Google 


This 1s à digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before 1t was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world’s books discoverable online. 


It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book 1s one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book 1s in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that’s often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book’s long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 


Google 1s proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work 1s expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 


We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google’s system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google ‘“watermark” you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing 1s legal. Do not assume that just 
because we believe a book 1s in the public domain for users in the United States, that the work 1s also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book 1s still in copyright varies from country to country, and we can’t offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a bookK’s appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 


About Google Book Search 


Google’s mission 1s to organize the world’s information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world’s books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 


alhttp://bo0ks.daoocle.com/ 


Google 


À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse[http://books.googqle.com 


PBärbard College Libtarn. 


FROM THE 


CONSTANTIUS FUND:. 


Established bPpProfessor E, À. Sornoctes of Harvard 
University for ‘the purchase of Greek and Latin 
boëks (the ancient classics) or of Arabic 
books, or'äf béofts fllustruting or ex- 

, plining such Greëk, Patins, or 
Arabic boëks." (Will 
dated -1 380,7 


| ès 29 Jhachy 1 3 #3 








ZOPOKAEOTE 


TPATOATAI 


— 


13151 — PARIS, IMPRIMERIE A. LAHURE 
Ruc de Fleurus. Q 


ZOPOKAEOYZ TPATQOATAI 


LES TRAGÉDIES 


DE SOPHOCLE 


TEXTE GREC 
PUBLIÉ D'APRÈS LES TRAVAUX LES PLUS RÉCENTS DE LA PHILOI.OGIF 
AVEC UN COMMENTAIRE CRITIQUE ET EXPLICATIF 


UNE INTRODUCTION ET UNE NOTICE 


PAR ÉD. TOURNIER 


Maitre de Conférences à l'Écule Normale Supérieure 
Directeur d'études adjoint à l’École pratique des Hautes Etudes 


/ 
Est rs A! À 





TROISIÈME TIRAGE REVU 


PAR A. M. DESROUSSEAUX 
Agrège de l'Université 
Élere de l'École Normale Supérieure et de l'École des Hautes Études 





D 
PARIS 
LIBRAIRIE HACHETTE ET C"“ 


19, BOULRVARD SAINT-GERMAIN, 79 


LONDRES, 18, KING WILLIAM STREET, STRAND 


1886 


Gs31.20G 


| V . ." LU | 
s +: Re 


S 2. ES ". 
MAR 2J fBü: 

__. / 

LIBRABN 


O'? KL norloué rend 





A monsieur Cares THUROT 


Membre de l’Institut 


Maître de conférences à l’École normale 


Témoignage de reconnaissance 


INTRODUCTION 


DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 


L'édition publiée à Oxford, il y a sept ans, par M. Guillaume 
Dindorf, marque une ère nouvelle dans l’histoire du texte de 
Sophocle. Dire en quoi cette édition diffère essentiellement de 
celles qui l'ont précédée, ce sera faire connaître en même temps 
les principes qui sont appliqués dans la nôtre. 

Si la plupart des textes anciens ont pris dans notre siècle une 
figure toute nouvelle, si chaque jour en voit disparaitre quelque 
faute qui, la veille encore, était inaperçue, ces progrès sont 
l'œuvre de la méthode plutôt encore que du savoir: ils sont dus 
principalement à l'usage, de plus en plus méthodique et régulier, 
que la philologie fait aujourd'hui de ses instruments essentiels. 
Deviner l'âge des manuscrits, les classer par familles, en appré- 
cier la valeur, c'est ce qu'on a pratiqué dans tous les temps, 
avec plus ou moins de succès. Mais ce n'est guère que de nos 
jours que ces procédés connus ont été appliqués avec décision 
et ténacité à l'épuration des textes. 

Qu'on ouvre une édition de Sophocle antérieure, nous ne 
dirons pas à l'édition de M. Dindorf (ce scrait faire injure à 
plus d'un savant et intelligent philologue), mais, pour parler en 
termes à la fois plus généraux et plus justes, aux derniers pro- : 
grès de la critique: on verra que les lecons insérées dans le 
texte proviennent de sources très diverses, et l'on pourra croire 
que la philologie moderne dispose d'une très grande quantité 
de matériaux pour la constitution du texte de Sophocle. Il 
n'en est rien pourtant, car bon nombre de ces sources sont 


[v INTRODUCTION 


aujourd'hui, pour les éditeurs, comme si elles n'étaient pas. 
Nous ne parlons point ici, on le comprend assez, des scholies, 
dont le témoignage est toujours si précieux, tant par les va- 
riantes dont elles font mention expresse, que par celles qui 
sont conservées dans leurs lemmes, ou qu'elles nous révèlent 
en les interprétant. Il ne s'agit pas davantage des lexicographes 
comme Hésychius, Photius ou Suidas, dont les gloses paraissent 
souvent empruntées à des manuscrits différents de ceux qui nous 
sont parvenus; encore moins, des citations de Sophocle qu'on 
rencontre çà et là chez des auteurs plus voisins de l'àge clas- 
sique. Ce sont Îà autant de sources plus ou moins pures, sans 
doute, mais auxquelles la critique de nos jours attache à bon 
droit d'autant plus de prix, qu'elle a dû renoncer à faire usage 
d'un grand nombre de celles où elle puisait autrefois. 

Ces sources justement délaissées sont les manuscrits secon- 
daires, les apographa ou copies. Il est clair que la reproduction, 
quelque exacte ou quelque intelligente qu'elle puisse être, d’un 
manuscrit actuellement existant, ne saurait avoir aucune valeur 
aux yeux de la critique. Là, tout ce qui diffère de l'original 
ne saurait être qu'une faute d'où 1l n'y a rien à tirer, ou une 
conjecture, qui ne doit pas ètre repoussée à priori, si le con- 
texte s'en accommode, mais qu'aucune autorité ne recommande 
au choix de l'éditeur‘. Cependant les copies ont fourni de 
nombreux éléments aux anciennes éditions, et l'autorité de 
mauvais aloi que les vulgates, c’est-à-dire les textes tradition- 
nels, ont conservée dans quelques pays, parmi lesquels il faut 
bien nommer la France, n'est qu'un héritage de la prétendue 
autorité des copies. 


4, Ceci pourtant demande un éclair- 
cissement, ou, si l’on veut, une rectifica- 
tiou. Pour prendre un exemple dans notre 
sujet même, Île manuscrit de Sophocle 
dit Laurentianus B (XXXI, 10 de la bi- 
bliothèque Laurentienne) est regardé uni- 
versellement comme issu [abstractiun faite 
de certaines retouches provenant d’ailleurs, 
peut-être même médiatement] du Zauren- 


tianus A. Mais le copiste du quatorzième 
siècle à qui nous le devons o pu lire distinc- 
tement, sur l’exemplaire qu’il transcrivait, 
des caractéres qui ne se laissent plus déchif- 
frer qu'avec peine sur l'archétype. Le té- 
moignage de la copie peut donc servir en 
certains cas à éclairer, ou même à suppléer 
celui de l'original, Nous ne faisons que 
reproduire ici un jugemeg de M. Dindurf. 
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Que les vraies sources du texte de Sophocle sont plus rares 
qu'on ne le croyait autrefois, c'est ce dont tout le monde est 
aujourd’hui d'accord. Il reste maintenant à en fixer le nombre. 
Selon M. Dindorf, Île manuscrit du dixième ou onzième siècle 
qui est conservé à la bibhiothèque Laurenticnne de Florence 
sous les numéros d'ordre XXXII, 9, celui que nous désignons 
souvent plus bas par l'appellation Laurentianus A, cst le seul; 
entre tous les manuscrits de Sophocle, qui ait pour nous la va- 
leur d'un original : tous les autres n'en sont que des copies 
directes ou indirectes. Disons-le tout de suite: cette proposi- 
tion a trouvé des contradicteurs. On peut voir dans la pré- 
face de M. Dindorf les objections qui lui ont été faites et les 
raisons par lesquelles il les combat. Nous regrettons d'avoir à 
confesser ici que notre opinion sur ce point n'est pas tout à 
fait arrêtée. Parmi les arguments opposés à M. Dindorf, il en 
est un qui nous paraît fort sérieux. Le vers 800 d'OEdipe Roi 
manque dans le Laurentianus À, où, du moins, il n'y a été in- 
troduit qu à une époque très moderne '. Nous avons cherché, 
dans notre note critique sur ce vers, à diminuer la gravité de 
l'objection qu'on peut tirer et qu'on a tirée, en effet, de cette 
omission. Nous ne saurions pourtant nier qu'elle ne conserve 
une grande force. Dans plus d'un autre passage encore, la 
lecon des apographa paraît préférable à celle du Laurentianus : 
mais les différences sont moins notables, et M. Dindorf réussit 
mieux à les expliquer. Rien ne ressemble plus à une lecon 
vraie qu'une conjecture spécieuse : et qui ne sait que les 
plus mauvaises copies offrent en maint endroit des variantes 
qui mériteraient toute l'attention de la critique, si le choix 
des manuscrits ne devait précéder celui des lecons ? La ques- 
tion est de savoir si, comme le prétend M. Dindorf, aucun ma- 
nuscrit ne renferme une seule lecon qui doive être rapportée 


4. [Cependant, selon M. Campbell, qui par une main du treizième siècle, c'est-à- 
pe saurait être suspect en pareille matière, dire du siècle même auquel remontent les 
puisqu'il suutient la thèse opposée à celle plus anciens manuscrits de Sophocle, le 
de M. Diadurf, ce vers aurait été inséré  Laurentianus A excepté.] 
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nécessairement à un original distinct du Laurentianus. Sil en 
est ainsi, tout ce qui s'écarte de cet exemplaire doit être im- 
puté à la conjecture. 

Nous avons adopté le principe posé par M. Dindorf: l'adop- 
tant, nous avons cru devoir l'appliquer résolûment et sans 
arrière-pensce, « imitant en ceci, pour parler comme Descartes, 
les voyageurs qui, se trouvant égarés en quelque forêt, ne 
doivent pas errer en tournoyant tantôt d'un côté, tantôt d'un 
autre, ni encore moins s'arrêter en une place, mais marcher 
toujours le plus droit qu'ils peuvent vers un même côté. » 

Si nous osions adresser un reproche à M. Dindorf, dont 
l'édition nous a été si utile, ce serait de n'avoir pas mis en 
pratique avec assez de décision le principe si nettement énoncé 
et si énergiquement défendu dans sa préface. En plus d'une 
rencontre, son jugement paraît déterminé par l'influence de ces 
manuscrits mêmes auxquels il dénie toute autorité. Ces va- 
riantes qui ne sont à ses yeux que des conjectures, il en fait 
usage plus souvent qu'on ne voudrait, et de celles-là mêmes 
qui ne sauraient passer pour des conjectures heureuses. Faut-il 
croire qu'il a voulu transiger avec la vulgate, c'est-à-dire avec 
la routine ? ou bien serait-ce qu'il conserve lui-même, à son 
insu, quelques doutes sur la solidité de son principe ? Quoi 
qu'il en soit, nous devons rassurer nos lecteurs. Si le Lauren- 
tianus A n'est peut-être pas la seule autorité, à parler absolu- 
ment, 1l est du moins la seule dont se recommandent les plus 
habiles critiques. On ne peut guère concevoir deux éditions d'un 
même auteur aussi différentes l'une de l'autre que celle de 
M. Nauck et celle de M. Dindorf. M. Nauck ne voit dans le 
Laurentianus À que le manuscrit principal, et non le manuscrit 
unique. Néanmoins, c'est lui qui nous l'apprend, il s'est efforcé 
de rapprocher son texte du Laurentianus À, plus que n'avaient 
fait les précédents éditeurs : partout il se montre, dans la pra- 
tique, aussi exclusif, pour le moins, que M. Dindorf. 

La recension de M. Dindorf a paru en 1860; celle de 
M. Nauck, dans les années 1857-1865. On voit que la présente 
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édition ne diffère pas, quant à la base, des plus autorisées 
parmi les plus récentes. 

Elle n'en diffère pas non plus quant aux principes et à la 
méthode. La nature même de ce travail, qui, sauf un certain 
nombre de conjectures proposées en note et quelques essais 
d'interprétation, ne renferme rien d'original, nous met à l'aise 
pour plaider ici la cause de la critique. Aucun philologue ne 
prend plus au sérieux cette maxime, jadis fort accréditée, que 
l'autorité d'un manuscrit, au moins, est nécessaire pour justifier 
l'introduction d'une lecon dans un texte imprimé. Une telle 
doctrine pouvait être spécieuse en des temps où la multitude 
des sources prétendues ne laissait guère aux éditeurs, entre tant 
de leçons, que l'embarras du choix. Mais aujourd'hui, que beau- 
coup de textes doivent être constitués à la lumière d'un témoi- 
gnage unique, ce principe est inadmissible parce qu'il est inap- 
plicable. L'antiquité ne nous a pas légué un seul manuscrit 
qui puisse être imprimé tel qu’il est : il n'en est pas où l'on ne 
relève, outre ces fautes grossières de copie dont personne, sans 
doute, n'a jamais demandé la reproduction exacte, des infrac- 
tions non moins manifestes aux règles de la grammaire, de la 
métrique, ou aux lois mêmes du bon sens. En signalant ces 
fausses leçons, la critique ne fait que son devoir; elle use de 
son droit, quand elle s'efforce de les corriger. 

Le texte de Sophocle exercera longtemps encore, selon toute 
apparence, la sagacité des philologues. Les fréquentes irrégu- 
larités de la partie lyrique, en ce qui touche la correspondance 
des strophes et des antistrophes, attesteraient suffisamment, à 
'elles seules, les distractions des copistes. Le dorisme si incertain 
des chœurs, l'emploi incohérent, dans le dialogue, des formes 
attiques et de celles de la langue commune, prouvent qu'ils ne 
se sont nullement inquiétés des différences de dialectes, non 
plus que des particularités d'orthographe. Les transpositions de 
lettres, de mots, et même de vers, sont assez nombreuses dans 
le Laurentianus. Quelques-unes sont indiquées dans le manu- 
scrit même par des signes conventionnels ; ailleurs, on cherche 
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en vain ces mêmes signes, soit qu ils n'aient jamais existé, soit 
que le temps les ait fait disparaitre. Des vers entiers omis dans 
le texte, puis rétablis à la marge, sans que rien indique au juste 
où ils doivent être replacés, nous donnent le secret d'autres 
transpositions. Tel vers, qui se trouve dans le Laurentianus, est 
passé sous silence par Stobée ou un auteur quelconque dans 
une citation du morceau auquel il appartient : dès lors il peut y 
avoir lieu d'en révoquer en doute l'authenticité. Les interpola- 
tions que l'on constate autorisent à en soupçonner d'autres. Cer- 
tains vers, certains passages, inutiles à la scène, paraissent n'être 
que des éclaircissements ajoutés après coup, dans l'intérêt des 
lecteurs. D'autres interpolations proviennent sans doute des lec- 
teurs eux-mêmes. Telle maxime, oiseuse ou intempestive à la 
place qu'elle occupe aujourd'hui, peut avoir été écrite en marge, 
à l'origine, par quelque amateur de rapprochements httéraires. 
Des philologues plus ou moins exercés paraissent être les vrais 
auteurs de ces gloses, si nombreuses entre les lignes du Zau- 
rentianus, qui souvent ont été prises pour des variantes et 
substituées comme telles aux lecons authentiques. Enfin, on 
n'en peut guëre douter, les pièces de Sophocle, plus d'une fois 
remises à la scène, sous les yeux d’un public auquel elles n'a- 
vaient point été destinées, ont dû être appropriées, en maint 
endroit, et sans trop de scrupule, au goût et aux habitudes 
littéraires de ces nouveaux spectateurs. Quelle part convient- 
il d'attribuer, dans les tragédies qui nous sont parvenues sous 
le nom du grand poëte, à ces arrangeurs dont l'industrie, 
tardivement réprimce par un décret de l'orateur Lycurgue, 
s'était appliquée longtemps à rajeunir les chefs-d'œuvre de Ja 
scène attique ? 

On ne s'étonnera pas, nous l’espérons, de la place très large 
que nous avons faites aux notes critiques (NC.). La plupart con- 
üennent la justification des leçons que nous avons préférées, ou 
en indiquent l'origine. D'autres font mention, sinon de toutes 
les conjectures que nous n'avons pas cru devoir admettre dans 
le texte, au moins de celles que nous a paru recommander une 
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probabilité suffisante. Les unes et les autres pourront être utiles 
aux personnes qui voudront s'initier sans trop de peine aux pro- 
cédés de la critique verbale. Avant tout, nous avons voulu four- 
nir au lecteur les moyens de contrôler le texte que nous lui 
offrons, et de le corriger aux endroits où il n'en sera pas sa- 
tisfait. 

À qui veut lire sérieusement les auteurs anciens, la connais- 
sance des sources est de première nécessité. Nous avons donc 
reproduit toutes les leçons vraiment authentiques du Lauren- 
tianus. Par là, 1] ne faut pas entendre seulement les leçons où 
se reconnaît la première écriture, celle du copiste. Une autre 
main, celle qui, par la transcription des scholies, a encore aug- 
menté pour nous la valeur du manuscrit de Florence‘, l'a 
chargé, d'un bout à l’autre, de corrections et d'annotations qui 
attestent une révision intégrale et une confrontation du Lau- 
rentianus, une fois terminé, avec un autre exemplaire. M. Din- 
dorf croit que ce dernier manuscrit n'était autre que l'original 
employé précédemment par le copiste. Quoi qu'il en soit, le 
correcteur dont il s'agit, ou le réviseur, comme nous l'appelons 
habituellement, est pour nous un second témoin, utile à con- 
sulter après le copiste, dont il paraît avoir été à peu près con- 
temporain. Nous avons reproduit scrupuleusement ses annota- 
tions *. Quant aux corrections d'origine postérieure à cette ré- 
vision, elles ne pourraient avoir quelque autorité que dans le 
cas où elles paraîtraient provenir d'une source aujourd'hui per- 
due. M. Dindorf les considère toutes indistinctement comme 
de simples conjectures. Nous avons déjà rapporté l'argument 
le plus solide qu'on ait fait valoir contre son opinion : nous ne 
reviendrons pas ici sur ce sujet. Fidèle au principe que nous 
avons adopté, si nous avons mentionné quelquefois des cor- 


#4. [M. Campbell incline à croire que les  grammairien ou un critique, mais biens 
scholies sont d’une autre main.] un simple manœuvre dont le rôle s’es 

Z. [La valeur des annotations dont il borné à transcrire machinalement des va- 
s’agit est d'ailleurs fort inégale : d’où il  riantes. On peut voir à ce sujet Phi- 
- paraît légitime d’iaduire, avec Nauck, que  loctète, édition Cavallin, Lund, 4876; 
ce réviseur n'était, à aucun degré, un pages vi-vir.] 
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rections de provenance relativement moderne, c'est lorsqu'elles 
avaient passé du Laurentianus, soit dans la vulgate, soit dans 
quelque édition estimée, soit enfin dans celle que nous offrons 
au public. 

Nous nous sommes abstenu, en général, de signaler les leçons 
où nous n'avons eu à changer qu'un accent. Il nous a semblé 
que des signes dont Sophocle n'a pu faire usage n'étaient pas 
à considérer dans la question de savoir ce que Sophocle a écrit. 
Peut-être aurions-nous dà passer également sous silence quel- 
ques variantes de pure orthographe. Enfin, pour ce qui regarde 
la division métrique des strophes, que nous avons notée partout 
où notre édition ne concorde pas en ce point avec le Lauren- 
tianus, l'approbation de quelques bons juges ne nous a pas 
empêché de regretter par moment la place consacrée à cette 
indication. 

Cette partie de notre travail ne renferme absolument rien qui 
nous appartienne en propre : choisir, traduire, abréger, telle a 
été notre tâche. Le relevé des leçons authentiques du texte Lau- 
rentien, que l'on trouvera plus bas sous la rubrique TL, est 
extrait d'une excellente collation due à M. Dübner, et publice 
par M. Dindort au bas des pages de son édition d'Oxford. Par 
une rencontre dont nous ne saurions trop nous féliciter, 1l nous 
a été donné de faire passer sous les yeux de M. Dübner lui-même 
toutes les feuilles de notre édition, jusqu’au jour où une mort, 
que tous les amis des lettres ont déplorée, est venue priver 
notre publication de ce précieux contrôle ‘. 

Avant de quitter ce qui regarde la constitution du texte, nous 
devons encore donner ici quelques explications. Les unes regar- 
deront l'orthographe ; les autres, la métrique. A l'exemple de 
M. Benoist, le savant auteur de l'édition de Virgile publiée 
dans cette même collection, nous voudrions pouvoir exposer ici 
un système complet d'orthographe. Si nous ne le faisons pas, ce 
n'est point, certes, que nous méconnaissions l'importance de cet 


4, À partir de la feuille 43. Nous avons  rigée par M. Dübner quelques jours avant 
eonservé une épreuve de cette feuille, cor- sa mort, 
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ordre de questions : pour savoir ce qu'a écrit un auteurs, il est 
souvent fort utile de savoir comment il écrivait. Malheureuse- 
ment, l'orthographe de Sophocle est plus difficile à retrouver 
que celle de Virgile‘. Dans le doute, il nous eût été aisé d'a- 
dopter une forme, une fois pour toutes, et de nous y tenir : 
c'est ce qu'a fait M. Dindorf. Nous avons préféré, d'accord en 
cela avec M. Nauck, ne nous déterminer jamais qu'à bon es- 
cient : ce qui nous a conduit à reproduire purement et simple- 
ment, dans un bon nombre de cas litigieux, l'orthographe que 
nous offrait le manuscrit, au risque de sembler nous contredire 
là où le manuscrit lui-même se contredit. 

En ce qui concerne la métrique des chœurs, et, en général, 
des morceaux lyriques, l'incertitude, on le sait, est plus grande 
encore. Nous ne pouvions songer toutefois à reproduire le 
texte du Laurentianus : les fautes qui le défigurent sont trop 
nombreuses et trop manifestes. De tous les éditeurs, M. Din- 
dorf est celui auquel nous avons fait le plus d'emprunts. D'au- 
tres critiques, notamment M. Nauck et, pour OEdipe à Colone, 
M. Meineke, nous ont été utiles en plus d’un endroit. La ré- 
serve dont nous nous sommes fait une constante obligation, 
nous était particulièrement conseillée ici par la difficulté de la 
matière. Nous avons rarement hasardé une opinion person- 
nelle, et l'on trouvera très peu de notes critiques dans cette 
partie de notre édition. On nous pardonnera de ne nous être pas 
engagé dans d'épineuses discussions, où nous n'aurions pu 
être assez sûr de notre avis pour l'exprimer avec une parfaite 
confiance. 

Tant que la distribution métrique des chœurs reste matière 


avait devancé la réforme opérée duns l'écri 


4. [Ceux qui prétendent le contraire 
ture épigraphique à partir de l’archontat 


s’appuient sur un postulat, à savoir que 


l'orthographe de Sophocle était celle des 
inseriptions de son temps. Cette opinion 
a été la nôtre : et nous l'avons exprimée à 
plusieurs reprises dans les notes critiques 
de notre première édition. Aujourd’hui, 
nous serions plutôt tenté de croire, jusqu’à 
preuve du contraire, que l’usage quotidien 


d’Euclide. Ajoutons que, cette difficulté 
même écartée (et nous ne prétendons nul- 
lement qu'elle ne puisse l’étre), il est plus 
que douteux que les inscriptions, celles du 
moins que l’on connaît jusqu'ici, suffisent 
à nous renseigner au sujet d’un vocabn- 
laire aussi riche que celui de Sophocle.] 
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à controverse, il est naturel que le nombre des vers de chaque 
tragédie varie d'édition en édition. Dès lors les chiffres mis à 
la marge comme numéros d'ordre devraient, pour de-neurer 
exacts, varier également. Mais, si tous les éditeurs adoptaient 
ce système, il deviendrait impossible de renvoyer à un passage 
sans faire mention de l'édition à consulter, comme aussi de vé- 
rifier un tel renvoi sans recourir à l'édition indiquée. Frappés 
de cet inconvénient, les éditeurs modernes de Sophocle se 
sont résignés presque unanimement à conserver les chiffres de 
Brunck. Ce numérotage conventionnel n'est pas lui-même sans 
inconvénients, nous devons l'avouer : il a quelque chose de 
choquant pour la vue, et peut troubler quelque peu, dans les 
morceaux lyriques, l'exacte correspondance du texte et des 
notes. Néanmoins le notable avantage qui en résulte pour les 
recherches nous a déterminé à l'adopter. 

Dans une édition destinée aux professeurs et appropriée aux 
besoins de l'enscignement, les notes explicatives ont une im- 
portance particulière. Nous n'avons rien négligé pour que l'in- 
terprétation fût précise et complète. Sur ce dernier point, 
quelques éclaircissements sont nécessaires. 

Dans la plupart des savantes éditions que produit chaque 
année l'Allemagne, les notes interprétatives sont confondues 
avec les notes critiques. C'est qu'il n'y a, en effet, aucune rai- 
son de les en distinguer. Un éditeur n'est tenu, en tant qu'é- 
diteur, qu'à publier un texte pur. S'il y joint des notes, c'est à 
titre de pièces justificatives. Si, dans ces notes, il interprète cer- 
tains passages, c'est pour établir que le sens en est satisfaisant 
et qu'il a eu raison, par conséquent, de lire comme il a fait. 
L'obscurité d’une phrase n'est pas pour lui une raison suffi. 
sante de l'expliquer : c'est même une raison pour qu'il n«: 
l'explique pas, si l'obscurité est de nature à faire soupçonner 
une altération du texte. Aux yeux de la critique allemande, un 
éditeur est censé défendre l'authenticité de toutes les lecons 
qu'il interprète : et une des fautes les plus graves qu'il puisse 
commettre, c'est de chercher à éclaircir un passage altéré. 
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L'objet de la présente édition nous prescrivait de nous gui- 
der par d'autres règles. À la fois éditeur et commentateur, nous 
avons cru devoir interpréter tous les passages vraiment difficiles 
du texte que nous publions, sauf à contester plus d'une fois, 
dans la partie critique, l'authenticité de ces mêmes passages. 
Par là, nous croyons avoir satisfait, dans la mesure de nos for- 
ces, à notre double tache. Il faut parler maintenant des se- 
cours, de nature diverse, qui nous l'ont rendue plus facile. 

L'édition des scholies publiée par Elmsley et Gaisford, en 
1825, est encore, à l'heure qu'il est, la plus récente. Nous 
avons pu profiter d'ailleurs, pour beaucoup de nos citations, 
de celles qu'a insérées dans son édition d'Oxford M. Guillaume 
Dindorf, qui, dans un second volume faisant suite à la publica- 
tion d'Elmsley et Gaisford, a rectifié sur beaucoup de points 
le travail de ses devanciers. Ce second volume contient en 
outre les scholies d'origine plus récente, les arguments, et le 
commentaire de Démétrius Triclinius, grammairien grec qui 
vivait au quatorzième ou quinzième siècle. 

Parmi les travaux modernes que nous avons consultés, nous 
devons mettre au premier rang, à côté de l'édition de M. Din- 
dorf, celle de Schneidewin, revue par M. Nauck. Le commen- 
taire de Schneidewin se recommandait par plus d'un titre à 
notre attention. D'abord, il est rédigé en allemand, ce qui le 
rend inaccessible à un assez bon nombre de lecteurs français. 
Il est, comme le nôtre, destiné à l'enseignement. Enfin, pour 
ce qui regarde spécialement l'interprétation, 1l a le rare avantage 
d'être presque complet. Beaucoup de difficultés dont aucune 
autre édition ne parle, y sont résolues d'une manière satisfai- 
sante. Les questions archéologiques y sont traitées non-seule- 
ment avec une science consommée, mais encore avec ce sen- 
timent exquis de l’histoire, qui n'accompagne point nécessai- 
rement l’érudition. En même temps, des remarques très fines 
y découvrent les plus secrètes intentions du poëte, sans trahir 
jamais le dessein de le faire admirer. Tel était déjà l'ouvrage de 
Schneidewin, quand M. Nauck a été chargé de le revoir. Nous 
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n'étonnerons pas ceux qui connaissent les travaux de cet habile 
et hardi philologue, en disant qu'il a su ajouter à tant de mérites 
celui de la critique la plus pénétrante et la plus ingénieuse. En 
un mot, si nous pouvons mériter un reproche, relativement à 
l'usage que nous avons fait de cet excellent livre, ce n'est pas 
pour lui avoir trop emprunté, ce serait plutôt pour n'y avoir 
pas puisé encore plus largement. 

Wunder est regardé, à bon droit, comme un des guides les 
plus sûrs pour l'intelligence de Sophocle. Il a d’abord sur la 
plupart des autres interprètes un avantage considérable. C'est 
d’avoir fait de son auteur une étude toute spéciale, attestée par 
plusieurs éditions, et par divers travaux qui en sont autant de 
compléments. Une critique prudente, une bonne méthode et 
une grande solidité dans l'interprétation paraissent être ses 
qualités distinctives. Son commentaire, si instructif et si sensé, 
pèche malheureusement par une certaine prolixité, qui nuira 
toujours à son succès de ce côté du Rhin. 

Les trois éditeurs dont nous avons parlé jusqu'ici ont fait 
de fréquents emprunts aux précédents commentateurs ; c'est 
généralement d'après eux que nous avons cité les travaux dont 
les leurs ont recueilli l'héritage. Parmi ces éditions antérieures, 
il en est une dont la réputation est inférieure à son mérite, et 
qui conserve encore, nonobstant les récents progrès du texte, 
une très grande utilité. Il s'agit de l'édition à l'usage des classes, 
due à Neue. On s'en ferait une assez fausse idée, du moins en 
France, d'après ce titre, qui a nui peut-être à sa renommée. 
Le livre de Neue est un excellent recueil de matériaux pour 
la critique et l'interprétation du texte de Sophocle. Ce qui le 
rend surtout précieux, c'est une méthode d'explication qui con- 
siste à renvoyer, en quelque sorte perpétuellement, pour l'é- 
claircissement des passages difficiles, de Sophocle à Sophocle 
lui-même, qui devient par là son propre interprète. Cette mé- 
thode, assurément, n'est point particulière à Neue; tous les 
commentateurs la pratiquent aujourd’hui : mais aucun peut-être 
ne l'a pratiquée avec une aussi constante application, Ce com- 
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pacte et substantiel volume n'est approprié ni aux besoins des 
écoliers ni même à ceux des lecteurs : mais il est indispensable 
à quiconque veut étudier à fond la langue de Sophocle. 

Un autre interprète trop négligé selon nous, c'est Ellendt, 

auteur d'un Lezxicon Sophocleum déjà ancien, qu'il faut, par 

. conséquent, ne consulter qu'avec prudence, mais qui, en rai- 
son de sa nature même, est plus complet pour l'interprétation 
que ne peut l'être aucun commentaire. Cet estimable diction- 
paire, qui ne forme pas moins de deux gros volumes in-octavo, 
serait sans doute cité plus souvent, si le prix en était moins 
élevé et si l'auteur n'avait eu la malheureuse idée d'adopter, 
pour ses renvois, les chiffres de Hermann, au lieu de s'en tenir 
à ceux de Brunck'. Nous avons fait de nombreux emprunts à 
cet ouvrage : en plus d'un endroit même où nous ne le citons pas, 
il nous a rendu de grands services par la collection d'exemples 
que renferme chacun de ses articles. 

Des éditions spéciales nous ont été utiles pour certaines pièces : 
ainsi l'4jaz de Lobeck, et l'OEdipe à Colone de Meineke. 
Parmi les traductions, nous avons eu sous les yeux celle de 
Brunck revue par M. Benlæœw (collection Didot), et celle d’Ar- 
taud, qui, sous sa dernière forme, rend, en général, avec exac- 
titude, le sens de l'original. Nous n'avons pas craint, dans un 
livre d'enseignement, de citer çà et là quelques éditions dites 
classiques, celles de MM. de Sinner, Dübner et Berger. 


Deux hellénistes d'un mérite au-dessus de tout éloge ont bien 
voulu revoir notre travail. L’un est M. Dübner, à qui nous avons 
payé déjà un juste tribut de regrets. L'autre, à qui revenait de 
droit la dédicace de cette édition, est M. Thurot, maitre de 
conférences à l'École normale. Nous n'avons pas besoin de dire 
que notre publication doit beaucoup à leurs doctes avis : mais 


4. [Les chiffres de Brunck ont été rétablis nous n’hésiterions pas à recommander de 
dans la seconde édition corrigée qui est préférence, s’il n'était devenu très difficile 
due aux soins de M. Genthe (Berlin, de se le procurer : celui qui a pour au- 
E. Eggers, 1872). Vers le même temps a teur M. Wilhelm Dindorf (Leipzig, Teub- 
paru un autre Lexicon Sophocleum, que ner, 1870).] 
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c'est pour nous un devoir de déclarer que leurs objections ne 
nous ont pas toujours convaincu. C'est à nous seul, par consé- 
quent, que devront être imputées toutes les fautes qu'on pourra 
trouver dans ce volume. 


Én. Tourner. 


Juilly, 19 décewdre 1867, 


AVERTISSEMENT 


DE LA DEUXIÈME ÉDITION. 


\ 


« Sophoclis tragædias emendare 6 pèv Boéhouar où Süvaua, ds 
_« Ô tvauar où Boulou. » Ces paroles’ du premier helléniste de 
ce temps nous serviraient de réponse, si la proposition que 
nous avons cru pouvoir accepter il y a une douzaine d'années 
nous était faite aujourd'hui. | 

Ce n'est pas que nous renoncions absolument à l'espérance 
de publier quelque jour un texte de Sophocle qui nous satis- 
fasse à peu près. Mais une entreprise que les plus habiles tien- 
nent pour prématurée serait aujourd'hui trop au-dessus de nos 
forces. À l'origine, les honorables éditeurs de cette collection 
ne nous avaient demandé autre chose qu'une édition Variorum : 
cette fois encore c'est une édition Variorum que nous offrons 
au public, On y trouvera, outre un certain nombre de conjec- 
tures originales qui étaient déjà dans la première édition, ou 
que nous avons publiées depuis, ce que nous ont paru renfer- 
mer de plus plausible en ce genre les éditions postérieures à la 
recension d'Oxford (3° édition Dindorf, 1859-1860) dont voici 
la liste : Les éditions nouvelles données par Dindorf lui-mè ne 
ainsi que par Schneidewin-Nauck, celles de Blaydes (4juz, 
Électre, les Trachiniennes, Philoctete), de Wolff (4jax, Élec- 
tre, OEdipe Roi, Antigone), de M. Seyffert (4jax, Antigone, 


4. Cobet, Paris Lectiones, 2° édition, p. 562. 
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Philoctéte), de Campbell (OEdipe Roi, OÉdipe à Colone, An- 
tigone), de Jebb (4jax et Électre), d'Ouo Jahn (deux éditions 
d'Électre, la seconde revue par Michaelis), de F. Ritter 
(CEdipe Roi, de M. Schmidt (OEdipe Roi), de Meineke 
(OEdipe a Colone), de Wunder (OEËdipe à Colone, 4° édition, 
et Philoctète, 4° édition revue par Wecklein)}, de Cavallin 
(Philoctete). 

Aujourd'hui, comme à l'origine, la base de notre édition est, 
non pas, ainsi qu'on nous l'a fait dire, « le texte » de l'édition 
publiée par W. Dindorf en 1859-1860, mais, comme il résulte 
des termes de notre Introduction, la collation du manuscrit 
Laurentianus A qui est jointe à cette édition. Ce n'est pas que 
la question de savoir si ce manuscrit est ou n'est pas la 
source de toutes les copies existantes du texte de Sophocle 
soit aujourd'hui résolue ou paraisse près de l'être‘. On peut 
mème prédire qu'elle ne le sera que lorsque toutes ces copies 
auront été dûment collationnées et classées. Mais c'est que, 
jusqu'à plus ample information, il serait téméraire de mettre en 
balance des témoignages plus ou moins suspects avec une auto- 

ritc dont la prééminence ne saurait, en aucun cas, faire question. 
Le relevé des variantes du Laurentianus 4 a été corrigé çà 
et là d'après les collations ou rectifications des philologues sui- 
vants : Wolff, pour les quatre pièces qu'il a publiées; Eugenio 
Ferrai (cité dans la dernière édition des Poetæ scenici de Din- 
dorf), pour quelques passages de Philoctète; Campbell, pour 
DEdipe Roi et OEdipe à Colone (mais non pour Antigone, 
Campbell n'ayant pu vérifier sa collation de cette pièce aux en- 
droits où elle diffère de celle de Dübner). Pour ce qui regarde 
Électre, les indications de Hinck, éparses dans la deuxième 
édition de Jahn, nous ont paru plus sujettes à caution : aussi 
n'en avons-nous fait usage qu'avec une grande réserve. 


4. M. Seyffert et Ritter adoptent abso-  incline à croire que des scholies ont fourni 
lument l’opinion de Dindorf, qui est aussi aux manuscrits secondaires un certain 
celle de Cobet; le plus récent éditeur que nombre de variantes où Wilhelm Dindorf 
pous ayons eu à consulter, Cavallin (1875), ne vôit autre chose que des conjectures de 
ne s'en éloigne qu’en un point, c’est qu'il grammaiiens, 
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Les variantes de pure orthographe qui surchargeaient la pre- 
mière édition ont été généralement supprimées comme plus 
encombrantes qu'utiles. Les personnes qui voudront connaître 
l'orthographe du Laurentianus (ce qui n'est certainement pas 
la même chose que l'orthographe de Sophocle) devront se re- 
porter à l'édition Dindorf. Nous avions pensé à retrancher aussi 
les variantes relatives à la division des vers lyriques. Mais il 
nous a paru préférable d'attendre que nous fussions à même de 
remplacer partout ces indications par des notes plus utiles. En 
effet, bien que la maison Hachette n'ait reculé devant aucune 
des dépenses que nous a paru nécessiter le remaniement de 
notre premier travail, nous avons tâché, pour ne point abuser 
de sa libéralité, que cette nouvelle édition, faite sur les clichés 
de la première, en reproduisit généralement la disposition ty- 
pographique. 

La partie consacrée aux notes critiques a été complétement 
refondue. À cet égard, nous ne craignons pas de dire que cette 
édition peut passer pour entièrement nouvelle. 

Les notes explicatives ont été elles-mêmes ou retouchées ou 
remplacées en beaucoup d'endroits. Sans doute ces change- 
ments auraient été encore plus nombreux, si nous ne jugions, 
avec beaucoup d'autres, qu'on passe toujours trop de temps à 
interpréter ce qui aurait besoin d'être corrigé. 

L'Appendice critique qu'on trouvera à la suite de cette nou- 
velle édition pourra, si nous ne nous trompons, être de quel- 
que utilité aux philologues, surtout aux philologues étrangers. 
Nous avons tâché et nous tacherons désormais, s'il nous est 
donné de rééditer encore ce volume, de les tenir au courant 
de tout ce qui aura paru d'utile chez nous concernant le texte 
de Sophocle. Quelques-uns estimeront peut-être qu'en faisant 
cette promesse, nous ne nous chargeons point d'une tâche 
bien lourde. La vérité est qu'elle ne l'a point été jusqu'ici. 
Mais il n'est pas impossible qu'elle le devienne, et nous ne ju- 
geons pas inopportun d'inviter, dès maintenant, ceux de nos 
compatriotes qui pourront publier des observations de nature à 
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prendre place dans notre Appendice, à nous les envoyer, où 
tout au moins à nous en signaler l'existence. Il va de soi que 
nous ne nous engageons pas à mentionner celles de ces obser- 
vations qui nous paraitraient sans valeur ou qui ne seraient 
pas nouvelles. 


En notre absence, M. Rouch a consenti à se charger pour 
nous de la révision des épreuves : nous connaissons assez son 
exactitude et la solidité de son savoir pour être assuré que 
notre travail n'aura rien perdu à passer par ses mains. 


L'Association pour l'Encouragement des Études grecques 
en France a bien voulu décerner à la première édition de ce 
livre un prix de cinq cents francs : qu'elle en recoive ici nos 


remerciements. 


Paris, 16 juin 1876. 


AVIS 
RELATIF A CE TROISIÈME TIRAGE 


Ce n'est pas une nouvelle édition qui est offerte ici au public: 
le titre meme indique que c'est une révision de l'édition de 1877. 

Chargé de revoir et de publier à l'avenir les différentes éditions 
dues à M. Tournier, je devais reprendre à nouveau les tragé- 
dies de Sophocle et profiter des derniers travaux philologiques 
pour modifier ou compléter et le texte et le commentaire. Mais 
un remaniement considérable eût exigé beaucoup de temps et 
la réimpression du volume était urgente: la seconde édition 
s'était épuisée plus vite encore que la première. 

D'autre part, des changements hâtifs, nécessairement partiels 
et incomplets, exposaient le réviseur aux reproches de paresse 
ou d’ignorance. Depuis 1877, il ne s’est d'ailleurs produit au- 
cun travail concernant Sophocle qui eût l'importance de l’édi- 
tion donnée par Dindorf en 1860. Des critiques autorisés soit à 
l'étranger, soit même en France, ont, il est vrai, étudié à diffé. 
rentes reprises le texte de cet auteur; mais leurs observations, 
publiées dans des éditions ou dans des revues, ne portent 
que sur des points de détail, sans toucher à la constitution gé- 
nérale du texte. De sorte qu'yne édition de 1885 ne pourrait 
jamais, dans l'ensemble, différer beaucoup d’unc édition de 1877. 

Voici alors le parti que j'ai cru pouvoir adopter, d'accord avec 
M. Tournier et les éditeurs. Tout l'ouvrage a été revu avec 
grand soin au point de vue de la correction typographique. On 
a débarrassé le commentaire explicatif de quelques-unes de 
ces légères contradictions qui s'introduisent presque fatalement 
dans les remaniements d'un ouvrage considérable. On a exa- 
miné de nouveau les lecons tirées du Laurentianus À, soit pour 
en rétablir quelques-unes, omises par erreur dans la seconde 
édition, soit plus souvent pour en supprimer d'inutiles, nota- 
bles seulement pour l’accentuation ou l'orthographe. 

Eofin, et c'est là la principale nouveauté de ce tirage, on a 
voulu faire profiter le texte de Sophocle des études récemment 
entreprises à propos de l'orthographe et des formes attiques. 
Les recherches de Cobet, de Wecklein, de van Herwerden, de 
von Bamberg, de O. Riemann et, en dernier lieu, de K. Meis- 
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terhans, d’après les ouvrages des grammairiens et les documents 
épigraphiques, ont donné, sur plusieurs points, des résultats 
assez définitifs pour que l'on puisse les introduire dans les 
textes dès à présent, sans craindre d'avoir à ÿ revenir avant un 
certain nombre d'années. 

Ainsi, l'on a accentué l'article employé comme pronom (par 
exemple, dans duèv..., à èé...); on s'est servi de l': souscrit dans 
des formes verbales; gs — Ovnzuetv, ouberv, Opwsuey — et ad- 
verbiales : xpugn, tipz, Aï0pa, révrn, 7, mn, urièzuñ et les mots 
analogues; on a écrit Iaovassc (plutôt que Ilapvacéc) — nüpsv, 
rüpnuar, nopnra — océcumar — ylyvouat, yryvoorw — xdw, cixripu 
— pelËuw, ÉueËx, etc. (de pelyvou où pivot ?), velow, Eretox etc. 
(de rivw) — #àn, à l'imparfait de oi5a, — äel dans les ïambes 
— elvsxa (dans le sens de Evexa) et non ovexa — évitw (avec 
l'esprit rude) — uv, Guy (non flv, üuiv) dans les cas où la 
seconde syllabe est employée comme brève; on s'est servi de 
la forme masculine au duel féminin des pronoms ( roiv, of, 
robrou) où les Attiques semblent n’en avoir pas employé d'autre; 
enfin on a donné à la 2° personne du moyen la désinence -» 
plutôt que la désinence -«, qui appartient au nouvel attique : 
les Tragiques semblent avoir employé la première par archaïsme. 

On a négligé de rapporter les cas où le Laurentianus 4 donne 
à ces motsune orthographe différente. Il suffit que le lecteur 
soit une fois averti. Au reste, un certain nombre de formes se 
sont conservées intactes dans ce manuscrit {il porte par exemple 
presque toujours Xdfpa, cubetv, nc). Quelques-uns de ces chan- 
gements avaient cté faits par M. Tournier dans la seconde édi- 
tion (eîvexx, nooov, butv, del, yiyroua). 

On voit que si ce nouveau tirage ne présente, à proprement 
parler, aucune innovation, il n'est pas cependant une pure re- 
production de l'édition précédente : il contient presque à chaque 
page quelque changement de détail ou quelque menue correction. 

Nous avons l'espoir que le succès de l'ouvrage ne diminuera 
pas et qu'ainsi nous pourrons dans quelque temps y apporter 
des améliorations plus importantes et devenues alors plus né- 
cessaires. 

Qu'il me soit permis en terminant d'adresser mes vifs remer- 
ciements à mes maîtres MM. Ed. Tournier et O. Riemann, qu 
tous deux ont bien voulu m'aider de leurs conseils dans des 
cas difficiles ou douteux. Leurs observations seront profitables 
j'espère, au lecteur autant qu'à moi. À. M. D. 


—— 


NOTICE 
SUR SOPHOCLE. 


Une biographie anonyme, qui paraît ètre l'ouvrage d'un gram- 
mairien d'Alexandrie, et une courte notice de Suidas‘, renfer- 
ment à peu près, si l’on fait abstraction de quelques anecdotes 
et de quelques dates, tout ce que nous savons aujourd’hui sur la 
vie de Sophocle. L'antiquité était plus riche en documents : 
parmi les écrivains, critiques ou biographes, qui avaient traité 
de Sophocle ou de ses tragédies, on cite Aristoxène de Tarente, 
Héraclide de Pont, Philochore d’Athiènes, Hiéronyme de Rhodes, 
Duris de Samos, Néanthe de Cyzique, Istros de Callatis, Aristo- 
phane de Byzance, Carystios de Pergame, et le péripatéticien 
Satyros : leurs ouvrages ne nous sont point parvenus. Une perte 
encore plus regrettable est celle du livre intitulé ’Extômuiu, où 
un poëte tragique, Ion de Chios, parlait de tous les hommes 
illustres qui avaient séjourné dans son pays, notamment de 
Sophocle, dont il était contemporain. Une bonne partie des 
anecdotes qui nous ont été transmises par des écrivains posté- 
rieurs dérivent probablement de cette source : et par là, plus 
d'un récit que certains critiques traitent aujourd'hui de fables 
mériteralent peut-être un jugement moins rigoureux ?. 


4. M. Guillaume Dindorf a publié ces 


deux Vies dans le second volume des 
Scholies sur Suphocle (Oxford, 1852), et 
M. Westermann, dans son recueil des Bio- 
graphes grecs (Brunswick, 4846). La no- 
tice d'Eudocia (dans les Anecdota de Vil- 
loisuo, p. 384) ne mérite guère d’être citée. 


2. Nous avons particulierement en vue 
la Vie de Sophocle comprise dans le VIII° 
volume de l'édition Dindorf: travail d’ail- 
leurs excellent, et dout nous avons tiré le 
plus grand parti. Tous les textes impor- 
tants y sont cités in ertenso, et commentés 
de la manière la plus instructive. 
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Si l’on ea retranche tout ce qui n'est pas certain, la biogra- 
phie de Sophocle se réduit à fort peu de chose‘. Il naquit au 
bourg de Colone. Ce bourg {en grec Kolwvè {rrtox), qu'il ne 
faut pas confondre avec le dème du même nom (Kolwvèç é&yopatos 
ou por) compris dans la ville même, était situé à dix stades, 
environ, d'Athènes, et faisait partie de la tribü Égéide. Dans sor 
extrême vieillesse, Sophocle s’est souvenu du lieu de sa naissance. | 
Il a célébré dans sa dernière tragédie ces bosquets charmants 
où se plaisaient d'augustes divinités, Posidon, Athéna, les véné- 
rables Euménides : ses vers ont appris à la postérité le nom de 
l’humble Colone. 

La naissance de Sophocle est rapportée par le biographe 
anonyme à la 2° année de Ja LXXI° olympiade (495-494 avant 
Jésus-Christ). La mention de l’archonte Philippe, jointe ici à la 
date, en confirme l'authenticité. Cependant d'autres indications 
du même biographe paraissent contredire celle-là ; et, ce qui 
est plus grave, les données fournies par le Marbre de Paros ne 
concordent bien qu'avec une autre date, la 4° année de la 
LXX: olympiade (497-496). Tant que cette dernière difficulté 
n'aura pas été résolue, il faudra se borner à dire, avec M.-Din- 
dorf, que Sophocle vint au monde entre les années 497 et 494 
avant Jésus-Christ. 

Le nom de son père était Sophilos, selon le biographe ano- 
nyme; Sophillos, suivant d'autres témoignages plus sùrs, au 
premier rang desquels 1l faut citer le Marbre de Paros, et un 
vers hexamètre de Simmias, que termine le mot ZogtAlou. L’ana- 
logie des noms Mégillos, Cyrillos, Archillos, contribue encore, 
ainsi que le fait observer Schneidewin, à recommander cette 
dernière orthographe. | | | 

Au dire d'Aristoxène, Sophillos était ouvrier, peut-être ou 
vrier en métaux (réxruv À y&Axeüç); au rapport d'Istros, il était 
armurier. Mais il est plus probable que Sophillos, sans exercer 
lui-même aucune profession manuelle, avait chez lui des ouvriers 


4. Parmi-les biographes modernes, nous  Schneidewin (dans son édition) et M. Witz- 
nous bornerons à citer, outre M. Dindorf,  schel (dans la Real-Ençyclopædie de Pauly). 
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qu'il occupait à la fabrication des armes’. Par là se concilient 
aisément les trois traditions qui viennent d'être rapportées, 
soit entre elles, soit avec celle dont Pline l'Ancien se fait l'écho, 
Jorsqu'il dit que Sophocle était de grande famille, principe 
loco natus*, 

Ce qui paraît bien avéré, c'est que sa famille était riche, et 
qu'elle n'épargna rien pour son éducation. La musique, que 
lui enseignait le célèbre Lampros, ne lui fit pas négliger la 
gymnastique, cette autre partie essentielle de l'instruction des 
jeunes Athéniens. De bonne heure, il excella dans l’une et dans 
l'autre; et longtemps après, s'il lui arriva deux fois, reprenant 
un vieil usage auquel la faiblesse de sa voix l'avait fait renoncer, 
de paraître comme acteur dans ses propres pièces, ce fut pour 
Jouer de la cithare, dans Thamyris, et pour faire admirer, dans 
Nausicaa, son adresse à lancer la balle ?, 

Ces avantages, ces talents, une beauté qui paraît avoir été 
remarquable“, désignèrent promptement le jeune Sophocle à 
l'attention de ses concitoyens. Parvenu à l'adolescence, il fit 
partie du chœur de jeunes gens élu pour fêter, par le chant et 
la danse, la victoire de Salamine‘. On a remarqué à ce sujet 
que, par une coïncidence singulière, Eschyle avait combattu 
dans cette mème journée, et qu’une tradition y rapporte Ja 
naissance d’Euripide. 

« Sophocle, dit le biographe anonyme, apprit la tragédie 
auprès d'Eschyle. » De quelque manière qu'il faille interpréter 
ce témoignage, 1] est certain que l'élève fut bientôt en état de. 
lutter avec avantage contre le maître. Les circonstances de cette 
lutte sont dignes de mention : « Sophocle encore jeune faisant 
représenter sa première pièce, dit Plutarque, comme il y avait 
de l'agitation et de l'esprit de cabale parmi les spectateurs, 
l'archonte Apséphion ne tira pas au sort les juges du concours; 


4. Nous ne fuisnns que reproduire, avec 2. Hist. Nat., XXXVIT, 11, 4. 
une légere mudification, une conjecture du 3. Biographe unonyme; Athénée, I, 
biugraplie anonyme. C’est à lui aussi que  p. 20 E. 
nous devons la connaissance des traditions 4. Athénée, ibidem. 


adoptées par Aristuxène et par Istros. 6. Athénée, ibidem. Biographe anvnyme. 
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mais, Cimon s'étant avancé sur le théâtre avec les autres stra- 
téges pour offrir au dieu (Bacchus) les libations d'usage, il les 
retint, leur fit prêter serment, et les forca de s'asseoir et de 
juger : ils étaient dix, un de chaque tribu. » La palme fut dé- 
cernée à Sophocle*. 

À quelle époque faut-il rapporter ce concours mémorable? 
Si l'on en croit l'historien que nous venons de citer, c'est au 
retour de son expédition de Scyros, que Cimon aurait dé- 
cerné à Sophocle la palme tragique. Mais cette expédition est 
certainement antérieure à l’archontat d'Apséphion (469 avant 
Jésus-Christ); et Plutarque lui-même, dans sa Wie de Thésce 
(chap. xxxvi), lui assigne une date de sept ans plus ancienne. 
Il faut donc croire que Cimon revenait alors d'une autre cam- 
pagne, celle où il avait défait les Perses sur les Lords de l’Eu- 
rymédon. Dès lors, toute difficulté chronologique disparaît?, 
et, du même coup, tout ce qu’on pouvait opposer de sérieux au 
récit de Plutarque. 

Une autre légende explique l'exil volontaire d'Eschyle par le 
dépit que lui causa sa défaite. Cette anecdote paraît moins 
croyable que la précédente. D'abord, quelques-uns attribuaient 
le mème effet à une autre cause, à la victoire d'un autre poëte, 
Simonide*. Ensuite, le rapprochement des dates ne permet pas 
d'admettre que la première victoire de Sophocle ait contribué 
en rien au départ d'Eschyle pour Géla*. 

S'il faut prendre à la lettre une indication chronologique 
fournie par Pline l'Ancien *, la première tétralogie présentée au 
concours par Sophocle, celle même que couronna Cimon, devait 
renfermer une tragédie de Triptolème. Quoi qu'il en soit, ce 
début fut pour le jeune poëte le commencement d'une suite de 
succès, à laquelle on ne trouve rien de comparable dans 
l'histoire de la tragédie attique. Suidas prétend que Sophocle 
remporta le prix dans vingt-quatre concours; Diodore* parle 


4 Plutarque, Wie de Cimon, ch. vu. 4. L’Orestie ne fut représentée qu'en 
2. Voy. Krüger, Fasti Hellenici. 458 (voir Krüger, Fasti Hellenici). 
3. Vie anonyme d’Eschyle, dans le re- 6. Hist. Nat., XVIII, 12. 


cueil de Westermann, 6. XIII, 408. 
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de dix-huit couronnes; Carystios de Pergame en comptait 
vinget* : ce dernier chiffre, auquel il faut probablement s'en 
tenir, paraîtra considérable, si l'on songe qu Eschyle et Euri- 
pide, auteurs l'un et l’autre de quatre-vingt-dix tragédies 
environ, obtinrent dans toute leur carrière, l'un treize cou- 
ronnes, l'autre cinq seulement. Selon le même Carystios, 
Sophocle ne descendit, dans aucun concours, au-dessous du 
deuxième rang”. Par un hasard aussi heureux pour sa gloire que 
compromettant pour la réputation de ses juges, une pièce nous 
est restée d’une de ces tétralogies qui ne lui valurent pas la cou- 
ronne : c'est OEdipe Roi. Le vainqueur de Sophocle s'appelait 
Philoclès. Dans un autre concours, Sophocle se vit préférer 
Euphorion, fils d'Eschyle. Euripide, dont on avait joué Ja 
Médée, n'eut que le troisième rang. La tétralogie du même 
auteur à laquelle appartenait Alceste, ne le fit mettre qu'à la 
seconde place : il est vrai que, cette fois, Sophocle avait obtenu 
la premiere”. 

Tels sont les seuls résultats connus des nombreux concours 
auxquels Sophocle dut prendre part. On ajoute, sur la foi d’un 
fragment, cité par Athénée, du poëte comique Cratinus*, qu'un 
archonte lui refusa un jour le chœur qu’il demandait, en d’au- 
tres termes, l'exclut du concours. Quelques revers qu'il ait pu 
essuyer , quelques injustices qu'il ait eu à subir, il paraît avoir 
conservé durant tout le cours de sa longue carrière la prédi- 
lection, si difficile à fixer, du public athénien. Ni Eschyle, ni 
Euripide, ni, à plus forte raison, aucun de ces tragiques d'un 
ordre inférieur qui obtinrent quelquefois sur lui des avantages 
éphémères, comme un Philoclès, un Euphorion, ne surent ba- 
lancer la renommée dont il jouit de son vivant même. Placé 
par son âge, comme par la nature de son génie et le caractère 
de son art, entre le poëte patriote et religieux en qui se survi- 
vait la vieille Athènes, et le sophiste inspiré dont une jeunesse 

4. Biographe anonyme. ce genre, aucune source ne vaut les argu- 

3. Ibidem. ments, dont les auteurs ont pu mettre à 


3. Arguments d'OEdipe Roi, de Médés profit les anciennes didascalies. 
et d’Alceste. Pour les renseignements de 4. Athénée, XIV, p. 638 D. 


\ 


XV NOTICE SUR SOPHOCLE. 


éprise de nouveautés se plaisait à répéter les maximes hardies, 
Sophocle dut avoir pour lui quiconque ne venait chercher au 
théâtre autre chose que son plaisir, c’est-à-dire tout à la fois 
la foule du public et le petit groupe des connaisseurs. Cimon 
avait couronné en Jui la perfection de l'art. Des juges moins 
délicats pouvaient récompenser par le mème honneur le poëte 
qui les avait émus. 

On ne sait pas au juste le nombre des pièces dont se compo- 
sait le théâtre de Sophocle. Aristophane de Byzance en comp- 
tait cent quatre, suivant une partie des manuscrits de la Vie ano- 
nyme, ou cent trente selon d’autres, parmi lesquels se trouve le 
plus ancien; et il ajoutait que, dans ce nombre, il y en avait dix- 
sept d'apocryphes. La ressemblance des lettres A et À, dont l’une 
s'gnifiait 4, l’autre 30, est évidemment l'origine de la variante. 
D'autre part, Suidas dit que Sophocle fit représenter cent vingt- 
trois pièces, et que certains auteurs lui en attribuaient un bien 
plus grand nombre. En réduisant, avec Bæckh, les cent vingt- 
trois pièces à cent treize, par la correction d'un chiffre, on fait 
concorder le nombre donné par Suidas avec la leçon du plus 
ancien manuscrit du biographe. On peut encore admettre, avec 
M. Dindorf, que le nombre cent vingt-trois est vraiment celui 
des pièces authentiques, et mettre Suidas d'accord avec le vieux 
manuscrit, en supprimant une dizaine, ou un t, dans le chiffre 
des pièces apocryphes : suppression d'autant plus légitime, 
que le mot qui précède cette lettre est terminé lui-même par 
un t 
M. Dindorf énumère cent quinze pièces attribuées à Sophocle. 
Nous allons reproduire cette liste, dont l'exactitude, au surplus, 
ne saurait être qu'approximative : car, parmi les pièces citées, 
il y en a probablement un certain nombre, ou qui n’ont jamais 
porté le nom de Sophocle, ou qui ne l'ont porté qu’à tort, ou 
qui, enfin, ne doivent pas être distinguées de pièces nommées 
autrement dans le même catalogue. Quant à la désignation de 
drame satyrique (oarvptxév), qu'on trouvera jointe à quelques 
titres, elle est généralement conjecturale. Des points d'inter- 
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rogation et des parenthèses avertissent le lecteur de ce que la 
liste suivante renferme de plus douteux : 


1. Abauaç xpoTEpos. 
2. ’Abauxc Oeutepoc. 
3. Aïaç Aoxpôc. 
4. Aîaç paotiy070906. 
5. Alyeus. 
6. Aïñtorec (À Miuvov). 
7. Atruakowt(des (curupixov). 
8. ‘Axpiotos. 
9. Aksada. 
10. ’AÂEEavôpos. 
11. Akfme. 
12. Alxuéowv. 
13. ‘Auvxoç, catuotxôv. 
14. ’Apptépeus, oatupixov, 
15. Auoiteüwv. 
16. Avôpoueôa. 
17. Avrmvooidat. 
18. Avrryovn. 
19. Acoebc, À Muxnvaiou. 
20. Ayauv auAAoyos, À ouvderrvov 
(catuptxov). 
21. Aytkiws épaotat (outupixov). 
92. Axiôxdos. 
23. Aavan. 
2h. Atovuotaxds, catuatxôv. 
25. Aodonec. 
26. ‘Ekivnc érairnouc. 
27. Exivns yauos. 
28. "Exiyovor. 
29.”Ep:. 
30. ’Eptzvdn. 
31. “Eopuovr. 
32. Ebundos. 
33. Epuahos. 
34. Eçuoaxrns (?). 
35. HAéxzpa. 
36. “Hpuxdñe ént Taivdpw, caru- 
pLxÔv. 
31. "Hpiyôm. 
38. Oxupage 


39. Onceuc. 

h0. Quictnc êv Etxuüive, 

h1. Ouiorne Ceurepos. 
L2."Ivayoc (saruptxcv). 

h3. "TEtwv (?). 

Ah. Tobarrc. 

L5. “Irrovou:. 

h6. ’Ipryéverx. 

h7. ’pvevtai, catuprxér. 

48. "Iov. 

49, Kapixtor, 

50. Krôxkiov, catuptxov. 
51. Khurauvrotpa (?). ° 
52. Kolyiôes. 

53. Koëouoa. 

54. Kpiotc, catupixov. 

55. Kwygoi, caruptxév. 

56. Adxarvar. 

57. Axoxduv. 

58. Axstoator. 

09. Aruvixr rpôtepar. 

60. Añuviar Geurespar. 

61. Mavrecc, À [lodticos. 
62. Mekéxypos. 

63. Musot. 

64. Mopos, catuoixov. 

65. NaœurAtos xatarhsuv. 
66. Naërktos ruoxaeus. 

67. Nauotxaa, À [auvrprar. 
68. Nio6n. 

69. Æsavrzosot (?). 

70. "Oiuosebs &xavhomArE, 
71. "Oôvooebs pavdevos. 
72. Oiôireus nt Kokwvi. 
73. Oidinous Tupavvos. 

7h. Oixiñc. 

75. Oiveux. 

76. Oivouuos, À ‘Inrobauerx. 
77. [aauñônc. 

78. Ilavdwpa, À Zpupoxonor. 
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79. Tleklas (?). 98. Tuuraviorai. 
80. [reus. 99. ‘Tuvôapecs. 

81. Tlotuévec. 100. Tupw pote. 
89. [laavrévn. 101. Tupw Geutes2. 
83. ITotauos. 109. "Y6pre, outuaixiv. 
84. Ilooxptc. 103. ‘Yôpozopar. 


. "Paorouor. 
. Zaluovebc, ourupixiv. 


104. Dataxec. 
105. Daiôoe. 


87. Z'vuv. 106. Dôuwridec. 

88. Zioupse (?). 107. Drhoxthtne 6 dv Afuve. 
89. ZExu6o. 108. Droxrrrnc 6 êv Toix. 
90. Exüptor. 109. Duiveds nsôtecoc. 


91. Tavrahos (?). 110. Divedc Geutepos. 
92. Teüxpox. 111. Doi. 

93. Trhepoc (?). 112. Dof£oc. 

94. Tnpeis. 113. Docyes (?). 

95. Toayfviur. 114. Xpüonc. 


. Tourtékepus. 


115. Qoetüute. 


97. Tpwthos. 


Parmi ces cent quinze tragédies, quelques-unes ne nous sont 
absolument connues que par leurs titres; de la plupart nous 
avons conservé des fragments, qui sont réunis au nombre de 
neuf cent soixante-dix-neuf dans l'édition de M. Guillaume Din- 
dorf. Sept nous sont parvenues entières. Ce sont : Æ4jax, Électre, 
OEdipe Roi, OEdipe a Colone, Antigone, les Trachiniennes, et 
Philoctete. 

Philoctète fut représenté en 409; OEdipe à Colone, en 401, 
après la mort du poëte, et par les soins de son petit-fils’. Les 
renseignements chronologiques que l'on peut tirer d'Aristophane 
ne concernent que des pièces perdues. Hélène et Pélée doivent 
avoir paru sur la scène avant les Chevaliers (424 avant Jésus- 
Christ); 4fhamas, avant les Muées (493); Amphiaraiis, avant 
les Guépes (422); Tyro, avant Lysistrate (411). Une tradition * 
rapportait que Sophocle, qui fut chargé d'un commandement 
dans l'expédition de Samos, en 440, avait été investi de ces 
fonctions à la suite du succès d'Antigone. 


4. Voir les arguments, 2. Voir l’argument d'Antigone. 
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La vie publique de Sophocle nous est assez mal connue. Tout 
ce que nous savons de sa participation à l'expédition de Samos, 
c'est qu'il séjourna quelque temps, dans le cours de cette 
campagne, à Chios et à Lesbos'. Selon Suidas, la flotte athé- 
nienne l'avaif à sa tête, le jour où elle fut battue par les Sa- 
miens, que commandait le philosophe Mélissus”. Mais cette anec- 
dote paraît démentie par les dates. Sophocle, d'ailleurs, ne se 
piquait pas d'être un grand homme de guerre, à en juger par ce 
propos que lui attribuait Ion : « Périclès dit que je m'entends 
au métier de poëte, mais non à celui de général. » Ion disait 
encore : «= Quant à la politique, il y était peu habile et peu 
agissant : ce n’était rien de plus qu'un honnète Athénien*. » Ce- 
pendant, il fut une autre fois stratége en compagnie de Nicias *, 
et en 436, quatre ans après l'expédition de Samos, il paraît 
avoir exercé les fonctions d’hellénotamias *. Il est question dans 
Aristote* d’un Sophocle qui était rpéfovhoc, lorsque les Quatre 
Cents arrivèrent au pouvoir. Mais ce Sophocle est probable- 
rent le même que Xénophon” nomme parmi les trente tyrans ; 
et nous voyons par les Grenouilles d'Aristophane, représentées 
en 405, un an avant la prise d'Athènes, que le rival d'Es- 
chyle et d'Euripide avait alors cessé de vivre. 

Suidas (au mot Zopox}ïs) rapporte que Sophocle eut cinq fils, 
nommés Jophon, Léosthène, Ariston , Stéphane et Ménéclide. 
Il nous apprend ailleurs (au mot ‘loçüv) que le poëte avait eu 
Iophon de sa femme Nicostrate, et Ariston, d’une certaine 
Théoris de Sicyone. Le biographe anonyme dit la même chose, 
et il ajoute qu'un fils d’Ariston, qui portait le nom de son a'ïeul, 
était l'enfant chéri de ce dernier. 

Iophon entra dans la carrière où son père s'était illustré, et 
Sophocle le Jeune fut aussi poëte tragique. Nous voyons par 


4. Ton, chez Athénée, XIII, page 603. 6. D’après une inscription mutilce, res- 

2. C'est par une erreur manifeste que  tituée par Bœckh (dans le Recueil de 
cc renseignement a été inséré, dans le Lexi-  Rhangabé et Bœckh, XXXVWIII, 49°, ct ci- 
ge de Suidas, au mot Méintoc. tée par Dindorf, dans sa Wie de Sophocle. 

3. Athénée, passage cité. 6. Rhétorique, III, 18. 

4. Plutarque, Wicias, xv. 7. Helléniques, I], ur, 3. 


* 
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l'argument de l'Hippolyte d’Euripide qu’Iophon obtint le second 
rang au concours de l’année 428. Selon Diodore*, Sophocle le 
Jeune, qui précédemment avait mis à la scène OEdipe a Colone, 
comme ôn l'a vu plus haut, fit représenter sa première tragédie 
en 396. Il vécut assez, au dire du même auteur, pour remporter 
douze victoires. 

Telles sont les seules données qui puissent nous éclairer, soit 
sur l’époque du mariage de Sophocle, soit sur le commencement 
de sa liaison avec Théoris : elles ne fournissent, on le voit, que 
des indications tout à fait approximatives. Athénée*® nous dit, il 
est vrai, que Sophocle était vieux quand il s’éprit de Théoris : 
il ajoute même, sur la foi d'Hégésandre, que le poëte, parvenu 
au déclin de la vie, éprouva encore une passion semblable pour. 
une autre courtisane nommée Archippe. Mais les anecdotes 
qu’Athénée raconte à ce double sujet sont bien propres à faire 
révoquer en doute la valeur de son témoignage. Comment 
admettre que Sophocle ait exposé sa vieillesse à la risée publique, 
en glissani dans une de ses tragédies un vers en l'honneur de 
Théoris? Comment croire qu'il ait institué Archippe son héré- 
tière, quand la loi de Solon déniait le droit de tester à quiconque 
laissait des enfants ? Un témoin un peu plus grave qu'Athénée, 
et mieux informé assurément, c'est Platon : nous l'en croirons 
de préférence. « J'étais là, fait-il dire à quelqu'un dans un de 
ses dialogues”, un jour qu’on demandait au poëte Sophocle : 
Où en es-tu, à Sophocle, par rapport à l'amour? peux-tu encore 
en goûter les plaisirs? — Tais-toi, répondit-il; je me suis 
trouvé trop heureux de lui échapper, comme on quitte. un 
maître enragé et intraitable. » 

On nous permettra de passer légèrement sur d'autres historiet- 
tes, dont une, au moins, serait fort peu honorable pour Sophocle, 
s'il ne fallait probablement y voir un conte inventé à plaisir *. 


4, XIV, b3. rigée contre Sophocle, et attribuée à Eu- 
3. XIII, page 692 À. ripide. Nous pouvons citer toute une bio- 
3. Platon, République, livre 1, page graphie. dont l'origine est pareille : c’est 
329 B. la vie d'Homèére attribuée faussement à 


4. Pour expliquer une épigramme di- Hérodote, 
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On trouvera chez Athénée, si l'on veut, ces tristes anecdotes‘ à 
et l'on fera bien de s'en défier. Socrate a été longtemps ca- 
lomnié : Athènes l'est encore. On juge ses mœurs d'après les 
caricatures de ses poëtes comiques, et on écrit la vie de ses 
grands hommes sur la foi d'une chronique postérieure de plu 
sieurs siècles au temps où 1ls ont vécu. 

L n'y avait qu'une voix, dans l'antiquité, pour vanter la par- 
faite douceur du caractère de Sophocle, et le charme de son 
commerce. L'auteur des Grenouilles nous le montre aux enfers 
« facile à vivre comme il était là-haut. » Dans un récit expres- 
sif, il nous représente le vieil Eschyle, comblé des plus vifs té- 
moignages d'affection et de respect par sun ancien vainqueur, 
qui s’efface modestement devant lui’. Le malicieux poëte qui, 
dans cette comédie composée à la gloire d'Eschyle, a trouvé 
moyen de maltraiter son héros presque à l'égal d'Euripide, n'y 
parle qu'en termes mesurés du tragique auquel il assigne le 
second rang. En uu seul endroit de son théâtre, il montre 
moins de réserve : c'est dans un passage de la Paix”, d'où il 
paraît résulter que Sophocle était avare, ou, du moins, qu'il 
le devint en vieillissant. Une scholie rapporte mème, à ce pro- 
pos, qu'il avait mis à profit son commandement dans l'expé- 
dition de Samos pour augmenter sa fortune. Le témoignage du 
Scholiaste est suspect : celui d’Aristophane, si l'on y fait la part 
de l'exagération comique, ne saurait être complétement négligé. 

Quelques vers à la louange des mystères, que Plutarque 
nous a conservés”, laissent supposer que Sophocle était initié. 
Ce qui est certain, c’est que sa piété était exemplaire. Il fut 
prêtre d'Alcon, héros médecin, élève de Chiron. Le Pseudo- 


Lucien’ et Philostrate® lui attribuent des vers en l'honneur 


4. XIII, 682 E; 603 E; 604 D. Cf. door 
Plotarque, Périclès, vms Cicéron, Des 


, . ‘ND Tpiodabtor 
xeîvot Bpotüv, où Taëta epyBévres tédkn 


Devoirs, 1, 40. 
2. Aristophane, Gren., v. 82, 788 sqq. 
3. Vers 698, 
4. Dans le traité De audiendis poetis, 
pages 21-22 des OŒuvres morales : 


u6kwg" éç "AUOU° Toioôe Yap povoic ÊreEt 
Krv dort, toïs 0’ &ddotar nav’ ÉxEt raxa, 
56. Éloge de Démosthène attribué à Lu- 
cien, chap. xxvrr. 
6. Wie d’ Apollonius, 1T, xviz. 
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d'Esculape, à qui, de plus, il avait dédié un autel‘. Il en avait 
élevé d'autres’; un, notamment, à Hercule : voici, d'après Hié- 
ronyme”, à quelle occasion. Un jour, la couronne d'Athéna, que 
l'on conservait dans l'Acropole, ayant été dérobée, Sophocle 
vit en songe Hercule, qui lui désigna la maison du voleur : il 
suivit les instructions du dieu, retrouva la couronne;,et recut du 
peuple un talent ponr sa récompense. L'autel érigé à Hercule 
était le témoignage de la reconnaissance du poëte. 

Le biographe raconte que plusieurs rois essayëérent d'attirer 
Sophocle à leur cour, mais qu'il aima mieux vieillir et mourir 
dans sa patrie. Le plus grand chagrin de sa longue et glorieuse 
vie fut sans doute celui qui en attrista les dernières années. 
D'après une anecdote souvent reproduite", et dont rien ne prouve 
la fausseté, les fils de Sophocle (d'autres disent Iophon seul) 
osèrent demander en justice l'interdiction de leur père, qui, à les 
en croire, avait perdu la raison. Pour toute défense, Sophocle 
récita un morceau de la tragédie à laquelle il travaillait alors, 
OEdipe à Colone. Non-seulement le poëte gagna sa cause, 
mais il fut encore, à ce que raconte Plutarque, reconduit en 
triomphe jusqu à sa maison. 

Sophocle mourut, selon toute apparence, en l'année 405 
avant J. C., peu après Euripide, dont une tradition rapportait 
qu'il avait pris le deuil‘. Les circonstances de sa mort sont di- 
versement racontées. Un seul de ces récits paraît d'abord avoir 
quelque vraisemblance; c'est celui qui se trouve chez Diodore*: 
mais M. Dindorf a montré que ce n'est qu'une fable. La mort 
de Sophocle doit avoir précédé de plusieurs mois la représen- 
tation des Grenouilles : à plus forte raison précéda-t-elle la 
fête des Dionysies urbaines, qui ne tombait que deux mois plus 
tard. On ne peut donc admettre que le vieux poëte soit mort 


4. Etymol, Magn., p. 266, 6. Cicéron, De Senectute, VIT; Apalée, 4pe- 

2. Anthol. Palat., VI, 146. logie, page 479, éd. Bosch (De Magia, 

3. Chez le biographe. ch. xxxvu). 

4. Plutarque, Morules, page 785 (An 5. On peut voir la-dessus Krüger, 
seni sit gerenda resp., I); Lucien, Ma-  Fasti Hellenici. 


crobii, ch. xx1v; Biographe anonyme; 6. XIIL, 103, 
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On ne suit comment interpréter un passage de Plilostrate‘ 
où il est dit que Sophocle passait pour apaiser la fureur des 
vents. Cependant une autre phrase du même auteur? permet 
de croire qu'en parlant ainsi, il avait en vue le péan composé 
par le grand tragique en l'honneur d'Esculape. 

Outre .ses tragédies, Sophocle avait écrit, nous dit Suidas, 
une élégie”, des péaus et un traité sur le Chœur. Si ce dernier 
ouvrage a vraiment existé, 1l est regrettable à plus d'un titre : 
mais nous avons assez d'autres preuves que Sophocle connais- 
sait à fond la partie technique de son art. Non content de re- 
nouveler la tragédie, il réforma la scène. Si l'on prenait à la 
lettre un témoignage d'Aristote*, il faudrait croire qu'il inventa la 
décoration théâtrale : tout au moins, il la perfectionna. Il porta 
de douze à quinze le nombre des personnases du chœur. Aris- 
toxène lui attribuait l'introduction de la mélopée phrysvienne, 
mariée au genre dithyrambique, dans les morceaux destinés à 
être chantés : innovation dout, malheureusement, nous sommes 
aujourd’hui peu capables d'apprécier la valeur. 1] avait réformé 
jusqu'au costume : c'est lui, nous dit-on, qui montra le premier 
sur la scène tragique le bâton recourhé par en haut (xaurürv 
Baxriglav), ainsi que les chaussures blanches qui entraient dans 
l'uniforme des choreutcs et d'une certaine catégorie d'acteurs. 
Plus soucieux de la bonne exécution de ses œuvres que ne l'a- 
valent été ses prédécesseurs, il se préoccupa le premier, en 
écrivant ses tragédies, des moyens et du genre de talent des 
acteurs qui devaient les représenter®. Mais l'innovation Ja plus 
notable, et, à vrai dire, la scule essentielle, que lui dut la 
scène, ce fut l'introduction d'un troisième acteur, en d'autres 
termes, des dialogues à trois personnages. 

On a longtemps attribué à Sophocle une modification impor- 


4. ie d'Apollonius, VIT, vu, 8, page  Héphestion et Harpucration, en avait com- 


339. posé plusieurs. On y trouvera aussi le 
2. Ibid., IL, xvu, p. 109. commenvement d’une épigramme adressée 
3. On trouvera a la fin du buitième vu a Hérodote, et deux hexamètres. 

lume de l'édition Dindorf trois fragments 4. Poetique, chap. 1v. 


d'élsies attribués a Sophocle, qui, suivant 6. Diographe anonyme. 
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tante dans la forme des concours tragiques. On lit, en effet, 
chez Suidas, que Sophocle donna le premier l'exemple de con- 
courir « drame contre drame, et non tétralogie contre tétralogie. » 
Ce passage a donné lieu à de longues discussions parmi les 
philologues : la difficulté paraît aujourd'hui résolue, grâce à 
MT. Dindorf. D'abord, nous ne voyons pas que Sophocle ait jamais 
présenté au concours une tragédie isolée. Ensuite, il est mani- 
feste que son usage, en cela, devait être celui de ses concur- 
rents. Or nul indice ne nous permet de supposer qu'Eschyle, Eu- 
ripide, ou aucun autre poëte du même temps aient mis à la scène 
une seule pièce qui ne fît point partie d’une tétralogie. Les areu- 
ments, où il est souvent fait mention des pièces présentées au 
concours, en nomment régulièrement quatre à la fois. De plus, 
à supposer même que Sophocle ait concouru quelquefvis avec 
une seule tragédie, cette dérogation à l'usage établi ne saurait 
être considérée comme une innovation, puisque les plus anciens 
tragiques ne s'étaient jamais comportés autrement. En dernier 
lieu, la phrase qui suit celle-là chez Suidas renferme à la fn 
une expression (nçèçs Méoriv xal XotplAov dwvtéuevos) qu'il est im- 
possible de rapporter à Sophocle. M. Dindorf suppose, avec 
beaucoup de vraisemblance, que ces mots ont cté déplacés, 
ainsi que la phrase qui nous occupe, et que le tout devait s’ap- 
pliquer à Phrynichos, poëte contemporain de Thespis et de Chœ- 
rile; il ne lui faut plus, dès lors, qu'une lévère correction, pour 
donner à la phrase de Suidas, rapportée à Phryuichos, le sens 
suivant : # Le premier, il donna l'exemple de coucourir, non 
drame contre drame, mais tétralopie contre tétralogie. » 

Nous ne savons rien, d'ailleurs, de la facon dont se distri- 
buaient quatre par quatre les pièces de Sophocle. Seulement, 
l'exemple des trois tragédies d'Antigone, d'OEdipe Roi et 
d'OEdipe a Colone, qu'un lien trilogique semble unir, et qui 
furent néanmoins représentées à de très grands intervalles, 
semble prouver que les pièces de la trilogie tragique n'étaient 
plus pour lui ce qu'elles paraissent avoir été toujours, ou presque 
toujours, pour Eschyle, les trois actcs d’un même drame. Aussi, 
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quand bien même nous en connaîtrions tous les sujets, il nous 
serait, sans doute, encore impossible de grouper ses œuvres par 
tétralogies. 

Quel que soit le nombre des innovations scéniques dont on 
doit faire honneur à Sophocle, ce n'est point par là qu'il servit 
le mieux l'art tragique; ce n'est pas là qu'il faut chercher les 
vrais titres de sa gloire. Eschyle avait mis la tragédie grecque en 
possession de tous ses éléments essentiels. Elle dut à Sophoc!e sa 
forme définitive. C'est peu qu'il en ait fixé les proportions, 
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accru les moyens, multiplié les ressorts : il en renouvela l'es- 
prit On peut dire qu'il opéra dans la poésie tragique un 
changement semblable à celui dont la philosophie allait être 
bientôt redevable à Socrate : il la fit descendre du ciel sur la 
terre. Au lieu de se complaire, comme Eschyle, à égarer l’ima- 
gination et la pensée dans les ténèbres du moade invisible, il 
s'attacha de préférence à intéresser les plus nobles instincts de 
notre âme, l'admiration et la pitié, par la simple peinture de 
l'héroïsme et du malheur. C'est par là qu'il fut original après le 
grand Eschyle : c'est par là qu'il le surpassa, s'il est vrai que 
ni la grandeur inégale ‘ n1 les violentes créations de l'enthou- 
siasme ne balancent la beauté pure des œuvres parfaites et 
l'élévation sereine d'un génié qui se possède et se gouverne. 
Eschyle est sublime : mais le premier des tragiques grecs, et 
de tous les tragiques peut-être, c'est Sophocle*. 


4. Nous n'ignorons pas que Denys perfection continue, il n’y a rien à conclure 


d'Hualicarnusse et Longin attril:uent à So- 
phucle lui-même ce curactère : et nous 
sumines loin de aicr que lu seconde purtie 
d'Ajax et les Truchiniennes ne qrraissent 
justifier leur opinion. Mais quand il s'agit 
d'un autour ancien, et d’un auteur dont 
plusieurs vuvrages ont pour caractère une 


de l’inégale valeur des œuvres qui lui sont 
attribuées. 

2. Nous renvoyens ici, pour ce qui re- 
garde les traits caractéristiques du génie et 
de l'art de Soplhocle, comme plus bas pour 
le jugement à porter sur chacune de ses 
pièces, aux belles Études de M. Patin, 


ets 
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Cet argument, qui précède l'A#jaz dans plusieurs manuscrits, manque dans 
celui que l’on regarde à peu près unanimement aujourd'hui comme l'original 
de tous les autres, le manuscrit de Florence, dit Coder Laurentianus A. Mais 
cette omission n’en compromet nullement l'autorité : en effet, la lacune à pu 
être comblée dans les copies de seconde main (apographa), au moyen du ma- 
nuscrit des scholies. ï 

Dindorf distingue deux parties dans cet argument. La première (premier 
paragraphe de notre édition) lui paraît relativement ancienne. Elle contient 
des renseignements instructifs, particulièrement pour ce qui concerne le titre 
même de la pièce. Ce titre semble avoir été d’abord Æjaz : mais, lorsque So- 
phocie eut composé l'#jaz Locrien, une dénomination nouvelle devint, pour 
ainsi dire, nécessaire. Les Anciens eux-mêmes en ont jugé ainsi : et nous 
n’avons fait que nous conformer à un usage attesté par la plupart des manu- 
scrits, en ajoutant l’épithète distinctive Maot:yop6pos au titre primitif et officiel, 
consigné dans-les didascalies. 

Le reste de l'argument doit être attribué, si nous en croyons Dindorf, à 
quelque grammairien byzantin. Cette partie comprend d’abord une analyse 
succincte de la pièce; puis des réflexions sur la moralité qu'il convient d'en 
tirer ; une explication assez fine du rôle prèté par le poëte à Pallas; enfin 
diverses traditions relatives à la mort d’Ajax, traditions qui se retrouvent par- 
tiellement chez Eustathe (page 995, ligne 6, édition de Rome, 1542), chez 
Démétrius de Phalère (xept “Epunvelas, chapitre cxzvni), dans les scholies de 
Tzetzès sur Lycophron (vers 464-466), et chez Darès (De ercidio Trojæ, cha- 
pitre xxxv), et auxquelles on peut ajouter celle que rapporte Suidas au mot 
Uadléäov. Cf. Cicéron, de l'Invention, 1, viir, et Quintilien, IV, 11, 13. Quant 
a la légende dont il est fait mention dans la dernière phrase, nous ne voyons 
pas que Pindare y fasse précisément allusion : mais Eschyle parait s’en être 
servi (sans doute dans ses Gpñooat), à en croire le Scholiaste de notre auteur 
(sur jar, vers 833). Cf. le scholiaste d’'Homère, sur l’J/iade, XXIII, 821. 
[Lobeck, Dindorf.] 

À la ligne 4, au lieu de xkéov #1, Wolff a conjecturé rAeïorov. Aux 
lignes 5 et 6, un manuscrit porte "Oôsv 6 Alaç. Ligne 9, plusieurs manuscrits 
ont Îotl tic xal xptéç. Ligne 16, on lit dans plusieurs rpooxadsirat. Les autres 
variantes ont peu d'intérêt au point de vue du sens. 


On trouvera dans le livre de M. Patin (Ætudes sur les Tragiques grecs, 
3e édition) tout ce que l’érudition et le goût des modernes peuvent fournir 
d'utiles compléments au laconique préambule dont se contentaient les écoles 
de l'antiquité. Éditeur et interprète de Sophocle, il nous en coûtera moins 
pour le faire connaître et admirer. La place nous manquerait d'ailleurs pour 
examiner en détail chacune des sept tragédies qui doivent composer cet unique 
volume : nous nous bornerons à en marquer brièvement, dans l’analyse ci- 
contre et dans les suivantes, les divisions principales, en nous conformant. 
le plus exactement qu'il sera possible, aux indications que les auteurs anciens 
nous fournissent touchant les parties constitutives de la tragédie grecque. 


et 


6 AIAZ MAZTITObOPOZ. 


ANALYSE MÉTRIQUE. 


Tp6koyog (v. 1-133). Dialogue iambique entre Ulysse et Pallas (v. 1-90); 
entre Ajax et Pallas (91-117) ; entre Pallas et Ulysse (118-133). 

[lépoôos (134-200). Anapestes (134-171); strophe, antistroph> et épode 
(172-200). 

’Exst06810v &’ (201-595). Dialogue anapestique entre Tecmesse et le chœur 
(201-220); strophe et antistrophe du chœur, et réponses de Tecmesse en 
vers anapestiques (221-262); dialogue iambique entre le chœur et Tecmesse 
(263-332); entre les précédents et Ajax (333-347); continuation du même 
dialogue, avec cette différence qu’Ajax s'exprime en vers lyriques, formant 
trois strophes avec leurs antistrophes (348-429); dialogue iambique entre 
Ajax, le chœur et Tecmesse (430-595). 

Ztéotuov æ (596-645). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe. 

’Ereto6ôtov f' (646-692). Couplet iambique d’Ajax. 

Ztiamuov f (693- 718). Strophe et antistrophe. 

’Exetoéètov y’ (719-1184). Dialogue iambhique entre le messager et le chœur 
(719-783); entre les précédents et Tecmesse (784-814); monologuc iam- 
bique d’Ajax (815-865); dialogue en partie lyrique, en partie iambique, 
du chœur divisé en deux moitiés (866-879); strophe et antistrophe du 
chœur, combinées avec un dialogue, où domine l’iambique trimètre, entre 
le chœur et Tecmesse (880-973); dialogue iambique entre Teucer et le 
chœur (974- 1046); entre Ménélas et les précédents (1047-1162); couplet 
anapestique du chœur(1163-1167) ; couplet iambique de Teucer (1168-1184), 

Ztäouov y (1185-1222). Deux strophes suivies chacune de son antistrople, 

*LE0do$ (1223-1420). Dialogue iamhique entre Teucer, Agamemnon et le 
chœur (1223-1315); entre le chœur, Ulysse et Agamemnon (1316-1375); 
entre Ulysse et Teucer (1376-1401); couplet anapestique de Teucer (1402- 
1417) ; couplet anapestique du chœur (1418-1420). 


TA TOY APAMATOZE DPOZXQITIA. 


AOGOHNA. ATTEAOS. 
OAYTZEETS. TEYKPOS. 
AIAZ. MENEAAOS. 
XOPO£ EAAAMINION NAYTON, ATAMEMNON. 
TEKMIIZZA. 


KQDA TIPOXQTTA. 


EYPYEIAKHE, ITAIAATQTOS. ZTPATOKHPYS 
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nn mm “po: = © 


AGENA. 
Aël pèv, & nai Auptlou, GEdopxi de 
Telcav T° ÉyOpüv donaoa Driowsevoy" 
xaÙ vÜv mi cxnvaic ce vautixais 6oû 
Alavroc, Evla tabiv ésydrnv Éyet, 
réa xUVNyETOUVTE x LLETHOUEVOV 5 
um Ta xelvou vecydoay0", rws tons 


TL (texte du codex Laurentianus A). 1. Aastiou. a est d'une main plus moderne. 
— 6. ”xelvou. — veoyäpay0” et plus anciennement veoyäpaxt!. 

NC. (notes critiques). 2. Luzebil : Ofpav.… netpouevov (cf. v. 564.) — 6. Les 
copistes siment à faire précéder xefvog d’une coronis, souvent contre toutes les règles. 


4. Aaptiou. Laërte est appelé chez So- 
phocle tantôt Auéstnce (Philoctète, 366), 
tantôt Aéprioc (plus bas, 101 et ailleurs), 
tantôt Adptios, comme ici, au vers 380 
de la même pièce, et dans Philoctète, 401 
et 1286. Cette dernière forme n’est qu’une 
contraction de la précédente. 

2. Ileïpav &pracu. Expression imitée 
de la locution usuelle reïpav }aGeïv. En 
cflet neïpav &präédat, c'est, en style 
moins poétique, reipav Àabeïv rpoËvLuwS 
(cf. Antigone, 810 : "Av eiBôtec Tù xépôos 
évôsv olotéov H TÔ doimèv &pnatnre). 
Nous interpréterons done ces deux vers 
comme Hermann : « Semper te video op- 
« portunitatem, qua tentare hostem posais, 
« captare. » — Onpœuevoy. Dans l’usage 
ordinaire, Onpächar a pour complément 
un substantif : Sophocle le construit ici avec 
un verbe, de mème qu'Euripide (Hélene, 
546) : "Oç ue Onpatar Àabsiv. 

3. Exnvaic vautinaïs. Les campements 
oa quartiers des marins (ef. plus bas, 1277). 
Zxnwm remplace ici le mot lhomérique x).1- 


ain (xhtoia chez Sophocle, voy. plus bas, 
492 et 1407), souvent rapproché de ynÿ:. 
Ex. : Bñ C'iévar napa te xAtoiaç xai vna: 
Ayausv (JE. XIII, 467; cf. id. 1b. 144; 
1, 306, 328, 329). Ces xAiciat ou baraques 
(et non tentes; voy. Hcyne, excursus 1 ad 
librum VII {liad., pag. 399, et cf. Z/.XXIV, 
449 sqq.) formaient sur le rivage, aupres 
des vaisseaux, un camp véritable avec une 
&yop& et des rues (Hejne, ib.). Celles 
d’Ajax et des siens occupaient l'extréme 
aile gauche, vers le promontoire Rhétée, et 
confinaient tout à la foisauretranchementet à 
la mer(//.X1I1,681; Heyne, excursus cité), 

4. "Evia tai écydtnv éyet. Homère 
dit d'Ajax et d'Achille (Z/. XI, 8) : Toi 
D'Eoyarta vias éloxs [| elpuoav, rivopéy 
TRIGUVOL KA 2APTEL /ELÇY. 

5. Merpoüuevov, mesurant (de l'œil), 
examinant avec attention. Suophocle conti- 
nue d’assimiler Ulysse à un chasseur : car 
on ne peut guére vuir ici unC allusion à la 
taille gigantesque d'Aj»x (nepiocdy cüpa, 
voy. plus bas, 758). 
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etx Evdov elr’ oùx ÉvIov. EÙ ÔE a’ Expéser 
xuvèc Aaxalvne &s Ti ebntvos Bouc” 
Évdov yao vo dort Tuyyévet, xépa 
ctéGwv (dore al yéous Epoutévouc. 10 
Ka s' oùdty low Thoûe rantalvetv rüANs 
Ex Éoyov éorlv, évvéreiv d' étou ydprv 
oxoudnv ÉOou TÉVd', Ge Tao’ eidulac L&ôns. 
OAYSSETS. 
*o poéyu" Alävas, quAtétnc èmol eéiv * 
&ç ebuaés cou, xv änontos 1, O6 15 
Dovau &xoûw xal Euvaprdbuw ppevi, 
xahxootépou xHÔwvOS de Tuponuxñs. 
Kad vüv éréyvus ed 1’ êm" dvôol Guopevet 
Bdoiv xuxAoüvr’, Alavrt t@ caxeopépe. 


TL. 9. &vho. 


NC. 16. Notre manuscrit poite également &vño aux vers 878, 979, 991, 1268, 1355, 
où le inètre exige &ñp comme ici [et passim dans les autres pièces). 


7. ’Exgépuv, conduire à terme ou au 
bat : d'où l'emploi fréquent de ce mot, 
pris absolument, dans le sens d'aboutir 
(OEd. Col. 1424, et Trachin. 824). 

8. Kuvès Auxalvnc. Les auteurs anciens 
font souvent mention des chiens de Laconie 
ou du Taygète, par exemple Horace, Épodes, 
VI, 5 : « Nam qualis aut Mol-esus aut ful- 
« vus Lacon, » etc. 

45. ’Axontos, lointain, ou peut-être 
invisible. Athéné dit à Oreste dans Euri- 
pide (Zphig. Taur. 1447) : KAbets yàp 
adôv xairep où ragüv Oeac;et Hippolyte 
à Artémis (Hippolyte, 86): Loi xai Euveuu 
A) dyots c'auciGoua E xAvuv pv auôdv, 
diua 8’ oùy épov Tè oov. Dans la même 
tragédie Hippolyte et Thésée entendent 
Artémis et lui répondent sans la voir (1391- 
4394). D'ailleurs, invisibles pour les ac- 
teurs ou censées telles, les divinités qui 
intervenaicnt ainsi dans les tragédies, ne 
l'étaient pas pour les spectateurs. Cette 
fiction était si bien admise du public athé- 
nien que nous voyons un peu plus bas 
Ulysse lui-même dérobé par Minerve (v. 85), 
durant toute une scène, aux regards d'Ajax. 
L’invraisemblance pouvait être palliée dans 


ce cas su moyen, soit de la machine pra- 
prement dite, soit de l'estrade ou galerie 
nommée Grooysïov. Pollux dit : ‘Axd &è 
toù Oeoloyeiou ëvroc bnp thv ounviv év 
Get Énigaivovtar soi, wç 6 Zedc ai ol 
repi aûtèvév Fuyootacig(Onom.[V,130). 

16. Euvapné:o équivaut à Ev})auBéves 
avec l’idée accessoire d’empressement, d'a- 
vidité (cf. plus haut, vers 2). 

47. Xaæixogtépou xt). Les Tyrrhé- 
niens ou Étrusques passaient pour avoir 
inventé la trompette d'airain : cf. Eschyle, . 
Eumen. 667 (ôtatopor Tuponuxh oé&)- 
rtyË); Euripide, Héraclides, 8:0; Phénic. 
4377. Voici la note du scholiaste : Eiot 
v20 Atbvorixai aakniyyec  eloiv Aly6- 
nt eioi Tuponwxai. Ipütoc 8ù ’Ap- 
Yuvôas, ovuuayov Tolc ‘Hpax}siôauc, 
hyayev es Elnves env Tuponvixhv cé) 
riyya. — ‘Os doit être joint à eüuadés : 
Evpañte dc (cuvrua) xwiuvos xtÀ. 

48. En avec le datif marque souvent 
l'intention, une intention ordinairement 
hostile. (Cf. Matthiæ, Grammaire grecque, 
page 1237 de la traduction francaise.) Le 
bat d'Ulysse est, en eflet, d'épier Ajax. 

49. Daéciv xuxdodvra. Baaiv xuxhciv 
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Keïvoy yao, oùdév" ŒA AO, Éyvebw TéÀar. 20 
Nuxrèc yap AUS THOÛE ToÂyOs dOxOMOV 

Éyer neodvas, elneo eloyaorur T4de” 

louuev yo oùdEv toavèc, &AÂ' dAwpe0a * 

xdy® ‘OeAovrAs TO ÜnelÜynv réve. - 
"Esüapuévag Yào dotlws eboloxoprev | 25 
Actus GTdoiç xaÙ XATNVADIOLLÉVAG 

Ex yeto0c adTois rouavlwv ÉrioTÉTEtS. 

Tévô’ oûv éxelvo nüç tic aitlav vétet. 

Kaf prof ris émrio adrèv eloudtuv Lévov 

mrdGvra redla cv veopodvtw Elper 80 
omdter te xi0mAoEv * EÜPÉWS Ô Eyoo 


TL 27. énuotétais : d'abord, peut-être, bnootätats. — 28. tpénes (au lieu de véuet), 

NC. 24. Nauck : Gglovtn:. Cf. Hiéroclès dans le Florilegium de Stobte, vol. TITI, 
page 72, ligne 30 (éd. Meineke), et Lobeck sur Phrynichus, page 7.— 28. « Népet recte 
« in spographis plerisque pro tpéne:, quod ex vetere glossemate illatum, quale etiam in 
« apographis pluribus invenitur, elç aÜütèv toénet. Tpénet autem ut in véuet mutaret cor- 
« rector, inusitata factum est verbi tpéresv cum dativo structura, qua offensus fuit, » 
[Dindorf.] Une conjecture heureuse paraît donc étre l’origine de la Jecon que nous 
empruntons aux apographa ; et on aurait tort de s’appuye“#%ur ce fait pour leur attribuer 


une satorité quelcenque. 


(comme xuxheîv éautov, dans Sophocle, 
Antig. 3236; xvx)eïv, pris absolument, chez 
le même, Trachin. 131; chez Euripide, 
xoôa xvxdeiv, Oreste, 632), c'est tourner 
en marchant; d'où, souvent, revenir sur 
ses pas; ici, aller et venir (comme on 
homme qui cherche ou qui épie). — Za- 
xerzôgp. Scholiaste : Zaxecpôopoc GE à 
Alas oùy &nAe, &X)a xat’ éoyrv."Our- 
pos” Alas 8 Eyyübev nAôe, pépuv oxnuc 
Aôte rûpyrov (xédueov, Éntaboerov. ZI. VIT, 
249). Ovide, Métam. XIIL,2 : « Clipei do- 
« minus septemplicis Ajax. » 

21. Agxorov. Le sens de ce mot, chez 
Sophocle, paraît étre ordinairement, im- 
prévs où impossible à préviir (d’où quel- 
quefois incroyable). Scholiaste et Suidas : 
Axpoc86xntoy. 

22. "Eye: repévaç. Sur la nuance qui 
distingue, quant au sens, cette locution de 
érégave, voy. Matthiæ, page 1167. — 
Eipyastai (6 Alac), bien que Sophocle em- 
ploie aussi quelquefois ce parfait dans le sens 


passif, du moins an participe elpyaopévo:. 


26. ’Ez0œouévacs, pessumdutas. 

27. ?Ex yetpôç, par une muin, par la 
main d'un homme. Ces mots ont pour 
objet de prévenir l'objection suivante : 
Mais ce carnage ne pourrait-il pas être 
imputé aux bêtes féraces ? 

28. Tnvô aitiav. Schneidewin para- 
phrase : Tnoôe Ts nodEeuw: Tv aitiav. 

30. IInôvra neëta. Cf. plus bas v, 846. 
ZÙù 6’, & Tôv ainuv oùpavôy Gtppnaatüv 
l’Hhie... OL. Col, 1686 : "H *iv’ &niav 
yäav À nôvriov xÀUËV’ &'ouevar. Euri- 
pide, Hélène, 598: Mäsav rndavrheis rnvôe 
Bxp6xpov yhova. Eschyle, Prométhée, 708 : 
Eteix” &vnpôtou: yÜac. Ft même en prose: 
Tà 8006211 nopeteaôat, (Xénophon, Cy- 
ropédie, 11, 1v, 27.) Lobeck rapproche ea- 
core tà 6pn Üeiv, täppouc nnôav, nAeiv 
tv Oaiattav. 

31. Pod’e te r&Sn)wsev. Cf. pour le 
changement de temps Autig. 406 : Kai nidç 
dpärar xariinntos hpéôn; Trachin. 364 : 
Kreiver tr’ évaxta natépa Thoûe xal xédMV 
{Exepoe. [Schneidewin.] 


10 AIAË MAZTITObOPOS. 


xat' lyvoc doow, xal Ta pv onpalvoua, 
ta d'éxnérAnyuat xoûx Eye pLabetv étou. 
Katoëv d'ésets" mévra Vap T4 T OÙv Tésos 
ra +’ eloénerta 0 xubeovüat yeol. 35 
AGHNA. 
"Eyvuv, ‘Oduoosë, xal réhat quAGË EGrv 
rh où rolupoc sic 60dv xuvæyla. 
OAYEZEYS. 
"IL xal, gfAn deoncwvx, nodç xatobv movü; 
AOHNA. ; 
Qc or &vOod robde TÉpya Taté oo. 
OAYESETE. 
Kai roc t{ duo Adyiorov GO’ éev Yépa; 40 
AGHNA. 
X6Xw@ Baouvlels tv ‘AyiAAelwv érAuv. 


TL. 40. #kev. 


NC. 33."Orov. e Codex literam + in litura babet. Fuit baud dubie Gnov. » [Dindorf.] 


32. Enuatvouar. Scholiaste : "Hyouy or- 
uatitouat, && onpeiwv yivwcxw. Autre : 
Olov, onpeïa épauté tiva ouvribriut anè 
toù lyvouc” tà ÔÈ àxoz&' TouoUtov yap 
ovuéaiver nepi toc lyveutüç, ÉRITaSaT- 
topéveov Tov lyvüv’ dix ÊÈ Tv paviav 
Bvalyveutos ral énitetapayuévn À Basic 
yéyove ToÙ Alavroc. Autre : Kai Ge 
'OBuaaeds àvauéver TÔ axpi6è; yvüvau, 
va ph Goxoin xat’ éx0pod nponetés vi 
rpétrav. Le rapport de onpaivouat à on- 
ualve paraît étre le mème que celui de 
texpalpouar (c'est-a-dire Ôtà Texunpiwv 
YYOOXE) à Texpalpe. 

33. Tà 0’ éxrérAnyua:, je reste décon- 
certé devant les antres. — Koüx Eyuw pa- 
Oeïv Gtou nous paraît devoir ètre expliqué 
par une combinaison irréguliere des deux 
locutions xat oÙx Éyuw abeivet xœioÙx Eyu 
6tou (comme dE &tou, rap’ ôtou) ua. 
La plupart des commentateurs interprètent 
cognoscere nequeo quis sit cælis uuctor. 

34. Katpôv. Pris absolument (comme 
plus bas, au vers 1316 : Kaipdv 190” &1n- 
Avôux), ce mot équivaut à £: aùtov xat- 
pév (plus bas v. 1168); npè: xatpov 
(v. 383 Philoct, 1279 ; OEdipe Roi, 325; 


Trachin. 59); ëv xap® (OEd, Col. 809); 
xatp@ (OEd. Roi, 1616). 

36-37. Bothe construit : Ia) elç 6bèv 
Env, pÜaË npobuuos 1% oÿ xuvayia. Cf. 
plus bas, 1254 : ’Opbôc elç 68dv ropebeta:. 
Cependant la place donnée à sl: 686v entre 
tÿ où et xuvayiq semble indiquer qu’il faut 
prendre ici fBaivetv els 686 dans le sens de 
obviam ire, et non dans la signification sim. 
ple de procedere, que lui donne Ellendt, 
conformément à l'interprétation de Bothe, 

39. ‘Q: éotty xt), oui, car ce massacre 
est l'ouvrage... 

40. Tpèc Ti. Locution consacrée dans le 
scns de pourquoi, pour quel objet? (Cf. 
OEd. Roi, 768, 1027; Trachin, 418.) Mais 
peut-être n'est-ce pas une raison suffisante 
d’en détacher êvo}6yiatov pour le joindre 
à xéza, comme le veut Schneidewin. — 
"QC" Y£:v yépa. ‘Atoaw est pris en géné- 
ral absolument ; muis ce n’en est pas 
moins, originuirement, un verbe transitif, 
comme le prouve l'excinple suivant, rap- 
proché de celui-ci : A5pay &oou (avec 
l'éventail. Euripide, Oreste, 1429). Cf. 
Soph.OEd. Col. 1261. 

41. Xokw.... 6nAwv. Cf. Hom. ZI. XV, 
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OAYEZEYE. 
TL Ste noluvare TÉvd émeurinrer Béoiv ; 
AOHNA. 
Aoxüv y duiy yelou yoalvecdar péve. 
OAYEZEYS. 
TH xa 70 BobAeuu” de èn’ 'Anyelois +60’ Àv; 
AOHNA. 
Käv éferoabar”, el xatnuéAno” yo. £S 
OAYEZETS. 
Holui téApa raide ral poevév Godoe: ; 
AOHNA. 
Nüxtup do’ duäc dGAN épuätat Lévos. 
OAYZEETS. 
‘H xal naséorn xäni téu’ &glxero ; 
AGHNA. 
Kai Sn ‘nt Giocaïs Av orparnyloiv nédurz. 
OAYEZEYE. 
Kal nüç énéoye eipa Launéicay pévou ; £0 
AGHNA. 


"Eyw 09" énelsyw, Ouopéoous èr” éuuac: 
vrouas Baloüoax, this dvnxéoTou yaoäs, 


TL. 44, Bouin’. 


NC. 43, Nauck a proposé üuüv. — 44, Bot)euu est la lecun d’un bon nombre de 
copies. — 45. « In scholio ad lemma xAv é£expabato annotatum éEérpatev, quod est 
« in spographis. » [Dindorf.] Blaydes : xàv éEérpafé y’. — 49. Nauck : hôn. — 
80. Nauck : uapyæcav. Mais Seyffert rapproche Jliade, XIII, 75 et 78.— L2, Madvig: 


Afuzc. Blaydes : tñaô’. 


26 : Eu 8° où8” à: Ouuèv ävler H &En- 
xhc 630vn ‘Hpaxkñnc Geioto (ma douleur 
au sujet d'Hereule), et Matthiæ, p. 710. 

42. Thvôs.... Bésiv équivaut au simple 
Se. — ’Exeuxixrer Bäaiv tient la place 
de ixeuxixtet xionux où de éneubaives 
Basiv. Excuxixtet, présent de narration, 
comme aux vers 47, bl, 63 et ea maint 
passage. [Schoeidewin ] 

44. ‘fs marque l'intention : dans la 
pensée d'Ajsx. Pour ce qui regarde l’ac- 
ecption de éxi, voy. 18, note, 

45. Käv lixoïfat”, et il aurait con- 
sunré sa vengeance, 


47. A6lto:, furtim, clam, Cf. 217, note. 
— ‘Opuäta:. Cf. 42, note. 

49. Aiogaïs otpztnyioiw, comme êtc- 
cüv otparnyüv, des deux Atrides. 

51-52. l'voux: Baloëüada. lvwun, c'est 
souvent le jugement qu’on porte sur une 
chose, l'idée que l’on s’en fait, (Voy., par 
ex., Électre, 547; Antigone, 330.) Avacé- 
pous yvouas, pris seul, équivaudrait à 
&rnv, mot qui désigne chez Homère l'es- 
prit d'imprudence et d'erreur, envoyé par 
les dieux à leurs ennemis, les illusions 
funestes d’une intelligence égarée par la 
volunté d'en haut, Muis les illusions 
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xal ToËs TE nova ÉXTPÉTUE CULAUXTÉ TE 

cas Sdaota BouxéAwv pocuoipata” 

EV0 clorecwv, Éxetge TOAUXEDWY DÉVOV 55 
xüxAO Say uv xadéxe pèv ÉcO 8te 

Ctoooùç ‘Atoelènc adréyess xrelverv Éyov, 

êt' GA AoT’ AV Éuritvwv cToaTnAaTüv. 

Eyo dE cort@vr’ voa pavioiv vécois 

érouvov, elsébaAAov els Ébxn xaxx. 60 
Känerr’ ner tobd ÉAwGgnsev rôvou, 

roëc Covras ad deouoïot ouvôoac Boëiv 

roluvas te néonç elc dépouc xoulGetau, 


TL, 66. re}5xzçuv, écrit d’abord ainsi, puis changé en moA0xrpov — 67. Éyoov, avec 
la note : yp. rapüv, de la main du critique (nous l’appellerons dorénavant le réviseur), 
qui a corrigé en maint endroit notre manuscrit, tantôt par conjecture, tantôt avec le 
secours de l'original, — 58. Épnintuv. — 59. paviéot. — 60. el; Epxn xaxé, avec la 
note suivante du réviseur : yp. elc épivüv xœunñv. — 61. pévou. 

NC. 67. Morstadt propose de remplacer Éywv par É}üv. — 58. Blaydes conjecture ec” 
dur’ &ddov. Wunder : 61’ &)100° &))ov. Nauck : 6r’ &\hov Goo". — 60. Bentley a 
pre posé els rt’ É6aAov. — 61. Avec tous les éditeurs modernes nous avons substitué à 
gôvau nôvou, leçon du plus grand nombre de ces manuscrits secondaires ou copiés sur 
le nôtre qui sont désignés plus haut sous le nom d’apographa, 


dont parle Sophocle n’ont pas troublé la 
raison d'Ajax; celles ont seulement abusé 
ses yeux; ce n'est pas lui, à proprement 
parler, c'est sa vue qui a mal jugé : x” 
&uuast détermine en ce sens la pensée du 
poëte. Voy. la note sur le vers 346. — 
52. Th: évnrxéotou yapz:. Scholiaste : 
Tè étñc' ’Eyo op àanelpyw tre àvnxé- 
OTOU yards. 

53-54, JLouptxta TE... Opouphuata 
équivaut à xai Rpds TV GÛULIXTOV xai 
&iantov heiav, Un tüiv Bouxodwv ppou- 
pouLéEvnv. 

56, "Exetpe molüxepwv. Allitération 
(comme peut-être plus haut, 30 : rnôwvra 
nefia). D'ailleurs Éxecpe gôvov rappelle 
town pôvov (Euripide, Suppliantes, 
4205), et xo)0xecwv govoy n'est pas plus 
hardi que tetparxeh xevrauporn0n ro- 
deuov (Euripide, Hercule furieux, 1272), 
ni que ynyevñ päynv (le même, Jon, 
087, et Crclope, 6). [Schneidewin et di- 
vers.]| 

56. “Payitr-v. Scholiaste : Ataxénteov* 


Bua TÔ Tv rpwornv xal eyÉANV Étaxonr v 
Xata Paytv ylvecbar, 

67."Eywv. Les participes formant iambe, 
comme ÉXWV, Tapuv, po)uv, lwv, com- 
plètent souvent, chez les tragiques, la phrase 
ou le vers, sans ajouter rien d’indispensable 
au sens, 

58. Or’. Il faut suppléer devant ce se- 
cond 8te, Éo®” exprimé devant le premier, 
et interpréter : D'autres fois tantôt l'an, 
tantôt l'autre (les Atrides exceptés) des 
chefs. 

69. ’Eyw êé, or c'est moi qui. — ot- 
tüvræ. Doirav, c’est revenir à plusieurs 
reprises au même endroit : l'équivalent 
français est souvent fréquenter ; souvent, 
comme en cet endroit, errer. — Maviéoty 
vosots dépend de poitüvra. 

60. "Orpuvov … xaxé, j'aiguillonnais 
(comme avec l’épieu), je poussais dans les 
rets funestes, c'est-à-dire à sa perte. (Mé- 
taphore empruntée à la chasse.) Eschyle, 
Perses, 98: Ilapäye Bporèv elc pré 
otata (&néta Becv). 
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de Avôoac, oÙy We EÜxEpwv Lypav Éyuwv * 
xal vüv xat’ olxouc ouvôétouc aixle tar. C5 
Aeltuw dE xal oot TAvÔE mentoavi véccv, 
Ds näotv Agyelouiv elordwv Boo. 
Oxpoûv 0 pluve unÔ cuuposkv Êéyou 
rôv &vdo" : Éyo yAo uÉTEV érootofsous 
adyas éneloyw cv roécodiv elordetv. 50 
Obros, où rèv tas alyualwtidac yéous 
deopoïs émeubüvovta ToooucAEy xaÀG - 
Alavra quvé : otelye douétov éco. 

OATEZETE. 
T{ Ge, APéva : LnaLES Elu x4ÀEt. 

A6HNA. 

Où oty' dvéên pnôè derAlav &o7 : 75 


TL. 96. ägnu [selon Wolff, &pñu]. 


NC. 64. Blaydes propose &)wv. — 68. Avec Seyffert et Wolff, nous avons substitut 
xai cot à xai oo, qui donne un faux sens. — 70 et 74. On lit généralement avec les 
manuscrits secondaires, au premier de ces vers, àneipéw, et au second, und: og Em. 
— 76. « Recte Schneidewinus &pÿ. Sie àpoiunv et &seïobe Elect. 33 et OEd, Tyr, 1226, 
« Ed. Col, 460 et äpéoôar xÿ80ç et similis apud Ilurrerum. » [Dindorf.] 


64. Eÿxepewv équivaut à peu près à xe- 
paszôgos. (Cf. plus bas, vers 297.) On 
trouve chez Sophocle beaucoup d’adjectifs 
formés de même, où l'élément eù parait 
n’avoir qu’une inportance accessoire, quant 
an sens; par ex. EUxpCtTntog : "Ex 7” ev- 
xpornrou yakxéas &pônv xpoyou | yoxiat 
Turn Na TÔv vÉXUV atépit (Antig. 
430); eüuynatos : Eüuvaotov d&vôpô: 
deïua Toépouoav (par correction, au lieu 
de gépouoav) 620 (Trachin. 407); ebdo- 
@oc : “Oc sûlôpou | xuvñ: Euelke npdtoc 
Œua xouquiv (Ajax, 1287) ; sÜypuoo: : 
Haxtw)dv etypuoov (Philoctète, 394). 
Le frêquent usage qu'avait fait l’épupée 
de ce genre d’épithètes landätives avait dù 
leur ôter beaucoup de leur furce. 

66. Zuviérous rappelleouvônaouc (v. 62). 

66. AciEw.…. vocov. Joignez éelEw nre- 

ñ (Cf. la note surle vers 14 d’Électre). 

68-69. Mnôt cuupopav déyou tüvävôpa. 
Neque infortunium tibi puta hunc virun 
fore. [Brunck |] 

69-70. ’Oyuatwv adyac. Euripide, 


Hercule furieux, 131-132 : lopyünes ôu- 
uäTuv aUyai. — ’Aneipyw elo18eïv équi- 
vaut à dnelpyw Toû elaiôeiv ou toù à 
elotôciv. Cf. Euripide, {/ceste : "Ov ba- 
vEÏv ÉpIVOLUNV. 

72. Anevôüvovta, retorquentem. [ Neue, 
Schneidewin.] CF. axootpépeiv yépas dans 
OEdipe Roi, 1164. 

73. Aïavta gwv. Cf. Philoctete, 1261 : 
Z0 6’, © [oiavtoc nai, ioxtntenv ÀE- 
yw, || É6e6e. [Schneidewin.] 

75. OÙ... unôe. Schneidewin rapproche 
deux exemples tout pareils : Où 6äcoov 
oloets unô’ Gniornoeic épot; (Trachin. 
1483.) Oùx ei où t’ olxou: ou te, Kpéuwv, 
xat& otTÉyas, À xai un To unôëv &hyoc 
elç uéy’ oloste ; (OEd. Roi, 637). Dans tous 
ces passages, la négation exprimée pur où 
tumbe également sur les deux membres de 
phrase : pnôé, xai uñ peuvent se résou- 
dre en xai où un (Cf. Trachin. 978 : OÙ 
un... "Éeyepeïs Tov Ünvy xétoyov) qui 
peut lui-même ètre ramené à La construc- 
tiun pleine : Kai 02 puraketc OTus pi... 
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OAYESETE. 
M, mpèc Oeüiv: &AX' Évdov doxeltu pévov. 
A6HNA. 
TÉ pr yévnres ; npdofev oùx évio 80° dv; 
OAYEEEYS. 
"Eyxbodç ye Tüde Tévdo! xal Tavüv Ete. 
AGHNA. 
Oüxouv yÉAwS Hdioros lc Ey Bob YEAGv: 
OATESEYE. 
"Epoi pèv donet roürov év OéjLots éverv. £o 
A6HNA. 
Meprnvér' &vôoa nepipavüic éxveï (detv. 
OAYESETE. 
Poovoëvra do viv oùx dv Etéornv Éxve. 
AGHNA. 
AAA oùûE vüv ce ph magévr' On TÉÀGe. 
OAYSSETS. 
Hé; einep ÔsÜaApots Ye Toic aûtois é04. 
AOHNA. 
"Ey® oxotouw Bhécasa Kai dedopxTa. 85 


TL. 79. oùxoüv. — 80. ç Sôuouc (corrigé comme ci-dessus au xrv° siècle). 

NC. 81. Nous ponctuons comme Bliydcs. On écrit généralement 8eïv; — 82. Blaydes : 
täv viv. La variante yép +’ &v qu'offre un lemme de scholie aurait alors une dittographie 
pour origine. — 86, On a proposé Geôopxétoc. 


[Cette explication emprantée à Neuc par 
Schneidewin paraît préférable à celle qu’un 
trouve chez Matthiæ, pages 997 et 1048.] 
Suivi d’un subjonctif, où un n’a plus que 
la valeur d’une négation renforcée, et 
s'explique de la manière suivante : OÙ 
(ôéos, poËntéov, ou une forme quelcon- 
que de po6:ioôat) un... par exemple 
plus bas, au vers 83. D'ailleurs, duns ce 
sens même, on trouve quelquefuis le futur 
après où uñ (par exemple dans Électre, 
au vers 4052). — AçŸ, concipies [Neue] : 
voir aux notes critiques. 

76. Mn, c’est-à-dire un Etw xadet. — 
“Evôov &pxeitw uévwv. Après &pxeituw, il 
faut sans doute suppléer ao : &pxei aot 
xt). signifierait fu aimes antant qu'il reste 
dans sa tente ; àpa:ito cet signifie je sou- 


haite que tu aimes autant... Au sujet de 
la construction de àpxsïv avec un parti- 
cipe, cf. Antigone, 647 ; OEd. Roi, 1061 
(où &lw tient la place de àäcxt). 

77. Ti un yévntar; Quid ne fat? 
[Markland, Schæfer.] — lipéaôsv oùx 
&vnp 68° nv; Ajax a-t-il jamais été autre 
chose qu’un homme? La seconde partie 
de la phrase çst à suppléer : et penses-tu 
qu’il ait changé de nature ? [Dubrée.] 

82. Niv..… étéctnv. Cf. Démosthène, 
Contre Leptine, chap. x : ‘Ynip Bè 86En: 
oùdeva nwnote xivôuvov étéornoav, et 
Contre Andro'ion, chap. Lxxvi. En latin, 
aversari et quelquefois averti se construi- 
sent de même avec l’aocusatif, 

83. AAX oÙôt vuy.... un, tu n'as pas à 
craindre davantage qn’ilte voie aujourd’hui, 
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OATÉSETE. 
l'évorro pevräv nüv Oeoû Teyvouévou. 


A6HNA. 


Zlya vuv ct, al ÉV' @S xupeic Éywv. 
OAYEZETYS. 
Mévor’ &v: H0eAov d’ dv éxtds dv tuyeiv. 
,  AGHNA. 
Q obroc, Alac, deutepév GE T205X4À&. 
TE Barèv oÜtos ÉVTDÉTN T6 GUY ; 00 
ALL. 
"Q yaïs’, Aldva, yaïoe, Atoyevès TÉxvov, 
&e Ed TADÉOTNG" KAÏ GE TAYYDUOOLS ÉYU 
otébuw AapÜoote Thode This dyouc ydouv. 
AGHNA, 
Kaïüç EAcbag * SAÀ éxeivé pot podoov, 
EGaas Éyyos ed node Apyelwv atout ; 95 
AI. 
Kéuinos näpeotr xoÙx GnapvobpLat TO Yi. 
A6HNA. 
TH xai rodç Atpelôœmouv yacas yÉ0a : 
AIAL. 
Oo’ oùrot’ Alav0' ofd' drimdoouc" Eti. 
TL. 97. yépat. — 98. D’abord olô’. — àtiuäicwo. 
NC. 96. Nauck : 50 pu où. — 97. Reiske : fuaëus. — 08. La variante, mentivnote 


dans les scholies, Alavr’, oi’, a été défendue par Erfurdt. Cf. sur cet emploi de c1ôa les 
vers 660 et 938. Électre, 364 ; OEd. Col. 1616. 


A3. Micu:’ &v cest moins fort que 
psv& : Je puis rester (à la rigueur, situ 
Pordunnes). Voir Matthiæ, page 1097. 

89. Alas. Cette forme de vucatif est 
celle qu’indiquent presque partout les ma- 
nuscrits. La quantité l'exige en deux en- 
druits (525 et 1269), et n’exige nulle part 
Aiar. 

95. "Eygos, lance chez Homère, sou- 
vent épée chez les tragiques, et dims 
cette pièce particulièrement. L'Éÿyo: 
(696 et 007) au moyen duquel Ajax se 
donac la mort, n'est autre chose, il nous 
l’apprend lui-même (662), que le Eigos 


&pyvpônkov (Homère, Iliade, VII, 303) 
dunt Hectorlui avait fait présent. — IIp6: 
avec le datif se rapproche suuvent pour le 
sens du latin apud. Cf, np: vaotc, OEd. 
Roi, 20; npdç ähosotv, OEd. Col. 103 
1h06 mods nû2n, Électre, 818; npè: uéoy 
Toaxeviwv &yop& (apud forum), Trachi- 
niennes, 371. 

06. TÔ un, à savoir Babar. Cf. Antig. 
443: Kai pnui ôpaoat xoûx andpvoëua 
rù u#. [Schneidewin.] 

97. Ilpè; ’Atpelôatotv, contre les Atri- 
des; expression amenée par xp: ’Apyeiov 
otoat.—"Hiyuacac xépa, tu as lancé 
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AOHNA. 
Tebväouv &vdoec, bc td oùv Euvix' yo. 
AIAË. 
Ouvévres Hôn Tu dpaoelolwv ma. 100 
AOHNA. 
Elev: rl yao Ôn maïs 6 roù Aaeptlou ; 
TOÙ Got TÜYNG ÉOTAREV; À TÉQEUYÉ CE; 
AIAS. 
*H rodriroumtov xlvaos étrpou ps” Emou; 
AGHNA. 
"Eyoy’* Oôvocéa tôv oùv évorérnv Aéyu. 
AIAE. 
"Iôtotos, & déonoiva, deoums Écw 105 


Oaxet * Oaveïv Yao aûrèv où t{ rw DEA. 
AOHNA. 
Ilsiv dv ti Godonc À Tl xep0dvne TAécv; 
AIAS, 
Isiv dv Gebels mods xlov’ Épxelou otéyns — 
AGBHNA. 
té dre Tôv dUornvov Éoyéon xaxév; 


NC. 99. Meineke : EuvAx’ nos. — 400. Blaydes : àparpeloBwv p’ 6n2.a. Cf. Phil. 876. 
— 102. Blaydes propose . — 104. Bothe : Éywy" "Oôvoaéa. Dindorf : Oëvocéa "y. 
— 109. Au subjonctif aoriste épyäon, on substitue généralement le futur épyäost. 


ton bras. L’accusatif yépa tient ici la place 
de œiyuñv, régulièrement joint à aiyua- 
Ge dans Homère. Euripide a dit avec 
une égale hardiesse yeipas; Éérxovtioa 
(4phig. Taur. 302). 

404-102, Eiev. Le Scholiaste d’Euripide 
” (Phéniciennes, 849) explique ce mot de 
la manière suivante : Eiey énippnua toù 
mEv npotépou Àoyou Anxttxdv, Étepou ÔÈ 
&pxtixôv [Lobeck]. La locution française 
c'est bien y équivaut dans beaucoup de 
cas. — Ti yap... ne xrA., et le fils de 
Laërte, où etc, On peut se rendre compte 
de cette tournure très usitée, en suppléant 
npdTter après Tt{. 

403. Toûnitpentov xivaôoç. Scholiaste : 
To dEmdeg Onoiov xai navoupyev. Kiva- 
êo, yap à &lwnné. Ellendt interprète 


éntrpirroc d’après Suidas : ‘O émerp16%- 
var aètos. Cf. Andocide, discours Sur les 
Mystères, 1, 99 : ‘Q ovxopavta xai éni- 
tointov x{vaos. 

407. Ilpiv.… nhéov. Cela revient à dire 
en changeant la constructiun, qui est toute 
grecque : « Que veux-tu fuire ou qu'es- 
péres-tu gagner d'ici là (a la faveur de ce 
retard) ? » littéralement, avant que tu aies 
fait quoi ? avant que tu uies gagné quui? 

408. Kiov’, pour xiova, et nun pour 
xiow. L'élision de le au datif singulier est 
sinon sans exemples, du moins très rare 
chez les Attiques (voy. Matthiæ, page 121); 
et l’on trouve chez Eschine, Discours contre 
Timurque, p.83: Anoavtes npèçtèvxiova. 

408. La phrase d’Ajax est interrompue, 
après Gtéyn:, par la questiun de lu déesse. 


AIAX 
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AIAZ. 


uéorry: moûrrov vürra gorwyÜels Ca. 


110 


AGHNA. 
My dira tôv SUorrnvov GÔé Y’ aixlon. 
AIAZ. 
Xaloerv, "AGdva, TEAA éyo o épleuat * 
xeïvoc Où reloer Trhvde xodx SA ATV dixnv. 
AGHNA. 


2Ù oùv, énudn téodrs de ot td dov, 


xpû xeut, geldou pnôèv Gvrep évvoris. 


115 


AIAE. 
Xwp@ mode Éoyoy Tobro * oo! d'épieuat 
rotév0" del pot cÜuuayov TapeoTéva. 


A6HNA. 


Opâs, "Odvoceë, 


pv dev ioxuv éon - 


Toërou ts dv oo rie À TOOVOUOTE DOS 


À doäv duelvov nôpéôn Ta xalpua; 


OAYZSEYE. 
"Ey pv oùdév' old - émometiow GE ve 
Goormvoy Éuras, xalneo dvra duoevi, 


TL. 110. Oavnt. — 112. Éywyé ©’. — 115. évvosic avec la note suivante du réviseur : 
TP: dvvénerc. — 418. Gant. — 122. Euxnc. 

NC. 4110. Aauÿ, correction de Dindorf, Meineks : pavÿ. Madvig : 0avg.— 112. « De 
le leçon Éyeyé co éplsuat, où pourrait tirer Éywyéso” süyoua, surtout à cause du 
vers 116 (où se retrouve igisuat).» [Schneidewin]. — 116. Schneidewin ponctue : 4wp& 
æoù: épyov® toûro soi... Bergk propose : aoi ôë roûs’ égisuaz. Dindorf écrit : aoi 
8’ égipar, Osa. Il suppose que 6e a pu être omis à la fn de ce vers, tout comme xétsp 
semble devoir être rétabli à la fn du vers 1474 de !'OEdipe à Colone, et que toÿto n'est 
qu'un remplissage introduit plus tard pour la mesure. — 122. "Euraç. Correction sug- 
gérée per le scholiaste : "Jovec Euanç qaoiv, ‘Attixoi è Éuxas; xai Euxa. [Dranck.] 


410. Juignez : Dorw0ei; rpatov. 

442. « De ceteris omnia quæ vis fieri 
« cupio. » [Lobeck. ] 

444. "Exerôr.… dpav. La plupart des com- 
mentateurs interprètent : ’Enetôn toUté 
cos tipxvov dati, T0 ôp5v. Muis peut-être 
le démonstratif 86e a-t-il ici le même sens 
que dans la locution &$ 1658 t6Aun:, celui 
de tosouto:. 

445. Xo@ xeipi, frappe. Cf. Hérodute, 


HT, Lxxvin; IX, Lxxr, — duiôou prôcr. 


. Cf. Euripide, Médée, 400; Hécube, 1044 ; 


Hercule Jurieux, 4400. Œuiècoa! vos 
équivant à qeiSeoôai (vi) rivos (cf. mÜve:s 
olvou, YtÜeabai tivos, etc.) : ti peat être 
exprimé : OoÙtt, OÙSév, unèéy, pareille- 
ment. 

122. "Euna:, « en somme. après tout, 
malgre tout», duitêtre joint à Érorxtipæ et 
a pour correlatif xainep. 
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éGobvex” tn ouyxatébeuxTtar xaxÿ, 
oùÔEv Td toutou AA ÀOV À ToULÈV oxonbv. 


‘Opù yao fuäs obdEv vrac AO AÏV 


125 


du’, Écounes Copev, À xoUEnY oxtév. 
AGHNA. 

Touaÿra rolvuv eicoptv, Ümépxomov 

pndév rot’ elrnç adrèc ëc Ocobc Énoc, 

uno dyxov dpn mrdév’, El Tivos mAËOY 


À etot Bollesc À praxpoë rAoÛToU B&ber * 


130 


&G Apéoa KAÏVEL TE XÉVAYEL TAÂV 
Enavra Tavhauwmex” robe ÔÈ owppovac 
Oeol œuAoüot xal otuyobat Tobs xaxoûs. 
XOPOS. 
Tehapwvte nai, Ts ALpIEUTOU 


TL. 126. el8w)a. — 127, A6OBNA, indication d'origine moderne. 
NC. 131. Au lieu de fpépa, Burges a proposé : }uap Év. (Cf. La scholie: ‘Hpuéça yap 


pie élarroi xai néliv aber.) 


123. ŒEuyratiteuxtai. (Cf. Euripide, 
Andromaque, 98 : Zreppôv Baiuov” & ouve- 
Rüynv: Hélène, 256 : tivs nôtup ouvs- 
Küynv; Hippolyte, 1389 : olx ovupnpä 
ouveïüyns. [Schneidewin.] Dans tous ces 
passages le malheur est-il assimilé à un char 
traîné par le malheureux ? ou à un joug 
porté par lui? ou à une bête de somme 
attelée avec lui? Ni le Scholiaste, ni les 
commentateurs, ni Ellendt, dans son Lexi- 
que, n’essayent de rendre un compte exact 
de cette image. Le dernier des sens que 
nous indiquons paraît être le moins satis- 
faisant en lui-même : cependant il est le 
plus conforme de tous aux usages de la 
langue. D'ailleurs, un certain nombre d’ex- 
pressions métaphoriques avaient déjà perdu 
leur force originelle au temps de Sophocle, 
comme le prouve, par exemple, l’expres- 
sion TPOTXELLEVOS, employée dans Électre, 
722, en parlant d'un cheval qui court. 
Peut-être donc faut-il se contenter, en ce 
qui regarde ovyxatéteuxtat, de la tra- 
duction vague devinctus est, qui est celle 
d’Ellendt. 

124. To routou, son destin. — OÙ£iv..… 
uälov. En français, nous dirions : Autant 


mon destin que le sien. La locution latine 
non magis a souvent cette acception. 

125. ‘Op@.... 6vra;, video... esse. Voy. 
Matthiæ, page 1136. 

126. Eiôw)’. Cf. OEdip. Colon. 109 : 
’Avipès Oisixou +60 &6ov [ siw)or. 
— Kobprv, légère, c'est-à-dire vide, 
vaine, Philoctète (v. 946) s'appelle lui- 
mème xanvod oxtav,  eléwiov des. 
Stobée attribue à Sophocle ls maxime sui- 
vante : “Os oùGév louev tv oxtaïs éouxé- 
rec Î Bapoc xepiocdv vhs évagtpwpæpuevo 
(Florilegium, XCVIIL, 1), et cette autre : 
"AVpunos dort nvesüux xai ox jL6vov 
(b. 48), avec l'indication Zopoxin: Alavtt 
(Ajax le Loerien, selon Lobeck). Cf. Pin- 
dare, Prythiques, VIII, 485 : Extäc bvao 
ävôpuros. 

428. Aüto:, toi-même (à la différence 
d’Ajax). Voir plus bas, aux vers 767 et 
suivants, le blasphème d’Ajax, représenté ici 
comme une des causes de son infortune. 

159. "Apn. Voyez plus haut les notes sur 
le vers 76. 

4131. Kiver ve xàavyst nélv, fait pen- 
cher et relève. 

434-135. Bitpov. Omnis locus quo quis 
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Sakauivos Exwv Béôocv &yyihou, 


135 


oè pLèv ed nodocovt érryalow : 
cè à Etav rAnyh Aude à Cauevhc 
Ados ëx Aavaüv xax6Goous m6, 


éyav Sxvov Eye xal nepd6muat 


TENVAS @ç Ouua reÂelac * 


140 


ŒG xaÙ This vov gÜutévns vuxTès 
peyAot Oépubot xatéyouc” fuäc 


ëri duoxAcla, 


TL. 143-145. Division : (nous distingaons chaque vers du vers suivant par le signe }). 
éxi..… H heavy’... | Bora xal Asiav (Bora an lieu de Bot). 

NC. 135. La conjecture de Bothe (&yyiæhov au lieu de àyyi@ou) serait satisfaisante, 
si l’on pouvait s'expliquer l'origine de la faute qu’elle suppose. B&ôpov &yxiahov est 
très coulant : pourquoi le copiste y aurait-il substitué &yy1œ\ov, qui eat très-embarras- 
sant? Musgrave supprimait tñc &uppUtou : peut-être avait-il raison. ’Auptpütou peut 
bien n'être qu’une glose écrite au-dessus de &yyt@hou, c’est-à-dire à peu près sur ls même 
ligne que l’anspestique monomètre da début (ef. Électre, v. 86), et tñç avoir été ensuite 
iotrodeit pour compléter le dimètre. [Blaydes : dugia)ov.] — 186. Blaydes : xpac- 
covt’ &el yaipe. — 140. La conjecture de Pierson, gñvne &ç Buua ralsit: mérite d'être 
signalée en regard de la leçon probshlement fautive que nous reproduisons. 


consistit (Ellendt) : d’où les significations 
particulières de sedes, solum, gradus; ici, 
le sol. — Ayyiärou. « Insuiæ enim pars 
« omnis non longe a mari distat, unde ettota 
« insula mari vicins dicitur. » [Linwood.] 
l'hymne homérique à Apollon, v. 32; Lem- 
nos, lcarie, Rhodes et Cnide dans les Perses 
d'Eschyle, 890. L’accumulation des épi- 
thètes n’a en soi rien de choquant, sur- 
tout dans les chœurs. Voir pourtant aux 
notes critiques. 

136. Schneidewin signale comme propre 
aux poëtes La construction des verbes qui 
marquent une affection de l’âme avec des 
participes à l’accusatif; par ex. : "Hoôrv 
o adloyoüvra (Phil. 1314); yaipw 0° sù- 
<vroivra (Rhésus, 390) ; fx0eto Bauvapué- 
vouc (/7. XIII, 352); ’Aplotapyov atpa- 
enyouvt’ éx6opat (fragment d’Eupolis). 

440. ‘Qc bupa nehciag. Schuliaste : 
PExei meotdeës to Lgov. "Ouua Bù ne- 
dsiac, nepippaotixüx, À mékera (cf. Tra- 
chin. 627). Maïs Lobeck fait observer que 
chez les anciens le clignement des yeux 
etait regardé comme un signe de crainte : 


il renvoie aux Physiognomoniques d’Ari- 
stote, ainsi qu’à Aristophane (Chevaliers, 
292 : Bléneiv àoxapôgpuxtov). Cf. OEdipe 
à Colone, 729 : ’Oppétwy p680v. 

461. ‘Q;, quemadmodum, où ce qui 
revient au même en cet endroit, ia, — 
Th vuv phuévne vuxtéc. Iepl peut être 
sappléé comme intermédiaire entre ces 
mots et ceux dont ils dépendent, à savoir : 
wey&)ot 06pu6ot (tumultes, bruits, ru- 
meurs). Cf. plus bas, v. 998 : dEsïa yép 
cou Baëç, c'est-à-dire BaE:ç repli aoû; 222: 
avépos &yytkiav, c’est-à-dire &yye)iav KeEpi 
ävépoç ; Euripide, Iphigénie à Aulis, 
498 : xopnç ons bacpdtwv, c'est-à-dire 
repi xépns, et les autres exemples cités 
par Matthiæ, page 672. 

142. Meyä) ot Oozu6o1 xaréyouo’ Auäc. 
« Magnis tumultuantium clamoribus obruti 
« sumus, quod idemestatque magna cum vo- 
« ciferutione nobis dictum est, » | Wunder.]| 

443. ’Exi ôvox)sig. Autre complément 
à joindre à GépuBor «ita ut G6pubes éni 
« ôvoxelg pæne idem sit atque 66pu6ot 
« Gvoxdssis. Cf. Matthiæ, page 1236. » 
[Wunder.] 
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où tv inromavÿ Av’ émédvt 
êAéoat Aavaisv Bot xal Aelav 
neo JopfAntros Er’ Av om), 


xtelvovr” aÜwvt 1000. 


145 


Totouoëe Adyous dibbpous TAdoswv 
els ta gée névruv "Odvoes, 


xal opédoa meler. 


150 


Ileo! yo ooù vüv ebmiota AËYEL, 
xal näc à xAUWV Toù AéEavtoc 


4aloer RAA 


Toi oi dyeorv xadubplCwv. 

Tüv Yap peyéAwv duyéiv lei 

oùx dv quéptois” xata À’ dv ti ÉpLod 155 
rotabta Aéywv oùx dv nellor - 


006 Yo Tév ÉpovO” Ô pÜévos Épres. 


TL. 148. Aéyous Yiôüpouc (les lettres ox en surcharge). — 449, OBvocsic. — 
460-163, Division : xai op68pa.… | ebxerota..… | toù Aééavroc.… | tè ot a’... (80 
xaiota au lieu de sÜniota, qui a été rétabli à une époque ancienne). — D’shord xw: 
(au lieu de näc), le q suivi d'une lettre grattée. — «à oot «° [Wolff croit avoir la téc- 


goux] au lieu de soi: coïc. 


NC. 449. Ilävrev "Oôvosbc, correction de Nauck. La forme épique ‘Oëvasôc se 
retrouve dans un passage, également anspestique, d’Euripide ( Hécube, 441). — 456. Le 
scholiaste paraît avoir lu &u@pto:, qu’il explique par l’ellipse de st. 


444. ‘Ixnouav, equis bacchatum. 

460-161. Iepl.... Aéyes. « Car, aujour- 
d'hui qu’il parle de toi, il tient (lui, dont 
on connaît la duplicité) des discours dignes 
de créauce (à en juger par la façon dont ils 
sont accueillis). » Les vers suivants éclair- 
cissent la siguification ironique de ces pa- 
roles. 

452. Toù AéEavtos, que celui qui lui a 
répété le propos. 

452-163. Joignez : paXdov toù AéEav- 
toc. Les expressions toi aoïc &yeor et 
xa0v6piwv, indépendantes l’une de l’autre 
au point de vue de la syntaxe, se complè- 
tent mutuellement quant au sens. Xaipet 
tv oûv &yéwv xa0v62itwv, moins poé- 
tique et surivut moins harmonieux, signi- 
fierait à peu près la même chose que yaipst 
xaôv6pitæwv, il prend plaisir à insulter ; 
joint à yaipet vois aoîc &yeorv, il se ré- 
jouit de tes maux. [Cf. Platon, Æ4pol., 
p. 33 C : ‘AxoVovtes yaipougiv ÉEerato- 


pévox vToiç olouévou pèv slvas cogolc, 
oÙat Ô’ où.] Le poëte veut exprimer cette 
idée que personne ne répète les accusations 
répandues contre Ajax, sans y ajouter 
quelque chose. 

454. “feis équivaut à toksüwv. Homère 
construit ainsi avec le génitif tofeüerv, 
duovtiKetv, vitÜüoxeobar. [Schneidewin.] 
Cf. Matthiæ, p. 684. 

456. OÙx àv &udprots. Scholiaste : Tpo- 
RIXWÇ, @s ÊRL Tv TobevOvTOV xaTà ps- 
yakou awuatos, Oo oÙy Laprävouciv.— 
Kara 6’ äv ti éuoÿù. Scholisste : Toù 8r- 
uotixoù xai eureloûc. 

457, Tôv Éyovb”. OL Exuvtes est souvent 
employé pour signifer les riches, Les puis- 
sants, les grands. Cf. Euripide, Supplian- 
tes, 240-245 (passage où est développée la 
pensée exprimée ici par Sophocle); 4i- 
ceste, 57; Aristophanc, Chevaliers, 1295; 
Plutus, 596 (éditions Nauck-Teubner et 
Bergk-Teubner). 
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Kafror outxpol LeyéAwV ywpls 

cyahesôv mÜpyou Éüua réAovta” 

peta ao peyéAwv Baidc dotor’ dv, 160 
xal méyas d0oï0” Ünè puxootéotv. 
AAA où Ouvatèy Tobs &voÂtous 

TOÜTUV YVOUAS TOOL TKE. 

“Yrè totoürev dvdpéiv Boou6ÿ : 


XAREES oUdE ofÉvouEv roèç Tadr” 


165 


dna}ËEacôar coû ywple, vas. 
AN être yao On TÔ oùv Eux” dmédonv, 
ratayoUotv dneo rTnvüv dyÉAN 


péyay aiyumèv dÜümodeloævres, 


Tax” dv, Ébalpvne ei où qavelne, 


GLYÿ TTbELLV dpovor. 


TH fé ce TauponéAa Adç'Aotepue, 


& pEydAX oéTic, 
pâtes aloyüvas EUG, 


Gopase ravôduous ét Boëc dyekalas, 


170 


[Strophe.] 


175 


TL. 161. 8p8ot6”, le second 6 en surcharge. — 167. ärépav. D'abord, peut-être, 
Éxéôpav. — 168. D'abord &xep, puis &te. — àyéhart. — 169. à” manque. — ùnrobëei- 


cavtec, le premier 8 biflé. 


NC. 168. ‘Axsp est sussi dans le lemme de la scholie, — &yé]n, correction de Cobet 
(sauf qu'il écrit &yéia, forme dont, en tout cas, la faute doit provenir). La ponctuation 
et le texte même des v. 167-174 sont très-mal fixés. 


469. Ellendt : « ‘Püua, munimentum. 
Lôpyov foua, idem quo xUpyoc, præ- 
sidium. » Cf. Platon, Lois, X, page 903 D : 
OùÙbevi Jæpi: tüv EU xal ouixpDY 
xol)à à peyala® cÜBÈ yap aveu ouxpôv 
TOÙs peyæhouc paaiv ol AbodGyor Abou: 
eù xsiobat. 

463. Toütev. Scholisste : Toy Aey0év- 
te. — l'vopas. Le même : ’Opôas ôn- 
Aaëñ Tac upioets. 

464. Bonu£} , maledictis peteris. 

467-173. Cf, Alcée (fragm. 27) : "Enta- 
Tov ot” bpnihsc œuuv aletov éïxniva; 
gévevta.— Liyÿ &pwvot rappelle le pleo- 
nasme homeérique : ’Axñv éyévovto ctwxÿ. 

4173. “H fa, est-ce que, apposé à à du 
vers 479. — Taupoxo)a, daus ce passage, 
fait sans donte allusion aux troupeaux 


(Bôes &yslain, vers 176) égorgés par 


Ajax. Les monuaies représentent Artémis 
Tauropole montée sur ua taureau sauvage, 
Sa statue, spportée, disait-on, de Tauride 
par Oreste, était conservée dans le bourg 
de Halæ en Attique. On lui offrait des 
victimes humaines. Voy. Euripide, 1ph. 
Taur. 4449 et suivants. [Divers.] 

4173. "Q ueydla parts. Scholiaste: Ai 
éaou À Giapovnotc” “Q Oaupaotn ghun, 
Atis ÉyEévvrods por taëtnv Thv aloyv- 
vny. Erfurdt : Méyac apud tragicos sæne 
idem sigaificat quod &ervôc. M£yas pôpos 
(Eschyle, Choéph. 482); piyac Gaipuwv 
(Agam,. 1481, Pers. 726); ôuadevtec pe- 
Yähkws (Pers. 906). Humère désigne de 
même le crime d’Égisthe par les mots 
uéya Epyov (Odyssée, 111, 261). 

474, Maärep. Cf. Philoct. 1360 : olc yap 
À yroun xaxüv | phTmnp yévnta. 
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À Toû TivoS vÉxaG AXAPTUITOV Ydotv, 


À 5a xAUTOY Évapwv 


Yeuofeio’, &ôwpors er’ EAxpaboAlats ; 
À YaAxofGDQË el riv” "EvuéAoc 


poupäav Éywv Euvob dopôs évuylors 


180 


payavaig éteisato Awbaæv ; 


Où note yàs goevébev y’ mx anuotepa, 


nai Tehauüvo, Eos 


récoov, év roluvos Titvwv 


[An‘istrophe.] 183 


185 


for yao &v Delx vécoc: AA énepôxor 
ai Zedç xaxdv xal Doïbos Apyeluv périv. 


Et ©” ümo6a À Adevor 


TL. 478. Yevobsïox dwpors. — dAupnéodslars, — 179. À env, plus tard f tiv’. — 
180. Gopès, changé, à une époque ancienne, en Goupè: (pèc évvu substitué à un plus 
petit nombre de lettres). — 181. uayavaïç est joint au vers précédent. — 185. xoiuvatot. 

NC. 176. Nauck : àxéprwtoc. — 178. Weuobeïs”, &Bwpotc, correction de Musgrave. 
Nauck maintient Swpotc et lit élapaBohix:. — 179. Nous lisons el avec Elmsley au lien 
de #. Cf. plus bas la note explicative sur le vers 886. D’autres lisent aoû tiv’, fiv tuv’, 
un miv”. Bergk : ol tiv’”. — 186. Blaydes : fixot téy° àv. 


476-199. Weucbeïoa est construit ici 
avec trois cas différents : Yeuobeioa ya- 
piv &xéprotov tivoc vixac, frustrée quant 
à la rémunération, non recueillie par elle, 
d’une victoire; deuoleioaxAutüv évépuv, 
frustrée de glurieuses dépouilles ; Yeuobsto* 
&dwpou élapaBoïlaic, frustrée par des 
chasses heureuses sans présents pour elle 
(c’est-à-dire par la négligence à lui offrir 
des présents après une chasse heureuse). 

479. Eliv’. Voy. la note sur le vers 888. 
— 'Evvélios. Gette divinité guerrière, sou- 
vent confondue, par les anciens mêmes, 
avec Arès, avait un temple dans l’tle de 
Salamine, patrie d’Ajax (Plutarque, Solon, 
1x); et l’archonte polémarque d’Athènes lui 
offrait annuellement un sacrifice, ainsi qu'à 
Artémis &ypotépa (Pollux, VIII, 91). 
[Schneidewin.] 

4180. Moupav Éywv. Euripide (Oreste, 
4069, Phéniciennes, 1718) a employé la 
même expression; Eschyle (Promethée, 
446) : pépdiv Eyeiv. — Moupüv Exev Ev- 
voÿ Gopôç. Lobeck : « Indignatus auxi- 
« lium vel repudiatum ab Ajace (ut Mi- 
« nervæ opem abnuit v. 771), vel (ut modo 
u Dianæ offensam conjectabant) non remu- 


« neratum. » Dindorf : e Euvèv 86pu autem, 
« socia hasta, intelligendum de ope in bello 
« Ajaci ab Enyalio præstits, pro qua in- 
« gratus fuerit Ajax. » 

183. OÙ note. Iloté, jamais, sert à ren- 
forcer la négation, comme dans ces vers 
d’OEdipe Roi (1456): Où yap &v xotef 
Ovpoxuv écdônv, ph ‘ni To Geivé xaxd. 
(Cf. les exemples cités dans le Lex. Sopk. 
d'Ellendt, tome II, page 615.) — dpevobev. 
Scholiaste : "Hyouv olxobev, &xd olxeiæe 
vrocews. — En’ äpiotsp. Scholiaste : 
Aptotepa ol nalœoi 1% pop ÉxETOUV, 
dekra Ge ta cuveté. 

485. Tosocov. « Ambiguum est utram ad 
« præcedentia verba sit referendum, an cum 
« sequentibus conjungendum. » [Dindorf.] 
— ?Ev roluvai nitvuv. Peut-être n'y 
a-t-il pas ici de tmèse. Cf. Matthiæ, 
page 1264, et les vers 300, 375, 633, 
Antig. 182; Électre, 1476. Sor êv, équi- 
valent de elç en plusieurs passages, voy. 
Ellendt, 1, page 598. 

188-190. ‘Yro6allômevor xAértouat. 
Schneidewin : ‘TnoËkñtes Aéyovtec Üro- 
oxeipouat. Dindorf : Kkérrouar pübouc, 
proferunt mendacia, — OÙ peyédor Baor- 
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ahëmrouot ou où peyAot BaoiÂñc, 


À Täç dowrou Dioumdäv Veveñs, 180 

ui hu, &vaë, E0 G9’ épéhos xAolaus 

due Éxawv xaxäv gartiv äpn. 193 

AAA’ &va Æ Edodvwv, érou axpalwovt [Épode.] 

otnplln notè 40 &ywvlw cyoÂ& 195 

&tav odpavlav phéyuv. "Ey0oûv 0’ G6ote 

été6ntos 6puäta 

êv edavépoic Bécoauc, 

ETAVTUV xay ACÔVTWV 199 

yAdooatc BaoudAynr 

érol 9’ dyoc ÉcTaxev. 200 
TEKMHYSA, 

Nadç douryol this Alavtos, 


veveñs 40ovlwv àn’ "EpeyBerdGv, 


TL. 191-193. Division : ph un... | 89” 68"... } xaräv.….. — 406-200. Division : 
&tav…. JéyOpüv.…. | épuär”..…. | näévrov..…. ] Bapuéynr’.…… Éotaxev. — 197. àtap- 
Eñta. — 198. Oppär. — 109. néviov xaxyaïévrwv. — 209. ’EocyBedäv. 

NC. 100. Morstadt : y@ tâc. — 198. Reïske: Eupréveov. — 194-196. Au lieu de xoté, 
Morstadt propose x682, et Ritschl xoti. Blaydes : ornpiter zoti yüv.... épyàv obpaviav. 
— 197. La restitution que nous avons adoptée est celle de Dindorf, Suidas, au mot 
&rapéñrex, cite ainsi ce passage : "Exôpüv 8 ÜGpix àrap6ñres épu&. La variante àtés- 
Garoç se trouve dans quelques copies. — 198. « Correxi xayyatévrwv, qua furma Attici 
« non utuntur.... Apud Aristophsnem quoque (Eccles. 849) libri xxyyätwv, metro vio- 
« lato…. Ceterum at hujus versus metrum exæquaretur præcedentibus versibus, scripei 
« &xévrev xayatovræv. » [Dindorf.] — 202. Roiske : yeves. Dindorf : yeveév. 


Af:, les rois suprèmes, les rois des rois, 
c’est-à-dire les Atrides. 

491. Mf pu’ pour pñ ot : élision rare, 
même chez Homère, au moins devant une 
voyelle brève, et fort suspecte chez an 
tragique. Ma paraît impossible ici, quui 
qu'en dise Schneidewin. — ’Egéhots xÀt- 
ciaux équivaut à oxnvais vautixaic (voy. 
ples haut, v. 3). 

492. "Ou Eyuv, valtum tuum conti- 
mens, ©.-a-d. delitescens. 

493. "Apg. Cf. plus haut, 76, 429, et 
Îies notes. 


494-195. "Ava e pro ävéatnlt in is vo- 
a cibus est, quæ etiam sequente vucali inte- 
« græ pronuntiandæ sunt, ideoque abjec- 
e tionem altimæ vocalis adspernantur. » 


[Hermann.] — Torè ne saurait, dans cette 
phrase, être rattaché à éxou, et paraît 
avoir le sens de jamdudum. — ‘Aywvie 
ox9)g. Alliance de mots. 

196. OÙpaviav phéywv. Scholiaste mo- 
derne : El; oùpéviov Üÿoc &vénrwv. (Cf. 
plus bus, Électre, vers 44 et la note.) 

197-198. ‘Oppütar év sûavépots Bas- 
gatç. Scholiaste : Aeines ce RÜp° de #Üp 
dv eüavépotc Bñooatc. La métaphore est 
préparée par celle du vers 196. 

200. ‘Ayos Éotaxev (comme XEîtat, 
nérmyev) fait contraste avec Ü6pte épua- 
za des vers 196-197. [Schneidewin.] 

202. Meveäc. « Id est, dvres yeveüs. 
« Poterat yevea scribere, sed prætulit ge- 
« nitivum utsignificaret participes eus esse 
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Eqrasv ozovayas oÙ xnddpevor 
<d Tehautüvos TnAdlev cixou. 


Nr y32 6 deuvèc péyac DLOxDATÈS 


Afzs 0oÂe:@ 


REÏTRE JEUAOVE VOCTO LG. 


295 


XOPOS. 
Ti d'évélaaxt the epanlas 


WE 0e Bépos ; 


œai vob Douylou Teheétavroc, 


210 


AY’, émel ce AËyos dcuottAwTov 
otéobus dvéyer Boüotos Alac : 
Sat’ obx dv didors dTelronc. 
TEKMUSEA. 
Ts dfra Aéyw Adyov &sontov ; 


Gavatw Yo Erov nilos Éxneusn. 


215 


Mavix yo &Aods huutv 6 xAetvôG , 
voxTE00$ Alas àre AW TON 


TA. MD. à Buivèc 6 péyac. — 208. duepixs. — 210. Dpuviou. — 244. êopta)ætor. 
dis. D'aburd atéplacav Eyai. — 315. Büpos (avec un B au-dessus da «, un p au-dessus 
de 4, D tuat de première main). — éxnetant (les lettres £u eu s ircharge). — 216. Éuiv. 

M, 209. Reiske : énkoxpaths.— 208. Eïuapiac, correction de Nauck. Thierach : hpe- 
mène 10, Le conjecture de Jæger, Dpvyinio, coupe mal le vers, et celle de Porson, 
dr e%, y introduit une cheville. Donsldsun écrit ici, d’après plusieurs mss., Te) 
Dytantes, 0t prupose de rétablir de même le vers, par le reloublement de la liquide 
Quen ‘taneniéovto: (Eschyle, Sept, 48b), Tapôavonaïos (ib. 547), Inroëgquou (Aristo- 
ph, Chevaliers, 318). Nous avuus tenu compte de son olservatiun, en ce sens que 
sas wummes rovenu à la lecon du ms., adoptée déjà par Lobeck et Wander. — 


WA cholisnte : Aueivov ctéphacav yp. 


Ne Attiel. » [Dindorf.] — norier 
qusms aùtextévuv. [Schneidewin. 

CR uv etevaxäc. Cumme atevé- 

3 de clrounlueution très. familier 

de, Cf. yéouc Exaiv (47. 319-320), 

beus nupoueley Eyaiv(i2.v.540), 

We enéviv Loysrv (OEd. Coë. 

neue cmevitesbas; Anoriv loxeuv ti 

Jevbdveobai tivos; pv 

\ | v. 809), pour penvñobar; 

(03, v. 333), pour GeBotxéva: ; 

my (OËd, Roi, 866), pour épev- 

w bguiv (PAil. 1319; £L. 

vrocxeiv, etc. 

pr Paul trodble sou âme 

age trouble les eanx). 


207. Keïtar vochaas. Périphruse poé- 
tique équivalente à voosi, 

208. ’Evnlautar, recepit ir locum, — 
Eÿpaola:. Voy. aux notes critiques. 

241. Aéyoc Gouptalwtov: appusit. à os. 

213. Avéysi. Proprement « tient élevée, 
élève», c'est-a-dire ici shonure», Cf, Eu- 
ripide, Hécube, 120. | 

344.Aéye est ausuhjonctif.Ce mode s’em- 
ploie souvent dans les qnestions que l’on s’s- 
dresse à soi-même, (Voy. Matthiæ, p. 1063.) 

217. Nôxtepos. Ainsi Virgile : « Noctur-. 
« ous obambulst.» Cf.,sur le rôle de ces épi- 
thètes circonstancielles, Egger, Notions élée 
mentaires de grammaire comparée, p. 56, 
— Anow6Gv, dehonestare. [Elleadt.] 
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roiaür dv Ido cxnvic Évôov 
Aetoddixta ogdyu aiLo6aph, 


xelvou yonothoux Tavôpés. 220 
XOPOS. 

Ofav édfAwOX |Strophe.] 

&vésog affovos &yyeAlav 

At\atov oùOË DEUXTAV, 

<üv peydhwv Aavañv Üo xAnCopévav, 225 

räav 6 méyas pos &éber. 

Ofpror goboïar td mpocéomov. Ileplpaævtos évip 

Oaveïtar, raparAxTO yeol cUyxaTaXTAS 230 

xEAœvoï Elpeov Bora at Boriouc inrovwas. 
TEKMHESA. 

"Quor” xeïdev xeï0ev &o’ fuiv 233 


TÉ. 218. tSotç, une lettre effacée devant !, peut-être un €. — 221-232, Division : 
otav.… }alBovos..…  athatov…. | tv... | bnoxAnttouévav.…. E tèv..…. | Guor... 
æéplpavros.…. | Oaveïrar….. [ yep... | xelmvoïe.….. | Borñpac…. — 292, àvBpds. — 
aldo..voc (avec un x d'origine plus récente au-dessus da v, et une ou deux lettres grattées 
après 00). — 255. broxntopévav. — 237. Go. — 228, àvhp. — 231. Ixrovôpous 
{6 substitué à une autre lettre qui, d'ailleurs, ne paraît pas, vu le peu de place, avoir 
été ©, et ous à ac). 

NC. 227, « Oluor et Guor, quas formas solas memorat Apollonius Dyscolus (De 
« adrerb, pag. 536, lin. 28), dixerunt veteres, quorum slterum ab of, alterum ab & inter- 
e jectione derivatur, » [Diadorf.] —. 231. ‘Inrovoyac a été rétabli ici par Porson, 


Comme au vers 604, Triclinius a substitué justement sÜüvopa à ebvégar. [Dindorf.] - 


218. Totaër’ &v ôotç équivaut à peu 
près à xaiyap Vots &v.... On a vu plus 
baut (164) un autre exemple de cette for- 
mule de transition, d’ailleurs très fréquente. 

220. Xopnorñpia. « 1dem significat quod 
« para, victimæ, ut lapaia sæpe dicitur 
« éxitoväx0: cpalouévev(Fustath. page 
« 4671, 62). Schol. Æschyl. Sept. 216: Tè 
« opayir xai ypnotpta Êx rapadAfhou: 
« OÙ JAP DAVOVYPNSTRPLA TA AVTEULATE, 
« &Alà xai rà Güuata, proprie quidem ea, 
« quæ oraculi consulendi consultive causa 

« cædebantur. » {Lobeck.| — Æschle dit 
(Sept contre Thèbes, 330) : Soiyia xai 
zenorhpra | Oeoïicrv EpBerv. 

221. AWovoc. Forme rare, équivalant 
à aWovoc. Cf. Hésiode, Travaux et Jours, 
363 : 6 8’ &hüEeteu alOova um6v (d'autres 


lisent al6ona). Le mot a{wv est employé 
dans le même sens qu'ici au vers 4088; par 
Eschyle (Sept contre Thèbes, 448) : Avñp 
alôuwv Añua, et par l’auteur du Rhésus, 
au v. 422 : Alduv yip évrp xai renup- 
yorat Opécer. [Schneidewin.] — ’Ayys- 
Alav (mepi) &vépos. Cf. plus hant v. 41 
et 444, et les notes. 

224. Tv peydlwv Aavaüv. Les chefs. 

226. Tav.…. &éfes. « Rumor quo latius 
« serpit, eo magis crescit, accedentibus novis 
« usque narrantium figmentis. » [Dindorf.) 

228. ITeplpavroc, découvert, cunvaincu, 
. 230-231. « Nihil offensionis est in 
« conjunctis verbis napanañxteæ X£pf et 
« xeXavots Eipsatv, quorum priors nihil 
« fere aliud sonant quam zapaxdñf. » 
{(Wunder. ] 
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deoudriv dywv HAUËE roluvnv 

ov rhv pèv Éow opal éri yalac, 

tà Ô mAeusoxonGy dy’ éveophyvu. 
A6o Ô doyirodac xptobc dveÂ&Y, 

où pèv xepaÂnv xal YAGOG&Y dxoav 


235 


burreï Oeplouc, rèv ©’ éplèv vw 


xlovr dos, 


240 


péyav inrodérnv Éuripa Aax6wv 
node: Aryuo& péortiyr GTA, 


xaxà GevvéGuv fhual”, à daluov 


xoddels vont ÉdldaEev. 


XOPOL. 


“Qpa av’ on Tor 


[Antistrophe.] 925 


xpäta xaAUUHAOT XpUŸALEVOv 


rodoiv xAomav doéobau, 


TL. 236. tac. — 241. D'abord {xxodérny (leçon que Dindorf a rétallie aussi, d'après 
les mss., dans le lemme, c'est-à-dire le thème ou l'en-tête de Ja scholie afférente à ce 
passage).— 243. 8’ évvétev (cf. Antigone, 769 TL). — 245-356. Division : Spa. … | AÜg- 
mao, | xoëoiv….. [ à Boèv... 1 Tuyèv.... | xovronopesr.….. [ toiac… | ôtupatetc…… 
D xa0”.... D ABdAeuarov..…. A Euvalyeiv.….. | tov dla”... 

NC. 236. Blaydes écrit, d’après plusieurs copies : @v tà uèv. Eu effet, la seule leçon 
autorisée, tv, peut provenir d'une conjecture fv afférente à Gv. 


235. “Ov, à savoir xotuviuv, équivaut 
pour le sens au collectif xoluvnc; tv uèv, 
à savoir Toiuvrv, une partie du troupeau. 
[Schneidewin.] Sur 8 mév — Ô Ôé, signifiant 
en partie... en partie, voir Matthiæ, 
page 694. — "Eow, intro, confondu avec 
Évôcv, intus, dans l’âge postérieur à Ho- 
mère. Ellendt compte dans Sophocle onze 
exemples de cette dernière acception. Ici, 
Éow équivaut à ofxot. — Lpal” éri yaias. 
Dans les immolations régulières, les sacri- 
fices, la victime était tuée d’abord, puis 
soulevée de terre, et alors on lui ouvrait 
la gorge : c’est à cette dernière opération 
que s’appliquait proprement l'expression 
opateiv. Cf. Homère, Odyssée, III, 449 
suiv. Ilélexue à’ &néxoÿe tévovtras ] …. OÙ 
miv Éneur” dvalôvres àxd yÜovès eûpuo- 
dcins D Éoyov° atap agakev Ileioiotpatoc, 
êpyauos 4vipüv. Ajax, dans le premier 
transport de son délire, agit autrement : 


c'est ce qui explique le complément éxi 
yaias, à terre (en d’antres termes oÙùx &ve- 
Jav &rè y6ovo:). 

286. Ta di nhsuporuxüv dy” àveppn- 
yvu. « Alias medias dirumpebat, costas 
« dissecans. Dirumpebat autem in duas 
« partes (àx” àvepphyvv), quum costas dis- 
« secabat. >» [Wunder.] 

237. Avo 8’ &gyinoëac xprobc ävalwv. 
Sans doute Ajax croyait encore se venger 
des deux Atrides, comme dans la scène 
racontée par Athéna (Voy. 67). 

242. Scholiaste : Aindlwoaç Tèv ya- 
Atvôv Taies tèv xptôv 6 dEupevp pa 
attyt- 

243. Aaipwv, une divinité (celle qui lui 
inspirait cette fureur, 0eiæ voco:). 

2465. Tiv’. Voyez les notes sur les vers 
404 et 416. 

247. Ioôoïv xlonäv &péoôar, comme 
on dit alpesôat guyhv [Schneidewrin], 
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À Podv elnectas Cuyôv ÉCéuevov 


rovrondow val prebeïvor * 


250 


rolas énécoouotv dretAkc Gixoateis Atoetôet 

xa0” uv nepdénuar AÔGAeuoTOy ‘Aon 

Euvahyetv Let toUde tunels, TÔv ao’ émAxTos (TE. 255 
TEKMHESA. 


Oùxéri: Aaumode Yap dteo oteoomñs 


257 


das dEdç véros dc Añyet, 
xal vüv opévuos véov &ÂYoc Éyer. 


TO yo écAetacerv olxeïa xéôn, 


260 


ndevès AÂAOU raoanodEavros, 
peyéAas dUva Ümorelvet. 
XOPOS. 
AAN el térautou, x4ot’ dv ebruyelv doxd- 
poobdou y&o Hôn To xaxoû melwv Adyos. 


TL. 259. ppéwgoc : avec un v d'origine un peu plus récente au-dessus du ç. — 


260. És)adotiv. — 263. Boxt. 
NC. 250. Bergk : äpaccouaiv. Nauck 
Y2p &pap oteporais «lac. 


249. Ooùv cipscias Tuyov étéuevor. 
Avec les verbes qui signifient s’asseoir, les 
poëtes mettent souvent le nom du siége à 
l’accusatif(Matthiæ, page 776). 

250. Mebeïvas, à savoir Tnv quyñy, 
représenté dans le précédent membre de 
phrase par la circonlocution xoôoïv x}onav. 

261. ’Epéooovaiv. Schulisste : eütoves 
xtvobtv.— Auxparel:, synon. poétique de 
Svo. Cf. v. 390, tocäpyas Buauñs; OEd 
Col. 1068 : Biatédou: aôepé:s, et passim. 

283-266. Atfo)evotov ’Apn, la lapida- 
tion, supplice en usage dans les temps hé- 
roïques (Homère, J/iade, III, b7); voy. 
Eschyle, Agamemnon, 1616: Anuoppipeis 
detvoigous &pé:; Sophocle, Antigone, 36 : 
ôvo; ënuôolsuctos ; Euripide, Héruclides, 
60 : Acvotuos Gixn.Cf.OEd. Col. 435 et plus 
bas, 728. [Schneidewin.] Mais ici l’expres. 
sion n'est-elle pas plutôt figuréo? Le chœur 
craint d’être atteint (turei:) par les pierres 
lsncées contre Ajax, c’est-a-dire par les 
haines déchainées contre lui. Cf. Pindare, 
Olymp. VIL, 66 : Mn Badéte ue )i6® 
+paysi pfôvoc. Un malheur tel que celui 
d’Ajax (:dv aïa’ éndato; Toye:) ne pou- 


: dpetdovoiv. — 367-268. Wolff: Aapnpais 


vait manquer d'être contagieux, d’après 
les idées des anciens. — ÆŒEvvalyaiv est 
construit avec l’accusatif, ici et au vers 283, 

267-258. Aauxçpa:..… }ñyes, cito (Eùc) 
desiit furere, ut auster sine fulmine ortus. 
[Hermann ] Cf. Theophrast. De signis 
pluv. IT, vs, page 791 : Oéceuc 6tav opd- 
ôpa mai loxupôv &atpanty, batrov xai 
apoëpotepov nveûrouat” toù ÊÈ yeiuavoc 
toüvavriov® rabouat yap FX RvEUUaTa al 
&atpsral. [Lobeck.] 

260. Olxeia nan. Cf. OŒEd. Col. 766. 

261. Mnôavoç &zAou taparpéavro:, 
quand on est le seul coupable, le seul auteur 
de ses maux (naparpäcoeiv, coutrevenir, 
faillir). 

263. Kaäpr’ àv evtuyeiv Box, optime 
se khabere eum crediderim. 

264, Dpouôcu.... )6yoc, on fnit moins 
d'attention au malheur, une fuis qu'il est 
passé. — Maeiwv est mis ici par litote. Le 
scholiaste dit : Maelwv )0yos, ävri vo 
od6sic 2éyos. En eflet, Sophucle emploie 
ailleurs oùêeis pour exprimer la même 
chuse : MéyOou yap oùbaic toù nape/Dcv 
tos X6yo: (fragment 31b). 
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TEKMHEEA. 


Iéreoa d Av, el véor tiç afoeoiv, AdGots 


265 


Üous dviüv aûrôç Héovas Éyetv, 
À xowdS év xovoïot Aureïodar Euvcdv; 
XOPOS- 
Té rot demAdtov, © yÜvar, eïGov xaxév. 
TEKMHEZA. 
"Hpeïc &p où vocobvres dtoecfa vüv. 
XOPOS. 


Ie toër’ Abus; où xéroud Enuws AéYers. 


270 


TEKMHEEA. 
Avip éxeivos, hvlx’ Av Év Th vécw, 
arès pLèv ED” olotv elyer” év xaxoïc, 
Auäc JE Tobs ppovobvtas vla Euvov- 


€ 


vüv d&ç ÉANËE xévénveuce Tic véoou, 


xeivéç te Admn näs éAfAatat xax) 


275 


pets 0 éprolws où0Èv Aooov À répoc. 
Ap’ éoti raüra dis rdc &E am Aüv xx: 


TL. 266. vépos changé en véuet à une époque ancienne. — 9274, &vèp. — 
373. gpovouvras avec l’annotation yp. Béruvra:, de la main du réviseur. 

NC. 270. Au lieu de ôünux Xéyetç, qui fait tautologie, Meineke propose, non sans 
vraisemblance, dnep Aéyerc. — 273. 11 est possible que la note du réviseur ne suit pes 
l'expression d’une simple conjecture. povoüvraç peut n'être qu'une glose du mot fhé- 
xovtag interprété à contre-sens, glose introduite plus tard dans le texte. 


266. D'ou: évüv, en étant un sujet 
d’affliction pour tes amis. 

267. Kotvos év xotvotot, consors inter 
consortes (cf, OEd. Roi, 239 : xotvôv, c’est- 
a-dire xotvwvèv rotetoôat). Pour le rap- 
prochement de xotvès et de xotvoiot, cf. 
Antig. 13: ôvotv &iekpoiv Éctepñônuev 
8vo; et plus bas, dans 4/ax même, v. 467: 
EÉvureouv pôvos uôvors; v. 620 : &pua 
map’ dpilow; v. 735-736 : véxs | Boul: 
véoroiv ÉyratateuEzs tpôno:c; v. 1288 : 
u6vog uévou; OEd. Col. 484 : Ecivo: ni 
&évn:. Philoet, 4135 : kv &éva Eévov. Trachin. 
643; naivp xatvèv Év nendoumatt. OEd. 
Roi, 323 : kord: els &orobc tel. Antig. 
73: pln per’ adroÙ xweigouat, œikou 
pétaz v. 142: {oo xpès Lou. 

260. “Hyuete dp où voooüvtte, xt). 
« Tecmessa se et Ajacem ob communionem 


« fortuuæ in unam quasi persona con- 
« flans, Nobis igitur, inquit, male sccidit 
a (àtwuesô2), quod non jam morbo labo- 
« ramus (quod Ajacis furur desiit.)»[Mad+v.] 

272. Oloiv siyet’ év xaxoïc, c’est-à-dire 
xaxots dv olaiv elyeto. CÉ 4444, 

276. [l&:. « In multis imprimis nominse- 
« tivi exemplis x&:; aomioi quidem sccom- 
a modatur, sed sensu tenus cum verbo 
« cohæret. » [Ellendt, Lexic, Sophocl. II, 
page 616.] Cf. plus bas, 646: dv ao näa”’ 
Eyoye cwouat; OEd. Roi, 4440: 41 & y 
éxeivou näo’ éônrwôn péric. [äc indique 
donc ici qu’Ajax, dans tous ses mouvements, 
obéit désormais aa seul désespoir, — °’E)r- 
Aatat, huc illuc agitur. (Sur l'emploi da 
parfait daus le sens du présent, voy. Mate 
thiæ, page 1016; cf. page 4010,) 

277. ‘Apa. Comme àp” où, nonne; sil- 
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XOPOE. 
Zbugnuu Ôn oot xai dédotxe peh *x Oeoù 
rAnyh me en. IISG Yo, el menaupévos 


undév ti UAÂ AO À vooüv ebppalvetat ; 


280 


TEKMHESA. 
‘Qc 0 éyéruv TüVvÔ érloractal ce got. 
XOPOS. 
Tle yéo mor doi ToÙ xaxoŸ TpOTÉRTATO ; 
SAAwSov Muiv Toïs Euvahyobaotv TÜxa. 
TEKMHESA. 
Arav abnon TObpyov, ie xOIOVÈS Gv. 


Keïvos yao dxpac vuxtèc, vip” Éctepot 


285 


Aaurrioec oùxét’ H0ov, dupnxes Axbwv 
énaler'éyyos éEdôouc Eprerv xevéc. 
Kéy® ’nrAñoow xal Aéyu * Tl you doc, 
Alaç; td Ava dxAntos où dm” &yyéAwv 
TL. 279. fxot. — 283. Euvalyodor. — 289. où”. 
NC. 279. Elmsley : fus. — 283. Nauck : +üyatc. — 289. Morstadt : &xœtpos. — 


J'ai rétabli, d’après Suidss, ou8’ au lieu de 006” qui signifierait plutôt La même chose que 
oùt” &xnro; où’, sans écrire pourtant, comme le voudrait Blaydes, oùdé au vers 290 


(cf. Électre, 1197 NC). 


leurs il équivant à px un, num. (Vor. 
Matthiæ, p. 322.) — Aic too 4€ &nhüv. 
Cf. Track. 649 : EE &riñs GinAn avi. 
379. Ts: yo; pour æüç yap où; quidni 
enim ? [Schæfer.] Ils yap où (en eflet, 
comment en serait-il autrement?) est une 
formale fréquente dans les dialogues. 
280. Mnôév rt palov. Cf. Euripide, 
Alceste, 623 : oùôév ti u&h.ov olôx. He- 
rodote, IV, 118. Mnôév équivaut à Mn5ë 
Ev, et «15 est fréquemment rapproché de els 

(OEd. Roi, v. 118 : Oviozxouar Yap, rdñv 
cle tic. Cf. 246: Antig. 469). 

. 284. ‘Q: 5 éyévrwv rüvés'ou simple- 
ment à; @0’ éyovruw (Antig. 1179), lo- 
cation fréquente. Sur l’emploi des cas abso- 
lus avece &:, voy. Matthiæ, p. 1183 et suiv. 

282. Fposéxrato. Cf. Eschyle, Promé- 
thée, A4 : Gxooovtov yetuüva rai Ôta- 
600pav E popon:, 668v or oyethia Kpoa- 
éxtato. Euripide, Alceste, 421 : Oùx &pvw 
xaxdv 109€ Î xpocérxtato. [Schneidewin.] 

283. Toi Evvalyouaiv süyas. Vory. la 


aote sur les vers 253-256. Tüyas désigne 
l'infortune actuelle de Tecmesse. 

284. Koivwvo;, consors. 

285. "Axpas vuxto:, au fort, au miliou 
de la nuit. 

286. Aaunrnosc, les feux (da camp). 
Le scholiaste commente ainsi ce mot : Ol 
xata tTrv oixiav paivoytes Àüyvor; et Eus- 
tathe (page 1848, ligne 32) : ’Ecyäpar 
uetéwpor À yutponoûes, do” dv Exxrov. 
Schneidewin explique : Atapavñ xépata, 
dv ols éverifevro al Aaunœôe:. Cf. Hom. 
Od.. XVIIL, 307. La manière dont So- 
phocle indiqne ici l'heure, rappelle la 1o- 
cation usuelle : mppi AUYvUV Gr. 

287. "Eyxo:. Voy. la note sur le vers 95. 
—’Et65ov: Lprecv. Schneidewin : ef, v. 42: 
éneuxinre: Bio, et v. 290 : oopuä: weï- 
pav. — Kev&s, ratione carentes [Dindorf], 
ou peut-être incomitatas (cf. 971, 986). 

289. Ac. Voy. la note sur le vers 89. 

289-291. OÙS’ dr’ &yyéluv xAnets..…. 
oÙts tou xAüwv aalniyyos est le dere- 
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xAn0els dpooudc nelpuv oùte tou xAUwv 


290 


céAmyyos ; AAA vüv ye näç EddeL cTpatés. 
‘O Ÿelne nodç pe Pal, âel à’ pvoïpeva” 
L'üvas, yuvaËt xéouov À otyh qépet. 
Käyw paloïo’ EAn£”, à 0’ Ecobbn pôvos. 


Kai Taç énei prèv oùx Eye AËyerv mé0as 


295 


elow Ÿ éoTAËE ouvôétouc d'ywv où 
Taboou, xUvaç Botious, eÜxEpwv + dypav. 
Ka vos pv nüygévibe, toc d’ dv Tpéruv 
Écçate xdoodyite, Toùs GE deoulouc 


AxiGe0” Gore péras év roluvars miTrvuv. 


300 


Téoç d andtac did Buoüiv ox ti 


TL. 292. D'ubord al6à (au lieu de Bal”). — 296. Fou. — 300, xoluvats : les lettres 
(x en surcharge. — 304. änä@£aç (mais réa: dans le lemme de la scholie). 

NC. 290. Au lieu de xAnôcic, Dindorf (dans son édition de Leipzig, 1863) propose 
avôei: ; cf. 2943 Eschyle, Euménides, 170, et le vers 394 des Trachiniennes. — Blaydes 
conjecture &popug ou äpopuŒ * seïpav. — 293. À l'endroit où notre manuscrit porte 
al6, et toutes les éditions modernes fal, un manuscrit secondaire (Laurentianus B) 
offre la leçon Bai. C’est un des arguments que peuvent faire valoir ceus qui refusent 
de voir dans notre manuscrit la source unique du texte de Sophocle, tel qu'il peut être 
aujourd'hui constitué, — 296. « "Eow tragicis nonnisi versu cogente admissum. » 
[Elmsley, Hermano et Ellendt.] Une raison d’euphonie paraît justifier d’ailleurs la cor- 
rection que nous empruntons à Dindorf. — 297. Blaydes propose : xÜüvas, Botrñpas. 
Cf, 234-232. — Dindorf substitue süepov à eüxepwv, d’après une conjecture assez plau- 
sible de Schneidewin. Cependant süxepoy &ypav, qui se retrouve au vers 64, peut dési- 


gner non-seulement les taureaux, mais encore les héliers (cf. 237). 


luppement de l’idée exprimée somnuire- 
ment par GxAntoc. — ‘Apopug: neipav. 
Agçopuës a le sens neutre; neïpav tient la 
place de épuñv, tout en disant quelque 
chose de plus. 

292. ci 0’ duvoupeva. Quand deux ap- 
positions ou épithètes qualifient un même 
substantif sous-entendu, Ôé est souvent joint 
à la secunde; ainsi dans Euripide (Médée, 
970) : Tatpds véav yuvaïxa, Gécxotiv Ô’ 
éuñv (et non Céoxortiv Tv éunv, dit Mat- 
thiæ). Les exemples de ce genre se rame- 
nent aisément à la classe des suivants, qui 
est encore plus nombreuse: Mhtrp xivet 
apaèiav, xiweï Ôë yokov. "ExAvov govav, 
Exavov 6è Boav. Voy. sur ces deux em- 
plois de ôé Matthiæ, pages 1327 et 1328. 
«— ?Acl Ouvoüpeva. Schneidewin : Tà 


nokväpuanta éxsiva. Cf. Euripide, Phéni- 
ciennes, 438 : Ti&ha pèv oùv Ubuwnbiv, 
à Ole épi. 

294. Maboÿo”. Ellendt : « Condocsfucte, 
« id est castigata. » 

297. Eüxepwv. Cf. la note sur le 
vers 64. 

298. Hôüyémte. Scholiaste et Suidas : 
Tôv topaynhov &néxontev, Élatuorôme:. 

299. "Ecyate. Voir La note sur le vers 
235. — Käppayite. Voir la note sur le 
vers 66. 

300. Ev noiuvars Æitvov. Voy. plus 
haut, vers 185, 

301. Gupév. Ce mot est toujours an 
pluriel chez Suphocle; cf. le latin Jores. 
— Zuig Tiw, je ne sais à quel fantôme 
(que lui faisait voir son délire). 
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Adyous dvéonx Tods pèv Atperdéiv xéta, 

rodc dau’ ‘Oôvocet, ouvribels yÉAwY roÂv, 

onv xat” adrüv G6ouw éxtelout” lov” 

xänert’ dnd£ac audic ëc dépous TA 295 
Épppuov pô ru Eby xp6vE xablorare. 

Kai rAïpes dre &e diomteer otÉyos, 

raloas x4sa OUEEV* èv d éperrlous 

vexodv éoeuplel EGET” dovelcu pôvou, 


xéunv dnoié vubr ouAAa6EV y eo. 


310 


Kai rèv puy foto mAeïotov Gployyos xp6vov" 


TL. 304. D'abord aërèv. — 806. D'abord àréEate, puis änatéas, de la maiu du 
réviseur. — 309. D'abord épepôeic, avec l’annotation yp. épatobsic due au réviseur, qui 


avait écrit d’abord yp. éprobsc. 


NC. 303. Blaydes : toc 8’ ad x” *Oôvoost. — 306. Dindurf, avec plusieurs copies : 
änétac. Morstadt : écé£ac. La répétition de &nd£aç peut paraitre justifiée par l'emploi 
de aÿtkc. «Aoristo primo &xétar (de äxéyw) non utuntur veteres. » [Dindurf.] — 
311. An lieu de xai tèv pèv, Nauck propose xai sôte pèv. 


303. Aocyouc ävioxa. « Eustathius, 
« pag. 679, lin. 63 : ’Exi &laloveiac Tè 
« dvaoxäv, &z: ênAot rap Lopoxkeï Tè 
« Adyous dvécna, quod simile dicit 1% 
« dppüc kvaonäv. Hesychius : ’Avaonä, 
« éxaiper.…. [dem furtasse quod Sophocles 
« significavit hoc verbo Menander (Fragm. 
« page 153) : Il6Mev roûtouc aveonaxastv 
« oÙros toùç Adyous;» [Lobeck.] Schnei- 
dewin emprante à Platon (Theétète, p. 180 
A) an satre exemple qui ne paraît pas appli- 
cable ici:"Qnep dx panétpas fnuatloxtx 
alveyuatwin dvaonwytes àrorokeüouot. 

303. ‘Au?’ ’Oôvooci, relativement a 
Ulysse (voy. Matthiæ, page 1226). — 
SuvrwQeis yéhov nolûv. « Ductum ex hoc 
«loco proverbinm Aiavretos yétws explicut 
« Zenobius (I, 43). » [Dindorf.] 

304. "Oonv rat’ adrav ÜBpiv Éxteioat:” 
l@v, quantam in cos ultionem exercuisset. 
{Ellendt.] « Signibcatur autem (participiu 
« lwv) nuctnrna Ajacis vagatio.» (Id.tom. I, 
page 609.) ’luv ajoute, on le voit, peu de 
chose au sens (Cf. Antig. 768. Philoct. 
353; Œd. Col. 1393, et plus haut, la note 
sur le vers 57). 

307. Atontaver, proprement il distin- 
gus. Le délire avait troublé sa vue jus- 


308. Kapa. « Sulam hoc ex neutris in & 


« producere ultimam observat Herodianus 
« apad Schol. Jliad. IT, 443; coll. Eustath. 
« pag. 1193, lin. 44. » [Ellendt.] Homère 
dit xdpn. 

308-309. ’Ev 8’ éperniors..… dperpels. 
Exemple de ce qu’on appelle le trope 
étymologique, figure fréquente chez So- 
phocle (par exemple Œd. Roi, 878-879; 
Trachin. 930-931) et chez les autres tra- 
giques, par ex. Eschyle (Prométk. 462) : 
KäÇev£a mpüros dv Euyoïor xvwoëa)a | 
Qeuyhaot Oourevovrae. — ’Eperrioic ve- 
xpüv &gvslou pévou. Lobeck : « Uterque 
« genitivus ab eodem pendet épeixiotç, is 
« quidem qui præcedit, arctius ; alter qui 
« sequitur, laxius : Zn cadaverosis ruinis 
« cædis ovillæ. » (Suit une excellente note, 
trop longue pour être reproduite ici, sur 
les doubles génitifs.) 

310. "Ovuts..… epl. Cf. v. 230. — 
Hermann et Wunder sunt d'avis que àanpi£ 
et évuEs doivent étre réunis comme ne for- 
mant ensemble qu’une seule locution adver- 
biale : yepl fuit pléonasme cumme xoûi 
dans }@Ë noël xunoas (Iliale, II, 168). 

314. Tôv piv.. meïotOv..… YpOvOv. 
Cf. pour cet emploi de l’article : "(3 y}59- 
da ctyñoaox Tov rod ypovov (Fragm. 
incertæ sedis xxx vut, 15 696 D); Mr vüv 
m’ Eop tà nâsieva (Philoct. 676). 
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Ereur’ pol tà delv’ érnnelAno’ érn, 
el pr oavolnv zäv T0 ouvruy dv rélos, 
XAVADET” ÉV TO TOÉYHLATOS XUPOÏ TOTE. 


Käyo, qfÂo, delouoa robkesyacuévo 


319 


EAEEa nüv Écovneo ÉénnioTéunv. 

"O À ebbc ouate oluuryàs Auyote, 
&ç oÙnor aûrou npdabev elorfxouo’ Eyw. 
ILhôç yao xaxoÙ Te xal Bapuduyou Yéouc 


rotood’ del nor’ dvôpès éényetr Éyerv. 


GAN &fdpntos Eéwv xwxuLaTu 
Üneotévale Taüpoc ds Pouywomevos. 
Nüv Ÿ èv roiide xeluevos xaxÿ) TÜyN 
dorroc &vip, dmoroc, ëv péoow Botoïc 


cônpoxuñotv fouyoc Baxet meowv. 


825 


Kai Ad éotrv Ge T1 Opacelwv xaxév : 


TL. 318. pavelnv. — 317. D'abord étwiuofèv oluoyäc. — 319. D'abord Bapuÿüyoue. 
— 310. Devant dényeit’: Éyerv gratté. — 324. D'abord Bpotoïc. — 326. xaxév : lo 


fait d’un ©, 


NC. 344. Nauck retranche ce vers. — 319. Sevflert : BpaxuYüyou (le scholiaste interprète 
mixpoÿuyou). — 320. Nous conjecturons éEnuyer xédetv. — 322. Morstadt : Bpipomtevoc. 


312. Ta Beiv”. CF. 650, 669, 1226; Track. 
#76; Euripide, Suppl. 642, Oreste, 316. 

313. Davoinv. Optatif futur attique. Cf. 
Antig. 414: Kivov &vèp’ &vip énippôBotc 
Hxaxoïorv, el ric Toù8 axnônoot rovou. 
Philoct. 353 : Aôdyoc xaddç npoonv, D el 
téri Troig répyau” aipñsou lwv. [Schnei- 
dewin.]— Zuvruyôv (sous-entendu aütw). 
Nous trouvons dans Philoctete, v. 681 sq. 
un exemple de la construction inverse : 
oùriva.… poipæ | toùg” éyhiove œuvru- 
xôvra Ovarüv. Dans l’un et l’autre cas 
cuvruyyévev ne signife pas autre chose 
que rencontrer. 

344. Ev tT@ npäyuatoc. Cf. Antig. 
1929 : Ev «ù ouupopäs Gteoôapns ; 

310-320. Construisez : ’Elryeito yap 
dei note Éyerv vTosoUoës yéouc (eivau) 
mpôs avêpèc xaxod Te xai Bapupuüyou. 
— Ilpès &vôpéc. Cf. v. 681 : Où rpès 
larpou aogou E Opnveïy érwèaç npôs To- 
povre toapart, et 4071.—’Aci mots. Cf. 
Antig. 466. — Tous: Eyeiv. Voy. la note 
sur le vers 203. 

321. AYéprtos xwxUÉTUV, sans faire 


entendre de gémissements. Voy. sur cette 
construction des adjectifs commençant par 
a privatif la note sur le vers 36 d’Électre. 
De plus, il faut remarquer la signification 
active donnée ici à l'adjectif verbal com- 
biné avec à comme dans &ÿavotoc Eyyovs 
(OEd. Roi, 969). 

322. Tasotévate. ’OEéov xwxupaten 
auquel ce mot est -opposé, et taëpo: @: 
Ppuxwuevo:, qui en éclaircit le sens par 
une comparaison, montrent qu’il s’agit ici 
non de fuibles soupirs, mais de gémisse- 
ments sourds et étouflés. 

323. ’Ev vouée... xaxÿ TÜyp équi- 
vaut à £v tot@ôe Gtuyig. 

326. Kai 6n)6: éotiv à tt patio 
xaxov. Cf. 1226 : Año: Ôë poüatl cratov 
Éx\UGwY otôoua. Avec w;, Schneidewis 
cite : A0: ñv Küpo; de oneudtuv (Xé- 
nophon, Anabase, 1, v, 9); et : Afot 
Eceode D: dpyilopevor Toi retpayuivore 
(Lysias, XIL, 90) ; enfin l'exemple suivant 
d’OEdipe a Colone, tout à fait analogue au 
passage qui nous occupe : ‘Q; te}wv. (fater) 
doaivero (v. 630). 
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roaüta yéo ru xal AÉyEL XWÔUDETEL. 
AAN, © œfÂct, Tobtwv yap elvex” éotéAnv, 
doféat” siceAGvrec, el dévaolé mn 


pfAwv yo où touolèe vxvrar Adyois. 330 
XOPOS. 
Téxunooa, devd, mai Teheütavros, Aer 
fuiv, tôv dvdoa dianeporéola xaxoïc. 
, AIAE. 
& Hot po. TEKMHZTA. 
Téx”, we Lorxe, &ÂAAov" À oùx AxoUdaTE 
Alavtroc olav Thvde Oobooer Boy: 335 
Le AIAS. 
à of por. XOPOZ. 
Avo Éotrev À voseiv, À toïs réÂu 
vooñuaot Euvoüor Auneïchar tapcv. 
AIAË. 
Ib rai mai. 
 TEKMHESA. 
"Qpor réav’: EüpÜoaxec, dupi oo Poï. 
T note pevorv&; moù not’ el; téAaiv’ yo. 840 


TL. 330, g£hot (au lieu de ÀAcyoic). 


NC. 327. Nauck supprime ce vers. — 330, La correction À6yotc est tirée de Stobée 
Florilegium, cxn, 8). — 331. Nauck : Geivotc. — 382. Aranepoibaobar ainsi que Gta- 
æeporräoôat, qui se trouve dans quelques éditions, sont des mots inconnus à Lobeck. 
— 337-238. Nauck : À voïs aaposlvoonpaotv Euvoüact Juneïoüar xnœkv. « À supposer 
« que les fins de vers aient pris la place l’une de l’autre, ce qui est arrivé souvent, il 
« était tout naturel qu'un ancien correcteur changeât xahiv en nä)at et räpOg en 


= mapewv. » Blaydes : vooñuaciv napouat……. 


327. Toraüta yap. Cf. 433. 

328. ’Ecrédry. Zté)heuw signifie équi- 
per pour un voyage, mettre en état de 
pertir, et particulièrement, mettre à flat 
(an vaisseau). ‘Estälrv, au passif, dans 
le sens de je suis venue, peut ètre regardé 
comme un des nombreux emprunts faits 
aa vocsbulsire nautique par les écrivains 
d'Athènes. Cf. Électre, 404. 

334. Mä)lov. On peut suppléer Beivx 
Ectar vu Ociva A6tewo. — "H, en latin, an. 
— “H oùx ne comptent dans le vers que 


Evvwv, 


pour unesyllabe. Cf. OEd. Roë, 866. Voy. 
Matthiæ, page 142. 

335. Olav trvès Owboor. Boñv équi- 
vaut à Olax éotiv 0e à Bon Av Owbacet. 
Ainsi doivent être expliquées un grand nom- 
bre de phrases où un démonstratif est rap- 
proché d’un interrogatif direct ou indirect, 

338. Ilapwv, amené par Euvouat, s’op- 
pose, comme participe présent, à %ü/at 
du vers précédent. Voy. d’ailleurs la note 
sur le vers 67. 


341, TC note pevoivg (6 Aïac); roù 
3 
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AIAE. 
Teüxpov xa AG noù Teüxpos; À Tôv elouel 
Aenathoe xpôvov; éy® d dréA Ua. 
XOPOE. 


Avo opovetv orxev * SAN dvolyee : 


ré; dv rv’ aid xän’ éuot PAélac AG6or. 


345 


TEKMHEEA. 
130b, Gtolyw* rooofAénev d Éeotl oo 
à Tode nodyn, xaÜTÈS ç Épuwv xupeï. 
AIAE. 


"16 @fAot vavééto, pévor Env ga, 
prôvor Et” éuévovtEs 8006 vôuu, 


[Strophe 1.] 348 
850 


Lôeoûe 2’ olov Got xüua porvac Ürd C£Ans 


&uplôoomov xuxAeïtas. 


XOPOS. 
Of” &c Éotxac dp0x pLaptupeiy &yæv - 


OnAct dE Tobryov ce dppovtiotus Éyet. 


355 


TL. 844, loixe. — 848. xär’. — 850. uévot æ. — 251-352. Division H sos. 


gorviag... 


NC. 346. Blaydes : x&g (ou xelc) ut Bhéÿa:. — 360. Pour ce vers, sinsi que pour 
celui (358) qui lui correspond dans l’antistrophe, nous avons adopté les restitutions de 
Hermann. — Blaydes : dpô@ tpôrw. — 353. Blaydes : xux}oütas. 


zot’ el (& Eüpüaaxec); Tecmesse, qui avait 
jugé prudent de dérober Eurysacès a la vue 
d’Ajax (voy. v. 641), s’enquiert, par ces 
derniers mots, de l'endroit où il est, afin de 
l'empêcher d’accourir à la voix de son père. 
342. Teüxpov xaiw. IL voulait sans 
doute lui recommander Eurysacés (voy. 


v. 665 sqq.). 
345. Tiv’ alôw, quelque honte (de son 
ubattement, de sun désespoir). — Ka’ 


époi. ’Eni suivi du datif signifie suuvent 
vers. Cf. 64, 451, 772. — Käx’ époi 
Bléÿa:, ne füt-ce qu’en me voyant. 

346. Schuliaste : ’Evtauôa send 
11 Yiverat, {va oavÿ év méoot; 6 Axe 
RotvIOtE. Sur le théâtre grec, toute l’ac- 
tion se passait à ciel ouvert. Pour mettre 
svus les yeux des spectateurs ce qui était 
censé avoir lieu dans les muisuns dunt la 
décoration ne pouvait représenter que les 


portes, on était réduit à pousser sur la 
scène, au moyen de roues, le plancher de 
l'habitation dont on voulait montrer l’in- 
térieur. Cette opération, ainsi que le plan- 
cher roulant qui y servait, s'appelaient éga- 
lement éxxuxAnua. 

347. Ta tobde rpéyn, ce qu'il a fait : 
cf. 21. 

361-364. Ajax, en proie au vertige, 
voit tourbillonner autour de lui, comme 
une onde agitée par la tempête (bd ta- 
An:), le sang qu'il a répandu. 

354. Oin”... &yav. Vers adressé à Tec- 
messe, suivant Schneidewin. 

366. ‘Aprovtiotws Éye. Dindorf: « Per 
«euphemismum pro Lavix@:, ut interpre- 
« tatur scholiasta. x Schneidewin : « Comme 
&unxavws: yet, à savoir ToUpyov, » vu 
plutôt 1à npäyuata : les choses sont dans 
une situation desespérée, telle qu'il n'y « 
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AIAZ. 


"I yévos valas dowyôv TÉYVas , 


[Antistrople 1] 


&Auov Ôç énébas EAloowv rAdTay, 
Gé tot, GÉ Tor évov dÉdooxa romévov énapxécovt - 360 


GAÂG pue ouvodiEov. 


XOPOE. 
Ebgnua over: Lh xaxdv xax@ G10obc 
dnog TAËOV TÔ mia Tic dns TÜbeu. 
AIAE. 


‘Opâg Tv Boaobv, rdv eüxéodtov, 
Tôv dv Oalots dtpectov uéyouc, 


[Strophe 2. 
365 


év dpéborç pue Omoot Gervèv yéoxc ; 
Ofuot yéAuros, olov d6plobniv doa. 
TEKMHEEA. 
My, décor Alac, Mlocoual o’, abda téde. 
AIAZ. 
Oùx éxtéc; oùx &oppov Exveu nd; 


Aiai aiat. 


370 


TL. 368. &liav. — 360-860. Division : of Trou... ] xotmévav.... == 870. al aï aï. 

NC. 358. Voy. sur 360. — Blaydes : ’Iù oé roc (ou où vèv). — 360. Reiske : 
ænpoväv (au lieu de xotuévev). Linwood : tüiv épwv. Jebb écrit xnuov&v (avec Vau- 
villiers) £t’ &pxoc 6vt” (avec Hermann). — 363. Blaydes : 1h00’ &tnç. — 366. Blaydes : 
dv &p660o181 Onpoi. — 370. Sur la correction alat alaï, voy. Hérodien Ilspi uovñpouc 


Aéfus:, page 27, ligne 13. [Dindorf.] 


pes méme lieu de réfléchir (afin de trouver 
un remède). Le chœur répond ainsi à la 
proposition que Tecmesse lui a fuite au 
vers 239, d'essayer de calmer Ajax. 

356. Tévocs valac Gpwyov téyuas, re- 
ram nasticarum administri. [Lobeck.| 

357. ‘Ekicawv —rditav, faisant tour- 
noyer la rame. Expression à noter plutôt 
qu’à expliquer, car elle n’est que juste et 
pittoresque : à plus forte raison doit-elle 
être conservée daus Île texte, nonobstant 
l’opinioa de plusieurs critiques modernes. 

360. Iotuévov. Scholiaste : Tov xn- 
Copévoy (ou xnôcuovev), Tüv Bonôwv- 
Ç NA HOLULAIVELV, TÔ POOVTILELV. 

363. [lipa, le malheur en général; ätr, 
le malheur envoyé aux hommes par les 
dicex, surtout le délire et ses conséquences. 


Dindorf et Schneidewin joignent riua +6 
&vne, et rapprochent Philoct. 766. 

866. ’Ap66o1ç Onpoi. Scholiaste : Toïc 
ph 9660v éunotoüai énpoi Ôà xpobd- 
toi. « Recte recentiores interpretes bestias 
« cicures intelligunt, quæ nibil metuunt ab 
« bominibus. » [Dindorf.] 

869. OÙx éxtôs ; avec ellipse de &ne 
ou de el, exprimé au vers 676 d’OEd. Roi. 
— ‘’Exveuñ roc. Pindare a dit Vém. 
VI, 27 : "Tyveoiv év Tpaktdauavros Édv 
xôôa véuæwv. On lit d’autre part chez So- 
phocle même : Duy& noôax vwuäv (OEd. 
Roi, 468); et vouäv est aussi voisin par 
le sens de vépetv que tporäv de Tpénetv, 
otpwpäoôa: de otpépsobat, rwräcbar de 
néteoôat. Pour le sens du verbe cf. Hé- 
sychius : Exvevépntor” éEn)0ev. 
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TEKMHEFA. 
*Q mode Oeüiv Ünerxe ral ppémaov ed. 
AIAZ. 


"0 Séouosoc, êc xepl my pere robe dAdorocas, 


êv d’EMxeoct Bouol xal xAutoïs teowv œiroAlos 


épeuvèv alu ÉdEUOR. 


375 


XOPOE. 
T{ dt’ àv &Ayoinc x” éferoyacuévors; 
Où yäp yévorr’ dv Taë0’ Em oùy HO Éyerv. 
AIAË. 


"Io rév0" pv, énévruwv del 
xaxüv Oo yavov, TÉxvOY Aaprlou, 


[Antistrophe 2.] 
380 


XAXOTIVÉOTATOY T’ ÉANUA GToATOÙ, 

% nou roAUV YÉAWO Up’ AOovhis yet. 
XOPOS. 

Ebv ro 0e@ nüç xal YEAZ xDÔUDETEL. 

TL. 371. Vers attribué au chœur. — 372-376. Division : & &Gouopoc.…..]que- 
Bñxa fév 8”... xAutoïs….. alnolloic. — 372, &. — yepoi. — 379. näévtwov &el. — 
380, Aueptiou. — 381. xoxomvÉaTaTOv (sic). 

NC. 371. L'attribution que nous avons adoptée, ainsi que Naack, Dindorf (dernière 
édition) et Jebh, est due à O. Müller. La correspondance de 1s strophe et de l’anti- 


strophe paraît détruite par la distribution traditionnelle du dialogue, — 372. Xepi est 
une correction de Hermann. — 379. Morstadt : ’Tù #évtra ôpüv. — 883. Schneidewia : 


Evy Tor 0e. 


376. ’Ev ©’ élixecor Bouoi.. recwv. 
Cf. vers 186 et 300. ‘E)ixecot Bouoi, 
xAvtots airodiots, épeuvoy alua, toutes 
ces épithètes empruntées au langage de l’é- 
popée, rappelaient aux spectateurs l’Iliade, 
ct par suite les exploits d’Ajax, de ce héros 
tombé si bas : elles nous paraissent au- 
jourd’hai assez peu naturelles. — "Egeuoa. 
Schncidewin : « Verser. Les verla hume- 
ctandi prennent souvent cette acception 
(réyyer Caxpowv ayvev, Trachin. 848; 
paiveiv yoùs, ctc. cf. QŒEd. Roi, 1279 : 
"Ou6pos aiuatwy Êtéyyeto). » 

377. Egstpyaouévot:. Scholiaste : Te- 
Teksopévotg xai laoiv cûx Eyouaiv. 

378. Tournure irrégulière. Sophocle 
construit OÙ yevout” àv GTw:;, expression 
qu'il emploie uilleurs (O£d. Roi, 1068) ct 
qui équivaut à la façon de parler très-usi- 
tée oùx Lo’ ônw; (il n’est pus possible que) 


comme une troisième locution synonyme 
des deux précédentes : Oùx Eo0” olôv te. 

379. Il&vô’ épüv ne peut guëre signifier 
ici que omnem vultum induens (cf. Bhéreuv 
"Agn). Mais voir aux notes critiques. 

381. "Aanua. Scholiaste:tpiuua, xepi- 
rotuua. "Alnuœæ semble donc dériver de 
&héw, moudre. Au sens primitif et propre, 
ce mot paraît avoir désigné tantôt }entd: 
&heupos (glose d’Hésychius), tantôt l’autre 
produit de la mouture, le sun. A cette der- 
nière signification se rattache l’acception 
figurce de rebut, dont nous avons un 
exemple dans ce passage. 

382. ‘Ayets. Mème acception que devant 
Bisv et ses équivalents (noiac huépac donets 
LL” QYyELY, Électre, 266) : mener, prolunger. 

383. Ebv 1w 0e. Expression faite : 
Deco Jjuvante ou volente. Cf. vers 766, 
7793 OEd. Roi, 146. 
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AIAE. 
"Ido iv viv, xainep 0 étopevos. 


"Ie prof por. 385 
XOPOE. 
Myndèv péy’ elrnc * oùy épäc Tv’ el xaxoû ; 
ATAE. 


"Q Ze, rpoyévey roordtup, née dv Tèv aluuA“TaæTov, 
ét 0pèv MAnua, toûc te diocdoyac dAlcoucPaciAñs, 390 


tTéAos Oévouu xadTés ; 


TEKMHESA, 
“Orav xateüyn Taÿ0’', éuoù xdwol Oaveïv 
eüyou- ti yàp der Cv pre ooù TeOvnxétos ; 
AIAS. 


To oxétoc, ÉmÔv oéos, 


[Strophe 3.|] 394 


dps6os © paevvétatov, ds éuol, 


TL. 384. (ôoui wv (aussi chez Suidas, qui d'ailleurs omet xalxep, au mot &topevoc). 


— 386. it. — 387-390. Division : 


& Z:d....nos àv... |] éx0pôv....[äpyac…. — 


390. Giodpyac. — dlicas. — 394-4014. Division : là... aev | votarov &s éuoi, 


clxñropa [| Eeoôs... Oewv F yévos…. | Évnoiv.... | &ÀG pu” &.... eds. — 


393. gzsvvotov (ta est une addition du réviseur). 

NC. 384. Mrv a été ajuuté en vue du mètre par L. Dindorf. — 390. « Veræ scripturæ, 
« pridem ex Dracone Stratunicensi, p. 115, 48, cognitæ, gravissimus accessit auctor Hero. 
« dianos in excerptis Chærobosci, p. 217, 26, ed. Gaïisford : Znuetobrar 08 6 ‘Hpwëtavès 
« aapa t@ Zopoxdet Tobs Baatkñ: Dix TOÙ 7 ypapouévouc xatà TV altiatixv, olov, 
a voûc te drocdpyas Dheaus Baouns. » [Dindurf.] 


388. Mnôèv uéy elxns. Cf. Électre, 
830 : Mnôèv péy GÜonc. — OÙy ôp&s 
{y et xaxods Cf. OEd. Roi, 413 : Koù 
Bléxeus (v” el xax. [Schneidewin.] 

387. Ilponatop. Ajax était fils de Té- 
lamon; Télamon, d'Éaque; Éaque, de Ju- 
piter et d'Égine. 

390. Atooäpyac. Cf. plus haut, vers 
254 et la note. 

393. Tiyao Get Liv ue ooÙù Temxo- 
06; Cf. Antig. 922 : TÜ yph pe tnv Ô0- 
ormvov ds Beoùc Ete H Béneiv: Pourquoi 
faat-il que....? c’est-à-dire quel besoin 
ai-je de... ? 

395. ‘Q: éuoi. Schneidewin : « Pour 
un homme d'ins ma situation. De même 


Euripide (Jon, 1619) : To yévos oùdëv 


ueurrôv &: fiv Toûs. Cf. OEd. Col. 20: 
Maxpav Yyap, &ç Yépovrt, mpobatéÀn: 
686v. Antig. 1161 : Kpéwy Yàp 7v Enlw- 
te ws duol note. » Ajoutez : Eneirep 
Et D'yevvatos, ds l60vtt, ny Toù Bai- 
govo: (OEd. Col. 76); et cf. Matthiæ, 
p. 735. La plupart de ces phrases se com- 
prendraient d’elles-mêmes, si l’on en retran- 
chait &<. Ce mot sert seulement à marquer 
avec plus de précision que la proposition 
n’est vraie ou donnée pour telle que rela- 
tivement à la personne désignée. Il n'y « 
pas lieu de supposer une ellipse : mais on 
peut éclaircir notre passage et ceux qui lui 
ressemblent, au moyen de paraphrase, 
comme celle-ci : « Brillant Érèbe, en ce 
sens que tu es brillant pour moi. » 
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Eheof" ÉAeodE pe’ olxhtopa, 


EAcodé pu’ 


AXAG pe à Ads 
&Axiua Oeëc 
éAéGptoy æixfGer. 
Iloï tie oÙv qUYN : 
ROÏ LOÂWV pREVO) ; 


oùte ya beciv Yévos où0” éueptwv 
Er’ deuog BAënerv tv’ lc Évaorv évbowomev. 


&00 


405 


el ra pv pôle, fÂot, toïs d’ épLoù réa, 
pLoôoac d’ dypuc npooxelseôa, 
näç JE oToutds OnaÂtos dv te 


HELD poveUoL. 


TEKMHEZA. 


 Svoréhatva, tot4d &v0a pour 


h10 


povetv, à modofev obtos ox ÉtAn rot’ &v. 


TL. 396. Ehsodé p' Eleodé p’. — 403. qüyn avec l’annotation yp. tpüry, due su 


réviseur. —— 404. D'abord piv &. — 406-407. 


xeiue0z. 


Division : el ta... [ ôuoù.... xpoc- 


NC. 406 et 423. Le passage est évidemment altéré, comme le prouve la simple 
comparaison de la strophe et de l’antistrophe. À l'exemple de Schneidewin et Nauek, 
nous avons reproduit purement et simplement le texte des vers qui se correspondent dans 
la strophe et dans l’antistrophe, tel que le donnent les manuscrits, sans même admettre, 
comme ces éditeurs, au vers 423, la correction trop manifestement insuffisante de Porson, 
dep (au lieu de éEspéw). Dindorf écrit au vers 406 : tioiç d’ ôpou xéde. 


898. « Construisez : OÜxér’ 4:10: (eluu) 
Bhéneiv oûre (el) Oedv yéros oùte el: 
Gvaoiv tiva éuepiwv &vOpwonwv. La pré- 
position elç sert également pour le premier 
membre; cf. OEd. Roi, 734 : Ae)çgwv 
xänd Aaullac; Antig. 366 : xotè iv 
xaxdv, hot’ én” ÉoOXdv Épret. » [Schnei- 
dewin]. Wunder explique de même et tra- 
duit : « Jam enim indignus sum, qui deo- 
« rum hominumve opem exspectem. » 


404. ITot tiç oùv gUyn équivaut à rot 


oùv eÜyw; Cf. OEd. Col, 470 : noï ri 
ppovti8oç E)6n ; et plus haut, 246. Le snb- 
jonctif pbyn indique d’ailleurs que la per- 
sonne qui parle délibère avec elle-même 
(voy. Matthiæ, p. 1043, et plus haut 214). 

406-409. El ta pev hiver, pilot, toic 
8” duoû réa, ne doit pas nous arrêter, 
puisqu'il est démontré qu'il y a une grave 


altération suit ici, soit dans la partie corres-. 
pondante de l’antistrophe, soit dans les 
deux endroits ; et que l’ubscurité de ce vers 
suffirait d'ailleurs à le rendre suspect, eu 
l'absence de tout autre indice. Le sens, 
s’il yen a un, paraît être celui-ci : « Si 
tout périt, mes amis, pour moi et en même 
temps pour les miens. » Le vers suivant, 
comme il est naturel, se rattache assez mal 
à ce qui précéde. Il est d’ailleurs assez 
clair par lui-même : pwpats &ypaic rap- 
pelle la démence d’Ajax et les troupeaux 
égorgés; rpocxeiue0x paraît signifier ici : 
je m'applique à ; Ginaïtoc..…. yetpf, qui 
lance ses traits des deux mains, c’est-à-dire, 
ce semble, « avec joie, empressement, » Cf, 
l'expression française : « Je sigaerais cela 
des deux mains, » 

610-411, Torai” &vôpa ypratuov 9e- 
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AIAZ. 


‘I& mépor &Alpoot 


. [Aatistrophe 3.] 


réoahd +’ évroa xal vÉLOG ÉTAKTIOV, 

mohdv roÀUV 11e Japév te ÔÀ 

aatelyer dut Toclav ypévov® &AN oùxétt pu’, oÙX 415 
Er’ unvods Éyovra: Toit Ti poovüv lotuw. 


"Q Zxauévdoro 
yeltoves boai, 
edpooves Apyelou, 
oùxÉT” va LL) 
révd Tônr’, Énoc 


étenéw péy’, olov où tiva 
Toola orcaroù déoy6n YOovè L0A6vr" émd 


420 


h25 


“EX Aavi doc tavüv d ätuoc 


QÛE ToéxetLo. 


TL. 412. ’lw manque. — 412-417. Division : #6201....] véuoc... E nov noldv.….. 
Exzreiyer”.…. | xpsvov.… oùxétt | unvoc Éyovra. f rouro …… lotw. — 418. lù (au 


lien de &). — 418-426. Division : 


lo Zxapavôpros..…  ebppovss... E oùxér’.. . | 


Tô0v0".... | étepéco.... } oûriva [| Tpoia..… [ Gépxôn..… ànè. — 427. npôxega. pt sub- 
s'itsé à une lettre effacée (plusieurs manuscrits secondaires donnent ici xpéxeitai). 

NC. 415-416. Blaydes écrit 4})' oùxér: y’, oùx..., et Wecklein propose Er’ auxvodc 
Ÿ ézovra. — 420. Thiersch substitue SUoppoves à abppoves. — 425. Anxô ne subit 
pas l'anastrophe, parce qu’il ne suit pas immédiatement y6ovéc. Voy. Ellendt, I, 
page 106. — 427. La variante xpôxeitat n'est pas indigne d'attention. 


wiv. Cf. Eschyle, Eumén. 837 : ’Eui xa- 
Dev céôs, qd, épi na)aioppova xata 
yüv olxaïv, &ristov, pad, uuao:. Ordinai- 
rement, dans les exclamations de ce genre, 
16 est joint à l’infinitif, cf. Philoct. 134; 
Matthiæ, page 1128. 

413. [lôpor &rippodot, les chemins de 
ln mer, c’est-a-dire la mer: Lypa xékev0a, 
pour employer l'expression homérique. 
[Sehneidewin.] 

415. Kateiyer’, vous m'avez retenu, 
vous m'avez gardé. 

416. ’Auxvoac Éyovra. ‘Avanvéovra, 
Tovta. — Tis ppovov : Gars, ppovet…… 
On sait que tic peut suuvent se traduire par 
chacun. (Cf. plus haut, vers 246.) 

420. Eÿopove ‘'Apyciors , bienveil- 


lants, bienfaisants, hospitaliers pour les 
Grecs (cf. Eschyle, Perses, 487 : Xnep- 
XELd: apôer meûiov eûuevet mot). Les 
commentateurs modernes interprètent ces 
mots comme un reproche d'Ajax, qu'ils 
supposent aigri par la douleur jusqu'a voir 
partout, dans la nature, des complices de 
ses ennemis; et ils en rapprochent Ey6et 
naôla taës du vers 469. Tel est aussi le 
sens indiqué par une des scholies : Epoi 
éxôpal poai, ebppoves Ô voic Apyeiorc, 
vois duotc éybpots. 

421. OÙxër: un lônte. « Oüxérs Gÿe- 
66e. » [Schneidewin.]Cf. Matthiæ, pages 
4085 et 1341. 

422. "Enoç ékepéw péya. CI. ci-deseue, 
vers 386. 
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XOPOE. 
Oùrtor o'éneloyetv, où’ 8nuwc é& Aéyev 
ÉLO, xaxoÏG TOLOÏGÙE GULTETTWXÉTE. 
AIAZ. 


Alaï- rie dv nor’ Ge0” O0 ércovugoy 


430 


roûmdv Euvolcetv 8vouux vois émoic xaxoïs ; 
Nüv yao népeott xal Ôle aldterv éo 

xal tolé Totobtors Yap xaxoïs Évruyyéve - 
Étou math pv Tiod dm” Idalac yBovèc 


ta moûta xAAÂOTE LIOTEUGAS oTpaTOU 


435 


mpùs olxov HAE räcav ebxAetxv pot : 
ya d 6 xelvou raiç, Tôv abrèv és térov 
Toclag ème A Ov oùx Adocovt oûéves, 
oùd" Eoya plu yetpèc dpxéouc éuñc, 


&ruuog ‘Apyelouoiv G0 été Au. 


440 


Kalror tocoütév Y’ékemloractlar Soxd 
el Cov Apr Tüv mA Tüv v Téo 


NC. 428. C’est à tort, croyons-nous, que la plupart des récents éditeurs substituent dans 
ce vers 098’ à où”. Parmi les exemples cités par Wolff, qui écrit comme nous, il suffira de 
mentionner ceux qui sont empruntés à Sophocle même : Électre, 1412 ; OEdipe à Colone, 
451 et 496. Ajoutez Électre, 4197; et voy. notre note critique sur ce dernier passage, 


498-429. OÙtos o° énelpyev, où’ 
6nxwz; é@ Xéyerv ] Eye. Cette double con- 
struction de Éyw se retrouve dans Antig. 
vers 270 : OÙ yap elxouev | oùt’ avripe- 
velv oÙ0” Exws Opovtes «al: | rpaEar- 
uev. [Wunder.] 

429. Zuurentwxôta. Cf. CEdipe Roi, 
413 : (Adlos) Thôs ouunintez p6vy. 
Lvuxinreiv, ches Sophocle, signifie ordi- 
mirement pugnando concurrers [Ellendt| ; 
ici, inacidere in. 

431. Evvoiosiv. Ici, devoir se rencon- 
trer avec, devoir convenir à. Schol. Zuv- 
ôpapeiv, ele vadrèv é)0eïv. Ce mot ne fait 
ici que reafurcer la signification de érw- 
vuuov. Cf. le fragment 253 (éd. Ahrens- 
Didot) de notre auteur : 6p@s 8” *Oôvs- 
cebc sig” érwvuuoc xaxoïe* ] molol yàp 
wivaavto dvousvaic éuoi. Le fragment 
256 du méme offre encore une étymologie 
semblable : Aütn 8è (à savoir Eônpo) ua- 


x1u66 dotiv dx xeypnuévn loupe c1èñipee 
xai oopodga tobuvoua. Cf. Antig. 444; 
OEd. Roi, 71. [Wunder, Schneidewin.] 
435. Aototeudas est pris activement : 
Xa6tov &1ù To &protedoa. Pour prix de 
sa valeur (ipioteïa on xalloteïa), Té- 
lamon avait reçu d’Hercule Hésione, 
436. [Täsav eüxdeav. Cf. Track. 665. 
437-438. Tonov Tpoiac. Cf. Philoet, 
\44; OEd. Roi, 4134. [Schneidewin.] 
430. ’Apxéoa:, littérslement, ayant 
fourni. ’Apxeïv répond ici à su/ficere suivi 
de l’accusatif, comme ailleurs an même 
verbe suivi du datif. 
&41. Tocoërov y’ étexiotacôart Goxà. 
Cf, 748 : Togoütov oïôa, et Électre, 332 : 
Kaitor rogoürôv y’ oiôa. [Schneidewin.] 
442-443. Tov 6n.wov Tüv &v répt npi- 
vetv Épede xpdro:. Une scholie développe 
ainsi ce passage : "Eue)le xplvatv xepè 
tov idlov Onawv nai CLdovat tivi xpato: 
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xolverv EueÂÂe xodroc dpiotelac tivi, 
oùx v Te aûr’ Énapbev A ÂOS vtr’ ÉLOÙ, 


Nüv d aùr” Atotôa qui ravroupyé opévas 


445 


Enoabav, &vdoèc Tobd dnwoavTes xoéTN. 
Kei ph 760 ua xal ppévec Giéorpopor 
rouns érikav ris éute, ox dv note 
Glxnv xar’ AA Aou purdc 60 trépioav. 


Nüv d# Audç yonyéinis ddduuros 0ea 


450 


Hôn m'êm” œtois yelo’ émeubUvovr’ nv 
Écpnhev éu6aloüox AuoowÔn véoov, 
GoT’év touoiode yetoac aludEa Boroïs 
xeïvot 0’ ÉneyyEAGotv éxmepeuyétec 


épuoÿ pv oùy Exévrog” el DE mic Bec 


455 


Bâdnto, qÜyor täv y@ xaxdç rèv xoelooova. 
Ko vüv rtf ypà dpäv; Éoric épais Beoïc 
épbalooper, puoet dE LL’ EAXvOY otoutès, 
Exôer dE Toolx nüca xal nedla téde. 


TL. 447. D'abord Bvoua, mais corrigé par le copiste même. — 451. éxeuüvovr", 
puis éxevrüvovt’. — 462. AuocuwBn. — vécov (le second o fait d’un w). — 466. oùy 
lxôvroc avec la note duc au réviseur : yp. oùx Eyovtros. — 466. y” àv. 

NC. 447. Burges : tô 1’ bpua yal ppéves. — 452. Au lieu de Avoowën vécov, on 
trouve chez Suidas (au mot ädäuaotoc) la variante Avoowëet vôow, qu'approuvait 
Hemsterbuys. — 456. La correction gÜyo: räv est due à Elmsley. « Le premier degré de 
corruption s été +’ äv (te dv); puis, comme +e ne pouvait convenir, on a écrit y’ äv. » 


Purée] 


(ls palme, le premier rang). Ici donc xgi- 
vav représente à la fois nos deux mots 
français juger et adjuger. 

446. "Aloc &vt’ éuoÿ. Cf. Ed. Col. 
488. Ke ti &oc &vri coù.[Schneidewin.] 
446-446. url... Énpaëav. L'idée 
d'attribution réside dans le datif gçuti; 
celle de machination, d'intrigue, dans le 
verbe Expalav : d’où résulte le sens de 
proeurer par une inirigue. — Kpatrn. 
Seholisste : Nixnv. 

448. Lvœpuns &npéav nc éuñc. Tvoun, 
cogitatio, où plutôt ici cogitatum. Wunder : 
« À consilio quod ceperam aberrassent. » 

449. "Eÿrqtoav. Schneidewin croit qüe 
dmpiterv à ici même le sens de éxumnçi- 
Qeiv, mettre aux voix : Klértnç neo- 


roue nüpéôns, dit Teucer à Ménélas, 
vers 4136. 

451. En’ aûtois. Cf. vers 345. 

4565. ’Euoù uiv oÙy éxévroc, indépen- 
dant de éreyys/@otv, ne doit être rattaché 
qu'a éxnepeuyotec. On sait d’ailleurs à quel 
point la litote est familière aux écrivains 
attiques. 

455-466. Cf. Électre, 696 : “Otav dé 
tu Oev Baantn, Gtvarr” Gv oùë” &v 
ioxÜwv quytiv. [Scbneidewin.] 

458. Mucei Gé pe. Voir, sur ce chan- 
gement de tournure, Matthiæ, page 928. 

469. Tledia. Les tribraques formés par 
un seul mot sont rares chez les tragiques, 
partont ailleurs qu’au premier pied. Cf. 
cependant OEd. Roi, 719, 826, 1496. 
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Iétepa roès olxous, vauAdyous Auniuv Édoaç 


460 


prévouc +’ Atpeldac, néAxyos Alyaïov meoû ; 
Kai noïov duua matol ÔnAwow pavels 
Telaudv, nos pre TAoetal not’ elordeïv 


YopvÔv cavévra Tüv dprotelwy dTeo, 


&v aûTès Écye otépavov eüxAelas éyay ; 


465 


Oùx Éott Tobpyov TAntév. AAA Or’ iv 
pô Éouua Towwv, Euuneotv évos pévors 
xal God tt ponotôv, Elta Aoloôrov Oéve ; 
AAN ŒÔE y’ Aroeldas dv sdgpévaul tou * 


oùx Éott tabta. Ileioé tic EnTntéx 


#70 


Todd" àp he yéoovre ÊnAdow ratol 
eh vor pÜotv y’ Sonhayyvos Ex xelvou Veycbc. 


TL. 469. edppalvae. =— 472. güarv (iv substitué par le réviteur à ane lettre bifiée). 

NC. 466. Blaydes : 8v aûütds. — 467. Morstadt : xo))07s pLôvoc. « La transposition 
de noloiç après pôvoc a été l'origine de l'absurde interpolation pLévoc môvotc. » 
[Nauck.] — 472. « Videtur fuisse gûor, i. e, quass, » [Seyflert.] 


460. Naulôyous. Adjectif pris quelque- 
fois substantivement, par lequel on dési- 
gnait les ports, suivunt Eustathe (page 
419, 59), parce que dans les ports, dit 
ce commentateur, Aéyovtar al vas. (Le 
Grand Étymologique dit xomuüvrar, ce 
qui revient au méme.) Nau)oyouc Eôpac 
sigaifie donc la station des vaisseaux. 
(Eustathe et d'autres repportent encore 
uue étymologie différente : "H êv ol: Eort 
Tac vaÙs koynoat.) 

461. Môvous, derelicios a me, ueuo- 
vupévouc. Iep&, subjonctif (ef. 404). 

462. Cf. OEd. Roi, 1371. 

464-486. Schneidewin : « Apiottiov 
ätep est le développement de yuuvov. Cf. 
Antig. 446 : "Etw Bapetas aitias EX UE 
povs Philoct.31 : Kevrv otxnaiv àvôpuruwv 
&iyæ. Cf. 750; OEd. Col, 502; Trachin. 
10633 Élect. 36.» — Erépavov exclu: 
uéyav. Les commentateurs different d'avis 
sur la maniére dont ces mots doivent être 
rattachés à ce qui précède. Nous y verrions 
volontiers une appusition au membre de 
phrase aùrds Esys (cf. l'exemple connu : 
‘EXévnv xiavouey Mevédlew Aüanv mi- 
xpav). Etépavov ebxAsiac se retrouve chez 
Euripide (Suppliantes, 315). 

466. ’A))à Crra. Cette forme d'inter- 


rogation (qui tient ici la place de #%, ordi- 
naire après nOtTEDOV Ou TÔTEpa) se re- 
trouve dans Philoct. 1362; Électre, 687; 
Euripide, Oreste, 781. [Wunder.] 

407. ÆEvurroùuv uôvoç uôvotc, leur 
ayant livré combat, moi seul avec eux, 
cux seuls avec moi (en l’absence des autres 
Grecs). Cf. 267, 1283. Euripide, Ændrom. 
4221 : Môvos uovoiaiv êv Couorc; Medée, 
543 : Lüv téxvors uôvn uôvors; Démo- 
sthène, XVIII, 137 : Môvoc uovo ouvée. 
De même chez Homère : OioBev oioc. 

470. OÙx Eott taëræ ou simplement 
oùx Este (Euripide, Oreste, 307, 4097; 
Médée, 388) : Non licet, ou mieux feri 
non potest ; Non ita, chez Virgile, Énérde, 
Il, 683. [BotLe.] 

472. Mn toi... ye. Ces mots furment 
une seule locution, comme dans Éteet. 
b18 : "Oc Ô” èneiy” dei] un vou Oupaiav 
ÿ oÙœav aloyüveiv gthouc. C'est l'opinion 
d’Ellendt (tome II, page 109). Ni Wunder 
ni Schneidewin qui détachent ÿs de ve: 
ne réussissent à expliquer ce passage d’unc 
maniere satisfuisante, — "Aorhayyvo:. Le 
scholiaste explique ainsi ce mot : "Ato)- 
pos, taneivès, Ceuld:, duypos. — l'eyws 
duit être joint à ônkwow. Cf. Électre, 24, 
et la note. 
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Alcyoèv yao dvdoa Toù praxpoù yphbetv Blou, 
xaxoïotv otis undëv ÉtaAAdooetar. 


T{ yao rap’ Muao fpéou Tépreuv ÊYEL 


475 


mooobeïica xévabeïica toù ye xatÜavetv; 
Oùx &v notalunv oùdevdg Adyou Bootèv 
Boris xevaiotv EAnlorv bepualvetus. 
AA À xaAGc Cv À xaÂGG Telvnxévar 


rèv edyevi xp. Iévr’ éxfxoas ÀAGYov. 


480 


XOPOE. 
Oùdelg éoet ro0 6ç Ün6ANnTOV AVoy, 


TL. 476. xavañ:ioæ sans corunis, ye substitué à Ôe par une main moderne, — 
&8S1, }6yov. Les lettres 6y ont été instrées à une époque relativement moderne. 

NC. 477. Ipuaiunv. Nauck propose rorofunv oùdevds }0you Bporév (d’après Héru- 
dote, 1, 33), ou plutôt oÿôevès À6yov Beotos. 


473. Teÿ paxpoù fBiov, la longévité. 
Cf. OEd. Roi, 618, 963. 

474-477. La plupart des commentateurs 
entendent le premier de ces vers, sauf quel- 
ques variantes, comme Henri Estienne et 
le scholiaste : « Qui nullam vicissitudinem 
« in malis suis accipit. » Hermann explique 
ainsi les deux vers suivants : « Quid po” 
« test dies cum die alternans oblectationis 
« babere, quuw nilil nisi de moriendi ne- 
e« cessitate aut addat aliquid aut differat? » 
Lobeck : Ti tepnvèv +0 Env, toutéottv À 
éxap@hlaxto: tv Âuepov éralnaia, 
to ye xatÜaveïv nävtws npoxemmévou, 
oÙrep ÉxéotTn Âuipa Rpoatibnaoti tt xai 
où &vatiônotv avté. Ni ces explications 
ol celle de Wander, ni celle de Schnei- 
dewin ne nous paraissent satisfaisantes. Au 
premier vers, nous aimerions mieux cousi- 
dérer urèév comme opposé à xaxoïotv, ce 
dernier mot désignant u n état de souffrance, 
et Pautre (littéralement, rien, une valeur 
nulle), un état à la fois sans plaisirs et 
sans souffrances, une condition nulle, Des 
lors le sens du vers 474 sersit : « Celui 
qui échange le malheur contre le néant 
(qui tombe du malheur, condition de cette 
vie, dans l'anésntissement de la mort, et 


pour qui la mort est par conséquent une 


délivrance). » Quant aux vers suivants, 
voici comment ils nous semblent devoir 
être construits et interprétés : Ti yàp (roù) 
tépruv hpépa rap’ Auap Eyes xpoobeioa 


(ou rpocëéônxs, sous-entendu 15 6avévri) 
xai (té) Toù ye xathaveiv (yes) dvadaioz 
(ou à&vé6nxsv, sous-entendu avt) ; En ré- 
sumé : « I] est honteux que l’homme désire 
la lungivité, lui que la mort délivre par 
l’anéantissement des maux de la vie. En 
effet, une fois qu’il est murt, quelle (faible) 
somme de plaisirs ont ajoutée à sa vie quel- 
ques jours de plus, et de quelle (courte) 
durée ont-ils reculé l’instant de sa mort » 

477. OÙx àv npiaipny oÙUdevos Àoyou. 
A6yo; marque souvent le compte que l'on 
tient, le cas que l’on fait d'une chose. Néan- 
moins ce vers, si on l’admet comme authenti- 
que, necomporte guëre qu’une explication: 
Je n’achèterais pas au prix d’une parole.., 
je ne dirais pas une parole pour avoir..., 
je ne donaerais pas uve parole de... 

480. Ilavr’ äxñxoa; Àôyov, j'ai dit. 


. Schneidewin : « Cf. Philoct. 241 : Oloba 


ôn To nav. v. 620 : "Hxousac, & Rai, 
rävra. v. 4240: EÜ vüv éniotw navr’ 
äxrxows Àoyov. Antig. 402 : [évr” éni- 
atasat. Trachin, 876 : [lévr” 4xñxoaz. 
Élect. 73 : Eïpnxa pév vuv taÿtæ. Ec- 
chyle, Agam. 682 : [lavr’ Éyers À6yov. » 

481. Yné6Antov, suggéré par d’autres 
(ef. 188, OEd. Col. 794) [Blaydes], d'em- 
prunt. Eustathe interprète Uxo6o)ualou; 
Aôyous, c’est-à-dire qu'il voit ici une mé- 
taphore, et une allusion à ces suppositions 
d'enfants dont il était souvent question 
sur le théâtre d'Athènes. 
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Afac, ÉAEËRG, GAÂ ThG oauToÙ aevés. 

Haÿoal ye pévror xal dès vOo4otv gÉAoi 

vrouns xoarhou Téode pocvrldac pelels. 
TEKMHESA. 


"Q Jéonor’ Alac, th Avayxalas tÜync 


285 


oùx ÉoTiv o00èv Letlov évbownoic xaxév. 
"Eyo 9 éAeudésou pèv étéquy rartodc, 
elneo Tivôc ofévovros v rAoûtw Douyüv 


vüv dell dobAn" Oeoïs yao M0’ EDOËE nou 


xai of päélota yetl. Toryanoüv, ènel 


h99 


td oùv AËéyoc EuvHAGov, ed poové Tà où * 
"xl o” avridlw moç v’épeotiou Aude 

ebvs te Th oc, h ouvnAA4y On éprol, 
pré p'éblwonc Babiv dAyevv Axbeiv 


rüv cüv dm Éybowv, yetolav épels tive. 


495 


“Hu yäp Oévnc où xal teheutioac doñc, 
radtn vôuube xd th T0” Âuéoe 


TL. 482. aûtoÿ. — 486. xaxôv : xzx substitué à deux lettres, —— 493. cuva))dxônc 
— 498. ei (au lieu de ÿ). — Odvyc, d'aburd Üäve:s. — releurmoe::, et le réviseur : 


teheutnonc. 


NC. 491. Blaydes : xoivôv Jéyos. — 495. Blaydes : pets tive. — 496. "Hi, conjecture 
de Bothe. — reheuthou: est dans plusieurs copies. Bergk : teleutnoygs à oûs. Seyflert : 


EL yüop ave où xai teleuthostc & qhs. 


486. Ths ävayxalas TtÜyYNs, captivitatis, 
selon Dindorf, Cf. cependant Élect. 48. 

486. Oùx ne sert qu’à renforcer oÿäév. 
Voy. Matthiæ, page 1307. 

488. Einep vevès afévovrog, au lieu 
de ofévovtog elnep 15 &Ado: Esbevev, 
c’est-a-dire péyiotov ofsvovtos. Voy. 
Matthiæ, pages 1332-1333; cf. OEd. Col. 
734 : Iloktv oûévoucav, ei tev’ ‘El.aôo;, 
méya; Aristoph. Plur, 655 : ‘Avôpx tôte 
pv àbliwrarov,  vov ©” el viv” &Adov 
maxépiov xeüGaiuova. [Schneidewin.] — 
Zôévovtos év rAoûtw. Cf. OEd. Roi, 654 : 
*ÆEv 6pxw uéyav. Philoct. 185 : "Es +’ 
dBuvars duoÙ JD T° OÙxTPOG. == Dpuyos 
dépend de =tv6:. 

490. Mäliota paraît opposé à nov: 
« Sans doute aux dieux et certainement à 
ton bras. » Schæfer : « Corrigit se pruden- 
«tissima mulier, quæ nisi hoc addidisset, 


« vix æquo animo latarus erat irreverens 
« deorum Ajax quod illa dixerat, 6soïs Gôe 
« 6Ea:. » Dindorf : « Nam hoc opus erat 
« ut deorum voluntas perficeretur. » 

491. To oùv }6yo: EuvnAôov, je suis 
entrée avec toi dans ta couche. Euve)Beïv 
est construit ici avec l'accusatif sans pré - 
position, comme souvent le simple &)8ats 
(par exemple OEd. Col. 89). — ES paraît 
devoir être détaché de ooov& Tà aa, je 
suis de ton parti cumme il est de mon de- 
voir, je te suis dévouée comme il convient. 

494. BäEiv &hyeivnv AaGeiv. Convicio 
me peti, [Ellendt.] 

495. Xerpiav épels tive. “Yroygerpiav 
Go0; rive Toy éy3p@v. [Schueidewin.] 

496. Oavy; comme äv bavre. On trouve, 
mème en prose, des exemples de cette 
ellipse de äv après un relatif. (CF, Mat- 
thiæ, pages 1084-1085.) 
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Bla Euvapnacteioav Apyelwv Üro 
Ebv rad to o@ douAlav Étetv toophv. 


Ka rie mixoèv modopbeypa deonotéiv épei 


500 


Adyots lénruv” "Idere Tv éeuvétiv 
Alavros, dc péyiorov Îoyuce ctoutob, 
olaç Aatplas 4v0 Scou ChAou Toépet. 
Totaër” épet tic” xdut uv Oaiwov ÉÂG, 


coù d’ aloypà Tarn taüta xai T@ où yéver. 


d09 


AAÀ alôeca pv matépa Tôv cv év AuypG 
vhpa nookelnwv, alôecar ÔÈ unréoa 
moÀAGV étüv xAnpoÜyov, À ce ro ÀdxLG 
Ocoïe &oären Covta moôç Séoue pLoÂEtv- 


ofutioe 0, GvaË, naïôx Tv oùv, el véac 


910 


roopis otepnbels où Ctoloerar pévoc 
Ür” éppanotüv ph plawv, Écov xaxdv 
xelvo te xäuol ToÙ0", Étav Odvnc, vepeïc. 
’Euot ya oùxér’ éotiv els 8 tu Bhérw 


TL. 499. D'abord Goüliov. — 501. läntwv avec l’annotation suivante du réviseur : 
ve. &tieov. — 608. ce : fait de ue par le copiste. — 609. &pätat : un & gratté 


devant le x. — 514, dti. 


NC. 602. Blaydes conjecture Toyue. — 607. Wolff écrit rpoheineiv. — 6514, Au lieu 
de Golcetas, Blaydes a proposé Biwostaz (cf. OEd, Roi, 1488) ou &i£etat. 


499. Tpoghv, genre de vie. Élece. 
4183, 500 et suivant. Cf. Jliude, VI, 
469 : Kai noté vic etnnnt lôwv xata 
&dzpv xéovaav' | "Extopos fôe yuvn, 
dc apioretecxe püayesôar à Tpowv Ixro- 
êéueov, dre ’Iliov auzemiyovro. Voir 
aussi Électre, 976 sqq. [Schneidewin.] 

503. vb” Éoou Trou. ’Avti Biou cûtw 
{nkwtoÿ. Sur la double exclamation cfaç. … 
éoov, voy. Matthiæ, page 970. — Tpé- 
qu. Cf. vers 644 : ‘Atav } äv où is 
Ebpeev, et Philoct. 795 : Tôv laov {povov 
TRÉGOLTE TAVÔE TAY VOTOY. 

504. Aaipuov #)&. E2& détermine en 
mauvaise part la signification, vague par 
elle-même, du mot ôaiuwv. Cf. Trachin. 
1045, et plus haut, 276. 

506-507. Aideoat... Tporeirwv. Sur cet 
emploi du participe dans un sens voisin 
de celui de l’infinitif, voy. Matthiæ, page 
4150, remarque 1. 

510-513. Wunder: « Misererc, o rex, 


a filii tui, et cogita, si puer tua privatus 
« educatione sub inimicis tutoribus ætatem 
« aget, quantum hoc, quod morte tua et 
«cilli et mibi parabis, malum futurum sit. » 
— Néac tpoyn:. Cf. OEd. Col, 346. Pind. 
OI. 11, 78 : Néotc év &ébdouc (in certamini- 
bus juvenum),— Loÿ pôvos. Zoù Lovwbets 
(cf. Matthiæ, page 686). — Avolosta. 
Schol. et Hésychius : Atgker, Biwoeta. 
Hérodote (I11I, xc) a dit Gragépetv tôv 
aiwva, et l’auteur du Rhcsus emploie ôta- 
péget” seul dans le mème sens (vers 982). 
Le moyen serait pris alors pour lactif; 
Lobeck veut qu’il ait ici le sens du passif 
et traduit Ôtoicetat par verabitur, rapta- 
bitur, maleque tractabitur. De ôtolgetai 
(Biov) dm’ dspavisTov ph pilwv, Wunder 
rapproche le vers 1488 d’OŒEd. Roi : Oloy 
(à savoir Biov) Biüvas op rpôç àvÜpe- 
TOY PEU. 

bi4 ct suivants. Schneidewin : Cf. 
Iliade, NI, 410: ’Epoi dé 6 xépôsov elnil 
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TAN ooû. 2Ù y4o pot rarsld’ Hotuoas Bdgets 


515 


xai untéo ŒAÂN oïoa rè pÜOAVTÉ TE 
xa0eïAev ‘Aidou Gavaolyouc olxhropas. 

Tle SnT” émol yévorr’ &v dvri ooù rarols; 
Tls motos; ’Ev oct räo’ ÉVwye wo. 


AAN Toye xaoù uviotwv. Avdol Tor yoetv 


520 


uvhpeny mooseivar, Tepnvôv el T{ mou réôn. 

Xédotç xéptv yéo Éoriv À TÉxToua” del 

Etou dénoppet pvhjoric eû memovÜéroc, 

oÙx dv yévour’ 0 obTos ebyevhs évio. 
XOPOS. 


Alaç, Éyerv 0° &v oxTov Ge xGY& ppevl 


925 


OEAou Av” alvolne yao dv Tà Thod Ern. 


TL. 616. goi (au lieu de où). — Bopl. — 616. &1V À après un point — 518. &v 
inséré à une époque ancienne, — 649, xä.., puis rào”. 

NC. 546. La substitution, généralement adoptée aujourd'hui, de 86pe à Sopi dans le 
texte de Sophocle est justifiée par ce fait que la première forme est quelquefvis néces- 
saire au mètre, et ne le dérange nulle part (cf. QEd. Col. 620, 4314 et 1386). L'exis- 
tence de la forme Bôpet est attestée par le Grand Étymologique et par Zonaras, ainsi 
que par un fragment de Sophocle même, que cite le grammairien Chiœæroboscus (dans les 
Anecdota de Bekker, page 1364). [C'est par exception que nous mentiounons ici cette va- 
rionte, ainsi que la plupart de celles qui n’intéressent que l’orthographe.] — 524. Dindorf, 
d'après quelques copies : «ot. Badham : el t1 #poüxaôev. — 522. Vers suspect à Dobrée, 


oeù apauaprobon x06va SÜpLevar ” où yap 
Ex” &idn | star Oalnwpn, énesl &v oŸ 
ve nôtTUOY énionrn; | &XX àye’ * oÙËE ot 
Éott mathp xal nôtvia hrnp® tou xp 
ratép'Œuôv &néxtave Êtos Ayudeus xt. 
et vers 429 : “Extop, &täp où moi éaot 
ratp xal nôtvia phenp, | ñ2è xaciyvn- 
526, 09 Êé pLos Oakepoc rapaxoirnc. 

617. "Aiôou Gxväciuos oixñtwp cst 
l'équivalent de Adou phiuevos oixñtop 
(Trachin. 1161). Pour ce genre particulier 
d'apposition, voy. Électre, 44, note. 

518-519. Tis nt’ é Époi.. . té: RAoûtoc. 
Une paraphrase est ici nécessaire : « Si je 
te perdais, par quoi pourrais-je desormais 
te remplucer? où retrouver ma patrie, le 
patrimoine de ma famille ? » — °Ey golf. 
Schneidewin : « Cf. OEl. Roi, 314 : *Ev 
oo yäp douév. OEd. Col, 247 : "Ev du 
xeiue02. Euripide, Alceste, 278 : *Ev ooi 
à dopir xai Env ai UÂ : expressions à 
peu près analogues à celle-ci : Zoù yàp 


éEnpthus0x (Euripide, Suppl. 736). Cr. 

encore 'Lysias, xxvi, 9 : ‘Ev t@ éxaatov 
Ginaiws &pyev “à moltela opletar. » Ev 
doi näc” Eywye cploua, mon seul salut, 
toute ma vie est en toi. Au sujet de räca, 
voy. la note sur le vers 276. -Eplouar, je 
subsiste : ici comme dans Platon, Phcdon, 
87 B : Tà ôè noluypovwrepov où Goxsi 
dot ävayxaiov elvar Err opteoûu év 
TOUT TD YPOVE ; 

620.”15ye xäuoÿ uvortiv. Cf. 203, note, 

621. Ei avec le subjonctif comme Antig. 
7103; OEd. Roi, 198, 874; OEd. Col, 
609, 1443. Cf. la note étendue et instruc- 
tive de Matthiæ, page 4080. 

622, Xaæpiç désigne ici le bon office, et 
x&otv, la reconnaissance. Ainsi exprimée, 
la maxime a une évidence apparente qu'on 
lui fait perdre, dès qu’on essaye de la tra- 
duire. 

524, Allusion aux deruières parules 
d’Ajax (vers 480.) 


AITAS 
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ATAS. 


Kai x£ot émalvou tebbetar moèc Voùv éLoù, 
av pLôvov td Tay Ov ed ToÂAuG Tehetv. 


TEKMHEA. 
AXN, © of Alas, nävr’ Éyuye teloouas. 
AIAE. 
Kpuité vôv por naïèa Tôv Enèv, &ç lo. 530 
TEKMHESA. 
Kai pv pébotol Yaûrèv ébesouodunv. 
AIAE. 
"Ev toïoôe toi xaxoïotv ;  tl puor AÉyets : 
TEKMHETA. 
M oo! yé mou JUotnvos avricus Bévor. 
AIAE. 
Ipénov yÉ täv %v Oalovog toù ‘où téds. 
TEKMHEISA. 
AAN cv éy® ‘pUAata roùté y’ doxéocu. 135 
AIAE. 


Erhveo” Éoyoy xal noévoruy fiv Eou. 


TL. 530. vüy (et ainsi partout). — 581. éEc\uoäunv. — 636. qÜ).aËa, d'abord puaite, 
NC. 5630. Blaydes : ds op View. — 631. Blaydes : p06w o@ y’. — dE:ppuoäunv, 
correction de Hermann, (Scholiaste : “Püoxofat 0élouca étñyayov.) 


527. Kai xépra. Cf. OE:. Col. 65, 301. 

631. Kai phv.…. ye. Cf. 639; Élecr. 
1045,1188; OEd. Roi, 290, 345, 836, 
987, 1004, 1066; OEd. Col. 396; Antig. 
221; Philoctète, 660. Cette locution, un 
peu plus furte que xai uñv (voy. Ellendt, 
[, page 885), est usitée notamment dans 
les réponses. — 66o:01. Cf. pour l'emploi 
du pluriel, QEd. Roi, 485 : "Apyeiv édé- 
50a Ebv oo6otor uälloy h | étpestov 
sodovt”. 

632. ’Ev totañe toi; xaxoïotv. Wun- 
der : « De eo luoquitur tempore, quo in- 
« sania fuit correptus. » 

533. l'é. Cette particule, tres usitée dans 
les réponses [Ellendt, I, page 347], peut 
souvent se traduire en français par oui, 
Elle sert à attirer l’attention sur le mot 
qu’elle suit immédiatement ou quelquefois, 


comme ici par exemple, sur la phrase tont 
entière : et de là procède la double accep- 
tion, tantôt restrictive (uciwoic), tantôt 
emphatique (Eupzois), que lui attribuaient 
déja les grammuiriens de l'antiquité. Cf. le 
vers suivant. 

634. Tpénov est construit ici avec le 
génitif, comme synonyme de &ïov. Cf. 
Platon, Ménexène, page 239 : xpexévtoc 
tüv npaËdvtwv. — l'é t' äv. Ellendt, I, 
page 347 : « Utroque opus {yé et oi), 
« yé ut extullendo, toi copulando serviat 
« tamen significans. Cf. Ph:loct. 823; Ed, 
« Col. 1324; A'utig. 1064. » 

535. A) oùv. Cf. Antig. 84: Pkhiloct. 
1305; Élect. 233, 1035. — y “p6- 
Aaka teUTO Y' Gpréra, j'ai veillé à 
écarter, à empêcher ce mallieur. 

636. ’Exÿvec” Épyov. Sur cette accep- 
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TEKMHISA. 
T{ dr” dv &ç ëx rüvd Av opchoïul 0e; 
AIAE. 
AG pror mpoceneïv aûtèv éoavh v iJetv. 
TEKMHESA. 
Kai pv méÂaG ye mooonAoi quAdosetar. 
AIAË. 


T{ dira péAAe rh où rapouolav Éyetv; 


540 


TEKMHZEA. 
*Q nat, ratio xaÂeï ce. Aeüpo mpootéAwv 
dy aûtov Oonep pepolv EdbOvwv xupeïc. 
AIAL. 
"Eprovu quvets, à Aeheuuéveo Àéyou; 
TEKMHELA. 
Kai 0 xoulGer rooonéAwv 80 éyyébev. 


AIAË. 


Alp’ adrèv, alpe deüso. Taoboet ÿàp où, 


545 


VEOOPAY HN TOU TOVÈE KIOGAEUGOWV pÜVOV, 


TL. 638. aûrèv, addition moderne. — 539. puAéoæsetai, le premier a d'origine mo- 
derne. — 543, Àdywv avec la correction, de date ancienne : ou au-dessus de wv. — 
b44. 08 (au lieu de 89’). — 646. toÿ. — xposheücwv. 

NC. 637. Schneidewin : t&vô” &t”. — 516. Tou, correction de Wecklein. Morstadt 
vtospayñ ou. Heimsæth : veoppäyiatov. Les apographa portent, les uns nou tôvêe, les 
autres oïTôv yes. Dindorf croit le vers intrus : en eflet, personne n'avait besoin, au 
théâtre, de cette explication, dont un lecteur, au contraire, ne pouvait guère se passer. 


tion de l’aoriste, commune à énatveiv et à 
plusienrs autres verbes de signification voi. 
sine ou opposce, voy. Matthiæ, page 1047. 
— "Ebou est le mot propre avec les mots 
signifiant soin. Cf. 12-13 : "Orou yapivf 
orovdnv Edou tnvôe ; OEd. R. 434 : ITpd 
toù Bavovroc tnvô’ E6:0h° émiatpophy. 
537. "Av... dv. Le second &v sert uni- 
quement à rappeler le premier : voy. une 
pote très judicieuse de Gail, dans Matthiæ, 
page 1279. —"Q;: ëx rüvôc. Schneidewin : 
« Ut ab hoc initio, pro eo quod jun fac- 
tum est, Cf. Trachin. 4109 : Xecosopar 
xäx vovôe. Eur. Médée, 459; Ardr. 1184, 
640. Hapoualav Eyav. "Htct rapsiva. 
[Scholiaste.] Voy. la note sur le vers 205. 


— Miler un 0Ù, tarde-t-il à... difière- 
t-il de... Plus expressif que pLéketv seul. 
Cf, Eschyle, Prométhée, 627 : Ti ôntra 
méAdets pA où yeywvisrery TÔ nav; 

541. Tlpocro)wv. Ce génitif dépend de 
l'antécédent suus-entendu de Gonep. 

543. Ashetmuévw Àoyov, n’ayant pas 
encore eutendu, ou tardant à obéir, Act- 
recôat avec un génitif siguifie proprement 
étre laissé en arrière ou rester en arrière de. 

544. ’EyyU8iv. « Non est pro éyyv:, 
« dicitur enim adduci ex proximo, ut 
« statim affuturus sit. » Voy. cependant 
OEd. Roi, 1259 : Of napñuev éyyubev. 

546. Tou. C'est lui-même qu'Ajax dé- 
signe ainsi à mots couverts. 
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elneo Otxalwoç Éot’ EuLèc Ta narodbev. 
AA adrlx @uoie adTèv év vois Tatodc 
Ôet rw Aodauvetv xd£ootoüobat pÜotv. 


"Q nai, yévoro ratpôç edruyéotepoc, 


950 


ra 9’ EAN épotog xal Vévor’ Av où xaxde. 
Kafrot ce xal vüv Toùté Vÿe EnAov Éyw, 
éBobvex” oddE Tüvd émaiclévn xaxüv. 


Ev té op0 riv ydo mndèv Hôtotos Bloc, 


Eu To yalpetv xal Tù Auteïcüar uéônc. 


999 


"Orav d’Txn noûç Toûro, dei o’ mwç matode 
delEerg &y éyOpoïc oloc &E ofou ’todpnc. 
Téwg 0 xoËpots nveüuaatv Bécxou, véav 


TL. 647. Gtxalooc : le x substitné à une lettre plus longue, un y à ce qu'il semble. — 
5b4. Après ce vers, le manuscrit porte Le vers suivant: Tà ph ppoveiv yap xépt’ àvoëu- 
vov xaxôv. — 657. Aui£euc, correction ancienne; leçon primitive : GeiEnte. 

NC. 548. Blaydes : &v tpônotc. — 6b2. Blaydes : ToUdE ye. — 554 bis. On regarde 
généralement comme intrus ce vers, qui manque dans Stobée (Florilegium, 1xxvntr, 9). 


547. Elxesp.... natç6üev. Cf. Odyssée, 
XVI, 300 : EL êteôv y’ épéc oct xat af- 
patos Âustéporo. — Aixaiws, comme de 
juste, vraiment. Ta xatp60ev, par la nais- 
sance, lucation analogue à tavüv, etc, 

568. ’Qpois év vouoiç watpôc. Eus- 
tathe (page 624, ligne 67) a bien interprété 
ce passage : Aïîac youv rap Zopoxdsi 
GtTepsoppov uobc vouous Tobç Éautoÿ 
Tpézoux xalai, ds &vevédrous xal ote- 
ptouc. 

648-549. La meilleure construction de 
ces deux vers, trop négligés par les com- 
mentateurs, nous paraît être la suivante : 
AAËG ei aütèv Rwkodauvelv adtixe 
(thv Éautoë) guUatv xal éEomotoüobar 
(adtrv 19 vob œatpd: gUücet). Le moyen 
éEogorouoBat (cf. épouuvuevos, chez Hé- 
rodote, 1, cxxu1) n’est pas moins régulier 
ici que l’actif xw)o8auvetv, puisque Eury- 
saces est représenté comme domptant ou 
exerçant sa propre nature; et l’emploi de 
cette voix devant güotv explique l’ellipse 
de éavtoÿ. 

550-551. "Q za... où xaxôs. Cf. 
Iliade, V1, 476 : Led &Ados se Baoi, dôte 
Ôn nai tovês yavéoôat À naïd’ éudv, we 
aai yo sep, apinpernia Towscaiv, | d8s 


Binv +’ éyabdv, ai Thiou it évasouv 
xt}. Attius, dans Macrobe, vi, 4 : « Virtuti 
«sis par, dispar fortanis patris. » Virgile, 
Énéide, X\I, 435 : « Disce, puer, virtu- 
«tem ex me verumque laborem, Fortunsm 
sex ais.» À la marge d’an exemplaire de 
Suphocle, on lit la traduction suivante de 
ces deux vers, due à notre Racine : « O 
mon Gls, sois un jour plas heureux que ton 
pére; Du reste avec honneur tu peux lui 
ressembler. » 

654-565. ’Ev, grâce à, par suite de..… 
Cf, OEd. Col, vers 796 : ’Eyv 8 T@ Jéyetv 
] xax” &v Aabors Ta n)siov’ À cuwrñgta. 
Cf. Ellendt, I, page 694, — "Ewg..… ué= 
0ps. Schneidewin : «Sans &v, comm: iv 
vers 448 des Trachiniennes : ’Euxg tu àvti 
rapBévou quv | xAn0Ï.» Mabrc : palgs, 
© Edpüoaxec (et non comme pay tus). 

667. Aci o” Ones: Beiters, comme üei 
ce BciEar. Cf. Philoct, 56 : Acï ©” rue 
éxxhégerc. Cette locution résulte, selon 
Schneidewin, du mélange des deux tuur- 
nures Âct ot Geikar et "Opa (ou gpévnte) 
Gxwç Dei£es. Selon Dindorf : «Breviter 
«dictum pro ôst o’ôpäv ônec. » 

568. Koëgoi nvetuaaiv. Scholisste : 
Kodoy nai &ralÿ Cwÿ. T9 Gt peragorg 
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Quyv tal, ppt THdE YauovÉy. 


Oùrot o” Axaüv, olda, ph tic d6)lon 


960 


otuyvaiot Awôœe, oùdÈ ywpole vr’ éoù 
Toicv ruAwpÈv pÜAaxa Teüxpov dl oci 
Aldo tpopñce doxvov ÉuTa, xel tavüv 
TrAwnds clyvei, duouevéiv Mioav Éywv. 


AA’, dvôpec donioTthoes, ÉvéAtog ÀEGG, 


565 


div re xowvv TV’ Émiox rte ydptv, 
xelvo T'éprv dyyellar’ évrov, nu 
TÔv raida TvÈE mods Jdpouc Euobs dywv 
Teapüv Gelée pntol v’, Eot6cla Aéyu, 


D oiy YÉvnTa Yn2060oxù elouel, 


970 


péyous où puyods xlywot Toù xéruw eoù - 


TL. 564. rn}wrmûç avec la note du réviseur : yp. tnAoupyôc (sans doute pour tndou- 
pè:). — Gñpav avec la note du méme : yp. ppoupav. — 569. BsiEn (er fait d’un o ou 


d'au a). 


NC. 669. Morstadt : yapuovh. — 664. Wolff écrit tn)oupèc. — 569. Dindorf, avec 
Schæfer : ’EpiGorav. — 574. Hermann : Éor’ äv puyodc. On rejette généralement k 
vers, avec Elmsley. « Ea qui scripsit non solum tragicæ, sed omnino Atticæ linguæ impe- 
« ritum se fuisse ostendit. Nam et auapæstus ille péypre 0d ex duobus compositus vocaba- 
a lis ab elegantia antiquivris tragædiæ abhorret, neque uéyp1 aut &yp: usquam dixisso 
« reperiuntur tragici: tantum abest ut uéypt; aut äypt; admiserint, ques formas recte 
« observarunt grommatici ah veterum Atticorum usu esse alienas. Adscriptus autem hic 
« versus propterea est ut accuratius defairetur quod præcedit eloasi. » [Dindorf.] 


TOV puxpOV puTüv Éypnoato, & Fiva OÙ- 
dév opoôpèv Gvvatar Uropépeiv, où xaû- 
Gova, OÙx GVEpLOV. 

559, Xapuovñv. L'’apposition tombe 
moins sur véav ®uyñv que sur le membre 
de phrase tout entier, véav Yuyñv àtélwv. 
Voy. Matthiæ, page 833. 

580. Oùtos.….. un. Voy. 75, note, 

562-663. Toïov..…. tpopñ:. La construc- 
tion la plus simple paraît être : Toiov 
Av}wpèv Lib œupicoi Teuxpov pÜAaxa 
cpogñc; ce qui revient à dire : « Telle 
est la vigilance de Teucer que je laisserui 
auprès (littéralement, autour) de toi, pour 
veiller sur ta jeunesse (littéralement, ton 
éducatiun, ou le temps de ton éducation). » 
— Aoxvov Eure, xel. "Eura est étroite- 
ment lié à &oxvov, et sert d'antécédent à 
xal. "Euna xel, tamen etsi, équivaut à 
lunac xairep du vers 122 (Voir la note). 

584. Oiyvei a ici le sens de olystou, 


lequel est ordinairement celui d’un parfait. 
— Orpav Eyowv. Cf. Phil. 840 : Orpar 
TAvÔ &dies Éxouev, et plus haut, 203, note, 

566, ‘Yuiv te... yapiv. « Mando, in- 
«quit, gratiam hanc vobis, i. e. in hoc 
« mihi vos gratificari cupio. » [Camerarius 
cité par Botle.] Le.service qu’Ajax de- 
inande ici au chœur, c'est de veiller lui- 
même sur Eurysacès, aussi bien que Teu- 
cer. La répétition de té montre que ce vers 
et le suivant expriment deux idées distinctes. 

669. Aeiger. Cf. Philoct. 492 : Tlatpi 
pu’ &s; Geitns cûuw. [Wunder.]— ’Ept6oia 
}éyw, je veux dire à Éribée (ma mère, et 
non à Hésione, mere de Teucer, ou à Tec- 
messe, mère d'Eurysacès). ’Ep:6o1av serait 
plus conforme à l'usage (voy. Philoct. 
1261). On lit cependant dans un fragment 
d’Eschyle (fr. 469) : 'AX1  ‘Avtixdeias 
asoov ñÂbe Zioupos, H ts ons Àéyw Tor 
untpèc, # o éysivaro. [Schneidewin.]| 
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xai TAUA TEUYN LT AYOVAPY A TIVÈS 
Ohoouo’ Ayatoïs mire Aupev nés. 
AÂN adté pot où, nat, Aabowv érwvumov, 


Edoüoanes , loge à noAuspépou otpépuv 


975 


népraxos ÉTTAbOLOV dppnxtov céxoc 

Ta à ÆA AG Tebyn xolv’ èucl tebdbetar. 
AXN &ç Téyoc Tôv natda TÉVO Hôn dÉyou, 
xal OGua Téxrou, BNÔ Émiox vous You 


Oaxpue: xhota tou pAoËxtioTov Yuvh. 


580 


Tüxate Oäcoov. Où mods ixrooù copoë 

Bonveïv Enwôas roùç ToudvTt matt. 
XOPDE. 

Alotx’ &xoüwv TÂvdE Th roobuulav: 


où yép Le &pËcret YAGOO& dou Tebyyévn. 
TEKMHEZA. 


"Q Jéonor’ Alaç, ti note doaceleis poevl ; 


» 


585 


TL. 573. &yœobc. — 673. un9°0. — 579. 8Gu’ &réxtou (avec une lettre effacée an 
dessus du s). — 582. xhpartt avec la note suivante du réviseur : ÿp. tpabuatt. 

NC. 673. MÂts, correction de Schiæfer (voy. la note critique de Wolff), — 578. Blay- 
des : anôè xpoaxñvous. — 680. Seyffert défend ainsi la vulgate : « Duoixtiotov for- 
« matam ut Æschyleum @u)68uptoc, proclivis ad miserandum. » 


572. Mite dépend de ôrw; (vers 567).Par 
la s’explique l'indicatif 6ñnaouot (vers 573): 

674. Aùto, le, lui : à savoir értaëbotov 
éponxrov oäxos; (578). — ’Enwvuuov. 
« Cognominem tibi, id est hoc loco : De quo 
« tm nomen accepisti clipeum. » [Wunder.] 

678. Iépraxoc. « In medio clipeu in- 
« teriore (v. Schol. ad Euripid. Phœænic. 
« 4134) erat fibula lativr, per quam bra- 
« chium sinistrum transmittebatur, ut regere 
« eum seque tueri possent. Appellabant 
« etiam &yavov. Ejusmodi fibulæ nonnun- 
« quam ex loris erant contextæ et culligatæ, 
« utibæcrolvppapo:, nunnunquam tamen 
« ferreæ. » [Wunder.] Atà népraxos otpé- 
guy signifie donc : faisant mouvoir, diri- 
geant au moyen de l’anse. En disant ioye, 
Ajax songe évidemment à l’époque où son 
fils sera en âge de combattre. 

77. Kouvæ équivaut ici à xotv@s ou à 
couv. Cf. Antigone, 648 : Mn por Oavnc 
où xotv&. — Tebaÿstat, serunt et reste- 
ront ensevelies. Voy. sur l'emploi de ce 
temps, Matthiæ, pages 994 et suivantes. 


578. ‘Q; tüyo:, Ooovräyoc, quam ce- 
lerrime. Voy. Matthiæ, page 904. 

679. ’Enioxñvous yéous. Wunder : 
« “Eni vais oxnvaic, ad tentorium, id est 
« ante tentorium. » Schneidewin : « Cf. 
OEd. Roi, 184 : ‘Ayav xapabwutov. » 

681. [pos iatpoù. Cf. la note sur les 
vers 319-320. 

582. Sur les enchantements employés 
comme remèdes, voy. Odyssée, XIX, 467 : 
’Eraotën Ô alua xeharvôv | Écxebov. 
Pindare dit d'Esculape (Pythiques, NI, 
b1) : ToÙç pèv palaxats énaoidaïe àp- 
PERUV, TOUS ÔE npooavéa nivovtac, À 
YUIOIG HEPIARTWV RAvTOEV papuaxa, 
tous Ôb topaïe Éstasev. dpBoûc. 

583, Tpobvuiav, /estinationem. 

684, M’ äpéoxst.... L'autorité de plu- 
sieurs grammuairiens grecs (cités par El- 
lendt, 1, page 223) qui font de äpéoxety 
avec laccusatif une construction attique 
nous permet de croire que j’ est ici pour 
mé et non pour poi. Cf. ÂAristophane, 
Grenouilles, 193 : Eù Ôà vaut’ àpéque ; 
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AIAE. 
M xoïive, pr Eérabe: owppoveïiv xaÂdv. 
TEKMHEEA. 


Ofu' oc up: xal ce noûç ToÙ aoû Téxvou 

xal Oeüv ixvobpat ph mooÛobe AUS YEN. 
AIAË. 

"Ayav ye Auteis. Où xérotoÿ’ éyi Beoïc 


dç obdév doxeiv el ôpetkétne Éri; 


590 


TEKMHEEA. 


Ebpnpa quvet. 


Toïs &xobouaiv AËYe. 
TEKMHEZA. 


2ù Ôoùy nelon: 


AIAE. 
TIÉÀN &yav HÔn Opoeïc. 


TEKMHEZA. 


Tab yao, Gvaë. 


AIAË. 
Où Euvéakel” &ç tayoc; 
TEKMHESA. 


Iloèç Oeüv, paléooov. 


AIAZ. 


Méoé por O6Eers pooveïv, 


TL. 694. D'abord tobs. — äxobouct. — 593. Euvépksat” (le secund E substitué à un y). 
— 694. D'abord SoËstc (l’o fait d’un w), puis Soxeic. —— ppoveiv, avec la note yp. Àëyeiv, 


de la main du réviseur. 


NC. 593, La faute primitive a été imparfaitement corrigée : de là provient sans doute 
le o de Evvépkeo”. — 694. On lit généralement Soxstç. 


586, Zwpaovetv xakôv. C'était le premier 
devuir de la femme aux yeux des Grecs, 
qui comprenaient sous le nom de cwgpo- 
oüvn tous les genres de modestie, depuis 
l'humilité religieuse jusqu’à la réserve dans 
le langage. Selon Dobrée, xa)év équivaut, 
comme souvent, à xatpôs, pa. 

588. Mà xpoôoëc huac yévp.... Cfe 
Philoctète, T13: Mh xäaut xteivas yévo. 


689-590. "Ayav ye duruts. Cf. Antig. 
573.— OÙ xaro:ob’.…. Ext. Selon Schnei- 
dewin, Ajax veut dire qu'il ne doit ancane 
aide (n00èv &pueïiv) à ceux qui se recom- 
mandent auprès de lui de la protection des 
dieux, du moment où les dieux oU8ëv &pxoÿ- 
aiv aût®, cessent de l’assister lui-même. 

693. Où Evvép£e” ©s Téyoc; Scholiaste: 
Toïç beparovat xelsbe: adrhväxoxdeletv. 
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el rodmôv %00ç dot mardebetv voets. 595 


XOPOE. 

*Q xhetva Zahapuls, où pév mou 
valeurs &ArAaxtos eddalov, 

räotwv replgavtoc Gel 

Éyo d’6 TAdpwv maœds dy ob yoévos 
"1040 plpvov yen néx Te pnvüv 
&viotfuos alèv evo 

TÔVY TOUYOMEVIG, 

xaxv ÉArld Eycov 

Et (LÉ moÛ’ 4vÜoetv 

rôv dmérponov &lônAov ‘Ardav. 

Kai prot Quofendneutec Aïac 
Ebveotiv Épedno6, @prot Lot, 


TL, 696. &irdayeroc. — 599. nor. — 600-608. Division de cette partie de la 
sir phe : dy... [ nakads..…. | lôaiar.... | Acinvwvia.... } &vñpiluoc..……. Ypéver.... 
É)2:8".... | Tov arôrpoxov | atèniov &tôav. == 600. ralards : fait de nalatob:, à ce 
qu'il semble. — 601-602. lèaiar piuvwv dJetuwvia noiat uh)æv. — 604, edvouat. — 
605. ypôve,. — 608. àtôav, — 610. Low pros moi por. 

NC. 5697. Quelques manuscrits secondaires donnent iei &\iræxtos qui est évidemment 
la lonne leçon. Comme le remarque Hermonn, Eschyle, qui dit dans le Prométhée, 496 : 
falucaôoxayuta vautilæv ôynuara, dit ailleurs (Perses, 307) : ÉahaggénAnxtov 
vñooy Alavroc. — 602-605. Nous lisons comme Schneidewin ce passage horriblement 
défiguré Les changements de ’Iixix en ’Iäôt, du À de Xeuuvia en x, de phAwv en 
unvéy, sont fondés en paléographie. La rareté du mot ’I&àt (’Ièniçg chez Étienne de 
Ryzance), sinon l'ellipse peu attique de yÿ, peut être l’origine de la mauvuise leçon ’T3aiq. 
Un rapport de sens explique l'erreur qui a fait placer }etuwvia et pr)wv à côté de noi. 
Le vo'sinage du p de rpvyôuevos a pu faire écrire, au lieu de r6vy, xpôvw, changé en- 
suite en ypôvw par conjecture : dans les beaux manuscrits, les lettres insérées par erreur 
sont souvent indiquées par des points p esque imperceptibles, 


605 


[Antistrophe 1.] 
610 


695. ‘Apt, chez Sophocle, représente 
ordinairement le fait marqué parle verbe à 
la fois comme présent et comme nouvean. 
Schneidewin : « Cf. Ménandre, Sentences 
monostiques, 104 : T'Üüuvats naïôas  àv- 
Spas oùyi yuuväders. » 

599. Jlaoiv mepipavro: &ei. Surtout 
depuis la défaite de Xerxès, à laquelle So- 
phocie a probablement sungé : le public 
athénien dut lui pardonner cet anachro- 
nisme. 

602-604. ’Tèd1, comme ëv 1% ISaig yÿ. 
CL ÉL. 174.— Xapüwn xôg ve, en hiver 


eten été. Cf. Estpatôwvto | xeiuata te 
noiaç te BU nai elxoot näoac (Rhianus). 
— Mrviv ävipiôuoc. Cf. Ël. 292 ; Trac. 
247. [Schneidewin.] 

606-607. Kaxäv.… &vÜoer, ayant (pour 
toute espérance) la triste prévision que 
j'arriverai un jour (Exe, cf. Électre, 60) 
enfin (non à mon but, ni dans ma patrie, 
mais) chez Hadès. Pour ce qui concerne 
le régime de &véouv, cf. Antig. 805; 
Matthiæ, page 774. 

610. ’Epcôpoe, l’athlète de rés rvs : ici, 
un nouvel adversaire, un dernier fléau. 
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bel pravlx Ebvaudoc 


ôv ébenéuuw mov df more Gouolw 
xoæToüvt’ Év’Apet: vüv d ab poevèc olobwrasc 


plAoc Léa rÉvÜoS nÜpnTau. 


Ta mov dÉoya yepoïiv 


peyiotucs dpetäc 
&quÂa rap &plAotc 


615 


620 


Ëneo’Énece pLeAéouç Atoelôate. 


*H mou raa paèv Évrpopos &uéoe, 
Aux Ôù yhpx paéTno viv Étav vocoüvra 


622 
625 


[Strophe 2.] 


TL. 612-621. Cette partie de l'antistrophe est ainsi divisée : dv éEexéuhuo | xpiv 
8... | xparoëvr”.…. | vuv 8 aÿ..…. f péhouc... R eù npiv.…. peyio D tac äperäc….. |] 
Eneo”.…. | peh£ou ‘Atpeiôaic. — 614. oloGwtac. La lettre 1 est d’origine moderne. — 
616. eÜpnta avec la note yp. yeyévntas, due au réviseur. — 618. yepoiv lLéyiot’. — 
620. mapà plots. — Érsocv (au lieu de Énsce). — 621. pehéoi (é fait de er}. — 622- 
630. Division : % mou... | Asvxüt..… | pémp.... | ppevouépar.……. E atkivoy ativov….. 


fo... à | EvTôvouc..….. pic. 


NC. 623. Nauck : oûvrpopos. C£ l’antistrophe, 635, — 625. Schneidewin : }euxà. 


613. ’Ev ‘Ape. In discrimine bellico. 
(Ellendt.]| 

614. Dpevô: olofwotac. Littéralement : 
qui fait paître son esprit à l'écart; pro- 
saiquement : insensé et obstiné. 

616. Hôpnrau, inventus est [Erfurdt|; 
comme ysyévntat. [Schneidewin.] Cf. 420 : 
Tis….. Ôpav apeivev nÜpéôn 1x valpea ; 
763 : ‘Avous xad@c Aéyovtos nüpéôn ra- 
thés. 1135 : Khéntnç yap autou Ymnpo- 
no1ds nvpéôns. OEd. Roi, 839 : ’Hv yàp 
edpedï Aéywv | ooi Tabtd. 1397 : Nüv 
yap xaxds T’ Ev xix xaxdv s0ploxopmar. 
OEdipe à Colone, 945 : °Otæ yäpot || Euv- 
ôvres NÜpéOnaav ävôator Téxvwv, 4414 : 
"Hv ebpeôÿs és thvôe un Gixamoc à. 
1076 : Nüv 8” éx toroutou Onaus nüpnuas 
Tadas. 

616. "Epyu xepoiv peut être considéré 
comme équivalent à un seul mot, par 
exemple yetpoupyñuata. [Schneidewin.] 

620-621. ‘Agila map’ &pilots Exec” 
Atpeiôaic, sont devenues choses indiffé- 
rentes aux yeux indiflérents des Atrides. 
Scholiaste : ’Ev ôAtywpiæ éoti napà tots 
Atoeiôate. — ‘Agtaz rap’ &pilots forme 
une espèce de répétition qui est familière 
à Sophocle, Voy. la note sur le vers 267. 


622-623. lala pèv Évrpopos Guépa, 
deux 8è ynpa. Hermann interprète : l's- 
patà uèv T@ 4p6vVY, yeparà OÔ rai Tè cù- 
ua. "Evtpopo: signifie : qui vit au milieu 
de; cf. OEdipe à Colone, 1362 : Ed väo 
ue UO6%0w 160" Éônxac Évrpopov. Talag 
Évrpopoc äuépa forme une alliance de 
mots poétique et hardie : notre âge étant 
la somme de nos jours, on peut dire, en 
un sens, que nous vivons au sein de nos 
jours passés, et, pur suite, que le vieillard 
vit au milieu d’un passé lointain (raœig 
huégg). Cette idée revient d’ailleurs plus 
d’une fois chez Sophocle ; ainsi, dans (Ed. 
à Col. 7: Xù ypévoc Euvav [uaxpéc ; dans 
OEd. Roi, 612 : Tôv xap abtæ Biotov. 
Cf. Ménandre (cité par Schneidewin), 
Fragments des Comiques, tome IV, page 
440 : ‘Ouod yap éotiv éEnxovtä oo: 
(Etn). Nous disons de même en français 
avoir soixante ans, ‘Huëpq équivaut d’ail- 
leurs dans ce passage à yp6vw. Scholiaste : 
Toad ypove, olov th fhtxie. 

825-626. Nocoïvra poevoôpus « idem 
« est quod ppevouavn vel vosobvra Àug- 
& caût poipæ, quomodo Euripides, Hercul., 
« 4002, nomen uavia circumloquitur. » 
[Lobeck.] 
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PIEVOLLÉPUWG &xoUOn, 
aiAtvoy at ALvov 


oùd" olxtpc yéov Éovilos éndoüc 


for UoyLonoc, AAA dEurévouc pèv Hôùç 630 
onvise, yepémAnxTo: d 

ÊV oTÉDVOLOL TECOUVTA 

Goürot xal noMäç duuyua alta. 634 


Kocloowy ras” ‘Ada xeb0wv 6 vooüv pLétav, [Antistrophe 2.] 
êG Ex ratowas Hxwv YEVERS dD1TTOG 
roÂurévuY Ayatv, 


TL. 628. gpsvouépuc, le second o changé en w à une époque ancienne. — 632. atép- 
vors. — 633. auÜyuata. — 636. yàp (au lieu de rap"). — àtia. — À (au lieu de 6). — 
635-662. Division : xpslocwv.... | 8: êx.…. | fxowv.... | rovnover..… oùxétt.…. | © 
tlauov..… | os péver xubéoQar. — 636. &ptotoc manque. 

NC. 626. À gpevouépux, Meineke propose de substituer ppevouav&:. — 634. Mei- 
neke conjecture avec vraisemblance : xäv nolaïs duuyua xaitais. — 636. ITap” 
est une conjecture d’Elmsley, admise par Dindorf, rejetée par Schneidewin. — 
636. « "Apsotog in textu pauca tantum apographa habent, in uno superscriptum est. 
« In codice et Flor. L glossa est }einer td &piotos. Scholiasta : “Os ävodev at na 
« tp@as yeveds apista huwv (Aimer yap TÔ äprotoc), dote npoéyety ÉTavTWV Tüv 
« “Efvov xara yévoc, vüv oùxétt F0eotv éuuéves. Ex scholiastæ annotatione haud 
« dubie in eum quoque librum fuit illatum, de quo Triclinias dixit : "Hxwv yevedc 
« dprotos ypape, Îva à Buorov T$ 1H: otpopñc xwdw. OÙte yap ebpéôn xai Év tive 
n tüv ralaiwv nävu. Îtaque &otoTtos non aliam quam probabilis conjecturæ auctori- 
« tatem videtur habere, quam Lobeckius simili confirmavit loco Philoctetæ, 136 : Oüros 
e rpwroyovev lows frwv cÜdevd: Üatepos. » Nous avons suivi le texte de Dindorf : 
mais peut-être vaudruit-il mieux emprunter au scholiaste les mots fxwv &piota (cf. la 
locution, rappelée à propos par Schneidewin, ed fzeiv tivôç) et supposer que x a été 
substitué dans le même vers à &v; substitution qui peut aisément s’expliquer, d’un côté, 
par la disparition de &piotz, de l’autre par la mauvaise transcription d’un mot au 
vers 640 (6ureï au lieu de ôutAñ qui n’en différait pas dans l'écriture au temps de So- 
phocle). Nous lirions donc 86 &v natpwas fuwv yeveäs &piota, et an vers 640 ôu:}ÿ. 


629. AnSoUç est le même mot que àn- 
êovos. 

833. °Ev otépvorot necoüvrat. Voy. la 
note sur le vers 186. 

634. Kai no; dpuyua yaitac est 
amené naturellement par 6oÿnot, mais se 
rattache mal à év otéovoiot reccüvtat. Il 
fant nécessairement suppléer dans ce second 
memhre un autre verbe comme £otat. On 
trouve chez les anciens de nombreux 
exemples de cette licence, qu'ils appeluient 
zeugma (voy. Matthiæ, page 1406). Nean- 


moins nous nous rangeons à l’opinion de 
Meineke (voir NC). 

636. Kpelsawv map” “Aëg xeübwv à 
voaüiv étav équivaut à peu près à Kpeïo- 
gûv éatr rap’ ‘Atôœ xeUBerv TÔv vosouvra 
uatav. Cf. OEd. Roi, 1368 : Kpeioaouwv 
yép noûa unrér” dv à Lwv tuplôs. « Ma- 
a tny vogeiv est idem quod paulo ante ope- 
« vouécos voaeiv. Cf. Gorgiam, Encom. 
« Helenæ, pag. 100 : Hoïdol pataiatç 
« vôgots xai ôvarétois paviats repiére- 
« cov. » [Lobeck.] 
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OÙKÉTL GUVTOOPOLS 


ényaïc Éunedoc, SAN Extds OpuAet. 


640 


*Q r\äpov mére, olav ce pLévet rubécÜaL 


maÔdc QUTpopov &Tav, 
v onu Tis Ébpedev 


Oluv Alaudäv &teple Toude. 


645 


AIAË. 
“Atav0’ 6 paxoèc xévaolpntos Ypévos | 
qÜe t’&ônAa xal pavévta xpÜTTETU" 
xoûx Éot’ deAntov oùdèv, &AX &Moxetou 
1 Jeuvds Boxoc Jai mepioxe ei poéves. 


Kay yap, Ge Tà delv Enaptépouv tére, 


650 


Bapñ olômooc dc ErAUvON créa 

Tpdc THode The Yuvaixéc" oixtiow ÔÉ ve 
xhpav rap” yÜocic naidé r’ éppavèv Aureïr. 
AAN Elu modç te Aoutpà xal rapæxtlouc 


Aemôvas, Ge dv Aüpal éyvioac Eu 


655 


piviv Bapeïav EaAdEwE Veñc- 
poAGv te x@pov Evb’ äv dot6% yo, 


TL. 646. aiwv (au lieu de Siwv).— 646. xävapiôunroc (l’ fait d’an n), — 849. nai, 
— 650. éxaprépouv Tôte avec l’annotation énrncièno” Énn, due au réviseur (cf, 312). — 
666. étaheÜowpar. — 657. y@pov (l’o fait d'un a). 

NC. 646. Aluwv, conjecture de Reiske. — 647, Stobée, Ecl. ph., 1, 8, 23, p. 234 : noueï 
+” &ônla.— 661. Bageis et la virgule rejetée après &ç, donneraient, ce semble, un sens 
préférable. — 656. Hésychins : ’EEa)tEopar" puaéEæpar. LZogoxins Alavtt pactiyo- 
96pw. Et le lemme de la scholie porte la même variante. Seyflert garde la leçon du ms, 


(ef. dhsucov, saute). 


640. ’Extès durheï. Ellendt : « ‘Out- 
e }éw, versor cum aliquo vel elicubi. » 

644. "Ebseÿev. Cf. v. 603 : Olac Aa 
totlas àv0” 6gou Khhou tpépet. 

647. Koüntatai, sont cachées. D’antres 
y voient, avec le Scholisste, un moyen, et 
interprètent : « cache dans son seiu. » Cf. 


Trach. 474. 

648. ‘Alioxetau. Scholiaste : ’EEehéy- 
YETAL, FHPATEL. 

660. Ta Geiv’. Voy., ci-dessus, la note 
sur le vers 312. — Tôts a ici un sens voi- 
siu de celui de xoté. Cf. dntig. 391; Ajax, 
4240 et 1377; OEd. Roi, 62; Trach. 861. 


# 

654. Construisez : émAuvONv (j'ai été 
rendu souple, flexible) otiux ce clônpoc 
Bapñ. «Bagñ hoc loco signifcst omnem 
« cadendi ferri fabricam, qua ferrum non 
« solidatur solum, sed etiam ad tractandum 
« aptius redditur, adempta per aquam ferra- 
«riam naturali ejus asperitate. » [Lobeck..] 
Etôua, le tranchant, Scholie moderne : 
And LETApOpac TOÙ CTOUATOS Ts Ha 
Xxi07<. 

652-653. Oixtipu... Auxeiv. Construc- 
tion rare, mais claire. Cf. Odyssée, XX, 
2023: OÙx éheniperc Gvôpage.. JUOYÈLE- 
vat XAXOTNTL. 
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xo0be Té0" Éyyoc Toûuèv, Éyüiorov BeAüv, 
yalas d00Euc Evôa ph tie dbetar” 


GAX' adtd vuE Adns te cwCévruv xétuw. 


660 


’Eyo yüo &E où yerol roür’édeEdunv 
rap’ “Extopos Goma duouevestétou, 
oùmw T1 xEOvÈv Écyov Apyelwv Tépa : 
AN Eor &Anbs À Boorüiv rapoula” 


Epoûv ddwpa dGpa xoûx vécue. 


665 


Toryap td Aoumôv elcéesûa prèv Geoïc 
elxev, uabnoduecda à Atoelôns oÉberv. 


€ 


APXOVTÉS eiotv, of dnerxtéov* Ti uŸ; 
Kai yao ta deuva xal à xaptepciTuta 


tunaic Ümelxer* Toûro pEv vipootibels 


670 


TL. 658. EyOiotov (s fait de a). — 607. àrpelôz. 


NC. 667. Dindorf rejette le duel ’Atpsiôa, « quum hic non de numero, sed de aucto- 
« ritate agatur..…. Quod in codice est ätpeiôx céBerv nihil aliud est quem àtpeidas cébuiv, 
«litera quæ bis scribenda erat semel scripts, ut sæpe in hoc codice,» (Cf. 518, 646 et 
passim.)— 608. Peut être ti phy; conjecture de Herwerden, rapportée par Schneidewin. 
Mais il nous paraît plus probable que tout ce passage 668-684 est interpolé et formé par 
la réanion de plusieurs morceaux de très belle poésie asses maladroitement assemblés, Le 
ton général rappelle assez bien celui de la Nouvelle Comédie, Il resterait à marquer avec 
précision où commence, où nit l'interpolation, à indiquer les sutures et les suppléments : 
c'est ce que nous ne pouvons entrepren:ire. [C'est justement, tout au moins, que ics 


vers 678-663 sont suspects à Blaydes.] 


668. "Eyxos:, épée. Cf 96. 

669. l'aixe. Ce génitif dépend de £v0a. 
— "Evôa ph vice Oberar. OÙ tic bbetat 
sersit une prédiction, ubi nemo videbit; 
mñ ti; 6petar n’est que l'expression d’une 
volonté, ubi nemo videat. Cf. OEd. 
Roi, 4412 : ’Evôa pnrot’ eloëpeat” ëte. 
Êlectre, 380 : "Evôa pñxn0 hliou ! gév- 
vos npoodÿes. 436 : ’Evha unnot’ el: 
cdvav zatpôs À ToUtTwv npôaerrs unôév. 
Trachiniennes, 800 : “Onrou pe uñtts 
dYetas Bpotav. 

660. ‘“Aiëne, le dieu des ténebres sou- 
terraines, confondu de bonne heure avec 
Iloutwv, le recéleur des trésors enfuais, 
et assimilé plus tard au Dis (Dieu riche) 
des Latins. — Lwtovtwv (impératif) xéte, 
Cf. Électre, 438 : Kepñdv adrÿ voûra 
awtsobat xéteo. 

663. Kaëvév. Wunder: Tiutov, àyañôv. 


664. AÀXX& est «mené par ls proposition 
négative oÙUnw, etc. 

665. "Adwpa épa. Cf. urnp àuñtw? 
(Électre, 4154); &yauo: YALL0: (OEd. 
Roi, 4214), ete. [Schneidewiu.] 

| 668. Ti pr; Le verbal üneixtéov équive- 
lant à dei Uneixeiv, on peut dire que la né- 
gation où tomberait sur êet, et que la né- 
gation un tombe sur üneixeiv. Cf. Eschyle, 
Agamemnon, 672 : Aéyovory Âuäs à: 
élwôtTag, Ti un; et EFumenides, 203 : 
"Eyproa moivaç Toû natpès méphat, vi 
un ; mais dans ce dernier vers on lit aussi 
ri uv; et peut-être cette Jocution, fort 
usitée pour signifier « pourquoi non? » 
doit-elle être rétablie, même dans le pas- 
sage qui nous occupe. (Voy. NC.) 

670. Tiuais est pris ici au sens concret : 
toiç évriuots, toc épxouaiv. [Schnei- 
dewin.] 
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pemüves Éxywoobotv eüxéonmw Oéoer- 
Etlotatar Êt vuxrès alavñc xUxA 06 
Th Aeuxonm AW GÉYYOc ÂlLÉpa DÂËVEL 


Cervév T éna nveuuétuy éxolpuoe 


otévovra névrov: êv d 6 rayxoatrs Ünvoc 


75 


der neñoag, o0 del AaGtov Êyer. 
“Hpreïs dE nûc où yvuodeoda cwppovetv ; 
"Ey 9, énlotauar yüp dorlwc ti 

8 r'éy0pèc iv Ec Tooévd EyÜaptécs, 


&é xal gAowv able, EG Te TÔv glAov 


680 


rooaü0 Ünouoyüv wpezeiv BouAñoowe, 
&ç alèv où pevoüvra. Toiç roÂÂoïot Yap 
Bootüv dmiotés è50 Etaipelas Av. 


AA duol mèv toutototv Ed cyhcer. EÙ Ce, 


Low Beoïs EAGoüoa Où TÉAOUS, YÜvau, 685 


TL. 672. alavñç. — 673. }euxoxw ut (le premier fait d'un 0). — ghfyetv : substitné 
à un autre mot, sans doute géyyetv (et de même sur le Laurentianus B). — 674. Sevôv 
ensuite corrigé. — 679, Aunv. — 682. xoldoïc. — 683. ériotoc : n1 en surcharge. 

NC. 672. Schneidewin maintient aixvñs. e In aiavñç consentiunt Stobæus, Floril. ZLIY, 
«73 Suidas, s. v. Àevxn uépa, et Eudocia, page 464.» [Dindorf.] Le vers d'Eschyle (£u- 
méa 416), “Hyuïs yéo douev Nuxro: alavñ: téxva, nous paraît justifier parfaitement la 
leçon que nous avons préférée avec Dindorf, Blaydes : alxvoës on xl6knc. — 674. La leçon 
Sztv@v se trouve chez le Scholiaste et chez Stobée, Florilegium, xuxv, 7. Musgrave : }cionv. 
Schmidt : Añyôv r’.—676. Bothe : ëx © 6. Nauck : h3 6.— 678. Heath: Eywy”. Dindorf : 
éniotapar yap &ptlws pabwv Bvr. — 685. Auà tédous. « Scholiasta adscripsit 1à té- 


« Jou6, quæ non interpretatio, sed diversa scriptura € se videtur, » [Dindorf,] 


072-673. ’EEistatar oœéyyos Auépz 
phéyav. Construisez s ’Eficratat nuipq 
(oote) qphéyerv géyroc. DAéyewv est pris 
transitivement ici comme au vers 196 et 
passim. 

674. ’Exoiutos, a calmé, calme (en s’a- 
paisant). Cf. 706 ; Horace, Odes, 1, 3, 46 : 
« Quo non arbiter Hadriæ Major tollere 
« scu ponere vult freta. » Pour le temps 
employé, cf. Électre, 96 et la note. 

676. ’Ev Ôé, simul (Ellendt). Cf. Antig. 
420; Trachin. 206. Wunder : tem, 
etiamn. 

678. ’Eyw êt. Suppléez yvwcouat aw- 
gpoveiv. — On connaît la maxime de 
Bins, citée par Aristote (Rhétorique, II, 
43) : Dueiv dei Ds pionsovrag xai pui- 
œuiv 3 Xai PLANGOVTAG. 


680. ’E: tôv piov, quod attinet al 
amicum. Voyez Matthiæ, page 1210. Cf. 
Philoctète, 4145. 

681. ‘Qyeheïv Bouñooux équivaut à 
opelñow vu à Boulouar wpedeiv. Cf. 
OEd. Roi, 1077 : Totuov... onépu’ iôeïv 
Bouhraoua. OEdipe à Colone, 1289 : 
Kai taër’ op’ buüv, & Eévor, Bou}ñao- 
uat | xupetv éuot. Euripide, Médée, 259 : 
Tocovês ôn cou ruyyavev Bouiñoouat. 
Pindare, Olympiques, VI, 20 : *Ede)%60 
ôtopOüoa }0yov. [Schneidewin.] 

684. ’AXX œupi pèv ToUtoratv ed dyY- 
cet, mais en ce qui concerne ces choses 
(c’est-à-dire, ma réconciliation avec les 
Atrides), tout ira bien (car c'est an soin 
qui me regarde). 


685-680. A1àx tTélouc.…. tTeheioôa, 
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edyou TeAelodar TobLÈV Dv É0% xéao. 
Ypetc 0”, Étaioou, Tara THÔÉ por Téde 
tte, TeUuxoœw +’, ñv LÔÂN, onuhvate 
péAerv pv Av, ebvoelv à’ Ouiv due. 


"Ey® yés Elu” éxeïo” ômor mopeutéov: 


690 


. dpuetc d à ppéle doäre, xal téy’ &v plows 
TÜ0otoûe, xei vüv uotuyG, cecwuévov. 
XOPOS. 


"EqntË” Éoun, meptyapic dévertäuav. 


"To i® Ilav Ilav, 


© Ilav Iav &AimAæyxte KuAAavlag yiovoxTrérou 


[Strophe.] 


695 


netoalac dnd derndôos oavrb’, © 
bediv yo9on0! dvaë, Otws Lot 


Nüoux Kvoot épyhuat adtodar Euvav tél. 


700 


TL. 689. buüv Œua, avec cette note du réviseur : yp. brépuiya. — 694-695. Divi- 
sion : ©... KuX [ Aavia:.— 696. yiovoruntou. — 698. yoponost. — 699-700. Division : 


vüaiz..…. JEuvav. — xvwo1s. — 700. labarc. 


NC. 700. Blaydes : Euviuv &u’ &ÿrc. 


pléonasme équivalent à tedéw: ou Ëc té- 
Aocg teheïaôm. Cf. Eschyle, Prométhée, 
273 : ‘Q: uabnre da réjous TÔ näv. 
Agamemnon, 973. [Schneidewin.] — Jui-. 
gnez Geoïc eUxou. 

687-688. Tadra rhôé por Taôe Tite. 
Tôcs dépend de tatra (les mèmes que 
celle-ci) ct pot de viuäte pris dans le 
seas de : accorder par délérence. Cf. 4n- 
tigone, 514 : Ilüs Gñt’ éxeivp Ôvaozôn 
tiu@: HŒDLW ; 

689. Méherv est pris ici personnelle- 
ment comme dans Ælectre, vers 342. Cf. 
Eschyle, Agamemnon, 369 : OÙx Epz tic 
Osods Bootwv &éovodat peer. Euripide, 
Hercule, 772 : Ocoi tv &éirewv pshourt 
xai tov Oclwv én&iv. Par ces paroles 
(uôOav iv hu&v), dont la signification 
me sera comprise que plus tard de ceux à 
quai elles sont adressées, Ajax commet à son 
frère le snin de l’ensevelir. Il est inutile de 
faire remarquer le double sens des vers sui- 
vants (690-692). 

694. Tay’ av. Bien que cette lucutivn 
soit trés usitée dans le sens de peut-être, 
+&ya paraît signifier ici promptement, bien- 
sôt (cf. 1148; Ellendt, au mot t&ya). 

693. "Epph’épute, j'ai tressailli, je 


tressaille d'allégresse. Lobeck, dont nous 
reproduisons l’iuterprétation, ne connaît 
d'ailleurs aucun autre exemple de cet em- 
ploi du mot Épw:. — ’Aventäpav. Su- 
phocle a dit ailleurs (OEdipe Roi, 487) : 
itouar Ô” éinioiv, et Apollonius de 
Rhodes (III, 724) : ’Avérrato xépuarti 
Ovuo:. Pour l’aoriste, cf, 99, 700; OEd. 
Col, 1466. Trachin. 312. Électre, 14176. 
[Schneidewin.] 

695. ‘Alirhayute équivaut ici au no- 
minatif &hinkayxto: et doit être joint à 
o&vrO. Cf. Philoct, 760 : Avotnve ga- 
veiç (comme 4: épävns Güotnvoc); Théo- 
crite, XVII, 66 : "O6 pe yévoro 
(comme 8).6:03 yévoro). 

700. Nuota Kvwar”. « Gnosiæ dicuatur 
« saltationes, quæ quondam a Curetibus ad 
« occultandum Jovis vagitum institutæ sunt ; 
« Nysiæ, quas Satyri Nysigeoæ Nympbæ- 
« que Bacchi nutrices saltirunt. » [Lubeck.] 
—"Opyñuat’ asroëañ Euvov laÿns. « Pa- 
«nem secum saltare vult chorus, ut [ac- 
«chum saltationis socium expetit chorus 
«apud Aristophanem, Ran. 323.» [Dio- 
dorf.] — Aütoëañ : que chacun apprend 
de lui-même, c'est-à-dire de l'enthous'asme 
qui le possède. 
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Nüv yüo éuot méhe yopevoar. 
Ixaplov d’ünto nelayéov LoX dv dvaë ArÉA AR 


6 AdtoS EÜyvwaTOs 


éuol Euveln dx navrès eüppov. 705 
"EAuoev aiviv &yoc àr’ éuuétuv'Aong. [Antistrophe.] 
"It io. Nüv av, 
vÜv, © Ze, néox Aeuxdv-ed4LEpov reAdoo pas 
Boïv oxudAwY veüv, 07 Alaç 710 


Aablrovoc rélv, Becv d’ aù 

révôuta Got’ étfvuo’ edvoutx sébwv peyiota. 

IIiv0" 6 péyas yp6vos apalves, 

xoÙdèv avabdatov oatioa dv, eût V'èE dÉAnTtov 715 


Alaç etaveyvoon 


Gurod +’ 'Atoelôats LEyéAwV Te vetxéwv. 


TL. 702-703. Division : lxaplov..… | oldv.... Anolwv. — mshdyecov. — 703. dvoE 
suivi d'une lettre grattée. An6k)œv (o fait d’un w).— 706. EAvozv avec La variante an- 
cienne Évoz yap. — 708-709. Division : vov..…. € | éuspov..…. pdoc. — me&oui : 
d’abord xeläoav, à ce qu’il semble, — 719-713, Division : n&vôuta.... {| aé6twv 
mayiorg. — 742. éEñvuorv. — 744. papaiver : suivi des mots ye (auquel le réviseur 
a subslitué te) xai phéyer. — 716-716. Division : xoUOÈv.... | dv... &ÉnTOV. — pati- 
Eau” (d’abord patitaru”). — 718. Guyov sans r’. | | 

NC. 714. Les mots te xai ghéyes que Heath u rejetés pour rétablir la mesure ne sont 
pas dans la citation que Stohée fait de ce vers (Eclogæ physicæ, 1, 8, 24, page 234). — 
745-718. Il nous semble qu'on ne peut admettre avec Lobeck et Schneidewin la correc- 
tion de Triclivius, Guu&v, beaucoup plus douce d’ailleurs que celle de Dindarf, Guuoÿ +, 
sans changer, avec Toup, en &£ äékrrou la lecon &E &éArteæwv, dont l'origine peut être 
simplement le contre-sens d'un lecteur qui aura voulu joindre par l’accord les deux géni- 
tifs. Lobeck cite d'assez nombreux exemples de Guuéc au pluriel, notamment Platon, Lois, 


934 À, et Protagoras, 313 E. 


704. Eüyvwotos, visible, évapyñc. 

700. "Apns. « Per \Vo72a et pavix expli- 
ecat scholiasta, Martem non belli tantum, 
a sed etiam aliorum malorum auctorem esse 
« habitum monet Musgravius. Cf. OEd. R. 
« 490, Idem Àbetv yo: dicitur quum ces- 
« sat. Nam in dei potestate est et imimit- 
«tere malum homini et rursus tollere, » 
[Dindorf.] Cf. 674. 

709. [iiaox, s'approcher de; construit 
avec le génitif comme au vers 889 : Où- 
pluv ur madou ôpouwvr. Cf. Trachin. 
417 : Uoiv snoûs xoitns éuredacbrvai 
aote. Ed, Roi, 4406 : Tavd: dpero6izx 


nxtpos nelaoûsioa. Philoct. 1827 + ne- 
Xaoôsis polaxos. [Schneidewin.] 

742. Tüvhvra, révoenta [Scholisste] : 
les décrets adorables, Cf, 664 et suivants, 
666 et suivants. — ’Efñvuo’. « Peut-êtie 
devrait-on rattacher éEfvug’ à cébu : 
«a fini par observer.» [Blaydes.] 

714. ’Avaudatov. Scholisste : Axéppn- 
Tov, àvéknuotov. Cf, 646. 

716. °EË äilntæv. Locution adver- 
biale : énopinément. 

717, Ovuoù dépend de pertaveyvooôn. 
— Atoeiôat; est au datif par anslogie 
avec les constructions suivantes : ’AyiAÿe 
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AITEAOË. 
"AvôES, qlAov td npüTov &yyeihat dÉAw - 


Teüxooc népeotiv dote Muolwv dnd 


720 


xonuv@v: péoov ÊÈ rpoouoÂdv oTpaThyiov 
xuOdetan rois räotv Aoyelois où. 
Zteiyovra yap tpéswbev aûtèv ëv xÜx AW 
aldvres duvéotnoav, el” dveldeorv 


Roacoov ÉVOEV xävlev oëric oc” 8e où, 


725 


Tôv Toû pavévros xämbouAeuTOb oToæToU 

Ebvaruov &moxahobvres, ç oùx dpxécoL 

td ay) où mérooust näç xatabavÜels Oaveïv. 
"Eov’ elç toooütov %AGov Gote xal yepoïv 


xokeüv épuorà Gieneparôn Elon. 


730 


TL. 719. &vôpeg oldos. — 726. rûv ajouté à une époque aucienne. — 729. oot' els. 

NC. 719. Nous avons admis la correction de Musgrave, qui paraît également neces- 
saire à Ellendt (au mot xp@toc) : pihov, au lieu de gikot (cf, Euripide, Électre, 230). "Av- 
ôpe: est employé ainsi sans épithète aux vers 4093 et 1318. L’heureuse nouvelle que le 
messager annonce en premier lieu est celle de l’arrivée de Teucer, Cependant nous sommes 
bien plutôt disposé à croire que Sophocle avait écrit: "Avôpec, to rpwtov rpütov &yyairat 
66h00. Cf. Trach. 232. Euripide, Médée, 476 : Ex tüv Ôë npotov npôtov àptoma Àéyetv, 
Rhétorique à Alexandre, ch. 30 : A1)à tà xpüta rpaybévra À npattôueva À KpaxxÜnad- 
psva noüta Aéyæpuev. L'omission du second xpütov (genre de faute dont les exemples 
abondent) rendait le vers faux : d'où l'insertion de gi}ov ou gidot. [Seyffert avait deja 
songé à cette correction.] — 726. Schæfer conjecture, avec beaucoup de vraisemblance, 
otpat® au licu de ocpatoÿ (cf. Mitthire, page 740).— 729, "Est', correction de Thierscli, 


ueôéuev yôkov (Iliade, I, 283); Kai 8à 
pebiev yaksnoïo yékouo E Tnlsuayw (Odys- 
sée, XXI, 377). Cf. Matthiæ, page 734. 
722. Erpatrytov. Scholiaste : Td otpz- 
téxeëov ’Atrimwç. « Hujus siguificativnis 
« neque apud Atticos ulla sunt exempla 
« inventa, neque apud alios scriptures..… 
« Apud Sophoclem uésov otpatnyiov lu- 
« cum ampliorem significare videtur, in 
+ quo prætorium positum est, qualem fere 
« Ripiotaaiv otpatnyiou in castris Roma- 
« norum dicit Pulybius. » |[Dindorf.] 
723-724. Ilcoowôsv aÙtov.. palov- 
te, l'ayant reconnu de loin. Cf. 1046. 
725. Oùrix Ed 6ç où équivaut à n&v- 
tt. Voy. Matthiæ, page 966. 
728-727. Tôv.... Evvatuov &xoxæhodvy- 
+sc. Cf. pour cet emploi de l’article, Euri- 


ripide, Oreste, 4140 : ‘O unrpopovrmnc 


8’ où xahet Tautnv xravwv. Héraclides, 
978 : Ioûç taëta tv Oracetav 6atts à&v 
Op A Aëter. 1046 : ’Evreudev Ôë ypñf 
TÜV TPOGTPOREOV TOV Te FEvVAÏÎOY xadeTv. 
Hippolyte, 589 : Tnv xaxüv rpouvñ- 
otptav | ééxuôg. Xénophon, Anabase, 
VI, vi, 7: Avaxaloüvtec tôv xpoBétn”. 
Cryropédie, 1IT, ru, & : ’Avaxahoüvtec tôv 
edepyétnv. [Schneidewin.] — ’Exi6ou- 
Xeutoù (de ént6ou)evtr:), est construit ici 
avec le génitif (s’il ne faut pas lire ctpatt;) 
sans doute par analogie avec xpoôotns. 

730. Koïewv éougté. L'absence de pré- 
position est à remarquer. Cf. Philoct. 613 : 
"Ayotvto vnsou Tnsôs. 1002 : [létoxs 
reowv. OEd. Roi, 142 : B36puv 5tao0:. 
Antig., 417: XOovd: | rupwç &etpa: oun- 
ntôv. Électre, 324 : Aôuwv.... pécougar. 
[Wunder.] 
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Avyet d'Eots doauoboa Toù rpoowTérw 
- dvopüv yesévrov êv EuvaAAæyh Aéyou. 
AN fuiv Aïaç mod ‘on, dç opdow Téèe ; 
Toïs xuploiç ao mévra où OnAoëv Aéyov. 
XOPOE. 


Oùx Évôdov, &ÀÀà poobdoc dotlws , véas 


735 


BouAR véoroiv éyxatatetEuc Ttpérots. 
AITEAOË. 


Iov tob. 


Bsabetav Aus 49° 6 rnvde Tv édèv 
Téuruv Énepev, } ’odvnv yo Boaduc. 
XOPOS. 


TE Ô dont pelas To bneonaviomévoy : 


720 


AITEAOË. 
Tèv dvôp’ anniôa Teüxoos ÉvdoUev otéync 
ph Eco mapuetv, mplv naowv aÜTès TÜyoL. 
XOPOS. | 
AA ofyetal tou, mpùç ro xÉoÔLITOV Toatels 
yrouns, Gecioiv wç xataAAxy 0 yo. 
AITEAOZ. 


Tadr’éori térn puwplas roAAÏS TAéa, 


745 


einen tt Kd]yas EÙ poovüiv pavtetetau. 


TL. 737. Lob loù to5. — 742, tÜyy. 


NC. 743. Meiveke propose à nc (cf. Trach. 631) naphxeiv. Hartung: napeîveu (de 
napirqu).— Des manuscrits secondaires portent tÜyot.— 743, Une copie et Nauck : xépôtov. 


731. Apauoüca ToÙ RpoGwTATw, Équi- 
valant pour le sens à els toügyatov é)Boüsa, 
est analugue pour la construction à lévat 
toù rpôow. [Schneidewin.] Voy. Mat- 
thiæ, page 684. 

732. 'Avépuv…... À6you équivaut à tüy 
YEPIV=WY duYx)adcOvTwY aûtoUs dt 
Aôywv. {[Herimann.] — ?Ev, per : cf. la 
nutc sur le vers 654. — Les génitifs &v- 
Coùv yegovwv et Àoyou, indépendants 
l'un de l'autre, doivent être joints égale- 
monts à Euvyx)Aayÿ. 

734. AGyov, rem quæ asitur. [Bothe.] 

235. Néxs Bou)&@:. Le projet de récon- 
ciliation avec les dieux et avec les Atrides. 


— Niotot tponot:. L’heureux changement 
qui vient de s’accomplir dans humeur de 
héros. — ’EyxataoteuEzs équivaut à ouv- 
fels, Gouéoac [Schneidewia] ayant 
changé d'humeur et pris, en conséquence, 
des résolutions nouvelles. 

738."Apa, comme &px. Cf, 980 ; Électre, 
1179; OEd. Roi, 1395 ; OEdipe a Colone, 
41400. Voy. Ellendt, tome I, page 217. 

740. Ti ©” dati ypeixs Tnaô’ bresra- 
viouévov; « Ts où tabtns ypelac vi 
éott To &))ink:, évôeéc; quid hujus ne- 
gotii tui parcius, h. e. tardius factum est, 
quam debebat? » [Schncidewin. 

744. Kara)}ay5n x6Àov. La significee 


AIAËÏ MAZXTII'ObOPOS. 


63 


XOPOS. 
Iloïov ; rl deldie tobde notyuatos Téot ; 
AITEAOZ. 
Tocoürov oldx xal raptv EtÜyyavov 
ëx yo ouvÉdIOU xal TuoævvEx où xÜXAOU 


Käyas petaotäs olos Atperdüiv ya 


750 


&c JEïox Tebxpou debrav ouAopoévus 
Dels eme xémésunde mavrolx téyvn 
eloEar xat Auap roëupavis rè vüv téde 
Alavt’ Ümè oxnvaïor mn0 dsévr’ Eäv, 


el Covr” éxeïvov eloudeïv 0£Aor roté : 


755 


AG yo adTèv Thde Diuéog évN 

Ôlas Alévas pivis, &ç Épr Aéyuv. 

Ta yo reotooa xévévnra cuuata 
rite Papelars npôç deciv JuonpaËluc 


Epaoy 6 pévtis, Gotts &yGowmou qUorv 


760 


TL. 762. xénéounbeiv. — 766. [Wolff : tm dé 0” uépar (8£ 6° sur un grattage)]. 
NC. 747. Reiske : néper. — 766. Schæfer : 1HÔ° 60° fpépq. Lubeck : +H0 dv Auépa. 
— 368. Vaurvilliers, d’après Suidas : xävonta. Nauck : xävonta 2ruata. 


tion de xauontat impliquée dans xata)- 
)«y6ÿ rend compte du génitif yokou. Cf. 
Euripide, Médée, 896 : Kai ôtah\dyôn0" 
êpa | Tic rpoodev Eyôpas és plkouc un- 
TPÔC uéTa. 

748. Tocoëtov. Voici tout ce que... 
hoc tantum.… 

749. Ex yap ouvécpou... xÜxrov. 
« Corons deliberans et regalis dicitur pro 
«corona regum sive ducum deliberan- 
« tium. » [Wunder.] 

752-763, Joignez elp£a mavrola teur. 
— "Hyuap toûupavés td vüv T08e équivaut 
à sv vov 00oav Auépav. 

767. ‘Q: Egn Jéyuv. Cf. Eschyle, Agam. 
205: Eïixs gwv®v. Sophocle, Antig. 227 : 
Wuyà yap TÜca no por puboupévn. 
Aristophane, Oiseaux, 472 : “O: Egaoxe 
déyev. Guépes, 796 : “H Ô’ ds déyov. 

758 et suivants. IÎlepioox xivovnta. 
Scholiaste : Ta napélrovta, xal àypr- 
oupa, xal népa Toù pétpou. Zwuata 
rappelle la haute stature d’Ajax, et en 
même temps celle que la légende attribuait 
aux plus célèbres ennemis des dieux. Cf. 


Hérodote, VIT, x, 6 : ‘Opäs tà Unco- 
Ézovra wa &s; xepauvoi 6 O:dç, oÙGE é& 
pavtätecbar, và Ôè aomixpx où0Ev puy 
xvitet; Opüs ÔÈ ds à; olxnuata Ta pé- 
yrota alei xal Oévôpes Ta Ttouadra &no- 
oxfntet ta fPélen; priés yap 0 Où Ti 
Onepiyovra névtæ xoloûüerv. Cependant 
ces personnages, trop favorisés de la na- 
ture ou de la fortune, que désigne ici par 
uue image sensible nepiooà xävovnta 
dwuita n'excituient pas infailliblement le 
courroux, Ou, comme disaient les anciens, 
la julousio des dieux. La divinité pouvait 
pardonacr, quelques-uns du moins le pré- 
tenduient (voy. Eschyle, ÆAgamemnon, 
750 et suivants), à l’homme trop heureux 
qui savait rester humble et modeste; elle 
frappait inévitablement celui qui se préva- 
lait tron haut de sa félicité : d'où l’explica- 
tion ou la restriction qui suit : "Ootig.…… 
un xat’ Gvipwnoy por. 

769. [linteuv..… Évon:aliac, tomber 
dans des infortunes, Cf. Track, 697 : Al- 
CYÔVY REŸ. 

760-764. ’Avôpwonou quai Blactv, 
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Bhastouv Érerta L} xat’ vOpwmov opovi. 
Keïvos d’än” ofxuov ebOdÇ ÉEopuwpaevoc 
ävous xaÀüG AËyovtoc nboËln rarods. 
"O pèv yao adtèv évvémer” Téxvov, Odoe 


BobAcu xoateïv mèv, oùv eg d’ dei xoateiv. 


1465 


"O 2” dhixéurws xäpoéves Auelhato- 
ares, Oeoïc èv xAv 6 anôèv dv éLoù 

xpétos xatTaxThoaT  Éy& À xal ya 
xelvwv TérotÜa rot’ émiondoev xAÉoc. 


Tocévd’ éxéuner pübov. Elta Sebtesov 


770 


Ôlas AGdvas, vtr étobvoucé vrv 
nÔGT En” éyOooïs yeto potvlav toérerv, 
Téd” évripover dervèv doontév t’ÉToc 
Avacoa, vois ŒAAoto Apyelwv réAac 


(otw, xa0’ fus d'oënor’ éxphEe Léyn. 


7175 


TL, 761, poovÿ change en pover par le réviseur. — 768. D'abôrd xataortñom”. — 


773. tot’. 


NC. 761. « In povÿ consentit Stubœus (Ecl. phys., I, pag. 114). Sic Eurip. Jon. 866 : 
« Aoùdos 6otiç 60)d; %. » [Dindorf,] — 773. La correction de Lobeck, 65’, au lieu 
de tôt”, suflit, si nous ne nous trompons, à rendre satisfaisant le texte de cctte phrase 


(voyez aux notes explicatives), 


comme Üaiv, que, Biaartrv, Phastwv. Cf. 
plus haut, vers42, et Trachin. 1062 : Oñ}vs 
pÜaa xoÙûx avépôs qÜarv. [Schneidewin.] 
— Mn xat’ Gvôpgwzov. Cette expression 
qui se retrouve au vers 777 équivaut à pei- 
Kov À xat” &vôpwnov (OEd. Col. 598). 
Cf, Antig. 768; Trachin. 41018. 

702. EUOÙs étopuwpevoc, tout en par- 
tant, dés son départ. Cf. Matthiæ, page 
1176 (où d’ailleurs ce vers est mal inter- 
préte). 

763. Hüpéôn. Voy. la note sur le vers 
616. 

764. Adürdv évvénes. Cf. Iliade, XVII, 
237 : Alaç ane Boñv àyabdov Muvéiaov, 
ct souvent. Cf. Philoct. 1065 : Mh pu’ àv- 
tiguwover unôév. [Schneidewia.] 

265. Zbv 6e, deo juvante. [Ellendt.] 
Cf. 779 et OEd. Roi, 146. 

767. Juignez ouoù (équivalent de ouv) 
Ocotc. 

766.”’Exionäoetv. L'actif pour le moyen. 
Cf, Matthiæ, p. 989 ; Eschyle, Perses, 477, 

770. Tocovês : comme oûtw piyay, si 
baut , si hautain. Ellendt traduit : « Tan- 


«tm magniloquentism sermone jactahat.» 

770-371. Aebtepov Bla; Abavac. Nous 
voyons dans ÔsüTtepov un accusatif neutre se 
rapportant à Eno:, et nous interprétons : 
« Cette parole succédant, répondant (en ré- 
ponse)à Athéua (al’exhortation d’Athéna).» 
La construction de &evutepo: avec le génitif 
est usuelle; la brachylogie que nous suppo- 
sons est fréquente avec les comparatifs (cf. 
Phil, 633; Matthiæ, p. 890), classe de 
mots a laquelle appartient Geutepoce 

772. HüôGro (comme nüèa) a ici lesens 
de jubebat. Cf. CEdipe à Colone, 864 : 
AÛBS ouwwnäv. Ib. v. 1630 : AÜSY odsiv 
ol yñc Gvax:a Onaia. — En’ éyôpots. 
Voy. la note sur le vers 18. 

776. Iatw. Comme {otaco : cf. Pki- 
loct. 893. — Ka’ fu&s, de notre côté. 
Cf. Xénoplhon, Cyropédie, VII, 1, 46: 
Ta pév xa0” Âu&; xalaç Eyu, à&Ma 
Ta niayix Aunet ue. Pluturque, Æariss, 
xx VI : Devéahar sôv éyüva at” dxete 
vov. Agésilas, xvm: Müyn loyuporätn 
déyéveto xat’ adtôv. Maxime de Tyr, XIV, 
ur, 261, appelle à xc0’ +uaç 0x)acozx la 
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Towiodé tot AdVoorv doteoyÿ) Bec 
éxrhoat épyhv, où xat’ évbbwmov ppovüy. 
AN efnep Eort thde Guéoa, té” Av 
yevole0" adroë oby feÿ cwThpuot. 


Tooaÿd’ 6 pévris lp’ à d'ebbuc &E Edous 


780 


mÉuTEL LE ooÙ pépovta Téod émioroÀ de 

Teüxpoç puAdocev. El déreotemiueha, 

oùx ot dvi xeïvoc, ei KéÂyac copés. 
XOPOS. 

"O aa Téxunooæ, bouopov yévos, 


6pa LoAoGSA TÉVd” mot Étn Opoeï - 


785 


Eupet ydp év poû voùro, a Jalperv rivé. 
TEKMHEZA. 
TÉp'aù Télavav, dotlus tenauuévnv 


xaxüv érpütuv, 6 Eôpas évlotare ; 


TL, 776, vouotoës toïc. — 778. 195” dv fnépg, puis thôe 0° fuépar. — 780. sl’: 
€’ fait de xev.— 782. änsotnpaueba. — 783. àvhp éxeivos. — 786, tÔv8", Le à inséré 


entre les lignes à une époque ancienne, 


NC. 776. Toroïoëé voi, correction de Hermann (cf. É/. 984; Eschyle, Eum. 703). 
e« Tot6o8s on n'est pas accompagné de l'article ou en est précédé, » [Wolff.]— 782. Apu- 
ottphôa, conjecture de Wakefeld, irait très-bien pour le sens : malheureusement cette 
forme n’est peut-être pas grecque, sans compter que le mot lui-même paraît étranger à 


la littérature classique. 


mer nommée per les Latins mare nostrum. 
[Lobeck.]— ’Expr£n. « ’Exprnoauv cle- 
e genter dicitur res, quæ obicibus, quibus 
« coercits erat, subito raptis, hbere in om- 
«nem partem se diffundit..… Cf. Aristote, 
« Meteor. 11, p. 64. ’Exghèac elc tôv Urip 
etre yAc TOROv.... Évapuos, ct postea, in 
« codem cspite, p. 68 : A0p6av wôouuévrv 
sÜXO toû évavtiou xvabpatoc ÉXxPRYVU- 
«at (0a)arrav). Postquam igitur duæ 
sacies manum eliquandiu conseruerunt, 
e si alteratra subito in fugam 1e converte- 
«rit, eleganter pugna ipss, tanquain obi- 
ecibus antea coercita, in eam partem 
aixphoativ dicatur. » [Bothe.] 

778. Elxep ou, s’il vit, s’il reste en vie, 

760. °E£ Eôpac, c'est-à-dire £x Toù ouv- 
é3pou xüxdou (749). [Schineidewin.] 

782. Dulasasiv, de faire bonne garde, 
C’est à Lort qu’on a voulu retrouver ici La 
lueutiun connue eu) doauv tàç ém1ato).àc 


ou tas évroïés. — "O ôt... Tedxpos. 
Schneidewin : Cf. Philoot., 371 : "O & 
six” ’Oôuoaeûs. — El 0’ ànsorepñuelz. 
Wander : « Si non consecuti sumus quod 
« consequi voluimus, i.e. si serius venimus 
« quam ut mandats, quæ ferimus, ut Ajax 
«in tenturio hodie retineatur, observari 
« queant. » 

783. Ei Kélyus copéc venant après ai 
8’ àrxsotepre8a furme comme une seconde 
protase. Cf. Électre, 583 : El yàp xTevoümuv 
&Mov àvr’ &Adou, où vor f rpwtn Oavois 
äv, el Séxnç ye tuyygévoic. [Schneidewin.] 

784. Aüouopov yévos. Horace : Plebs 
eris (c’est-à-dire, unus de plebe),. 

786. Æupei dv xe, la peau est enta- 
mée par le rasoir, se disuit des périls ira- 
minents. À cette expression proverbiule 
Sophoclie ajoute un sujet, toÿto, qui pré- 
cède et annonce la désignation du péril 


dont il s’agit : M yalperv tivé. 
) 
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XOPOS. 
Toùd elodxoue Tévdpèc, de xer pÉOwV 
Atavros fuiv mpäkv y AAYNo” ÉyR. 
TEKMHESA. | 
Olpor, té phe, dvboume; pév Ad Aquev; 
AITEAOS. 
Oùx olda rhv av moäbtv, Alavroc d &n, 
fupaios slnep éotiv, où Oapo TÉpI. 
TEKMHITA. 
Kai pv Guoxtos, Gore pr’ olvetv ti ph. 
ATTEAOËS. 
"Exeïvov efoyeiv Teüxoos ébepletan 
cxnvis ÜtauXov pn0 dptévar évov. 
TEKMHESA. 
Loÿ © éotl Teüxpoc, xami té Aéyet Téde; 
AITEAOS. 
Iépeot’ éxeïvos dorr” rhvèe À EEodov 
GAefolav Alavros éAniçerv pépes. 
TEKMHESA. 
Oïprot TéAaiva, Tob ét évbowmwv alwv ; 


720 


795 


800 


TL. 789. D'abord 8;, à ce qu'il semble (au lieu de &£). — 791. D'abord &vôpwne, à 
ce qu’il semble. — 796. p° fait de x”. — 796. àprévat : une lettre (un pu, à ce qu'il sem- 
ble) grattée devant le p.— 799. Éiniter pépeuv. — 800. mot’. — pabtsv (l’w fait d’un o). 

NC. 790. Au lieu de npä£tv, qui peut provenir du vers 792, Reiske conjecture Bü£iv. 
Cf. vers 998.— 791. ’Avôpwre, qui se retrouve dans le Laurentianus B, ancienne copie 
de notre manuscrit, pourrait bien être la vraie leçon. — 799. Ainsi lisent Bothe, Wunder 
ct Dindorf. Enger : "Enitet xupeiv. Badham : éAnitez ôaveiv. Blaydes : 8}eôpov el: 
Alavrog éiniger gépetv. — 800. Nous avons accentué xôte, la double réponse du mes- 
sager (801-802) supposant deux questions distinctes. Pour la place donnée à aôts, cf. 
OEd, R. 616 : [pôç vi uou nexovhevas. 


797. Käani rt. Scholisste: Ext tim, 
Ô1& vi. 


790. Ilpätiv. Schneidewin : Tuüynv, 
suu?opäév. —"HAynas. Pour l'explication 


de cet aoriste, cf. 693, note; et pour l’ac- 
cusatif fiv, 136, note. 

794. "Qote p° wivev té pue Schnei- 
dewin:"Qnts êpè aupéaiver Entaïv pet 
nôvou ti égtiv 8 Jéyers. 

796. Zuxnvis Ünauvlov. Cf. Électre, 
1386 : Awuaätwvy Vrédreyor. 


799. ’Exniïerv oépas. « Hunc vero Ajacis 
«egressum, ne exitialis sit, metuere nos 
« fucit. » [Duthe.] Lubeck, sans admettre 
la conjecture éAmitetv œépet, dit cepen- 
dant que cette locutivn peut équivaloir à 
dirida pion (ef. Eschyle, Ægaw., 4496 : 
DoGov pépougt pabsiv). 
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AITEAOË. | | 
To Oeoroselou pavreuwc, xa0” fpéoav 
Tv vÜv, 87” ar Oévarov À Blov péoet. 
TEKMHESA. 
Of’y®, ofAo, modornt’ avayualas TÜy ns, 
xai omeUoa’ of Lèv Teüxgov év Tiyet LoÀsv” 


où déonépous dyxüvas, où d’évrnAlouc 


805 


Gnreir’ livres Tavdpdc ÉEodov xaxhv. 
"Eyruxa yo dn purès Ânatnuévm 

xai Thc raaäc Aapvros ÉxGEGANUEVN. 
Oluor, T{ dou, Téxvov; oùy idputéov. 


AAN Elu xdy@ xeto’ Émounep dv chéve. 


810 


Xuwpôuev, éyxovärev * oùy Édouc dxuh 

[owerv 0EAovtas dvôpa y” 86 ometdn Oaveiv]. 
XOPOE. 

Xwpeïv Etoos, xoù Adyw deléc pévov : 

réyos yap Épyou ral rodüiv au” Ederou. 


TC. 808. écépous : ov en surcharge, substitué peut-être à o1. — 810. xe10E. ‘— 
811. éyxovousy : l’o fait d'un w. — 842. Au lieu de 8: : 8ç &v (äv effacé à une époque 
relativement moderne). — çxeôy changé à une époque ancienne en oneüêet. | 

NC. 802. Jacobs : 8 aüt@.— 804. Heimsæth : ropetv (cf. OEd. Col. 1468). — 
807. Blaydes : à °x gwtôs.— 812. Dindorf et la plupart des éditeurs rejettent ce vers. 


Seyflert : &vôp’ à &v. 


801-802. Toù Oeotopeiou.…… pépat, j'en 
ai été informé par le devin fils de Thestur 
(Calchas), aujourd’hui même (l’ayant en- 
tendu), quand il annonçait qu'il y allait 
pour Ajax de la mort ou de la vie : aut 
mortem ei aut vitam nuntiat, [Dindorf.] 

803. ’Avayxaias; tÜync. Cf. 486. 

804. Zrevoate.…. Teuxpov..…. pLo}siv, 
bâtez l’arrivée de Teucer. 

806. ’Iovrec avec l’accusatif seul comme 
ailleurs otciyeiv (OEd. Col. 643, 1541). 
— Tévôpèc Éboôov naxnv, quorsum sit vir 
énauspicato egressus. [Brunck-Benlæw.] 

807. Doté nrarnuévn. L'ellipse de 
Uno (cf. Antig. 235; Philoct. 3) peut 
s’expliquer ici par l’analugie de fratr- 
uévmn avec Votepouuévn, htinuévn. Le 
vers suivant se rattacherait mal à celui-ci, 
si l’on aduptait l'explication de Lobeck : 
« Tic yropns auto duaproëoa vel aÿ- 


« toù éxelvou &rocpalsioæ, non quod 
a Scholiasta opinatur, Ün’ aÙüroÿ. » 

808. Kai ts... éx6eGAnuévn, gra- 
tia prictina excussam me. [Ellendt. 

809. ‘Iôputéov : ‘Iôpüahar Bet. L’ad- 
jectif en véoçs peut se résoudre, selon les 
cas, en une forme active, passive ou moyenne 
du verbe dont il est tiré. Cf. H. Martin 
dans Matthiæ (traduction, p. 877). 

811. OÙùy Eôpas àxpñ. Cf. la note sur 
le vers 22 d’Électre. Ces mots équivalent 
a peu près, quant au sens, à lôputéov du 
vers 809 : d’où l’accusatif Gé) ovtac. 

813. Xuwpeiv Étoiuns. Sous-entendu 
elui. Cf. OEd. Roi, 92 : “Evtotuos elneiv. 

814. ‘Au’ EVetar Locution usuelle; 
cf. Électre, 253 : Lol yap £Youeo6? Eu. 
— Aüvatat Yap 6 xopoc éblotacbar tr: 
oxnvhc, wc xai év Alavte LagtTiyopopu. 
[Schol. Eur, lc. 897.] 


68. 
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yévorr’ dv, él to al. Royce cyoXt, 
OGpov Lèv dvônd<"Extopos Éévwv éuot 
péliota puondévroc, éx6lorou 0° 6päv : 

. mémnye dv yñ Toheule.Ti Thpdà, 


| otnpoboéite bnyévn VENXOVÉS * 


820 


ErnEa À abrèv ed neprotelAag y 
edvobotatoy T@0 dvdpl duà Téyouc Oaveiv. 
Oùtw pv ebsxeuobrev: Êx ÔÈ TOVOE por 

où roütos, & Zeü, xal ao slxôc, doxecov. 


Aion dE 0° où Laxpèv yéouc Aabeïv. 


825 


Léubov av uiv dyyehov, xaxhv oéuv 
Tebxo® péoovra, mpros &ç pe Baotéon 
nentüta T@de rep veopodvrw Eloe, 

xal rh nos yBoüv tou xaronteulels répoc 


Btph@ xuolv rpd6Antos olwvoic 0” EAwp. 


830 


* 847, Eévwv : l'© fait d’un &. — 825, D'ubord a6eïv, puis Aayeïv. — 828. rextaôra. 


816. El rw xal Aoyiteoôar oyodf, même 
aux yeux d’un homme qui aurait le temps 
de réfléchir. Pour Ajax, le moment d'agir 
cst venu, [Kai est rejeté de même après &i 
tiç chez Thucydide, Il, 63 : "He oùb" éxoth- 
var te Ouiv Éoriv, eltis xai (au lieu de si 
xai Ti) T0Ûe &v Ti rapôvrt Ocbtw: anpa- 
quooûvn àvôpayabiteras.] 

817. _ Avôpès *Extopos. Cf. Électre, 
45.— Eévwv. Voy. Iliade, VII, 303, 

822. Ebvoüotarov, ita ut sit benevo. 
lentissimus. Cf. Électre, 414, 148. — Oc- 
veiv. Scholiaste : Atinet T0 DOTE. 

823. "Ex Ôë rwvée. Scholiaste : Olov sd 
Ôù pet tadra. Cf. vers 537. 

824. ZÙ pros. € Aptissime poeta 
«Ajacem hic facit Jovem, Mercurium et 
«Furias invocare; Jovem, quem generis 
«auc'orem habebat (ce qui explique xai 
«yap elxôs), ut prohibeat, ne mortuus 
«surmma afficiator infamia, sepulturæ ca- 
«rens honore, Mercuriam, ut placido iti- 
auere ad inferos se dedurerc velit, deni- 
“que Furias, ut quorum contumelia miscre 
epereut, ab iis post mortem suam j'œnas 


«gravissimas exigant. Neque enim cujus 
siaultus interitus erat placida frui quiete 
«apud inferos potuit,» [Wunder.] 

826-827. IléuYov.... gépovta, fais-moi 
la grâce d'envoyer un messager qui porte 
à Teucer, etc. bépovra. Cf. vers 781, 

828. Ilentotra…. Eiper. « Ruiturus Ajax 
seratin gladium terræ infxur, ita ut fieri 
«aon posset, quin gladium undique ample- 
«cteretur sive circa gladium cireuinvolve- 
«retur, Îtaque aptissime dicitur entra 
«nepi Eiget, et vers. 899 xpupaiw pas- 
eyaveo repirtuyñs. Neque aliter ente So- 
«phoclem dixerat Pindarus (Wem. VIII, 
« 39) : Keïvos (id est invidia) xai Teaa- 
apwüvos Oéev vidv pasyéve éuprxuX(- 
ecats, ct eadem in re (Zsthm. 111, 56) : 

«'Alxav Taubv nepi @ PATYA VE. » [Wan- 
der.] Cf. eucure Virgile, Éncide, X, 684 : 

« An sese mucrone oh tantum dedecus 
«amens Îoduat, » 

830, ‘P1p6& xvaiv rpo6knros. IIpo8n- 
10: est uni très étroitement par le sens à 
bip0w. Construisez : ‘Pie npo6intos 
xvaiv olwvoic te Eroop (àvti ÉXmpiou). 
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Tocaÿüré o’, © Zeb, npootpérw, xxÀG d’Eua 
nopraiov Eouñv y0éviov ed Le xouloe, 
Ebv dopaddorw xal Tayeï mrdmuatt  . 
nAeupäv duaprhEavta tüde pxoyéve. 

KaÀG dépuwryobs tac del te maplévoue 

del G'épocas névra tév Bootoïis réôn, 
ceuvèç Epivüc tavinodas, abeïv ét 

Toùç Tov AtperdGv de QÉAAUUat Tédac * 

xal opus xaxods xéxtota xa mavwXéGpous 
Euvaprdoetav, Gonep loops” èué 
[airospayi rénrovra, toc aÜTOTPAYELS 
Rp06 Tv GAlotwv éxyéviov 8Aclato]. 
"IP, © Taypelar rolvmol r’ Eorves 

yebecûe, À peldesde mavouou OTOATOÙ. 

25 9”, © tôv ainbv oùpavév Giponhatüv 
“Hd, natowav Tv ésv étav y0éva 


PL 


835 


840 


845 


TL. 831. togaüté o° & avec Îa note yp. togabra co, de !a main du réviseur. — 
836. 6” (au Liou de 0”). — täu. — 843. {te. 

NC. 838. Seyflert écrit : xai tayei neonuatt{cf. 1033). — 834. Les scholies fournis- 
sent la variante &vappñsavra. — 836. ’Aci 0’ épooac. « Sic recte in aliquot apographis 
e pro &si 8”, quod si voluisset Sophocles, &ai uèv xapbévou: scribere potuisset, ut sæpe 
e ati pév.…... &ei dé sibi respondent., » [Dindorf.] — 841-842. Avec Bothe, nous avons 
mis ces deux vers entre crochets, Les mots +w: et giAisto; sont étrangers à la langue de 
Sophocle; la mulediction renfermée dans le vers 812 ne se rapporte que très inexacte- 
ment à ce que nous savons de la fin des Atrides. Enfin le scholisste dit, aux mots «ç aÿ- 
Tocpayats : Taëra vobeteobar. paaiv, UnoBAnbévra npès capnvsrav tv Àeyouévuv, 
Mais nos ne voyons pas la raison pour laquelle Dindorf a cru devoir rejeter du même 
coup les vers 839 et 840. 


832. Iouxaïov. Scholiaste : Tèy du- 
JOROUROY. 

832. EU ps xotpiou.…. « Quemadmo- 
« dum qui decubituri erant effusis liba- 
« mentis lenem a Mercurio Ürvoëgta et 
« ôvetpoxour® placidumque precabantur 
« somnom (vid. Plutarch. Sympos. VII, 9; 
« Athen. I, 13), similiter Ajax ei supplicat, 
«et ut quietem sibi properet, rogat. » 
[Lobeck.] 

833-834. Edv àopañdsrp…. pasyäav. 
Ce membre de phrase, complémentaire en 
apparence, exprime en réalité l’objet prin- 
Gpal du vœu avec plus de précision que 


les mots eü pe xotuiou dont il dépend. 
— Evv rattache souvent au verbe l’indi- 
cation des circonstances qui ont accum- 

pagné l’action et en ont facilité l’ac- 
complissement. — ‘’Aopaôdatw, sans 
convulsions ; partant, sans douleur. 

837-838. Mabsiy ut pds tüv ’Atper- 
d&v wç Btéhlupar équivaut à Mabeïv àx 
Éyo G16)uua æpôs, cte 

841. AÜtogpayñs, proprement suicide, 
peut se dire puétiquement de celui qui 
meurt frappe par un des siens. 

845. OÙpavèv dtppnaatwv. Cf. la nute 
sur le vers 30. 
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tons , Értoy y xaucévwTov Âvlav 
AyYEtAov dtas TAG ÉMIS pL6DOV T'ELLÈV 
yépovti natal th Te duoTÉ VE Toopi. 


TH nov téAaiva, TÉvO Étav xAÏN oériv, 


850 


foet méyav xwxurôv év néon réÀet. 
AAX oùdëv Epyov taüra Bpnveïodor pétnv * 
&AN 4prTÉOV TÔ TOY CÙV TUYEL TU. 
"O Odvare, Odvars, vüv L’ émioxebar po“: 
xalrot où pèv xdxei moocavdow Euvov. £=5 
3è ©, © ques uépas td vüv oéÂ«, 
xal Tèv ippeutiv" HAtov mpocevvétw, 
navéotatov 0h, xoërot’ aUbLe Üotepov. 
*Q péyyos, © yhs ledv olxelas rédov 


Zakauivos, © ratpov Éctius Bébov, 


860 


xAetval r’ AOïivo, xal TÔ oûvTpopov YÉvos, 
xofval ve norauol 0’ofûe, xal à Tpwixà 


TL." 851. raog, d'abord nüat. — 860, Zalauivoc : À est d’une main moderne, 


NC. 863. Cobet rejette ce vers. 


847. Xpucéveærtov, bracteis aureis su- 
perne ornatam. [Lobeck.] 

849. Tpogw. Ti ävalpebauévy ue, 
routéott 1% untépt. [Scholie moderne.] 

853. ’Apxtéov To Tpüyua équivaut à 
Gei &pyeofar où rpéyuatos. (Voy. la 
note sur le vers 809.) Cette construction 
paraît contredire la règle générale énoncée 
par Matthiæ (page 879), que « le verbe 
d’où vient l'adjectif verbal construit per- 
sonnellement doit toujours gouverner l’ac- 
cusatif. » — Ebv réyer tivi. « Non dissi- 
« mile est quad dicitur täya +1, pro quo 
« audacius etiam Sophocles (OEd, Colon. 
« 500) év téyet T1 posuit. » [Wunder.] 

864. *( Oévats, Gavéte. Cf. Philoct. 
797 : "( Oivate, Odvare, rwôc dei xadoû- 
evo [ oùrw xat’ fuap, où Süva podetv 
note; — Nüv up’ érnioxebar Lolwv, nunc 
ades et me respice. [Brunck.] 

866. Koitot est quelquefois employé 
comme notre mot français mais, quand la 
personne qui parle veut rétracter ou amen- 
der ce qu'elle vient de dire. Cf. OEd. a 
Colone, 1132 : Kaitor t{ puvés; — Kä- 


xel équivaut à xai év ‘Aiôov, Cf. 4372. 
Électre, 368. 

866-869, Lè Ô’.... Üotspov. Le sens 
général est : « Toi, au contraire, jour, et 
toi, suleil, c'est la dernière fois que je 
vous adresse la parole. » — "(.... tù vüy 
gékac. Cf. 861 et la note. Électre, 504 : 
"Q ITéloxos & npéoBev xo)üxovoc ixxsiæ. 
634 : "Enatpe Ôn où 6üual À rapoboa 
mor. Cf. aussi Ellendt, II, 214. 

860. "Q ratpov éctias Béôpov. Pé- 
riphrase poétique, à peu près équivalente 
à & natpwa Édtia. Babpov° h Parc tnic 
éotias, dit le Scholiaste. 

861. T6. Voir les exemples cités à pro- 
pos des vers 856-859. Il faut remarquer 
de plus que cet emploi de l’article dans 
les apostrophes a lieu surtout avec xa{ ou 
té. Philoct. 867 : "Q péyyo: Ünvou té- 
Ooyov, té t” éAnidwy ] énicrov olxoû- 
pnua. 986 : "D Anuvia Y0v xai Tè 
rayxpatèc oéhac. OEd. Roi, 1394 : "Q 
TéAu6e xai Kôpivôe xal Tà nétoua | 
A6yo raatà Gwuata. Cf. Ellendt, IT, 986. 

862. Kai ta Tpulxà neëlx nporauëés. 


AIAZ MASTITOpbOPOS. 71 


meôla roosaud@, paper”, © tpops éol- 
ToÙ0” Opuv Aïaç toûmos Üoratov Üpoeï, 


Tù d'A Ev'Audou Toïç xétw LuSOaL, 


865 


HMIXOPION 1. 


Ilévog révw rôvov pépet. 


Né r& 
Tn& yap oÙx Ebay Eyo ; 


xoddEl émiotatal Le oupabeï réroc. 


’I0où {0où, 
Goërov aù x AVE Tivé. 


870 


HMIXOPION B. 
“Huüv ye vadc xoivérAouv éeAlav, 
HMIXOPION A. 


TÉ oùv di; 


TL. 866. «ä))a (le dernier a effacé). [Indication peut-être fantive.] — 870-871. l3où 


lêou… 


. tivé en un seul vers. — 872. Division : ALüv.... 


{ xotvôndouv.… 


NC. 866. La confusion de TAaAAA et de TaAAA s'explique aisément [mais vay. TL.],— 
869. « Linwoodius conjecit xodGeis énistatai aps œupBarïv tônoc. Quæ verla con- 
« juncts sunt iu alius, ut creditur, fabnlæ Sophocleæ fragmento apud scholiastam Homeri 


« Iliad, XVI, 143: 
« éxiotauat. » [Dindorf.] 


Changement de tournure fréquent dans 
les apostrophes. Cf. plus hant 856-857 et 
231. 

863. "Q rpopñs épol. « Mule, me ju- 
« diee, Scholiasta Palatinus explicat : "Q 
« évafpsbauevoi pe, toutéotiv ol yoveïc. 
« Sunt potius loca illa ante memorata, qui- 
« buscum quasi vivendo consueverat, quan- 
« quam tpépeobat non ad omnia convenit 
« optime. » [Ellendt.] 

866. Ilôvos rôve nôvov pépet. On re- 
connait ici La figure, ‘ d’un emploi si fréquent 
chez les auteurs anciens, que les rhéteurs 
appelaient polyptote ou paréchèse, — L'i- 
dée d'attribution et par suite celle d’addi- 
tion résident naturellement dans le datif 
accompagné ou non d’une préposition. 
Iléve péper pourra donc signifier « sjoute 
a la peine. » Cf. Euripide, Hélène, 195 : 

"Equels Gdxpuz Gaxpuol por pépuv. 
Oreste, 1257 : Mn tu TAUaTu nnpaav 
&süpg. Sophocle, Œd. Roi, 176 : "AX)oY 


’Exiotato® hôüvato. Kai ZopoxAñc: OÙ nwno8 buac oupbadsiv 


8” &v 4 npoofBorc.… bpuevov àxtav 
rpèc éorépou Pend. Électre, 256 : M 
Tate a’ âtav à&tatç (Cf. Matthiæ, page 
766). Le sens de toute la phrase sera donc : 
« La peine ne fait qu’ajouter de la peine 
à la peine; » en termes plus clairs : 
« Toutes nos recherches ne servent à rien 
qu’à augmenter notre fatigue. » 

869. Kovdeis tono:. Ce vers difficile a 
été expliqué de plusieurs manières. L’inter- 
prétation la plus naturelle nous paraît être 
la suivante, qui se rapproche de celle de 
Fr. Jacobs, citée par Wunder : « Aucun 
lieu ne m'a vu découvrir (littéralement, 
ne sait que j'aie découvert) ce que je cher- 
che. » Zuuuañsiv comme ovuuabôvta : 
Cf. Antigone, 1092 et suivants : "Eriotü- 
ueoba.... | ph new not” aûtèv pesdos ce 
TO).tv daxtiv. Électre, 616 : EÙ vüv 
irniotw TovôE D” aloyüvny Epesv. 

872. “Hyudv yes... duriav. ‘Nos com 
« munis navigationis socios. » [Wunder.] 
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HMIXOPION B. 


ILäv otlémra mAeupdv Éonepov veüv. 
HMIXOPION A. 


"Eyes où; 


875 


HMIXOPION B. 
Iévou ye rA 006, xodEv els Ediv rAËov. 
HMIXOPION A. 
AA où? pv Sn Thv dpAAlou BoAüv 
x£AeuGov évio oùdaLoÿ OnAo pavels. 


XOPOZ. 


Ts dv dré por, tie àv quoTÉvwV 


LStrophe.]| 879 


&hadäv Éyuwv &ümvous &ypas, 
À Ts OAuuriédwv Ov, À futé 


Boonoplov norauüv, Tôv opr6Buprov 


885 


el moû rAaÔEVOY Aetoowv 


&müot; CXÉTALX Yap 


êpLé ye Tôv paxoüv dAdTtav révuv 


TL. 877, BoAñc (avec &v, de première main, au-dessus de ñ). — 879-890. Division 
de La strophe : tic àv.….. | phondveov..…. [ Exuv.... [À tic. | Booxopiev.…. | rèv..…| 
lebouwv..…. | oyérhua…… | névov.... | 41)’ 6xou. — 879. 5ù (au lieu de 8ñta). — 
885. rotau&v (5pu (deux lettres effacées devant äpi;). — 887. &nüot suivi d'une lettre 
effacée, de la place d’un mot en blanc, eufn d'une rature qui n’a laissé subsister que les 
signes ”. — 888. paxp@v : © fait d'un o. — à&)}ätav : le premier « en surcharge. 

NC. 877. Plusieurs copies : 4)” oùë’ époi. — 878. Morstadt : ônoç tpaneic. — 
881. Scholiaste : "Aypas. lp. Eôpac. — 886."Iôpic, qui dérange le mètre, manque dans 
deux mss, Wolff voit dans ce mot, qu’il sappose avoir été précédé du sigue ve. (cf. TL.), 
c.-à-d. ypantéov, une corruption de cette même variante {3paç, qui a été mentionnée 


dans la note précédente. 


874. [levpôv Éonegov, l'aile occiden- 
tale, — Noüv. « Castra cogitantur, dex- 
«tra sive orientem versus ad Rhæteum, si- 
«nistra sive occidentem versus ad Sigeum 
« promontorium porrects, cornaum exerci- 
«tus in acie constituti similis, » [Ellendt ] 

876. Eiç, quod attinet ad. 

877. AA oùêë uiv ôn. 
103, 913; Trachin. 1198. 

878. Kédevôov.….. pavsic. Cf. ÉL, 4374 ; 
Phil,146:Tônov.... Gvriva neïtas, et plus 
haut, 30, hote, — Ankoïgaveic. Cf. EL. 24, 
note, Andot équivaut à 87À6ç éatt. 


Cf. Électre, 


881. "Exwv.... dypac. Voy. 203, note, 

886. El xoût, construit dans ce passage 
comme le simple xo0i, n’en diffèrea l'égard 
du sens qu’en ce qu’ilexprime un doute. Cf, 
479 ; Phil. 1204; Mattbiæ, p. 1333. 

888. Maxpüv &\dtav xévwv équivaut à 
&étav paxçobc rôvouc Éyovra on &)é- 
tav uaxponovov. Le géuitif tient La place 
d’un adjectif, comme au vers 114 d'’Anti- 
gone : AEUXÂG YL0VOS MTÉCUYL GTETAVOS. 
[Schneïdewin.] Cf. Electre, 19, note. — 
Le Scholiaste interprete ainsi tout le pas- 
sage : Aecivà yap npiyuata éuè tèv ne 
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odolo ph tekdo dou, 


GAN duevnvèv dvôoa pe Aebacerv Étou. 


890 


TEKMHLEA. 


"I@ prof por. 


XOPOE. 


Tivos Bo népauAoc ééôn varous ; 
TEKMHEEA. 


"à Au. 


XOPOS. 


Ty douolAnntov dUoLopov vÜuLnv 6065 


Téxunocav, ofxtw Tde ouyxexoauémv. 


893 


TEKMHETA. 
"Oyowx’, Swka. Ganenéoinua, lâoc. 
XOPOS. 


TL © Éort; 


TEKMHEEA. 
Alaç 80 Auiv dotlus veoopayhs 
xeitar, xoupalw paoyéve TEpITTUYÉS. 
XOPOL. 


"Qpor éuüv véoruv” 


900 


TL. 889. oûplev..…. Gpôuuev (les deux v grattés).— 890. äuevnvèv (le premier v fuit d’un 
p). — 891. lo lo. — 894. Soupianrrov : lu d'origine moderne, — 900 et 04. lo pos. 

NC. 889. Naock écrit, d'après lu première main du Laurentianus (voy. TL) oùplow..… 
Bgégev. — 890. Un manuscrit secondaire porte &).)à meunvôt’ (yp. &uevnvév). Voy. 
ci-dessus (TL) un autre indice de la même leçon. Morstadt : ä})à Be6nxot” avèpa. 


môvec Klavnôévia ph sbtOUËpouNoR ele 
td mc Enthotews TéÀos, xahd Ô Alaç érorñ- 
cato thv Époëov* roro yàp àv ein où- 
prov. Mois les mots rôv paxpéiv &)ätov 
&évev font bien plutôt allusion à la pro- 
fession méme des marins qui composent le 
chœor, à leers nombreux voyages, à leur 
vieille expérience que cette récente expé- 
dition d'an sutre genre vient de mettre eu 
défaat, 

s9v, Auevnvèv &vêpa, virum morbo 
debilitatum, [Hermaun et Ellendt.] 

892. Tlépauioc équivaut à éyyu:. Cf, 
Ed. à Colone, 785. [Wunder et Schnei- 
dewin..] 

896. Olxtæ ovyxtrçauévrv. ct. Anti- 


gone, 1314 
dewin.] 

898. O3’ annonce au chœur que Tee- 
messe vient enfin de trouver Ajaz. 

899. Kpupaiw comme xpuçÿ. Beaucoup 
d'adjectifs en œo; ne sont, pour ainsi 
dire, que des adverbes déclinables : par 
exemple vpitaïoc, ÉE63ouatoc, etc. sou- 
vent aussi }aôpaioc. Cf. la note sur le 
vers 217. — Hlepixtuyñs. Voy. la note 
sur le vers 828. 

900. "Quor iu&v vôctev. Au pluriel, 
comme dans Élecrre, vers 193. Le chœur 
désespère de revoir jamais son psys, main- 
tenant qu'il est privé de son chef; ou il 
s’afflige a la peusée d°y retourner sans lui, 


: Zuyuéxpapat 804. [Schnel- 
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GJLOL, XATÉTEQVES, AVRE, 
révde ouvvabrav, téÀ ae" 
& TaAxipoov yÜvas. 


TEKMHSEA. 


‘Dç Sôe Toud’ Éxovros aidlerv répa. 


XOPOE. 
Tlvos not &p'ép£e perl S6omopos; 
TEKMHESA. | 
Adrèc mpèç abroë: OAov. "Ev yo of Got 
TX TÜV 16 Éyyoc meprnetès xarmyopei. 
XOPOE. 


905 


"Opot és dtas, oloc &p° aludy One , 


spas olAwv: 


910 


éyo © 6 révra xwpdc, 6 révr’ api» 


xaTNUEANOZ TE T 
xeïto à QuoTpATEÀ 06 


duowvupos Alas ; 


TL. 903-908, Division : tévêr.... | lo Tédac..… yÜvat. — 002. lo tés. — 905. &p° 
Expale. — 909-914, Division : lé por... | éppaxtos.…. [éye.... | 6 mavr’… [na xäl 
xaïtar..… | 6 ucwvupoc Alac; — 909. to pos. — 912, nüt na. 914.08 Buowvupos. 

NC. 9014 et 902. Dindorf indique en note, d’après Hermann, Îa restitution que nous 
avons adoptée ici ainsi qu'aux vers correspondants 947-948, conformément à la derniere 
édition Schneidewin, — 905, Une glose d’Hésychius (EpEsv* Expatev) donne ane pro- 
babilité suffsante à la restitution empruntée par nous à Hermann. Cf. le vers correspon- 
dant 954. "Expaëe (lecon adoptée par Blaydes) est sens doute une correction destinée à 


rétablir ici le mètre ordinaire du dialogue, 


901-002. Rarténepvec.….  CUVVAUTAY. 
Électre dit de même (vers 808) : *Opéota 
pilral", &ç up’ &rwlecac Oavwv. [Schnei- 
dewin|. 

903. Ta)aïppov, misera. |Ellendt.] 

904. ‘Nc &ôe touë’ Eyovroc. Cf. plus 
baut, 281. 

905. ‘Ap’. Cf. la note sur le vers 738. 

906-907. *Ev paraît pris ici absolument 
comme au vers 676. Oi doit être alors rat- 
taché à +66’ Eyyos (ce glaive qui lui ap- 
partient) et y6ovl a rnxtov. — Tlepinetéc. 
Eustathe (page 644, ligne 47) explique ainsi 
ce mot: Lopondñc Éyyoc nepinetis clneïv 
étélunosv, & maprxéatonev Alac. Élien, 


Histoire des animaux, XV, 10 : Ayxiotpa 
maptrayévra Toiç lxOUo. Libanins, Décla- 
mations, tome IV, page 1081 : "Oëôvrec tÿ 
ôcipn nepircipovræ. Saint Jean Chryso- 
stome, tome III, page 85 À : ‘Eautÿ rè 
Eipos neapuéneipe. [Lobeck]. Cf. Homère : 
Ilepi Sovpi rexapuévn (ZI. XXI, 877). 

909. Aludyrônc. Aoriste sans augment 
de aluäoow, ensanglanter (4Jax, 463), 
meurtrir (Électre, 90; Philoct, 1003), 
tuer (Antig. 1176). 

910. Aopaxtoe püuwv. Voy. la note 
sur le vers 36 d’Électre, 

916. Avortpänedo:, pertinaz (Elena 
&vaxoloç [Schneidewin;. 
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TEKMHESA. 

Oùrot Oeatds: &AA4 vi neperruyet | 915 
qéoer xx UV Tüde raurhdnv, émel 

oddele dv, Éotie xal pos, Thaln Bhérerv 

quoüvr dvo moûs fivas Êx Te ootvlac 

mAnyhñc pehavhèv alu dm oixelas coxyic. . 
Otpor, t{ épéow; tie ce Baotdoe fau ; 920 
Hoÿ Teüxooç ; We dxualos, si Bain, mé, 

nentür ddehpèv Tévde ouyralioudou. 
"Q Oüopop Alu, oloç dv ofuc Eyerc, 

ç xai rap éyÜpoïc dEroc Oofvov Tuyeiv. 

XOPOS. 

"Epeddes, tédaç, ÉuEAAEG xpévw  [Antistrophe] 925 
otepeppuv dp’ éavbocev xaxav 

potoav dneueclwv révov. Toi por 

révyuy a xal paËlovr’ dveotévates 930 
dpréppwv éyBodém” Atoeldatc | 

oùAlw sv rébes. 

Méyas dp y Exeivos doywov APÉVOS 

TApéTUV, ÂLoG dotoTÉy EL 935 
— vu — érAwv Éxert dyov répt. 

TL. 916. ww, le second v ajouté entre les vers par le réviseur, — 920. Bactäont. — 
923. ofwç, d'abord olos. — 925-933. Division : Éueddec..… H Eueldec.... 1 88”... E pote 
pav…. | xôvev.. . | névvuya…. | aveotivales.…… | d0086m". — 926. otepeéppu &? 
Étavucastv. [Mais, selon Wolff, cette indication est fautive, et le ms. porte &p', non 
D8.]— 930. gaéfovt’ : as en surcharge, 

NC. 919. Burges : pe)avôèc. Dindorf : xekatvèv. — 931. Vers sans doute altéré. — 
923. Seul exemple classique du mot olw:. — 924. Des copies portent rap” éyôpüv. — 
926. La forme de futur éEayüoouiv est des plus douteuses : « quam geminationem 
«in faturo activi ne Homerus quidem sdmisit.» [Seyffert.] — 936. Différentes conjec- 


tures ont été proposées pour compléter le vers : ypucoëituv, Tüv ypuoéwv, où1o- 
tLéveov. De plos, Wunder a conjecturé Ext:0” &yüsv dans l'intérét du mètre. 


916. Iaurnënv. Scholiaste, Suidas, Hé-  "Qote est à suppléer devant cet infnitif, 
sychins : Tavre)&e. 926. ’EEavÜoouv. Voy. NC. 
918. Puoëvr’ évu rcd: fivas. « Prius- 930, Tlévvuya xai guébovræ Schn- 
« quam sanguis naribus eflundatur, npôs  liaste : xatà vÜxta nai hépav. 
« Pivas safflari necesse est.» [ Wunder.] 033. Tabet, ici passion. 
924. Modo: sous-ent, v. Mais voy. NC. 936. Méyac..…. &pyæv. Conjangenda : 
922. Euyxabapuécar. Cf. Horace, Sa-  gravis auctor. [Ellendt.] 
tires, T1, 1x, 28 : « Omnes composui. » 936. ’Ap:otéypep. Cf. Électre, 699 : 
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TEKMHESA. 


"lo pol por. 
| XOPOL. 
Xuwpet rpèç hrap, oldu, yevvala dün, 
TEKMHETA. 
‘To pol pot. . 
XOPOE. 
OÙdÉY 0” émiot@ xal Ole oluGE, yÜvou, 940 
Totoud" éno6Aaphetcav pris glhou. | 
TEKMHESA. | 
Zol pv donéiv taür Éot’, oi d’Ayav prove. 
XOPOE, 
Euvaudü. 
TEKMHETA. 
Oïpor, Téxvov, moès cla douÂelas Quy 
Awpobpev, olor vüv épeotäor oxoncl. 945 


XOPOS. 


"Quor, dvaÂyhtuv 


Ctooüiv é0périouc Avaud? 
Éoy' Atpeudäv T@Ô dyer. 


AA dneloyor 0eôc. 


TL. 944. äptiws avec ou au-dessus de w:, peut-être de la main du copiste lai-même. 


-— 946-949. Division : @upor.… 


L dtoowv... | évaudov.... | 4)... 0606. — 965. y 


soräotv. — 946. @iuot, avec la note suivante, de la main du réviseur : yp. lo got. — 


947-948. ävavêov Épyov. 


NC. 938. F. W. Schmidt : Gstlaia (cf. Antigone, 4311). — 940. Morstadt a conjec- 
turé OÙdév 6° &xiatov. Cf. Démosthène, Olynthienne, I, ch. 33, —%46. Nauck propose 
xOmOS. — 946 et 947. Voy. la note critique sur les vers 904 et 903. 


‘Qxünouc &ywv. OEdipe à Colone, 1062: 
“Piupappatoic éuidatc. Philoct. 1094 : 
Ztovôuou éAniôos. Antig. 999 : Oaxov 
dpôooxônov. Trachin. 609 : ‘Huépa 
tavpoopéyw, et plusieurs autres passages 
analogues. [Schneidewin.] 

928. Xwpst npèç Arap. « Significatur 
« dolor acutissimus, qui penitus in animum 
« descendere dicitur. » [ Wunder]. — l'ev- 
vala. Le Scholisste explique ici ce mot par 
loxupé. Cf. Xénophon, Melléniques, Y, 
av, 14 : “O àvepoç roddà yevvaia énoinos. 


941. ’Aro6)apheïoav. Comme &änocte- 
pnBeïoav. [Schneidewin.] 

943, Dpoveiv, penser ; avec &yav, sa- 
voir trop bien; par opposition à Goxafv, 
qui marque une simple opinion. 

945. Olot vv épsotäat oxonoi, que- 
les nobis imminent heri. [Brunck.] Pin- 
dare (Néméennes, V, 50) appelle le roi des 
Magnètes Mayvñtuv oxonôv. 

968. Tod’ äyer équivaut ici à tÿ sap- 
our ouupopà [Scholiaste], ou mieux à 
npôc Th Tapouon suupopä. Voy. plus haut 
la note sur le vers 866. 
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TEKMHEZA. 


Oùx dv 740 Eorn tiôe, LY) Oev péta. 


950 


XOPOS. 
Ayav Ümep6ptôèc dy Go Avucav. 
. TEKMHEEA. 
.… Touévde pévro Znvès À dervr) dc - 
9  IlakAdç qureber ni Oîvocéux Yéptv. 
XOPOS. L 


"H fa xeAavmav dupèv épubolte _ 


roÀUTAG dvi, 


L] 


955 


vEA& Ôù Toiode Lrarvouévorc dxeotwv 


roÀdv yéAwTa, qEù qeù, 


Ebv te Ginoï BaarAñc 
xAbovTEs ‘Atoetô. 


960 


TEKMHEZA. 
OÙ d’obv YEAWVTEOV xémIY LD ÉVTUV KaXOÏG 
rois Toùd’. "low tou, xei BAërovta ph 'nébouv, 
Oavévr’ dv olbEerav èv ypela dopds. 
OÙ yap xaxol Yvomaucr Téyalôv yepoiv 
TL. 956-960. Division : % fa... } Guuèv....{ 6 notes... f vera... Eroïdv..… f 


Euv.... L'ulvovtes Arpaiôar. — 956. à nolbthag. — 957. toi. — yect.— 959. Baate 
Anis. — 961. O8”. — 962. rou8 : le 8 fait d’un o par le copiste lui-même. — xel sub- 


stitue à deux lettres. 


NC. 966. Blaydes : ys)& ve. — Elmsley : roïoëe. Seyffert : toüês. Schneidewin : 
toïat. — 959, Blaydes : Edv êè. — 961. OÙ C’, correction de Bergler. — 964. Plusieurs 
copies et Reiske : t&y@0” év yepoïv. Libanius (Lettre 4504, p. 684) paraît avoir eu suus 
les yeux &yaôdv év yepoiv. [Nauck.] Schæll suspecte ce vers et le suivant. 


954. “Hvuoav. Sujet sous-entendu : 
O 6eoi. [Schneidewin.] 

952-963. Torcvée puévror.… Ilal)ac 
quraber RAU%, cependant, tel qu'il est, 
ce malheur vient de Pallas. — uteue.. 
Présent de narration. Voy. Matthiæ, page 
4012. Scholiaste : ’Avti Toù éputeuaev. 

966. Kelatvorav. Scholiaste : Kexpuu- 
uévov xai dodtov. — Ovuôv. Scholiaste : 
"Ejoev À Katä. Lobeck : « Cf. Guuèv 
dde, Tv vouv dyprévac. » — ?Epu- 
6plus, triomphe de (notre malheur). 

956. Marvouévoic. Seholie : Tote 8:à tv 

Uavias quuéeôrxéaotv. Pour ledat.,cf.1042. 
969. Œüv ve Cf 1288 : ‘O S’iv 6 


KpaGGwv Tata, GUv À’ Éyo Rapov. An- 
tigons, 86 : Kpuzÿ Ôù xeUBe, oùv d’ aütws 
Éyw. — Ainoï, poétique pour &Vo. Cf. 
Philoctète, 7193 et 1024. [Schneidewin.] 

061. l'elwvtuv xant/a&tpOvTwY : impé- 
rutifs attiques. 

962. Bhérovra. Scholiaste : ’Avri toÿ 
&wvta. Cf. 4067. Électre, 1070; OEdipe 
à Colone, 1438; Philoctète, 1349. 

963. ’Ev ypeig Gopô:. Brunck : « In 
« discrimine belli, » Wunder : « Quum in- 
« digebunt hasta ejus, i. e. virtute ejus bel- 
« lica. » L'interprétation de Brunck nous 
paraît préférable, 

964. L'vwuzxio1 dépend de xaxoi. 
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Éyovres oùx Îouot, molv m6 x6dAr. 


965 


"Euro mxpèc téôvmxev À xelvois YAuxbe, 
airé ÔÈ teonvés: Gv yap hodoôn Tuyeiv 
éxthoa0" ad, Oévarov dvrep H0eev. 
T dira roro éyyeAdev dv dta; 


Deoïc Tébvnxev obtoc, où xelvoroiv, où. 
Tpèç tar” Oôuocebs êv xevoie U6piKéTu * 


970 


Alaç yäp aûroïc oùxét’ Éotiv, &AÀ êpuoi 
Aimwv dvlac xl yéouc Gtolyetas. 
TEYKPOZ, 


"L& pol pros. 


XOPOE. 


Zynoov. Add ydp Joxé Teüxoou xAUEIV 


975 


Bocvros &tnç Thod’ énloxomov péoc. 


TL, 966. à on %. — 009, 1038” (d'abord, à ce qu'il semble, tows5" ou roro" éxey- 
qud@:ev). — 971. rpèc, le & d’origine récente, 

NC. 966-967. Seyflert : er’ oÿv mixpès. — Reiske : sl xefvou. — Ed. Hoffmann : 
abr@ ye. — 968. Blaydes : éxtñoa0", abpwv. — 969. Nous avons admis dans le texte 
+otoÿ8", qui paraît avoir été La leçon primitive (voy. TL), et, par suite, nous avons écrit 
dyys dev, au lieu de éxesyye) iv auquel Meineke propose de substituer Er’ éyyc)Gev. 
Cf. OEd. Col, 1339 : KaŸ’ fuüv éyysAGv. Pour l’ellipse de &vôpèe, cf. 1298; et pour 


la qéantité de to1o08”, Phil. 236. 


965. Ilpiv tic éx6adlg. « Tlpiv &v éx- 
Gälwatv, otepnldaiv adtoÿ. Sur lellipse 
de &v, cf. Philocteète, 917 : Mà otévake, 
npiv uéône. Antigone, 619 : Ipiv æupi 
Osputw réËx ri npooaboyg. Trachiniennes, 
608 : Tipiv xeïvoc adrèv GsiEn beotatv. » 
[Schneidewin.] Le passage cité d'Antigone 
offre un exemple de +16 employé comme 
ici. La même pensée a été exprimée bien 
des fois dans toutes les langues. Voy. no- 
tamment Plaute, Caprifs, 142 (I, u, 33), 
ct Horace, Odes, III, xxiv, 34 : « Virtu- 
« tem incolumem, » etc. 

966. ’Epoi…. yavxuc. Scholiaste : Ma)- 
Lov époi mixpèç réôvrnxev Amsp éxelvorc 
yhuxÿs. Sur l’ellipse de uäXXcv, cf. Matthiæ, 
page 897. Le sens général de ce vers et des 
suivants, c’est que les ennemis d’Ajax n’ont 
pas lieu de se réjouir de sa mort, puis- 
qu'elle a été volontaire, et qu'elle est pleu- 
réc. La construction rappelle celle du vers 
406 : "Hôtotoc, à Géanoiva, dectnç 
Eco lôœuet ; et l’idée, O£d, Col.,1704 etsuiv. 


970. Osoïc : comme Ünè 6sdv. Cf. 4128: 
Pkil, 1030 : Eur. 4ndr. 334, 

971. ’Ev xevoic. Schneidewin : Ma- 
salws. Cf. OEdipe Roi, 287 : A1)’ oùx 
v &pyoïc oùdè tour’ énprhaunv (éxpé- 
Eauev, avec la correction de Meineke). 
Ellendt interprète de même : Elç to xe- 
vôv (tome I, page 698). Cependant U6pi- 
Verv év peut être suivi d’un mot qui dési- 
gne la personne injuriée. Cf. 1092 : ’Ev 
bavouaiv Uépiotns yévn. Et quelques vers 
plus bas (986) xevn: paraît signifier iduæ. 
Kevoic pourrait donc s'entendre ici de 
ceux que la mort d’Ajax a laissés dans l’a- 
bandon ; et aûtoïc du vers suivant se rap- 
porterait à ce mot. 

976. ’Arnc thoû énioxonuv médoc, le 
chant ou le gémissement d'un homme qui 
examine, qui mesure toute l’étendue de no- 
tre malheur. Lobeck et les autres commen- 
tateurs recourent pour expliquer cet emploi 
singulier du mot énioxoxov à lu locution 
6 énioxonos roïétns, l’archer qui atteint 
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TETKPOE. 
*Q cfArar Alac, & Ebvasov du ol, 
&o'huréAnrac Goneo À paris xpateï 
XOPOS. 
"OAwkev dis, Teüxoe * tobr’ émistaro. 


TEYKPOZ 


"Qpot Bapelas dpa ris épis TÜxN6. 


980 


XOPOEZ. 


Ds G0 éxévrwv 


TETKPOZ. 
D rédas éyo, TéÂus. 


Tépa CTEVACE. 


XOPOL. 


_ TEYKPOL. 
"Q repionepyèc réloc. 
XOPOZ. 


Ayav ye, Teüxpe. 


TEYKPOS. 
ed Téhas. Tl Yan TExvov 
td toûde, moù por vhs xupei The Towddos ; 
XOPOZ. 
Môvos rap oxmvaiotv — 
TEYKPOS. 


NC 578. Wolff écrit Svrep. 


de = 
mu » Laasi qu'a un vers, fort obscur lui- 
Mn. © Euménides d'Eschyle : ‘Oxoïx 
077 à 2x érioxona (9U8). 
Périnr_ “"Uvagov Opua. Voy. sar cette 
Matthiæ, page 827. 


078. 
ordi, 8 "5 préknrac.. xparei. ’Euro)äv, 
tata, t synonyme de rpaypateu- 


es SA usirant quelquefvis à rpacotv 
tai kæ'a&:). Ainsi Eschyle (Eumnénides, 
Ÿ dit <'Agamemnon victorieux : ’Hp- 
ac 1à rar &ueivova (c'est-à- 
Wveparisarta); et on lit chez Hip- 


OÙ ôcov t4y05 
nt adtdv déets deU9O, rh T6 De xevhe 


985 


pocrate (De Morb., IV, 13) : Ké&kkov êu- 
nroïñott 6 4vôpwnoc, le malade ira mieux. 
{Lobeck, Schbneidewin.] — ‘H péri xpa- 
tai : ‘O À6yos xatéyer. 

981. La phruse est interrompue après 
ÉXOVTwv, et ne se termine qu'au vers sui- 
vant. 

982. Ilspionepyés, vehemens. [Wun- 
der. | 

983-986. Ti yap.… Tpyéôocz; Cf. le 
vers {LI et la note. 

086-987. Kevñc.…. Asaivnç e nihil aliud 
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cxüpvoy Acalvne duaevéiv dvaprdon ; 
10, éyxéver, oûyxauve. Toïs Oavoüat tot 
qtAoDOL mévres xeÉvOLS ÉTE VE AV. 
XOPOE. 


Ka pv Et Cv, Teünpe, ToUdE dot LéAerv 


990 


égle0” avho xeïvoc, Gomes oùv péker. 
TEYKPOL. 

"0 rüv émévruv d'à Ocauéruv éol 

Dyroroy Dv rooceïdov éplaAoïs VE, 

6006  E0cv rasüv éviéoaca ÔÀ 


péliota toüuèv onkdyyvov, fiv Où vüv Éénv, 


995 


& qéAtat Aluç, Trôv oùv 6 émnobéunv 
pL6pov dubxwv x4Eryvooxomouevos. 
OËeia yép oou Pétre we Oeoù tivos 
AO Ayouobs révras ds lyn Oavov * 


dyù xAGwv dEfAanoç Éxrodtv pLèv &v 


1000 


Üneotévalov, vüv d épüv né} um. 


Olpot. 


"16, éxx&Autov, &ç low Tô näv xaxév. 
*Q duoléatov éuua xal TéAuN mixoüe, 


cas dvlas pot xaraotelonc oblvetc. 


1005 


Ici yap pokeïv pot duvatèv, elç molouç Bocrods, 


TL. 994. 66607”. — racëv, d'ubord &racwv. — 1002. oluot joint au vers suivant. 

NC. 988. Gavoÿot et xeiuévots paraissent faire double emploi. Mrineke, per une con= 
jecture très ingénieuse, voit dans ôavoÿst une note interlinéaire superposée à xetpévorc, 
pois substituée dans la ligne supérieure au mot authentique, sans doute éy0poïor, — 
998. Blaydes : 6 000 °x tivôs. — 41004. Bergk : pe TOAUNÇ. 


« significare potest quam leænam conjuge 
« vrbatam : quacum Tecmessa comparatur, 
« quæ Ajacis præsidiu destituta non potest 
«tueri Eurysncem. » [Dindurf.] 

991. ’Evieb’”. Aux vers 660 et suivants, 
588 et suivant. 

997. Aubxewy xäEyvooxonoëuusvos. Cf. 
+64, 

098. *OE:îa... tivos. C'est-à-dire Ba- 
Es (xepi) où dteia ws (Bakrc) Oeoù vi- 
voc. Cf. plus haut 41,141, 222. — ’Oksïa, 
rapide, ici comme au vers 268. 


4001. ‘Ynagtévatov. Cf. 322. 

1006. ‘Q vobiatov… mnixpl; équi- 
vaut à & Ovabsatov Oupa, à TOÀUNÇ Ri- 
xçäs. « Apte poeta vocativum posuit de eu 
« quod oculis conspicitur, genitivum de eo 
« quod mente concipitur. » {Dindorf.] 

4006-1007. Mou…. &préavr”. Cf. (pour 
le changement de cas) Jliude, XXUI, 409 : 
ÆEuoi Ô& tot &v nodb xépôtov ein 
Ayuna xaraxteivavra véeoôa. Eschyle, 
Agamemnon, 1610 : OÙtuw xa)èv Êà xa 
1ù xatÜavaiv époi, [ léovra coëtov tns 
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trois coic dpfkavr’èv mévotor unôauoù; 
TH noû pe TeAauüv, oùç mario éude à &ua, 
état” Av eünodoumoc FAews T low 


Xwpobvr” veu ooù : müs Vap oÙy ; ty Téoa 


1010 


nd edruyoëve pnôèv fAswv yehäv. 
Oûros Ti xoütber.; moïov oùx éneï xaxèv, 
rôv x Gopèc yeyüTa rokeulou vébov, 
rôv detAlx mooËévra xal xaxavOplx 


où, plAtat Aluç, À OGAotoLv, de TA où 


1015 


xodtn Oavévroc xal déprous véout ooûs. 


TouxdT vip boopyos, év Vox Baobc, 
évet, noûc oùdèv elç Éotv Éuuobevos. 


Téhoç ©’ énworès vis éxopptphiooue, 


TL. 1008. pe manque. — +” {ows (au lieu de 6’ &ua) avec la correction 8’ &ua. — 
4041. evruyoüvtt : li subetitué à deux lettres. — 1019. &roppi@üfaouar : 0 supprimé. 

NC. 1008. Le supplément ps est dû à Kuster. — 6” ua. « Manifestum est +” {lots ex 
« fine versus proximi illatum fuisse, Neque enim {cwç pro pariter accipere licet, quum 
« non intelligatur cur aptissimæ particulæ &ua vel, qua ipsa quoqne uti poterat, Ouoÿ, 
« poeta prætulerit low, ambiguitate ridicula, » [Dindorf.] — 1009. Hermann : few 
4” lôév. — 1010. Seyflert a rétabli, avant nous, la leçon f\cwv, à laquelle tous les pré 
cédents éditeurs subetitusient f510v, correction da quinzième siècle et leçon de certaines 
copies. 11 est possible d’ailleurs que f}cwv ==2vienne de fcwç (vers 1000). — 1012, Jebb 


supprime la virgule qui suit xaxôv, 


Sins dv Eoxeaiv. Cf. Électre, 479 et sui- 
vants. [Schneidewin.] 

4009. AéEart” &v… Lotus est ironique. Cf. 
Euripide, Médés, 604 : Kaïëe y’ àv oùv] 
Sétarvro p’ olxoic, y natépa xaTExTavOoy. 

3010. Is yàp oÙùx ; « Cur non? Refe- 
« renda hæc interrogatio non tam ad verba 
« illa quæ prægressa sunt, quam ad sen- 
« tentiam quæ iis continetur , ita ut huc 
« dicat Teucer : Cur non excipiat me gravi 
« severoque raltu ? » [Wunder.] — Ilüpa. 
Ici, mos est. 

4012. TÉ xoÿec; que ne dira-t-il pas ? 
« Hoc ad illud potissimum convicium spe- 
« ctat quod continetur verbis tôv x &opèc 
« yeywra roksuiou véBov, quod taceri po- 
« tins quam publice jactari decebat.»{Dind.] 

4043. Tôv... vé0ov. A l’accusatif, de 
même qu’on dit eÿ ou xaxüç AEYELv tivé. 
— ?Ex dopèç ysyüta rokeuiovu, propre- 
ment, « né de la lance guerrière, » c'est-à- 
dire d’une femme conquise à la guerre, les 


armes à la main. Il s’agit d’Hésione. Voy. 
la note sur le vers 435. 

1016. Népour. « Id est occuparem, 
« tenerem. Sic OEd. Tyr. 237 : ln: lrnoë’, 
« Fc Éyo xpérn te nai Opévous véuue. » 
{Dindorf.] 

4017, ’Evyhpa. Voy. la note sur le vers 
b54. — Bapô:, morosus. 

4018. TTpès oùbèv.. Buuoüuevoc. « Le- 
« vissimam quamque ac nullam prope ob 
« caussam ad jurgia irritabilis. » [Din- 
dorf.] « Quam oo6ciofar, Ovuoÿoto, 
a Üaupétery rp6s ti dicuntur…, ductum 
« videtur ab his, qui accedentes ad aliquid 
« repente horrent ads » mirantur, 
« irascuntur. Cf. OEdip. Col. 1110 : M} 
« fauuats npècrd Ainapés. Trachin. 1241 : 
« El po6ÿ rpèc Toute. » [Ellendt.] 

1019. D; anopowpôñsouar. Tel fut, cn 
effet, le sort de Teucer. Cf. Pausanias, I, 
xxvm, 12; Horace, Odes, 1, vu, 21 et 
suivants ; Velléjns Paterculus, I, 1. 
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CouAog Adyototv &vr’ éAeubépou pavels. 


1020 


Totaüta pèv xat olxov” êv Toofx dE mor 
ro ol pèv Éyboct, raüpa dope - 
xoù Taüra névra ooù Oavévros nos. 
Olpor, T{ Éndouw ; nés co’ éroonéow rixooù 


Toù0 aléAou xvwdovros, & téAax, üp’ ob 


1025 


povéwc do” Eéénveuouc ; Eldes Ge go6ve 
EpeAXE o "Extop xal Gavov érocbloetv ; 
Zxébaote, roûç Beüiv, iv Téynv duoiv Booroiv: 
"Extup pèv, & Où tou Edwin téoa 


Cuothot mptolelc inmixüiv € évréyuwv, 


1030 


éxvénter’ aièv Éot’ dméuëev Blov - 
obtoc d’éxelvou TÂvde dwpetv Éywv 


pds ToUd' SAwE Bavaciuw recÂuatt. 


A oùx Eprvç toûr’ éydAxeuce Eloos, 


xanetvov Ans, Oniousyès Eypos ; 


1035 


"Ey pv oùv xal taüra xal tà névr’ del 
péoxomu” dv &vBomoiot unyaväv Beoûs- 


TL. 1022. opelfommot. — 1024. «’ manque. — 1029. toÿù8’ moderne, d’abord toÿt’. 
NC. 1024. « L’additum ex apographis, omissum in codice, in quo simplex © sæpe 
« ponitur pro duplici. » |Dindorf.] — 1031. Hermann : sÜt’ &régukev. 


4020. Aéyotariv. Scholiaste : Taïs toù 
matpôc Aotôoplatc. Ce mot peut s'enten- 
dre aussi des propos populaires, de la voix 
publique. 

1021. ’Ev Tpoig. Cf. Électre, À et la 
note. 

4026. Alohou, qui est de diverses cou- 
leurs, qui a des reflets étincelants. 

1026. Eïôec équivaut à npoeïôeç, avais- 
tu prévu? 

4030. Tprofeis Irnixv &E &vrüyewv. 
« Idem his verbis dixit atque Homerus 
« (ZE. XXII, vers 398) : ’Ex Gipporo Eônos. 
« Nam npiofeis est, ut recte explicat Sui- 
« das, Gebsic, éEapôelc, dsouevbeis (apud 
æ« scholiastam éEagôeis, éxôcounbeis), &v- 
« TUË autem orbiculus currus, cui habenæ, 
« quando currus sistebatur, vulgo alligari 
« solebant. Dissentit autem Homerus eo 
« quod (v. 396 sqq.) Hectorem narrat 
« trajecto per nervos pedum loro bubulo 


« alligatum Achillis currai esse. » [ Wunder 
et Dindorf.] De plus, il ne s’agit dans Ho- 
mère que du cadavre d’Hector. Voy. Il. 
XXII, 361 sqq. 

4031. Alév, continus tractione. [Lo- 
4034. ’Epivüc. « Simillime vestem 
æ mortiferam, quam induit a Dejanira 
«sibi missam, Hercules dicit (Trackis. 
« 4064 sq.) "Epivüwvy bpayrèv dueiBan- 
« TpOy. » [Wunder.] Cf. aussi Eschyle, 
Agamemnon, 1688 : ‘Yoavroic év né- 
rdouw ‘Epivüwv. — ’Eydixeucs. « Hoc 
« verbum etsi propter Eivoc positum est, 
« quod proprie dicitur yalxeücoôat, ta- 
« men etiam balteo (nam xéxeivoy ad 
« Lwotñoa refertur) aptum est, quum bal- 
« tei fibulis, clavis, bullis ipstructi esse s0- 
« leant. » [Dindorf.] 

4035. "Aïônç énpioupyôs &yptoc. Cf. 
Eschyle, Agam. 1416 : Aixtuov ‘AiBou. 


AIAË MAXTIIODbOPOSX. 


Etw 0 n T4 éctiv év yvoun lAa, 
xeïvéç véxeîva otesyÉtU xd y Téde. 


XOPOS. 
M teive paxodv, &AN ému xpuderc Tépe 


podou rèv &vdox, y@ T1 uubon The. 
BAërw ydo Ep Opèv pute, xai Tdy” àv xaxoïç 
yeAGv à Ôh xaxodoyos étlxour’ vo. 
TEYKPOS. 
Tls S” Ecriv veu” dvôoa npoohebooetc otoatoÿ; 
XOPOE. 


MevéAaoc , & On Tévde mov éoteAdunv. 


1045 


TEYKPOS. 

Ooü pañeïv yao éyydc dv où duonethc. 
MENFAAOË. 

Obroc, de quuvéi TÉVOE Tdv vexodv yepoiv 

Là ouyxouiGeiv, SAN Eäv ôtwc Éyes. 
TEYKPOS. 

Tes yéptv tooévè évnhwoag Aéyoy; 
MENEAAOË. 


Aoxoüvr’ sol, doxoüvra Ÿ 86 xoalvet otoatoÿ. 


1050 


TL. 1038. Au heu de ôtw : d’abord oütw, l’u ensuite supprimé. — 1040. xpüdmtc. 
— 1043. &. — 8à saivi d’une lettre effacée, peut-être v. — 1044. Svtiv” (8v fait de oüv, 
+’ fait de 6). — roocketooets, d'abord npon)eSost, puis rpog)ebast. 

NC. 1043. Blaydes propose Gt’ dv x@x00pyoc. == 1064. Morstadt : Tic 8’éott ; uüv 
tv : la confusion du y et du v est une des plus fréquentes dans les manuscrits. Du 
reste, l’état du texte en cet endroit laisse soupçonner plus d’une altération, — 1045. Din- 


dorf et Schneidewin : éoteihauev. 


1040. Mà teive. Scholiaste moderne : 
’Avel toù ph dnoteives, À6yov ôndovôrt * 
+Ô dxoteiverv yap ni ÀAdyou Jéyerau, 
olov, äxéreivs }6yov pLaxpôv. 

1042-1043. Kaxo’ç yskwv. Cf. Euripide, 
Troyennes, 406 : Kaxotouv olxeloic ye)G:. 
— ‘À 8f, rare pour &te ou ola. Cf. Simo- 

nide d'Amorgos, fragment I, v.3 : *’Egñ- 
papor & ôn Bora Tous”. [Schneidewin.] 

1046. Mafeïv où Svoneths, non dif- 
fcle à reconnaître. Cf. Euripide, Mé- 
dée, 1196 : inv <@ rexévre xépra 8va- 


très oiv. [Schneidewin.] 


1047-1048. Zt puvw... un ovyxoui- 
Qetv équivaut à ZÙ uà ovyxémube. 
puvé. Cf. Philoctète, 104 : Aéye o° ty 
d61w Dioxrntnv Xabetv. Track. 438 : 
‘A xai oè Thv dvaocav éknioiv Déyew | 
TéG alèv loyerv (avec la note). Au lieu de 
l'accusatif cé, il pourrait y avoir le datif 
coi, comme au vers 4089 : Ka got xpo- 
quva tôvêe un Gantetv. [Schneidewin.] 

4050. Aoxoüvra 0” 6ç pour 8oxouvia 
8” éxeivw 6:. Cf. Phil, 957. — Pour l’em- 
ploi de êé après un mot répété, voyez la 
note sur le vers 293, 


83 


1040 


Le. 
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TEYKPOS. 

Oùxouv dv elmou fvriv aitlav moobelc; 
MENEAAOË. 

Olobvex’ aërèv Arloavtes ofxoûey 
REerv 'Ayatoiç Eüupayév te xal ofAov, 
éEnvoouev Cnrobvres Ex lo Bouyüv” 
Gore oroaté Etpravti fBouAecac pévov 
vÜxTOp ÉREOTOATEUTEV, We ÉAot Odoet - 
xel pr Oeüv mi TÂvde netsav Éobecev, 
fus èv Av TAVO fiv 60 lAnygev Ty rv 
Oavévres dv noodxele0" aioylotw éd, 
bros à’ dv En. Nüv d' évAAAEEV Pedc 
Thv ToUd’ Ü6ouw moùc LAX xal Tolvac receiv. 
Ov elvex” adrèv oùris Éot’ dvho cfévuv 
Tocobtov dote cœua Tupbelcat Tépw” 
&AA' dupl yAwoäv dépaloy ExGE6AnLÉVOS 
ëpviot copôn rapaAloic Yeviceta. 
Ipèc tata pnôèv dervdv EEdonc évos * 


1055 


1060 


1065 


TL. 4083. &yeiv avec un E de la même écriture au-dessus du y. — 1056. Bopi, avec 
la note suivante, du réviseur : yp. wz: &Ao:Bôpez. — 41068. eDnye. — 1069. &v, addition 
du réviseur, — 1083. tounütov. — 1066. éEipne 

NC. 1053. On peut hésiter entre la vulgate &yeiv conservée par les plus récents édi- 
teurs, et &Estv (cf. Phël. 4175), correction due au copiste lui-même, laquelle a passé 
dans plusieurs aposrapha. La question est de savoir si cette correction est purement 
conjecturale ou si elle provient d’une comparaison de la copie une fois terminée avec 
l'original. Il est certain que le plas grand nombre des corrections dues au copiste sppar- 
tiennent a cette seconde espèce, ce qui leur donne une incomparable valeur. Mais Dindorf 
en signale ua certain nombre comme conjecturales (préface, note c). ['AEerv est la leçon 
de Lobeck.] — 1054. Reiske : Euvôvrece — 1059. Morstadt : }ayôvtes. Seyllert : @ô&- 
vovtec. —— 4061. Vers suspect à Nauck., — 41064 : Burges : Aeupav. — Une copie : 
dervèv unôiv. 


4061. "Hytiv œitéav maoeic : sous-ent. 
MUDEUELS LS LA OUYROLÉSELV TÔV VEXPOV. 


1062-1063. Aütôv..….. cüpua Cf. 4169; 
OEd. R. 819 : Kai éd’ cûrie &doc nv A 


1058-1059. Tnvôs.…. Tuynv Oxvovrec. 
Cf. Odyssée, XIII, 384 : Pôioeoôar xaxdv 
olrov. Mais peut-être faudrait-il mettre ces 
mots entre virgules, comme une’apposition 
a la phrase entière. (Voy. Matthiæ, p.777). 

4061. Voy. NC. Si l'on regarde ce vers 
comme authentique, le mieux est de sup- 
pléer dote devant tv toud” Ü6piv. 


‘yo ’n’ éuautr® Taucû pas 6 mpootibeic. 
1064. Auogi indique ici que le cadavre 
jeté sur le sable ne restera pas à ls même 
place, mais sera promené çà et là sur le 
rivage. Cf. Iliade, XI, 706 : ‘Augé te 
&otu | ''EnrSouev ip 6coïç (par toute la 
ville), — Xiwpäv, pallidam, flavan. 
41066. Mnôèv Gsivèv étépne mévoc. « Die- 
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el dp BAérovros pi, ‘Ouvibnuev xouteiv, 
Févrwc (avévres Y” dobouev, xAv un OEAne, 
Jesolv naseuËüvovres. Où ya Ec0” émou 


Adywv dxoüoau Cv rot ABEANT Émv. 


1070 


Kalrot xuxoD modç dvôpde dvôsa Onuétnv 
prôèv Gixascuv Tüv ÉpETTUTWV xAUEL. 

Où ya mor oùr &v êv nôÂer véuot xaAGS 
Gésoivt’ &v, Évôx un xalecrixn dos, 


cùT dv otoaté Ye cwpoévus dpyour tt 


1075 


urôèv gébou rodéArnua pn0 aldsüc Eye. 
AA dvôpa yoh, xAv süua yevvéon uéya, 
Goxetv neceiv dv xdv dnd outxooù xxxOù. 
Aéoç Yyäo & nodceotiv aloyüvn 0” éuoë, 


curnolav Éyovra Tévd Emistaco * 


1080 


Grou d' b6pleeuv Gcav 0” à Bouketar mao, 


TL. 4070. 16ywv ©. — h6€61n0", d’abord é6éAnts. — 1076. xadeotrxy : d’abord, à 
cz qu'il semble, xafegthuer. — 1075. &oyoit” moderne; leçon primitive &you’. 

NC. 1069-1070. Vers suspects à Nauck. — 4071. Reiske : 6vra ênpoôtrnv. —= 4074. Plu- 
sieurs copies : xafsorhxot. Cf. Trach 1235. — 1077. Musgrave : yevvn0D péyas. — 


1078. Nauck : ürè. 


« tum ut aïpaiv Ouuôv. Zroyaretat y3p 
+ (ut monet scholiasta) Gt à Teüxpns où 
= Ôtya dpyns Géberar to Aéyous. » [Din- 
dort. ] 


4069. [apevbüvovtec. Scholiaste mo- 
derue : "Extpérovres” àrd tüv Là éwv- 
toov tivès Baôiter Tv Éautov dGdv, &A AG 
æapixnlivovtwy aûtous. La menace est 
dirigée contre Tencer à qui s'adressent les 
mots précédents : Käv uà 6£Anc. 

4071. IILès &vôpoc. Suppléez Éotiv. — 
"Avôpa Enpôrnv : Evôpa dnuornv Évra. 

4073. Kad géporvr” &v. « Kaddig, ed, 
« xaxd:; oépeahat dicuntur ea quæ bene 
« aut male procedunt, quibuscum bene aut 
« male agitur. Xenoph. OEconom. V, 17 : 
« E5 oupouémnctäc yewpyius. Idem Ages. 
« 1, 36: Altuov alvar Toù xaxwde pépeoBar 
« t& éautoÿ. Thucyd. Il, 60: Kalücç piv 
« Yap papépavoc àvhp T0 xab” Éautoë. » 


4076. Mnôèv +660 npé6inua équi- 
vaut à pnôéva p660v &vti #poB}ñrtos 
(ef. v. 469 : [lÜüpyou füua) : « aucune 


crainte, aucun respect qui la protége 
(contre l’invasion de la licence). » 

4077. l'evvoy. Scholiaste moderne : 
Düan. Cf. les locutions connues œqüeiv 
d86vrac, pÜeiv tpiyaç et dans Sophocle 
même (Électre, 1463; OEdipe à Colone, 
804) l’expression figurée qÜsrv opévac. 

1077-1078. ?AXX &vôpa..…. xaxou. La 
suite des idées indique le sens suivant : 
« Mais il faut que l’homme le plus fort s’at- 
tende à succomber, pour peu qu'il vivnne 
à commettre une faute même légère, » 

1080. Zuwrnpiav signifie souvent chunce 
ou moyen de salut, comme sulus dans ce 
vers de Virgile : Una salus victis, etc. — 
"Eyovræ T6v8 éniotaco. Sur l'emploi 
du participe après les verbes signifiant sa- 
voir, voy. Matthix, page 1136. 

1081, ‘A Boy)detai (ru). Cf. OEdipe 
Roi, 614 : didov yap Échdov éxGaheïv 
loov Aéyo || 4xi Tov map” abt@ Biotov, 
dv ndeïotov quheï. 314 : "Avôpx 0’ wps- 
Maiv &p” &v||Éor te xai Ôuvartn «aa» 
Atotos rôovwv. Cf. Matthiæ, page 608. 


86 AIAZ MAZXSTITObOPOS. 


Tautny vVépuée Thv néAw yoévo notÈ 
&E oùolwv Coamoïcav és Bulèv receiv. 
AA Écrétu pot xal déce tt xatstcv, 


xal pŸ doxüue cüvtres &v Adele 


1085 


cûx avriteloev able dv Aurwueb. 

"Epnet napa AGE tadta. ILséoev cbtos Av 
alfwv d6n1oTHs, VÜv Ô' VO LLÉY «0 opovéi. 
Ka co npogwvéi Tévôe pi Oantetv, Etwc 


ph Tévûe Oénrwv adrès Es Tazaç Téons. 


1090 


XOPOS. 
MevéÂue, pŸ YOU brootonc cop 
el” aüroc év Oavoüoiv béatoths Yévn. 
TEYKPOS. 
Oùx dv mot’, vôpec, dvôsa Gauuéoau Er 
Ge mn0èv &v yovaioiv Elf” auaotavor, | 


60” où Goxoüvrec edyeveic nepuxévat 


1095 


TL. 1089. äv (uno lettre grattée devant a, et un esprit rude superposé, d'origine 
postérieure), — 1090, tapas : d'abord, ce semble, spuqäs. — 1094. énapräver 

NC. 1082. Elmsley : not’ äv. — 1083. Morstadt : x@E oùûpiwv. — 1087. Bloydes : 
rävra. — 1093. Heimsæth : pra Oavudoap’. — 1094. éuaprävot, correction de 


Hartung. 


1083. EE oÙpiwv Gpapouoav. Scholiaste 
moderne : Ilveuuätov êniovot. Cf. Eus- 
tathe, page 1462, ligne 46 : ‘O é£ oùpiac 
rhoïc xai nAnbuvrixds £E oùpiuv, fyouv 
avsuuätuv. Aristide, tome I, pages 23 et 
273 : EE oùplov Oeïv, ettomelIl, page 143 : 
ÆE oùpiac xouiteaba. Himérius, Dis- 
cours V, chapitre 46, et Libanius, Lettre 
178 : "Orav à Tüyn éE oùpiwv pépnrat. 
[Lobeck.] EE oùpiwv Spauoÿsav signifie 
donc « après avoir navigué heureusement, 
joui de la prospérité. » — [leceiv. Infini- 
tif aoriste marquant un événement futur : 
cf. Matthiæ, page 1007. Xpôve noté, qui 
précède, indique assez qu'il s’agit de l’ave- 
nir, D'ailleurs, on peut interpréter aussi, 
avec la plupart des commentateurs : Cadere 
solere. [Mais voyez NC.] 

1084. Mot : c’est mon avis, ou ma vo- 
lonté, — Aéos tt xaipiov. « Perquam apte 
« hoc Menelaus dicit ex Spartanorum insti- 
« tutis, qui Timoris ædem consecraverunt 
« juxta triclinium Ephororum, tv xo)1- 


svtelav uôlota ouvéxeobat p66w vo- 
a pitovtes. Plutarch., Cleomen., cap. 9. » 
[Lobeck.] 

1085-1086. Entendez : Apdvres & àv 
(Gpüvrec) AôweX, oÙx avrireioeiv au 
à à&v (avretivovtec) Aux epelo. 

1088, Alôwv. Ici fougueux. CF. 222. 

41090. °E; tapac réonc. « Tapai hie et 
« multo magis v. 4109 (toütov c tapäc 
« Oñow) pro Ttégos positum videtur vel 
« enallage generis, ut ita dicam, ionica, vel 
« potius quia luca sepulcris destinata taoal 
a dici possunt, ut proseucha, ambulatio, 
« vaptysia, Bôoux, dpooi, éEuipeorc, 
« Eu6uat:, de locis dici solent, Asfxvu- 
« tot évtaüba Taph tüv Ta)eutnoävren 
« (Strab. IX, 412). CE. id. ib. 444. Ælian, 
« Var. Histor. XII, 21 : ’Eç tàs ratp@uc 
tapas. » [Lobeck.] 

1091. Yroatnoak, ayant allégué d’abord 
(littéralement, ayant posé pour base), 

4095, OÙ doxobvtsc, ceux qui passent 
pour... 
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coù à” oùdév * où yo hElou Tobç mndévac. 


Hoôç tata mAelouc GeUpo xrjouxac Ax6y 


1115 


xal Tv otparnyôv ue: Toû 0 coù Vézou 
oùx &v otpagelnv, Éwe dv he olés men el. 
XOPOS. 
OÙùd' ad rotabtnv YAGooav év xaxois pUAG * 
rà oxAnpa yép tou, xdv Ünépôrx” Y, Odxves. 
MENEAAOS. 


‘O toEérns Éouxev où œmtxpèv pooveïv. 


1120 


TEYKPOE. 
Où yap Bévausov Tv TÉXYNv ÉxTncaunv. 


TL. 4447. &s &v. — 1118. En tête ue (c.-à-d. Mavélaoc), et as commencement 
de 1119 veu avec un x au-dessus de l’u, c.-à-d. Teüxpos. 

NC. 1117. "Euwç &v, correction de Musgrave. — 4118-1419. Brunck a rendu ces deux 
vers au chœur ; le sens exige cette correctiun, et La symétrie y gagne (cf. 4091-1092). 


he ‘Elévne uvnottlav, 6 Tuvêapewc 
naävrac Éprouc érnftnoe ouvaywvitesobat 
th yauouvts aÛTV Mai OTpareUev, si 
tic domayh yévorro mepl tv “Elévnv, 
TD YALAVTL 

4114. Zoÿ Ô’ oùBév. Cette nouvelle pro- 
position négative ne sert qu'à confirmer 
la première où yäp vw... méw (vers 
4411-1112). On trouve chez Sophocle plu- 
sieurs autres exemples de la mème cons- 
traction : O£dipe Roi, 337 : ’Opyrv iuép- 
duo rhv éuñv, Tv soi D’ époù [vaiouaav 
où nataïôec, &AX due Yéyers, passage où 
&AX pb déyets exprime suus une autre 
furme la même idée que dpyñv énépho 
Thv déuñv. Antigone, 466 : Oürws ÉEuorye 
toÙBe Toù pôpou Tuyaiv | rap” oùbèv &)- 
vos à)’ à&v, el roy &E éunc E untos Oa- 
vôovr’ &ôantov hvorounv véxuv, E xsivors 
avhhyouv * toïoëe 8’ oùx &iyüuvouar. Ici 
rotoës & oùx &\yUvouatest comme le ré- 
sumé de la première propusition : "Euorye 
tobde tou pôpou ruyaiy map” oÙbv &- 
yoc. — OÙ vyap hEiou toùc pnôevas. 
« Vel repetendum est togoûütou, vel &E:oüv 
« absolute positum pro tiuäv. — Tov: 
« urôévaç. Cf. Iphigen. Aulid. 374 : ToÙs 
« ouèévac. » [Lobeck.] 

4116. Ilclouc xripuxac. « Patet Me- 
« nelaum unum aut plures secum adduxisse 
« præcunes. » [Lobeck.] 

1416. "Hxc. « Unicum imperativi etiam 
« apud alios rari ex Sophocle exemplum. » 


[Ellendt.] — Toù ôb ooù Yépou oùx &v 
otpayeinv. « Vociferationcm tuam non 
« curo. Quo sensu énotpépeobat et év- 
« tpéreoôa cum genitivo construuntur : 
« unde simplex quoque ctpapeinv hic ge- 
« nitivo junctum est. » [Dindorf.] 

4118. AŸ rappelle que le chœur a dés- 
approuvé plus baut le langage de Me- 
nélas. — ’Ev xaxoïç, dans l'infortune, 
quand on est dans l'infortune, 

4120, ‘O toËstrns. « Sagittarios heroicis 
«temporibus non minore quam ceteros 
« bellatores digaitate fuisse docent scho. 
« liastæ Jliadis (XI, 886)... Sed jam bellis 
« Persicis hoc genus armaturæ fere ex usa 
« recessisse et postremo apud solos resti- 
« tisse Cretenses Pausanias (LXXI1II, 4) tes- 
« tatur, » [Lobeck.] « Ménélas fait ici allu- 
sion aux toËotat d’Athènes, qui étaient 
pour la plupart d'origine étrangère, et ne 
tenaient pas un très-haut rang dacs l'opi- 
nion. » [Blaydes.] On voit par Aristophane 
que les fonctions attribuées à ces archers 
étaient à peu pres celles de nos gendarmes 
vu de nos sergents de ville, — Teucer est 
représenté dans l’Jliade comme le meil- 
leur archer de l'armée grecque. (Voy. 
surtout le chant VIII, vers 266 et sui- 
vants.) 

4121. Bavauaos téyvn « est ars sordida, 
« illiberalis, vilis, servilis, mercenaria. Ari. 
« stoteles, Politic. VIII, 2 : Bavausov 8’ 
«épyov eivau, Gai toëto vouiterv, xai 
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MENEAAOË. 
Méy' &v 1 xounäoerus, donld’ el A46ots. 
TEYKPOL. 
Käv dd doxécœamu col ÿ wrAtcuéve. 
MENEAAOË. 
H ÿAGosd cou tèv Gupèv dé dervèv Toéoer. 
TEYKPOE. 
Ed to dtxalw yao péy’ Ékeotiv oovet. 1195 
MENEAAOË£. 
Alxara yap TV eüruyeiv xrelvavté je ; 
TEYKPOS. 
Krelvavra ; Aervéy y” elmac, ei xal One Gavov. 
MENEAAOË. 
Oeùç vas éxoler pue, Téde d olyoua. 
TEYKPOE. 
M vüv étlpua Oeobc, Üeois cecumévos. 
MENEAAOË. 
Eyo yap dv Léa Oausévov véuous ; 1130 


TL. 1427. © (au lieu de y’). 


NC. 4127. T mis pour LD. — 4129. ’Atipäw paraît étranger à la langue des tragiques 
et au dialecte attique, ea général. La currection d’Elmsley äri%e, admise par Cobet, par 
Naock et par Blaydes, est, en eflet, fort plausible, Un lecteur peu instruit, croyant 
que le copiste avait voulu écrire &tiuate, a pu insérer entre les lignes la syllube com- 
plémentaire u1; et cette même syllabe a pu être ensuite considérée par un nouveau 
copiste comme devant être substituée à {e. Voy. plus haut des exemples d’additiun inter- 


linéaire au vers 786 et 916 (TL). 


« tépnv rabtmnv, al éônaiv, bou xpd: 
< Taç ppñons nai Ta; np Tac The 
« àpetñs dypnorov énepyatovrar rù ua 
« tv ÉlevOépev, À Thv Yupñv, À Tv 
« Guévorav. Aid té: Te TouaUtaG TÉYVA, 
« Gard cpu rapaaxevélouat yefpoy 
a Gruaxciodar, Bavauaouc xakoïUuev, xai 
« Tac pobapvixas épyactas dayokov yap 
« Ro1LoUoL Tv Étévorav ral Taneivñv. » 
[Bothe.] Wunder : « Hoc dicit : Veque 
« enim illiberalis kæc ars est, quam pos- 
« sideo, i. e. cujus peritus sum, » 

4423. Wi)6; équivaut à yuuvñc, Or 
cpéve à éxliry. 

4124. “H yAdooa…. vpépe : 


Ylwoop Bpaobc ei (cf. 1142). Scholiaste 
(sur Antigone, 897) : Edertpopoc à Lo- 
poxdñs elc TÔ tpépe dvri Toù Eye. Cf 
plus haut 503 et la note. 

4127. Kai duit étre joint à Savuv. 
[Schneidewin.] 

4128. ’ExowYet ue, présent de narrativn. 
— Tiôe à olyoua. Cf. 970 et la note. 

4130. "Av YéEau. Lobeck rapproche 
de cet optatif employé interrogativement 
les exemples suivants : Aristophane, Oi- 
seaux, 819 : ’Eyiw Ociunv &vs: Guépes, 
1160 : ’Eyow yüp ä&v thainv; Strabon, 
XIV, 962: ’Eyw tautnv Oapphoamp &v 
Réyeuv voospéy; 
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TEYKPOS. 
Ei toùs Oavévras oùx äç Oénreiv rapwv. 
MENEAAOË. 
Toûs y” adrès abtoù moAeulouc* où Yao xa cv ; 
TEYKPOL. 
‘H oo yap Aluç moképuos moobotn noté; 
MENEAAOË. 
Micobvr' éuloer" xal où toür’ Ânlotaco. 
TEYKPOS. 
KAërtnç yo aûToù dnronodc nüpéOn. 1135 
MENEAAOË. 
"Ev voëç Gixaotats, xobx ol, Téd’ EogdAn, 
TEYKPOS. 
IIÉAN &v xaxdie Adüpz où xAËVerns xaxt. 
MENEAAOË. 


Toùr” eiç dvlav toûnos Épyetal tv. 


TL. 4131, Aa lieu de ëg:, leçun primitive : à. — 41187. xak@: avec un x de la 


même main au-dessus du }). 


NC. 4132. Nous avons changé en point et virgule le point qu'on met ordinairement 
après xa)ôv. Où y&p est employé ainsi avec interrogation dans Philoctète, 249 :"Q téxvov, 
où yap ololé p’ évriv” sloop&:; dans OEd. Roi, 1017 : Ti: eixas ; où yap IIGAv6:: 
dEépuaé pue ; dans Antigone, 732,et Ajax, 1348. [Dobrée : « Aa distioguendum xx)6v;?e] 


4131. Iagwv. Voy. la note sur le 
vers 57. 

4432. Tobûc y’ aûtoc abtoÿ. Inversion 
consacrée par l'usage (Cf. OEdipe a Co- 
lone, 930 et 1356 ; Eschyle, Agamemnon, 
836; Prométhée, 762 et 921); et cela 
même en prose : voy. Eschine, 111, 233 ; 
Platon, Alcibiade secund, page 444 C; 
Plutarque, Morales, page 146 D. — Aû- 
roù pour éuavtoù (cf. ŒŒEdipe à Colone, 
930 et 966; Œdipe Roi, 138), ailleurs 
pour ceautoÿ. [Schneidewin.] 

4433. IIpoÿotn : àvréotn. [Schnei- 
dewin.] 

41135. Kdéntnc.… nüpéônc. Suivant Teu- 
cer, Menélus a été convaincu d’avoir suus- 
trait (d’uù le mut xhértnc) dans l'intérêt 
d'Ulysse une partie des suffrages donnés 
par les Grecs à Ajax. Cf. plus haut 449. 
Wngonotdc parait signifier ici scrstateur 


à] faut noter d’ailleurs l’affinité de ce mot 
avec Ynponaixtat, Ynoo)l0yor, qui veulent 
dire escamoteurs. Cf. Pindare, Néméennes, 
VIIT, 26 : Kpuplaiot yap dv aporc 
’Oôvoañ Auvaot Ospareucar. 

4136. Ev vois dixaotaic.… éopain, 
per Judices, non per me koc peccatum est. 
Dobrée suus-entend Alac comme sujet. 

4137. [lol äGv xaxwc…. xaxa, 
« multa male tu furtim confcere possis 
« mala » [Brunck]; s’il ne faut entendre 
plutôt multa peccata male (c'est-à-dire 
vix) occultes ; en d'autres termes : «Tu ms 
commis trop d'iniquités pour qu'il te suit 
facile de les dissimuler, » 

4438. "Egyerai ru. Mennee indirecte, 
à l'adresse de Teucer. Cf. Autigane, 761. 


Oavoës”’ dheï riva. Aristophane, 
les. 863 : Kodv fuet AVI BSE 
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el yao nowoetc, loû mruavoupevos. 
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1155 


Totadr’ dvoAGov &v0s" évoubérel TA. 

Opù ÔE vol wv, xAotiv, &ç éjuol doxeï, 

cddele rot 4AÀoc à où. Müv AmÉduvry; 
MENEAAOË. 

Are" xal ydp aloypèv, ei méorté tu, 


Aëyote xokdGetv D Briéteofar rap. 


1160 


TEYKPOE. 
Agepmé vuv * xdprol yào aloyiorov xAbetv 
dvôpès patalou oXado” Érn mufoupsévou. 
XOPOS. 
"Ectar peyéAns ÉnÔdc vis dycv. 
AA @ç düvaca, Teüxoe, Tayüvas 


oneücov xofAnv xanetév iv’ ideïv 


1165 


760", ÉvOa Bpotoïs tv éeluwmotov 


Tépov ebpoevta xaéEer. 


TEYKPOE. 
Kai pv ëc aûrèv xætoèv oùde æAnotlor 
mépetoiv dvOpÈG ToUdE Taiç TE xl yuvh, 


TL. 1168. D'abord &xdov, à ce qu'il semble. — 1164. &pepne vüv. — 4466. D'abord 


xuUrnv xo!) nv. 


4166. "AvoXGov. Ce mot et ses synu- 
nymes comportent la mème extension de 
sens que nos mots français malheureux, 
misérable. — Ilapwv. Cf. 1134 et la note 
sur le vers 67. 

1168. OÙGeic note. Tei : Nemo, puto. 
Voy. Ellendt, tome II, page 616 et 616. 
— Müv ÿvikäéunv ; Müva la même signi- 
fication que le latih num. Le sens est donc : 
« Ai-je parlé trop peu clairement? » Cf. 
Antigone, 406 : “Ap” Évênda xai cap Àë- 
yæ ; Eschyle, Agamemnon, 269 : *H +o- 
p&c Àéye ; 

4460. ITapÿ. Cf. 4081. 

4163. "Epid6: tic àywv. « Genitivus 
« additur ad distinguenda varia certumi- 
« num genera, ut Layns &ywvy apud Eurip. 
« Androm. 726. Heracl. 798 [et Suphoel. 
« Trachin. 20]; Certamen pugnæ (T. Liv. 
« XXXVI, 49; Lucret. IV, 841); Ayov 


« xoëuou (Plutarch., Sull. cap. tv, Lu- 
« cul. xv); AGyuv &ywv (Phœnic. 944). » 
[Lobeck. 

4464-1405. TayÜôvas onsvcov. Cf. 
OEd. Roi, 861 : Iléuÿow tTayvvara Ta- 
JÜüvaç onsoov signifie la mème chose 
que onxevde tayéwe (Aristophane, Che. 
valiers, 495; Thesmophoriazusæ, 271). 
[Wunder.] Tayüvas et onsbcov sont 
pris tous deux intransitivement. — "Tôsiv, 
comme ebpeïv. Cf. Thévcrite, XV, 2 : 
*Opn Sippov, Eüvôa, adr&. [Schneidewin.] 

4166-1167. "Evôa... xa0éEer, où il aura 
son tombeau, qui sera à jamais célèbre 
parmi les hommes. — EUpwevta est une 
épithète de nature, que Pussow rend par 
tenebricvsum. 

1168. Kai unv. Cf. Électre, 78. — 
Iinoior duit être juint à naparorv. Cf. 
Électre, 640. [Schneidewin.] 
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Tépoy meptoteAoÜvTE Quothvou vExooù. 


1170 


"Q rat, npdceAfe deUpo, xal oralelc néÂue 
Ixétns Épadar ratodc 66 o” éyelvaro. 
Odxe Ôt npootpéraoc Ev yeooïv Éyuv 


xépac Euas xal Thode xal aautoÿ toirou, 


Exripiov Onoaupév. Ei dE Ti otoutoÿ 


1175 


Bla o° énoondseu tobde toù vexcoë, 
xax0ç xax@s &artoc éxrécot X0ovèe, 
vÉvous dravtoc av EEnunuévos, 

abrus Énwonep TÉVO” Eyh Tépve TAxov. 


"Ex adrèv, © nat, xal QÜÂaooe, und ce 


1180 


xumodTe Ti, GAÂX rpoonecwv you. 
Ypeïc te pr yuvaixes dvr’ dvdpüv néhac 


TL. 4178. Et suivi d’une lettre effacée, 8 à ce qu'il semble. — 1476. Bix, avec nn 


petit trait horizontal sur a. 


NC. 4170. Wakeñeld : æepisteloUvts. — 1176. Le trait horizontal saperposé à l’a 
tieut ici lieu de Pr souscrit, ainsi que dans Antigone, 102 et 149, an mot Ü6a, et dans 


OZdipe à Colone, 1053, au mot érty}üosa. 


4173. Ztabei:, t'étant placé. Cf. Trachi- 
niennes, 340 (Zraôeïa’ &xousov), 608 et 
4192. 

4472. ‘Ixérnc Égrÿou : de telle sorte 
qu’on ne puisse toucher au corps d’Ajax, 
sans porter atteinte, dans la persunne 
d’Eurysacts, aux druits sacrés des sup- 
pliants. — Jlatpô: 66 o” éyelvaro est la 
même chuse que tou ooù natpôs. Cf. 
4396 et Électre, 261 : 5à untoùs # pu 
éyslvato. Euripide, ÉI, 964 ; Or. 29. 

4476. Tpitou. Cf. OEdipe à Colone, 8 : 
Etépyev yap al nubar pe yù yo0vos Euv- 
av  paxpès dfdoner xal To yevvaiov 
reitov. Fragment 869 : Nù rw Aunépou, 
va Tov Ebüpwrav tpirov. Eschyle, Eume- 
aides, 758 : Ilalléôos ai AoŒiou | Ékat: 
xai ToÙ näévra xplvovtos tpitou. Ménan- 
dre, sentence 231 : Othasoa xai xUp xci 
uv tpitov xaxôv. [Schneidewin.] 

4476. ‘Ixthpiov Onoaupôv. Cf. Électre, 
450 : Zuuxpa pv Ta”, &17” Ouus | &yu, 
Gdc autp nvô’ àkinapñ Tpiya. Dindorf : 
« ‘Ixthpov Ünoavpôv crines dicit compa- 
« ratione facta cum ramis olivæ quus sup- 
« plices manu tenere solebant. » 


4177. ABartos Éxréoot y00v6:. « Labo 
« rasse sedulo veteres Græcos scimus, non 
« tantum ut sepelirentur mortui, sed etiam 
« ut terra patria conderentur. Cf. Antigone, 
« 4203. De locutione éxreceiv yOov6c, ex 
« patria ejici significante, confer OEdip. 
« Col. 766 : "Or ñv mor Téphi Éxncotiv 
æ& yBovôc. » [Wunder.] "ABantos éxnéaot 
10ov6s signifie dune : « Qu’il ne soit pas 
cnseveli dans sa patrie, » ÉxnédOt tThc ta- 
pre Tns dv 19 (natewa) yBovt. 

4178. l'évou: — iEnunuévos. Constrni. 
sez : ’Eënunuévo: fltay änavros yévouc. 
Le sens est : « Que la racine même de sa 
famille entière soit moissunnée, » vu : « Que 
sa famille soit extermince tout entière. » 
Ce vers est expliqué ainsi que beaucoup 
de passages analogues dans la Grammaire 
de Matthiæ, page 808. 

1180. Aÿrôv: tôv noxov. — Dülacss, 
fais bonne garde. 

1184. Tpooneso”, « ad patrem in ge- 
« nua procumhens. » [Dindorf.] — "Eyou. 
Sous-entendu toù vexpoÿ. 

1182. [Juvatuez àvr’ d&vôpèv. Cf. 
1020 : Aoûns &vr’ éeubépou. 
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rapésrat, SAN dofyet’, ÉoT' éyù po 
Tépou peAn0G Tüde, xAv unôels EG. 
XOPOS. 
Ti pa véaros és mére Aféer moAurAdyxtuv étéwv 


aptÜuèc 


[Strophe 4] 1185 
Tv dxavorov alèv éuol GopuocoÂtuv 
LÉ uv &tav ëraywv 
dva Tv ebpoôn Tpolav, 1190 


OUotavov Svedoc ‘EAAvwy : 


TL. 4183. pokav d’abord, puis pôle. — 1184. ue)rBeic. — 1186-1189, Division : 
Tis.... ErolunAdvutev... rav.... | Sopuocoñtwov…..]ätav énéyeov. — 1186. dtétov, 
d’abord éreiv. 

NC. 1183. Le Grand Etymolog'que (page 382, ligne 6) donne la lecon uolwv et 
au vers suivant pt)}n0@. Cependant un manuscrit du même ouvrage porte ueænbsic. 
[Dindorf.] — 1185-1186. Voir aux notes explicatives. —"1187-1198. Le quatrième et 
peut-être aussi le deuxième vers de la strophe et de l’antistrophe ne se correspondent 
pas exactement dans l’état actuel du texte. Nous avons laissé le passage tel que le donne 
notre manuscrit, sauf quelques modifications légères ou indispensables, plutôt que de 
recourir à des corrections arbitraires. Au deuxième vers, Nauck propose de lire +&v 
änabatav ; mais cette forme, au moins très rare, ne saurait être introduite avec certi- 
tude ici. Au quatrième vers (1497) la correction de Dindorf là névor rponovor (cf. 
Eshyle, Perses, 987 : xax& npôxaxa) est très belle : malheureusement elle exige elle- 
même une modification dans le vers correspondant de la strophe, où Dindorf lit 


av’ s«üpoën Tootav. 


1185-1186. Tie &pa véatoc d: nôte 
Jrker.. ; « Quel est donc, au total (véxto:, 
littéralement au bout) et à quelle limite 
finira...? » Ce n’est pas à dire qu’il soit 
nécessaire de ponctuer comme Lobeck, 
après véatoç, puisque Îles écrivains grecs 
accumulent souvent plusieurs interroga- 
tions dans un seul membre de phrase. Il 
est vrai qu'ici les deux interrogations re- 
viennent au même, ÊÇ môte AYEEL (@pt- 
ôu6ç;) ne disant pas autre chose que ris 
véatos (Estar &pi0165 5). Mais le cas est 
le même Phil. 1090. De quelque manière 
qu'il faille, d’ailleurs, ponctuer ce passage 
et le construire, il ne paraît pas qu'il y 
ait deux façons de l’interpréter, — °Es 
rôte. Cf. Eschine, IUT, 99 : ‘À ed olëev 
oUdénote éodpeva, TokU& Xéyeiv àpiôpv 
ei; éndT Éctrai.— Iolursyxtuv étéwv. 
« Similiter inde/essi menses dicuntur &xo- 
a nou pnves (Antig. 607) propter conti- 
« nuum carsum. » [Wander.] 


1187-1188. Tav Gravotov dtav. L'ar- 
ticle, comme dans Électre, 166 : Tèv àvñ- 
vutov oirov Éyovoa xarüv. — Aopua- 
coftwv uméy0wv. Cf. 233 : AbdAsvotos 
"Apns. Aopuscoïitwv équivaut ici à æoke- 
utxüv. Théognis (987) emploie 8opua- 
co0< dans le même sens : Al te dvaxra 
oépouor Gopuagoov dç névoy dvôpiv 
[Schneidewin.] 

1189. Le mot &tn, qui signife chez 
Homère délire, aveuglement d'esprit, est 
pris ici dans l’acception plus générale de 
malheur, qui devient fréquente à partir de 
Sophocle. 

1190. Edpwin Tpolav « vocat quam 
« Homerus Tpoinv eüpeiav dixit. » [Din- 
durf.| — Tpoiav, la campagne de Troie, 
cf. Électre 1. 

4191. ASaravov bveôoc “EAläver. 
æ Turpe est enim tot per annos Trojam 
« ab Græcis obsideri necdum captam esse. » 
[Dindorf.] 
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"OpEhe morescv aidéoa Jüvar uéyav à rdv ToÂxoLvov 


“AtÔœv 


xeivoc évip, de ctuyeoüiv ÉdetEev Et Awv 


"EAAaotv xotvôv "Aon. 


"16 révor rodyovor tévov. 


{Autistrophe 1]. 1199 


1195 


Keïvos yap Énepoev dvbownous. 


"Exeivos oÙte orepévwv 
oûre Babetiv xuAlxwov 


[Strophe 2.] 
1200 


veipuev épol Téobiv épuaeï 


oÙTE YAUXUV ad AGY Êtobov, 


OUoopos, où” évvuplav 


Téodiv labetv. 


"Eporov à, éputeov dmémausev, duo. » 


1205 


Keïtua © duépruvos oÙtus, 


GE TUXIVAIG Oodcote 


TEVYÉHEVOS xÔUaS, 


Auypäs pvfuata Toolus. 


1210 


TL. 1192-1196. Division : Dpeke.….. | péyav.... [ xeïvoc.... ] EôciEev... xoivèv "Apn. 
— 11992. Gguds. — Gcüvar (0 ensuite effacé). — 1194. &vp. — 6 (le « sjouté par le 
réviseur). — 4196. "E)}actv : suivi de quatre lettres grattées. — 1206. laueiv épotesv L 
écorwv 8’... [Indication ainsi rectifiée dans l'édition des Poetæ scenici, 1869.] — 
4210. Auypäs : joint aa vers qui précède, et changé en }uyoüc par le réviseur,’ 

NC. 4206. ’Tavetv° éporev d’ épwteov est la leçon du Florentinus L, Musgrave : éoptüv 
8”, éoptüv. — Blaydes : àxérauaé p’. — 1206, Meineke conjecture xaïux1 8” &avrvèc. 


4492-1196. "O223.e..… ’Apn. Scholiaste : 
"Oyrhe npotepoy épavhe yevéohar éxeï- 
vos 06 àvhp, 6 nowtoc elocveyuwv eic "E).- 
Anvas xodeu:othotz 6x. Ces deux der- 
niers mots expliquent tres-bien 6r)1wv 
xocvèv ’Apn : omnis belli Mars communis, 
dit Cicéron (Lettres, VI, 4). Iliade, 
XVILI, 309 : Euvèc "Evualioc, wai 76 
ATŒVÉOVTA XATÉKTE. 

4198. "Exeoouv. Cf. OEdipe Roi, 14556 : 
Mte p’ àv vôgov | pr’ &do ré9oo 
unôév. Cf. également ci-dessus, 896 : Aœ 
ReropÜnuar, pilot. 

4499-4204, ’Exeivos oÙte gtapavev.…. 
tégdiv labeiv. “Ousiv nous paraît être 
pris ici transitivement, ainsi que iaüeiv. 
Nous joignons donc éuuleïv téphiv atepi- 
ve (goûter ensemble le charme des cou- 


ronnes), correspondant à lauetv téphiv ve 
vuy{av. Le sens transitif attaché par acci- 
dent aux verbes épueiv et laüstv est suf- 
fisamment déterminé par la signification de 
leur complément tépdiv, de mème que dans 
Xaveiv fñuata (1227), par exemple, fnñ- 
uata indique assez que la force transitive 
donnée à yaveiv est celle d’un verbe signi- 
fiunt dire. Dindorf, avee la plupart des com- 
mentateurs, détache da reste de la phrase 
ôuideïv et l'explique ainsi : "Qote ôurhet” 
th Tépÿas. Cet infinitif est alors, comme 
dit Lobeck, « ex abundanti additus ut G&- 
« rev Éyeiv, etc. » —— OÙTE.... veipLev, n3 
m'a pas donné ou permis, ou plutôt,commao 
oùx elace, m’a défendu, m'a empêché. 

1206, Auéptuvos, nullam mei curam 
habens, [Meineke.) 
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Kai mpiv paèv aièv vuylou 


[Andistrophe 3.) 


delatos nv pot m060À% 


xal BeAËwv oboros Alu 


vüv 9” obtoç dveitar Tue 


Galpove. Tis Lou, té Et’ oùv 


TédWiS ÉTÉGTa ; 


1215 


Tevoluav {v” ÜAGev Énectt révTrou 


roé6Anus &AËxAUOTOV, dxpav 


Ürd rAdxa Zouvlou, 
Ta leoas Érw 
moogeiromev Afävac. 


1220 


TEYKPOS. 
Kai pv dov Éoneuox Tèv otpatnAdTrnv 
Ayauéuvov futv deüpo TO Éppotevoy : 


ÔnAos dE pLoûott oxasdv x AGTWY Tu. 


1225 


TL. 1211. Kai mpiv iv évvuylou. — 1219, D'abord xpoBo)&. — 1216, &veltat, 
correction moderne : d’abord &yxeitai. — D'abord otuyepü. — 1217. yevoinav, on 
vers. — 1219. äxpav substitué anciennement à un autre mot, sans doute atpav ou 
œupav. — 1222. npogeinouev, les syllabes rpooct jointes au vers précédent, — 
1224. A yauéuvov’ : les lettres ov de la main da réviseur, 

" NC. 1214. Dans ce vers tel qn’il nous est parvenu, il manque une longue entre pnèv 
et évvuxtou. La restitution de Dindorf, &£, n'est gnère satisfaisante, Celle que nous 
avons adoptée est due à Wolff, — 1218. Bluydes propose : xôvto. 


1210, Auvypä uvuata Tpola:, quæ 
me nunquam sinent funestæ Trojæ oblivisci. 
[Wunder.] 

1211-1243. Kai mnpiv iv... Alac. 
Scholiaste : Tns vuxtepivric épéou twv 
nokeuiwv xal rüv Pelüv &sEntnprov 
ñv 6 Alaç. Honière appelle Ajax (/liade, 
VIT, 244) : "Eoxoc ‘Ayadv. 

1214. Aveitar, devotus est, consecratus 
est. Cf. Euripide, Phéniciennes, 947 : OÙ- 
toc Où nwdos 1% avemmévos nôdke } Oavèov 
natpway yaiav éxowoetev &v. [Wunder.] 

1215-1216. ’Eréotat, aderit., — "Enc- 
ott, imminet. [Schneidewin.] 

1220. Iitxo, souvent plaine, ici pla- 
teau (cf. Trachiniennes, 173) ; avec &xpav : 
l'extrémité du plateau, du promontoire. 

4221-4222. Tüc lapac ônwe rpocet- 


motuev ‘AÜïvas. Homère appelle le pro- 
montoire Sunium, bien qu'éloigné du Pirée 
d'environ trois cent trente stades (Strabon, 
livre IX, page 391) vu douze lieues et 
demie : "Axpoyv ’Añrvéwv (Odyssée, TI, 
278). Cf. Virgile, Énéide, III, 524 : 
« Italiam læto socii clamure salutant. » 
Hopocsirouuev, à l’optatif, à cause de }” 

tatif qui précède, yevoiav. Cf. Philoctète, 
324 : Oupdv yévorro yetpi rInpüaai 
rote D Uv” al Muxnvar yvoiev. Trachi 
niennes, 955. [Schneidewin et Dindorf.] 

41224. Tôvôe « dicit quia jam conspici- 
a tur. » [Dindorf.] 

4225. ŒExxôc, male ominatus. — 
’Ex)6owv atéuzx. Cf. Isocrate, Panatk. 
96 : "EnxeAñnAvdé por rà nappnortéteofar 
xal Aéluxa T0 qrôua. [Schneidewin.] 
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ATAMEMNON. 
2è dh ta derva puat” dyyéAAouof por 
TAñvar xaû” uüv 60 dvouwxtl yaveiv : 
gé tot, Tôv êx Tic alynahwrldos Aéyw 
À Tou tToapels &v yTpdc Ed yEvOUs dTo 


UMA” épaves xdm” Expwv Hôomépet, 


1230 


8” oddEY &v roù pndèv évréornc Ürep, 
XOÛTE OTPATYOÙS OÙtE vaudpyous LoEïv 
Aus Ayouüv oùte coù duécw, 

SAN adrès dpyuv, be où qe, Alac ÉtAer. 


Taër’ oùx dxoberv mey£Aa pc dobAwv xaxé; 


1235 


Ilclou xéxpayas dvôpèc O9 üméoopova ; 


roù Bévros À Troù oTévros 


OÙ Ep OÙX éy® ; 


Oùx dp” Ayauoïs évôoec elclixAtv 8e ; 


TL. 1230. éçovet, correction moderne; leçon primitive : Éppôvetc. — 1933. &iu- 
#60 : par la substitution d’un o à un &, et avec la note Yp. Gtwpiow, de La main du 
réviseur. — 1236. xéxpayec. | 

NC. 1237. Au lieu d’évotuewxti, on attendrait un adverbe ayant le sens d'ävarioc, 
que propose Blaydes, — 1228. Nous avons mis un point en haut, et non une virgale, 
après Àéyæ, parce que gé tot nous paraît équivaloir ici à une simple répétition de où &», 
et non pas marquer une brusque apostrophe éomme au vers 441 d’Antigons. — 
4230. Le scholiaste d'Aristophane (Acharniens, 638) cite ce passage avec la variante 
Ch)” Exôprag, qui est indiquée aussi dans un des manuscrits secondaires de notre auteur, 
sous la forme yp. éxéureic. — 1237. Deux manuscrits secondaires portent xot füvros 
qui paraît assurément plus conforme aux règles et à l’usage. Cf, Philoctète, 833 : noÿ 


atéon, =xoï êù Paor. 


4226. Ta Cervà pruara. Cf. 342, note; 
et, pour ce qui regarde l’emploi de l’ac- 
cusatif avec aveïv, 4199-1204, note, 

4230. Kär’ éxpuv SBourépets. Scho- 
liaste : ‘En’ Gupov Caxrülwv Ébarvec 
vaupuèv. De même x’ Zxpwv ropetc abat 
(Libenius, vol. IV, page 162) ; et Pbilon, 
page 262 F : Axpobaret +6 Yap xai Tv 
abyéva uitéwpoy ÉEaiper ppuattépavos. 

Lobeck. 


4231. Scholiaste : OÙbiy piv Ov &a 
thv Gvoyéverav (de là aussi Soû)æwv du 
vers 4235), rod unôiv êè toù Alavtos te- 
Asutfoavroc. Cf. Électre, 1466 : Tv UN- 
&év. Kuripide, Phéniciennes, 698 : tôv 
oUdév. Troyennes, 413 : tüv Tù unôév. 


1336. Kéxpayac est construit avec le 
génitif xolou àvôpôéc (équivalant à nepi 
rofou &vôpé<) comme æpétsiv dans les 
Trachiniennes, 1422 : Tns untpès fixe 
nc dunñc ppécwv dv ol Evüv éotiv, et 
dans Philoctète, 431 : ’Avakiou pèv qu- 
td; décpñhoouat. [Dindorf.] Voyez aussi le 
Grammaire grecque de Matthiæ, pages 672 
et suivantes. 

4237. Iloÿ Bavroç. La syntaxe semble 
exiger xoi (voir aux notes critiques) 
Mais Bävros et atévroç, dont le rappro- 
chement semble avoir été consacré par 
l'usage (cf. Philoctète, 833), formaient 
peut-être, aux yeux du poëte, une lucutivn 
indivisible, 
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LltxpoÙç Éoryev Tüv AyiAclov 8rAwv 


dyüvac Apyelour xnpüËa tôre, 


1240 


ei ravrayoù pavoupe” êx Teüxoou xaxci, 
xoûx doxéset mob Buv oùd Hocnpévots 
elxerv à Toiç moÂÂoïiouv peoxev xpitaic, 


” aièv Auäç À xaxoïç Bañeïté mou 


à oùv ÔÂw xevrhoe®” où AeAemévor. 


1245 


"Ex T@vôe pévror Tüv toérwv où dv more 
xatdotaots yévort dv obdevdS véprou, 

ei toùc Olxn vrxdivras EEwboome 

xal robe nmtobev elc td mpéofev décpusv. 


AAA elpuréov téd” éotiv: où ydo of nAuteïs 


1250 


000” edpÜvurtor pres dopahéotator, 

dAN où ppovoïvtec Ed xoatobot ravtayoù. 
Méyas Ô nAeupà Boëç nd outxpäc élue 
péotryos God elç 60dv mopetetou. 


Kat o0Ù npocéprov toùr’ ÉVU Tà paouaxoy 


1255 


TL. 4346, D'abord Sovlwt, l’u ensuite supprimé. — xevr£oc0”, d'abord xevtr,eect”, 
le o ensuite supprimé, — 1253, mhevoü, changé ensuite en x)eupàv par Île réviseur. — 


Après Boÿc, une lettre supprimée. 


NC. 4253. La plupart des copies portent nAeupès ou nheupäv; dans quelques-unes on 
lit shevpà, ainsi que chez Stobée (Florilegium, III, 6) et chez Eustathe, page 45326, 


ligne 54. [Dindorf.] 


4239-1240. Tiixpotc. Scholiaste mo- 
derne : Iixpororods, els Rixpiav AY. 
— "Foryuev : comme édoixausv. Cf. Gé- 
Boryuev (de Gelôc), érér:Ouev (de xeiôw). 
[Schneidewin.] — Tv 6n1wv.... àyévac 
équivant à &yüvas mepi Tüv Ero (cf. 
1236).— Tore.Voy. lanote sur le vers650. 

4241. El ravrayoù…. xaxol, si en 
toute occasion Teucer doit nous déclarer 

1243. Elxeiv. Après ce mot, Wunder 
suus-entend +tauta, Schneidewin, éxci- 
voig (cf. 1050 : Aoxoûvra 0” 8c xpalver 
otpatoü). =— Tolg nodkoïatv, au plus 
grand nombre de... (Cf. Matthiæ, p. 662). 

4244. Kaxoïç, conviciis. [Dindurf.| 
Cf, Trachiniennes, 940 : "Q: viv patalwg 
aitig Badot ax. [Schneidewin.| 

4246. "H oùv Gôly xevrhosd”. Cf. 


Euripide, Suppliantes, 240 : OL & oùx 
Éxovtes nai cnavitovtes Biou H alg toù: 
Exovtag névrp” épuauv xaxé. [Lobeck.] 
Zbv 86kw xevraïv parait avoir ici le sens 
de difjamer, comme xaxotc Padetv, celai 
d’injurier. — OÙ Aalstupévot. Scholiaste : 
OL tenbévrec dv Ty npiou. | 

4246-1218. "Ex tovôs..…. dEmÜñoouev. 
Ex vovôs tv tporey ne se rapporte pas 
a ce qui précède, mais à ce qui suit, et 
annonce ci... dEebñoouev, moyen d'éta- 
Llir (d'une manière ferme, de faire respec. 
ter) : « Il n'y surait plus aucune loi si nous 
en usions ainsi, si nous refusions justice à 
la partie qui a gngné son procès. 

4264. Elc 6Ëdv nopeuttat, compelliter 
in viam, [Ellendt ] La signification de xo- 
peüeoôar est ici nettement passive. Cf. 
OEd, Col. 8463 Trach. 329; Ant. 891. 


AIAÏ MAXTIFOHPOPOZX. 99 


épé TAX’, El À voUv xATaxTÉIN TVA * 
ds avdnès cûxér’ ôvroc, AN Hôn ous, 
apoüv 06pfets xdEeAeuñEDoO TopEïs. 

OÙ owppovñoets; où mabwv Gs El pÜOLV 


ÆXAov Ti” des Evdpa dede EAeUepov, 


1260 


écris npèç Auäc dvi ooù After Tà où; 

20ù yao Aéyovtos oùxét’ &v pédous” yo: 

Tv Bép6aoov yao YAGooav oùx raw. 
XOPOS. 

E0” Opuiv dupoiv voÿs yévorro owppovetv 


Toutou yap odoèv op Éyw AGov ppécu. 


1265 


TEYKPOS. 
Deÿ - Toù Pavévros We Tayeïd tie Ppotoïs 
xépte Stappet xal moodoïo’ &Aioxetou, 
el où y’ 60” &vip oùd" Enl ouuxotv Aéyuv, 
Alaç, Et’ loyer pvñoriv, ob où roÂAduts 


Tv ohv rpotelvwv nookaues duyhv Ôéper” 


1270 


&AN ofyetar À névra Taûr époruéve. 
*Q moAÂd Aftuc doc xävént mn, 


TL. 42641. D'abord Gtts. — 1272. x&vôont’, vn d'une écriture moderne, au-dessus de n, 
NC. 1273. Avént’ est la leçon de Lobeck et de Seyffert, ainsi que des dernières édi- 
tions de Dindorf, Nauck et Wolff. — 1267, Reiske : 8 &vôpaz oùxér bvras, à fin 
oxtäç. — 1262. « On se passerait volontiers de ce vers. » [Nauck.] — 1268. Jæger : éxi 
cutxpôy ypôvov. Blaydes: ên omxpèv (cf. Éf. 414) mévwv (ce dernier mot d’après 


quelques copies). 


1256. N'Üv.... tivé, quelque raison, 
Cf. Philoctète, 4430 : Dpévac «l rivas 
Eyexc. [Schneidewin.] 

4267. Avôpôs oùxér Bvros. Génitif ab- 
solu, 

4269. "O: el. Cf. OEdipe Roi, 1068 : 
Ets phrote yvoine 85 ai. Euripide, Alec. 
640: "Eñräxs 8e el. [Schneidewin.] 

4363. Thv BäpBapov... oùx ératw. 
« Nihil aliud hic Tencro exprobratur quam 
« quod ex Hesione Lsomedontis filia natus 
« non pro Græco habendus sit, [Hermann .] 

41264. ETS” Opiv &pyoïv vods Yévorto. 
Allasion aux paroles d'Agamemuon, el uÿ 
voUv xataxtñ5n Tivé (vers 1256).— Zo- 
gpovsiv comme Gote owprovelv. Cf. ÉI. 
4018 et 1466. (La distinction sigualée par 


Wunder entre voÿv Éyaiv bots et voüv 
Éxerv seul nons paraît imaginaire.) 
4266-1267. Toù Oavévros yépie, la 
reconnaissance à l'égard du mort, — Tpo- 
Boÿoa (sous-entenda tèv 6avévra.) 
1268. OÙS’ éxi ouixpüv Jéyev. » Id 
«cst ne minimum quidem, Nomina Exo: 
« et }6yos sæpe nibil aliud significant quam 
« rem in genere. » [Bruock.] « Præferam 
« né verbulo quidem, Cf. Julien. Or. INT, 
« 429 À : Toutwv ri eutxpüv pynuo- 
« vebes. Sie Exoc outxpôv dicitar OEdip. 
a Col. 443. » [Lobeck.] « Dicitur éxi cum 
« genitivo de iis, in quibus ot in extremo 
« momento aliquid vertitar. Cf. Euripidem, 
«in Hippolyto, 1163 : Aéôopue uévro: 
« pic Éxi apuxpäc Boni: » [Hermano.] 
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où pavnmovebets oùxét” oùdèv fvlxx 
épréwv noû” Üuäs obtoc ÉyxexAnÉvoUS, 


H0n Tù undëèv dvrac, v Thon dope 


1275 


époooar’ EA0Wv proëvoc, dupl pv veüy 
Æxoototv Hôn vaurixois ÉdwA lot 

mupès phéyovros, elc ÔÈ vautixà ox£pn 
mnôGvtos &oônv “Extopocs Tépowuv Ünep ; 


Tlç raûr’ dnelokev; oùy 60 Av 6 dowv tébe, 


1280 


ôv o0dauou pas où0t cuuivar ro ; 

Ap bpuv obtoc taür’ douce vôtxa ; 
AT" able aûrèç “Extopos Lôvos pLévou, 
Âayov te xäx£heuotoc, AAO évavrloc, 


TL. 1374. éyredupévouc. — 1276. poüvoc, addition da réviseur, 
tloc : les deux dernières lettres en surcharge. 


— (284. ivav- 


NC. 12746. Au lieu de oûtoec, deux copies portent évrèc : mais cette variante n'a 
peut-être d'autre origine que la scholie : Asixe: évréc. La correction éyxsx]npévouc est 
due à Elmsley. Photius dit dans son Lexique, page 168, ligne 13 : K)ÿoat ol àpyator 
Réyouaiv, où xsioar, xal x)Hôa oÙte xai ol tpayruol xai Oouxuëlënc. Cf. Eustathe, 
page 50, ligne 24, et Suidas au mot KAntôa (ou plutôt K)1ÿ8a). [Ellendt.] — 1277. Bothe 
conjecture vautixoïe 0” édeæhlotc. Bergk : mauuivois 8° é5wlots (vaurtix peut provenir 
du vers suivant). — 4281. J, Krauss : 00 où ph, Bivar noôl. — 1282. Musgrave : 
du” Ouiv o0toc rar’ Eôpassv, À dlya; — 1233. Wolff conjecture : abtès. 


4273 et suivants. Voy. Iliad. XV, 416 et 
suivants. — Mynpoveüeie hvixa, comme 
xatoiBev oc (OEdipe Roi, 4134). [Schnei- 
dewin.| 

4274. ‘Epxéov éyrexdguévouc. La 
plupart des commentateurs font dépendre 
épxéwv de Epuxappévouc; mais les exem- 
ples qu'ils allèguent paraissent susceptibles 
ou de correction ou d'une interprétation 
différente. Peut-être vaut-il mieux rattacher 
épréwv à éppüoato du vers 1376. 

1275. To pnôèv Ovrac. Cf. 1234 et 

Trackhiniennes, 1107 : Käv +è pnôèv à. 
— ’Evtpoxÿ 8opôs, in fuga pugnantium,. 
[Wunder.] 
_ 4276-1277. Neëv vautixots É8waiotc. 
Entendez : Toïe tüv vautüv év tTais 
vauaiv é6waior. [Schneidewin.] Pour le 
sens de vautixéc, cf. plus haut, vers 3. — 
’Axpoiaiv désigne l'extrémité des vais- 
seaux, lu partie qui tuuchait le rivage. Cf. 
4219. 


1284. “Ov oùbapou qnc oùêè ovu6r.- 
var xoël, « quem ne quidem 

« pedem unquam cum hoste ais. Quibus 
« verbis ad ea quæ supra (v. 1236 sqq.) 
æ Agamemno objecit, respici Scholiasts 
« jam recte annotavit. Ibi autem quum hoc 
« dixisse Agamemnonem manifestum sit, 
« nihil in bello Trojano Ajacem absdüe se 
« suscepisse aut gessisse, videatur hoc locu 
« a Tencro pronomen poÿüvov sive pLÔvov 
« addi debuisse. Omisit autem, quo im- 
« quius et a veritate alienius videretur Aga- 
« memnonis crimen in Ajacem conjectun. » 
[Wunder.] 

1282. "Yprv..…, Évêtxa, vobis probata. 
[Dindorf.] 

4284-1287. Aap@v to. ROUQEÏV. 
Voy. PIliade, VII, 461 et suivants. Plu- 
sieurs guerriers s'étant offerts pour com 
battre Hector, un tirage au sort a lieu : 
des xAñpor, portant chacun la marque d'un 
des concurrents, sont jetés dans un casque ; 


AIAZ MAZTITOHOPOS, 
où Sparétnv Tèv xAïpov àç paésov xabels, 
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| dypäs dooûpas BüAov, SAN 8ç eûAdpou 
xuvñs ÉuEAÂE moûroc dÂApa xouqeïy ; 
"OÙ Àv 6 npécowv Tata, oùv d” y Tapav, 
6 dovAos, oûüx Tic Bapbdoou pnTpdc YEyus. 


Adornve, noi PAéruv mot ar xa Gpoets ; 


1290 


Oùx oloôa où ratods pLèv de rpoqu rats 
Gpyatov dvra ITéAona Bépôapov Hpbya; 
Aroa d’, 8 ad a’ Éonerpe, duocebéoTaToy, 


Toobévr” &Üe hp deinvov oixelwv Téxvwy ; 


Adrdç dE untpèc étépue Kofoonc, ép à 


1295 


Aabv émaxtèv Avdp’ à putÜoue TaThp 
éprxev A AO LyObotv Siapbopav. 
Totoütos dv Tud éveders oropév; 


TL. 1285. épérernv. — 1290. aûTS avec à, d’une écriture ancienne, au-dessous de à, 
— 1296. guretouc. — 1298. dverBltexc, le © de la main du réviseur. 

NC. 1296. La substitution de gtÜaac à gutsüauc est exigée par la prosodie; plusieurs 
manuscrits secondaires portent d’ailleurs cette leçon. — 1296. Hermann : 0 grüoac 


a” ’Arpeèc. Wolff : 6 pitÜaac c’ävap. 


le easqne est secouëé, un xXñpos tombe à 
terre : Ajax le reconnaît aussitôt pour le 
sen. L'allusion renfermée dans les vers 
4286-1286 se rapporte vraisemblablement 
a on fait postérieur à l’époque de Teneer 
(ef. 599 et La note), la supercherie du Do- 
rien Cresphonte. Après la conquête du Pé- 
Joponnèse par les Doriens, Téménos, Cres- 
phonte et les deux fils d’Aristodème avaient, 
disait-on, chargé le sort de décider à qui 
appartiendraient Argos d’abord, puis la 
Laconie, et la Messénie en dernier lieu. 
Chacun d’eux devait jeter un caillou mar- 
qué dans un vase plein d’eau : Cresphonte 
y déposa une motte de terre, que l’eau ne 
tarda pas à dissuudre, et dut à cet artifice 
le dernier lot, qu’il convoitait. (Apollodore, 
Bibliothèque, 11, 8.) — Aparétmmv tèv 
æñoov. Si Ajax, dit Schneidewin, avait 
agi comme Cresplionte, il se serait com- 
porté ea poltron (ôpaxitnc) : de là lex: 
pression Sparétnv tôv xAñpov, le jeton 
ou La boule d’an poltron. — “Alua xou- 
qui, ef. Euripide, Électre, 881 : Odpü- 
v10v AnÔnUa xoupiLousa. 


4290. Kai Oposic. Cf. OEd. Roi, 1139. 
Phil, 991. Trach. 314 « Addito xaf vis 
« augetur interrogationis. » [Dindorf.] 

4292. Joignes : äpyaïov Ilékona. 

1296. ’Exaxrèv &vôpa, adulterum. Les 
interprètes ne s'accordent ni sur le fait ni sur 
les personnes auxquelles il est fait allusion 
ici, ni sur le sens des mots à pitÜuoac na- 
«hp (cf. plus bant la note sur le vers 4172), 
qui peuvent désigner soit le père de la 
coupable, soit celui d’Agamemnon. Scho- 
liaste : ‘H lotopia év tai Kpnoaax 
Evouniou, ôter Gtaphapesiouv aurhv Àd- 
Opa Urd epénovro: 6 natnp Nauxiie 
rapédwnev, Éévrelduevos àrorovt@oat * 
8 8 oùx éxoinosv, 4241 évnyyunos ILu:- 
o0éver. On lit, d'autre part, chez le Scho- 
liaste d’Euripide (sur Oreste, 84 3) : Atos: 
tv yuvaixa Acpérny Tipmwpeltar, Ori 
duorxetero Ovéoty, fibac aûtnv als Tv 
Oalacoav, &ç gnot Lopox]n:s. — Ata- 
p0opav « Id est {va GtapOapein.» [Ellendt.] 
Cf. Euripide, Hercule furieux, 458-459; 
"Evaxov pèv .Uuüs, rokeuloic à é6pshé- 
unv I C6moua rxäxixapua nai Gtagbepér. 
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de x matos pév Elu Telauüvos Yeyiue, 


bots otoutob Ta moûT dpioretouc uv 


1300 


Loyer Ebveuvov untép’, À qÜoet pLèv nv 
Baothex, Auouéôovros : Exxoutov ÔE viv 
dopqua xelvo "dwxey AXxuvns yévos. 
'Ap’ 9 dptotoc êE dorotéouw Ouoiv 


Blaotov Av aioybvoms Tobc moùc almatoc, 


1305 


où vüv où Tootog v névotor xeuuévouc 
@betç &férrous, où’ Enaoyüvn Aéyey; 
ED vuv téd lof, toïrov el Baheité mov, 


Bañeïte yuäc Toëie duo ouyremsévous * 


énel xaAdv pot Todd” Ümesrovoupévw 


1310 


Oavetv rpodAwWS DA À À This oç bio 
vuvaxès, À Toù ooù Euvaltovos Aéyw. 
IIpès taÿ0” 8pa ph Toûmèv, SAAG xal TÔ oév* 


&ç El pe rnuaveic tt, BouAñon motè 


xal GerAdÇ elvar p&A AV À ’v épcol Goarbc. 


1315 


TL, 41304. D'abord äpiotéwv, pins &piotéoiv, aussi de première main, — 1305. Bla- 
grüv. — 4309. auyxsévouc : avec la note suivante, de la main du révisear : ÿp. auveu- 
Répouc. — 1310, brepxovoupgévp : avec la note yp. rovouuévouc, de la maiu du réviseur, 
— 1311. 0xsp.— 1312. 0 Opaluovoc. — 1315. À *v, correction du réviseur ; d’abord iv. 

NC. 4304, Porson : &piotedc. — 1307. Blaydes : déyeov. — 1312. Nous avons admis 
la correction de Dindorf, Selon lui, épaiuovoç n'est qu’ane glose de la vraie leçon Euval- 
moôvoc. Cette correction ne saurait pourtant passer pour définitive, Dindorf lui-même, 
dans sa dernière édition, propose l'amendement suivant à sa première conjecture : # tic 


coù Euvaluovos yo. 


1300. Tà now’ &protebou:. Cf. plus 
heat, 435. 

4304-1305. “Ap’ 88”... aluatoc. « Haud 
« male Hermannus non tam genus hic saum 
« prædicare Teucrum existimat quam cum 
« genere conjunctam probitatem, qua ab 
« inferenda aliis, præsertim consanguineis, 
« injuria deterretur. » [Bothe.] — Toùç 
xpèc afuaroc équivant à tobs auyyeveic: 
Cf. Élect. 4126 : "H olev ti À npd: 
afuetoc. 

4307. OÙ’ éxamoyÜvn }éywv, nec pu- 
det te id profiteri. [Hermann.) 

4308-1309. EL Bareïté nov. Joignez 
. mov. (Cf. plus haut 6524 : Tepnvdv el 
t{ mou räôo1.) « Idem hic Balev sigifi- 
e ficat atque Gôeïv versu 1307 positum. 


« Hincinfra (v. 14333) &antov Baleïv di- 
« xit. » [Wunder.] — Balcits xhuax. 
Scholiaste moderne : ‘Exvrèy Jéyer xoi 
ty Téxunoouv val +èv Eüpuaäxnv. 
« Præterea tenendum est Tenucrum, quum 
« dicat : Badeïre yAUGG, nos etiam proji. 
« cietis, hoc simul ostendere, fore ut ad pa- 
« gnam cum Atridis ineundam cogatur. » 
[Wunder.] 

4311-1312. Ilpoëñhux. Scholisste : 
Aaprpüic, kvôpeitos. — "H 00 aoû Euv- 
aiuovoc. Entendez : "H ts toù aoû Euv- 
aluovoc. — Aéyw doit être rattaché à 
xa)6v : Aéye xalév por slvas. 

4314-1315. Bouñag … Opaoûs. « Sensms 
« bic est : Pœnitebit te tuæ in me ferociæ, 
« cedendoque timiditatis erimen contrahere, 
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XOPOEZ. 
’Avat ‘Côuooed, xatoëv 108” EAnAubax, 
el ph Euvaduv, &AAG suAAVOwV néper, 
OATESETYS. 
TÉ 0” Éotiv, dvdoec; TnAGBev Yo hobéuny 
Boñv Atodüv td x’ dAxluew vexpüs. 
ATAMEMNON. 


Où yao xAVovrés Éomev aioylotous Adyous, 


1320 


Avaë ’Oduoceë, toud” dr” dvôoès dorlus; 
OAYESEYS. 
Elolous ; éyio yao dvôol ouyyvoumv yo 
xAbovtt pAaüoa cunéaAev ÉTn xaxd. 
ATAMEMNON. 
"Hxouoev aloyp4* Goûiv ao y Totaüré pue. 
OAYEEEYE. 


TÉ yo o” Édoaoev, dote xai BA46Nv Eyes ; 


1325 


AFAMEMNON. 
OÙ qno’ édoeuv TévE Tôv vExodv Tapis 
&protsov, GAÂ& npôc Plav Gaberv mod. 
OAYEEENS. 
"Efeoruw oùv clnévre taÀn6n ofÀw 


TL. 4325. Le ©” après yäp est une addition du réviseur, 

NC. 4317. Blaydes a proposé &a}Üouwv, qui paraît, en effet, préférable à La vulgate : 
mais la scholie qu'il cite, étant d’origine moderne, ne peut guère être invoquée à l'appui 
de cette conjecture, — 1328, Dlaydes : gt. | 


« quam resistendo mortem parare tibi ma- 
€ laeris. Quibus verbis ostendit, quousque 
e in injaria, si qua affectus sit, ulciscenda 
« progresurus sit. » [Wunder.] — ?Ev 
époi Opaouc. Cf. 1092 : ’Ev Oavodoiv 
bEprornc yévy, et la note sur le vers 971. 

4316. Kaipév. Cf. 34 : Katpèv à” épñ- 
xeiç. — "Ioût, sache. 

4347. El ph... “épe. « Similiter 
æ Aberv et épéxteiv opposita sunt Antig. 
« v. 40. Hoe loco chorus Ulixem opportune 
« advenise dicit, si non implicaturus rem 
e« quæ agatur, sed expediturus sit, id est 
« si jurgium inter Teucrum et Agamers- 
« nonem ortum non aucturus, sed CUMPO- 
« siturus sit. Nam ov}}Vev significat ortas 


« ioter alios discordias componere, cuvé- 
« RTELV vero LÉYNv, RÉÂELOV, vVaixoc, et 
« quæ sunt similia, capessere. » [Dindorf,] 
Le chœur dit ou}AUcuv, parce que lui- 
même veut s’efforcer d’apaiser le diffé- 
rend. [Schneidewin.] 

4320. K)bovréc éousev. Cf. 588 : Mi 
rooBoùc Aude yévV, 1324 et 1330. [Schneï- 
dewrin.] K}üeiv signifie ici s'entendre dire 
comme au vers 4323, et comme &xoûeiv 
au vers 1324. 

4322. Zuyyvounv Eye. Cf. la note ser 
vers 203. 

1323. Zuuézxsiv Exn xaué, « maledicts 
« fogerere, veluti verborum pa- 
« gnam committendo. » [Henri Estienne.] 


104 AIAZ MAZETITO@OPOZ. 


ooÙ pn0èv Hooov } répos Euvnpeteiv: 
ATAMEMNON. 

Eln * % yap elnv oùx dv ed ppoviv, émel 

plAov 0” éyw uéyiotov Apyeluv véuo. 

OAYESETE. 

"AxouË vuv. Tèv &vôpa Tévde noèc Bed 

Là TAÏG dantoy H0’ évxAyÂtux Bahetv - 

und À Bla ce undauüe venoétw 

tocévèe puoetv Gore Tv dxnv Tatetr. 

Käpol y&p %v soû” obroc Éybiotos cTparoÿ, 

ét ob ’xodrnoa tüv AytAAclwv EtAwv * 

ŒAX aürdv Éunaç vtr’ ya Toévo” épnol 

oùx dvratipdoan @v, GoTE [UN ÀËYEN 

Ev’ dvôp” ldeiv dpustov 'Apyeluv, 8cot 

Tholav duxduecfa, tAñy AytAÂËo. 

"Qor”’ oùx &v évôlxuwc Y' dtimétorTé ook 

où ‘yéo T1 roütov, GAÂ Tobc Oeüiv vépLouc 

pÜelooic dv. "Avdon ’ où dlxatov, el Gévor, 

BAdnrev Tdv éo0Adv, oÙd édv puoüv xupñs. 


1330 


1335 


1340 


1345 


TL, 4329, Euvnpsusiv changé en Euvnpstuslv par le réviseur. — 1330. cix”° % yàp 
ainv, correction ; leçon primitive : nas y &v elnv. — 4335. «à oùv 8. — 1338. Euxac, 
le ç ajouté par le réviseur, — 1339, oùx &v ätiäoaiu’ (obx &v changé en oüxeuv à 
une époque ancienne), 

NC. 1329. Euvnpsteiv est une correction de Lubeck, adoptée par la plupart des édi- 
tours. Jebb seul, parmi les plus récents, écrit Euvnpetueiv : forme impossible selon Wolff, 
attendu que les adjectifs en fpetuoc ne forment aucun dérivé, « Hésychius dit: Euvnge- 
shout” ouvolonc, outuyñoetc, et Photius : Euynpétne” oÜûppevos, &: évavtioc &vtr- 
pénc. Euvnpetsïv était probablement dans le manuscrit dont s’est servi le scholiaste, 
qui interprète : Euvcpéyeiv &c npétepov, Êx patapopüc Tv xoivéx épertévruev. Une 
autre scholie porte cugpuvsiv. » [Dindorf.] — 1338. Blaydes : Gvr” époi toi6v8’ dyio. — 
1339. La correction oÙx ävratiméoaip” àv est due à Bothe. Dœderlein : où xàv &tuuä- 
cap’ àv. Elmsley : 06 täv.— 1340. Blaydes : loôsiv op’ &piotov.— 41344. Wander : si Oavy. 


41331. Dov…... péyrotov. Cf. É/. 46, n. 

4334. Bla : comme uévoc, iracundia, 

41338. "Ovta..…. ToL6va épol. Torévês est 
eonstruit ici avec le datif, comme rempla- 
çant Eyôrorov (1336). 

4360. “Ev’.… &protov. Cf. Philoctète, 
4344 ot suivant; OEdipe Roi, 1380; et la 
Joeution latine Jortissimus unus, [Schnei- 


dewin.] Voy. aussi Matthis, page 902. — 
Homère dit la même chose d’Ajax, et à 
la suite d'Homère, toute l'antiquité : Alaç 
dc népr pèv eldoc, népi S’Epya tétuxto 
I tôv d))wv Aavav per’ éuÜuova Iln- 
Atiwva (/liade, XVII, 279; cf. II, 768). 
Horace, Satires, II, 11, 493 : « Ajex heros 
e ab Achille secundus. » 
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___ ATAMEMNON. 
3Ù vain’, Odvoseë, toùd” Ünspuayeis uol ; 
OAYSEETE. 
"Evwy’* éuloouv d, fx” Av puoeiv xakév, 
ATAMEMNON. 
OÙ yao Gavévrt xai mooceu6val ce pp: 
OAYESEYS. 
M ais’, Atodlôn, xéodeoiv toi pè xx. 
ATAMEMNON. 
Tév tot tÜpævvov eboebet où Éhdtov. 1350 
OAYESETE. 
AN ed AËyouot Toïç plots TULGG vÉpLEIV. 
ATAMEMNON. 
KAUerv tôv éo0A dv vôpa pp Tv èv TÉeL. 
OAYEEETE. 
Iaüoa * xoatels Toi Tüv plAwV vixwEves. 
ATAMEMNON. 
Méuvns érol pur! vhv yéotv ddac. 
OAYEZEYT. | 
"OÙ éxünès évho, AA yevvaiés mor’ 47. 1358 
ATAMEMNON. 
T more morfoetç; éyOodv GO aiôÿ véxuv ; 
OATESEYS. 


Not yap per ue This EXÜpas moAU. 


TL. 1349. xépBsov, le v d’origine moderne. — 1367, D'abord à àpstñ, à te qu'il 


semble, pais à ’petn. 


NC, 1363. Blaydes : xpatel tic. — 1387, Une copie : 1fç Éx0pac mhéov. 


41348. Tpooeu6ñivar, insultare. |Din- 
dorf.] « De injuria dictum, quæ afllictis et 
« dejectis additur. » [Wunder.] — Où... 

os xpfñ, ne devrais-tu pas... ? 
4349. Képôcatv, ici, jouissances. 
4350. Tôv Tor rüpavvov..…. péñion 
« Id est, non ubique regi, qui severo uti 
æ imperio vult, quid legibus divinis con- 
« veniat, ponderare licet. » [Wander.] 
4361. Ty: vépuv, ici, avoir de la 
déférence, de la condescendance pour. 
4383. Taÿozxt. Dans OEdipe Roi (631), 


le chœur dit avec la même familierité à 
Œdipe et à Crévn : Tlatcact”, &vaxtec. 
[Lobeck.] — Kpateïe vixwyevoc. En 
d’autres termes : « Un acte de condescen- 
dance à l'égard de fidèles serviteurs ne 
saurait compromettre ta majesté royale. » 
[Schneidewin.] Nuxuevo: est construit ici 
et ailleurs avec le génitif seul, comme son 
équivalent hoowusvoc (ef. Matthiæ, pago 
694) qu’Aristide (tome I, page 536, 3) lui 
substitue en citant ee vers. [Wunder. | 
1357. Niug.... no)6. Le sens est, s6- 
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ACAMEMKON. 
Totolde pévror çôires EunAnxtor Brotüv. 
OAYEEFTE. 
‘Hxéota moÂAo! vüv plat xls mtxoof. 
ATAMEMNON. | 
Totobod” émarveis dira où xTäodar glAcus; 1360 
OAYETEYS. 
ZxAnpav émanveiv où qu duyiv yo. 
ATAMEMNON. 
“Hpäs où derobs ride Oiéog pavets. 
OAYSEEYE. 
’Avdpas pèv oùv "FA Anot näsiv évolxouc. 
ATAMEMNON. 
Avoyas oÙv pue Tôv vexoôv Oénterv Gv ; 
OAYEZETS. 
"Eywye” xal yao aûrès évôdd’ féomou. 1365 


ATAMEMNON. 
TH ré’ époux räs &vio at move. 


TL. 1360. dnra. Correction relativement moderne, substituée à 8f. 
NC. 1358, À Bootüv une main très-moderne a sabstitué Bpotoic qui se retrouve dans 
plusieurs copies, et que les auteurs desscholies paraissent avoir eu sous les yeaz. (Dindorf.] 


lon Wander : « Revereor corpus Ajscis 
« mortui, quod virtus, qua ille vives emi- 
« puit, plus apud me valet, quam odium, 
« quo eum persecutus sum, Quum in vivis 
e erat. » Selon Schneidewin : ITo1ù xçalo- 
cuv Th: Éyôpas époi À path dotiv (cf. 
4334): xo) et non =«)éov, ajoute le même, 
parce que mxÿ implique déja comparaison, 

4368. "EurAnxtot « idem valet quod 
« &otatoc, ebpatéGo)oc, ut Hesychius et 
« Eustathius, pag. 4886, lin. 40, interpre- 
« tantur. Plato, Gorg., pag. 482 À : ‘H où. 
« locoela tüv dev œaudix@v xoXù At- 
« tov EurAnxtoc. Pluterch., Vita Eumenis, 
e pag. 684 E: "Euxinxtoc &v xai qoçüc 
« pactèç &6e6aiou. » [Dindorf.] Passow 
explique cette acception assez rare par l’a- 
nalogie de Euxdnxtoc avec EuBpévrntoc. 
— Bpot&v fait pléonssme, venant après 
gore. Cf, OEdipe à Colons, 281 : Durès 


&vosiou Bporäv (si la leçon du manuserit 
doit être conservée). 

4369-1360. *H xépra... gfouc. Ulysse 
paraît faire allusion à l’'amertume des pe- 
roles que vient de prononcer Agamemnos: 
Agamemnon répond comme si Ulysse avait 
eu en vue l’amertume de ses propres re- 
montrances. 

41365. *Evôas” Ttouet, j'en arriverai là, 
c'est-à-dire, je mourrai, Dindorf : Kai 


"adrèc louer npès rè Oémrerv aûtév, 


4366. *H xüv0” Epota.… novei, dans 
tout ce qu’il fait, tout bomme a en vue son 
propre intérêt, *Ououx mous paraît, ainsi 
qu’à Bothe et à Reisig, équivaloir ici à 
ôuolws. Cf. Eschyle, Eum. 340 : "Oprota 
Xépoov nai Oalacoav éxxtpév. Lea plu- 
part des commentateurs modernes joignent 
Guorx abré : moribus suis ou ingrnio sue 
consentanea, 
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OAYEZSEVS. 


T yéo pe BA ov elxds À ” 


LRAUTÉ TOVELV ; 


ATAMEMNON. 
Zôv &pa ToUpyov, oÙx ÉLÔV xexANoETaL. 
OAYELETE. 


Oç dv rowjons, Tavtay xonotés y’ on. 
ATAMEMNON. 


AXN ed ye pévro toùr émlotac”, ç y 


1370 


col pèv véuoms” dv thode xal pLelCw ydoiv, 

obtos dE x&xEt xavOO dv Éoty’ ue 

EyOtoros Éotas. 3ot dE doäv Ébecb” à ypñs. 
XOPOS. 

"Ootw 0’, "Oduaoeÿ, ph AÉyEL YVOUN copy 


pÜüvas, Touoürov dvra, pc ot ave. 


1375 


OAYEEETE. 
Kal vüv ye Teüxow Témd rod” &yyÉA AU, 
Écov rér’ éy Onde À, Tocévd” elver plAoc - 
xal rôv Oavévra tévde cuvlénrev BEÂw, 
xal Euurovetv, xal unôèv ÉAAelnetv owv 


{ph vois dolotoic évdodouv moveiv Bporous. 


1380 


TL. 1369. &:, d’abord 600”. — D'abord moiñoeic, puis xoionc, leçon ancienne 
elle-même (la lettre « supprimée après no). — y”, addition ancienne. — 1373. ôpuoc. — 
4373. xpñ. — 4374, o, addition d’ane écriture ancienne. — yvotpy. — 1377. gilov 
corrigé ensuite, à ane époque ancienne. — 1379. Gaov avec co: d’une écriture très-ancienng 
au-dessus de ov « quo écwv significatur quod restituit Porsonus. » — 1380. ävôpéat. 

NC. 1369. T° manque dans plusieurs copies. On peut done soupçonner avec Neuck 
qme ou ou Écy n’est qu’une glose substituée à quelque autre mot, par exemple oavñ. 
— 4373, Xpc, correction de Dindorf. Voy. aux notes interprétatives. — 4377, La faute 
paov s’explique par le mot 5og06vê’ qui précède. — 4379. Psgées a conjecturé : prôèv 


Eeinsrr 604. 


42369. “Qc dv nosogx, de quelque 
façon que tu agisses, c'est-à-dire : soit 
que ta permettes expressément l’inhumation, 
soit que tu m'en laisses la responsabilité. 

4373. Xpÿc. Hésychius : Oéduc, {ç4- 
gets. Suidas, au mot ypñ: Xprs ôù tè 
yoftuc nai dén. Kpativoc Nôououx” Nüv 
va &h cot E répa iv Osouoi rüv Âus- 


tépov, D 'räpa 8 &X)” 8 st ypÿc. Cf. Eu- 
ripide, cité par Cicéron (Lettres à Atticus, 
VIIL, 1), et par Suidss au mot æa)auä- 
côa. [Dindorf.] Cette forme ypÿc a été ré- 
tablie par Wunder au vers 607 d’Électre, et 
Xpÿ au vers 887 d’Antigone, par Dindorf. 

4376. ’Ayyédous, émayyéiopes, miere 
profiteor. [Schneidewia.] 


t 
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TEYKPOL. 
’Aptot’ Oduooed, mévr” Éyw 0 éraivéoat 
Aéyorot * xal W’ Ebeuouc EAnidos moAG. 
Toëtw yao &v Éylioros Apyelwv vip 
pévos maoéctne yepolv, oÙd’ ÉtAn Tapwv 


Oavévr Ttüde Cv épuéolont éya, 


138€ 


de à otoatnyôs obm6pévTNTOS LoÀWV 

aùtés te xù Ebvauos ABeAn STI 

Awbmtév aûrèv éx6aEiv Tapis dteo. 

Toryéo op "OÂüurou Toùd 6 rpeobetwv ratrp 


avéuuov Tr’ 'Eorvèc xal teecpépos Afxn 


139C 


xaxods axe GÜeloeav, Gonep H0eAov 
tÈv évèpa Aw6auc éxbaeïiy évakiwc. 


2t 0’, à Yepatoù omépua Auéotou matoèe, 
répou pv éxv@ tobd émubaderv Eiv, 


ur T@ Oavévr toûro duoyenke mou : 


139€ 


rà © ŒAÂX xal Ebunoacce, xel Tiva otoatoë 
OEXer rouler, oùdèv &Ayoc Étoper. 
"Ey 0 T4 Aa mévra mopsuvü où Ô 
avi 220” uäç éo0 Ad dv érlotaco. 
TL. 1388. }w6ntèv aÿ substitué à un plus petit nombre de lettres, sans doute a }w6n. 


— 4391. D'abord obñpetav suivi de trois lettres ensuite supprimées. 
NC. 1384. Burges : xapiov. — 1385, Porson ; Yüv +’. — 4392. Bentley : tôvê’ dvêpz. 


— 1398. Schineidewin : taÿta xévta. 


4392. "Eÿeuoas ddniôoc. Cf. Tracki- 
nimes, 743: EL «1 pà peucbñoopat | 
YÉHNG. Escbyle, Perses, 472 : ‘"Q 
mn Bafhoy, dx àp’ Epavoac ppiviv | 


ae Ilapv. Cf. 1134 et la note sur 
le vors 57. 

4386. Oùm6pôvrntoc. Scholiaste : "Ov 
slebapev Àéyeiv éu6povrntov. 

4390. Mvñuuwv 7’ ’Epivüc. Cf. Eschyle, 
Prométhée, 5616 : Moïpar tpluoppor uvr- 
movéc +’ ’Epivüec (c'est-à-dire suivant le 
Scholisste : Al pynuovetouaar t@v nap’ 
avôpæxois xaxudv xal ävriôgoëcat). — 
Talsapépoc Aixn. Les Grecs voyaient dans 
le châtiment La suite inévitable et, pour 


ainsi dire, le complément nécessaire du 
crime. 

43593. Aw6aux. De ce datif ainsi em- 
ployé seul, sans préposition comme sans 
épithète, Schneidewin rapproche g)0rntt 
da vers 4410. — Le vers 4388 peut servir 
de commentaire à celui-ci. 


4303. Znéoua..…. matpôc. Cf. 4472 : 
ratpèc & a” éysivaro. 
4394-1395. « Defunctorum Manibus 


«invisi putabantur etiam honores ab in- 
« imicis oblati, de qua re cf. Ælect. 431 
e sqq. Euripid. Herc. fur. 4364. » [Wun- 
der.) 

4397. Kouiteiv, efferre mortuum. Cf. 


1048. [Musgrave.] 
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OATEXETS. 


AAX Hbekov pév * el ÔE ph otl oot plAov 


1400 


rodocetv T4d Auäç, Elu’, éraivéons rù oév. 
TEYKPOS. 

AG" H0n ao roÂd éxtétatou 

Xp6vos. ‘AAN OÙ mèv xofAnv xéretov 

AEpol Tayüvare, toi à ÜM6ator 


Tplroë’ dpapirupov Aoutoëiv éclwv 


0éo0” énixœæspov - 


18405 


pla ©” èx xAolac &vOpüiv An 
tôv Ünaonidrov xécmov pepétw. 
Lai, où Ôù natpéc y’, ésov loyüers, 


puAëTtt Gryov nAeupäc oùv épol 


1410 


Téod” émxobqib - Étt Yan Beoual 
CUPLYYES dvw quodior Léa 

prévos. AAA dye näc, olhoc Éotis vo 
pnoi mapeivu, coûolw, Bt, 


160 avdol rovüv T@ révr” dyab 


TL. 4404. tayüvete. — 1408-1408. Division : Béch… 


1415 


. l'évépav… N xécuov pepére. 


— 4414. D'abord éximougtr. [« An Es?» Seyfiert.] — 1414. onoiv. — 1445. 1@ xävre’ 


dyaô® fait partie du vers suivant. 


NC. 4404. « Taybvate ex paucis apographis pro tayÜvete. Aoristum fortasse legit 
« scholissta, qui explicat: Mer oxouëñc dpüEurs. » [Diadorf.] — Un meuuscrit de 
Seides (su mot éugixupov) : rov 8’ GhiGatov. Elmsley est parti de là pour conjecturer : 
16v 0° UiGarov. — Dindorf, à qui ye (vers 4409) est suspect, a proposé : sat, dù 8 
Satpôç pdtnss Dry f Boov loxüeux nsupas oùv époi. 


4401. ’Eracvéoac td oûv, su//ragatus 
voluntati In. 

4402. IoAde éxtévatar ypévos. Cf. 
Trachiniennes, 679 : Meitov” éxtev& À0yov. 

4404-4406. ‘ThiGatov, alte positum, 
id est altis pedibus. [Ellendt.] — ‘An- 
pixupoy, proprement igne circumdatum. 
Juignes äpoirupov 0écôc. [Le mème.| — 
Aovtpüv énixoupov, à lavacro. 
[Musgrave.] 

4408. Tv Üraanidtov xoSuov. « Que 
« supra (vers 577) una secum humo condi 
« Ajax jusserat, excepto clipeo, quem Eu- 
« rysaci filio (vers 574 sq.) legavit. » [Wun- 
der. « Arms sunt præter clipeum, proprie 


« autem Îlorica et furtasse ocreæ, quippe 
« clipev tegi solits. » [Ellendt.] 

1409-1411. érnsi. Scholiaste mo- 
derne : Lüv pihoppoouvm. — ’Enixoûüpts. 
Le même : ’Avti où ävaxoupite, àva- 
Gactats. 

1412-1413. Züpryyec, les veines ou les 
artères. — "Avw, en haut, c'est-à-dire 
vers le nez etla bouche; cf. 918 : duodvr’ 
ävo Rpôc bivac. Teucer veut dresser le 
corps afin d'arrêter cette perte de sang : 
car pévoc désigne ici le sang, principe de 
la force et de la vie. Cf. Eschyle, Agamem- 
non, 4067 : Ilpiv aluatnpèv éEappitscôo 
mévos- 
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xoùdevt rw Agovt Ori 
Alavros, 87 iv, TÔT ouvüi. 
XOPOE. 
TH moAÀ& Bpotoïs Éortv idoüorv 
yrévas - nolv ideïv Ô” oùdels päévric 
Tév peAAdvtuv 8 ti npdker. 1420 


NC. 1416. Blaydes écrit (en retranchant le vers suivant) : x0d6evèc où Aéon Ovnrün. 
— 4447. Nous avons rétabli comme Seyflert, mais pour une raison tonte différente, ce 
vers que rejettent aujourd'hui la plupart des éditeurs, On ne saurait espérer que les cor. 
rectious de détail même les plus hardies, comme la suppression de quelques vers ou séries 
de vers, sboutissent jamais à rendre cette seconde moitié de |’ 4/ax (à partir du vers 865) 
digne du poëte qui a écrit La première. Aussi, dans cette partie de notre travail, svous- 
uvus cru devoir tenir peu de compte des conjectures hasardées par la critique mo- 
derne, et revenir presque partout aux leçons telles quelles da manuscrit. C’est notre 
auteur qui le dit dans cette tragédie même : 


Où æpès latpou sogoÿ 
Opnvetv ÉrwIxe RPÈS Touüvr xnLaTL. 


[Nous igaorions, lorsque nous osions exprimer ce donte, que nous n’étions pas très-loin 
de nous rencontrer avee Bergk. Nous voyons aujourd’hui que le célèbre critique (au para- 
graphe 12 de la Vie de Sophocle qui précède son édition, Bernbard Tuuchaits, 1868) 
regarde la fin d’4jax, à partir du vers 974, comme ajoutée à une époque postérieure, 
peut-être par lophon. Nous lisons aussi dans une note de Blaydes (The Ajax of Sopho- 
cles, Londres, Williams et Norgate, 1876) sur le vers 974 de cette tragédie : « Tout ce 
e qui fait suite à ce vers jusqu’à La fin de la pièce est jugé par Bergk interpolé, commo 
« tout à fait indigne de Sophocle. J'adhère pleinement à cette opinion. » Ce qui ajoute à la 
valeur de ce jugement, c’est que M. Blaydes avait para adopter l'opinion contraire dans 
son Introduction (page 4), imprimée avant la pièce, comme la paginatiou en fait foi.] 


1410. Koüdevi rw Agovt Üvntév. Sous- d'autres termes, je veux dire, j'entends) 


entendu xovhñozç [Schneidewin] : es ja- lorsqu'il vivait. 
mais il n'aura travaillé pour un plus 4420."O vi npéËer. Scholiaste moderne : 
grand héros. ’Oruwc Gtansiostar” À sûrpayñder ÀSyuw, 


4417, “Or” Av, tôte puy, je dis (ea  h ôvorpayñont. 


er 
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YIIOGEZSIZ. 


YTrxeurar HÔe" rpopeds Deuxvds TO Opéorn ra v Apyer. Mixpôv 
Yap aûrèv ôvra xAéÿaox À "HAéxtpæ, dvixx 6 marhp écpabero, dé- 
Juxs Tr Tpoqet, poboupévn LA xai abrèv povebauar cv rü rarpi. 


AAANS. 


Tpogeis Ecru 6 rpokoyuv mpecoürns madxywyds 8 [iroxeluevos] 
xai dmrexbépevos Tov 'Opéornv els Thv Puxidx mpùç Zrppiov xai 
droeuxvds adré Ta Év “Apyer. Mixpèv yap adrèv xAébaç x Toù 
Apyous 6 Tardayuyèc Équryev, xai dux etxootv érüv érave) by eiç Tù 
“Agyos per’ adroû deixvuotv abrS Ta év ‘Apyet. 

‘H oxnvà roù Opdparog bréxeuvar év ’Apyer. ‘O Où propos ouvéorn- 
xev 6 éniyupioy taphévev. Topokoyie ÔE 6 rardayuryds "Opéorou. 


YTTID6ESIZ AIA ZTIXON. 


Eibwv "Opéarne sic rôkiv Muxnviôa 

cûv ro tpopei yépovrt xal tü [lukdèn 
xtelver Tov aÜTOELpx rarpwou povou 

xaÙ thv ouvepyov Th apayrc Toù cumblou. 


‘H roù dpauaros bmôfecus Touxmnv Êyer Thv Evvotav. ‘H Kdu- 
rauuviorpx Tèv ‘Ayauéuvovx avôpa Exouox dpécôn voù Aiyi- 
cou. "HAéxtpa dt rñode o9ax Ouyarno xai Tov "Opéornv ad expèv 
£ovox varudovra rt Atfpa rodrov Éfaméoreukev eïç Tiva péAov Tv 
xai TIvAdÔ iv xalotwevoy, Da To ph dd uoryoù Th abThç LLnToùS 
poveubfivar Toù xai TuTépa xravévros. Duxis Où 4 yépa hv 6 [lu éÔN 
ratée. Zi voivuv &yal® épunleis 6 TIuAdÔnçe Toubrd r1 éré- 
rave Boëkeuux dia rù drd Tüv pnvuuirov The "HAËXTpaÇ dyava- 
xreiv. Autbavév rivos vexpo év xiburio Baby Éoreiks radra nlev 
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mirAñotus roù ‘Opéorou ovros, ÊTue dix TÉç TotaÿTns ATATLÇ Po- 
veuauwot rov Atytofov xai rüv Kiutauvorpav. *EXGbv oùv riç dyye- 
Aoç mpéobue rdv émimhacroy réya Üdvaroy roù ‘Opéorou dyxbhv &00- 
Bev ayyeiav Aéyev T$ Aiyioüg xai rh Kavrauviorpa, 06 dnèp The 
rouxbrns dyyehiag nai Jüpa Jobvar Réyerar TD Tabrnv xouioævrt. 
Aourv 6 To ‘Opésrou ratdeyuyès Tpokoyiuv ebpioxetar pù Tdv 
Opéorny xai IuAdÔnv, Épurüvrag aürèv épropévous moi TOPEUOVTEL 
xai tie 6 Tpôrog eiç Ôv TÜTe meréAaGo ei pévoy Tv moryév. 

Amopia” dix Ti oùx émuyéypamrat Zogoxhfous Üévaros Aiicfou 
xai Kaurauviotpas, ŒA' "Hhéxrpa, xuirot pi re maloonç abri : 

Avotç* amè Tob moluraËeotépou rpocérou ka ÉtuLoveGTÉpou Thv 
éruypaphy émoincs. Ilapauodyar pv abriv év Tüde T$ pp 6 
yopôs Opnvobcav abrhv xai otevéloucav xai Aurouu.évnv xai ÉtuLévou- 
cav xai oùy Gomep Ta Étape mpécune érepromévnv.['Eritévoucx yap 
dei OJUperar ai oréver ralnruuwtapov, méya orovéoua.] 


Les divers morceaux que nous réunissons ici sous le titre commun de 
‘Yrôdeaiç n’ont pas, évidemment, la même origine. Le second, joint au pre- 
mier dans notre manuscrit, en est distingué dans une copie par les mots 
xal we. Le troisième ne nous a été conservé que dans quelques copies. 
Le dernier, intitulé ür60eou à otlywv, est tiré d'un autre manuscrit de Flo- 
rence. [Dindorf.] 

Dans le premier morceau, il faut sans doute écrire, avec Bergk, ôs{xvuat au 
lieu de Bstxvbs, et, avec Schæfer, fôwxs au lieu de Gédwxs. Dans le second, 
nous avons mis entre crochets le mot bxroxsluevos, justement rejeté par 
Bergk. Le texte du dernier argument est visiblement altéré en plusieurs en- 
droits; nous le reproduisons tel que l'a publié W. Dindorf (Scholia in Sopho- 
clis tragædias, vol. IL, p. 243). Dans le dernier alinéa, Wolff écrit xapstodyet 
y*e; Dindorf soupçonne qu'il faut lire xiuovwrépou ou peut-être imueveo:é- 
pou. Le mot yopb; parait devoir être remplacé par ronthçe, ces deux mots 
étant fréquemment représentés dans les manuscrits par la lettre initiale seule 
surmontée d’un o, ce qui rend la confusiou facile. Wolff écrit ensuite 6pn- 
volaav del (au lieu de Opnvoëzav «drév). Le même éditeur omet la dernièr: 
phrase, que nous nous sommes borné à mettre entre crochets. 


Ets 


HAEKTPA. 115 


ANALYSE MÉTRIQUE. 


[pékoyos (v. 1-85). Dialogue iambique entre le pédagogue et Oreste. 

Couplet anapestique d’Électre (86-120). Kouué ou dialogue lyrique entre 
Electre et le chœur (121-250), formant trois strophes avec leurs antistro- 
phes, et terminé par une épode. | 

*ÆExao6Btov & (251-471). Dialogue iambique entre le chœur et Électre(251-326); 
eatre Chrysothémis, Electre et le chœur (327-471). 

Ztéauov & (472-515). Strophe, antistrophe et épode. 

’Exeo63tov $ (516-1057). Dialogue iambique entre Clytemnestre, Électre et 
le chœur (516-659); entre le pédagogue, le chœur, Clytemnestre et Électre 
(660-803); couplet iambique d’Électre (804-829) ; dialogue lyrique entre 
Électre et le chœur (823-870), formant deux strophes avec leurs antistro- 
phes; dialogue ïambique entre Chrysothémis, Électre et le chœur. 
(871-1057). 

Xzéaiuov B” (1058-1097). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe. 

’Excoëdtov ÿ (1098-1383). Dialogue iambique entre Oreste, le chœur et 
Électre (1098-1231); dialogue en partie lyrique, en partie iambique, entre 
les précédents (1232-1287), composé d’une strophe , d'une antistrophe et 
d'une épode; dialogue ïiambique entre Oreste, Électre et le pédagogue 
(1288-1383). 

Zréapov y (1384-1397). Strophe et antistrophe. 

7Efoëvç (1398-1510). Dialogue en partie lyrique, en partie iambique, auquel 

ent part Électre, le chœur, Clytemnestre (derrière la scène), et Oreste 
(1398-1440); dialogue iambique entre Égisthe et Oreste (1441-1506); cou- 
plet anapestique du chœur (1507-1510). 


TA TOY APAMATOZ TPOZQNA. 


HAIAATQrOS. XPYZOGEMIL. 
OPEXTHLZ KAYTAIMNAZETPA. 
HAEKTPA. AITIZ8OZ. 


XOPOS. 


HAEKTPA. 





IATAATOTOZ. 
"Q toù otoatnyhoavroc ëv Toola mort 
Ayauéuvovos mai, vüv éxeiv’ Éteotl oo: 
nasévts AeUGOEL, @v Todfuuos no0 del. 
TÔ yao rakœèv ’Aoyos oûnélers Téde, 
Ts olotponAïycs &Acos ’Ivéyou xéonç : 5 
arm d', Onéotu, Toù Auxoxtévou Oeoù 
&ycpà Abxecc * où dotoreoäc d' 80e 
TL. 1. otparnyioavros (avec yp. cupavvhaavtoc, de La main du révisesr). 


NC. 1. Nauck : dv Toolas éd. 


4. Tpoig. Troie et ses environs, la 


Troade. Cf. Ajax, 4021 et 1490 ; Matthiæ, 


Grammaire grecque, page 1204 de la tra- 
duction française. 

4. To yap xakmdv ‘Apyoc. Strabon dit 
(VIII, va, 9) : ’Apyoc ôà xai To medio 
Jéyetai map toic vemtépoics, rap” ‘Ouñ- 
pe Ô’ où” &raë. Voir la note ente. 
L’apposition &)ooç (cf. Jliade, Il, 506 : 
"Oyynotév 0” lspèv, Ioouëñilov &yradv 
&)co:) montre d’ailleurs qu'il s’agit, ici 
encore, non de la ville seule, mais de 
tout son territoire, appelé per Sophocle 
zahatév (c'est-a-dire, peuplé depuis un 
temps immémorial ; cf. Virgile, Éneide, I, 
631: Terra antiqua), à cause de sa popu- 
lation soi-disant autochthone. Le roi d’Ar- 
golide Pélasgos est pour Eschyle ÿnysvouc 
UahaiyBovo: ivis (Supplientes, 250). 

5. "AÂooç équivaut ici à tépevoç qui ne 
désignait pes tant le sanctuaire lui-même 
que ses dépendances, ses environs immé- 
diats; cf. Schol. Pindar, Olymp. III, 18 : 
"Ercyov yap näv Ywpiov app ROUEvOv 
be®, xav udv gurwv D, &Aaoc. — ’Iva- 
Jov xépnç. Au nom d’Argos est adjointe, 


dans l'Odyssée (XVIII, 246), l’épithète dis- 
tinctive ’lacov, qu’Homère tirait pent-être 
du nom d’lasos, père d’lo d’après quel. 
ques-uns, mais non selon Sophocie, comme 
le prouve ce passage même. 

6-7. Toù Auxoxtévou Oeoù &yopà A- 
xetos. La place consacrée au dieu tueur de 
loups, nommée (pour cette raison) Ly- 
cienne. Selon quelques modernes, le sur- 
nom AÜxstoç ou Auxioç appliqué à Apol- 
lon signifisit pent-être à l’origine Dies de 
la lumière (cf. }eüaow, Aauxés, lux, l’alle- 
mand leuchten, luire : on cite encore äuei- 
Aüaun, AuxOpUE, Av GB ac, Auxauyhc,Aunost- 
êñc, Avrxa6ntté:). La ressemblance de ces 
mots avec ÀÜüxog a pu donner naissance 
aux légendes et aux représentations nom- 
breuses où le loup est rapproché d’Apol- 
lon (Preller, Griechische Mythologie, 1, 
496). D’autres croient qu’'Apollon Lycien a 
pu étre en cflet dès l’origine un dieu }u- 
xoxTOVOs, un autre Apollon vôquo:, une 
divinité pastorale, et, cumme telle, enne- 
mie des loups (Voir le Scholiaste et Pau- 
sunias, IT, 1x, 7). Le culte d’Apollon Lycien 
qui devint commun à Argos, à Athènes, 
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"Hpas 6 xAetvès vas of à’ ixdvoue, 

oéoxetv Muxfvas Tàç noÂvypÜcous oäv. 

roAUGOON te Oùua IlelomÔGv Téde, 10 
Edev de ratoëc Ex pévwV ÉYW ToTE 

roc che éaluou xal xaoryvétns Axbwv 

fveyxa xékéowoa xékeoedäunv 

toodvo éç ANS, ratoi TiWwpÈv pévou. 

Nüv oùv, Opéora xal où plAtate Eévov 15 


TL. 44. tiuwpüv p06vou (corrigé ensuite soit par le copiste lui-même, soit par le ré- 
viseur). — 15. En marge, mais de première main. 

NC. 9. Nous avons remplacé par un point en haut la virgule qui suit 6p&v dans la 
plupart des éditions, afin de mettre en relief le mot important +68, qui termine le vers 


soivant, 


à Sicyone, à Trézène, à Thèbes, à Delphes, 
était fort ancien en Lycie, d’où le nom de 
cette contrée (Preller, ib., p. 196). 

9. Déoxav. Scholie moderne : Oéfje 
géoxniv, hyouv péane, déye ® Évraïôa 8ù 
&vti toù BeGalwc éxiataco. Cf., pour le 
mode employé, Matthiæ, p. 4132. 

40. Ilovglopov. Scholisste : ’Ev © 
roldal e6opai xai pévor éyévovro. Cf. 
Horace (Odes, 1, vi, 8) : « Sævam Pelopis 
Li domum. » 

42. Lfc éuaipou xal xaciywienc. Ces 
deux mots désignent une seule personne, 
Électre, le second (== sororis) avec plus de 
précision que le premier (—consanguineæ). 

44. Toaôvê’ &: f6nc. Environ vingt ans. 
L'expédition de Troie avait duré dix ans. 
Agsmemnon, tué à son retour par Égisthes 
eat pour successeur son meurtrier qui ne 
tomba sous les coups d’Oreste qu'après un 
règne de sept ans (Odyssée, III, 306). — 
Tigeopév, (pour être le) vengeur. Cette el- 
lipese, fréquente avec les verbes &iBacxeiv, 
modeuev, tpépeiy et atEäveiv, comme le 
remarque Matthiæ (p. 798), est d’un usage 
beaucoup plus général que ce grammairien 
ne paraît le croire. (Cf. plus bas, 15, et 
la note.) On peut s'étonner que les com- 
mentateurs allemands, qui entendent très 
bien eette figure, omettent souvent de s’y 
arrêter : la raison en est peut-être qu'elle se 
retrouve dans leur langue; exemple : Todt 
schlagen, faire mourir à foree de coups, lit- 
téralement battre mort. [En français même, 
on dit pareillement : «Écrire gros, hacher 
mena, an œuf cuit der. »} — Toutecrttelon- 


gue phrase (v. 4-15) a besoin d’éclaircisse- 
ments topographiques : Oreste, Pylade et le 
gouverneur qui viennent de Phocide ont 
derrière eux l'isthme de Corinthe, devant 
eux Mycènes, et par delà Mycènes, le pays 
d'Argos. Vers leur gauche, bien que dans 
l’espace intermédiaire entre les deux villes 
(Strabon, VIII, 6, 2; Pausaniss, [1,17,1), à 
une distance de dix {Strabon) on de quinze 
(Pausaniss) stades, s'élève le temple d'Héra. 
Quant à la ville d'Argos, elle était encore 
de trente-cinq ou quarante stades plus éloi- 
gnée d'eux que ce temple, per conséquent 
à une cinquantaine de stades. C'est pour- 
tant à Argos et dans le voisinage da ma- 
gnifique temple (Pausanias, II, 49, 3) 
qu'Apollon Lycien avait dans cette ville, 
que se trouvait, selon toute apparence, la 
place Lycienne dont il est question dans 
ce passage. Y a-t-il lieu de rappeler ici que 
la vue a une portée très grande sous le 
ciel pur de la Grèce? on bien suffit-il de 
faire observer que Sophocle n’est pes un 
géographe ? — Sur le temple d'Hére, re- 
bâti au temps de Sophocle par Espolémos, 
et décoré par Polyclète d’un chef-d'œavre, 
sa ctlebre Junon d'or et d’ivaire, on peut 
consulter Pausanias (11, 47) et Strabon 
(VIIL, 6). Lucius Ampélius range l’Héræom 
d’Argos parmi les merveilles du monde 
(chap. vx). Quant au temple primitif, 
celai que le gouverneur montre à Oreste, 
il était, à cette époque même, fort ancien 
et fort célèbre, si nous en croyons une 
tradition rapportée par Strabon. 

15. Dürate Eivov, Pylade était fils da 
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IuAGON, T{ {où dpäv êv téyer BouAeutéov 

x tv H0n Aaunoèv AAlou cÉÀxÇ 

a xvet ghéyuat dovifuv cat, 

pavé T  dotpwv xAËRoumEv Edpoévn. 

Ioiv oùv iv” dvôptiv éÉodomopetv otéyne, 20 
Euvénretoy Aéyotiv' de évraül’ éuèv 

{v' oûxéT" Onveïv xapds, SAÀ Éoyov dxur. 

OPESTHS. 

"Q gûArar" dvôpiv rooonAwv, Ge pLor cap 

cnpela palvers écOAd els AUS VEywc. 
“Qonen yo nnos eûyevhs, xAv A Yéswv, cs 
êv voïor dervois Buuèv oùx anwAeoEv, 

GAA' ép0dv oùç Fornotv, ombru dE où 

Auäç T' étpÜvers xadTÔS Év TowWTOL ETN. 

Touyäp tà pèv ÉdEavra OnAwow * où dë, 

GEctav &xoùv vois woïe Adyors didode, 30 

TL. 46. Mu)aënc (le o gratté). — 27. beaute, le premier a en surcharge, — 28,1” : 
fait d’ane sutre lettre, y’ à ce qu'il semble. 

NC. 16. Porson : Boulsüerov (correction nécessaire à cause de o6, selon Blaydes). — 
419. Blaydes : péaiva 3’. — 20. La singularité de l'expression éEo8o:xopeïv a fait révo- 
quer en doute par Nauck l'authenticité du vers tont entier. Nous propas2ns : IIpiv oùv 
tiv” &vépüiv Éoëov sepav otéync (cf. djax, 806 : Znreir’ iôvrec Tavôpès ÉEoôov xaxñv. 
Legäv, chez Sophocle et les autres tragiques, signifie souvent sortir de, et l'ellipse de &x 
est préparée par Étoëov. Cf. d'ailleurs OEZ. Roi, 874 : Gupoÿ nepäoyc). — 21. Ma- 
nuscrit E de Brunck : Evvantéov. — Le mot éuév est étranger à la langue de Sophocle, Mei- 
peke a conjecturé : "EEñxousv. (Cf. Trackin.1167). Kreussler : xa0éotauev. M. Schmidt : 
éñkvôpev (cf. Éciyuev, Ajax, 1239; érnémôuev, dvoyuev, Gé3oiyuev). — Blaydes : de 
dopév y’ {val oûx Eat” Et’ Oxveïv xxipôs. Schwerdt met entre crochets évraÿ0".….. à))”. 
Rsuchenstein : évraÿuôa vis. 


Phocéen Strophius, chez qui Oreste avait 
été élevé. 
| 48. Kiveï... ongr. Hermann et Wun- 
der : Kivel mots cagñ yiyvectas. Schnei- 
dewin : « Plus expressif que roveï 
caen. » 

19. "Exlélouxey est pris absolument : 
defecit, — "Aotptey 10pp6vn équivaut à 
sbepôvn &atapôeoca (Hermann, Schnei- 
dewin et Ellendt, t. I, p. 246). Cf. otodk 
zougä; (comme atodkis topupepé) et les 
exemples analogues cités par Matihiæ, 
p. 644. — Méjava +’ dotpwy caractérise 
la nuit en général. 

23. ’Oxvaïv xæip6s. Sur cette ronstrre - 


tion du verbe avec xeæp6:, cf, OEd. Col. 
826 : ‘Yuiv dv ln rnvôs xarpôc éEéyerv. 
— ?Axuñ. Cf. Ajax, 841. 

24. Enpeia ouiverx yeywc équivaut à 
Snd.oïc yeyws, lequel équivaut lui-même à 
Bndoïc 8r: yéyovas. CF. djax, 472; Mat. 
thiæ, p. 4438. 

26. Anweaev. Aoriste dit gnomique 
(ou propre aux sentences). Le passage de 
ce temps à un présent, tel que Tornc:, est 
fréquent dans les comparaisons d'Homère. 

27. Aé ne sert ici qu’à annoncer Île se- 
cond terme de la comparaison. Voir Îles 
passages cités avec celui-ci par Matthiæ, 
p. 4329. 
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el un T1 xapoÙ Tuyydvo, 1LE04ouocov. 

"Eyw yao fly” ixéunv tè Ilubixèv 

pravretov, de pLélous” Être Tpémw natods 

Ôlxaç oolunv Tüv poveucévrwv résa, 

Xp 101 Touab0" 6 Doi6os dv rebon Téya” 35 
&oxevoy abrèv donlôwv te xal oToætoÿ 

éActor xAËbat perde ÉvôlxouG ogayés. 

"Or" obv totévèe yonoudv elrnxoücauev, 

où puèv oÂGYv, Étav ce kauods eloayn, 

Oépuov Écw Tovd’, loft näv Td Spopevo, £0 
nus dv eldte uv dyyElAns api : 

OÙ YAD GE A VAE TE xaÙ Yo api 

vréo’, où" ünontetoouoiv DÔ' hvbtouévov. 

Adyo ÔE yp@ rouÿi”, &te Ebvos èv et 

Duxebs, run’ dvopès Pavotéwg fxwv' à yao 45 
péyiotoc abroïs Tuyyéver JoouEévev. 


TL. 33. ratpi, changé beaucoup plus tard en xatpèe. 

NC. 33. Toutes les copies portent xatpôçc, qui nous semble préférable. — 36. Blom- 
field : toadra Dot6oz. Morstadt veut qu’on marque une lacune après ce vers. — 38. Blay- 
des : «Üt” 00v. — Morstadt : elonxoüaate.-— 46. Bentley, d’après une scholie : urxées 


xap’ &vôpés. 


34. Ei pr tt, comme el &1 un. — Kat- 
poÿ, ce qui est opportun : ici comme plus 
hat, v. 22. — Kaipoù tuyyxavu, expres- 
sion modelée sur la locution cxonoû tuy- 
Xévetv, atteindre un but. — Mebdpuoaov. 
Scholiaste : ’ExavopÜwoov. 

36. AÜtév, moi-même, par mes propres 
forces. Souvent aÿt6:; équivaut à uôvos : 
v. Matthiæ, p. 912.— ’Acxeuov &oniôwv. 
CT. &naux &ppévev maidwv; Matthiæ, 
pages 670 et 676; Ellendt, Lexicon So- 
Phucleum, t. Il, p. 85 (aa mot peoëp- 
gadoc). 

37. Khéÿa, faire en secret on avec 
dissimulation. — Xetpôç doit étre joint à 
dpayac : les meurtres (uuvrages) de (ma 
propre) main. 

38. “Or” pour &6ts et non pour êtt; 
v. Matthiæ, p. 420. 

42-43. OÙ yap as ph... yvüo’. On ex- 
plique ordinairement ces subjonctifs qui 
suivent où ph par l’ellipse d’un mot comme 
Géoç ou poËntéov entre les deux négations, 


— Oùô’ Ünontstsouaiv 3 nv0iouévov, 


et ils ne songeront pas même à t'examiner 
avec défiance, en te voyant ainsi couronné 
de fleurs (suivant l'usage, comme appor- 
tant une bonne nouvelle, }6youc Aôsic, 
voy. 666-667; cf. Trachin. 478). Telle est 
l'explication de Bothe, adoptée et très bien 
défendue par Wunder. Schneidewin et pla- 
sieurs autres interprètent comme s'il y avait 
xoktatc hvôiouévov, littéralement « fleuri 
de cheveux blancs » : expression qui peut 
être poétique ailleurs, mais qui serait 
étrauge ici. À plus forte raison faut-il en 
dire autant de Aviouévov seul, employé 
dans ce sens. Schneidewin allègue }suxav- 
ôè: x%pa (CEd. Roi, 742); mais W. Din- 
dorf lit en cet endroit Aeuxavôsis. 

45. Ilap’ ävôpès Davutéec : sans Toû- 
voua, comme OEd, Col. 109). Cf. Héro- 
dote, VIIL, 82 : "Hpye àvnp Havairios. 

46. Miyioroc. Simplement : le princi- 
pal. Cf. œikoc uéyiotos (PAil. 586; Ajax, 
4331).— Aopu£évev, Scholiaste : Avti toù 
piuv. Kupiw: 8ù of év rokéuw yiyvôous- 
vor qios, ©: l'aaüroc xai Atouñins. 
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'AYYEAÀE Ô Boxov noootubels 6Bobvexx 

Téôvnx" "Onéornc &E dvayxalac TÜyns, 

&OAour Ilubtxoïotv Ex Too n ATV 

êlpouv xuAobelc: DÔ à uülos Écrire. 50 
“Hpreïs Ôù ratodc TUU6OV, Ge Ezlero, 

Aotbaior roitov xai xaoatémors y Ada 

otébavrec, elt” &opoov HÉouev TA, 

TÜrwpa yaXxémAeupoy houévor yepoïv, 

Ô xal où éuvots oct pLot xexoupuévov, 55 
énrwç Adyw xAËrTovrEs Hdelav oétiv 

péowmev adroïc, roüudv de Épper dépuac 

phoytotèv Hôn xal xarnvbsaxwmévor. 

Tl yép pe Auret 7000", ôtav Àdyw Oavwv | 
Esyouor cuû& xiEevéyromar xAËoS ; 60 


TL. 47, Gpxw. — 65. D'abord or où xot, ensuite changé en nou. — 56. xéntov- 
+85 : le À écrit de première main au-dessus de la ligne. — 57. pépoiuev. 

NC. 47. Opxov, correction de Reiske. Cf. fragm. 419 Dindorf : épxou 8ù xpoctsbév- 
voc. Seholiaste : Asï yap aûtèv naidsoôas tp ep, td näv 802 npédartv rapaxchevo- 
uévw, date dv ols Goxsi émiopxiov GuaaeGiiv, dix ToUtwv edoeGat, nabôpavo c T® Gt. 
— 651, Meineke veut qu’on lise avec Wunder : : Epn 0e6ç. Dindorf prupose &: égeito 
pot on ds doeito vév : « ’Apeïto, épsïto, eÜeiro, mapeito, librerii sæpe in imperfects 
« in 1sto terminata corruperunt : quod quum hic quoqnue factum esset, pot vel vov ab 
« correctore deletanm esse videtur.» — 64. Nsuck : x2tuuax. — 565. Vers intrus selon 


Scholl. — 67. Oro dépend de #fousv : 


aduptée par la plupart des éditeurs. 


48. ‘EX àvayrolas Tune. Biaiws wai 
éx ouvtuyiac : telle est, en résumé, l’in- 
terprétatioo du Scholiaste. 

49. Le Schuliaste accuse ici Sophocle d’un 
anachronisme de six cents ans. L’établisse- 
ment régulier des Jeux Pythiques par dé- 
cret des Amphictyons ne remoate, en effet, 
qu’à l’année 685 environ sv. J.C. Mais on 
croyait géncralement qu'ils avuient existé 
auparavant, et que les Amphictyons n’u- 
vaient fait que les retsblir. Pansaniss dit 
(11,32): Kai vèv &yova t&v Ilubiwv A4:0- 
phôny rpatov Osivai paat 145 ATX VE. 
Une sotre tradition attribuait = Apollon 
Jai-même l'institution de cette solennité. 

50. “Eotétw. Latin : constet, 

54. “Q; égisto. Sous-ent. 6 6:6<. Schnei- 
dewin rapproche éxrpuksv (s.-ent. 6 xñ- 
pvE), et sutres exemples pareils (auxquels 
où peut juindre Vu, s.-ent. à Üwv, ou 6 


la syntaxe exige donc oépwuev, correction 


0c6<, etc.) où le sujet est supprimé coume 
inutile, attendu que la function marquée 
par le verbe est propre à une seule per- 
sonne. Mais ce n'est pas ls mème chuse 
ici : et la conjecture de Wunder, aduptée 
par Meineke est fort vraisemblable (voy. 
NC). Cf. d’ailleurs OEd. R, 106, 

63, Zrebavre: équivaut à xooUAGAVTEG, 
et se dit en général de toutes les offrandes 
funéraires (voy. par ex. plus bas, v. 459), 

65. Mot, mihi, a me (voy. Matthiæ, 
p. 748), et aussi à ma disposition ou pour 
mon usage. Cf. le latin : abditum habeo. 

66. Adyw xhénrovtec. Cf. Euripide, 
Phéniciennes, 992 : KkëWac AGyoraiv. 

80. "Epyotor comme épyw, en fait, fré- 
quemiuent opposé dans ce sens à À6ÿw. 
Cf OEd. Col. 783. — Ménélss dit de 
même chez Evuripide (élène, 4062) : 
“Erotuée ci ph Oavav Aéye baveiv. 
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Goxt uv, obdèv fu oùv xéoder xaxéy - 
Hôn yao Eldov moAdXIG na Tobe oopoic 
Adyo uérnv Ooxovrac: ei0', Gtav démous 


EAbwotv ad, éxterlunvrar mAËov” 


&ç xAu énauy@ Thode Tic péUNS Exo 


Gedcprér” éyooïs dotpov dc Aduetv En. 
"AAN,@ratowa yÿ Oeol +’ éyycore, 

ÉEao0Ë p' eèruyoïvra taiode taiç édoïe, 

où +’, © natpGov dGua: ooù ya Éoyouar 

Clxn xabaore noûs Oeüv wounmévos - 70 
xal ui pa’ driuov Tiod àrootelAnte Yhis, 

GRAN dopérAoutov xal xatastétnv Oéuov. 

Elonxa év vuv taüta’ oo à’ Hôn, yépov, 


TL. 61. 8oxû piv &: oùôiv. — 66. &xo : l'o fait d'un w. 

NC. 61. Ce vers a été rejeté par quelques critiques, peut-être avec raison, Cependant 
Athénée dit (TIT, page 123 C) : Kai &]dayo 6 adrèç (Lopoudñc) En unôèv sivas pa 
JUv xépôer xaxov. Morstadt suspecte de ples les vers 62-66. — 63. Blaydes : yàp oïôa, 
— 73. Herwerden : &pyaionoute Ô’ ànoxatagtätnv Gopuov. 


64. Mév, equidem. Cf. 647 : Aox pèv,el 
rai onc dlya yveunc éyeæ, et Ed. C. 096. 

62-66. Ce passage, obscur pour nous, 
fait évidemment allusion à des faits voisins 
par leur date du temps de Sophocle, ou 
très-bien connus de ses contemporains. 
Les uns croient qu'il s’agit ici d'Ulysse ; 
d’autres, de Pythagore; d'autres enfu, de 
Solon. Mais Sophocle dit que la chose s’est 
vus plus d'une fois (xoXäxiç) : il a donc 
pu songer en même temps à ces trois per- 
sonnages, ct à d'autres encore, comme 
Épiménide, Zamolxis, Âristéas, Hermotime 
de Clazomène. 

65. ‘Q; peut avoir ici la valeur de gso- 
modo, remplacant son corrélatif itæ (opi- 
nion de GC. Hermann); ou celle de ita lui- 
même (et alurs il faut sccentuer 5, avec 
Brunck); ou même celle de &ote, comme 
au vers 590 des Trachiniennes. (Il fout 
remarquer toutefnis que, dans ce der- 
nier passage, oÜtwc.... &: signifie, à pro- 
prement parler, en ce sens que, comme 
souvent en latin sic... n£...., et non de 
telle sorte que.) Nous retrouverons la 
même difficulté sux vers 126 et 1086. Ici 
le voisinage d'un second w: pris dans le 
sens de comme donne une certaine force à 


l'opinion de Branck. — ‘Aro, à la suite 

66. "Etr, posthac : sens assez fréquent 
chez Sophocle (voyez par exemple plus 
bas, 471; Trachiniennes, 257). 

68. Aélasôe xtÀ., accueillez- moi de 
telle sorte que mon voyage ait une heu- 
reuse issue (voy. plus haut, note sur le 
v. 44); on : Faites que mon voyage ait une 
heureuse issue, en m'accueillant. 

69-70. ZoU..…. G{xy xabaprh:. Scho- 
liaste : Touréoti xabapiowv os to puia- 
ouatos toù pévou Gtualees. 

71. Mñ p° énoctsilnte, ne me renvoyez 
pas, ne me repousez pas (expression 
amenée et préparée par Gétaoûs, qui se 
trouve quatre vers plus haut). 

72. Hermann sous-entend après à)À1& : 
xataoxeudoate ; Elmsley, Gétacûs. Nous 
hasarderons la parasphrase suivante : Kai 
uñ pu’ ériuov norñonts TAoôe tic YA: 
dnootellavtes, A1 &pyérhoutov, xti. 
Ainsi compris, cé vers offre une certaine 
analogie de construction avec le vers 68, 
auquel il correspond pour le sens. 

73. Elpnua pév vuv taüre. Expression 
abrégée : « J’ai dit, et voilà ce que j'avais 
à dire. » . 
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rù oùv peAËoôw Bévrt poousion yoécc. 
No d'Étmev' xaodc yüp, Éoneo dvôodot 75 
péyiotos Évyou mavrés ét ÉmioTaTN. 

HAEKTPA. 


"Lo prof pror. 


HAIAATNTOE. 
Kai prhv Ouoüiv EdoEa noosnéAwv rivès 
ÜnootevoUuons Évoov aiobéobor, Téxvov. 

OPESTHES. 
“Ap’ éoriv ÿ düornvos ’HAëxtoæ; DEAeI 80 
pelvoprev aroû xémaxobauwLEv Yu ; 
HAIAATATOS. 

“Huota. Mnôèv rodolev à tà Aoëlou 
metpopre0" Épderv xénd TüvO' doynyetetv, 
natods xÉoVTES Aoutod* Tara Yan péoerv 


véxnv te onu xal xodtoç Tüv Gowmévev. 85 


TL. 77. lo pot poi SÜornvos. — 80. }Aiutpac (le & gratté). —"81. XAVAXOUOUWELEV 
[{avee étaxoüdwuev au-dessus de la ligne). Wolff.]. — 83. &pynyeteiv : l'n parait 
fait d’an a. — 84. ratpd oyécovres avec eu également de première main, su-dessus 
de yé. — 86. viuny +” ép’ Au. 

NC. 75-76. Vers suspects à Todt. — 77, « Delendom &üotnvoc, quod ex v. 80 intulit 
«lkbraries mious assuetus mori tragicorum. ’Jw moi 101 dicere solent qui in scenam pro- 
edeuat fortunam suam lamentantes, Cf. 4. 333,801 ,974. Similiter 3ÿotavo: ex loco infe- 
eriore repetitum ab librariis notavimus ad OEdip. Tyr. 1303. » [Dindorf.]-—81.Käxqxoû- 
cwpev, correction de Nauck, confirmée par la collation de Wolff, Cf. TL.—84-85.Taüta 
ya véperv E véxnv re onui, correction proposée par nous dans notre première édition, 
et spproavée par Henri Weil ainsi que par Nauck. [Nous trouvons la même conjecture 


dans la te édition de Blaydes (1873).] 


74. Donupñoar. Ordinairement garder, 
veiller sur; ici, veiller à. 

76. Koupè: yép. Voyg. la note sur le 
vers 22, — “Oonxtp, un peu irrégulier, 
puisque la maxime qui suit concerne l’op- 
portunité en général, et qne xatpôs yép 
ne désigue qu’une certaine opportunité. 

78. ’Emotätns. Scholiaste : "Hyouv 
hreper. 

78-79. Scholiaste et Wonder : Tà &Eñc° 
EvSov Ovp&@v (dans l'enceinte fermée par 
les portes, derrière les portes). 

80-81. Ole psivoucv. Cf. OEd. Roi, 
660 : T£ oo Oéherz Ont’ cix20w. Sur cet 
emploi du sabjonctif dans les phrases da- 
bitatives et iaterrogatives, et spécislanent 


après les mots Ogheic, Boulet, voyez Mat- 
thiæ, page 1045. — Käiraxouowpey pour 
xai érnaxoUomuev. 

82-83. Mnôiv rpéaûev 7... xetpo- 
ueÜ(ax). La constraction est la même que 
dans OÙôèv &)d0 à alter. 

82. And tüvô. Schneidewin croit que 
ces mots servent uniquement à annoncer 
ce qui suit, ratpôs xéovres Aoutpé (per 
ceci, à savoir, par verser..….). Peut-être 
vaut-il mieux admettre qu'Oreste, en les 
prononçant, désignait par ua geste les ob- 
jets qui devaient servir aux libations, Cf. la 
note sur le vers 434, 

84-85. Tadra yap péoetv véxnv te pnul. 
On peutrapprocher, svec Blaydes, Earipide, 
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‘Q paoc &yvèv 


xal Vñs lomotp dhp, &ç pot 

roAÂGG pv Opvov Hô, 

roAÂdc Ô' dvrhpets Hoûou 

otéovwy TAryäs aimacoomévuy, 90 
étérav dvosepà v0E bmoÂepôt” 

à À ravvuyldwv H0n oTuyepal 

Euvlouo” ebval oyeoüiv olxwv, 

Éca rôv düornvov Endv Bpnv& | 

ratés’, ôv xarà èv Bép6aoov alav 95 
polos "Apns oùx éEévioev, 

pirnp © Au xd xoivoeyhe 

Atyt6006 nus doüv dAotémor 

cyfGouor xépa qovlw neÂËxet - 


xoUdEls Tobtov ofxtos &n' SANG 
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TL. 87. nai yn; réuni au vers 86. — loôpoipos. — 93. olxidv, plus tard corrigé. — 
06. étéviosv, puis décivioev. — 97. uhtnp joint au vers 96. — 98, Lotôgos : 01 substitue 
par le copiste même à ov ou à ou. — 99. porviurs. — xéxer, plus tard corrigé. 

NC. 87. Blaydes : yala +’. — 92. Frœhlicb : xnôn. Blaydes : futv. 


Suppliantes, 696-596 : Taÿta yxp Euvôvb? 
épov Nixnv Cicwaiv. — L'expression vlxn 
xal xpatoc, trés-usitée dans les uracles et 
dans les priéres (voy. Tyrtée, fragment IV, 
vers 9 ; Démusth., Ambassade, $ 1:0 ; Plu- 
tarque, Cessation des oracles, G 5 ; Eschyle, 
Suppl. 951) rappelait sans duute les paroles 
mèmes d'Apollon. [Schneidewin.] 

86. ‘Q ouo: &yvov. Nuus sommes su 
matin (v. 47). C’est l'heure où Électre a 
coutume (énétav ôvopepa VUE bnoke:?6ÿ, 
v. 91)de venir pleurer son père à la porte 
du palis, et de prendre tous ceux qui pas- 
sent à témoin de son infortune (rpù Oupwv 
hxw näcr rpopuwveïv, v. 109). Les apostru- 
phes à Li nature inanimée, surtout dans le 
malheur et l'abandon, sont fréquents chez 
les tragiques. Cf. Euripide, Ardromaque, 
04; Zphig. Taur. 42; Medée, 57; Eschyle, 
Promethée, 88. 

87. ln: loépoic(e), qui posstdes un do- 
maine égal à celui de la terre (uoïcav 
Eywv lanv rÿ the yhic molog, c’est-à-dire 
qui en couvres toute la surface. Cf. He- 
sivde, Théogonie, 126 : 'aïa 8é tou xp 


tov pèv éysivaro ioov éautÿ | Oüpavôv. 
Le poëte comique Phérécrate, qui, su dire 
du Scholiaste, parodia ce vers, l’entendait 
probublement dans un autre sens, plus 
conforme, il faut le reconnaitre, aux règles 
ordinaires de la syntaxe [Cf. pourtant Thu- 
cydide, I, 42 : loopporo:.…. 6 16yoc tv 
Epywv], et sdopté, pour cette raison, par 
plusieurs commentateurs modernes : « Toi 
qui participes sutant de la terre (que de la 
lumière ou de l’éther, comme tenant le mi- 
lieu entre l’une et l’autre). » 

92. « Accusativus ta xavvuyiôwv, i. e. 
«tas; navvuyiñac, temporis est a 
«e verbo 6pnv&. Cf. Matthiæ [p. 812]. 
« Particulam fôn junge cum ta ravvu- 
« x{8wv, ita ut non mane tantum, sed jam 
< noctu se lugere Electra dicat. » [Wunder ] 

96-96. "Ov. … éEéviotv, qui n’a pas été 
hébergé par Mars, accueilli par la mort, eu 
pays barbare. 

99. Zyitouat. Présent de narration. Cf. 
Aj. 51; Virg. Én. IX, 266 : « (Dabo) cratera 
«antiquum, quem dat Sidonis Dido. » 

400-101. Ar” &X) ns, au lieu de äx’ éd ou. 
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À OÙ péoetar, GOÙ, TéTED, oÙtwe 

aix@e olxtoës te Oavévros. 

"AAA où pèv Ôn 

Aféw Gofvov otuyeoéiv te yéwv, 

ÉoT dv rauneyyels doTowv 105 
finke, Astoow Ôù té’ ua, 

ph où TexvoAërets’ @6 tie én0wv 

él xwxuTÉ TOVÈE TaTowuwv 

rod Gupüv ÂxE räot roopuvet. 

*"Q LYNYT Atdou xal Isocepévns, 110 
& 406 Eouÿ xal nérw’ Aod, 

cepval te Oeüiv naïdec "Eoivbes, 

at robs &ôlxuc Gvnoxovtas 60”, 

al tobc eûvas ÜmoxAeTTOuÉvOUS, 


TL. 103. àôixewg. — 104-105. Àf£w Oprvey joint au vers 403, ct Égt” àv à 108. — 
406. }eugow naugeyyeic. — 108. xwxutüv, plus tard corrigé. — 410. &êou, plas tard 
corrigé. — Ilepospévnc : l’o en surcharge. — 413-144, Opäre toùs eûväc. 

AC. 400-101. Nous avons proposé: xobËiv toûteæv oixtov &n”&Xnc D À où pépetar, 
en prenant çépecôa1 dens an sens très-commun, celui d'obtenir. Mais peut-être y a-t-il lieu 
de retraneher soit 4x” &\Anç À ’uoù avec Nsuck, soit à où pépstat avec Hamaker, pour 
rétablir la correspondance du système (86-102) avec l’antisystème (103-120).— 102. Alx@:. 
e Scholinsta : "Ev tioiv Onôuutas &vti toÙ GBixewc, aux: xai olutpoc uèv d1à rà Big 
« xal éxmBouleubévra &sixdie 8ù, Er nalénsr aûrèv us0” G6peux éticato. Hine Branckius 
«äixw:, quod alx@: scribendum faisse monuit Hermonnus. In uno apographo glossema 
« &vénaiotoc, quod ad &euxékc (äl xëèç) spectat, quam lectionem etiam Suidas sequitur (s. v. 
« äauxç). » [Dindorf.] — 105-114. « Asbdow, quod post raupeyyeic in codice et spad 
« Saidam s. v. funds legitur, glossema est, quo indicatar \sÜücew, quod in altera senteati® 
« parte legitur, etiam ad priorem pertinere. Parum probabiliter Dobræus, servato \«006w 
«illo, &atpwv deleri volnit. » [Diadorf.] Avec Nauck, nuus nous rangeons à l'avis de Do= 
brée, ainsi que pour La façon de lire les vers 413-114. [Hamaker : ai toùs eûväc Üro— 
xsnropévouc ! xai Toùc àBixesc Oviouovras 6p&0”.] Au vers 108, Musgrave s« conjecturé 
Thvôe. Au vers 109, Blaydes propose rpopalvetv. 


Espèce d'attraction qui peut s'expliquer 
soit par le voisinage de éuoÿ et le sexe de 
la personne qui parle, soit par une silusion 
sux sœurs d’Électre, Chrysothémis et Iphia- 
nasse. Cf. 8865; 4182. Eur. Alc, 417. — dé- 
petas, affertur, monstratur, suivant El- 
lendt, 

408. ’Exi xwxut@, avec des gémisse- 
ments. Cf. Ant. 769. Matthiæ, p. 1336. 

410. "Q ôüp’ Atôou xai [rpospévns. 
Non-seu'ement Hadès et Perséphone, mais 
tuas les habitants de leur séjour, on, ce 


qui revient au même, toutes les divinités 
infernales 

441-442. ’Apè.... ’Epivües. Eschyle, 
fidèle en ce point à la tradition homérique, 
confond encore ces deux espèces de divi- 
nités, lorsqu'il prête sux Euménides, inter- 
rogées par Minerve, la réponse suivante : 
“Hpsis yap éouev Nuxrds alavñc téxva” 
Apai d’év olxouw yñ: Vrai xex)nueôa 
(£Euménides, 416-417). Dans la même 
pièce, vers 269 et suivants, les Euménidcs 
se disent chargées de punir quiconque a 
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ÉAbeT', dongate , telsaotle matocs 


GÔVOV ÂLLETESOU, 


HAEK'TIPA. 
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xal pot rèv éudv néubat” dûeXSév. 
Moûvn yao dyEtv oùxÉTI uk 


Avrns àvrlosomov &y0os. 


120 


XOPOZ. 


Q nai, rai ducravotétac 


[Stropbe 1.] 


"HAëxtoæ paroèc, t{v’ del 
Téxets O9 dxéoEoTov ol yav 
rôv néhat êx doheoäc dfewtara 


patods &AGvT dmétats Ayanéuvove 


xaxg Te perl rodotov; De à TÉE Toy 
dhorr’, el rot Oéluç T4d addav. 
HAEKTPA. 


*Q yevébha yevvalwv, 


AxET UV xauÉTOv rapaubbov. 


OÙdX ve rai Euvéque Téd, où ti pue 


130 


quyyavet, 000’ 80EAw mookmeiv téce, 
ph où Tôv ÉÔY orevayerv marée” &Ohucr. 


TL, 121. lw auliea de &.— 129 et 123 font un seul vers. == 124, &0twtäta:.— 126, 06. 
> 6 taëe ropgwy forme un vers stparé. — 128. yéve922, plus tard corrigé. — Yevvaicv 
xatépuv. — 131. 008 a0 Ole, corrigé à une époque moderne, — 133. gTovayeiv. 

NC. 124. Afewtata, correction de Porson, exigée per le mètre. —125. Neuck : &)6vtæ 
räyats. — 428. Monk s rétabli la correspondance entre la strophe et l'antistrophe en 
supprimant fatépwv, qui peut n'être qu’une glose. (Quelques mss. ont roxéuv.) 


iuanqué à ses devoirs euveis un dicu, uu 
hôte, un père ou une mére. Sophocle 
étend bien plus loin les attributions des 
Érinys, et paraît les considérer comme les 
vengeresses du crime en général. (Voy. 
276; Ajax, 836 et suivants; id. 1390; 
Trachiniennes, 809; Euripide, Médée, 
1389.) Ainsi s'explique parfaitement, quoi 
qu’en disent plusieurs critiques, la mention 
faite aux vers 418 et 114 des victimes dr 
l'injustice, et des époux dont on usurpe Li 
couche (roùs eûva: Unoxkentouevouc). 

419-120. Ayeiv oùxétt xT)., je ne puis 
plus résister a ma douleur; littéralement : 
je ne suis plus capable d’entrainer le poids 
de douleur qui charge l’autre plateau de la 
balance. [Hermann.| 


124. Auoctay:a:as. Avctinvog cum- 
purte la même extension de sens que nus 
mots français misérable et malheureux. 
Conf. 806; Ajax, 1200; Philoctète, 1016. 

423-124. Taxes. Trusiv signifie pru- 
prement /ondre ; « liquidum reddere, fa- 
«cere ut quid fluat » [Dindurf|; joint à 
oluwyév, il équivaut au verbetransitif (voir 
789; Ajax, 963) oluwGuv, d’où l’acensatif 
tôv ‘Ayauéuvova. 

126. Koxg te yxetpi, à la main d’un 
lâche (celle d’Égisthe), ou par une main 
truitresse (celle de Clytemnestre). — ‘Q:, 
« comme » équivalant à « et qu'ainsi. » Cf. 
la note sur le vers 65. 

4127. El por Oépuec Tad’ pÜôäv. Scholiaste : 
Aiay hôcxdv xal dppoïov yuvaskiv. 


HAEKTPA. 
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AN’, & ravrolas puAdtntos Guetbémevar yéotv, 


éäté a’ @O dAUetv, 
aa, {xvcütuat. 

XOPOE. 
AAN oùror tév y’ € 'Alda 
rayrolvou Aluvac ratés” &v- 
otécets oÙte fÜouoiv où’ ebyais. 
AN &nd tüv petolov ër” aufyavov 
&A yo del otevéyouox d6À voa 
év olç évéAuole éotiv oùdeula xaxüiv. 
Tor rüv duopépuv évin ; 

HAEKTPA. 

Nrmos ê6 Tüv olxroüe 
olxomévov yovéwv éruA40eTaL. 
AA êué y à otovéeco” dompev poévas, 
à “Ituv, aièv “Ituv dAopÜsetau, 
êovie druboméva, A1dc dYYEAos. 


135 


[Antistrophe 1.] 


140 


145 


TL. 134. à) © xavtrolas forme un vers à pert, — 438 et 139 fout un seul vers. — 
439. yooss oÙte liraioiv. — 143. Geuia xaxv forme un vers. 

NC. 439. Ebyais, conjecture d’Erfurdt. Bergk : zatépa | yôou: oùte Ataïoiv avati- 
œuts. — 143. Nauck propose, dans l'intérêt du mètre, év olo:v Eat’ &vaduots [Badham . 
ävéêuox] oùôeuia xaxdv. Wolff ponctue avec Brunck : &:6]1uoa. ’Ev olc [Frœhlich : év 
ol 87]... naxdv, ti por... dgén 3 — 144. Reiske : Buoxépev. — 147, Monk : äpeatv 


(= hpcocv, sans l’augment). 


434. ‘(2 ravroia; xtà., e o benevo- 
« lentiæ omnigenam quæ rependitis gra- 
ae tiam. » [Brunck-Benlœvw.| 

137-138. "EE... }iuvac. °EE et non ëév, 
qui semble réclamé par le sens, à cause du 
verbe de mouvement ävotaaets. C'est un 
idiotisme, très-fréquent d’ailleurs, mème en 
prose. Voyez Matthiæ, page 1267. 

140-141. Axd Toy petpiwv x” épñyavov 
&yoc… BtélAvoar, en t'écartant de la 
modération (rà métpia), c’est à une dou- 
leur sans remède que tu cours, malheureuse 
que tu es. A16}}voat est construit comme 
Loya, dont il tient la place. Euripide juint 
de même éxi et &x6 aux verbes Epperv et 
glslpaoda. Andromaque, 1223 : LZrñntpa 
tag” dopétw ’xi yav, et 708 : EÙ uà 
otspt viol” ©: téyior  ànd otéync. 

441-142. Ad otavéyovaa.… dv olc 
xtA., ne cessent de pousser des gémisse- 


ments qui ne sauraient cn aucune façun te 
délivrer de tes maux. [Schineidewin.] 

144. Tov ôvopopwv, les maux en ge- 
néral. La phrase du chœur équivaut à peu 
près à celle-ci : « Pourquoi te rends-tu 
malheureuse à plaisir (en passant ta vie 
dans un deuil volontaire) ? » 

447. « “Apapey est auristus verbi &pa- 
« pioxw, ut apud Homerum (O4. IV, 777): 
« Müdov 8 8 xai näauv dvi peaiv 
« Apapev niv. Construitur cum accusativo 
« personæ (ut sæpe &péoxeiv), cui hic akter 
« additus est accusativus, usu in aliis 
« ejusdem generis verbis frequenti. » 
[Dindorf.] 

448. Cf. Eschyle, Âgamemnon, 1142 et 
suivants : Ola ti Eouôà | &xôopetoc 
Bo&s, peù, talaivarc ppaoiv D "Iruv "Iruv 
arévouo” àup10a)ñ xaxoïc &nôwv Biov. 

449, Scholiaste : ’Atutouéva * éxrAnte 
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lu ravrAduov Niéba, où à Eyuye véuu Geèv, 


Ar” év Téquw netoalw 
aiat Jaxpüerc. 


HAEKTPA. 


150 


XOPOS. 


Oùrot oi LoUVA, TÉXVOV, 


äy 06 Épavn Bootév, 


moùc 8 tt où Tüv ÉvOov el neptooà, 1£S 
ol ééBev El rai Yov& Ebvauuos, 
oa Xouodleue Get xal ‘Iprévacca, 


xoUnT& T° &yÉWV Év HO 


OAGto6, Ov & xAerva 
yä note Muxnvalwv 


160 


OÉketar eümatpldav, Arès ebppow 

Béart poXdvra tévde yäv ’Opéotav. 
HAEKTPA. 

"Ov y’ Éy® dxéuara mocomévous”, ATExVOS, 


TL.160. lo navr}äpev, un vers. — 457. ola (sic) ypuoéôeutc, un vers. — 460, Un II 
surmonté d’un } attribue à Électre ce vers et les suivants jnsqu’à 172 inclosivement., — 
160. xXetva : l’a substitué à deux ou trois lettres. — 161. D'abord &yär, puis yat.— 164. HA 


(poor ’H)éxtpa) manque. — 8v Eywy”. — Division : 


ôv Eyoy”.…… | Rpoouévous’…… 


NC. 161. Monk : & y’.Selon Porson, dote est étranger anx tragiques. — 155. Morstadt : 
roès 8t t{ ob. Cf. Eur. Hél.456. [Blaydes.] — 166. Flor. T : al: Opôtev —— 159. Usener : 
&véxuov. — 160. Tyrwhitt a rendu au chœur les vers 460-163, — Brunck : B}&iov. — 


163. Burges : vaüpati. Meineke : Afuartt. Mayhoff : fnuat. Musgrave : ofnatt. — 
164.”Ov ÿ éyà, correction de Hermann, Heimsæth : xotimévouo”. 


touévn tot cuu6ebnxôat xxi Oôupouévn. 
Tè Où Arde dyyedoc, 8 te td Éap onuaives. 
*Ounpos(Od. XIX, 618] ‘0; 8 81e Tavôa- 
piou xoûpn, rAwpnts änëtwv, | xahdv &ei- 
Grau Lapos véov lotauévoto….. Kai Zax- 
po "Hpos &yyedoc, luepopuvo: änôwv. 

460. ZE 0’. Aé est rejeté à cette place à 
cause de l'exclamation et du vocatif qui pré- 
cèdent. Cf. OEd. Roi, 1096, et passim (voy. 
Ellendt, tome I, page 398). — Zi... véuu 
Veôv, je te reconnais pour déesse, tu es la 
divinité (cf. Antig. 834) sous le patronage 
de laquelle je me place. 

4614. "Ev täpy netoaiw. L'enveloppe 
de pierre dont elle avait été revêtue, disait. 
on, après la mort de ses enfants. 

166-166. TIpoc 6 re où xtÀ. Scholiaste : 
Ipèc vè &yos nepioon. Autre : Ileptocé* 
&vri toù ‘Auerpos dv <p Opnveiv. [ls- 


piooïe, onaiv, dd5py rapà Tobtou, 
ols x coù adroû yévous ruyyéverc Gate 
nai Étepov tr Gone Âua:, Et xai 
&ôchpal aûtÿ eclar do patpwetepov Tv 
auupopav gÉPOUG&L. 

467. Suivant le Scholiaste, l'anteur du 
poëme cyclique intitnlé Cypria avait distin- 
gué,arant Sophocle Iphianasse d’Iphigénie. 

159. Kpuntä +’ yéwv év f6g. Secbo- 
liaste : Ayéwv petoyñ dotiv àvri toù 
Auapopüv éri tp xeupÜpôe, à ‘O èv K69 
xouxtÿ dAunobpevoc. Suivant Hermann, 
xpurT@ àyéwv év #f6a 8)6:0ç doit être 
interprété: « Semota a doloribus in juventa 
« fclix.» Cf. Eur., Hipp. 464, éd. Weil. 

4160. O6 dv xtà., « felix aliquando 
efuturas, quum eum clare Mycenæ re- 
« versum excipient. » {(Wunder.] 

163, Bruate Ici dues; Scholiaste : 
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Téhouv’, dvüpgeutoc, alëv olyvé 165 
Géxpuor puôzAËa, Tôv évivurov 

oltov Éyouca xaxüiv * à dE Addeto 

Dv tr’ éna0” Gv tr’ édén. TE Vas oùx épnoi 

lopeta dyyeAlac ératuwpevoy; 170 


Ael pv ydp mobet,, 


Trobüiv à oùx dEtot pavivas. 
XOPOS. 


Odocet por, Üéposr, TÉxvov. 


"Ent péyas oûpavé 


[Antbtrophe 2.] 


Leds, dc Epopä révra xal xparüver - 175 
® Tv ÜnepaÀyh 6À0v vémouoa 

p0" oÙc éxbalpers ünep&y0eo pit” émuAdGou. 

Xpévoc yo eduaonc Dec * 


oùre yap 6 tav Kpiog 
Boüvoaov Éyuv dxtäv 


180 


raïç ‘Ayaueuvoviôas émepltponoe, 
00" 6 rapd rèv Ayésovra Bed avécouwv. 


TL. 468. S3 lébero, aves 0, d’ane écriture ancienne, au-dessus de at. — 169. Éxa- 
Ocv.— 174.Ett (changé en Est à une époque ancienuc) uéyas v oûpav®. — 180. Kpl- 


Gav. == 182, dyaneuviôas. 


NC. 165. Morstadt: aÿyn@. — 466. Blaydes:. niv’ ävñvutov.— 167. F. W, Schmidt: 
&thov. — 169-170. Herwerden : oùyl nor... àyyslac àxateuévn (Blaydes : àxatw- 
pévg). Le même a proposé aussi äxar&v p' à. Morstadt : àyyeXlais (on &yyadig n°) 
dxatév &sl. — 474. Heath a rétabli le mètre par la suppression de &v. Hermann : pé- 
yac Er” iv oùpavÿ. — 179. Blaydes : yap ebpevas ou 8è npsupevhc. — 180. Kpiag, come 
jecture de Musgrave, Nauck : Kpicac. Blaydes : 6 Kpioaiav. — 182. Suidas : ävenirpo- 
%oç, leçon approuvée par Blaydes. Burges : ävexiorpopos. Wolff : äxep{oxoxoc. 


Mouxÿ. « Ut transitiva sunt fBñsw, 
« Hénou. » [Neue.) 

4166. Otyv@. Scholiaste : Tlepuépyoua. 
— Alév doit ètre joint à puêaéa. (Voir 
aux notes critiques.) 

469. Scholiaste : "Qv Eradev xap” où 
coepysour * btéouos yap avtév” &v ôè 
ddén, ét ouveyelc énsunev àyyélouc 
Enobca ta nat’ Aiyiotov. 

469-170, Ti yap oùx épol xrÀ. équi- 
vaut à si tv dyychudv Tüv é}0ovowy 
Seüpo oùx ératätat.—OÙx àraTwusvov, 
mon déçu, c’est-à-dire, non démenti par 
l'événement. 

476. Oùpavÿ, comme év oùpa. 


CF. 343 : ’Aypoior tuyyévet, et Matthie, 
page 769. 

176. Népouoa. « Id est épuiox, per 
« mittens, ejus arbitrio concedens. » 

477. Os. Au neutre. — Mt’ énÀ&ôou : 
sans pourtant les oublier, sans qu'il soit 
nécessaire de les oublier. Cette seconde 
partie de La phrase exprime moins un con- 
seil qu’une concession. 

179. Xpôvos yap ebuapc 0eôc. Tout 
arrive à la longue. Il suffit donc d’atten- 
dre, de s’en remettre au Temps, pour étre 
exaucé à coup sûr per ce dieu cumplaisant 
(adpaphc 006, Jacilis deus). 

9 
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VAEKTPA. 


HAEKTP2A. 


AXX duè pèv 8 roAdç mo ÉAcmev 409 


185 


Bloros &véAtiotov, oùd’ Er’ doxû 
GTLG AVEU TOXÉWV XATATÉXOUE, 
&ç pÜAos oùris dvio bneplotatet, 
QAR dnepel ti Énotxos évakla 


olxovos6 OxAgpous tatpèe, DÔe pèv 


deuxst oÙùv otoÀG, 


190 


xevaiç à duplorauat toarétoic. 


XOPOEZ. 


Oixtpù pèv véatoic adda, 
oixtoù 0” év xolTu matotaue, 


ête oÙ rnayy4AxwY évrala 


YEvÜuv wouéôn ray. 


TL. 186. &viimotos. — 191. auato)}ä, avec un v d'une écriture ancienne, au-dessus 
do second a. — 192. àplotapar. — 198. got. 

NC. 186. Le scholisste, suivant la remarque de Dindorf, avait peut-être sous Îles yeux 
avériotov : ‘O nice ue Bioroc éxo)flouxev uniénote dv &ya0ÿ ékniôt yevonévnv. La 
leçon ävéAxiatoc provient probablement du voisinage de Bioto:. — 187. Un ms. et Mei- 
neke : texév. — 189. Morstadt : éraxtôc. — 100. Blaydes : S8e mé)". — 192. appiortapar 
est dans une copie et chez Eustathe (p. 1692, 1. 67). Schneïidewin : woivä: d’àäplotapat 
tparétac. — 194. Blaydes : oixtpé y” èv. — 196. La correction ol est due à Hermann : 
got a été probablement substitué à la vraie leçon pour faire disparaître un hiatus, peu fre- 
quent hors de la puésie épique, mais dont il se trouve pourtant un exemple chez Eschyle 
(agam, 1147) : rep:6@)ovté ol, et un autre chez Sophocle même (Trechinicanes, 660) : 


& dé ol pla Sdpap. 


186. ‘Avériotov, ta ut spes me jam 
deficiat. Cf. la note sur le vers 14. 

489. "Enotxos dvaËtæ. Scholiaste : Avti 
où pétotxoc Avabix Où, &Eiav oùx 
Éxovoa, à roc. 

192. Kevaïs… tpanétats. La place 
laissée vide par ls mort d'Agamemnon ne 
peut ètre occupée légitimement que par 
son héritier. La table reste sans maître, 
vacante et déserte (xevr,) malgré la pré- 
sence de l’usurpateur et de ses complices. 
— ’Apglorauar. Électre se tient debout, 
comme réduite à la condition de servante; 
et elle tuurne autour de la table pour s’ac- 
quitter de l'office qui lui est imposé. 

493 et suivants. Les dernières paroles 
d'Électre réveillent chez le chœur le souvenir 
du meurtre d’Agamemnon, frappé à table 
le juur même de son retour de Troie. 


{[Schneidewin.] — Néotow. Voir, pour 
l'emploi du pluriel, 4jax, 990, et pour l'el- 
lipse de év, la note sur le vers 174. On 
peut d’ailleurs sdmettre que la préposition 
est sous-entendue ici, comme exprimée au 
vers suivant devant xoitais. Cf. 780, — 
Oixtpa piv.… oixtpà dé. La répétitiun 
de olxtpa est La seule raisun (voyez la 
note sur le vers 292 d’4jax) de l'emploi 
des particules pév et Ôé, qui, par cons 
quent, duivent être négligées dans Pexpli- 
cation, Cumme n'ajoutant sbsulument rien 
au sens. — Aa. Le chœur n'a pas as- 
sisté au meurtre d’Agamemnon., Le suu- 
venir qu'il en s gardé est celui du cri la- 
mentahle (olxtpà aëôä) dont le peuple 
de Mycènes entendit alurs retentir le pas 
lis. — Koivats. Au pluriel, comme dans 
les Trachiniennes, vers 922. 


HAEKTPA. 
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A6ÀGG iv 6 pou, nos à atelvag, 
detvav DELVOG TPOGUTEUTAVTEG 
poppav, efr”.oÙv Geds ele Brotiv 


nv Ô Tara Tpdoowv. 


200 


HAEKTPA. 
"Q raoûv xelvx mov puéoa 


EAGoûo” éyblota dr pro” 


® vLE, © delnvov dooftuv 


Exray\ &y On : 
TOUS ÉMÔG (de ratio 


205 


Bavatous aixeic QUAI yeroïv, 
at rèv éndv elAov Blov roddorov, af w” dnwAcoav 
ole dès 6 méyas Ours 


nolvua néôea mabeïv xépor, 


210 


undé rot’ dyAalac arovalaro 


=o140” dvboavrss Epya. 


XOPOE. 


DodÇou ur répou puveiv. 


[Antistrophe 3.] 


Où yvouav loyers & ofwv 


Ta napévr’ oixelas els -ätas 
épninters oÙtuG axe ; 


215 


TL. 498. D'abord zpognrebcavtes.—201. D'abord &uepäv.— 205. elôs.— 206. &txetc. 
— xepotv. — 3207. Division : al... rpéBorov...— 208. af x’ en surcharge, substitué peut- 
être à dpi. — àrwAcoav: le second a en surcharge, an accent aigu biffé au-dessus de l’e. — 


3146. dax. 


NC. 197."Epoc dv 6 ppécac, 86206 6 urelvas (conjecture de Wakefeld) serait peut-être 
plus naturel, suivant ia remarque de Nauck. — 206. Nauck et Blaydes écrivent, avec Reiske : 
vois duds Kôc matñp.— 213. Morstadt: pover.— 214-216. Bergk, avec plusieurs manuscrits, 
fait suivre tà zapévr’ d'un point et virgule. A. Seyffert : éurinrouc’. 


197. O ppéou:, qui dixit, i. e. qui suasit. 

198-200. Astvav Bervüc xth. Le sens 
paraît être : « Que le meurtrier ait été ou 
non Pinstroment aveugle d’une divinité, 
les premiers suteurs du meurtre sont Îa 
trahison et l'amour (en d'autres termes 
l'adultère), qui, des longtemps, avaient 
semé le germe de ce forfait monstrueux 
(Gsrvav popoav). » 

203-204. Acirvwv.…. &yôn. Comme 
&xOerva Osirva. - 

205-206. Tobs... OrvÉétou:. Comme 


LE 


Odvatot (cf. Ed. R. 497) oÜc.... = Ou 
värouc... GL8ÜLaLv yetpoiv, coups mortels 
portés par des mains jumelles (complices). 

209. Os se rapporte aux meurtriers, 
désignés suffisamment au vers 206 par les 
mots 8:80pLatv yetpoiv. 

213. Topow, ultra. 

244. Lvwpav Voyess. Cf. plus haut, 
note sur le vers 203 d’A)ax, — ?EE olwv, 
quibus artibus. : 

216. Oluelac elc tax, des maux qui 
sont ton ouvrage. Cf. Ajax, 919. 
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HAEKTPA. 


IoÀd do rt xaxüv Unepex Too, 
c& duo Tixrouo” del 
Quy& roAëpouc + Tà ÔE rois duvet 
oùx éntoTà TAGOELv. 220 
HAEKTPA. 
Aetvoïc vaæyxéotnv, dervois * 
Éoud", où Adbet mL’ 80yé. 
AN év yao etvoic où ox'Âcw 
TAUTAG ÂTAS, 
ëvou pe Bloc Ex. 225 
Thu yép nov” dv, © puAla yevéba, 
rodoposov éxoboau” Ênos, TÉvt ppovoüvrt xaloua ; 
’Aveté LL, dVEtE, Tapdyopor. 
Tade yao Aura xexAfoetat * 230 
oÙdÉ nor’ Ex xau4tuy Toro 
vaptôuos Dôe Gofvov. 
XOPOS. 


AAN oùv evolx Y add, (Épode. | 
pLarnp Woel Te TIOTà, 
ph Téxtev 0” dtav dtouc. 235 


HAEKTPA. 
Kai t{ pétoov xaxérntos Équ; qéoe, 


TL. 221, dv Gevolg fvayxaobny év Beivoïs. — 322. dpy@, plus tard corrigé. — 
226. àv msnque.— yévebda, plus tard corrigé. — 228. Division : xp6opopor.…. | tivs… 
— 231. oùêè joint su vers 230. — 233, cüvoit, plus tard corrigé. 

NC. 220. Wakefeld : r]œôt. — 211. Ainsi corrigé par Brunck. Bergk : êv ôstvoic 
taux Onv, éervois. Wolff: Selv’ hvayxaaôny dv Bstvoic. — 234. Blaydes : tautas &yà:, 
— 226. La plupart des copies portent &v. — 230. Reiske : rstkfostar. Frœhlich : 
xexdatoctat. — 231. Reiske : àxauétov. 


219. Ta 8 vole Évvaroiç xtÀ. Pars- 
phrase : AÜtar 8ù al Ép:ôec toïc éuvatoïc 


«épou Ecyov(s.-ent. Éautouc).» [Blaydes.] 


226-228, Tive yép not'äv xti., car, si 


oÙx dpiotai elaiv, date relgbev avrotc. 
Sans n)aôev, ta Ôb rois duvatotis oùx 
épioté serait équivoque et pourrait être in- 
terprété : « Ces choses ne sont pas des sujets 
de querelle entre personnages puissants, » 
223-224. OÙ g{ñTew tabrac Ta, « non 
acohibebo hæc quæ perniciosa mihi sunt 
«lamenta, » [Wunder.] « Taüta:; àtac est 
« peut-être un génitif. Cf. Thue, [, 412: x0- 


j'agissais autrement, à quelle personne sen- 
sée plairaient les paroles que je m'enteu- 
drais dire? En d'autres termes : « Ce qu'on 
dirait de moi, quelle personne sensée ai- 
merait à l'entendre dire d'elle-même ? » 
232. Avépôuos d5e Opñvev, continuant 
à pousser, sinsi qu'aujourd'hni, d'iovom- 
brables gémissements. Cf, OEd, R. 178. 
235. M tixrerv co’ étav &rau:. Littéra- 


HAEKTPA. 
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née éri Toi pÜrévots dueÂstv xx y ; 
év tv toùr” É6 Auot” dvbowmu ; 
prér elnv Évrysos Toûtot, 


UT, el To rpdoxeme YoNoT, 


240 


Euvvalous” eüxnAoG, yovéwv 
ExTILOUS Foy ouox TTÉpUYA 


GEutévev yéwv. 


Ei ya 6 pv Oavbv y& te xal o90kv dv 


xeloerar téÂac, 


où dÈ h réAtv 


245 


Owaouo” évripévous dre, 


Epoot +’ dv aidtuc 


arévruv +’ edoébeux Ovarüiy. 


250 


XOPOS. 
"Ey® pèv, © naï, xai TÔ oùv omebdous” due 
xal Toûuv abris HAGov * el ÔE uA xaÂGe 
Âëyow, où vlxa : oo yap éléuect pue. 
HAEKTPA. 
Aloxévouat pèv, & yuvaïxec, el Joxé 


moA À ot Oonvoic Juoponeiv dutv Eyav. 


255 


AAN À Bla ya raür’ dvayrdter pue par, 
cuyyrute. II Yap Ati Ed yEvhS Yuvr, 


TL. 238. ÉGlaatev. — 241. Euvvalouu : le second w ajouté par le réviseur, — 
243. isybovoa.— 246-260. Division : xeloeras.... [| êmoouc”…..]Éppor….. ]T eboÉ6s1a.… 
NC. 349. Martin : Éppot täv aiôüx. — 257, Nauck : sÜg6Àç. Blaydes : sûyevhc y’ Égu. 


lement : De ne pas rendre tes malheurs 
ptres de malheurs nouveaux. 

237. ’Eni s'explique par l’équivalence 
d’äpshsiv et de un oxouêdrerv. 

238. Ev tive xt)., « ubinam homo est 
«eo ingeaio natus? » [Brunck.] 

340-243. EL 1@ zxpooxapu yonotw. 
Sophoele emploie souvent xpooxaloôœ 
dans le sens d’être joint on attaché à, sans 
égard à la signification originelle du sim- 
ple aaïgar (voy. 723; 1040: Antig. 1243; 
OEd. R. 232). Erfurdt : « Neque, si quid 
« boni nacta sim, fraar eo tranquille.»— lo- 
véev éxtiuouc. Littéralement : (Ailes) qui 


priveraient mes parents de leurs honneurs 
(en retombant, comme aujourd’hui elles les 
houorent en se déployant librement). 

244. T& ts xai oùdiv &v. Cf, Théogn. 
878: Oavv yala péatv’£couar. Epichar- 
me: el Gé te yr vexpoôc dat”, où vexpèc, AG 
Oeôc. Eur, Méléag. fr. 20 Dindorf : xatôa- 
vév Où näacç àviplyf vai ox. Tragiques 
anonymes, fr. 48 : à yàäp Gaviwv rà unôév 
datt nai ox1ù xatà Yy0ovo:. [Blaydes.] 

261-252. Kai td oùv xtk., ne séparant 
pas ton intérêt du mien. Cf. Eur, Zp4. T. 
579. — Lnri08ovs”.…. Y)00v, ici, équi- 
vaut à peu près au simple cxtÜêe. 
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HAEKTPA. 


ratp@’ éoûoa méuar’, où Opon T4 dv, 
yo xar” Mao xal xaT” edppévnv del 


O&AAOVTA LÀ Àov À xatapllvovd" épü ; 


À Toëra pèv Tà unToùc À 4” éyelvato 
EyOtota ouu6é6nxev - Elta douactv 

év toig ÉLaUT He Tois POvEUOL TOU Tatpùs 
Ebvemue, xdx TOVÔ doyouar, xdx TVÔÉ pot 


Aabeïv 0° éuoluwe xal TÔ enTAodar méÂe. 


265 


"Enerta nolaç féoas doxeïc pe’ &yetv, 
êtav Opévors Alyiofov évBaxoüvr” Tôc 
roiotv ratowotc, eloldw à écfiuata 
copoëvr” éxelve Tadta, xal rapeotiouc 


cnévovtra Ao16ac EvO’ éxeivov DAecev, 


270 


lôw dE totov Thv Teheutalav Géprv, 

Tôv adroËvrnv Auuiv Év xofTn TaToùs 

Ebv th tahalva pntol, mntéo el yoewv 
TabTnv To0TaUdEY THE UYLOHLOLÉVRY : 


À 9 Ode TAÂuov Gore To puéotook 


275 


Ebveor’, "Eptvüv oùtiv” éxpobouuévn 
&AN’, Goneo ÉyyeAGOR TOÏS HoIGULÉVOIS, 
ebooün” Exelvnv hpnéoav Ëv À TÔTE 


TL. 261. uv s&, addition du réviseur. — 266, Aa6atv : le B fait d'an 0. — 272. ad 
topovtnv. — 276. En marge, mais de première main, fé’, 

NC. 266. Blomfeld : x£rormtäoôa. — 270. Une copie : &eaav. — 271. Une eopie 
et Morstadt: voütov, tv. — 272. Schuliaste. aüropôvenv. lp. aütoivinv. Cf. CEd. R,. 
407: to aûtoévras. — 278. Reiske: rnpoëc”. Nauck : ppoupoÿa” (cf. Eur. Ælc., 27). 


268-259. Joignez épSoax ratp@a rñ- 
uata à éyæ.… 

261. Ta untpôç comme À pñrnp. Cf. 
4303; Philoctète, 497, et Matthiæ, 
page 590. — Mntpèc À m'éyelvaro équi- 
vaut à pntodc hs dun: Cf. 4jaz, 1172. 

364-265. Apyouat. Passif : Je recois 
les ordres, — Ex rüvôs..…. AuBeiv, re- 
cevoir d'eux; êx t@vôe.... tntäcûa, être 
privé par eux, 
* 274. Tv toheutaiav. Schneidewin : 
Tv éoxérnv. 

276. ’Epivüv. Cf. 112 et la note. 

277. ’A))’ oppose la phrase affirmative 


qui suit à la négation reafermée dans le 
membre de phrase qui précède immédia- 
tement : ’Epivüv odriv éxpobounévn. — 
’Eyyehüoa voïç mosouuévots, s'applau- 
dissant de sa condaits {tant présente que 
passée). 

378. Scholisste : TO ebpobUoa vèv 
néov xal tv émibuuiav chic yuvarxèc 
onuaives, olov hôéec aûtiv Gempévn. — 
Tote. Cf. Ajax, 650 et la note. Le sens 
de vôte, dans ces passages, est celai du 
latin olim, qui, par son origine, appar- 
tient, ainsi que tôts, à la clese des dé- 
monstratifs, (Cf. ofli.) 


HAEKTPA. 
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matéoa tôv aLdv Ex ÔCAOU xATÉXTAVEV, 


rabrn xopoÙc lornot xal pnAoopayeï 


280 


Deotorv ÉLunv leoa Toïs ourrnolorc. 
"Eyo 9 6960 ñ dbomsopos xatà otéyas 
xAdo, TÉTXE, KÉTIXUWKUÜ TATOÙS 
Thv duotéAauvav dait’ énuvonaouévmv 


adth moës abri * où0È yap xAaboœ Téoa 


285 


toodvo Écov pot Guuès Hdovhv céper. 
AûTn yäp À AGyotor yevvala Yuvi) 
puvoïoa Toto” éÉove der xaxd : 

*Q dobeov pomue, ol sévn ratio 


Téôvnxev; A XOG Ô” oùrie Ev névOee Bocrüv ; 


xaxGç 8Àot0, LNÔÉ a” Ex Yétv tot 

rov vüv énaÂAdEernv ol xätw Geof. 

T&d” éEubolQer” nAv ôtav xAËN Tivéc 
Héovr” ‘Onéornv: Tnvxaüta à’ éuuavhs 


Bo naoaotäo” - OÙ où por TV aitla ; 


295 


où oùv T0” ati toïsyov, rie Ex 4EnGiv 
xAkbao” Opéornv Tüv éüv Üne£éGou ; 
AN loûr to Teloouod Y’ dEtav dlxnv. 
Touxÿ0” dAaxtet, oùv d érorpÜve réÂxs 


_ TL. 281. äpèv : l’a substitué à une autre lettre, un s sans aucun doute. — 294. x)16,.1n, 
avec la trace d’une lettre, probablement 0, entre ü et n. — 295, aitias | 
NC. 282. Deux mss. et Nauck : 6püoa SUouopos. — 291. Blaydes : ce oTôve. 


383. Kora otéya:s, domi (cf. 4308; 
OEd. Col. 339; OEd. Roi, 637), doit être 
joint à dat. 

283-284. [atpôc trv.... ait’ éruvo- 
uacpévnv, cette fête maudite, décorée par 
les meurtriers du nom de /estin d’,4ga- 
memnon (c’est-à-dire, sacrifice funéraire en 
Fhonneur d’Agamemnon). 

286. Atthv, comme éuavthv. Cf. OEdipe 
Roi, 138; Ajax, 1192. 

286. “Hôovÿy œéper équivaut à fBerou, 
comme xépôoc gépeiv, à xepôaivev. [Mei- 
neke.] Cf. Phérécrate (Fragments des 
comiques, Îl, page 326) : ’Euol te Aétai 
Ovpèc Adovnv Eye. [Schneidewin.] 


287. l'evvaia, vive, prompte, violente. 
Cf, Ajax, 938 : l'evvaia ôUn. 

294. Ex youwv.... ànak@éerav e dictum 
« ut êx xauéruv éxoxavtoouaæ (231 ; cf. 
« 987, et Antig. 460). Nam 
«a hæc verba cum genitivo simplici con- 
« struuntur. » [Dindorf. 

292. OÙ xätw Ocol, les dieux infernaux, 
ces puissances vengeresses qu’Électre in- 
voque sans relâche. Cf. 110, 483. 

209. Construisez : Ebv à (simulque, 
cf. Ajax, 959, 1288) à xervès vuupios, 
rapov Hélas, ÉnotpÜüvet at Tara 
(Pencourage à cela. Cf. Iliade, XV, 268: 
Arrsdoiv érétpuvov.…… Élauvéuev). 
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6 xAetvôg «dt Taïra vuulos rap, 


HAEKTPA. 


ônävr’ dvalxg oûtocs, à rnäüoax BAGEN, 
6 œùv yuvœuËl Tàc LAYAG TotoUpLEvOs. 

"Eyo © ’Onéornv Tüvôe npoomévouo’ del 
ravotho éphéev À TA éréÀ AU. 


MEA AV yao del Ooäv ti tas oboas TÉ paou 


305 


xal rs énoûous ÉAnlôac duéphopev. 

"Ev odv votoütots oÙte ouwppoveiv, olÂcu, 
où” ebaebeiv mépeotiv  &AÂ’ Év tou xaxoÏc 
roAÂÉ ot’ dvéyan xémTndebev xaxd. 


XOPOE. 
- Dép’ ciné, nôtepov évroc Alylofou rédac 


310 


Aëyus T4 uiv, à Bebüros êx dépuov ; 
HAEKTPA. 
‘H xéota. M dôner W' dv, elnep #v méÂaK, 
Oupaïov oiyvetv + vüv d’ dypoïor ruyyévet. 
XOPOZ. 


‘H dâv éyo Oapooüoa uäAAov éç Adyous 


todç doc ixolunv, elnep bôe rar’ Éyer. 


815 


HAEKTPA. 
"Qc vüv énévros iorépet ti ot plAcv. 


TL. 308. év vois. — 309. ävayun : suivi de deux lettres l’une au-dessus de l’autre, 
l’ane et l’autre grattées. — 314. à’ äv, changé, à une époque ancienne, en xäv. — 
315, tav0”, à ce qu’il semble, plus tard corrigé. — 316. p{hwv, ples tard corrigé, 


NC. 300. Plusieurs lisent tautä. — 303. Les scholies indiquent la variante : 


dr 


8" ’Opéstnv [Nauck propose : éyüo Où tüvôs] rposuévoua” &ei note. — 304. Blaydes : 
E0” fEsiv. — 308. Morstadt : sÜüotoueiv. — Év tot : correction de Hermann. — 314, Nous 
lisons 8àv (ôà &v) avec Schneidewin. Dindorf: xäv, Dœderlein : täv. —346. Monk : &: vuv. 


301. ‘H rüca BA&En. 
etla note. 

302. Tàsz uéyac « cum articulo signi- 
a ficat ques /acit pugnas. » | Dindorf.] 
Scholiaste : Euvepyoüanc yäp Kautauvn- 
ctpac dveils tèv Ayapépvova. 

306-306. Tac oùoac té mou xal ta: 
&roûaac. Cette furmule ne sigaifie pas 
autre chose que toutes mes espérances in- 
distinctement. Cf. Antig. 1109. 

308-309. "Ev tou xaxoï: xth, « Electra 
« non factum probari, sed ignosei pectato 


Cf. Ajax, 436 


asuo vult, quod committi in maximis 
« malis necese esse dicit, Et significat 
« priore loco xaxoï: calemitates, poste- 
«riore xax& peccata, Grammatici bsnc 
«figuram s)oxñv nominant. » {Camera- 
rius. 

312. "H xépra. « Intelligitur ex præce- 
« dentibus BeGdros éx Gôpev Alyiotou 
atéôe Jéye. *H xépta est in Treckia. 
«379.» [Diadorf.] 

313. ’Aypoiot. Datif de lieu, Cf. 174 , note. 

316. Ti équivaut à 8 ci : quicquid tibé 


HAEKTPA. 137 
XOPOZ. 
Kal df 0° éurtéi, Toù xaoryvétou ti ge, 
Héovros, À WÉAAovTOS ; eldévar 0ÉAw. 
HAFKTPA. 
dnolv Ve * péoxwv d oùdèv dv AËye rout, 
XOPOS. 
Due yao éxveiv noAyu” évip rpécouwv Léya. 320 
HAEKTPA. 
Ka pv Éywy! Éowo” Exeïvov oùx Éxvw. 
XOPOE. 
Odpou * répuxev éoÜ Ad, or doxeïv olAotc. 
HAEKTPA. 
IlérouŸ”, nel Tv où pLaxpav Éwv éyw. 
XOPOS. 
M vüv Ex’ efrnç undév * 6 Oéuov épù 
Thv cv éaov, x TaToÙs TUTO pÜatv, 395 


Xpucélemtv, Éx te prod, évréoux yepoiv 

pésoucav, ola vois xétw voultetat. 
XPYLOGEMIZ. 

Tv” aù où révèe noûs Bupdivos #Eddos 


ÉAdOUOX puVvEÏs, © xAGIYVÉTN, Ari, 


TL, 319. D'abord péoxoy 1° on pacxov o°.—à, suivi d'une lettre grattée, autre que ç, 
peut-être 1, à laquelle le réviseur a superposé un v.— 323, Étuwv : le & substitué, peut-être à E. 

NC. 318. Fræblich : pé}lovroc elSéver mépr. — 321. Deux mes. Écwo” Eye". — 
324. Monk : Mf vuv. — 339. Nouck : éotüca. 


placet. Cette acception, rare chez les Àt- 
tiques, est très-répandue chez les Alexan- 
drins et les écrivains postérieurs. Évangile 
selon S. Marc, XIV, 36 : OÙ ti éyw Ou, 
&)A& vf oû. Callimsque, Épigrammes, XX, 
2 : OÙSë xadev0p } xaipe vis modo 
Se xai Sôe pépst. Straton dans l’Antho- 
dogie Palatine, XII, 319 : Kai rap” éuoù 
Aap6avéte ti Oéler. Athéndée, X, page 
438E : Tiveh tÜûyn Giôwor AaBéteæ. Cor- 
pus Inscriptionun CGræcarum, n° 3843, 
vol. II, page 12 : Tic äv Ôù xeïpa xpoa- 
ayéyy Bapôpovov, taic aûtaic nepiré- 
aoiro ouupopaic. Des tours plus ou moins 
analogues, sinon tout à fait semblables, se 
rencontrent chez des poëtes plus anciens, 


par exemple : OÙx Le vi o& (OEd. 
Col. 317). Altod vi ypüteu Év (Euripide, 
fragment 775, 2); Talaivé d’ À texovoa, 
tés rot” ÿv &pa (Jon, 324); Oùx Éots vis 
150 àvôpi ovyxlboitar (Alceste, 1090); 
Tic coin xévruv rpütos, Tobtou tpi- 
#08 aÿôc (oracle cité par Diogène de 
Laërte, I, 28). [Schneidewin. | 

317. Toÿ xaciymñrou équivaut à nepi 
tou xaciyvatou. Cf. Ajax, 1136. 

848. “H péllovto:, ou tardant (à 
venir). 

320. Aôpev : comme x Gdpev. Cf. 
Philoctète, 630 : New: &yovra. 

325. Düav équivaut à td yévos. CL 
14263; Œd. Col. 212. 
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xoùd” èv ypéve paxoëi Gay Over BEAetG 


HAEKTPA. 


duué patalo ay yaofeoôar xevd ; 
Kadtor rocoütév y’ olda xäpautnv, nu 


GAYS ‘ni Toiç raoüouw * Dot dv, el ofévoc 
Ad6oumu, OnAwsa dv ol” abrois ppovis. 


Nüv Ÿ êv raxoïç por nhetv Üpemnévn doxeï, 


335 


xal ph Goxetv pèv Goäv 1, mnualveiv dE ph. 
Toradta © ŒAAx xai où Bobo mousiv. 
Kalror tà èv dlxatov oùy À yù AéYu, 

GAN À où xolvetc * el d’ Eleudépav me dei 


Env, Tüv xoatoUvTwv ÉgTi TAVT dxouotÉS. 


340 


HAEKTPA. 
Aervdv YÉ 0”, odouv, ratpès ob où maïc Éous, 
xelvou AeAïñolar, the dE Tixtobonc mÉerv. 
Aravta yéo oot Tâua vouletThpate 
xebmç Gidaxta, xoUdEv x oauris Aéyets. 


"Ene0” £Aoù ye Gdrep”, À ppoveïv xaxüie, 


845 


À TOv sAwv ppovoïoa ph pviunv EYEtv 
Ari Aéyets pèv dptlowe dc el Adéoi 
cÜévos à toütuv picoc Éxdelberuc dv * 
nou CE natol TÉVTA TUMWPOURLEVNE, 


oùte Euvéoderc Tv Te odouv ÉxTpÉTES. 


350 


TL. 331. OuuG pataiy, avec la note suivante da réviseur : yp. &uyik puralæ. — 
337. &\1&. — nuclv (au lieu de soteiv). — 340. äxootéa, plus tard corrigé. 
NC. 336. Hartung : d’êué.— 337."AÀÀ@, correction de Dindorf.— 339, Musgrave : os ëst. 


334. OÙ aûtois ppov®, quels senti- 
ments j'ai pour eux (Égisthe et Clytem- 
nestre). Cf. Antigone, 1034 : Eÿ oo: @po- 
vAgaz. 

336, Yoctpévy, contractis velis. 

336. IInuzxlvetv, nocere (inimicis). 

337. Toradta 8’ &}a, d’autres choses 
pareilles, c.-a-d. simplement comme moi, 
Cf, Xénophon, Cyropédie, IV, 6, 41 : 
Totadra 8ù &hla &v édéovro éavtois èx- 
rAnpocavtec. Platon, Rép., Il, p. 373 D: 
Kai oüte Giayovrec tov Blov évelpñvg ue0” 
byrelac..… &AAov toroütov Biov totc Éxyé- 
vos rapaëwaousiv. Banquet, 197C : Ao- 
xet..… "Eow: noütocs aûrès dv xad)1otos 
xai dpiotos meta ToUro tofs &dotc &\Xwv 


totourwv æirioç civat, Hérodote, I, 420 : 
Atoi re Oupaéouev, xai soi Étepa toraÿ- 
ta napaxshsuôme ba. 

339. Et ei, comme ei ypñ, el péllue, 
et 0élw, locutions usitées pour signifier 
si Je veux, si l'on veut, ou encore : pour, 
pour que. | 

342. Tic... natoûuons. "H ce Énixtev. 
Cf. 533. [Schneidewin.] — Médew. Cf. 
Ajax, 689 et la note. 

343. Tu vouferfuata, les représen- 
tations que tu m’adresses. 

344. Keivn: Gtôaxtræ. Cf. Trackinien- 
nes, 934 : ’ExSday ei: tv nat’ elxov. 

349. Tévra timwpouuévn:, vengeunt 
(travaillant à venger) en toat {ce que je fnis) . 


HAEKTPA, 
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Où taïra moès xaxoïor GeAlav yet; 

Erel OlôaEov, à pk40” 8€ non, tl pro 

xé00ç yévorr” dv Tüvde AnEdon yéuv. 

Où Co ; xaxüiç pv, old’, énæoxobvrws d éel. 


Aur& ÔÈ robrous, dote T Tebynxér: 


359 


TULXÇ TOOOANTELV, EÙ Ti ÉOT’ ÊXEÏ Y DIS. 
2d 9’ Auuv À piocboa puoeïs dv dy, 
Éoyw dE Toi poveüot To matpèc Ebves. 
Ey paèv odv oùx dv not’, oùd’ el mot tà cd 


p£A or mic ofoerv do”, ép’ olot vüv yAtdGe, 


360 


Toûrots ÜnerxkGouut + co Où rAouola 

rodneba xelofo xal meptooelte Bloc. 

Euoi ydp Éotw toùuè ph Auteïv pévoy 
Béoxmua : Tic oc d” oùx é0S Tu Tuyeiv 


000 dv où, cuppuv y’ ou. Nüv d ÉEbv maroès 


365 


Tévruv &olorou naïda xexA fofo, xx où 

This mnTo66. Oro Yo pav mAclotoic xaxr, 

Oavévra natéoa xal plAous rooûoüoa ooûs. 
XOPOS. 

Mndèv noûc doyhv modc Beëiv : &ç Toïs Adyotc 


Eveoriv dupotv xépdoc, el où Lèv paéGotc 


370 


trois Thode Yoño0a, tois À coiç aÜTn TéAV. 


TL. 364. énaproûvrws. — dé pot. — 365. tebvnxôtt : l'o fait d’un w. — 359. oùv 
ajouté à une époque moderne, — 363. toù pu pu, corrigé par le réviseur. — 364, tuyelv 
avec Àa, d’une écriture un peu plus moderne [de première main, selon Hinck], au-dessus 
de tu. — 365. &” (avant éEdv) inséré par le réviseur, — 371. adth. 

NC. 354. Anaproüvtws, currection de Nsuck d'après Thomas Magister. — 
363. M. Schmidt : toûp:uivev Auxy. B. Arnold : toûv éuÿ AÜxy péveiv. — 364. Jahan : 


Aayeïv (ef. TL). — 367. Nauck : x)}siotoy. 


351. OÙ taÿra npè: nxtÀ. « Ad mala qui- 
« bus laborent ignaviæ dedecus accedere 
« dicit. » | Dindorf.] 

366. El us Éot’ éxei yapie, sé quid 

feri mortuis potest, [Hermann.] 

360. Aüp(a), commoda. [Wunder.] 

361. Tobtou:, comme aÿroïe du vers 
334, désigne Égisthe et Clytemnestre. 

363. Toûui pu Avneïv. Ne pas me 
contraindre, ne pas faire violence à mon 
cœur. . 


306-367. Kaïod tic untpôc. Fais-toi 
appeler fille de Clytemnestre : ce qui re- 
vient à dire « Renie ton père. » Chez les 
Grecs, le nom du pére faisait partie inté- 
grante, pour ainsi dire, du nom de tout 
enfant légitime, à peu près comme le nom 
de famille chez les modernes. 

369. Ipèç dpyñv, avec colère (voy. Mat- 
thiæ, page 1266) : sous-entendu }éye ou 
Réyete. 

370. ‘Augpoiv, pour toutes deux. 
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HAEKTPA, 


XPYZO8EMIE. 
"Ey® pv, © yuvaixes, 6046 elui mu 
rüv thode LUwv * 000 dv Euvhoënv rort, 
el ph xaxdv péyiotov els adtv iov 
Hrouo’, à Taërnv Tüv paxpüv oyÂset Aéywv. 375 
HAEKTPA. 
Dés eint Où rù dervév - el yap TVÔE po 
pettév te Aébete, oÙx Av dvrelrou’ Etr. 
XPYZO6EMIS. 
AAX éEeoû vor näv 6cov xéroid” éy. 
MéEAdouar yép 0”, el Tüvde ph AfEeis yéwv, 


évraüla réuerv Évôa pi mo0 A lou 


380 


péyyos Toocdber, Cüoa d” év xarnpeget 

otéyn XOovès Thod” Exrèc buvoets xaxd. 

Ioèc taüra gpacou,xal pe ui mob" Üstepoy 

raboüoa pLéan * vüv yho Év xæAG ppoveiv. 
HAEKTPA. 


*H raûra di pre xal BebobAeuvrat mouty ; 


385 


XPY£O6EMIS. 
Mél: &tav neo ofxad” Alyioôos méÀn. 
HAEKTPA. 
AAA éEfxouto toÙdE y’ elvex’ êv téyer. 


TL, 375. yowv.— 378, gor, avec un + superposé au & par le réviseur. — 379. ÀfEntc. 
— yôwy avec La note ÿp. ai Àéyuwv, de la main du réviseur. [Cette note se retrouve 
dans les scholies, rapportée au vers 376. Le réviseur s’est saus doute trompé.] 

NC. 376. Adyev, correction de Wolff (cf. TL, 379).— 376. Elmsley : el 8à (ef, OEd. C.. 
684 NC). — 380. Nauck : pnxé0”. — 381. Nauck (ici et Æat, 88b) : xatwpuys. — 
382, X0ovée, selon Nauck, aurait été substitué à xokew; ici et dans besucoup d'en- 
droits où ce dernier mot était dissyllabe, — Wecklein : tà cé. 


373. ‘Av éuvnoônv, de his menunissem, 

376. ’Iôov. Cf, Antigone, 9 : "H 6e \av- 
Odves HE npèc Toûc pilou: ateixovtz tüv 
éy0puv raxé; 

376-377. El yap tüvêe xt}. : Si tu me 
révèles un danger pire que mes maux pré- 
sents, je ne te contredirai plus, je te donne 
raison. En d'autres termes : Je te défie de 
me révéler, etc, 

380. "Evôa un ro0”. Cf. 47. 669. 

383. [pè: raÿra, par conséquent. Cf. 
820. OEd. Roi, 426; OEd. Col. 466 et 
passim. [Schneidewin.] — Kai us pnñ 


xob Üatepoy xañoëdx pépby : Et ne va 
pas t'en prendre à moi dans la suite (mais 
bien à toi-même), si ce malheur arrive. , 

384. ’Ev xal® (dati) : comme xadov 
(Philoctète, 1156), ce xœadôv (OEd. Roi, 
78). Toutes ces expressions sont synony- 
mes suit de xatpôc (éct:), soit de év rap 
(voy. 22, 76; 4jax, 34). 

385. Kai. « Frequens hic ie isterroga- 
ationibus usus xai particulæ, nt Aatig. 
« 770: ‘Aupo yap aÛtTa nai NATANTSIVES 
a vouic; [Dindorf.] 

387. ?Etixoiro. L'implacable ennemie 


HAEKTPA. 14! 
XPY£O6EMIS. 
Th, D Téloiva, tévd’ érnpéow Aéyov: 
HAEKTPA. 
"EAeïv éxeivov, el ti TüvÔe Ooäv voet. 
XPY£O68EMIS. 
“Oruws Téône ti ppfua; ob rot’ el ppevüv ; 390 
HAEKTPA. 
"Orus dy ÜLÈv bç roocuTéTo qUyw. 
XPYZO6EMIS. 
Blou Ôè toù mapévros où pivelav Êyets ; 
HAEKTPA. 
KaÂës ydo obuôc Bloros Gore Gaupdocu. 
XPY£O6EMIE. 
AAN dv dv, el où y’ ed oooveïv Arlotaon. 
HAEKTPA. 
M” éxdlôaoxe rois plAo elvar xaxv. 395 
XPYZO6EMIS. 
AAN où Gt0douw - Tois xoutoüor À elxaeiv. 
HAEKTPA. 


2ù taïra Owneu’: ox éuobs Toénous Aéyetc. 


TL. 396. elxäôstv. 


NC. 391. Diadorf : « Recte L. Dindorfus rpoowtéte quyeæ. Nam hac furma vetercs 
« Attici utuntur, non rpoowtata. » Blaydes a proposé (sur 4jux, 731) : rposwtäte 
« ‘xpÜye.— 395. Hartung a conjecturé : trois xaxoïc civat pÜanv. — 396. Elxabaiv. « Seri- 
« bebetur slxüfeiv. Verissima est observatio Elmsleii ad Evripidis Mcdeam, 186, pag. 113, 
« auvuvabeiv, Gwxabeiv, elxadeïv et elpyabeïv aoristi esse, non præsentis tewporis infni- 
« tivos, ideoque male vulgo scribi xapoEutôves. Sed fugit Elmsleium in libris scriptis verum 
«accentum interdum esse servatumn, Ita Hesychii codex äuvvañetv et ôuexabsiv præbet, 
« que Musurus, vulgi secutus errorem, in äuuvaôsiv et &iwx@Oeiv corrupit. » [Dindorf,] 


d'Égisthe ne pouvait proférer un tel vœu 
sans l’amender aussitôt par une restriction : 
de là touëc y” «lex. 

490. "Orw: #309: té ypñua, dans 
quelle espérance? littéralement afin qu'il 
l'en arrive quoi? — pivüv. Au génitif 
eomme dans eÜ éyeiv gpavov (voy. Mat- 
thiæ, page 666), et non, à ce qu’il semble, 
per Pinflsence de xoÿ comme dans xoÿ 
zor elui xpéyuatos ; (Trachin. 376.) 

3923. Toù xapévtoc, amené par rpoow- 
täte da vers précédent, rappelle à Électre 


qu’en se séparant de ceux qu'elle hait, 
elle quittera du mème coup la vie. 

393. "Qote Oavudoar. Suppléez +iva. 
[Neue.] 

397. Taÿta Owreul(s) cquivaut à tabta 
xotoUoa Owreus To: xpatodvras. [Din- 
dorf.] Cf. 4180 : Extéveig väôc. 4jax, 
1166 : Toradt’ ävo}Gov ävôp’ évoubétes. 
OEdipe Roi, 264 : Taô’ wonespei toëpod 
ratpds | bnepuzyoüuar. [Schneidewin.] 
Ajoutez à ces exemples tad” éEuSpite (plus 
haut, 293).— OÙx épouc tpoxous Méyass, 


142 HAEKTPA. 
XPYEO6EMIS. 
KaAëv ye mévrot pi 6 déouAlas meceiv. 
HAEKTPA. 
Iecoûped’, el yoû, ratol Tympomevor. 
XPYSOGEMIS. 
Ilarho dE tobtuv, clda, ouyyvounv Eyes. 400 
HAEKTPA. 
Tair’ éoti tänn mods xaxüv Étavéoas. 
| XPY£OBEMIS. 
2Ù d cûyt nelon xai ouvavécets él ; 
HAEKTPA. 
Où dira * ph Two vou Tool vo’ elnv xevh. 
XPYSO6EMIZ. 
Xwohooual td’ olnep éotéAnv édoù. 
HAEKTPA. 
Iloï à éuropeën ; T@ péoets T4” Eprupa ; 405 
XPYEO6EMIL. 
Métro pe népre matpl ruubeüoa yodc. 
HAEKTPA. 
Hüç sirac ; À To duoueveotétw Bootüv; 
XPYZOGEMIS. 


“Ov Éxtav’ adTh: toto yao Aébar OEAetc. 


TL. 404. ywpñaopes : l’o fait d’an 0, — 407. % : d'abord el. 


ce que ta dis la n'est poiut dans mon 
caractère. 

309. Tipwpoupevot et non tiuwpouue- 
vat, bien que la personne qui parle d’elle- 
mème au pluriel soit une femme. Sur cette 
particularité de la langue des tragiques, 
voy. Matthiæ, page 845. Trach, 493. Ant. 
926. 

401. Joignez : IIpèc xaxwv &otiv (cf. 
Ajax, 319) Énarvéoa tadtra tà Émn. 

403. Mn... inv, à Dieu ne plaise que 
je sois... dit plus que je ne suis pas... 
Cf. Ant. 600; Trach. 582, Euripide, Hé- 
cube, 1278 : Mnruw pavein Tuvôapis to- 
oévès naiç. — Ilw : ici en aucune fa- 
çon. C£ Iliade, 1I1, 306; XII, 270; 
Odyssée, 1X, 403. Fschyle, Agamemnon, 


296 : Aauras Ô’ obdére uavpouuévn. 
Euripide, Médés, 366 : Mà Goucité re. 
[Schneidewin.] 

404. Olnep éotéinv 680ù. Comme éxi 
thvôc Tv dôdv de’ fivrep éaräanv. (Cf., 
pour le sens de ce dernier mot, Ajax, 338 
et la note.) 

406. T&ô’Eurupa « non victimes cre- 
« mandas significat, sed improprie dicitur 
« de libatione, qualem in sepulero Ciytæm- 
«nestræ fieri jubet Helena apad Euripi- 
adem, Orest, 116 : "E)0o0oa ©’ äppi 
a tov KAvtaiuvhatpas täpov, | ualixpar” 
uäpes Yéhaxtoc olvonév + dyvnv. — 
« 'Evréqia dicit v. 326; yode, v. 440. » 
[Diudorf.] 

406. Tupbiüoas yoés. Scholie moderne : 


HAEKTPA, 
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HAEKTPA. 
"Ex toù plAwv netbeïca ; ti tot Âpecev; 
XPY£SO6EMIZ. 


Ex delpatéc tou vuxtésou, doxeïy épol. 


h10 


| HAEKTPA. , 

*Q 6eoÙ matos, ouyyéveoûé y” &AÂG vüv. 
XPYSO6EMIE. 

"Eyerg 71 Odococ Tobde toù Tépbous méor; 

HAEKTPA. 

EX por Aéyots Thv div, efnomn’ &v tére. 

XPYEOBEMIS. 
AA où xéTorda tv éni outxpôv qodoat. 


7”  HAEKTPA. 


AËy” &AAQ roùro. IoÂAÂ4 tot ouuxpol Adyot 


&1è 


ÉcpnAav Hôn xal xarwpOwoav Bporoûc. 
XPYZOBEMIS. 

Adyos Tic abri éoriv elordeïv matoèc 

toÙ ooù TE xALOÙ Geutéoav ôtutAlav 

&Abévros ëç oùc” slra Tévd” ésériov 


rhbar Aabévra oxfintouv obpéoer notè 


420 


œrès, tavüv 9 Alytofloc * 2x OË toï0 avu 
BAacteiv Boiovta DaAAdV,  xaticxtov 


TL. 413. déve. — 414, opxpoÿ avec wv au-dessus de où, le tout de première 
main; cpuxpov a été rétabli à une époque ancienne. — 423, rüt (au lieu de &). 

NC. 409. Blaydes: nüç voût’. — 413, Aéyouc, correction de Triclinius, — 414, Fræb- 
lib : xañv Éxoc auxpôv (cf. QEd. C. 443). — 417-423. On a tâché, par diverses con- 
jcetures, de mettre ce récit d'accord avec 644-645, en supposant qu'il est fait men- 


tion de deux songes. — 422. Schæfcr : 


Sxeïcas tp TÜUÉP ToÛ natpèc you. 
Wunder : Koûÿat év TÜu6o. 

409. To voùr’ Agcoev, qui a pu trouver 
cela bon (lui donner ce conseil) ? 

410. Aoxeïv épot. La construction pleine 
parait être &: Éati Gonciv duoi, à ce qu'il 
peut me sembler. Cf. OEdipe Roi, 82 : 
Eixdoat piv, AoUs. 

412. Oäpooc…. tTüphou:. Antithèse de 
muts. 

414. Ivy ri ouuxpôv. Littéralement : 
Jesqu’à une (dans les limites d’une) faible 


# 
cb xataTxtov. 


partie. Cf. êni noÀ0, ni xheïotov [Schnei- 
dewin], éri uéya chez Thucydide, II, 76; 
IV, 400 [Linwood]. « Infnitivus ppéoa 
« pendetab xéroiia, ut oioôa anpñvas to- 
« p@s apud Æschylum, Pers.479. » [Dind.] 

418. ‘Ouudiav. Ici venue, visite, appa- 
rition; et, avec Geutépav, réapparition. 

419. *Ezéotiov complète l'idée exprimée 
par le verbe, plutôt qu'il ne qualife le sub- 
stantif auquel il se rapporte grammatica- 
lement. ’Ey'éotias diruit la mème chose, 
Cf. Ajax, 217 et la note. 
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HAEKTPA. 


näcav yevéoôa Tv Muxnvalwv y0éva. 
Totaÿré tou rapévroc, vx” ‘HAlw 


Gelxvuot tobvas, ExAuov éEmyoumévou. 


425 


ITAclw Ôù toûtuv où xérouda, nAÏv #1 
néuner 1’ Éxelyn Toëde to pébou ydorv. 
Hd vuv beüv ce Alocopar Tüv éyyevüv 
not m0éo0at un0 46ouAlx neceiv : 


el yéo L' énwon, oÙv xaxG ptet mé. 


430 


HAEKTPA. 
AAN, © qlAn, Tobtov pèv Gv Éxelc HEpoiv 
TÜuÉw roood'hns pnôév * où yo oo bus 
où0” Botov éxboGs lotévar xreplouata 
yuvarxds oddÈ Aout mooopésev tata * 


&AN À mvoaintv À Baluoxapel xôvet 


&35 


xp bov viv, Évôa un not’ elc ebvhv natoèc 
rot mpdoetot pndév * SAN, Étav Gévn, 


TL. 427. pue xeivn. — 428, H avec À superposé (*H)éxtpa) en tête du vers. — 
431. L'indication HA. manque. Cf. 428. — 433-434. éy0päc xd yuvaixds lotévar | 
xtepiouat” (&xd d’origine moderne). — 436. xpüÿov, le v ajouté par le réviseur. 

NC. 424. Scholisste sur OEd. C. 477 et Jebb : rosxüra toù. Cf. 227.— 428-431. Tur- 
nèbe a rendu ces trois vers à Chrysothémis. Todt les rejette. — 433. La vulgate est:éy0pä: 
&nd yuvarxdc lotévas E xtepiauat’. Conjecture pour conjecture, nous préférerions éy6pä: 
téès, qui serait plus satisfaisant, ou &y6p° éy6p&c qui sersit moins arbitraire. Mais il nous 
a peru plas sage d'adopter la transposition de Nauck. — 434. Musgrave : \6tpa (cf. 447). 
— 436. Heath : fouiotv. Frœhlich : 4 °v méœaoiv. — 438. Todt : Hiÿév viv. — Meineke : 
Evôev.— 437. Blaydes : aütäv. Weil a approuvé La conjecture proposée par nous dans 


notre première édition, Ect’ äv Oävy. 


433. l'evécôou. Sur cet emploi de l'ini- 
nitif avec 6:, dans le discours indirect, voir 
Matthiæ, page 1448. 

424-425. “Häle Belxvuat toûvap. Scho- 
liaste : Tote yap nadaoic Edo Av àno- 
toomatopévouc t@ flip Gimyetabars Ta 
éveipaza. Cf. Euripide, Jphigénie en Tau- 
ride, 42: À xaœva Ô’ fret V0E pépouoa 
paouata || Aé£w rpôç aidip”, el ti Ôn toë” 
Écr äxoç. [Brunck.] 

429. AGoudig neceïv. « Hoc dE àGouliac 
« recelv dixerat v. 398. » [Dindorf.] 

430. Ei yap u’ änwoy. Scholiaste : Ei 
yap vov, noi, bsopévnv sou àxwo7 pe, 
YUXIŸ GO TIVOS YEVOLÉVOU HET TAÜTE 


avt meteheton pe, xai &twoosie pati 
goù yevésbat. 

434. Aoutpà, « libamina, ut supra 
« 84, ubi perspicuum est eadem sigaifica- 
« tione usurpari qua lotéai in v. 62. 
« Hesychius : XOdwa Aoutpé* tà toïs ve- 
« xpois Énipepôusva. ’Exôpuloy yap éri 
« ToÙs Tépouc 2.0outp&. » [Brunrk.] 

436-436. "H nvouïoiv À... uoves xpoÿev 
vtv. Zeugma (cf. 4jax, 634 et la note). 
Kpüÿov ne convient qu’au second complé- 
ment xévet, et non au premier, Kvoaiotv. 
— "Evôa urxor’. Cf. 380. 

437-438. AA) ôtav Oévy xtÀ., que 
ces offrandes restent la-dessous (xôver xe- 


HAEKTPA. 
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xELAL aùth tadra cyCéolw xt. 
Aoyhv d &v, sl ph TÂANLOVETATN Yuvr 


raoüv É6Aaote, TéodEe Quoueveis yoùc 


hO 


oùx y no év y Éxtetve, T0 èméotepe. 
Zxébor yao el ao mocspiAde «dt Joxeï 
yéoa T4” oùv tégoror JÉÉecÜar véxuc, 
dp’ hs Pavoy dtiuos Gote duoueEvhs 


éuacyaAoûn, xéri Aoutpoïoiv xp 


445 


xnA0AG ÉEéuaËev. ‘Aoa un Joneïc 

Author adtT Tata Tob pOvou GÉDEL ; 

Oùx Éotiv. AXA& taüta pv médec* où dë, 
teuoboa xoutos Bootouywv dxoac pébxe, 


xAUoÜ Tahaivre — ouixoù Lèv t40’, ZAÂ Éuo 


450 


dyw — dd dr TÂVÔ Arai Tolya, 
xal Côua toëuèv où yAiôaïs Aoxnpévov. 
Altoù à npoonitvouca Vñjbev eüuevh 


TL. 439. 0’ &v, et au-dessus yàp, aussi de première main. — 443, GéEacôat. — véxv:, 
substitué a un autre mot, autw: ou autac, mais non aÜtrc. — 445. xépa. — 446. D'abord 
éEaipakev.— 447. aûtr, changé un peu plus tard en aütni. — 449. 966uc, avec un x 
et un p, tous deux de première main, au-dessus da @ et du 6. 

NC. 440. Nauck : SuoosBcïc. Todt : Buouevet.—443. Aftcoôa, correction de Heath. Sur 
la question de savoir si l’infinitif aoriste peut être employe avec la valeur du futur, l’au- 
torité de Cobet(Pariæ Lectiones, p.97) et celle de Madvig (Adversaria, p. 166-182) peu- 
vent être opposées à celle de Lobeck (sur Phrynichus, p. 754-766).— 446. Monk : xé&pa. 
— 446. Blaydes fait remarquer que les expressions de la scholie, répaccov....@anep..… 
à&rorpexéuevot, peuvent condaire à conjecturer é£éuatav. — 448-461. Notre ponctua- 
tion, qui revient au foud à celle de Wolff, nous paraît propre à jeter du jour sur ce pas- 


sage dont le sens n’a pas toujours été bien saisi. 


xpupuéva), enfouies pour elle, lorsqu'elle 
scra morte. 

4239. ’Apyñv, omnino. Cf. Antig. 92 : 
Apxhy Or Onpav où rpéxer TAUNYAvE. 

442. Aùtÿ, comme nr’ aÿtnç. Con- 
structiun assez fréquente avec Gôéyouat. 
Voy. Matthiæ, page 747-748. 

446-446. ’Epaoyalioôn.…. dfeuabev. 
Au dire du scholiaste et des anciens lexico- 
graphes, les assassins croyaient se garantir 
des représailles auxquelles leur crime les 
exposail, en coupant à leurs victimes les 
extrémités des membres, qu'ils leur atta- 
chaient ensuite sous les aisselles (c’est ce 


qu’on appelait pasya}iteiv, de uaryädn). 


En lear essuyant sur la tâte l'instrument du 
meurtre, ils s'imaginaient rejeter sur elles 
la responsabilité du sang versé. — Kéni 
Aoutpoiaiv. ’Eni marque ici le but, et 
Aoutpotarv équivaut à xaÜæpaet. — Sup- 
pléez } devant éEéuaëev. 

446-447. "Apa uà Boxsïc xt. Littérale- 
ment : Cruis-tu porter ces choses propres 
à l’absoadre de son meurtre? En d’autres 
termes : Crois-tu que ces choses que tu 
portes suient....? 

460-451, Construisez : Gdc avt xäucÙ 
(de moi aussi) rñvô’.…. tpiyu, offre-lui ces 
cheveux qui viennent de moi, avec ceux 
que tu auras coupés sur ta tête. 
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HAEKTPA. 


Auiv douryèv aûrèv els éyÜpobs moheïv, 


xal ratio ‘Onéotnv 6 Üneptéous YEpds 


kS5 


dyOooïotv adroù Covr’ éneu6ivar roûl, 
Enwe To Aormrèv adTov dpveutépas 
xE00Ù otépuouev À Tavüv Gwpobsele. 
Oîprat pv oùv, olual 1 xdxelvp pv 


népVar rad 


air duorpécont’ ôveloata. 


&60 


‘Ouws d, &deAph, cof 8 bnoüpynoov Tréde 

éuol z’ dowya, T@ te guAtétTw Bporüv 

révruv, év ‘Audou xEuévE xotvG maple 
XOPOE. 

Iloèç edoé6erav À xépn Aéyet * où Ôë, 


el cwppovhoets, 


® qEAn, dodoerc Tde. 


XPYEO6EMIZ. 
Aphow * <à ya Jlxancv oùx yet Adyov 
Guoïv éerv, dAÂ’ émonetdeu td dpäv. 
Iewouévn Ô Tüvde Tüv Éoywv ol 
otyh map” dv, mpôs eüv, Ecru, glAu * 


de El T4Ô À TEXODOX TEUTETAL, TIXDAV 


470 


Gox& pue metoav Tvde roAwoev Éti. 
XOPOS. 


Ei ph "yo Tasépouv pévric Épuv xaÙ YYGULS [Strophe.] 


TL. 456. ix6nvai, plus tard corrigé. — 472-481. Division : el À... 
l xepoiv.… 


dasnopéva…… | eloiv.…. | Glux.… 


xAdouoav &p | tiws dverpatewov. 


. uéveuc… 


L Téxvov.…. | Oneot:….. | bus ée 


NC. 464. Nauck : ais goc uoïeïv. — 456. Kvidala : aûtoù °A06vr”. Blaydes : abroû. — 
460. Blaydes : dp0at T4”. — Une copie : ôvoxpécwn’.— 467. La conjecture de Nauk, 
x\6ovr’ épitsiv, donnerait un très-bon sens.— Blaydes propose 86’ 6vr’ (d’après ces muts 
de la scholie : dote api aûtoù Gûo vrac épiteiv) on 80’ 85”. — Stobée (4nck. XI, 9): 


éxioxesVôs:. M. Schmidt : 


465. "EE Ünaptépas yepôs. Toyupo- 
tépa:, ueta Guväpews usitovos. [Scho- 
liaste], victrici manu. Cf. Philoct. 91 : 
OÙ yap dE évès RodG L'Auac roaouaës 
rpèc Biav yxepwoetar Trackin. 281 : 
JTxepyMovtec Ex yhmoonc xaxñs. OEd. 
R. 628. OEd. C. 483, 486. [Schneidewin.] 

459. Médov : s. ent, slvar Cf. OEd.C 
C63: Toïoë’ Ectat pédov. [Schneidewin.] 


éniorépyerv (conjecture justifiée par la glose d'Hésychiss : 
émionépyuiv” Émanetäev. — 471. Aoxw.…… 


tokuhaouiv Éyer? 


464. Mods eügéGsrav. Scholiaste : Ed 
ot6w:. Cf. 369. 

460-467. Tù yàap Sluarov oùx Eye ÀG- 
yov ôvotv épi£etv. « Quod justum est non 
«habet rationem cer duo inter se con- 
« tendant, id est de justo non est car quis 
« dissentiat. » [Dindorf.] — A1) érnioxsve 
Geiv, sous-entendu Eye 6yov ou 8e: 

471, "En, posthac (ef. 66). 
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Aetmouéva copä, 
elotv & ToéavTic 475 
Alxa, aux penomÉéva Yepoiv xo4TN * 
péteLouV, @ TÉXVOV, où pLaxooÙ pévou. 
“Yneoti pot Oodooc, 
&durvéwv xAbouoav 480 
dprtluc éversatu. 
Où yéo nor’ duvaotei y’ 6 pÜouçg EAAdvuv dvaë, 
000 à ral yaÂxéTAaXTOS dupéxnc YÉvUs, 485 
& viv xaténepvev aioylotas Ev aixlatc. 
"H£er xai noAbtous xal noÂËyeL & Gervois  [Antistrophe.] 
xounTomLÉva Àdy oc 490 


XxAxômoUS "Eptvüs. 


AÂexto’ dvouon yo érééa puapéve 


TL. 484. xahauë, le premier a inséré par le réviseur. — ya1x0nAnxtoc.— 488-497. Di- 
vision : fées... | xai nolüyep.….. | xpunroméve…. | yalxézouc… L &hextpa…. | 
puaupôver yéuoy aux | Afual”.... | xpù süvès….. [ uñxod Auv à E dayèc… 

NC. 484. Fræblich : 6 güoac 0°. — Wakefeld : àuvactsi 9 6 gÜous. — 484. Woiff 
garde yalxéxinatoc. « Deux manuscrits seulement ont ya)}xémhantoc, les autres por- 
tent yalxérAnxtoc. Si xAnyñ a généralement l’& dorien dans les vers lyriques (Sophocle 
dit aussi x}\GxTpov, au fragment 167), on trouve xhñyuata (Trach. 522), aupininten 
(Pkil. 688), säurdinxta (Track. 506), napankñxtep (jar, 229), yepémAnutot (47. 631). 
Dans le ms. Mediceus d’Eschyle : Sept, 944, ënpésAnuto:. 912, ouBapoxAnxto:. ’Avti- 
nAñyec (Ant. 592), xupatondñ£é (OEd. C. 1261), ppevoxAnyeïc (Eschyle, Prométhée, 878), 
Aa vers 697 d’4jax seulement, la corruption &]{xæyutos conduit à &kig}axtoc, que por 
tent le Florentinus F et quelques manuscrits d’ordre inférieur. Aucune autre forme en 
zAnxtoc, rÀÂE où æAryf ne se rencontre dans les passages lyriques des trois tragiques. » 
[Wolff.]— Erfardt : yakxézaxtos. Blaydes : yalxéteuxtoc. — 486, Deux manuscrits : 
aloyiotararv aix'aic.—4193. Blaydes : éné6ay (comme xatéBav, Track. 504.Cf. lascholie). 


474. Acxouéva. Cf. la note sur le 
vers B43 d’4jax. 

476. Mpouavric. Maävric paraît devoir 
étreentendu, au vers 472, de Phomme quiin- 
terprète un présage; et xpôuavti:, qualifier 
ici La divinité qui se sert d’un présage pour 
faire connaître à l'avance sa volonté, ‘À rpé- 
pavtis Axa signifierait alors : la Justice, 
de qui vient le présage que j’interprète. 

478. OÙ paxpoÿ yp6vou équivaut à évrôc 
où paxpoÿë ypévou. Voy. Matth. p.716-747. 

480. Aôuxvôte, «Jacundorum, compars- 
etione ab ventis dacta leniter afflantibus. » 
[Dindorf.]—K)Gouoay : comme s'il y avait 
précédemment bpépnes 1e au liea de Ürsoti 
pot. C£ Esch. Chocph, 410. Pers. 914. 


485. XalxomAaxtos. « Aut ære feriens, 
aaut ex ære cusus.» [Ellendt.] 

491. Xalxoxouc. Scholisste : ‘H otc- 
pex wai éxoniastos Év té éntévar rat 
TOY povécov. 

492. Scholiaste : AAsxtp’ évuupa” àvrl 
toÙ A vevououéiva, &À1à rapévoua Gt 
Tv morxelav. Autre : Abdhextpa xai xa- 
xévuupa. « Sensus hic est : Incesta enim 
« nuptisram cæde pollutarum cupiditas eos 
«incessit quos nefas fuit... De tota lucu- 
stione confer Euripidem, Hippol. 4140 : 
« Nuupuôia 8” anokwks puyg ag | Extpuv 
aäda xoûpaic. Denique de éré6a vide 
« Trachin. 298 : "Euol yap oiuroc Gtivé: 
acloi6n. » [Wunder.] 
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HAEKTPA. 


yépuwv auuiAlépal" ofouv où Gépus. 


Ioù tvèé vol pe’ Ëyer 


— v v pinof” AU 
aVeyis neAäv téouc 


495 


roïç Soüot xal ouvoGoiv. “H tot pavreiar Boorüv 


oùx elolv êv dervoïs ôveloots 00’ àv Becpéroic, 


900 


ei pr TOdE péoua vuxtès Ed xaTaoyhous. 


"Q Tl£onoc à npésev 
rmoÀUTovOS innela, 

ç EpLoÂES alav} 

rade Yà. 

EÙte yao à novruobels 
Muptihoc éxouéôn, 
ray{ouoÉwv lppov 
Ouatévoc aixlatc 
modpottoc xpiobelc, 


où TL rw 


LÉpode.] 
905 


510 


TL, 496. Aperv. — 498. %, ensuite corrigé en À. — 606. xlavAç, puis le ç supprimé. 
— 509, puptilos. — 510. KAYHPÜGWY. — 513. OÙ tis To. 

NC. 494. Musgrave : éuñnua®”. — 496. La comparaison de la strophe et de l’anti- 
strophe montre qu’il manque un dactyle au commencement de ce vers. Le sens paraît de- 
mander un synonyme de Üxpaoc ou éArl:, que portent ici quelques apographa (probs- 
blement d'après la scholie : sine: 10 danis" à Oapooc que Ever); d'autres purtent pñrote 
uñno0”. — 499. Blaydes : Bpotoic. — 601. Nauck : eÿ xaravinoct. Madvig : eÿ nata- 
otpéÿer. — 540. Tayypuséwv, correction de Hermann, — 642. Reiske : éutpipôaic. — 


613. OÙ «1 rw, correction de Hermana, 


496-498. IIpù tüvôe. Dindorf interprète 
x T@vôe, quamobrem, et Schneidewin 
&vti TOvÔE. — M° Eye. Cf. Platon, Phédon, 
page 58 E : "Qote pot naploracôat êxet- 
vov nb” «ic “Aidou lévra &veu Bei: 
uoipac lévar (passage où l’on peut sup- 
pléer, après rapiotaaôar, G6Eav, comme 
ici Éépaoc ou émis). Voici comment Ar- 
taud traduit tout ce passage, que nous ne 
nous flattons pas d'expliquer : « Tant 
d’horreurs me sont garants que jamais le 
prodige qui nous est apparu ne laissera 
sans remords les auteurs du crime et leurs 
complices. » Mais voir NC. — Iledäv : 
infinitif futur attique de r:)a{w. 

603. EŸ xaraoynou. « Metaphors a 


« navibus ducta, quæ xataoyeïv dicuntur, 
« quum terræ appellunt, » [Musgrave.] 

504. "Q.... &. Cf. Ajax, 866, 861. 

509. Muprihoc. Scholiaste : DspexÜëne 
noi” [lelo vixrou: 1èv à&yüva nai 
Rav rhv ‘Irnodiusrav, bnéatpepev éxi 
Tv [elonévenaov petà Tüv brontépov 
Irrwv xal Toù Muptilou: xa0” 68ov Gù 
xatala6wv auTèv npoiovra npèc Tù pr 
cat avthv, Eppibev sic Oxhacoav. « Rem 
« ipsam pluribus expositam vide a Divdoro 
« Siculo IV, 73, Pausanis, VIII, 14, 7, et 
a schol. ad Euripid. Orest. v. 981, ed. 
« Matthiæ, page 461. » [Wunder.] 

512. Ipôpp:Lo: éxpipbeis. Arraché (pro- 
prement, déraciné) et lancé. 
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EAurev êx ToÏ0d’ ofxouc 
roÂUTALOVA aixla. 

KATTAIMNHSTPA. 
AvELÉVN pLÉV, WG ÉctxaG, aù oToépT. 
OÙ yo népeot” Alyiolos, 86 o” éneiy” del 
pÂ tot Ousalav Yÿ” oùoav aioydverv ofAoux : 
vüv 0’ &ç dneot’ éxeïvoc, obOÈv ÉvroéTn 
ëuoÿ ye * xaltot roÂ Ad moûc moA AOÛ Le 
éfeinac de Opaceia xai méox uns 
Gpyuw, xafu6aQouca xal où xal Ta cd. 
’Eyw © G6ow pv oùx Éyow, xaxüç dE 5e 
ÀËyw xax@c xAUoUA moûc cébev ad. 
Ilatho yao, obdèv SA AO, co rpéoy nu del 
dç ÉE uoû tébvnxev. EE Euoù : xa AG 
ÉEotda : TvO dovnoiç oÙx Éveotl pot. 
"H yàs Abkn vw elkev, oùx y® évn, 
À LoMv o’ domyetv, el ppovoïa” ÉtUVyaves * 


515 


520 


925 


TL. 614. Esinev. — D'abord oïxouc, ou peut-être olxouoi.— 515. xolürovos alxia. 
— 616. rpépnt. — 517. a”, addition moderne. — 626. tot, changé ensuite en oo par 
le copiste lui-même, — 538. iv ellev x’ oÙx, corrigé anciennement. 

NC. 514-516, Le schuliaste interprète : ’Ap’ où 6 Mupriloc &néôavev, où GtéAixev 
aixéa vos roluxthuova: dopou : d’où Bothe a tiré la correction xokuxäuovæc, admise 
autrefois par Nauck et aujourd'hui par Wolff. La leçon de notre manuscrit, xoUrovos, 
peat provenir de xo)unvoue, glose inexacte du même mot xokuxäuovas, pris par l’an- 
notateur pour une forme durienne de xokvrñuovac.— 617. Nanck : 6ç o” éneïgev àv. — 
521. Murstadt : tpayeïx. — 527. Vers suspect à Nauck. Schenkl part de là pour con- 
jecturer A1’ Aixn au vers suivant, — 528. La forme piv est inadmissible ches les 
poëtes attiques, bien qu'on la retrouve dans notre manuscrit au vers 388 des Trachi- 
miennes et dans la citation que fait Eustathie (page 803, 1) du vers 314 d'O£dipe à Colone, 
[Dindorf.] 


514. “Ex vouô(e), depuis ce jour. — 
Hoduxäauovag, riches. 

516. ‘Aveévn. Cf. Antigone, 579. 

517. Mn vou... y’. Cf. Ajax, 473 et la 
note. 

518. _Aloxüver pilouc. Scholisste : 
Avti tou xa0” fuüv Xéyeuv. « Recte : nam 
« @iiou: nihil amphus fignificat quam nos 
« quibuscum vivis et genere conjuncta es, 
« nulla habits aut amicitiæ aut inimicitiæ 
« ratione. » [Dindorf.| 


619. ‘Q:; a le sens de érei (voy. Ellendt, 
II, page 1009). 

520. [lola Ôn équivaut ici à no) 
Aaxux Ôn. Cf. 603 : “Ov roll 8h ué co: 
tpépeiv iéctopa À rntitow. 

523. Yépiv uèv ox Éyw, comme oÿy 
U6piXw. Cf. Ajax, 203 et la note. 

526. Tatñp yäp xt. C'est-à-dire : 
“Q: yap rarhp téôvnuev &E iuoû, édtiv 
&si Rp6onUé Got — où8èv &o (xp5- 
cynu& oi éativ). 
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nel natho où bros, Ov Oonveic del, 
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530 


Tv oùv éamov poëvos EAAvEY ÉtAn 
Oüoau Oeciotv, ox loov xapwv mo 
Adrne, 07’ Éonets’, Goneo À Tlxtouo” yo. 
Etev, Odabov Ôn pre Toù yéptv tlvov 


Eôvsev adrrv. [létepov Apyelwv épeïs ; 


535 


GAN où petiv aûroiot TÂV Y ÉUMY xTAvEv. 
AAN dur” 4deAçoù dra Mevéhew xtTavov 
Tdu” oùx ÉpEÂARE TOVOÉ pot Jooev dixnv; 
Iétepov éxelvw maides oùx foav dimAof, 


oÙç Thode AA AOV Elxdc Av Ovhoxetv, ratodc 


540 


xal pytpès Évrac, Àc 6 nhoïç 80 Av xéptv; 
"H rüv épôv “Audns Ti’ Îueocv Téxvwv 

h Tov xelms Loge dalourdar rAbov; 

"H +$ ravoe natpl tüv prèv &E émoù 


ralôwv réBos rapeïto, Mevékew d éviv ; 


945 


OÙ tadr’ d6ouAou xal xaxoù Yvoum tatoés ; 
Coxé paèv, el xal fc ya yvouns Ayo: 
ain à dv à Oavoëot V’, El puviv Ad6o:. 


TL. 530, Oÿroc céc. — 534. 86 (au lieu de 8f), plus tard corrigé. — tivev avec 0: 
écrit au-dessus de wv, également de première main. — 542. tiv. — 643. x)éwv. 

NC. 630, Zôç oùtoc, correction d’Erfardt, — 532. Blaydes : oùx loov xaudv pépoc. — 
534. L'original portait vraisemblablement t{voç : car le copiste n'aurait pas sabstitné par 
conjecture un mot qui détruit le sens à une leçon intelligible, sinon satisfaisante, Cela 
posé, nous voyons dans tivoç une glose de t0%, laquelle, introduite plus tard dans le 
texte, en a chassé un autre mot : peut-être faut-il lire toÿ yépev nat | Édvosv aûthv. 
[Blaydes a proposé depuis la même conjecture, et, de plus, toüto, roù yépiv.…., toÿ yà- 
ptv Bpotüv.] Frœblich : æpèc xäpiv tévov. — 543. Le Leurentianus B porte xkée. 


531, Mouvoc, seul : 
immolé sa propre fille. 

532-633. OÙùx {sov xaudv xtà. Ké- 
uvev est pris activement; Îoov }üxnc 
équivaut à lonv Aürnv; pol doit être 
raîtaché à oov (voir sur cette construc- 
tion Matthiæe, p. 731). — Schneidewin : 
« "Qonep à Tixrovo’ éyw équivaut à &3- 
aep éyù 65e Exextov. Pour mettre en lu- 
mière l’opposition de oxelpaiv et de vi- 
xtety, le poëte ajoute &onsp et la suite, 
nonvbstant oûx loov éuoi qui précède. » 


en tant qu'ayant 


b34. Toù ypiv tévev. Scholie moderne : 
Tivoc xépiv anoëtôoûe. 

636. OÙ perñy adroler Tv y éuèv 
xravetv. « Merñv dicit, quia sensus verbo- 
« rum estoÙ petñv avtoic tnc Éuñc Ouya- 
« toùs, dote adriv xtavelv. Esdem bre- 
« vitate Antig. 48 : ’AX) oùêèv adr® 
u tov éuov ’ elpyetv péta. » [Dindorf. } 

543. Aalouoôa : dote ôaiaaoba. — 
Joignez n\éov À tv éxelvnc. CF. 508. 

546. Mevékco, sous-entendu xaiSewv, 

547, Aoxë uév. Cf, 61 ; OEd.Col. 995. 
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"Ey® pv oùv oùx eluu Toi memoayévor 


boluuos - el dE aol CoxG ppoveïv xaxüie, 


990 


vrounv dtxalav oyoboa Tobs méÂae Véye. 
HAEKTPA. 

"Epeiç pv oùyt vüv Yé n' dc doEaod 

Aurmov, elra ooù téd’ éEfxouc Üno : 

AA v épis por, Tob Tebvnxôtos 0’ Ünep 


Aou” dv épée This xaoryviens 0” éod. 


KAYTAIMNHETPA. 
Kal pv épinu’: el dé’ D0 &el Aéyous 
éEñoyec, côx dv %o0a Aurmpà xAUetv. 
HAEKTPA. 
Kal Ôù Aéyo oo. ITatéoa pc xreivar* tie &v 
toërou Adyos yévorr” dv aicylowv Et, 


elr” obv Otxalwoc elte ph; AéEw ÔE oo 


560 


&G où dxn y” Éxteivac, dAÂG 0° Éonaocev 
retÜ xaxoù moûs dvdpèc, D Tavüv Ebve. 
Esoù Ô Tv xuvaæyôv ’Apreuiv Tivos 
notvas td moAÂG nvetuat Éoy” Ev AUAËL * 


À YO poéou - xelvnc Yap où Dépus pLabeïv. 


565 


TL. 664. Au-dessus de épf<, quelques lettres supprimées : on dirait aës. — 0° man- 
que. — 659. Ex” (au liea de ti), suivi et surmonté de quelques lettres ensuite suppri- 
mées. Dindorf pense qu’il y avait d'abord &t’ äv. — 564. oüv (au lieu de où), plus tard 
corrigé. — 664. able, corrigé par le réviseur. 

NC. 663. Blaydes : Aurnpôv cixeïîv. — 554-665. Nauck : +hç xaotywñrne Ürep.... t 
cebvaxétoc 0” ôuoù. CF. TL. — 560. Morstadt : Oeltow. — 561. Blaydes : dixy ri — 


664. Dobrée : æoivèv. 


549. OÙx el roic erpaymévots CUa- 
Oupzex, je ne regrette point ce qui s’est passé. 

551. Zyobau, quand tu auras acquis 
(ef. Ajaz, 4056 : "Qu aûrèç loye otépa- 
vov eûxdslas péyav), et non quand tu au- 
ras en. — Toùs nédac. Cf. Ajax, 4161 : 
*Ox êv xauoïlc Cépile tolar tTüv rédac. 


» #99. 
666. Ms). Aéyouc dnpyu. Con- 
struetion modelée sur celle des verba di- 
cendi, par exemple évvéxeiv (4Jax, 764). 
Earipide a dit pareillement (Troyennes, 
448 et suivantes) : Moïräv.... olav &ñp- 
xov Osoûs. [Schneidewin, Dindorf.] 


558. Kai 8 Léyw oot. Cf. 892. 

560. Atxaleos (Extava:) : avec allusion : 
au vers 628. [Schneidewin.] 

563-564. Tivos notvéc équivaut à +{ 
éxêtxfoovoa. [Ellendt.] Cf. Eschyle, Pro- 
méthée, 563 : Tivos urdaxiac notvac 
ô)éen ; Pindare, Prthiques, 1, 69 : Keda- 
Shoa riôeé pLOL Totvàv rabpÉrreev. Euri- 
pide, Alceste, 7 : Kai pe Onteusiy natp 
ôvnt® rap’ &vôpi Tv’ ärouv hvéy- 
xaosv. Euripide, Électre, 231 : Eÿoat- 
uovoine po0dv ñôlotwv Aya. [Schnei- 
dewin.] Voir aussi la Grammaire grecque 
de Matthiæ, page 833. 
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Harip ro0” oùuèc, de yo xAUw, Oeüc 
rafuv xar’ &Acoc éEexlynoev rodoiv 
otixTèv xepaoTrnv ÉAapov, où xaTX payas 
éxxouréoas roc TL tuyydvet Baawv. 


Käx toïde unvlouca Antwa xéon 


570 


xately” Ayaobc, &c ratio évtiotalov 

Toù Onpès éxbüoere Tv adToù xéonv. 

"O0 Av Tà xelyme Oüuar’ * où Yap Av AUaIc 
&AÂMN otpaté mods ofxov où elç “TAuov. 


Av® Gv Braodels noÂÂd xévni6dç mé 


975 


EQuoev «dry, oùyl Mevékew yéptv. 

Ei ©” oùv, éoû yo xal rè odv, xeïvov GEAwv 
énwpeñoo raët Édoa, Tobtou Gaveiv 

{pv adrov elvex” x cédev; rolw véuy ; 


"Opa tubeïox vévde Tèv vépov fpotoïc 


580 


LÀ Tia oauTh xal peTéyvotav Tic. 

El Yao nrevoüuev &AÂcv dvr’ &A OU, où vor 
rpotn Oévoic dv, el Oenç Ye Tuypévots. 
AAX eiséoa ph oxfiv oùx oboav Tôns. 


Ei ydo OEAer, OGabov &vf” Etou Tavv 


TL. 581. tlônce. — 683, TUyLÉVEL. 


985 


NC. 673. Wunder : fAvoic.— 6574. Nauck : &ç (« pour que le vers ne finisse point par 
ua mot formant un crétique, précédé d’une diphthongue » Wolff). Cf, OEd.C. 664 NC. — 
576. Nauck : Auagbeis. — 684. Dindorf ecrit T10ÿc.— 686, Meineke : Géuuc. F. G. Schmidt : 


obévers. 


567. Ialtwv. « Hoc addit nt casu po- 
atius et animi caussa quam consilio fa 
« ctum esse videstur, ut cervum occiderit 
« Agamemnon.» [Dindorf.] 

568-569. OÙ xatà opayax Éxxouna- 
cac. « Cujus de eæde quum gloriabatur, 
«forte impium verbum (in Disanam) jecit 
«Scholiasta ad Eurip. Orest. 647, ed. 
« Matthiæ: Kavynoäpevoc 0ë éxi th éx:- 
stuyig nai alnwv, &ç oùë” &v aûth À 
«'Apreutc oÙtec Ébalev, éneipéôn thc 
eÜcoù dpylouévnc nai xatsyobanc toc 
edvéuous, x un Büvasbar adtoëc sic 
“"Duov otéleour. » [ Wunder.] Sur 
ati Opayäç, qui équivaut, selon cette in- 
terprétation, à repli opayñs, cf. Hérodote, 
11, 3 : Kara pèv 8 Tv Tpophv tüv 


natÜiwv vocaüta Eleyov. — Schneide- 
win: « Électre ne veut pas dire expressé- 
ment qu'Agamemnon a tué le cerf dans ua 
bois sacré; aussi ne mentionne-t-elle qu'in- 
cidemment ce fait, en disant xarè opa- 
y&. De mème Enoç +1, sans épithète, dis- 
simule ce qu’il y a eu de blasphématuire 
dans le langage d’Agamemnon. » 

677. Epw yap xai rù aôv, car je parle- 
rai maintenant ton langage (j'adopte pour 
ua instant la raison que tu allègues). 

683. EL Gixns Ye Tuyxavotc venant 
après ei yap xtevoüuev &Aov &vr’ Aou, 
forme une sorte de protase additionnelle. 
Cf. Ajax, 783. [Schneidewin.] 

686. Eloopa pu... tiônc, considère si tu 
n’allègues pas... — OÙx oboav, isassm. 


HAEKTPA. 
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cloyiora mévruv Epya dpdiou ruyyévec, 
Anç Euvebdeu té ralauvalo, e0” où 
ratéoa tôv dudv mpdofev étanwAsouc, 
xaÙ mœudomouïs, tobs dE mpéobev edoebetc 


xAE edoebwv BAuotévrac Ex6aAoUO” Éyerc. 


590 


Dôiç taûr” émaivécaus” dv; À xal roùr’ éoeïc, 
&ç Th Ouyarpds dvrinotva Aapôdves ; 
Aloypüe Y', éd mep xal Aéyÿnc” où yap xaAÔv 
xOpoïs yaueiodes The Ouyatods elvexa. 


AAN où yhp oùdë vouleteïv ect 0e, 


595 


À Täcav ns YAGooav de Tv untéoa 
xaxootouoüpev. Kaf o’ ÉVwye deorérv 
h prés” oùx ÉAaooov els uäc vu, 
n C© Blov moyOnoôv, Êx te o0ù xanoïc 


RoÂÂCÏÇ del Euvoüoa Toû Te ouvvépou. 


"OS oc Élu, petox oùv AK quybv, 
TAfuov ‘Oséorns duotuyh tol6er Blov : 


TL. 686. En marge, mais de première main. — 6588. éuèv, changé en pv à une 
époque ancienne. — 590. x&E, le x refait à une époque plus moderne, ou substitué à une 
autre lettre. — facrévras. — 691. éxœvécap &v avec la note yp. ératvécmpev, de 
la main du réviseur. — 692. }au6@vet, substitué par le réviseur à tuyyéve:, première 
lecon. — 593. aloypék 8”. — Aéyeu, changé anciennement en }éynic. — 696. got (au 


lieu de sc), ensuite corrigé. — 696. fric. 


NC. 694. Scholiaste : lp. éxatvécemev. Dobrée : raÿt’ épsis | ds. — 593. Aloxoüc Y’o 
coerection de Hartung. — Dobrée : æoû yap...; — 697. Kayscr : 4A) éyw ot. 


589. Kai naôcnouïtc. « Erigonen 
« Ægisthi filiam memorat Pausunias, 11, 
« 48, 5, matremque ejus diserte indicat 
« Clytæmnestram Tzretzes ad Lycophronem, 
« 4374. [Hermann.] - Hygin (fable 122) 
fait encore mention d'un fils d’Égisthe, 
Alétès, dont il ne nomme pas la mère, 
mais qu'il dit avoir été tué par Oreste. 
{Schneidewin.] 

699-590. Euorbeïe x&E e«das6&v Bla- 
etévrac. Issus de parents hunnètes, ou 
plutôt d'ane honnète union. EVoeBeic a ici 
ane valeur tout à fait accessoire, ce qui 
est souvent le cas de l’an des deux termes 
dans les furmuales consacrées &yabèc dE 
&yalwv, xaxd: xx xaxdv. 

696. Häücav Inc yiwocav. Cf. Platon 


(Lois, X, page 890 D) : Iüoav ro Asyé- 
uevov qwvhv lévra. Les deux expressivns 
reviennent au méme. [Schneidewin.] 

598. OÙùx Baccov, plutôt. CF. Oùäëv 
ma&lov, Ajax, 124, et la note. 

604. O 8” &)n0ç Élw.… ’Opiotns. Cf. 
Ajax, 780. "Al)oç marque simplement 
qu’Électre va parler d'un autre person- 
nage. Cet emploi de &})oç, assez fréquent 
chezHomere (Odyssée, 1,132; VI, 84; IX, 
367), n’est pas non plus sans exemples 
chez Suphocle. Cf. OEdipe Roi. 6-1: 
Ayo Gixaidv ph nap’ Ayyélev, TÉLVA, 
A &wv &xoûsiv adtèc DS” dr) uba. Phi- 


"loctète, 38 : Kai tata y’ &Xda aAnetar 


Hédxn. (Il n’a pas été question de fun 
dans ce qui précède.) 


154 


HAEKTPA. 


Ôv roÀÀ& On (LE oo Tpéperv pudotopa 
érntiéow * xal 00”, elnep Écfevov, 


Edowv &v, e) toûr loft. Toüdé y’ eîvexa 


605 


xfouooé pr’ elç dravtac, elte ypfs xaxhv 
ere otépaoyov et” dvudelas mAéav. 

Ei yäp méqura tüvde tüv Éoyov tou, 
cHEd6v tr Tv ay où xaTaLTY UV Ua. 


XOPOE. 


"Op& pLévos rvéoucav : el dE obv Ôlen 


610 


Ebveote, ToUde poovtld' côxét elcopüi. 
KAYTAIMNHETPA. 

Ilolag ÔE por det moûc ve ThvÈE provrlôo, 

fric Touadta Tv Texoüoav Üépioev, 

kal Taüra TnAtxoütos; dod ao! doxei 


Yuwpelv dv el Täv Épyov aloyüvne dxep; 


615 


HAEKTPA. 


ES vüv érlorw tüvôé p’ alsyévmv Eye, 


xel ph Cox& oct: avôéve © éBobvexa 


TL. 606. ypù. — 614. rnhxoËtex, ensuite corrigé. 

NC. 606. Xpÿc, correction de Wunder. Cf. 4jax, note sur le vers 1373. — 608. 
Eustathe (sur l'Odyssée, page 1969, ligne 18) et un apographum offrent la variante xa- 
xüv, dont la trace se trouve également dans les scholies. "Epyev serait alors une glose 
explicative de xaxü&v, substituée ensuite à ce mot. [Schneidewin.] En effet, xaxüv Täpic 
pourrait signifier à la rigueur gui connuït l’infortune, — 616. Monk : vuv., 


603. Miéotopa : comme &äotopa. Es- 
chyle, Euménides, 176 : Oùnrot’ éheubs- 
poüta nontpénatos &v 8” Étspov é 
x&pq | mtiéorop’ éxeivou xécerat. Euri- 
pide, Médée, 13714 : O8’ eloiv, oluor, oÿ 
x&pq ut&otrope: (à savoir ol naëec). Au- 
trement doit s'entendre plus haut le vers 
275. [Neue.] 

609. Zyeëov t1 Thv oûv où xaTatsyÜ VE 
gai, on peut dire que je ne fais pas hante 
au sang que j'ai reçu de toi. Cette pliruse 
ironiqne est expliquée comme il suit par 
Eustathe, page 1969, 48 : "Ote xatar- 
oxûver Tu yévoc, 01e xar” àperiv àvé- 
motos Toïs npoyovorc Éxbaive. ’Evreübev 
td Tpayixdv éppnôn àvriotpépes xaTa Ti 
oxduua El yap népura Tüvês sv 
xaxov (au lieu de Epywv) Tôpre, À oye- 


GGv T1 Tv oùv où xeraioyüve quai. 
‘Q: yap naïs xs àyabds où XOTALGKÜ- 
vez Gyabods yoveic, oÙtewe oùëè roc 
pavhouc nalc xaxdv Tôpre at’ éxsivous 
yuvépevoc. Pour oyeëév rt, cf. Antig. 470 : 
Zxsddv te uépy pupiav épliozéve. » 
[Dindorf.] 

610. Zôv Gfxp Eüveatt. « Video eem 
« furorem spirare; sed an jure se ei dederit 
« (odv Gixn Etveatt T@ puéver), hoc non 
« jam curari video. » [Wunder, Dindorf.] 

614. Tnlixoütoc. Cf. uoivèc xayyé 
(Trachin. 207), xtwy Graity et un satre 
exemple de tnktxoüto: (OEd, Col. 761). 
[Schneidewin.] « Id est grandior, Nam 
« Electram cogitari oportet prope trice- 
« nariam. Eo refertur Ébwpa, v. 618. » 
[Dindorf.] Cf. 961. 


HAEKTPA, 
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Éuwpa rpécouw xcÙx pol npoceixéta. 
AAX À yäp éx ooù duouÉverx xal tà où 


EoY" ÉEavayxdter pe raëra doxv Bla. 


Aloypois yap aioypa rodyuat’ éxidéoxera. 
KATTAIMNHSTPA. 
"O Gpéup” dvouèke, À © éy xal tu” mn 
xai Tépya Taux néAÂ dyav Aéyer nou. 
HAEKTPA. 
25 vor AËyers viv, oùx éyw. 20 Yap noucis 


robpyov * à d’ Eya toc Adyous ebalonetou. 


625 


KAYTAIMNHETPA. 
AAN où pa Thv déonouvav Apteuv Ooéoouc 
rod’ oùx dAUEeG, eût” dv Alyiolos péAN. 
HAERTPA. 
Op; Toûc épi éxpéon, prebeïich por 
Aéyerv à ypfçou, où0” émlotasar x AU. 


KAYTAIMNHETPA. 


Obxouv éoetç 00 Üm” edpiuou Boñc 


OGoal pa’, émet oof y’ épixa nav Aéyav; 
HAEKTPA. 

Eÿ, xeAedw, Ode : uno” étariü 

Todd ot, dé oùx dv néoa Atos” Et. 


TL. 618. xpoanxéra. — 631. oüy (au lieu de aoi y’) ensuite enrrigé, 


619. ’Ex aoù Suouéveta. Cf. Ant. 95. 
OEd. Col. 256. 

e21. Aloyooïc : sous-ent. RpÉyUaTt. 

623-623. “H 0° éyo xai ta’ Enn xtà. 
« Id est, at Hermannus explicat : Profecto 
« nimis malta loquendi tibi occasionem et 
« ego et mea dicta et facta mea præbent. » 
[Dindurf.] 

634. Niv : comme aùté (ef. 436). 

626-617. Opédous; Tous oÙùx AE. 
Le vers 488 d’ Antigone, où le même verhe 
est construit pareillement avec le géaitif, 
prouve qu'il n’y a pas lieu de supposer 
ici ane ellipse, comme dans oeûyeuv (Gixnv) 
d&ou6tla:. Notre passage appartient à la 
classe des suivants, cités par Schneidewin : 
Eschyle, Choéphores, 1038 : Dabyeiv 168 


alu xovôv (la punition de ce meurtre 
commis sur un parent) ; Euripide, Oreste, 
783 : Devyew tè Ouulév (le reproche de 
lâcheté); Tacite, 4nnales, 1, 68 : « Ut me 
« perfidia exsolvam; » ct dans Sophacle 
même, OEd. Roi, 364 : Oütew: évaëac 
décximaus 1686 | TÔ pu; xai ou Toùro 
quÜtsoôa Bonaïc; Cf. sussi ebaéGctav, 
laudem pietatis, au vers 968. 

630. Oùêè doit être joint à Oüaat. 
— ‘Yx(6) marque ici sccompagnement, 
comme dans les lncations ürè poouiyyev, 
Or’ abo, n° olwvüv xz)&v (Euripide, 
Ton, 1333). Tr” sûghuou Boñs ne signifie 
pas antre chose, d’ailleurs, que ywpis Guo- 
phuou Bons. 

631. Joignes éret8ñ y’. [Blaydes.] 
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HAEKTPA. 


KATTAIMNHSTPA. 
"Erause On où G0uLa0 À wapoÿoé puor 


réyrapn’, dvaxtt 760 Émwç Autnplouc 


635 


edyàs évéryo deétuv à vüv Eye. 
KAVotç dv Hôn, Doibe roootathpee, 
xexpupuémv pou Bab. Où yap èv olAots 
6 aülos, où0è näv dvantUkar roéres 


rod péie, rasoüons Thode nArslaç Epol, 


640 


ur oùv pÜévw te xai roÂuyAwoow fBoï 
onelpn aralay Pébiv els mäcav né. 
AAN @0 Axous - THde yho xÉYÙ poéow. 
‘À ydo mooceldov vuxti The géouata 


toowv évelpwv, traëré pot, Abxer dvaë, 


645 


el pèv népnvev éobAà, dès TeAeTpépa * 

el © Ey0où, toi ExÜpoïoiv Éunaarv prébec. 
Ka ph que mAoûtou toù masévros ef vives 

OéAouot BouAetouatv éxbaetv, épris, 


&AN HôE L' del Tocav &6Aabet Blo 


650 


Géuouç ‘Atoed@v oxfnrpd t’ aupére Téde, 


TL. 641. rotyAwsout ou rouylwsout, avec }u superposé à la troisième lettre, leçon 
ensuite corrigée par le copiste lui même. — 649. épÿ; : d’abord éqers, à ce qu'il semble. 

NC. 644. « aliyawocwp Br% Meinekius, glossa Hesychii, xaktyawaow" Baacyie buc 
« relate, Sed nokuy}wacou Boñs est v. 798, nisi quis illic quoque ra)ty}wocou scribi ve- 
« lit, Nam composita cum x&Àty sæpe in noÀv..…. corrupta sunt ab librariis. Daliywcoov 
« per ôvaynuov explicat Pollux, 11, 109.» [Dindorf.] — 646. Schenkl : Geuvüv ôveipeov. 
Cf, 417-423 NC. — 646. [lépnvev doit ètre évidemment préféré à répuxev, leçon des 


scholies. — 650. B. Arnold : &61a6ñ Biov. — 651. Blaydes : Gpovous:. 


634. "Enatpe dn av. Schuliaste : Uopûc 
Oeparaivav pnoi. 

637. K)üou &v. Schokie moderne : 
Eni Tov peydhov rpoowrwv, ép àv 
édôner Bapè TÔ pavecüc npootätteiv, 
éppovro ol 'Artuxol euxtex@ meta Toÿ 
av, 6 évraëba Éyer td x AU OLG av, avri 
toù émaxoue. Cf. Trachin. 624; Philo- 
ciète, 674; Antigone, 444. 

638. Ksxpuupevrnv.…. fakiy « vocat, 
« quod mentem suam verburum &uo160- 
« Aiœts occultare studet. Mox enim dicit, 
« non sibi expedire xüv évartÜEas, id est 
« totam rem dilucide enarrare. » | Mus- 
grave.| 


641. Zûv g06ve, odio concitata, [Brunck- 

lœw.] 

642. Motaiav Baktv, des propos inso- 
lents. Cf. Trachin. 506. 

643. "Qôs.... Tÿôs : à savoir XEXpUU- 
uévw:. [Schneidewin.] 

645. Atcowv, ambiguorum. Cf. Lucien, 
Alexandre, X: Airtrodc tivas xai @pot- 
Gohouc xai AoEoëc xpnouoüc. [Schneide- 
win, Dindorf.] Mais cf. NC 

647. Toïc é70prioiv Eunaltv uéôes, re- 
torque in inimicos. |[Ellendt.] Cf. Philoct. 
41300 : Mn, rod: Beüv, peôÿ: Bélec. 

651. ’Aupéneiv, obire : suus-entendu 
pes vu 86ç. [Schneidewin. | 


HAEKTPA. 
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plAorot re Euvoïoav ole tva vüv 
ednpepoïoav xal Téxvuv Écuv émot 
Obovota pa noceotiv À AdTN mixod. 
Tadr’, & Abxer "AmoAdov, Aewc xAUwv G55 
dùs mäotv UV .Gorep ékarroipeba. 
Ta à ŒAÂa révra xal cwmbone épLoÙ 
énaËu® 0€ Galaov êvr’ éerdévor 
robç x Ads yap eixôc ot nv” épäv. 

HAIAATOTOES. 
Eévar yuvaixes, nc dv eldelnv oapüic 660 
ei roù tupdwvou douar’ Aiylofou téde; 

XOPOS. 

T&d” éotiv, © Eév’* arèç Hxaoac xaÀüc. 

HAIAATOTOS. 
TH xal dépapra TAVO émerxdtev xupo 
XELVOU ; TOËTEL YAP WG TUDAVVOS Elsoäv. 


XOPOS. 
Mélota révruv : 0e oot xelvn tip. 665 
DAIAATOTOS. 


"Q ais” dvacoa * ooù péowy Âxw ÀAGYyous 
Hôeis gfAou rap’ dvôpès Aiyloüw 0 éproÿ. 
KATTAIMNHETPA. 
Edekdunv To Hnbév - eldévar GE cou 
roUTIGTA LohGw Te co” dréoterhev Bostüv. 


TL, 663. ebnuespoüoav, avec un L, d'écriture ancienne, au-dessus de l’x. — 669. 5”, 


addition du réviseur, — àänéatstàe. 


NC, 653. Wolff écrit, avec Kvitala : eünuspouatv. 


653-654. Enpspoüouv « (id est éxa- 
< otny huépav ed Gtéyouoav, ut explicat 
« scholissta) a priore pendet participiv 
« Euvoudav. — Téxvwv, per attractionem 
« pro téxvoiç (Euvoüoav). » ([Dindorf.] — 
“Ocuv époi pA npoceott Àrn nixpé, 
« qui mihi non student creare molestiom. » 

t.] 

660. Ils &v el£einv, comment pour- 
rais-je ssvoir? je voudrais bien savoir. Cf. 
Ajax, 389. (Schneidewin.| 


663-664. *“H xai.... énuixdlev xup& ; 
Est-ce que je tombe juste aussi, en conjec- 
turant..…. Cf. Pkiloct. 222 : [loiac àv 
ua; natpiôos À Yyévouc rotè E tuyniu’ 
äv einwv; Eschyle, Suppliantes, 688 : 
T68” &v yévos éywv D ét ’Entpou xuçñ- 
oatg. — Jpérer (conspicua ou insignis 
est)... ticopäv. Cf. Eschyle, Suppliantes, 
719 : Tpérousiv..…. lôeiv. 

068. ’EGekäunv. Voyez 4jax, 636 et la 
note. 


158 HAEKTPA. 
HAIAATOTOE. 
Davorebs à DOKEÙS, TEÂYILA TOPOUVUV [LÉYE. 670 
KAYTAIMNHETPA. 
To roïov, © Eév’ : eimé : mapà plAou ÿdo &v 
dvôpès, cp oldu, npoopihete Aéteis Adyouc. 
HAIAATQTOZ. 
Téôvnx” ’Opéorns * èv Bpayxeï Euvbels Aëéyw. 
HAEKTPA. 
OT "yù télav’, SwÂa 10 êv uéog. 
| KAYTAIMNHETPA. 
TÜ os, tloûs, © beïve; ph Taie xAbE. 675 
ITAIAATOTOS. 
Gavévr” ’Opéotny vüv te xal réa Aéyw, 
HAEKTPA. 
ArwAdunv dbornvos, oùdév el” Et. 
KAYTAIMNHETPA. 
2ù pv Tà oauriç ro%so” - éuol Où où, Ééve, 
ra Anfès einè, ro tpérw GA AUTOS ; 
IAIAATOTOE. 
Käreutéunv node Tadta xal T0 näv ppacw. 680 


Keïvos yao EAlGv eiç To xAervèv ‘EAA@doc 
Too yüvos AcApixüv 40 wv dou, 


NC. 670. Blaydes : xpokev@v. — 681. Au lieu de xhetvôv, les manuscrits de Thomas 
Magister portent xotvôv, au mot xp6oynua. [Dindorf.] 


670, [päyua ropobvwv uéyz. Came- 
rarius : «Expediens sive curans tibi rem 
« præcipuam. » 

676. Tia. Selon Phavoriaus, cité par 
Ellendt, nahat oùx &el paxpôv ypévov 
onpalver, àXX Éotiv 00 xai npécpatov 
ArTtixüc. 

677. OÙBév el? Etre. Cf. plus haut, 246; 
plus bas, 4129; #jax, 1231; Philoctète, 
954, 1217. Euripide, Hécube, 683 : ’Anw- 
Aôunv Starnvos, oùxér” elui Gf. Hélène, 
4194 : "Olw)a® ppoëôx Taux xobdév 
eiu’éte.Aristophane, Chevaliers, 1 243 : Oi- 
trou xaxoBxlueov" oûxét 058 alu’ dy. 


679. Aw)Autæ. Pour ce qui regarde le 
tops, cf. 99 et la note. 

681-682. ‘EXéGoc xpésynn” &yüvoc 
équivaut à àyäva, ‘EXdBoc «pécynpa. 
ITpécynua signifie ici parure, honneur. 
Cf. Hérodote, V, 28 : Kai 8à xal t%< 
ovine Av rpédynua, à savoir MÜnroc. 
Au sujet du double génitif, cf. 4jaæx, 618 : 
Ta npiv 8’ Epya xepoiv | ueylotac à&ps- 
taç. — "AO)wv yäptv, pour disputer les 
prix (et non comme simple spectateur). — 
[Pour l'intelligence de tout ce récit,on peut 
voir Homère, Jliade, XXIII, 806-348 
(Conseils de Nestor à Antiloque).] 
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8 oder” dvdodc Épblwv xnpuyuétwv 
Gpépov rpoxnpÜbavros, où rouen xplous, 
elonAde Aaumoôs, näot Toi éxei cébus * 
Gpduou d’ lowouc Th pÜoet Ta Tépuata, 
vens Éywv En 0e névrinov Yéouc. 
X@muwe pLÈv év mo oïor raüoé oo Àéyw, 
oùx olda votoUS” dvôpds Éoya xal xodtn. 
°Ev d'{o8’- Souwv yào eloexouEav Boabñc 
dou, Gabuv, révr’ def” à voultetou, 
ToUTOV ÉVEYXOV RAVTA TéTivlxie 
DA6GET, Apyeïos pèv dvaxahoüsevos, 
évoua © ‘OpéoTtns, Toù Tù xAervdv “EAX4ÔOS 


TL. 684, Spôuov. — 688. Bpôpou, fait de Bpouw, ce semble, — 691. xivraô)’ à. : 

NC. 683. P. Faber : Ôpôpieov. — Herwerden : ynpuuéätov. — 684 «Codicis vitium 
« Ôpôuou correctum in apographis plerisque. » [Dindorf.] — 686. La correction de Mus- 
grave, Gpouou 8’ lowaas Th ‘péaut tà tépuata, adoptée par Dindorf qui change seule- 
ment <ÿ pécst (rÿ épéou) en Ttäpéas, ne nous paraît point définitive. Le mot suspect 
n'est pas, ce semble, QUast, qui va parfaitement avec Aauxpéc du vers précédent {voy. aux 
notes explicatives) ; mais plutôt +à tépuata, qui paraît tenir la place d’un mot comme 
topéyuata (rà dpéyuara), ou tout autre analogue. Suivant Nauck, ce vers et le suivant 
iraient mieux après 695. Wolff écrit, avec B. Thiersch, et ponetue, avec Bergk : ôpéuov 
d'loboac th pÜoets rà répuurta | véxnc Epouv éEH 0e, névriuov yépac. — 688. Nauck pro- 
pose év raÿpouet so)1è et interprète : « Je ne sais comment je pourraiste raconter en peu 
de mots tous les exploits d’un tel homme. » — 6941. Ce vers a sans doute passé par la 
forme sous laquelle nous l’avons admis dans notre texte, à l'exemple de Neue : mais &e0a, 
qui n’est pas attique, suffirait à empêcher cette leçon d’être tenue pour définitive, À notre 
avis, ou le vers tout entier n'est qu’une glose [opinion de Lachmann] (et alors tobtowv a 
pris au vers suivant La place d’un autre mot, ssns doute [comme Michaelis l’a pensé après 
nous] &ôlwv), ou les gloses en ont chassé plusieurs mots qu’on peut bien essayer de re- 
trouver, mais sans espoir d'arriver jamais à la certitude. Paley suspecte les vers 690- 
695, — 694, TO xotvèv ‘EX1&Boc, conjecture de Schneidewin, suggérée ssns donte par la 
variante dont nous avons fait mention au vers 681, Thomas Magister a pu, en cflet, 
confondre les deux passages, 
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683-684. Juignez dphiwv xnpuyHaTwv 
œvôpès npoxnpÜtavtos Gpôuov. — °Op- 
bévv, prononcés à haute voix. Cf. Anti- 
gone, 1206 : dDuvnc C'axwôsv Ôplwr 
xæwxvpétev | xAUE: Tic. 

686. Apôyou 0’ lobous; Th quon Ttà 
Téppata. « Quum cursus convenienter 
aegregiæ stature suæ peregisset, ji. €. 
a quam in peragendis cursibus tanta ejus 
« fuisset velocitas, quanta staturæ ejus 
« fait præstantis. » [Wunder.] Schneide- 


win : ‘Opoiw: 1% puost (c'est-a-dire }au- 
rpôc) tehéoas Tov Gpôpov. 

688. ’Ey noloïot raÿpa, « pauca ex 
« multis quæ dici possent. » [Musgrave.] 

691. Ilivr” &e0) & vouiterar équivaut 
a (rüv) névre & (névr’) dsda vouitetas, 
les cinq combats dunt se compose régu- 
lièrement l'exercice du pentathle. 

693-695. ’Apysios ävaxaloÜüpevoc… 
Opéotrnc.…… Ayauéuvovos. « Hæc tria 
« vocabula renunciabat præco. » [Neue.] 


160 


HAEKTPA,. 


Ayauéuvovos otpéreun” dyelpavtés morte. 6yL 
Kai taüra pv toraÿd’ + tav dE tiç Oeüiv 

BAdntn, vor’ dv cdd dv loyüwv qu'yEtr. 

Keïvos yap ÆAANç uépas, 60° inmxüv 

nv AAlou TÉAAovtos GxUÜTOUS dy, 


ciohAde noAAGY GpLaTNAQTEY LÉTA. 


700 


Els %v Aya, elc &nd Znéornç, do 
Alôues Cuywréiv &opétov émiorétat * 
xénelvog Év TobToiot OeccaÂds Éyuv 
Enrouc, à réupntocs: Éxtos &6 AitwAlac 


EavOaïor root * É60ou0os Méyyns évéo : 


705 


6 © dyôo06 Aetximnoç, Aivièv yévos : 

Évaroc ‘AGnvév Tüv Geodutwv &no : 
Bourèç ŒAÂo6, déxatov ÉxrAnpüv yo. 
Stévres ©’, 87 adrobç oi terayuévor Bpabs 


xApots ÉnnAav, xal xatéornoav dlpoouc, 


710 


xahxñs dm cdAmiyyoc HEav: of d ua 


TL. 697. Güvart’ : deux ou trois lettres grañtées après at. — 706. aiveäv. — 709. 89”. 

NC. 697. Aüvar’ v, correction de Meineke (cf. TL). Heimsæth : 008’ &v 6 obévesv. — 
703. Le tribraque du deuxième pied rend douteuse a nos yeux la correction de Nauck 
xkxetvog éni routotot. — 709-710.”O6t ne se rencontre jamais dans le vers trimètre ; et 
d’ailleurs, comme le fait remarquer Wolff, les tragiques n'élident l': que dans les verbes, 
Dans notre première édition déja, nous écrivions 67” aÿroÿc, correction proposée par 
Jebb. Nauck : 6° {v' aûtouc. Dindorf : 8’ &xou wv. — La conjecture de Blaydes aù- 


TOiGe.. XANpOUÇ nous paralt fort plausible, 


698. ‘Ixnixdv. Neutre, suivant la plu- 
part des interprètes; certamen currusm 
sive curule. Cf. Ajax, 1030. | Wunder.] 

699. ‘xünou: &yov. Cf. 861 : Xa)a 
yoïc dv Guilac. jar, 935-936 : ’Apr- 
GTOYEp à yUv. 

703. AlGuec. Les Libyens passaient pour 
avoir enseigné aux Grecs à atteler ensemble 
quatre chevaux. (Hérodote, IV, 189; cf. 
le mème, ibid. 170.) 

703. Käxeïvo:. Scholiaste : ‘O ’Opiotn:. 

708. Aéxatcy éxninp&v 6yov. « Nume- 
« rum decem curruum suo curru implens, 
« i. e. ordine decimus, » [Hermann, Din- 
aorf.] 

709-711. Plusieurs actions successives 
sont à distinguer ici. Z-évrec dé se rap- 


purte au moment où les concurrents qui vien- 
nent d'arriver, s’arrétent, prennent place, 
cn attendant le tirage au sort. Les juges pro- 
ctdent ensuitc au tirage; puis les concnr- 
rents rangent leurs chars dans l’ordre fixé 
par le sort ; enfin ils partent, ÿEav. 

709-710. AUtoÙs équivaut ici à toc x) #- 
pouç aûtüv, et xAñpot, à xANÇOOE, pour 
le tirage au sort. Cf. pour cet emploi du 
datif Hérodote, II, 62 : ’Exeav ovdÀc- 
Y0éwat thot Gucigor (pour les sacrifices) ; 
Pindare, Isthmiques, VII, 10 : 7Auqr- 
TpÜwvOs..…. &oyoy Let) 0ev ‘Hpax)siors 
yovais (pour engendrer Hercule), et Mat- 
thiæ, pages 769-760. — Kai xatéotnoav 
Stppouc (aÿtoi, les cuncurrents). 

744. ‘Ynai. Cf. la note sur le vers 650. 


HAEKTPA. 
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Emnot époxAfoavtes fvlas yepoïv 
Écetvav : év Ôà nüs ueotwôm dpéproc 
XTÜTOU X00TNTOV doétuwv + xéV À” dv 


gopet0” + éLoÿ dÈ névres dvaueuerymévor 


peldovto xévrpov oùèv, &ç mep6dAot 
AVdac Ti adrov xal ppudyual” irrixd. 
OpLoù yap dupl vüra xal tpoyüiv Pécers 
Hopthov, eloé6æAov irnixal nvodl. 


Keïvos 0” Ün” aûrèv écydtnv oTAnv Épov 


720 


Eypunr del obpryya, deuév Tr’ dvelc * 
cetpaiov Innov, elpye Tv roooxeluevov. 
Kai moiv èv dp8ol névres Éctacav dlppor - 

TL. 720. adriv écyärnv, deux lettres grattées au-dessus de ÿv et au-dessus de nv. — 


— 731. ôckrdv dveic. — 733. Éctacuv, corrigé plus tard. 
NC. 717. Schenkl : &]wv. — 720, Frœhlich : Se. 


713. °Ev à nas éusotwôn. Timèse; 
ou bien év Gé doit être pris dans le sens de 
simul. Cf. Ajaz, 675-678 et la note. An!i- 
gone, 420 : Iliuninot mubiov, èv 8’ êus- 
otwôn péyas ! alôo. (Dindorf.] 

714.Kpornräv, crepitantium. Cf. Iliade, 
XV,453: ‘Yrepemoav dé ol {rxot L xsiv” 
&xea xpgotéovrec. [Wander.] 

745. Dopeib’. CF. OEl. Col. 1606, note. 

746-717. ‘Q:; Üdnepbalor vous td. 
« Genitivus adt@v pendet a tiç pronomine, 
« sensusque hic est : ut aliquis eoram 
« currus frementesque equos præverteret. 
« Recte autem hoc dictum esse, neque, 
a quod quis exspectaverit, a Ti vel 
« éxaoTos pro aÙtüy tit; poni apte po’ 
« tuisse, ex eo intelligitur, quod non 
« omnes se poterant, sed tantum aliquis 
« eurum ceteros superare. » [Wunder.] 

718-719. Ouoù yäp xtÀ. « Namque con- 
« ferti equi alii aliorum aurigarum in terga 
« rotarumque orbitas spumam fervidosque 
« fandebant flatns. » [Brunck.! Cf. Virgile, 
* Géorg., 111, 141 : « Humescunt spumis fla- 
« tuque sequentum. » Tpoyv Béart: est 
une périphrase poétique pour TpoyoÙc; 
apres «icé6æ))ov, un peut suppleer àppov, 
dont l'idée est implicitement dans fppiicv. 

720 et suivants. ’Eoyarry othAnv, la 
borne de Pextrémité de lu carrière, celle 
qu’on appelait xaurtñp, et que jes concure 


rents devaient tourner. — Schoïie moderne : 
Srnlat, xuBonôste ABot, Éniypämuaté 
Tivwv Éyovrec. ’Esyärnv Ôù Aéyer, énei 
xal Aa Hoav év T@ Léo ToÙ Ôpéuou. 
— « Ad eam columnam ypiurtetv &ei oÿ- 
« pryya dicitur qui, quoties illuc venit, tam 
« brevi gyro flectit, ut axis pæne contin- 
« gat culumnam. Id enim præcipue cura- 
« bant, ut jam Homerus, quem imitatus 
« est Sophocles, ducuit ZI. XXIIL, 334 
« seqq. Nam quo brevior gyrus, eo certior 
« et tutior aurigatio : quo autem sinuosior, 
« eo vehementius in transversum avertitur 
« currus. Quoniam autem sinistrorsum gy- 
a ros illos equestres fieri mos erat, dezxtris 
« equis remittenda erant frena, iidemque 
« acrius instigabantur, cum sinistri in- 
« terea cohiberentur. Itaque his versibus 
« nibil aliud nisi peritis describitur, qua 
«_equos rexerit Orestes. » [| Hermann. | 
721-722. Aubiôv +’ dvsiç oupaiov {x- 
T.0V. « Quattuur,- qui in quadriga juncti 
« sunt, equorum medii duo sunt {Üytot 
« (jugalcs), tertius vero et quartus out- 
« paiot (funales), quorum tertius bie 
a diserte CcEtèç dicitur, quartus (sinister) 
« TpooxeiLevog, quod recte explicat scho- 
a linste : Zeipaiov Innov Tèv Elw «cd 
« Luyo9, tv GELôv° rpoaxelusvov 8è 19 
« XAUATAPL, piotepôv. » [Dindorf.] Cf. 
240 et la note sur le vers 433 d’#jaz. 


11 
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IHAEKTPA. 


Éreura Ô Alwävos dvdoèç dotomor 


n@ot Bla péoouoiv, Ex © brostoopie 


725 


rehoüvres Extov É60opév t’ Hôn JoépLov 
péruna cupraloucr Bapxalois dois * 
xävredley &AÂoc ŒAÂOV #E Évôc xaxoù 
ÉGoave xévérinte, näv d érlurAato 


vauaylowv Kptoaïov irnixéiv réôov. 


730 


Tvob 0” oùE ‘Alnvüv dervès fvtootoépos 
eu rapaora xévoxwyebet rapelc 
xAUdOV Égennov &v pLéOY xuxwpLEvOV. 
"HAauve d Ecyaroc uèv, üstépac Éyuv 


nwÂoug Onéotne, ré TéÀe méortv péowv * 


735 


êtwç d” ép& pévov vv EAAEAemuÉvoy, 
GEbv dt” &ruwv xÉAadov évoelouc Oonïc 


root Oubxe, xdEowonvte Cuyà 


TL. 724. alvaüvos. — 730. Kpiocaïov. — 734. xävaxwyebst. — 733. Épinren, 
corrigé plus tard. — 736. &xwc 8’, avec la correction 85°’ 6x 8”, de la main da révi- 
sœur. — évAceuuévov, corrigé à une époque moderne. 
| NC. 732. Kävoxwystes. « Formam Atticam, etiam in ävoxwyr, Gtoxcyn, Rapox- 
« wyf, ceterisque hujus stirpis vocabulis ab librariis ubique fere illato & pro o ublite- 
« ratam, recte restituit Cobetus. » [Dindoff.] — 726. Nauck : Éxtov te}oÜvtev.— 734. Ls 
plupart des copies : 8” Éycov. — 736. Nauck : viv pobvov. — Blaydes : Et ede:upiva. 


725. Big gépouaiv. C£ Euripide, Hip- 
polyte, 12246 : Ai d” évüaxoüoat top 
nupryevh yrébors | Big pépouoiv. [Her- 
mann.] — ?Ex 8’ Ünootpogñs, en se re- 
tournant (pour commencer une nouvelle 
course). Si la spina, ou barrière qui di- 
visait l'hippodrome en deux parties, l’une 
pour l'aller, l’autre pour le retour, n'é- 
tait en Grèce, comme on le croit, qu’une 
simple levée de terre, on conçoit que des 
chevaux emportés aient pu franchir cet 
ubstacle, et sc suient ainsi heurtés de front 
avec un attelage lancé vers le point dont 
ils s’éluignaient. 

726. Tedodvres Éxtov E68ou0v 7’ Tôn 
Gpéuov. Soit que l’on voie ici un zeugma, 
soit que l'on prenne tehoüvtes ôpouoy 
comme un simple équivalent de tpéyovtes 
ëpépov, An suflit à dunner au second 
membre le sens suivant: « Et commencant la 
septième course.» Les chars devaient tourner 


douxe fvis la borne (Pindare, Olymp. Ill, 
33); et l'on comptait doute &6péuor (O1. 
VI, 76). C’est donc à l’entrée de la car- 
riére que se passe la scène racontée ici. 

728. EE évd: xaxod, par suite d'an 
seul accident. [Schneidewin.] 

729. "Eôpave xävéninte équivaut à 
iurinrov Éôpaue. [Dindorf.] 

732. ’Avoxwyaüet. Voir aux notes cri- 
tiques. Scholiaste : Avaortpétet, xatéyet. 
Avaxwyebetv yap xuplos léyetar, tar 
Xetmüvos bvroc év tp nedldyer oteilavte: 
Ta dppeva paletwoty aÙtôbt, ph &aua- 
XôpEvor t@ nvtüpat. Mitagopixüc où 
éni Toÿ &puatos sipnrsv, où émis 
cato, &AÀ ägnxs 10v tüv Îxxoev xv- 
Êwva, xai Üotepos hpéua fauve. 

736. Ilionv cépwv, comme riotebty. 
Cf. yapiv, Npa pépeiv, et OEd. Roi, 1446: 
Kai yap où vüv tiv r@ Oeg miotiv œqi- 
pots. [Schneidewin.| 


HAEKTPA. 
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Ahauvéenv, tôt’ dAÂoc, &AÂOD &tepoc 


x4pa rpoËLAA UV irrixüv Éynétuv. 


740 


Kai tobs pv SA AoUÇ névras dopañes Opéprouc 
GpOoù0” à TAtev 60006 &E S0iv dlppuov : 
Énetra AV fvlav douotepav 


xäuntovtos {rrou Aavldvet cTAnv éxpav 


raloas * Éôpauce ©’ &Eovos péous yvôus, 


745 


x4E dyréyuv GAuofe * cv à EMosetou 
runtois iwäor : toù Ôà ninrovros rédw 
mot Guoréonoav ès méoov dpétrov. 

Zroarès Ÿ nue ép& viv Éxremtwxé ta 


Oppuv, dvoAdAUËE rdv veaviav; 


750 


OP Eoya dodouc olx Axyyéve xax, 
popobpevos moùc obdas, AÂOT cpavé 
cxÉÂn nocpalvuv, Êote viv Gippnadteu, 
né xataoyelévres inrixdv daépuov, 


Avcav aluarnpdv, Gote pndËva 


755 


yrévar qfAwv 10évr” dv &OAov détuac. 
Kal vv nupä xéavrec edOdS Ev Boayeï 


TL. 742. ©p0où0” : le second 6 fait d’un +. — 746. &£ovoc : 05 fait de ac. — 746. 


&)lcôcv. 


NC. 739. Martin : "OG’ &)dor’. Blaydes : 


+69 &))oc. Nauck : tôt’ aûtdc. — 741= 


742. Nauck : &opalñc..… &yei0”. — 743. On a conjecturé Ensita 8” Elrov, Éxerr” ävéà- 
xesv, Exit” épÜxeov, Eneuta teivosv, Eneit” évaoxüv. — 746. Nauck : Doûev, év 8’. 


749. EE ôp0üv Slppov. Cf. 894 et la 
note explicative. 

743. Abwy. Selon Meineke : « Lâchant 
(par imprudence, au lieu de la serrer). » 
Les chars tournaient la borne de droite à 
gauche; les conducteurs, arrivés à cet en- 
droit, devaient par conséquent serrer, ct 
non lâcher, la rêne gauche. Le scholiastc 
sappose que la rêne en question s'était ac- 
crochée ou enturtillée par accident, et 
interprète : AUwv® yavy&v là Tù aup- 
xix).ép0a:. 

744. ’Axpav, comme éoyätnv du vers 
720. [Scbneidewin.] 

746. Xvôacs. Scholiaste : Td Asrtôy 
pépoc Toù déovor, Tù TpiBopevov Ürd 
sie xowxldoc. 


746. ’AvrÜywv. « Lexic.Bekk. page 409 : 
« 'Avtuye:, nepipépeia toù &puatos. Cf. 
Aj., 4030. » [Boissonade.] 

747. Ilinrovroç réôw, « id est alç mébov, 
« ut récs yain apud Homerum, » [Din- 
dorf.] 

752. Dopoüpevos rpùç oÙbas, tralné 
par terre. Cf., pour cet emploi de rpg, 
Phéloctete, 22: Efpav” ele Eyat | y@pov 
np; auto TOvê” Er” ait” ln xupsi. 
Électre, 930 : Toù yap &vôpérwv rot’ 
VAT noÂÂ& natpès rpèc Tapov xte- 
piouata. Devant gopcuuevos, il faut sup- 
pléer un mot signifiant rantôt. Cf. Trachi- 
niennes, 141 : ourüv évapyhc Taëpo:, 
&hAot’ aiôkoç  péxwv élixtd:, &Akot’ 
àvôpelp xÜûter E Bourpwpoc. 
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HAEKTPA. 


AaÀx@ éyiorov cûa dethalas oxodoÿ 
pépouoiv dvèpec Pwxéwy TetayLÉvot, 


êruwe ratowas TÜUU6OV ExÂAGyN YOovés. 


760 


Toraüta oo tadr’ écriv, 6 pLèv Év Adyots * 

&Ayewd, vois © Idoüoiv, cfmeo eldopev, 

péyiota Tévruv v ÜTuT Vo xaxGv, 
XOPOE. 

Ded qe * td näv 0) deonbratot toïs T£À ar 


rodpotGov, @é Éorxev, Échaota YÉvoc. 


765 


KAYTAIMNH!TPA. 
"Q Zed, tl radra, nétesov eüruyÿ AéYu, 
À derva pv, xéoôn €; Aurnoëis d Éyer, 
ei toiç énautie Tôv Blov owçw xaxoic. 
ITAIAATOT OS. 
TÉ 9 @0 dbuuetc, © yüve, To vüv Aéyw ; 
KAYTAIMNHETPA. 


Aetvèv td téxtetv éotlv - oùOè Yap xaxüe 


770 


régyovtt iGOS DV TÉXN TooolyveTau. 
HAIAATOT OS. 


Mérnv 2” pes, dc Éotxev, fxopmev. 


TL. 760. éxkayot. — 761. )6yut, avec ot; au-dessus de wt, de la main du copiste 
lui-même. — 769. vaÿ (sic) au lieu de vüv, — 770. où5è, le à en surcharge. 

NC. 768. Hartang : dethaiav oxoôèv. — Wecklein : peyiotou cwuatos Sauñv exo 
8dv. — 761. On lit généralement }6yw.— 762. Hartung, avec une copie : &oxep elôo- 
ev. Peut-être cette correction méritait-ellc d’être admise dans le texte. On peut se repré- 
seuter ainsi qu’il suit l'origine de la faute. Copiste À : doncp. Copiste B : 8orep (par 
inadvertance). Copiste C : ofxep (par coujecture), — 763. Eggert : Sv Énwmé mic. — 
767. Fræblich : Auxnp@g y’. — 768. Seidler: tv épautnç.—769. Morstadt : 10u% }6yæ. 


768. Loua ôshala; sxoôoë. Entendez 
cœux éonoûwpévov. [Schneidewin.] Cf. 
19 et la note. 

760. XHovoc. Génitif de matière. Cf. 
Antigone, 1203 : Kai tüu60ov dpOoxpavoy 
olxsias 100vd: À xwauvtec. 

761. ‘RQ; pév év XAdyorx àdyevé, affli- 
geantes comme en récit, a les supposer en 
récit; c’est-à-dire a/fligeantes à entendre. 

762. Ofrsp eièouev est ajuuté à l’ex- 
pression générale toïç {doUatv, pour mur- 
quer que le narruteur était lui-même au 


nombre des témoins de l'événement. 
[Schneidewin.] 

706. T{ raëra dépend de }éye. 

770. Aetvov to vixtetv dotiy, c’est 
quelque chose de bien fort, de bien puis- 
sant, que d’être mère. Cf. Eschyle, Sept, 
1031 : Aervdy td xotvèv on).éygvoy où 
rspüuxauev. Euripide, Phéniciennes, 366 : 
Aetvov yuvativ al à” oôivev yovai. 
Iphigénie à Aulis, 917 : Aetvèv T0 tixteiv 
xai péper piatpov éya. [Schneidewin.] 

772. Maxznv. Le soi-disant messager 


HAEKTPA. 
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KATTAIMNHETPA. 
Oùror pétnv ve. Tdi Vap dv pétnv Aéyos ; 
El pot Oavévros rlot” Éxwv Texutpux 


To00 HAE, Ootts Th Euñc duyñc yeyie, 


—? 
—! 
CA 


aotüv dnootas xal Tpoyñc ÉUNG, quyàs 
dnebevoëro * xal p’, ne thode y0ovos 
ÉEnAdev, oùxér’ eldev - ÉyxaGv dE por 
pévouç ratpdous delv’ émnnelAs teeïv: 


dot’ oùte vuxtôç Ünvov oùr’ éE Aéonc 


780 


êuè oteydberv fôbv, &AÀ 6 roootatüv 
Xp6vos driyé a’ alèv wç Oavouuévnv. 

Nüv © — fuépz yap Th dmmAA&yn É6ou 
moèç 7h00 éxelvou 0 - Hôe yap mellwv BA46N 


Ebvotxoç Av pLot, ToÜLÔV Éxrlvouc” del 


785 


Jupe dxpatov alpua — vüv à ExnAg mou 

Tüv Thod dneAGv elvey” ÂeoeUcomev. 
HAEKTPA. 

Ofpor TéAarva * vüv Yao olLGEat répa, 


TL. 783. &xnÀ1@ynv, avec po, de la même main, au-dessus de ny. 
NC. 78n. Meineke : ég” fuépac. — 781. Reiske : ’Euoi rskterv hôûv. — Melneke : 
Æpoootatüv. — Blaydes : &})’ obriotar@v. — 784. Morstadt : fôs 8” où psiwv. — 


787. Blaydes : äreu)Sv y’. 


avait annoncé qu'il apportait à Clytemnestre 
hôcis Aéyous, une nonvelle qui lui ferait 
plaisir. Si Clytemnestre s'afflige au lieu de 
se réjouir, il a donc perdu sa peine, le but 
de son voyage est manqué. 

796. Tac iuñs uync yeyws équivaut à 
EE pod ycyex. Cf. OEd. Col. 1207. . 

776. Maotüv à&xoot&c : littéralement 
ayant déserté mon sein. 

779. Teheiv. Futur attique. 

781-782. Erayateiv, amplecti : comme, 
ches Homère, äupixéyutar fôuoc Gnvoc. 
{Schneidewin.] — ‘O xpootatüv ypévoc. 
Le temps est souvent représenté, chez So- 
phocke, eomme présidant aux événements 
qui s’accomplissent dans son domaine. Cf. 
Track. 34: Tooüroc alwv éc Géuouc Te 
ax Côueuv | &ai rèv &vôp” Eneurs \a- 
tpebovté rw. Ajaz,646,714; OEd. Col. 
609 : et plus haut, 39 : "Orav os xatpèc 
cloéyn. 179 : Xpévos yäp eüuapñe Bebs. 


De là l’explication de Schneidewin : « Ce 
Xe6vos, qui est an dieu, d’après le vers479, 
est le rpoatétn; de tout ce qui arrive 
dans le cours du temps. » — Arñye. 
a Noto usu &iäyetv aut neutrum est æ’a- 
“item agere, aut transitivum, /facere ut 
«aliquis ætatem transigat. » |Cobet, 
Mnemosyne, 1875, p. 444.] Cf. Tsoe., 
Nicocl., ch. &1. Xén., Rép. Lac., 1, 3, 
Dém., Cour., 6 82. 

785-786. Toüpèv éxnivouo’... alua. 
«Idem Creon de Ismena dixit (4ntig. 
«631):XZÙ 8’ À rat’ olxouc wc Eyiôv’bper- 
« pévn | AnBouaé up’ éténivec. — Toünèy 
« alua Yuyñc autem dictum est nt toëpdv 
«ppevv Gveipov, v. 1390.» [Dindorf.] 
— Nôv 86. Répétition motivée par la lon- 
gueur de la parenthèse (fuépq yap.... 
alua) qui précède. 

787. Elvexa, en ce qui regarde... Cf. 
Philoctète, 774, 


166 


HAEKTPA. 


Opéota, vhv oùv Euuposav, 80° 9 Épov 


pds Tio0 060n untpéc. An’ Eye xaÀGS ; q CU 
KATTAIMNHETPA. 
Oùror où * xeïvos d’&ç Éyer xa GG Êyer. 
HAEKTPA. 
"Axove, Néueot toù avévroc dotloc. 
KATTAIMNHETPA. 
"Hxoucev &v det xémexÜpocev xa Gi. 
HAEKTPA. 
"Yéprile * vüv yo edruyoüoa tuyydvers. 
KAYTAIMNHETPA. 
Oùxouv 'Opéorns xal ad rabosrov Téie. 795 
HAEKTPA. 
enaÿpel" fes, oùy ÉTwc ce nabaoprev. 
KAYTAIMNHETPA. 


oAAGy &v Hrouc, © Eév', dEtoc tuyeïv, 

el Tv" Érauous this roAvyAwooOU Boñc. 
DAIAATOTOS. 

Oùxoüv érootelyous” dv, el td” eû xupet. 


TL. 796. &xw. — 797, ghciv, changé un peu plus tard en tuyeiv. — 799, oüxouv, — 


«>, plus tard corrigé. 


NC. 795. Frœhlich : oûxouv.... t&ôe ; — 797. Monk : &v Ÿxes. Morstadt : &p’fuerc. — 
Au lieu de tuysiv (ou plutôt oueïv, lecon primitive), le Florentinus l' porte go. Wolff: 
gihotv. Nauck : oiloic. — 798. Bergk a conjecturé raliy}wocou. — 799. Dindorf écrit 


oùxouv... el 148” «û xupel; 


789. O0’ : Etes (cf. 88 et la note). 

790. “Ap’ Eye: xalÿs ; tout n'est-il pas 
au mieux? manque-t-il encore quelque 
chose (à notre malheur) ? 

791. OÙtot où * xeivos 8” wc xtÀ., 
non, sans doute, tout n'est pas au mieux, 
en ce qui te regarde; mais lui, il est bien 
comme il est. 

793. Néueor tou Oavévroc. Cf. P 
sion homérique (Jliad. XXI, 412) untpèc 
*Epivôes. La vengeance des outrages faits 
aux morts, aussi bien que la punition du 
blasphème en général, étaicnt dévolues à 
Némésis. Voy. Démosthène, Contre Spudias, 
page 1081. Anecdota de Bekker, tome I, 
page 282 : "Enei À Néuroic éni tüv &xo- 
Gavévrewv tétaxtas. Suidas, Photigs, Har- 


pocration, aux mots Neuéora et Neuéosta 
(fêtes en l'honneur des morts). 

793. "Hxovosv. « Nimirum  Elsetra 
« Orestis Néueotv invocat, tanquam con- 
« tumeliose habiti, Clytæmnestra Néusarv 
« omnino cogitat. Taliaenim medium quem- 
« dam locum tenent inter vocabula affe- 
« ctionum et propria deorum nomina. Cf. 
« Philoctète, 716 : Tôv pôôvos Ôè xpoa- 
« xvoov. » [Neue.] « Deam, que injuriss 
« ulciscitur, quum dicit Clytæmnestra su- 
« disse quæ conveniat audire et rata fecisse, 
« significat suas preces audisse et pœnas 
« sumsisse ab Oreste, sibi necem inferre 
« injuria meditato. » [Wunder.] 

799. Axooteiyoiu' &v, je puis partir. 
Cf. Ajax, 88 et la note. 


HAEKTPA. 
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KAYTAIMNHETPA. 


"Hxot” - émelneo oùt mo xaraëlwc 


nodkeuxce oÙte Toù ropetoavroc Eévou. 

AAN Elo) low” rÂvôe © Éxtolev Boäv 

Ex 74 0 abris xai Ta Tüv plAwv xaxx. 
HAEKTPA. 

Ao' bpuv &ç A yoüoa xduvouÉv 


detvés daxoUou xémixwxDont Doxeï 


805 


rüv uidv À JUornvos M0’ SAwATE, 
&AA' éyyeAGoa ppoëdoc. "Q TéAouv’ éy : 
"Opéota plAtal", &c ' anwAeoaç Bavov. 
AToonaous Yan The UNS OÙYN PpEvÈS 


af prot prévar rapñjoav EAniôwv Ért, 


810 


cè natoôc féeiv Covta Tuuwodv note 
xäuoù taAalwmnc. Nüv OE not jte Ypù paohev ; 


LÔvN yéo eluu, ooù T rectepnuévrn 
xad nartodc. "Hôn dei re JoueteLv ré 


év voioiv éyOiotorouv évbowruwv éloi, 


815 


poveüar ratods * dod Lot xa GS Êyet ; 
AA où Ti pv ÉYUYE TOÙ Aotoù y odvou 
Écouar Euvorxce, &AAX Thde mods TÜAN 


TL. 802. snvèé v.— 803. Après tü 0”, une lettre supprimée, peut-être vu. — 807. @. 
809. ppevèc olynt. — 814. fEeiv : le v ajouté par le réviseur. — 818, Ebvorxoc Écop”. 

NC. 800-801. ‘Av paraît indispensable; la correction de Henneberger, rpétauc &v, est 
facile, mais hasardeuse, Voy. OEd. Col. 219 NC. Arnold : éuoû y'’&v &kiwc. Micbaelis : 
éxei av. — 804.806, « La surcharge de l'expression fait supposer un remaniement. 
Ap” Ouuv &: &kyoëca xwxÜoat 8oxet sufhrait pour le sens. » [Nauck.] — 809. Curieux 
exemple de transposition. Cf. CEd, Roi, 42. — 812. Wolff: ypù Bléretv. — 816. Rejeté par 
Schœll et par Todt.—818."Ecopa Eüvoixoc, transposition de Dawes. Heimsæth : xgivoiç 


Esvotxoc. 


800-801. Oùür éuod xatakioc rpdEstac 
(s0es-ent, &v), tu ne serais pas traité d’une 
manière digne de moi. Mais voy. NC. 

802. "Extobev. Cf. 1068 et la note. 

808. °Q: un’ énwdsonc bavuwv. Cf. 4n- 
tigons, 871 : Oavav Ér’ obouv xarñvarés 
pe. Trachiniennes, 1163 : Züvra pu’ Éxtet- 
vev Éavæv. Euripide, Hippolyte, 839 : 
Analeoas yèp pükrov À xatégôtoo. 


812. Nüv ôù so ps xpù moksiv; quel 
refuge, quel recours me reste-t-il dans ma 
détresse? Cf, OEdipe à Colone, 1748 : Alaï, 
z0t pôdwuev, © Zeÿ ; EÉinidwv yap êc 
tév’ Etre pe N ôaipov Tavov y’ Elabver ; 
[Schneidewin..] 

816. “Apé pot xadüc Eyes ; Cf. 790. 

817. Toù dXoumoû yxpévou, à l'avenir. 
Cf, Matthiæ, page 716. 


168 


HAEKTPA. 


rapelo épauthv dotAoç abavé (Blov. 
Ipès raüra xavétu Tic, el Papbvetez, 820 
tüv Évôov dvruv : &ç xépiç uèv, Av xtévn, 
Aômn 0, dv G& * toù Blou S” oùdel méloc. 
XOPOE. | 
Ioÿ more xepauvol Ad, À noû paéluv Adoc, ei taür' 


ÉPODVTES (Strophe 4] 895 
XPUTRTOUOLV ÉXNAO! ; 
HAEKTPA. 
"E t, alai. 
XOPOZ. 
Q nai, t{ daxpuets ; 
HAEKTPA. 
Deù. 
XOPOS. 
Mnôtv uéy’ dbonc. 830 
HAEKTPA. 
Anodeïc. 
XOPOS. 
IG ; 
HAEKTPA. 


Ei tüv paveotic oiyouévov el Aldav EAnld ürrol- 


TL. 823-826. Division : xoÿ xote.... Î &élioc...…. — 826. &£10:. — 839-836. Divi- 
sion : el tüv.... ol | vouévev... | ÉAriô”.…. | raxouévac | addov.…. 

NC. 819. Un ms. et Monk : äpiov, un peu moins clair que &p1}o:, à eause du voisinage 
de épaurhv. — 821. Scholie sur 976 et Brunck : fv Odvo.— 895. Musgrave : copavrec. 


919. Ilapeto éuauthv. « Me proji- 
« ciens, mei curam abjiciens. » 

825-626. El raÿt’ épopüvres xpÜüntou- 
oiv Éxndot. « Sensus hic est: Si hæc quieti 
« adspiciunt et inulta esse volunt. Rectis- 
« simeenim scelus xpÜünteiv, occultare, dici 
« eum apparet, qui puniri scelus nolit. Pro- 
« nomen taÿta spectat ad ea omnia, quæ 
« Clytæmnestra impie ac sceleste fecit dixit- 
«que. Jacobsius, Éxnor, inquit, significat 
« lenti, lento animo, neque ira commoti 
« neque pœnas ab improbis sumentes. » 
[ Wander.] Scholiaste : Olov oùx &youatv 
Elie cv ToUTEY apavouiay. 


830. Mnôëv puéy' &Üopc. « Quamodo 
« Electræ @eù exclamanti hoc respon- 
« deri ab choro potuerit, recte explicat 
« scholiusta : Aeï rôv Ünoxptrèv ua +ÿ 
a Po avabléar te elc oÙpavèv xai Ts 
a xetpas àvareivat * Ü A xwAUsL 6 yopèc, 
a Mnôiv uéy’ aÜon:.» Quæ verba sigui- 
« ficant pnôtv énpente elc tode Bsode st 
“ a, ut explicat scholiasta recentior; eo- 
« demque fere redeunt quo usitatum edgf- 
« pret. » [Dindorf.] 

832-834. El rôv pavepo: olyopéves xeÀs 
« si mibi spem facies eorum, quos ad in- 
« ferus descendisse manifestum est. Unum 


HAEKTPA. 169 
seu, xaT' ÉLOÏ Tuxomévas AA ÂOV Érenbdon. 836 
XOPOE. 
Otôa yäp dvaxr’ 'Auptépeuwv yousodétors Épreot xou- 
GÜévTa Vuvarxéiv : LAntistrophe 1]. 
xal vüv md yalas 
| HAEKTPA. 
"E #, iw. 840 
XOPOL. 
räuuyos dvécou. 
HAEKTPA. 
Deÿ. 
XOPOL. 
Deÿ dr - Àoù yho 
HAEKTPA. 
édéun. 
XOPOS. 
Nal. 845 


TL. 837-840, Division : ol8a.... [ ypvaoëérou..…. { Épxeot…. | yuvaxüiv änétauc | 
ai vüv….. DE E. D Lo. — 838. yuvaxdv énérarc. 

NC, 836. Elmsley : xaté pou. Morstadt : xat’ éuoi taxouéva. — 838. Blaydes : 
duglévia (= érarmbévra : cf. Aus, 681 ; 1218). Deventer : Angüévta. La suppression 
d'äxätass est due à Brunck. — 841, Nauck : tiuoÿyoc. 


« fratrem, Orestem, qui periisse modo tra- 
« ditus erat, cum Electra ulcisci posse 
« scelera Clytæmnestræ credidisset, his ipsis 
«€ verbis nihil nisi hoc dicit : Si quam ul- 
« tionis spem superesse dices. Negat enim 
« superesse, mortuo Oreste. » [Wunder.] 

834-836. Kart” iuoù taxouévac. Tmèse 
(ef. Antigone, 977). On construit généra- 
lement éxeméaon uäldov xat’ époÿ ta- 
1opévac , en s’autorisant d’un vers d’A/ar 
(969) que nous lisons autrement. Ailleurs 
dxenGaiverv pris, comme ici, dans le sens 
de insultare, proculcare, est accompagné 
du datif. (Cf. 466.) 

837-841. En rappelant l’exemple d’Am- 
phiaraüs, pris, comme Agamemnon, dans le 
piége on les filets (Epxeot) tendus par sa 
femme, mais doué encore aux enfers de la 
segusse, de la puissance (r&u@uyoc àvéc- 
tt), qui l'avaient distingué de son vivant, 
et expable encore de se susciter a lui-même 
un vengeur dans Îles personne de son fils 


Alceméon, le chœur tâche de persuader à 
Électre que tout espoir n’est pas perdu, 
en même temps qu’il fait pressentir aux 
spectateurs le dénoûment qui se prépare. 
Xpuaoëétoic rappelle le collier qui sédui- 
sit Ériphyle, et fut ainsi la première cause 
de la mort d’Amphiaraüs. KpuoGévra fuit 
allusion au genre de mort de ce roi devin, 
dont Pindare dit (Vémédennes, IX, 24 : 
‘O 3” Aupépn oylocev xepauv® napbia 
'Zeùc tèv Pabdorepvoy y0ôva, xpÜbev 5 
&p” {rnoux. Pour ce qui regarde le pluriel 
yuvarx@v, cf. OEdipe Roi, 1250; OEdipe 
à Colone, 970, et passim. — Iéudvuyoc 
(= ravreëç Éuÿuyoc. Dobrée). Comme 
Tirésias (Od. X, 494) : To xai reôvnart 
vôov xôpe eposoévera E olp renvochai. 

844. ’Oloù yap — dôdun. Quum 
« chorus in eo esset, ut hujusmodi quid 
« diceret : OXoù yap Épévn, oratio ejus in- 
« terpellata ab Electra est, &ôäun dicente. » 
[Wunder.] 
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HAEKTPA. 


HAEKTPA. 


OÙ" ot" : 
not d’ 


épévn van peÂëtup dupi rôv èv mévôe 


oùtig Er” ÉoÛ” * dc yào Et” AV, ppoëdoc apres 


XOPOZ. 


Acthala GetAalwov xupeïc. 


[Stropbe 2.] 


HAEKTPA. 


Kyo Toùd’ lotwp, üneolotup, 


850 


TAVOUDTY TALLAVE TOAAGV 
detv@v Te oTuyv@v T' dyéuiv. 
XOPOE. 


Eldouev & Opoeïc. 


HAEKTPA. 


MA pé vuv penxéti 
Tapayaync, Îv où 


TL. 846-848. ol 013”... 


D 'pshérep..…. | mévôn…… 


855 


P'yèp Er vi ppoëdos.… — 


847. Après névôe:, uno lettre effacée, à ce qu’il semble. — 850. {otwp. — 863. te man- 


que. — àxaiw, plus tard 


NC. 846. Todt : év xeüber. — 851-852. Le mètre exige ici une correction. Si nous 
avons préféré à toute autre celle de Brunck, c’est surtout parce qu'elle ne modifie que 
très-légèrement un passage sans doute impossible à restituer avec certitude. La correspon- 
dance métrique subsiste d'ailleurs, Cf. 197 et 316, 202 et 931, rapprochés par Din- 
dorf, qui d’ailleurs lit autre nent : Nauck : navôüpre xavôpñve. — 853. Au lieu de & 
Opostg, Dindorf lit, d’après Erfurdt, & Opnveïs « versus antistrophici mensuræ accommo- 
« datius. Producta syllaba brevis & ante Opnveïc etsi excusari, tamen etiam corrigi facil- 
«lime potest crasi restituenda cum imperfecto &6prñverc. » 


846. Molérop &upi rèv év révôes. « Id 
«est Ô érniuethoüpevoc ToÙ dv th pôve, 
u TOUTÉOTL TiwpÈe TOÙ RatpÉc, ut ex- 
« plicat scholiasta. Ms)}éttwp occisi dicitur 
« qui curam ejus habet ultorque existit, 
« quemadmodum qui contrarium faciunt 
« duadsiv éxi rot pôtuévoic dicti erant, » 
v. 237. [Dindorf.] — ’Aupi tèv dv névôss. 
Scholiaste : Tov 'Aupiäpaov. « Lugere enim 
« putabatur mortuus, quamdiu inultus erat. » 
[ Wander.] 

849. Acthaia Gerhaiov xupels, misera 
miserarum es, c’est-a-dire miserrima. Cf. 
OEdipe Roi, 465 : ‘Appnt' &ppñruv teké- 
oaç. La deuxième syllabe du mot ôeilæoc 
est abrégée ici comme au vers 278 des 


Suppliantes d'Euripide [Schneidewin| et 


au vers 14310 d’Antigone. Il est probable 
que, dans ces passages, on écrivait autrefuis 
&staos, que donne le manuscrit de Ravenne 
au vers 439 des Chevaliers d’Aristophane. 
On trouve chez Hésychius La glose : où ëêt- 
xaov° où &txmuov, et les grammairiens 
citent plusieurs formes analogues qu'ils 
rapportent au dialecte évlien. [Dindorf. ] 

861. Iavoüpre, datif du neutre æév- 
auptov, employé ici comme substantif 
avec le sens d’ 

84-868. Mñ Lé VUY LNNÉTS rapaya- 

, «ne me abducas a pfoposito meo, 

L'aucrendi scilicet, » [Hermann.] — °Iv 
où... napsioiy XTÀ., « ubi jam non est 
« auxilium sperati fratris generosi. Nam 
« xoivOTOLOG est, qui eodem parente natns 


. a 


HAEKTPA. 


1371 


XOPOS. 


TE oÂs; 


HAEKTPA. 
népeotv ÉAnfÔuv Étr xovoTÉxuv 


eonatoldwv T &ouryal. 


XOPOS. 


Iläot Ovatois Épu paépoc. 


[Antistrophe 3.] 860 


HAEKTPA. 
TH xoi yahdoyou v auiAAœs 
oûrux, wc xelve duotéve, 
TUNTOI ÉAxoïS éVrbpont ; 


XOPOS. 
*Aoxonoc à Àwb&. 
HAEKTPA. 
Lis ya oùx; el Ebvoc 865 
dtep ÉLAV YEDV 
XOPOS. 
Tara. 
HAEKTPA. 
xÉAEUDEV, OÙTE Tou Tépou dvTi4ou 
oÙte Yéwv rap” AUGv. 870 


TL. 866. Ti phc; ads di notov, — 869. eûnatpiôav. — &pwyol. — 860. mai. 
— 863. évxépou, le p inséré par le réviseur. — 868. toÿ, plus tard corrigé 
NC. 866. Aùcäç 8ë noïov, qui dérange la symétrie de La strophe et de l’antistrophe, 
M°est évidemment qu'une sotie interpolation; et c’est avec raison que Triclinius a 
Tejeté du texte ce membre de phrase. — 869. « Eüratpiôwv Neuius pro euratpiôav. 
& Nam sûratpiôrç nomini feminino junctum sulœcum videtur. » (Dindorf.] — La cor- 
teetion épwyal, qui se trouve dans une copie, est justifiée par la note suivante du scho- 
Liste : "Oxou ys où näpersiv al tüv Éniduv &poyal, al ànd raiv àBsAgaiv. Suidus, 
au mot zxapayäyn:, cite cumme il suit : Etratp:@&v (d'autres manuscrits portent cûra- 
vauav) àpuryol. — 861. « Rectum accentum videri yñlapyo:, ut xoëapyo: seribitur, 
enon roëapyôc, dixi in Thesauro. » [Dindortf.] — 864. Musgrave : éonetoc à 266. 


« est. Insolenter autem dictum i}nidec xot- 
« véToxot, spes fraterna pro spe fratris, 
«i.e.sperato fratre. » [| Wunder.\ Cf.Mat- 
thiæ, page 869. 

861-563. Xa)épyotg..…, TUNTOÏG..…. 
équivalent ici à ya)äpyov Irruv, Tun- 


süv (cf. 747) igévrov. Cf. la note pri- 
cédente. 


864. ‘Aoxonoc. Cf. Ajax, 21 et la 
note. 

866. Æivo:, « peregrinus, i. e, in terra 
« peregrina. » [Dindorf.] 
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HAEKTPA. 


XPYZO8EMIS. 
‘Yo’ #0ovñs Tor, otAtétn, trou 
TÔ xéouiov Lebeïca oùv Taper poheiv. 
Déco yao Hdovéç Te xévérauAav &v 
mépotfev eyes al xATÉOTEVES xaxdv. 
HAEKTPA. 


[dev © &v eüpouc tüv éuüv où Tpétoy 


875 


donEiv, ofc lœoiv oùx Éveor” idetv; 
XPY£O6EMIL. 

Lépeot” ’Opéorne iv, oûr toùr” émoù 

xAbous”, évanyüe, Gore elcopäc êué. 
HAEKTPA. 

AA À péunvac, © TéAœIVE, RÂTE TOic 


cauths xaxoïor xäni Toïe LOI YEAËG : 


880 


XPY£OBEMIZ. 
Ma tv natowav Ectlav, &AÂ' cùy Ü6otv 
Aéyo T4d’, AAA’ éxeivov &ç Tapévra vüv. 
HAEKTPA. 
Ofpuor TéAatva * xal tivoc Bporüv Aéyov 
Tévd’ eloaxoÿoao’ DÔe mioteuEu Yav ; 
XPYZO8EMIS. 


Eyo pv ëE êuoÿ te xobx SA AN, oapñ 


885 


onue” lÜobox, THÔE mioteuw ÀAdVw. 


TL. 871. SGtwxoua, lo fait d’un w. — 876. laatv, avec la trace d’ane lettre (peut- 
étre a) supprimée après {, et un a, d'écriture ancienne, superposé au v. — l8çiv, et au- 
dessus Ext, de la main du réviseur. — 881. Ü6piv, leçon primitive; Ü6pat, correction 
du réviseur. — 885. &]Anc, changé, à une époque moderne, en &)ov. 

NC. 871. Brunck : oo. — 876. Thiersch : ox Er” Eor' iôciv.— 878. Wecklein : vapyñc. 


— 879. Wunder : 


xal où tot:. — 881. À la lecon généralement adoptée, G6pe:, nous 


avons préféré Ü6piv comme mieux autorisé, Cf. OEd. Col. 883 : “Ap’ oùy G6pic Téë’: 


871-872. Awwxopo.... poheïv, « stimu- 
« lor.... ut accurram. » [Ellendt.] 

878. Joignez népsot' évapyüic. 

881-882. Les deux premières propositions 
sont également négatives. D'où l'emploi de 
&)}1& au second et au troisième membre. 
— Yépiv, comme une insulte à ta dou- 
leur. — ‘Q; mapôvta, Cf. 1341. 


885-886. *EE êuo5 re xoûx Œ]Ànc. À se- 
voir paboÿoaæ, dont la signifcation est im- 
pliquée dans elouxoüoaca. — ‘Alnc. Cf. 
400 et la note explicative. — Tsôs x10Tte0e 
16yw, voila le témoignage auquel je m'en 
rapporte. Chrysothémis affecte d'employer 
le mot même (10yoc) dont vient de se ser- 
vir . 


HAEKT PA. 
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HAEKTPA. 
Th’, © té’, idoüsa nlotuv; ëç té or 
Blépaca OtArn TÿÔ évmxéote rupl; 
XPYZO6EMIL. 
Ip6ç vuv Veciv dxoucoy, dç LLaboïoé pLou 


TÔ Aoimdv À ppovcüoav À Lwpav AN. 


890 


HAEKTPA. 
20 9” oùv ÀËy’, El oo To Adyw ris h0ov4. 
XPYEO6EMIE. 
Kai Ôà Aéyw oot mäv c0v xatedéumv. 
"Enel yap %A60ov ratpèc épyaïov Tépov, 
épo xoAwvnc £E dxoaç veopoürouc 


TNYÈS YA aXTOG xal rentoTEph xx À® 


895 


rävruv Go EcTtiv évbéwv Ofxnv Taroc. 
IGoüoa d’ Éoyov Gaïa, xal rentoxonü 

y moû vis Muiv ÉYyÜS éyyplunre Boorüiv. 
“Qc 9” êv yakñvn névr’ édeoxéunv rérov, 


TÜUéOU nposelonov docov: écydtne à épù 


900 


TL. 888. xlébaou. — 890. Aéyoic. — 898. éotiv avec auoiv superposé, soit de la 
mème main, soit de celle du réviseur. — 898. éyxopirtni. 

NC. 887. Nauck : Éyovaa (idoÿou peut provenir du vers précédent). — 888. Toutes les 
copies portent xkéÿuaa. La confusion du Bet du x est une de celles dont la paléographic 
rend le mieux compte. Voy. Bast, Commentatio palæographica, page 708. — ‘Avrqaiot® 
xUP? [Bergk et Nauck.] — 889. Wecklein : Labodod ps. — 891. Reiske : tüv Adywv. 
— 898. Nous lisvns avec Nauck éyypiurte, qui nous paraît donner un meilleur sens que 


érxPiuRTI. 


887. Ioriv, preuve, indice. 

888. Tÿè’ ävmxéotw nupi. Cf. Aya, 
62 : Thc émxéiorou yapäc. 

894. ET oo r@ )0yw tt; ñôovh. On 
peut se rendre compte du duuble datif en 
suppléant Éveort. 

n93. ’Apxatov. Scholiaste : Tôv x x2- 
2e100 Gvia xpoyovixdv nuüiv. 

894. Kokwovnc, fumulo. — Ko)ævns dE 

:, au summet de la tombe. Cf. 743 : 
’Op0ès &E épOav dippuv. Antigone, #41 : 
Kabhus0” äxpuv x Taywv. Euripide, 
Troyennes, 523 : Aux Tpwdôos anè 
nétpas otabeis. De même, les formes 
en Ôsv se rencuntrent dans beaucoup de 


passages où il n’est pas question de dépla- 
cement. [Schneidewin.] Cf. 1068, note. 

895-896. Ieprotepñ.… Gvôéwv. Cf. 
OEdipe Roi, 83 : Iloluatspic..… Gapvnc. 
Homère, Odyssée, 11, 431 : Kpntipac 
ériatepéas olvoto. Matthiæ, page 676. — 
Onxnv. Scholiaste : Tv gopov Aéyet, Év- 
0x ro elbavov éréôn. 

897. "Esryov Oauua. Cf. nutre note sur 
le vers 203 d’Ajax. 

900-901. ’Ecyatns..… mupäs. Génitif 
de lieu. Cf. oÿ, ruû, 6nov et ies expres- 
sions homériques Béstv neûioio (Jliade, 
XV, 264), À oùx ’Apysos nav Axauxoù 
(comme ëv 'Apyet, Odyssée, Ill, 261). 
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HAEKTPA. 


nupäç vewpn Béctouyov teturuévoy * 
xEdOUÇ TéAav’ & Eldov, éuraler TÉ pot 
duy cûvrbes pa, quAtatou Boorüv 
révrov ‘Opéorou toûd’ épäv Texuhotov : 


xal yepol Baotacaca duopné Èv où, 


905 


xapû dE rlurArnu ed0dc Eux Oaxpüuv. 

Ka vüv 0" ômolwc xal tôt’ éEenlotauar 

ph tou T0” dyAdioua Av xelvou prokeiv. 
Té@ yao nooofrer nv Y Euoû xai ooù Tébe ; 


Käyù pèv oùx Édoaou, toûr’ émioraus, 


910 


000” aù où * nüiç yhp ; h Ye WNÔE Tpdc beods 
Ébeot’ dxAabotw Thod dnootivat otéyn. 
AXX oùûë pv dn prntodc où” 6 voue puAeï 


Totaüra mpéacewv oùte Opia’ AgvOavev * 


&AN EoT ‘Opéotou tadta téniripue. 


915 


TL. 904. vewp#. — 903. pou, avec la correction d'origine moderne, pou. — 903. 
duyñs, et correction moderne : Yuyÿ. — 906. Brotésaca: le dernier a de la main du 
réviseur. — 9414. &X&vOxv, avec une abréviation signifiant ev au-dessus du second v, 
bien qu’il y eût assez de place pour écrire la syllabe entière : procédé habituel à notre 
cupiste, — 945. rénitiuta, avec La note yp. téyhatouata, de la main du réviseur. 

NC. 901. « Quod in codice et hic et OEd. Col. 730 scriptum reperitur vewp con- 
« stans est accentus vitium, correxi secundum canonem Herodiani apud Arcadium, 
« p. 117, 18 et Theognostum, p. 46, 32.» [Dindorf.] — 014. Heath: é}avôav” &v. Mais 
« Elmsley fait observer que l’élision de « devant äv est extrêmement rare chez les poëtes 
attiques. » [Blaydes.] Meineke : E)r06v &v.— 916. Wander : témrümétas 


Matthiæ, page 715. — Jlupä a ici le 
même sens que xokwvns, 894. Ellendt : 
« Bustum, et sepulcrum in loco busti con- 
._« stitutum. » — Neopn Tetunuévov équi- 
vaut à vewoti tetunmévov. Cf. OEdipe à 
Colone, 730. [Schneidewin.] 

002-904. ’Euxafer...puot, me frappe. — 
Wuyÿ oûvnôe; ôuua. Scholiaste : "Opaux 
8 &el épavratôourv xaTrà Yuynñv. — « Reli- 
« qua verba gtT@tot..… TEXUAPIOV ex- 
« plicandi caussa addita, oratione ita con- 
« formata quasi simplex præcesserit verbum 
« É0oËa. » [Dindorf.] 

905. Avopnué pèv où. L'ebgnuia était 
particulièrement obligatoire dans les céré- 
monies religieuses (cf. 630); et Chryso- 
thémis, qui venait déposer l’offrande d’É- 
lectre et la sicnne sur la tombe de son 


père, aurait manqué à ce devoir en laissant 
cchapper un cri de joie. 

907. Kai vüv 0” époiws xai rot”. Cf. 
676 : Nôvrte xal né }éyow. Antigone, 
181 : Kaxiotre civar vüv 7e xai rédar 
êoxst. Tous ces passages s'expliquent faci- 
lement au moyen de La paraphrase suivante 
que nous fournit Sophocle lui-même (Pki- 
loctète, 966) : OÙ vüv patov, Là nai 
rat (ou téte). 

014. Ipèc GeoÛc, « i. e. ad templa 
« deorum. » [Dindorf.] 

912. Ax}auatp, impunie. 

915. Trip : va, él tiuÿ ‘+tivo: 
Üräpxovta, signification rare. Pourtant 
Eschyle dit de même (Sept, 1021) : ‘Yn 
olwvév Goxsi R Tapévr” äripwg Toûniti- 
urov XaGeïv. Hérodote (VI, 39) emploie 


HAEKTPA. 
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AN, © œfAn, Oépouve * toïc adroïot toi 
où. abrèc del daurévuv rapaotare. 

Nüv Av Ta rpdobev oruyvés : à dE vüv low 
no ÀGv bnépber xüpo6 né xx ÀGV. 


HAEKTPA. 


ed, This avolas G6 9” Énoixtiow TaA. 
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XPYEO6EMIS. 
TÉ 9 ot; où mpôç Hoovhv Aéyw Téde; 
HAEKTPA. 
Oùx o{o0” Enor Vñs cd Enor yvouns péoM. 
XPY£O6EMIS. Ù 
Is © oùx yo xérod 4 y’ Eldov éupavéic; 
HAEKTPA. 
Téôvmeev, © TéAava * Taxelvou dE oo 


curhot Éppet * pnôèv èc xeïvév Y’ 600. 


925 


XPYEOBEMIS. 
Ofprot Téaiva * Toù T4d Hxoucac Ppotüv ; 
HAEKTPA. 
Toù rAnolov raoévroc, vx’ SA AUTO. 
XPY£OGBEMIZ. 
Ka roù “oriv obtos; Gap vol a” Ümésyetou. 
HAEKTPA. 
Kat” ofxov H0Ùùç oùûE ptet duoyeofc. 


TL. 917. oùx aûtd: alei. — 918. rpooe. — À, corrigé plus tard. — 920. peu, les 
lettres eu de la main du réviseur. — 922. pognt (ou peut-être oupni), avec la lettre é 


au-dessus de lo (ou v). Note du réviseur : yp. Éguc. — 029. Suoyepñ: : 


ve. Ovopaevrs, de la main du réviseur. 


avec la note 


NC.920.Plusieurs ponctuent apres votac.—924.Canter: täx xeivou.— Wunder: téoot. 


éx:tiuäv dans une acception analogue. 
[Schneidewin.] 

916. « Odpouve hic neutrum est et pas- 
« sive significat. Sic tayuvetv et transitive 
eetintransitivedicitur.»{Bruack, Dindorf. | 

919. Hollëv Ünépher xüpos.... xa) uv. 
En d’autres termes : Kupwost mno})à xx1@. 
{Dmdorf.] 

921. OÙ =«pôc ABoviv Xéyw tbe; Les 
choses que je dis ne sont-elles pas de na- 
ture à te faire plaisir? 

922. "Oxor nc OÙ” Éxos yvounc pé- 


on. Cf. Antigone, 42 : Iloï yvounç ror 
el; Ici, toute la force du sens réside dans 
ônor yrouns. Oxot yñs n’a que la signi- 
fication vague ct banale d'un proverbe. 
Cf. Dion Chrysostome, Discours 1IT, 
page 63 (cité par Schneidewin) : "Ekegtt 
unôë dcdv tv Oalartav, &)2à urcè Oxo 
vhs elot, To tou )6you. 

924. Taxeivou.… cutripir, « salus quæ 
« ab illo exspectari poterat. » [Dindorf.] 

929. ‘Hôb: oùëè untpl ôvoxepre 
« Mntpi, quod vel ante vel post hG06 
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HAEKTPA. 


XPYZO6EMI£S. 


Oro téAaiva * toù yào évbpamev ror Av 


930 


ta ToÂ À RaTpÙs RpÔG TÉPOY KTENOLLATE ; 
HAEKTPA. 
Our pélot’ Éyurye Toù telwnxétos 
uvquet” Opéotou Tara nooobeival true. 
XPYEOBEMIS. 


"Q duoruyhs * éya À oùdv yao% Aéyous 


toobod Éyous’ Éomeudov, oùx eidut” don 


935 


tv’ uev, den: AA vüv, 60” ixéunv, 
ra T'ôvra mododev &AÂ& 0 ebploxw xaxd. 
HAEKTPA. 
Oütuç Éyet oo raür’ * édàv dE por nlôn, 
The vÜv mapoüons rmuovis Aboets Bépos. 
XPYZO6EMIS. 


TH zoùç Oavévras étavaothow noté; 


920 


HAEKTPA. 
Oùx E00” 8 y" elnov * où yao D9” dppuv Épuv. 
XPYZOBEMIS. 
TÉ Yap xeÂebets Gv ÉYW pEpÉYYUOS ; 
HAEKTPA. 
TAñval de doüoav &v yo rapaivéce. 


TL. 034. oùv substitué à quatre ou cinq lettres. — 035, toto6oB : fait de touaë”, 
mais de première main. — 941. 60° : (un y d'écriture ancienne, au-dessus du à). 

NC. 938-943. Nauck propose de rétablir la stichomythie en supprimant le v. 944 (uù 
Madvig conjecture cùx oi60') et disposant ainsi les autres : H}. Oütec..…. Xp. *H roc... 


HA. ans vüv.... Xp. Ti yap……. 


« poni debebat, metri caussa post oÙGé 
«positum est.» [Dindorf.] Cf. 406 : 
"Eot’ àv —xaupeyyeis Gatpwv | inc, 
Ledacw Ôë v60 nuap. Ofdipe à Colone, 
41399 : Oiuor xekeUbou thç T’ éunc Êvo- 
Apabiac. 4777 : AXV &nonaüete und’ énl 
rheiw | ôpnvov dycipere. OEdipe Roi, 
802 : Knpuë te xäni non; | àvhp 
&nhvns u66w:. Eschyle, Agamemnon, 
b89 : Dpatuv &wsiv Tliou T’ avaota- 
otv. Euménides, 9 : Airiwv Ôë Afuvnv An- 
Alav se yotp&ôa. [Schneidewin.] 

9314. Ipèç régov, ad sepulcrum allata. 


[Dinduif.] Voyez Matthiæ, page 41266. 

932. Oiuar pélot(a), ce que je suis le 
plus disposé à croire, c'est que... 

941. Oùx Éa0”: oùx ot roûro. 

942, "Qv dyw gspéyrvos Scholiaste : 
‘"Qv éyo els Td mpérrev Gopadñe slip. 
Autre : Depéyyvoc éyeror 6 éxôsE&ptvoc 
tt xai Ouvauevoc érotioai” olov &E:6- 
XeEuws, Ouvauévn vadétacbar. 

943. Tañvai ae Ôpüaav. « Notande 
« rarior cum participio structura pro inf- 
« nitivo paca, qui metro non cunvenie- 
« bat.» [Dindorf.] Cf. Matthiæ, p. 4444. 


HAEKT PA. 
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XPYEOG6EMIE. 
AAN el nc GyÉAeG Y’, oÙx drwoomau. 
HAEKTPA. 


"Opa, névou tros yuwple oùÔEv edruyet. 


945 


XPY£OGEMIS. 
Opù” Euvoiow mäv Écovreo àv cféve. 
HAEKTPA. 
Axoue Oh vuv  BeGotAEUR rouiv. 
Lapouolav pv oloûa xal où nou plAwy 
we oùris Auiv ot, &AÂ ‘Alôns Aabv 


aneotépnxe xal pLéva ÀeAelueGov. 


950 


"Eyo 9” Eu pv tv xaotyymrov Blu 
O&AAOVT” Et” elohxouov, elyov EAmldac 
gévou not’ adrôv noaxtop Îéeclo ratpés” 
vüv d” nvéx” oùxét” Eotiv, elc où dn BAéru, 


ôruwG TÔv adréyeNx ratowou gÔvou 


955 


Elv tH0 ddeÀDI LA xatoxvioels xTavEv, 
Atyiofov * obdèv Yéo ce dei xobmreuv pa’ Ëtr. 
[loï yap preveïc S@upoc, èç Tlv' EArtdwv 
BAËëdao” Et’ Go0v; h mépeortt LEV otévetv 


RAOUTOU TATOHOU KTOLW ÉSTENNLÉVN, 


960 


népeott © GAYEU Ée ToodvdE Toù y 26vou 
TL. 944. el en surcharge : d’abord une lettre, autre que n, surmontée des signes”. — 
945. xôvoux, le ç ensuite supprimé.— 948. xaf Koû aot pilwv.=—0#950, ekslupelov (Acer 
substitaé à truis lettres dont une paraît avoir été un t).— 952. 0a]ovré t’.— 956, xato- 


xvñonts. — 961. napeativ &Ayeïv. 


NC. 948. Certains mss. et Hartung : napouoiæ. Les mots où et xou écrits xou où 
ont pu amener le changement de ce dernier mot en cot, qui rétablissait le vers, — 950. Elms- 
ley : AeheiuyueOa. « L'existence, à l’époque classique, de la 4"° personne du duel est extré- 
mement problématique. » [Blaydes.] — 052. O4})ovr’ Er’, correction de Reisks. — 
956. Meinthe : Eüv 158, &Gekph. — 957. Intrus selon Wunder. 


044. OÙx &nwoopat : à savoir Bpäcat 
& &v sapgauvéorc. [Dindurf.] 

946. OÙôty sûtuyet, mhil bene succe- 
dit |Dindurf|. Cf. Pindare, Pyrth. XII, 49 : 
EL Gé ti 6160: iv äàvôponotaiv, ävey 
xapétou où çaivetat. Épicharme, chez 
Xénophoa, Mém. 11, 4 : Tov xovuv! rw- 
Aovc:v Âpiv xavra 14y@40" ol Osoi. | Buis- 
somade.] Ajuutez Horace, Sutires, 1, 1x, 


69 : « Nil sine magno {| vita labore dedit 
« mortalibus. » [Berger.] | 

946. Ævvoiaw räüv Égovxsp àv oûéve, 
je te secunderai (proprement je contri- 
buerai à ton œuvre) de tout mon poavuir. 

958. Iloi. Scholiaste : °Kç tiva Zpévos. 
Cf. Aristopliane, Lysistrate, 626 : lui 
ap xai yonv évaneivar. 

961. Es toaôrès toù ypôvou. Cf. 14. 


12 
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HAEKTPA. 


dextoa Ynpacxoucav dvupévaté ve. 
Kai rüvde pévrot unxér’ EAmlonc nue 
tebEn not’ * où yap &Ô déoukdc or’ ave 


Alyt0006 dote oôv not’ À xduôv Yévos 


BAuoteiv éäou, mrpoviv adté ag. 
AAN hv énlomn voi éuoic BouAetuaotv, 
rodTov pv edoÉbELRV Êx TaTpôs xÉTU 
avévros ofon Toù xacryvitou 0” ua * 


Érerra à’, Gorep éképue, Éeubépa 


970 


xaAñ Tè Aoëmèv, xal yéuuwv éraËlov 
tebEn * quAet Yap noûç TX xpnota mäs épäv. 
Adyuv ye pv ebxAeav oùy 6pas Éonv 
cautÿ te xduol mpoobaAels mecbeio” pol ; 


Tis yép mor’ dorüiv À Eévuv fuäc av 


975 


rotoic® érodvois oùyt JeEwboetaz ; 
"dede tue To xaoryvhtw, of, 
& Tôv matpüov olxov ébecwoétry, 


TL. 963. unxéts. = 073, teuEn.— 973. 167. — 078. üv satporv, plus lard corrigé, 
NC. 969. Meineke voit dans Gavévros une glose substituée à xgÜbovtoc. Le même propose 
encore vaiovtoc. — 978. Adywv, correction de Dobrée, Cf. Euripide, Jpkigénie à Aulis, 
608 : Aéyuv sôpnulav, et Cyclope, 316: Aéyewv eopopolas. [Dindorf.] « Aôyy [leçon 
hominum 


conservée par Hermann) peut signifier, comme interprète Zickenratb, sermone 


de te. » [Blaydes.] — 974. Hartung : narodetoé pou 


963. lnpéoxoucav. « Ab dativo éste- 
« pnysévp in altera sententiæ parte transit 
« ad accusativum ynpäoxouoav, frequenti 
« apud tragicos structura, modo propter 
« metri necessitatem, ut hoc loco, modo 
« orationis variandæ caussa. » [Dindorf.] 
Cf. Eschyle, Proméihée, 217 : Kpatiata 
dh por Tüv Rapsotwtev tôts | épaliver” 
elvas spookaGovre pntépa E éxévb” éxévre 
Znvi ovurapactareiv. Euripide, Médée, 
41236 : Di, Béboxtar Tobpyev 6 Ta- 
Xuoté por [ nalac xravouon 1h08 àpop- 
uüoôar y0ovèc, | xal Là oyokñv éyouaav 
duGouvar téxva | AN poveügar Ovous- 
veotépq xepl. [Schneïidewin.]| 

963. T@vée. C'est-à-dire, d'après ce 
qui précède, Aéxtpwv xal busvaluwv. [Din- 
dorf 


966. Inuovhv. Cf 4jar, 669 ct la 
note. 


068. Ecé6ctav, laudem pietatis. [Dirn- 
eo] Cf. Antigone, 934 Th Gvost- 

aiav eUoet6oüs éxmmodunv. Euripide 
Médée, 310 : Ronan Ent oues xai 
ÉqOvulav. [Schneidewin.] 

971. KaAÿ. Futur moyen employé avec 
le sens d’un futur pessif. Cf. Matthie, 
page 081. 

972. Ta pnoTé : tout ce qui mérite le 
nom de ypnatés. Cf. Philoctète, 449 : Tà 
ÔÙ D ôfxarx nai Tù ypñot’ énoatéllous” 
&el (ot Gsot). Fragment 86 : ‘Axav tè 
rend Vnolav Exar géaiv. [Schneide- 
win. 

077. Twës <ù xaoryvhte. Scholiaste : 
"Eni <üv Onvx&v voi àpasmnoïc &p- 
Opors xéypnta, Éxep oûvnbac Arttuoïc- 
TU 6 vép paorv. Kal "Oynpos - 
« To TAV, tphowot maluäotv Mpat” 
éuotats » (Iliede, V, 778.) 
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& voiouw éxpoïs ed Bebnxéou rot 
Quyñs dperdiouvre noodoTÉTNv pévou - 980 
rodruw qiAetv yo, TUÛE yo révras oébev- 
700 Év 0" éopraic Êv te navdue téAe 
muäv dmavras elvex” dvdoelac ypecv. 
Touaré tot vo näc rie ébeoet Bootüv, 
Cocav Bavoboauv 0” dore ph 'xAuEïv xA6os. 985 
AA’, © qlAn, nelolntt, cuprévet ratoi, 
cüyrauv” &dEAp@, raücov Ex xaxüiv épi, 
raÿoov ÔÀ oauTv, TOUTO YLyVWoKOUS", ÊTt 
iv aloyoôv aloypüie Toïc xaÂGÇ TEpuxéonv. 
XOPOS. 

"Ev voïç touoërou éotiv À roounülæ 990 
xoù té Aéyovre xal xAVOvTt Ua 06. 

XPY£06EMIZ. 
Kai molv ye puveiv, à yuvaixes, el ppevüv 
étüyyav’ aûrn à xaxüv, ÉcubeT dv 
Tv ebAdbeLxv, donep oùyt cuCetas. 
[oi y&o mot’ En6AËasa Touoütov Op4ooc 995 
aûth 0 én AN xd’ bmnpeteiv xa Et ; 
Oùx elcopäc; yuvh prèv oùd” dvho Éque, 
oÛévers d’EAacoov Tüv évavtlwv yeol. 

TL. 981. ypñv (suivi d’abord de trois lettres environ, ensuite supprimées). — 
984. x&at. c avec la trace d'une lettre supprimée entre : et o; xäs tw, correction mo- 
derne. — 986. ’xisônm (sic). —— 993. Inséré par le réviseur. 

NC. 986-988. Navck : ouuyäyet, et, d’après quelques manuscrits, 48e)oÿ. Le même 
conjecture encore \ücov dans les deux derniers de ces vers. — 993. L'insertion de ce vers 
suffrait à prouver que le réviseur, dont les restitutions ne supportent pas toujours l’exa- 


men, avait à sa disposition des secours qui nous manquent aujourd’hui, — 095, Un ms. et 
. Herwerden : note fJéÿaaa.. — 997. Le Florentinus porte oûx &vap. 


979. EÜ Brénxéot”, étant dans une si-  « esse assidue de alciscenda injuria cogi- 
tustion prospère. Cf. Antigone, 67 : Toi  « tare. » [| Wunder.] 
dy tédar Bebwor, les hommes en place, 987. Ilaëoov x. Cf. 231 : "Ex xapd- 


ceux qui possèdent le pouvoir. TOY GRORAUGOLAL. 
980. Tpodotitny vévou, cædem admi- 996-996. Opésoc… ônAET. « Verbum 
sistrarunt. [Musgrave.] « ÉmAitsofar cum accusativo constructum 


986. Evunéver matpl. « Recte monet «est quod idem significat atque évue- 
« Musgravius injuste occisos existimatos  « côœ. » [Wunder.] 


80 


HAEKTPA. 


Acdpuwv ÔE toïç pèv edtuyne xa0” uépav, 


Auiv 0’ dmoopei xäni unôèv Éoyetou. 


1000 


Ts oùv touoÿrov dvdpa BouAebwv EAetY ° 
dAuros drnc étaraA AY oetes ; 

"Opa xarûiç npdocovre Là LEGO xaxd 
xmnouel”, El ti ToU GT dxoûTetau Ayouc. 


Abe yao ‘ac obdEv oÙd’ érwpe}E 


1005 


Bétiv xaAv Aubévte duoxAeç Oaveiv. 
[OÙ yàp Oaveiv EyGiotov, AA’ Etav Oaveïiv 
AohGwv Tic Elta pô roët’ Éyn AaGeïv.] 
AA ,dvtidGw, nolv ravwAËloous Tè täv 


Auäc 7” 8Xéolar xdbepnuüont YÉVOS, 


1010 


xaTAOYES Éoyhv. Kai té pv Acheypéva 
dopnr” Éyo oo xäteAï puAdEOML, 


TL. 999. ebtuyet, avec n:, de première main, au-dessus de eT. — 4006. Une lettre 
supprimée après yàp. — 4007. Vers inséré par le réviseur. — 1008. ypñtewv (wv sub- 
stitué à deux lettres, mais de première main, — yet, puis Éyy, aussi de première main. 

NC. 1001-1003. Ces deux vers sont jugés intrus par Morstadt. — 1006. La conjecture 
d'Elmsley, fuiv, nous paraît extrêmement probable. AGet yàp huiv a fort bien pu être pris 
pour un solécisme par quelque copiste ignorant, — 4007-4008, Ces deux vers, beaux en eux- 
mêmes, ne vont aucunement au sens du passage. À l'exemple de Nauck, nous les avons 
mis entre crochets. — Les deux lettres remplacées par wv paraissent avoir été nt, qui 
se retrouvent dans le manuscrit secondaire dit Laurentianus B. On voit par là quelle 
peut être l'utilité de cet apographum, qui représente un état de notre manuscrit anté- 
rieur à quelques-unes des retouches du copiste lui-même. 


999. Ka fuépav. Bothe : In dies. 
Schneidewin : To vüv. Cf. 4jaz, 763 : 
Kart’ fuap Toëupaves T0 vüv téês. 801, 
et OEdipe à Colune, 3 : Ka0' fuépav | 
thv vüv. « Ea locutio vel quotidie signifi- 
« cat et quotidianum, vel hodie et hodier- 
«num; etiam üinterdiu. » [Ellendt, I, 
page 926. 

4000. Agiuowv équivaut ici à sûtuyla, 
eddapovia. 

4002. "Akuxoc &tns. Cf. 36. 

4006. Ave, comme jvuottehet, selon 
Wunder et Dindorf, Mais }Veiv, pris dans 
ce sens, se construit avec le datif. Il faut 
admettre alors que l’accusatif est employé 
ici à cause du verbe suivant énwpe)et, ou 
Lien, avec Schneidewin, traduire }üet par 
a délivre, » ct voir dans ce membre de 


phrase une allusion et une réponse à ce 
qu'a dit plus haut Électre, au vers 949 : 
Th: vov napobonc an Aüoe ; 
CE NC ap Hovi 6 Bépoc 

1006. Avoxhews. Scholiaste : Mer’ al- 
CLEA TiwplEs. 

1007-1008. « Carcerem et lentos cru- 
« ciatus timet. » [Wunder.] Mais voy. NC. 

1009-1040. TO näv, plane. [Ellendt.] 
TTavw}é6pous seul exprime aussi claire- 
ment l'idée d’une ruine complète que na- 
vokéôpouc Tè näv ôÀéafar : mais la tan- 
tulogie ajoute ici à La force de l'expression. 
— "Efepnuüoo yévos. Littéralement dé- 
peupler notre famille, faire qu’elle ne ren- 
ferme plus persunne : l’exterminer. 

1012. ‘Apont’, &véxpopa. Scholie mo- 
derne : ’Atelñ, énprxta. 


HAEKTPA. 


181 


«Th OE vobv opëc dAÂAG TS {pÉvw Tor, 
chévouoa unôèv rois xoutoüoiv sixaeïv. 
XOPOE. 


Idoÿ + mpovolas oùôèv &vbpwmots qu 


1015 


xép00ç Aabeïv duuetvo oùdÈ voÿ copod. 
HAEKTPA. 
Arpsoddxmrov obdkv Elonxac” xx he Ÿ’ 
Hôn o” anosolboucav émnyyeÀ Any. 
AAA’ adtéypewl por mévn te Opastéov 


robayov T0’ - où vas On xevév Y' dpioomev. 


1020 


XPYZO68EMIS. 


De‘ 


el0 dpekes toudde Tv YVounv ratoès 
Gvroxovros elvar” näv yao &v xateoyéow. 
‘HAEKTPA. 


AXN À oÙorv ye, Tôv dE vobv foowv TéTE. 
XPYEOGEMIZ. 


’Aoxet rotabrn vouv Ô1 aléivos prévetv. 


TL. 4046. xalou.— 1019. Avec la note yp. &A}” oùdèv Yoôv mot, de la main du ré- 

iseur. — 1022. rävra yäap àv (ce mot ensuite effacé) xatatpyäouw.— 1023. &XX’ Fv. — 
&soov, plus tard corrigé. — 1024. Au lieu de voüv : y’ oÙv, plus tard corrigé, 

NC. 1045. « [li6où ex duobus apographis prætuli codicis scripturæ neifov, quôd sæpis- 
esime pro illo intulerant librarii, ut Aeeneiv adeo et Auxwv pro Aineivet Axwv scripse- 
«rant, » [Dindorf.]— 41023. Corrigé par Dawes. "Av est dans plusieurs copies — 41023."H, 
correction d'Elmsley. « Sic enim tragici ceterique scriptores Âttici veteres constanter dixe- 
srunt.» [Dindorf.] « Prima persona ubique in Laurentiano scripta %v : tribus ex his locis 
« Dindorfus, reliquis Elmsleius (ad O£d. R. p. 14) formam ÿ restituit quæ in Laurentiano 
«servata extat OEd. Col. 973 et 1366 quo loco v manu multo recentiore adpictum est.» 
(Ellendt et Genthe.] Cf, O£d. R. 1123 NC. Au vers 655 de l’A/ceste d'Euripide, où 
ñv se rencontre par exception devant une voyelle (raiç à’ nv éyw oot), Nauck propose ÿ 
yeyex. Nous avons rétabli ? partout, sans nous assujettir à mentionner La leçon du Lau- 
rentianus, — Morstadt : GUoiv te t6v 7e voüv. 


1013. A))&, certe, saltem. Cf, Trachi- 
niennes, 201 : "Edwxas huiv à) To 


X POV xapav. 

1014. « Infnitivas cixabetv regitur ab 
« voüv oyic, ut v. 1465, ubi &ote addi- 
«tumest: Top yap xp6wp [ vouv Ecyov 
a ots aduppépeiv Toig xpaisaootv. » 


1016. Joignez x1p0o; duetvov }aGeiv. 
1018. ’Exnyye)ôury. Hésychius : Tap- 


exéhouv, énéotehdov. Zopox}e Hé. 
xTpa. 
4020. Kevôv. Scholie moderne : Axpa- 
XTOV. 

1023. ’AXV 9 qÜaiv ye xTÀ., « at eram 
« indole quidem, sed consilio minus vale- 
æ bam. » [Hermann.| 

4024. "Aoxet totautn xt. Scholie mo- 
derne : Entrrdeue toraûtn xatà Tv ppô- 
vnoty à fiou péverv, ola VRApXES 753. 


182 HAEKTPA. 
HAEKTPA. 
‘Qc oùyl cuvôpdoouca voubetets téde. 1095 
XPY£OGEMIS. 
Eixds Yyao éyyepoüvra xal nodooetv xaxiic. 
HAEKTPA. 
ZnAG oe rod vou, ris dE deAlas cruyüi. 
XPY£OG6EMIS. 
Avétoua xAGouca yérav ed ÀËYN. 
HAEKTPA. 
AAÀ 0 nor” EE éuoù ye pu) néOme Téde. 
XPY£SO6EMIZ. 
Maxpôç Td xoivar Taüta Y@ Aoëmèds ypévos. 1030 
HAERTPA. 
AneÂle * ooÙ Vap GpéAnci oùx Em. 
XPY£OGEMIE. 
"Eveonv- dAÂX oo péünois où népa. 
HAEKTPA. 
"EAGoïoa pate taüta névr’ ere of. 
XPY£O6EMIS. 
Oùd’ ad tocoërov EyBoç éyGalow o° ëyo. 
. HAEKTPA. 
AAA oùv ériotw y’ of 1’ driuias dyets. 1035 
XPYSOBEMIS. 
Atlas pèv 0), oourblas dE coù. 
HAEKTPA. 


To o@ dtxalo Ont” émionéodar pre ÔEt ; 


TL. 1029. uéônts.— rôte, corrigé à une épuque ancienne, 


1026. "Eyxeipoüvra xtA. équivaut à 
ax: Éyyeipouvra npédaotiv xaxds. 

1027. Zniw os roù vod, je te porte 
envie pour ta prudence, j'envie ta pru- 
dence. Cf. 990; Matthiæ, page 706. 

1098. ’Avétouar xt. Scholiaste: "Egtai 
xaipôc Ote pe ebpnunoerc. Cf. 1067. 

4030. Maxpèc Td xpivar. « Infinitivus 
æ ex paxpôc pendet articulumque additum 
« habet ut v. 1079 : To ve ph Bléreiwv 
« évoiua. » [ Dindorf.] Cf. Matthiæ, pages 


4126-1137. Bothe : « Sat longum est 
« sequens tempus ad hoc dijudicandum. » 

1032. Maônou, docilitas. 

1036. ’Attulas…. npounûlac. Il fau- 
drait, pour plus d'exactitude : OÙx ele &tr- 
téav, &A' el; npounôiav. Mais la phrase, 
telle qu'elle est, a quelque chose de plus 
vif. [Schneidewin.] Ilpounôiac... aoù, 
sollicitude pour toi-même. 

1037. T où êixaie, « ei quod tibi 
« justum videtur. » [Dindorf.] 


HAEKTPA. 183 
XPY£O6EMIS. 
"Orav ya Ed qpovis, Té0 yon où vüv. 
HAEKTPA. 
TH Oervôv ed Aéyoudav éauaotévev. 
XPYSO6EMIZ. 
Eïomras dp0Gie & où npéonesat xaxé). 1040 
HAEKTPA. 
TÉ 9; où doxt dot taüra oùv Ôlxn Aéyetv ; 
XPY£OBEMIS. 
AA’ Eoriv Évôa y Olun BAd6nv géoer. 
HAEKTPA. 
Tobrous yo Cv Tois véots où Boom. 
XPYEOBEMIZ. 
AA el norfoets Taür’, émarvéoets èé. 
HAEKTPA. 
Kai pv morow y, obÔèv éxmAayelot ce. 1045 
XPYZOBEMIZ. 
Kai roùr’ &Anûèc, oùdt BouAedor, té ; 
HAEKTPA. 
BouAñs yao oùdév otrv EybLov xaxñc. 
XPYEOGEMIZ. 
Dpovetv Éorxaç oùdEv Ov éyo Aéye. 
HAEKTPA. 
IIéha dédoxtar Taëta xoù vewotÉ por. 
XPYEO6EMIZ. 
Are tolvuv” oùre yàp où td” Ërn 1050 


TL. 1038. quvav, corrigé plus tard, 


1039. “H Geivév xt. « Miscrum est 
« dense suadere ac non persuadere, quo- 
æ modo étanaptéveiv in sententia simili 
« dictum est Philoct. 96 : Boû)ouar xa)ocç 
« 1 ôpov étauasreiv u&)dov À vixäv xa- 
« xÿ:. » [(Dindorf.] La phrase estironique, 
et s'applique à Chrysothémis, qui paraît, 
au vers précédent, s’attribuer la qualité de 
sage, «û opovoüoa, et prétendre, comme 
telle, dicter des lois à sa sœur. 

4040. Eïorxas xt). En d’autres termes : 


« C’est toi qui perles bien, sans persua- 
der.» —Jipéoxsioa. Cf. Antigone, 1242 : 
Aci£us êv avôpæroiot tiv à6ou}lav E dcw 
méyiotov àvêpi npécxetas xaxév. 

1044. ’Enoivéoeic due. Scholiaste : 
Toïc ésivotc nepirecoïda énarvéonts pe, 
cüpgop& got Boulsüoasav. 

4048. Dpovelv... oùôiv &v éyo Léye, 
ne penser (n’approuver) aucune des chuses 
que je dis. 

41050-1051.0%....rolu®:, tu ne saurais. 


184 


HAEKTPA. 


told émaveliv oÙT Eva TOUS COÙG TOÔTUU. 
HAEKTPA. 
AAN Elo": où oo pi uebéboual nore, 
000 Av opèo iueloouda Tuyyévns" énel 
noAñs dvolac xal Td Onpäctar xevd. 
XPYZOBEMIS. 


AAN el osaurn Tuyxéves doxoboé tt 


1055 


poovetv, podvet Total * Érav Yap év xæxoÏG 
Hôn Bebhrne, Tu’ Emouvéces ÉTn. 
XOPOL. 


Té toùs dvwlev poovmuwTétous oiwvods 


[Strophe 4.] 


éconopevot toopäs xndouévous do’ &v te PAdotw- 1060 
où dp' dv T' évaniv ebpwot, T4d” oùx En’ Îoxç ve- 


AOÛpLEV , 


AXN où Tév Aïdç aotparäv 


ral rav oùpaviav OËpuv, 


TL. 10658. 08 ot. — 1058-1062. Division : +... ] olwvous…… | tpo235.... | ve 
Blasrdotv.….. e0pes E ot... teloüuav.— 1062. sxlauc avec une lettre effacée (pent-être 
un a) entre Tet a. — 1063. & XX où uù tv. — 1066. oùpaviav (le second v substitué 


à une autre lettre, sans doute ç). 


NC. 1052. La construction de où pà avec le futur de l'indicatif est rare dans ce genre 
de phrases, mais non sans exemples (ef. U£d. Col. 476). La conjecture of oot u uebéÿo- 
Las fausse le sens, si nous ne nous trompons. Cf. 4jax, 669, note.— Morstadt rettanche 
ce vers et les suivants jusqu’au chœur. — 1063. La correction, empruntée à Turnèbe, ne 
peut être tenue pour sûre, vu l'état du vers correspondant de l’antistrophe (1075). 


4064. Ioldñc &voiac wat rTà Onp&abat 
xevé. « Hoc videtur dicere : Nam mugne 
« adeo dementiæ est inanin, i. e. ea quæ 
«non sunt, venari, Etsi autem universe 
« dictum +0 Onpäsôxt xevt, tamen his ver- 
« bis hoc simul sigaificatur, pro nihilo ac 
« veluti pro umbra habendam Chrysothe- 

‘ « midem esse. » [Wunder.] Kai doit être 
joint à éxei [Dindorf], de telle façon que 
le sens soit « puisqu'au surplus, d'autant 
plus que. » 

41065-10566. Ti ppoveïv, être sage, pen- 
ser juste, s'oppose à noXñ: évolac du 
vers précédent. — Dpôve:. Cf. 1048. 

4068, Tous &væfev olwvoÜs. « Pro toù: 
« 4vw olwvouc, ut ol xéræbev Beoi(Antig. 
« 1070) qui plerumque oi xätw Beoù di- 
ecuntur. EEwôiv elnv äv pro Ew infra 


“«v. 1449... Avium erga parentes quasi 
« pietatem curamqne in alendis iis multi ve- 
« teram celebrarunt, imprimis ciconiarum 
« exemplo nsi, de quibus Sophoces quo- 
s que cngitavit. Cf. Aristot. Mist. anim, 
“ IX, 135 Ælian. De Nat. anim. X, 16; 
« Aristoph. Æ#v. 4553. » [Dindorf.] 

1059 et suivants. Joignez tpopä; (rou- 
twY) &2’” &v. L'antécédent est sous-entenda 
comme au vers 1060 d'Ajar. — A9 &v 
rt’ bvaaiv aüpwot, et qui les ont élevés. 

1062. En’ (ous. Sons-enteuda yofpac 
(ou quelque mot semblable) : également, 
par un juste retour, Pour cette acception 
de éni, cf. Ajax, 1268 : OÙS ni ouixpüv 
)0ywv (ne minimum quidem) \oyer uvi- 
ottv. — OÙ... teloUuev, ne payons-nous 
pas, ne nous acquittons-nous pas... ? 


HAEKTPA. 


Oxoèv oùx ànévnror. 


185 


1065 


"Q y6ovlx Booroïor pa, xaté pot Béacov oixtsav 
êra vois Éves0” Artoeldaic, dyéoeuta oéoouo' dvelôn 
ét pv HOn TA pv ëx Oépuwv vooët *,  [Antistrophe 1.] 1070 
TA OÙ nodç Téxvewv dim pÜAonts oùxét’ éticoüron 
ouAotack Otaitæ. LloéGoros ÊE pLéva oahebe 


"HAéxtpa, Tôv del matpèc 


1075 


detAala gtevéyouo” ÉTuwc 


& mäévôuptos and, 


otre re 100 Oaveïv rpournôns, +6 te pr} Bhénew étolua 


ue > L. 1066-1074. Division : &.... ] xaré..…. ] Bree... | &yépeuta….. | rt... E vocer.…… 
—_— % 27... EE L'oovrar.… | npéBoroc..… cadet. — 1069. dvelôn (s: fait d'un n). 
4070. coioiv. — 41077. mavéBuproc. — 1078-1081. Division : oÙts t1.... | T6 re. 
We tüpav... | tic &v..…. — 1079. pv, le v supprimé. 

nn À INC. 1065. Dobrée : Sxpév y’. — 1070. L'astérisque marque la place d’aue syllabe 
2" l'absence rend le vers faux. On a conjectaré voost &ñ, vostitau (leçon d’un apogra- 
— © voosüit, enfn an synonyme de vogeï auquel ce dernier mot aurait servi de glose. 
.… 4078, Cf. la note explicative et 1063 (NC.). Dindorf : "H)héutpa, tèv &si y6ov (ou 

%Spov). Schheidewin conjecturait & raïc xôtuov (ou olrov) &si ratpôc. 


1066. ’Axévnto:. Scholiaste : ’A6ÿo:, 
= est-à-dire ünpunis. Wunder et Schneide- 
win pensent que le chœur, en menaçant 
ini de la colère divine les enfants ingrats, 
%X en vue Chrysothémis : ce qui n’est guère 
admissible. Il n’est pas absolument néces- 
aire que ces vers fassent directement allu- 
ion à tel ou tel personnage. Ici, comme en 
wnsintendroit, le chœur ne fait qu'exprimer 
en termes généraux la moralité de ce qu'il 
vient de voir et d'entendre. Ses paroles con- 
coarent d’ailleurs à imprimer dens l'esprit 
des spectateurs l'idée religieuse et mora'e 
dont le principal personnage est comme 
la représentation vivante : c'est à Électre 
qu'elles noos font penser, bien plutôt qu'a 
Chrysothémis. 

1066. "QD yÜovia Ppotoiot papa équi- 
vaut à © Bporoïs Tol; Uno yOovè: (les 
morts) &yyékhouca (ou xaraboüoa)gñun. 

4069. ’Ayôpeuta pépoua” dveiën. Scho- 
lisste : Ep’ olc oÙx &v tic yopaüaeuv, Tà 
révôua éveiôn. « Frequentius &yopoç de 
« rebus tristibus dicitur, ut in OSd. Col. 
«4222 : ’Alôoc 6te Moip’ ävuuévauo: 
« Avpos yopoc avaxipnve. » [Dindorf.] 

4070-1071. Ta pv x déuuwv..…. Ta Ôt 
mp: téxvev. « Usitatæ periphresi ti 86- 


« puov et t& Téxvwv præpositiones Ëx et 
« rpôs addidit, ratione non carentes. Nam 
« ta éx Ôépev sunt quæ e demo prove- 
« niunt, à %pôc Téxvwv quæ a liberis 
« aguntur. » [Dindurf.] Le tout signifie, 
suivant Schneidewin : "Otu copier, ôte 
Ta x Gôpuwv nälat vocel, vüv xai rà 
Kpôç Téxvwv oÙxéTr duopporest. « Huc 
« loco verba à 8è rpèç téxvwwv pro inte- 
«gro membro sunt, significantque quod 
a attinet ad liberos..…. Ain puicru. 
« Intellige aûtüv. Est autem Gr} 92- 
« Àonte téxvwv duorum liberorum inter se 
« controversia. » | Wunder,] — Oùxét’ dEt- 
goùtar xtÀ., n'est plus aplanie (apaisée) par 
un commerce amical ; ou peut-être, tranchée 
équitablement per l'arbitrage de l'amitié, 

4076. Tôv &el xatpèdc Serhaia. Un ma- 
nosecrit de Paris porte la glose suivante, 
citée par Dindorf : Tov &el, xpôvov ër- 
lovôtt, Sarlala Évexev narpôs. Cf. Trachi- 
niennes, 80 : Elc tèv Üotepov. Mais on 
regarde généralement l’un et l’autre pas- 
sage comme altérés. Voir NC. 

4078. OÙte ve où Oavetv xpounôr.c. 
Scholiaste : Tpévorav oùx Éyousa rod 
uh &xobaveiv. — To te un Bléreiv (c'est- 
à-dire Oavetv) éroiua. Cf. 1030 et la note. 


186 IAEKTPA. 


Gopav EXodo” épivôv tés àv edmatpnç de BA éotot ; 1081 


Oddels Tüv &yabüv yap [Strophe 2.] 
Kov xaxüç ebxAerav aloyüvar OÉXE 
1084 


VOVULLOS, W TA TO, 

de xal où néyrAautov alva xorvèv efAou, 

td ph xadèv xaborAlouox Ôbo péperv Ev évi Aéy, 
cop r’ dplota ve mais xex AH 0. 

Zans por xaQbTE 0Ev 

jeta xal mhobtw teüv éybpüv Écov 
vüv Unéyero valet * 

énel 0° épnüpnxa poloa pèv oùx év écÜ AZ 

Bebüoav, à dt péyior’ ÉGAuore vépuua, réivôe pepouÉévav 
dotota Ta Zrvèc edoebela. . 1097 


[Antistrophe3.] 1090 


TL. 1091. &v o0v sbtatpie. — 1083-1088. Division : oùBsic..… | ebxactav.…, ve 
vuuvoc..… D és nai. | alüvz... [| rè un... ôûo... A6yw. — 1082. yàp manque. — 
1083. aloyüvat, plus tard corrigé. — 1084. vævuuvo: (de même le schollaste) : ensuite 
corrigé, — 1088. lv manque, — 1090-1096. La division est celle de la strophe. — 
4090. 2xa00nep0e. — yapi. — 1091, züv. — 1092. Drd yeïpa. — 1093. £v manque. — 
— 1097. Gèç au lieu de Znvè:, avec la note yp. àpiota taënvée (sic), da réri- 
seur, 

NC. 1083. Tàp, supplément de Hermann. — 1086, Nauck : xéyxdavtov elà oüuvor- 
xov elhou, — 1087-1088. Hcimsæth : UreporAlouca. Blaydes : rù pÀ xa]ôv © àäxo- 
nrüsaoa. Gleditsch : rà LÀ xaldv 8” axontuoaoa to pépaic. Nauck : ÊVo pépes 8” év 
évi }6yuw. — *Ev est dans un manuscrit, — 4091. L. Lange a conjectaré rosôovo” iy0pav. 
— 1097, Le vers se terminait probablement par Ô0 sûocf6erav, comme le veut Nauck : 
mais le milieu ne peut guère être restitué avec certitude, et vôuua, au vers précédent, 


pourrait bien être aussi uno fausse loçon, — Hermann : tüiv 8è gepouévav. 


1080. AuSüpav..… *’Epivuy: Clytemnes- 
tre et Égisthe. Hélène est appelée de même 
per Eschyle, Agamemnon, 749 : Nuyp6- 
xhuvto: "Epivô:.— ‘Eloüoa, ubi ceperit, 
c'est-à-dire ubi interfecerit. [Dindorf.] 

41081. Ebnatpiç, generosa. 

1082. Tv: àyabüv, nobilium. Cf, 
Théognis, 190 et passim. 

1086. ‘Q: xal oÛ, quemadmodum tu 
quoque. Cf. 66. — Ilayxhautov alüva 
xouwwdv « mortem dici monuit Erfurdtios, 
« ut uépoimoy aiüva dixit Pindarus, Zsthm. 
« VI, 41, et Euripides, Phœn. 1483 : 
« KoivS Bavatwp | axotiav alüva Aayov- 
« tuv. » [Dindorf.] 

1087-1068. Tà pù xa)dv xaonA (sara. 
Schuliaste : Katarxokeuñsaca tù aloypèv 


xai vxnoaca® olov toùc éy0poic xata- 
yuvioauévn. Voici comment Wunder inter- 
prète ce vers et le suivant : « Ut, si id 
« quod turpe est oppugnasses, duplicem 
« landem una re consequerere, esdemque 
« sapiens et pia filia dicerere. » 

41089. Lopé +’ àpiota te. Cf. Philoc- 
tète, 119 : Lopôc +’ àv abrèc xäyabèc 
xex)Ÿ Aux. 

1095-1097. Bebdoav : comme xafsoti- 
oav, ooav. Cf. 979. — ‘A ô puéyiot’ 
ÉG)aore xt, Wunder interprète : « Quum 
« videam te (quamvis misera vitæ sorte 
« utare), tumen in colendis quæ sammæ 
« sunt legibus primas ferre propter tuam 
« adversus Jovem pietatem. » Selun Schaci- 
dewin, &piota équivaut à tà àprotela. 


HAEKTPA. 187 


OPESTHS. 
A9’, © yuvaîxec, doûd 7” elonxoüoasev 
80065s 0” édomopoüpev Évôa yofbome; 
XOPOS. 
TI d” étepeuväc xai tl BouAndels réoet ; 1100 
OPESTHS. 
Alyi0ov EvO” &xnxev lotooü néÀat. 
XOPOS. 
AAN eù 0 Ekévec YD ppésas dCitos. 
OPEZTHS. 
Te oùv dv pv Tois Écw ppéceev àv 
Au@v roberviv rorvérouv mapouclay ; 
XOPOS. 
THÔ', el rdv dyyrotév ye xnobaosiv ypetv. 1105 
OPESTHS. 
"10", © yéver, dfAwoov eloe}Goüo" ët: 
Duxs ateouo’ Avec Alyuodév tives. 
HAEKTPA. 
Ofpuor téAaœv”, où dé moû” Fc AxotoauEv 
gps gépovres épavh Texphpia ; 
OPESTHE. 
Oùx olda thv cv xAnddv' SAÂG pot Yéowv 1110 
épetr' ‘Opéotou Zrodpios dyyeiAat répr. 
HAEKTPA. 
TE 9 Éonv, © Fév” ; Gi pe’ Ünésyetat péboc. 
OPEZTH£. 
Dépovtes adtod ouuxpà Aelbav’ év Bouyet 
tebyet davévroc, dc dpäc, xouCouev. 
TL. 1099. 3’ au lieu de 6”. — 4101. 1otopi avec la note yp. pacttüuw (de la main du 
réviseur). — 41407. paotetovo”, un v effacé après ua. 
4101. "Quxnwev, a fré son séjour, 872 : ‘Huüv ye vodc xoivéndouv éutliav. 
ite. 4410. Zñv, dont tu parles. Cf. 4037; 
4102. ’Atfuoc. Scholiaste : A1nôhç «ai Antigone, 673. [Schneidewin.] 
OÙ Lnéyev Enyliav voù Yeüdouc. Autre : 1141. ’Epeïto. Aoriste second moyen, 


"ALTUATOS. et non plus-que-parfuit. Voy, Matthir, 
4104. Korvénouy rapouaiav. Cf. djax, page 434. 


188 


HAEKTPA. 


HAEKTPA. 


OT ‘yù Téva, toër' éneiv”, f0n capès 


1115 


modyervov dyQos, wc Éoune, dépxopuon. 
OPESTHS. 

Einep tn xAdete tüv Opeotelwy xaxüv, 

T0 yyos lot oûpua toxelvou stéyov. 
HAEKTPA. 

O Eeive, dc vuv, moùs Beüv, elneo téde 


xÉXEUDEV adrôv teüyoc, ele elonc Aabeïv, 


1120 


En épaurhy xal VÉvos TO mäv éoÙ 

Ebv Thde xAabow xénodUowLat no. 
OPELTHL. 

A0", fric doi, nooopépovtec” où Ydp We 

év duouevela y’ oÙo” énauteïrar téde, 


&AN À plov TK, À rpèc afpLatos qUorv. 


1125 


HAEKTPA. 
"Q quAtérou pynueïov évôpémwv épro 
Quyñs ‘Opéorou Aondv, &ç à’ EArldwv 
oùy évneo étéreunov elsedeE un. 


TL. 4194. énauret tô8e. —— 1128. wep. — eloéreunov, anciennement corrigé. 
NC. 1415-1116. Frœhlich : rer’ éxeiv” Aôn oxpèc | npéystpoy &yyos. — 
4125. Fræblich : à)’ À gtov tic éariv À xpè: afuatos. Jahn rejetait ce vers. 


uopgñc + ’Opéotou Aslÿav”. — 1129."Ovnep, correction 


de Dobrée, est la leçon d’uue copie. D'autres portent &oxep. Brunck écrivait &c 


o'àn” [Schæfer : Üx’] éAnidwv oùy dvxep. 


4416-1116. Tour’ éxetv’”. Cf. Euripide, 
Oreste, 806 : Tor’ éxeïvo, xträoÿ” étal- 
pous MA TÔ cuyyevés Uôvov. Aristophane, 
Oiseaux, 356 : Toùt' éxeivo’ not pÜyw 
êvatnvos ; 507 : Toùrt’ &p’ Éxstv Av Tobro: 
n0üx. « Significat autem his verbis Elec- 
atra evenisse nune quod nunciatum erat v. 
«767.» [Dindorf.] En latin, hoc illud est, 
— Lapés « junge cum Gépropar, quad simi- 
aliter dictum atque infra, 1366 : Taÿtz 
«ôutkouatv capñ. Adde v. 48 sq. Porro 
«perapte &y0oç hie prægnanter dictum. 
«its nt et animi onus, sive molestiam, s]- 
«licitodinem, et urnam illam significet, 
«quam Orestes aflerebat. » [Wander.] 


41123. A60”. Suppléez aûtñ. Scholiaste : 
Elx: aûroic Exeodal tivas. — "Hre, 
quecumque, 

4124-1196. "Ev dvousvelq y’ oÙo’ équi- 
vaut à Gvouevñc Y o0cu. [Wunder.] — 
ITpù: aluaros:. Cf. Ajax, 1305 : Tods xpôc 
alzaroc. Duaiv n’a qu’une valeur acces- 
soire ici comme au vers 325. 

4127-1128. Wuyrns ’Opéstou : à pea 
près comme ’Opéotou seul. Cf. 775. — 
Az’ éAniôwv, præter spem. Cf. les locations 
ànû G6Enc, and yvounc (Trackin. 389), et 
Matthiæ, pages 1192-1193. — OÙy Gvxsp, 
non le même homme que, quelque chose 
qui ne ressemble guère à l’homme que... 


HAEKTPA. 


189 


Nüv prèv ya oddèv dvra Baotétw yepoiv, 


Oépuwv ÔÉ 0’, © mat, Aaumpdv éEéreut" éyw. 


1130 


‘Oç dpehov népoudev éxAunetv Blov, 

npiv éc Eévnv ce Vaiav éxxépubar yepoiv 
xAébaoa roivôe xavaowoacôau pévou, 
Et Oavwv Exetco th 700” Auéoa, 


TÜU6OU raTtpwou xotvèv elAnywc 1LÉ006. 


1135 


Nüv 0 éxrôc ofxwv xéni vhs LAANS puyäs 
xaxGç émoou, chic xaoryvhtns ya 

xoùT” êv ŒéAatot yepoiv À TA” Eyo 
Aourooïs 6’ éxdopno oÙte raupAËxTOU rupôc 


dvetAdunv, dx elxds, OArov Bépoc 


1140 


GAN év Eévauor yepol xndeubelc TéÂac 


cuxpÙÇ TOOOXEL ÊYAOS ÉV ox KÜTEL. 
Olpror téAava Th Éue TéÀat Toophc 


&vopeñtou, Tv Éy Ou pol oo! 


névy YAuxet rapéoyov. OÙre Vép note 


1145 


pentpèc où y’ Acûa LA Aov À xauoù "pEAOG 
000" of xat’ olxov Aoav, &AA' ER Toopéc : 


TL. 4131. &pshov changé anciennement en Goshec. — 4136. x4xd, anciennement 
%urrigé. — 1137. xaxüç, le Ç de la main du réviseur. — 4139. g’ manque. — Au lieu 
“le xupèc: xp. ç«, avec une lettre effacée entre p et, une ou deux au-dessus de p ; xupèc 

æ été rétabli à une époque ancienne. — 41441. Eévment. — 1146. gidoc. 

NC, 4129-1430. Ces deux vers ont quelque chose de sec, et on n’en voit pas très-bien 
Putilité ; Nanck les attribue à on interpolateur, — 4139. L’addition q° est empruntée à 
_deux manuserits. — 1146. Tà 8ë pihoc, ävri où Bgekoc, dit le scholiaste. Au lieu de 
plos, il faut lire évidemment "pe}oc : d’où La eorrection que nous empruntons à Meincke, 


4130. Aaunpov. Cf. 685. 

41134. "Oruc Éxcto0, afin que tu repo- 
sasses; en d’autres termes : « car alors tu 
aurais reposé. » Cf. Eschyle, Prométhée, 
760 : Ti Enr” poil tiv xépôoc, &ÀX oùx 
dv céye | éppiŸ” épaurv no ànd 
atuphoù nétpuc, | ôxuc rébor axñpaca 
tüv xavrev révuwv | àrn}Agynv. Mat- 
thiæ, page 1066. 

4135. Kotvèv.…. pépoc équivaut à peu 
près à pépoc xai xotveævÉav. 

4139. Iaughéxtou supèc, du bûcher. 
Cf. Zéuowv (équivalent de ëx Sépuwv), au 


vers 324, et Buopoïot rauphéxtorot, Au 
tigone, 1006. 

41442. Tpoorxste. Triclinius : ’Evtrauôa 
&vri où npoaépyn. 

4144. 'Auoi ooi (cf. Æjax, 662), occu- 
pée de toi. [Schneidewin. | 

1446. "Opehoc, bien, trésor, sujet de 
joie ou d'orgueil. Cf. Théocrite, XVII, 
86 : "Enpers OnAvtépro’, bpaloc uéya 
YsLvaévoLoL. 

4147. OÙ xart’ oïxoy : ol olxétas, vu du 
moins ceux d’entre cux qui avaient l’em- 
ploi et portaient le nm de tpogoi. 
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Eyo 0’ adeX ph où rpoonuoounv del. 

Nüv d’éxAËAOUE Toad’ év Muéox Lui 

Oavôvre oùv col: mävra Ya ouvaordoac 1150 
üeA A" nus Béénxac. Olyetar rarhp' 

réôvrnx" Eyo cot * ppobdos abrèc ei Oavwov : 

yehdot d éy0oo! * palvetar d Ü? Adovhs 

ump auto, À émol où ro GX 

pas Adüpa nooûneuTes & gavouLevos 1155 
Ttuwpès aûrés. AXÀ& taÿl’ à OuoTuy nc 

Oaipuov à abc te xaud ÉbapelAero, 

66 0” OÔE pot rpoëmeubev vel quAtétnc 

pLopphc onoûgv te xal oxdv évupedñ. 

Olprot prot. 1160 
‘Q Jéuag olxtpév. 

ed, qeù. 
*Q dervorérac, 

GLLOL pot, 

meupôele xeAeUlouc, olAtab”, Gc pe” érweoas * 


TL. 4148. cot, avec à, de première main, au-dessus de ot. — 1187. é&£xoeilato, cor- 
rigé plus tard. — 1168. ptétou, avec n:, de première main, au-dessus de ov. — 
4159. axovBcv, corrigé plus tard. — 1163. xe}eÜGou, anciennement corrigé. 

NC. 1160. Plusieurs manuscrits portent Oxvévta. — 41523. La conjecture d'Erfurdt, 
téômx" éywo° où xtÀ., n'est guère préférable à la vulgate. Peut-être iyw n'est-il qu'une glose 
de &ôsApfñ, et cot, un remplissage, Dans cette énumération des malheurs qui ont frappé 
sa famille, il était assez naturel qu’Électre fit mention de la mort d’Iphigéaie : et le mot 
&Sehgf pouvait d’autent mieux se passer ici d'épithète distinctive, qu’Électre aurait saos 
doute épronvé quelque répugnance à désigner encore par ce nom, soit Chrysothémis, 
soit même Iphianasse (cf. 458). D'autre part, le voisinage d'&Be)gà où (vers 1148) a pa 
faire croire à quelque lecteur que äës)gñ désignait ici même Électre. Cependant nous ne 
savons s’il ne vaudrait pas encore mieux réduire à un seul les vers 4452-1153, de la ma- 
nière suivante : téüvmxas adréc® palvetar 8’ to’ A8ovnc. Schenkl écrit ofyetar Bépoc 
(1464), et supprime le vers suivant,— 1186. Wecklein : aÿtñc. Blaydes : aütoïc.- 1168. La 
leçon xs}eUBovu, défendue per Triclinius, paraît à bon droit abandonnée aujourd’hui, 


1148. *Eyo 0’ àëclpn xt, c'est à fre, 808et la note,4163; Philoctète, 1030. 
moi que tu t’adressais toujours en m'appe- 1164. "Hç doit être joint à }68pa. 
lant ta sœur, 1166. Aëréc « addidit appositum çh 
1451. B£6nxac, tu es parti, tu es mort.  «jiatç, quas antea miserat, se ipsum ven- 
Cf. Phil. 494 ; OEd. C.1698; OEd. R.959.  eturam esse siguificans, non alios missu- 
4462. Lou, tua morte [Vauvilliers], ou,  « rum. » [Dindorf.] 
plus exactement quantum inte fuit, xd aèv 1159. ’Avæpe}ñ, vaine. 
uépoc Cf. Ajax, 970, 1128, 901 3 Élecs 1462-1163. Auivotétacss. wedeGtou:, 


HAEKTPA. 


énwecaç ONT, © XATÉYVNTOV xdpa. 


Toryèp où Gébat pe” êç td oùv tOde ctéyos, 


1165 


rhv unôèv els TÔ unôèv, be obv co xétu 
valw Tù Aorrév. Kai yao fvix” 400 äve, 
Ebv ooÙ peteïyov tüv lowv” xal vüv rod 
où coù Oavoüsa pénoheinecdar Tépou. 


Toùs yap Oavévras oùy épi AUTOULLÉVOUS. 


1170 


XOPOE. 
Ovnrod répuxac natodc, "HAËXTO&, ppéver” 
Gvnrès © ‘Onéornc” dote ph Alav otéve. 
[Mäotv yap uiv Toùr” dpeletar mabeïv.] 
OPEETHS. 
de oed” T{ AE; roi Adyuv dunyavév 


Edo ; xpateïv yap obxéT YAWOONG obEve. 


1175 


HAEKTPA. 
TLS Loyes EAyos ; mods TÉ Toûr’ elmbv xupeïs ; 
OPEZTHE. 
*H oùv rù xAervèv etdoc ’HAëxtpas TOÛE ; 


TL. 1168.xatsiyov, anciennement corrigé. — 1169. uù äno)elnecdat.— 1174. aunya- 
vov. — 1175. y\ooonc, changé en yvæunc par le eopiste lui-même. — 1177.’Hhéxtpa. 

NC. 1170. À. Zippmann conteste l'authenticité de ce vers. — 1173. Ce vers, exclu du 
texte par Bergk, est cité par Stobée comme appartenant au Polyidus d'’Aristophane, 
(Anthologie, xcvin, 16; tome IV, p. 96, éd. Meineke.) [Dindorf.] Cf, d'ailleurs Euri- 
pide, Alceste, 419 : ‘Qç nüoiv Aulv xathaveïv dpelhetar, et 782 : Dpotoïc &raot xat- 
Oaveïv dpelhetas. Sophocle, Philoctète, 1421 : Kai oo, ap’ lot, toùr” dpeiletas xa- 
Osiv. — 1176. l'vœunc n’est probablement qu’une conjecture, suggérée peut-être par le 
vers 484 d'Ajax (yvéunc xparfñoau..…), et fondée sur la contradiction qui existe, su 
moins en apparence, entre la leçon reproduite plus haut et la question not Aéyev 1640 5 
— 1176. Bergk a conjecturé : r{ 3” Ecye cs’ &)yoc; 


le plus triste des voyages (bien différent de 
celui que tu me faisais espérer). — “Qc pu” 
&xwsozs : suppléez Üavwv (cf. 808). 
1166. Tv unôèv (oüoav). Cf. Ajax, 
4231 :"Or oùëlv &v toù pnôtv évréotns 


41168. ÆEbv gaoi pezsiyov Tüv {ouwv, 
tecum fruebar pari sorte. [Brunck.] 

4169. Märoleinsodar (uà ànokcine- 
côat), ne pas rester en arrière de, ne pas 
étre frustrée de. 

1474. Scholiaste : Iiôavac rpéoueta 


td Ovoua tnç "Héxtpac, [va uaëy Opé-. 
omnc° où yèp Lôvn Av ad àdekph. Toïc 
Ôù xoivotc Bonbruaor xonta à yopèc v 
TD Kapnyopia. — dopôve, songes-y. Cf. 
Antigone, 48; 1023. 

4474. AGywv « a rot pendet, ut mi 
« y )6w dicitur » [Dindorf], ou plutôt, 
suivant la remarque de Hermann, ce mot 
doit étre rattaché à la fois à xoï et à &un- 
Xavai. 

4476. Ti 8’ Éaysc &:yoc, comme vi 8° &)« 
vois. Cf. djax, 303 et 693, avec les notes, 
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HAEKTPA. 
Téd’ Eor’ éxeivo, xal m4” 40e Eyov. 
OPE:TAL. 
Oïpot tahalvne dpa toûe ouppopäs. 
HAEKTPA. 
Où d nor’, © Eév”, up’ moi otéveic Téde ; 1180 
OPESTHS. 
"Q cùu dti xd0ËwG éphaprévov. 
HAEKTPA. « 
Oûrot nor’ dAAnv À pt duopnmetc, Eve. 
OPEXTHL. 
ded Tic dvéupou duouépou te ofs Tpopis. 
HAEKTPA. 
TÉ pol mor’, © Eëv”, DO” émoxonüv otéver ; 
OPEXTAI. 
Os oùx &p” HOn Tüv éuüv odOEV xaxüv. 1185 
HAEKTPA. 
Ev T@ diéyvws Toëro Tév elomuéver ; 
OPEZTHS. 
“Opüv ce moAdoïs Éurpéroucay dAyeorv. 
HAEKTPA. 


Kai pv épis ye Tabpa Tüv LV xaxüv. _. 


TL. 1180. Au lieu de où : ti. Mais au-dessus : ov, de première min, entre deux 
points. — 1184. pot, effacé ensuite par la même main, et remplacé par 8À. — 1186. 
oÙ8kv : saperposéanciennement, mais par une autre main, à éy®, leçon primitive, 

NC. 1179 et 1180. Variantes de 1183 et 1184, selon Bergk. — 1183, Blaydes : peÿ tioû’. 
— 41184. Ainsi lit Suidas,au mot érmioxon&v. Presque tons les apograpka portent &ñ. — 
._ 448b.Si Dindorf a raison de tenir pour conjecturales les variantes qui ne proviennens ni du 
copiste, ni du réviseur, ni du scholiaste, rien n'empêche de corriger ce vers autrement, 
et de lire, par exemple : ‘Q: oùôkv Gôn 1üv ur éyw xaxdv. — Purgold : tüvês oùv. 


1478. Tod’ Éot’ éxeîvo. Cf, 4416. 

4180. OÙ ên nor’. Cf. 1108; 1202; 
Trachiniennes, 876. 

4481. "Q oùp êtipwg xt. Cf. OŒŒEdipe 
Roi, 264 : L'ic 08 axépnooc x4Bénx Éphap- 
pévns. 

4483. Odror mor’ à)ànv À ut ôvopn- 
prete. Scholiaste : Tà Étoynua Taëra à 


Aéyeux éuol xai oùx dde tivi &pméter. 
Cf. Euripide, Hécube, 181 : Oluor téxvov. 
— Tipue évopnuei ; 

4183. Tpoyñc: comme ôtairns. Cf. Ajax, 
499; Œdipe à Colone, 331, [Schneidewin.] 

4187. ’Eurpérovoav &lyeotv, « non 
« virginali, ut par erat, ornatu, sed plu- 
« rimis malis cinctam et instructam. Æs- 


HAEKTPA. 193 

OPEZTHE. 

Kai nûç yévorr’ dv Tovd” Er’ éyOle BAémerv; 
HAEKTPA. 

Odobvex eiual Toi poveüst oUvTo0wo6. 1190 
OPELTHS. 

Tois toù, néev toûr’ ébeounvas xaxdv : 
HAEKTPA. 

Toïs ratpéç * elta toiode douAebw fix. 
OPEZTHEL. 

Tés yép 0’ dvéyan THde rporpérer Boorüv ; 
HAEKTPA. 

Mrrno xaheïto, ytpl 9 oùdèv éEtoo. 
OPESTHES. 

Ti dau ; nétepa yepstv, À Amen Bou; 1195 
HAEKTPA. 

Kal yepol xal Aüuator xaù näoiv xaxoïc. 
OPEITHS. 


à oùraphE tv 000" 6 xwAGOUY Tépa ; 


TL. 1489. rüvôér”. — 1191. éksoñunvec, anciennement corrigé. — 1198. a", addition 
ancienne, — +ÿôc, avec la glose els toto en lettres majuscules. — 4196. xäot. 

NC. 1193, Nous avons cru pouvoir rétablir la leçon du manuscrit, &véyxn, qui est 
aussi celle des scholies. Ainsi lisait Triclinius. ’Avéyxn, que portent la plupart des copies, 
est aujourd'hui la vulgate. — 1197. La leçon du manuscrit nous paraît préférable à la 
correction généralement admise oÙ8 6 xw}Üowv, qui met une distinction trop tranchée 
entre les deux termes, au fond équivalents, oürapñ£wv et à xwAUawv. OÙGé a ici le 
même sens que si Gé était détaché de où : Et... ne pas... ? OÙte signifie simplement 
ni, etn'a pas besoin d’être précédé d'un autre currélatif que où, puisque te, par lui- 
même n'en exige aucun, Voy. d'ailleurs, sur cette question, Ellendt, t. II, p. 444 et suivantes, 
Aux exemples auxquels nous avons renvoyé, à propos du vers 428 d’A4jax, il serait facile 
d’sjouter une longue liste de passages où la sulstitution de ex... oÙts à oùte.….. OÙTE 


suffit à rétablir le sens ou la régularité grammaticale. 


« chyl. Choephor. 10 : "Ouñyvpisl oteiyer 
€ yuvaxv papeatv pelayyiuots | rpé- 
« rouga, et de Electra, ib. 17 : Ilévôss 
e Avye® D 'apérououv. » [Dindorf.] Cf. 
aussi plus haut, 664. 

4104. Fôobev rout’ éEconurvac xaxcv, 
undeortam hoc malum significasti? « Quæ- 
e rit a quibus perpetrata cædes sit, quos 
« ignorare se simulut, quia nundum agnosci 
e ab sorore vult. » [Dindorf.] 


1193, Tis yap ©’ àavayan xt. équi- 
vaut à tés yäp Pporüv àvayxétuv de rpo- 
tpémet thôe, ou, plus simplement, &vay- 
xéGer os Toto. ’Av&yaxn Bporüv rappelle 
l'expression homérique uoipa Dev. Tyôs 
Rpotpére, ea (ou eo, ad id, te compellie, 

4494. Mnpi Ô” ouôbv éftoot. Schuliaste : 
Oùx ou npacae tip TAc unrpèc Ôvopart. 
Cf. 41166: Mitno auftwp. 

1107. OÙ’ oürapñEwv (8 éraçhtev) 
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HAEKTPA. 
Où 070”: &ç Av yo por où roobbmras omodcv. 
OPESTHL. 
"O Cüsnotu, Ge Épiv 0” éroxtiow r4Àa. 
HAEKTPA. 
Mévos Bpcrüv vuv lof émomtlous noté. 1200 
OPESTHIE. 
Mévos Yyap row Toior oui SAV xaxoïs. 
| HAEKTPA. 
Où dh no0” Auiv Euyyevis freuç robév; 
OPEZTHS. 
Evo opécan’ dv, el rà Tüvd’ eüvouv néoa. 
HAEKTPA. 
AAA Éottv ebvouv, Gote ToÛS MIOTAS ÉDEÏS- 
OPESTHL. 
Méles td’ &yyos vüv, news Tè mäv mans. 1205 
HAEKTPA. 
M Ofra mods Beüv toùré LL’ éoyaon, Ebve. 
OPESTHS. 
It0où AËVovtt xoÙY GaTÉTN noté. 
HAEKTPA. 
M, noûs yevelou, ph EAN Ta gÜAtata. 
OPEZTHE. 


OÙ pre éxoetv. 


TL, 1198. 8%T, plus tard corrige. — npgotôrxuc : le ç ajuute par le réviseur — 
1204. toïc loois, plus tard corrigé comme ci-dessus, — 1307. ratôov. 

NC. 4200. Blaydes : où p° la9”. — 1204. Nous adoptons avec Wunder et Dübuer l1 
correction, presque abandonnée aujourd'hui, totot cos, qui nous paraît cependant de 
beaucoup préférable à tots isoiç. [Ainsi Jahn, Bliydes et Jebb.] Notre lecon est celle de 
presque tous les apographa. Cf. OEd. C. 744. — 1207. ITeidovu donnerait au vers un air 
de maxime on de proverbe qui ne pent convenir ici. Plusieurs copies portent x100ù. — 


‘208. Elnsley : pr’ é£ér. 


air. Li. Antigone, 361 : OÙÈ 6 xw7V- 
owv rapñv. Matthiæ, page 566. 

1198. “Oz; a pour antécédent éxcivov 
suus-entendu. 

4201. Totor ooïçs 4hywv waxni:, at- 
teint mui-même par les maux que tu 


souffies : et non pas simplement « cum- 
patissant à tes maux. » 

1203, Tè t@vôs : c'est-à-dire alde (les 
femmes qui composaient le chœur). Cf. 
Matthiæ, page 690. 

4206. Toùto u(s)épyéon. Cf. 356. 


H'AEKTPA. 


195 


HAEKTPA. 
0 téhouv’ yo célev, 


"Onéota, Ts os el otephoomar Tapis 


1210 


OPEETHS. 

Edgnua gave: moûç dlens Yap où oTévets. 
HAEKTPA. 

Iüç tov Oavévr' deApôv où dlxn oréve ; 
OPELTHES. 

OÙ oct rooouer TVÔE ToOTpUVEÏV géTiv. 
HAEKTPA. 

Oùtuws druréc Elu Tob Tebwnxotos ; 
OPELTHE. 


Arturo oùdevès où Toùro d’ cüyi cév. 


1215 


HAEKTPA. 

Erep y ’Opéorou oûua Paoratw Téde. 
OPESTHS. 

AA oùx ’Opéotou, rAÏv AGYW Y Âoxnpévov. 
HAEKTPA. 

[où dort’ éxelvou rod taaimwpou Tépos ; 
OPESTHE. 

Oùx Éotr: roù yäp Cüvros oùx Éoriv Tépos. 
HAEKTPA. 


Ilüc elnac, © Tai; 


OPEZTHZ. 


Wevdos o0dEv Gv AéYyu. 


1220 


TL. 1209. w. — 1217. 00%, le x fait d'un y’, à une époque ancienne. — 1249. Eort. 
NC. 1220. Nauck : © tav. Cf. OEd. R., 11463 PAIE, 4387. — 1213. Frœlieh : cagiv. 


1209. Tadaw’ ya oéôsv, « misera 
« propter te : quod explicat verbis proxi- 
« mis, This ONG El OTEPACOUA Tapñç. » 
[Dindorf.] 

1214. pô dixrs, comme &ixy (1212), 
merito. Cf. OŒdive Roi, 1014 : "Ap” olaûx 
Chra mpôc dixnç oÙdev Tpépwv; Matthiæ, 
page 1249. 

4214. ‘Ateuoc est construit ici avec Jo 
gtnitif, comme équivalent à àvakia. 


4216, OÙyl av, « nihil ad te perti- 
« net. » [Dindorf.] 

4247. Iv Àôye y’ Aoxnpévov parait 
équivaloir ici à nav el 6oov taÿra 
Aoxnta À6y, si ce n’est dans la fuble que 
nous avons arrangée. Cf. les participes 
absolus Csôoyuévov, elprmévov, et voy. 
Matthiæ, pages 1173-1174. 

1220. « Crescente animi motu dimidiatis 
« trimetris loquuntur, quad nusquam fectum 
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HAEKTPA.. 


HAEKTPA. 


CH GG var énp; 


OPEZSTHES. 


Eirep éuduyéç y’ éyu. 


HAEKTPA. 


‘H yäp où xeivos ; 


OPELTHS. 
Thvde rooc6AËVaT4 pou 
cpoayida ratpèc Éxual' el agi AËyo. 
HAEKTPA. 


*Q œlAtatov püs. 


OPELTHL. 
DlAtatov, Euppaotuo. 
HAEKTPA. 


"Q obéyu”, églxou; 


OPEZTHL. 


Myxér' &AAoEv mon. 


1225 


RAEKTPA. 


"Eye ce yepoty ; 


OPESTHE. 
Oç Tà Act” Eyouç del. 
HAEKTPA. 
*Q plÂtata yuvaixes, & moAriôes, 


TL. 1222. RpoobEgnuagx. — 1226. run, le x substitué à un ? où à un 4. — 
4226. yepoiv, avec l’annotation, d’origine ancienne : yp. yepai. — à, l'w fait d’un 0.— 


Exoic, changé anciennement en kyet:. 


NC. 1226. Reiske : G9ôns, äpixov. Blaydes : &ôéhy”, àplxou. 


«in antiquivre tragœædia Æschyli, sæpius 
« apud Sophoclem et Euripidem. Ex He- 
asychii glossa cognoscimus techaicos ve- 
«teres has trimetrorum particulas &vrrlx- 
«6%; vocasse : ’Avrilabai” Gvaloyixzi 
upnaer LE huiotiyiov Xeyépevar at 
«puxpôv xapa Tpayixoic. » [Dindorf.] 

41223, XZopayiôa Ratpo: « Annulum 
_ «patris Oresti puero datum, quam Stro- 
« phio ab Electra traderetur, ut hsberet quo 
« Agamemnonis filium se esse probaret, 
«Similis anauli usus in Trachin. 616. » 
[Dindorf.] 


1224. °Q piratov pass : cf. Phil. 630. 
D'autres entendent 7&: d'Oreste lui-même. 
Cf. 1354. Eur. Zon, 1439. Herc. 531. L.: 
réponse d’Oreste ne tranche pas la difii- 
culté; car piitatov, qui siguifie trés-sime 
dans la bouche d’Électre, peut sigaifier 
trés-aimant daus celle d’Oreste. 

1226. "Q ?6<yu’. Suppléez pilratov. — 
Mnxér’ &lo0:v rüôN. « Non amplius nan- 
«cios sciscitandos esse dicit, cam ipse ad- 
«sit.» [Dindorf.] Cf. OE {. Col. 1266. 

41226. ‘Q:, sous (cf, 126). — "Eyo:s, 
prissestu m'avoir... | 


HAEKTPA. 
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doär" 'Opéornv Tévêe, pryavaior pv 
Oavévra, vov Ôë My avais cEwuLÉVOY. L 
XOPOES. 


‘Osüuev, & nai, xéni ouppopaiol pot 


yeyrhès Éoner déxouov upétwy dro 
HAEKTPA. | 


‘To yoval, 


[Strophe.] 


yovai cupétuv éuot otÀATÉTUV, 


éushet éstluw, 


égnooet’, HAdeT', el0e0" oÙc Eyoflere. 


1235 


OPECTHS. 
Iipeopev' dAÂX oùy Éxouoa rodopeve. 
HAEKTPA. 


TL à Eorw: 


‘OPELTHS. 
Zcyäv duevov, pr Tic Évdoev xAËN. 
HAEKTPA. 


AAA où täv "Aotepuv 
Täv alèv dduiTav 


TOde pèv où not’ déubow tpécai 


restsoûv dy os Évêcv 
yovarr@v Ov del. 


1240 


OPESTHE. 
# VV ee, Ÿ 
Oz Ye uÈv CY, xav quvakiy &Ç A5 
TL. 1232-1234. Division : lo... [ &uddet". — 1232. lo yovai cwpateov. — 41237. Egtiv, 
le v d'origine moderne. — 1238. &))”.... &fuñtav, un seul vers. 
NC. 1229. Meineke : vuv 0” où unyavaic. —1232. Nauck propose Là yovai, | iù ce- 


patoæov. Cf. l’'antistrophe : ‘O xü: épi, | 6 nas... — 1236. Heimsæth : éanüpet’, ei- 
de”, etas0”. — 1343. Blumfeld : "Opa ye uévror, ce qui semble, en effet, préférab'e, 


4228-1229. L’adruite invention de la 
mort d'Oreste a ea pour résultat de rame- 
mer Oreste sain et sauf auprés des siens, 
[Schaeidewin.] 

4230, Zuupopaïot.Eustuthe(p.647,1. 38) 
cite ce passage pour prouver que cuLpopi 
où poôvov äxotpOra:0:, WA xai &yabn. 

12364. Lovai oœupätwv. Schuliaste : 
Avrti toù évixoÙ, yovn cwpatos oi ptà- 
tirou, ‘Ayauéuvovoc. — ‘Aptiws, nunc 


demumn, aujourd'hui enfa, après une si lon- 
gue attente. 

1235. O0: éxpgtete. Scholiaste : "Eu. 

1240-1242. Tode piv où xtÀ. « Nunquam 
« metuendum existimabo inutile illud domi 
asemper desidens malierum pondus. » 
[Bruack.] Cf. Iliade, XVIIL, 104 : *Etw- 
atov äy0o; &poüpns. Soph. fr. 860 : Bz- 
PO: RepLGoùv YÂs AVAGTTPUPHUSVOL. 

1243-1244, Kay yuvarliv ws "Apns E- 
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HAEKTPA, 


Éveoriv' ed 0’ Ékousôa meroabeiot tou. 
HAEKTPA. 


"Orotorotoi toto, 


1245 


avépeAov ÉmébaÂec oÙ note xaTaÀUGULOY, 
GOÔÉ OTE ANGÉLEVOV GUÉTESOV 


olov Égu xaxôv. 


1250 


OPESTRDZ. 
"Efciôa xat raër'* &AÀ' étav raoouola 
pod@n, T7" Épyuv Tüvôe euvisôa ppecv. 
HAEKTPA. 


O räç moi, 


[Antistrophe.] 


6 nüç Av mpérot Taodv évvénev 


Téde dix yoévos. 


1255 


Môdus yap Écyov vüv EAeUdepov otéua. 
OPELTHS. 

EU x4yo * ToryaoÙv cwQou téôe. 
HAEKTPA. 


Ti doGoz ; 


OPESTHL. 
OÙ pr o7t xapdc Lu} maxoav BouAou Aéyerv. 


TL. 1246-1246. ôrotrol &vépelov. — 1246-1250. Division 


: avégsdov.….… L où 


note... D oUCé.... | Guétepov [ olov..… — 1246. énébades, le second & fait d'an &. — 
1255. tés... ypôvoc, un vers. — tés Bixaua (sic) [selon Wolff et Hinck : raêe 
dwar &ypévoc], avec la note suivante, du réviseur : yp. Téôs din. — 1250. éyev, où 
peut-être, primitivement, cywy; puis Écyov, correction ancieane, 

NC. 12465. La correction est due à Hermann. Cf. le vers correspundant, 1265. — 
4246. ’Evéôaxhe:, qui se trouve dans les scholies, peut être une variante, — 1251. Au 
lieu de xx, Hermann Lit val; Meineke, suivi par Dindorf : xaf. 


caotiv. Cf. Eschyle, Suppliantes, 749 : l'uvA 
uovebeïs” oùdév * oùx Éveor’ ‘Apnc. [Din- 
dorf.| — Ilov : à savoir, lors du meurtre 
d’Agamemnon. 

4246. ‘Avépriov Énébahec...… vaxoôv, 
mentionem haud obscuram injicis mali. 
[Branck-Benloew.] 

1249. Ancôpevov « passive dictum pro 
« éxunoônaôuevos, i. e. Añôns Tuyeïv Là 
« Gvväusvov, ut explicat scholinsts. » 
[Dindorf. ] 


1251-1263. "Orav mapoucia ppéïr. Cf. 
39 : "Otav ce xapd: siséyyp. Scholiaste : 
‘Otav énitpénn 6 xaipèc xal xadÿ 
À énôtav À rapouala toUtev Y xai 6 
xotpôc Énirhôstoc. To yap Buebiéver +2 
xarè tôv ’Ayauéuvova ôt éyhou Av tot: 
Beataïs Éniorauévorc + nav nai reprué- 
vouaiv lôeïv ta &E "Opéotou yevousve. 

1267. Zuwtou téêe. Prends garde de 
perdre cette liberté : (ce qui arrivera si tu 
fais échouer mon entreprise). 


HAEKTPA, 
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HAEKTPA. 


Tle cûv dv 4Elav 
YE COÙ TEPNVOTOS 


3260 


aeta6# or v QE ouyàv Aéyov; 


nel CE VÜv dppiorux 
a£intws v éceldov. 


OPESTHS. 
Tér' eldes, 8re Oecl a” énwtpuvav modeïv. 
YU UV — LU — VU — 
HAEKTPA. 


"Egouoas Üümeptéoav 


1265 


râs mApos Ëtr yépiroc, el ce Oeès érdpioev 
auéteoa mods LÉA x ox * Saruéviov 


aùTé que yo. 


1270 


OPESTHS. 
Ta pév c’ éxvé yalsouoav eloyaletv, Ta à 
Cédorxa Alav ôcvT vrxwuévAv. 

HAFKTPA. 


‘I& ypéve paré otÂTéTaY 


[Épode.] 


TL. 4260-1304. Un seul vers, — 1260. dv [&v, selon Wolff et Hinek], addition an- 
cienne [moderne, selon Wolff]. — 1263. Division : énel.….. | &frte:... — orpuvav. 
— 1966-1270. La division est celle de la strophe (1246-1250).— 1267. x62asv,change, 
soit par le copiste lui-même, soit plas tard, en énpoev. — 1268. éuerpa ou autepz, 


corrigé plas tard. 


NC. 1263-1264. La comparaisan avec la strophe a conduit Brunck à conjecterer éxw- 
=puvav, et à signiler une lacane d’un vers après urAsîv, — 1267. Le mètre exige uue 
correction : celle que nous empruntaus à Dindorf paraît plausible. Cf. OEd. Col. 1458 : 
«ln Hesyehii glosea irpnotv' Gienépasev, hand scio an éxépracv sit corrigendum. » 


{Dindorf.] Les apogropha portent éxpaosv. 


1260-1261. Tic oùv äv dblav xrà. 
Scholiaste : Ti: dv 000 pavévroc êtxaiwe 
éhoito àvti }6Yev own ; 

1266. Xäpito:, sujet de joie. Si Oreste 
est redevable de son heureux retour à la 
divinité, elle ne manquera pas de le secon- 
der encore quand l’heure de la vengeance 
sera venue. — El ce 010: énépiozv, si un 
dieu t’a frayé la route. Cf. NC. 

4269. Aamôviov. Scholiiste moderne : 
Evuyés (en d'aatres termes àäyafoù Sal- 


tovos Écynv). Aniuev diflère de 66: en 
ce qu'il désigne svuvent le génie, propice 
ou malfaisant, qui préside au sort de tel onu 
tel homme en particulier. Cf. 916-917, 
999, 1157, 1306. Ajax, 634. Track. 
910. L’équivalent français du mot Baiuémov 
serait peut-être nm coup de fortune. 

4274. Ta pv... tà dé, d’un côté... de 
l’autre. | 

1272. Aédotxa Jiav AôovY vexmpévmv 


(s.-ent. os), je crains l'exrès de ta joie. 


HAEKTPA. 


60dv éraEuoons HÔË pot caviva, 

pri té pe, moAbmovov 60’ Idav, 
OPESTHS. 

T{ un rouow ; 

 HAEKTPA. 
| mA d' érocrephons 
rüv oûv rpoowmrwy A0ovav 100. 

OPELTHL. . 

"H xépra xäv A ot Buuolunv idwv. 
HAEKTPA. 

ŒUVOLVELC ; 

OPELTHL. 

TE pv où; 
HAEKTPA. 

*O oflœ, ExAuov &v éy® oùd’ dv HATto’ adddv 

ÉCH0Y dpYyav 

&vaudov oùd oùv Bo xAGouox 

téhava. Nüv dÉyw ce” rocüpévne Ô 

puAtétav Éywv moécodiv, 


1275 


1280 


1285 


&ç éyo 600 dv év xaxciç Aafoluav. 


TL. 1274. 68dv, joint au vers précédent. — 1276, rouotoväx 8” lèv. — 1280. ti 
ph où. — 1281. & pla ExAvov àv (sic), un vers. — 1:83-128b. &vaudov, joint au 
vers précédent, de même t+élœva. — 1287. oud” (sic). 

NC. 1376. Une copie porte xo1ürovov &’, qui rétablit le vers. — 1277. Dindor: 
lit &Boväv : « quanquam 6ov4 in Ed. Tyr. 1339, et in locis quibusdam Euripidis. » 
Purson : &3oväv. — 1280. Mhv, correction de Seidler. Cf. Rhérws, 708. — 1281-1287. Le 
lemme de la scholie porte Ex}uoy @v.-— L'altération est évidente. Dindorf et Schneïdewin 
pensent, avec Hermann, qu'il y a une lacune avant Écyov ôoyév. — Aradt écrit : 
< 008” &v > Écyov (et il m'aurait été impossible de contenir...) xAGOUS & télaiva. 


4274. ‘Oôov pavivar. Même sens que 
éEtuev OBdv (4318). Cf. djax, 878. 

42377. Meôéoôau. On peut suppléer x}tñ: 
xs ouc. 

4278. *H xäpra xäv xtÀ., «immo etiam 
« aliis irescerer, si viderem eos velle te meu 
« aspectu privare.» [Wunder.] 

4281. AUGav. Ce mot désigne ici la fausse 
nouvelle de la mort d'Oreste. [ Wunder.] 

1287, ‘Ac éy® oÙ8’ àv év xaxoïc Àxbot- 


av, que mes infortunes mêmes n’ont pu 
me faire oublier. Électre reconnait mainte- 
nant son frère, et parait ne point se rap- 
peler qu’elle l’a pris d'abord pour an 
étranger. Le vers serait à peu près inin- 
telligible, si les mots 008" àv }adoiuav de- 
vaient être entendus de l'avenir. Au reste, 
tout ce passage (1281-1287) est de ceax 
qui ne comportent pss ane explication 
sérieuse. Voy. NC, 


IHAEKTPA. 
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OPELTHL. 
Ta pv meotcoedovra Tüv Aéyuv dpec, 
al pire LATNp G6 xaxh Üdagré pre 


Lé0" &ç ratpwav xrhotv Alyiodos dépuov 


1290 


avrheï, ta Ô Exyet, Tà Ôù dixomeloer mATrv. 

Xoévou yäp &v oct xapôv ébeloyor AdY9c. 
LA Ô’ douéoer por T@ Tapévr VÜv pv 

cAaIv’, OROU DAVÉVTES À KEXPULLILÉVOI 


yehüvraç épboods ratoouev Th vüv éd. 


1295 


Oùütw d' érue LhTME c€ LA TYwOOETAL 
cadoû roocüne vüv émeAbévro Ééuous 
AN oc ét” den Th ét AcÀeyuévn 
téval * 8tav yao edtuyroummev, TÔTe 


paloeuv naséotar xal yeAGv ÉAeudéoos. 


1300 


HAEKTPA. 
AA’, © xactyvn0", 60’ Emwe xai ao plAov 
xai roùpèv Éotar rn0 * énel tdc H0ovac 
npôç où Axboïca xoûx AG ÉXTNOAUTV. 
Koûd" dv ce Aurhouca debalunv Boxy d 

TL. 1297. éxt}06vtwv, avec o1 superposé à w, peat-être par le‘révisenr. — 1298, ès- 
Gerypévnt, avec un À, d’une écriture différente, mais ancienne [moderne, selon Wolff], 
au-dessus de chacun des à. — 1304, }uxñoucu, fait de Avnnñsacr par le copiste lu - 
même. — }salunv, avec l’annotation d'origine moderne : yp. Bovhoiunv Bpayv. 

NC. 1290. Reiske: Épyou yap. Diadorf : xôvou yäp. Cf. la scholie citée, — 1293. Wolf: 
tot. — 1297. Blaydes : guôpav. — Nauck : éae)0ôvrotv [ix peut provenir du vers préct- 
dent].— 1298. Reiske : ph uérnv. — 1303. Morstadt : Ecta, téod' énei. — 1304. Une 
copie : écEaipnv. Toutes les antres portent la glose Bovloiunv. 


42941. Avrheï.…… éxxei….. Giaonelpet : 
expressions à pou près synonymes. Oreste, 
qui veut couper court à l'entretien, feint 
de savoir aussi bien qu'Electre elle-mème 
tuut ce qui s’est passé. 

4293. Xpôvou..… xatpov. En d'autres 
termes, 10 xaiprov toù ypôvou. Cf. les 
locations aua véaou, Aéxtpev eûvai, etc. 
[Schneidewin.] Scholiaste : Tv ebxaprav 
Tüv paléviev xpayénvat. 

41296. lolüvtac éybpou:. Teolgor 8 éy- 
Opof, s dit Électre au vers 4163.{[Dindorf.] 

4296-1297. OÙre 3° Erwc équivaut a 
cuénet ou éxiusAoù res. [Schneidewia. | 


— Maenp oe à "aiyvoagstar [cf. 47.18], 
xtÀ. «ne mater te læto vultu agnoscat, 
«i.e. ne, quid mente agites, ex Leto tuo 
« vulte mater iatelligat. » [Wunder.] 
4304-1302. Kai... xat. Cf. OEdipe Roi, 
165-466; Aristuphane, Vudes, 536 : Eirep 
tivi x&lw, oUpavouñan frEate xépoi 
pavnv. — Tobuèv Écrar 1ÿôe, je mecum- 
porterai ainsi. Tÿôe ne sert qu'a rappeler 
&6s, antécédent de Sxus dans le vers qui 
précède celui-ci. 
1302-1303. Enci tac hdovaz xt. C’est- 
a-dire érei tac hAGoväac à: xmnaéunv red: 
onu ElaGov nai où mpèc nos. 


20? HAEKTPA,. 


adTh Uéy' ebsely xécdoc" où yao dv xaÂGS 1305 
bmrsetolnv T@ raévrr Caluov. 
AAA clo0a pèv révUévèe, nûiç Yao où ; xA GW 
6Douvex AlyicÜo pèv où xaTa GTÉYAE, 
pate 9’ év clxoic” My où ui delone noû' ws 
yékwrt toëmèv gœdpèv Gbetar xépa - 1310 
pics te Yan naÂœv évrÉTNxé AOL, 
xämel oc’ éceidov, où not éxA EN yao 
Oaxpuepoousa. IG yo dv AfEaus éy, 
fic pu ce 770 006 Oavévra te 
xal Cüvr' éosidov ; elpyaca dé L' äcxora” 1315 
wot’, el natho por Cov ixotto, nxÉT" Av 
réouç voiGerv adtd, moveberv d’ épav. | 
“Or' oùv rormenv fuuv éÉtéxerc 6dèv, 
do” aûrès Qc oo duuéc. ‘Qc yo pévn _ 
ox dv Guoiv faaptov' À yao dv radis 1320 
Écuo” épauthv, } xaAGÇ drwAdunv. 
OPEZTHS. 
Zyäv émpves' ” &ç èr” Eddtw x AG 
rüv ÉvdoËEv ywpoüvros. 
* HAEKTPA. 
Elo’, © Ebvor, 
TL. 1306. Ürnosroiunv. — 1314. te, ajouté plus tard. — 41313. éx) ff : un x sap- 
primé entre x et À. — yapäs. — 1316. elpyaoc, at fait d'un c. 
NC. 1306. ‘Yrnpetoinv, correctiou d'Elmsley. — 1310. Plusieurs manuccrits et Mi- 
Chaelis : oxt8pèv Toïumdv. — 1312. Xxp&, correction de Schæfer. — 4322. Scholisste : 
ttvès TÔv Xopôv part déyetv taïra. Hermann et Bergk ont adopté cette attribatiou. 


Mais « Chori si hæc verba essent, duos plenos trimetros potins exspectari mnnret Schnei- 
« dewiaus, » [Dindorf.] — Fræhlich : de én” &k630 rivès. 


4303-1306. OÙ yap à xadax «TA, car 1319. “Q: oo Gupo:, enmme il te 
ce serait mal servir la divinité qui nons fa- plaira. — Môvn, si j’étais restée senle. 
vorise, mal reconnaître ses bienfaits. 4322. ’Exgveo”. Cf. OEdipe à Coloue, 

1809. Mù Gcione w: : comme À ôcion: 664-6686 : Gxossïv….. Éxaiv. Poar l’em- 
un. Cf. 1427, et Matthiæ, page 1061. ploi de l’aoriste, Ajax, 693.— Ex’ é£65o, 

4314. "Evtétnré por, est infiltrée en moi. pour sortir, Cf, Trachiniennes, b31. 

4315. Eipyaoa dé ue). C£ 1206. — 41323. Tév Évôobsv yæpoïvroc Sup- 


"Acxona. Cf, 864 ; Ajax, 21 et la note. pléez tivôc. 


HAEKTPA. 


AA AWS Te nat gécovtes oÙ' &v oÙTE Tts 
Céuuwv arwoarr” oùr’ dv holeln Axbwv. 


1325 


HAIAATOTOS. 
"Q rAciora pucor Kai DSEVQV TATUOLEVOL, 
réreoa mao oùdèv Toù Blou xÂdeo0 Eve, 
À voës Éveortv oùrie duuv Vyevis, 
5” où mao’ adroïe, &AÂ’ Ev adroïorv xaxcts 


roïor preylotots Êvtes OÙ YLYVWONETE ; 


1330 


AXN el oralpoïnr toïiode pe ‘xUÜpOUv vi 
rdAat quAdocuv, #v dv buy èv Oépuots 
Ta Opcpev" dv Todofey À Ta couata” 
vüv d’ edA46ERY tüvde rooüléunv &yo. 


Kai vüv dnakAayÜévre tüv paxoüv Adyewv 


1335 


xal 15 dnAfotou thode oùv yas% Poñs 

low napéABEË * We To pv pÉAAEV xaxûv 

dv voïg toobrois Éot’, amnA Ad Ou à axur. 
OPEETHS. 

Hs odv per Tévreübev elotévTe puot ; 


TL. 1326. &rwatt”, avec «x, d’une écriture différente, mais ancienne, au-dessus de €, 
— h100ein, plas tard corrigé. — 1328. Éxyevs. — 1336, &xkelotou. — 1337. péherv. 

NC. 1328. Le scholiaste, en interprétant per éyysysvnuévos le mot altéré, indique clai- 
rement la vraie lecou. «’Eyyavhs apographa tantam non omnia ; éxyevñs codex, contrario 
eerrore atque OEd. Tyr. 1806, hbi dxyevets in éyyeveis corraptum legitur.» [Dindorf.] — 
4329-1330, Nauck propose de réduire ces deux vers à un seul, on écrivant, par exemple : 
Or’ 05 «ap abtoïc (chez vous) Bvrs: où yiyvérxete. — 1332-4333. Un manuscrit (Las- 
rentianus B) porte futv, peut-être préférable à Uuiv, à cause de buiiv qui vient peu 
après. — Nauck propose : Tà &ponev”, oluxr. — 1336-1337, Toutes les copies portent 
Axiñotou et nékdetv. — Purgold : oùv BA yapäs. 


1325, Oùr’ àv faôeln paraît équivaloir 
ici a oÙte oÙx dv hoôein. La négation 
renfermée dans le premier oûte domine 
toute la phrase. 

1327. Ilap” oùcèv. ANÔE O0", « i. €. 
« nibili æstimatis. Similiter Æschylus, 
« Agam. 229 : Iap' ovôtv alova rap- 
« Déverov +’ [ Éevro puémayot Bpaëñs. 
« Suph. Antig. 34 : TÔ npäyu’ dyetv | 
« ox x nap” oÙùdév. OEd. Tyr. 982 : 
« Tat6' 6tw | rap’ où8év ct:. » | Dindorf.] 

1331. Zrafuoins roiode. Cf. 474, nnte. 


1332-1333. “Hv &v Üpuv xt. Scho- 
liaste: Olov npiv defv Ta cwuara buv, 
o! ÉyOpoi Éyvwaav àv ta Boueüuata tn: 
Yuyñc. 

1334. HoovOéurv : parce qu'il s’agit 
d’une preraution. Avec les mots signifiant 
soin, on emploie ordinairement +i0ca0a. 
Cf. Ajax, 13 : Enouôv Elou rhvô. 

1338. Arnlayôar 8’ &xuñ, et voici le 
moment d'en finir. Axpuh est construit ici 
comme xatpôs uu vers 2% : "Jv” oùnét’: 
ôxvetv xatpôs, &7À Épyov &xur: 


204 IIAEKTPA. 
ITAIAATOTOE. 
KaÂGs" Ürapyer YAp ce ph Yvüval Trva. 1340 
OPEZTHS. 
"Hyyethaçs, dé Éorxev, de Tebmmxéta. 
| TIAIAATOTOS. 
Els tüv êv ‘Audou aévhav’ EvO40" Gv avi. 
OPELTHL. 
Xalpouoiv oùv Tobtoistv; 7 tives Ayor; 
TIAIAATQTOE. 
TeAcuuévov efrous” dv &ç ÔE vüv Eye, 
xaAGS TA xelvwv révra, xal TA je xaAGE. 1345 
HAEKTPA. 
Te obrés or’, ddeApé; node Deüiv, poéov. 
OPESTHE. 
Oùyi Euving ; 
HAEKTPA. 
Oùdé y és Oupèv oéow. 
| OPESTHE. 
Oùx 0100" &tw pr’ Edwxas ée yéous noté; 
HAEKTPA. 
Hole ; Tl Que ; 
OPESTHS. 
OÙ +è Duxéwv Tédov 
Onekenéuoünv où roounblx yepoiv. 1350 


TL. 1343. év (au lieu de oùv). — 1347. Euviers. 
NC. 1340. Dœderlein : yäp ue. — 4341, Wunder : Éorxé pm’. — 1343. La plupart des 
copies portent oüv, — 1345. Blaydes : xeïôev. 


4341. ”"Hyyedac..… wc teôvnxôta. Sup- 
pléez pe après fyyesha:. Le sens est : « Tu 
us annoncé que j'étais mort », %YyEt\G; 
Le dc Tebnxw: ainv. 

4944-1346. Tslovuévuv (tüv Epyev), 
transacto opere. Cf. Euripide, Andromugue, 
998 : [lapos nèv oÙùx ép@, | telougévev 
CE Asdoic elsatai métpa. [Dindorf.] Au 
sujet de l’ellipse, voyez Matthiæ, pag. 11714. 
— ‘Nc Gtevuv Eye, xakws «th. Le péda- 
gogue répète ce qu’il a dit au vers 1340, 
ca ajoutant seulement l'expression enig- 
matique xai tà uñ xa)&s : tont va bien 


(pour nous) de leur câté, même ce qui 
n'est pas bon (pour eux, à savuir notre 
projet de meurtre). En même temps, &: 
ôè vüv éyer renferme comme an avis dis- 
cret de ne pas laisser échapper le moment 
d’agir. (Schneidewin.] 

4347. OÙé y’ és Ouuèv qipu. Littérale- 
ment : ÂVeque vero in animum meum 
(memoriawm meam) reduco ; en d'autres 
termes : Negue vero recordari possum. 
Cf. Œdipe Roi, 976 : Mà vüv Et’ adtüy 
unôèv é: Guudv Bax:. 

4349-1350. Le second datif yepoïv doit 


HAEKTPA. 
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HAEKTPA. 
TH xeivos côtes 6v not êx mo AG Eyi 
LLévEv Tpoonüpov moTÔv Év TaTpÔc ÉVU ; 
OPESTHS. 
“OÙ” éco php’ ÉAeyye mAelooiv Adyors. 
HAEKTPA. 
*Q piAturov où, & pLévos owTip déuuv 


Ayapéuvovos, nüç HAE: 9 où xeivos el, 


1355 


ds tévûe xd” Éowoaç èx To AGY TévY ; 
"© piÂTATE LEV JEÏDES, Hétotov d' ÉLOV 
rodv btnpétnua, rs oÙtw TéÂat 
Euvov ' ÉANBES oÙd’ Éparves, &AÂG pue 


Adyois mo AUS, Éoy” Eye AôtoT’ pol ; 


1360 


Xaïo’, © méteo’ matéon yao eloopäv Joxü 
vaio" loft © üç pékioté 6° évbaonev yo 
TAOnoa xéplANS Ev Âéoa pui. 

IAIAATOT OS. 
Aoxeîv Joxet mor’ Tobc yao & éow Adyouc 


roA ai xuxAobvTA vÜXTES éoat T' lou, 


1365 


af taëré co1 delEouorv, *HAËëxtoa, api. 


TL. 1355. Après xeïvo:, une lettre (x ou 8) grattée. — 1362. lab 6’, les deux dernières 
lettres de la main da réviseur. — uétoté 0 &vôporuv : fait de uékora tavôpuruwv. — 
1365. xuxhoüvtat : vrou gratté ; au-dessus, nne autre main avait écrit 1, égalrmen: gratte. 

NC. 1351. Meineke : 8v tôt”, — 1357. Bothe : & grtarac uv yeipus.— Frœblich : 
ñô1otov Gt vüv. — 1361. Nauck propose d'améliorer le rhythme en écrivant : yaip’ & 
Ratep pot ratipa yäp a’Opäv Ôoxd. « Dans le trimètre des tragiques, jemais un 
mat de trois brèves ne forme le troisième pied, » 


ètre joint à cü. To duwxéuv réèov équi- 
vaut ici à sis to Doxéwv Aéôov. Cf. 893 : 
*HA8ov ratpè: apyaiov répov. 
1354. "Q pvtatov eus. Cf. 1224 et la 
note. 
1357-1368. Xeïpes... moëwv.… Les 
mains, les pieds, qui ont transporté Orestc 
. chez le Phucéen Strophius. 
1359. "Eparves (Euvwov). Cf. 24 et L: 
note. 
4360. "Epy’ Egewv. Periphrase eéquiva- 
lente à Epéwv. Cf. notre note sur le 
vers 203 d'Ajax. 
4364-1365. Toùc yap dv uéom xtà. 
Littéralement : « Car beaucoup de jours et 


un nombre égal de nuits eaferment dans 
leur cercle (seraient nécessaires pour con- 
tenir) le récit des choses qui se sont pas- 
sées dans l'intervalle. Cf. Ajax, 351-364 : 
"Iôeodé n° olov äpre xüux.…. àaupiôpouov 
xuxheitat. L'interprétation généralement 
admise est la suivante : « Accusativus toÿ: 
a Àdyous aptus est ex verbo ÔcfEouarv, ita 
«ut nokdai xuxAoUvtas vüxtec.,.. at hoc 
«sensu dictum sit : [od}ai vüxte xu- 
« x\oUmavat. De tota locutione confer 
« OEd. Col. 617 sq. et Antig. 1064 sq. » 
[Wuander.] 

1366. Acifouoiv.….. oapñ, c'est-à-dire 
wots can yiyveobas. Cf. 18. 
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HAEKT PA. 


Zzüv d'évére Ye Triv masectw Toi Êtt 


vov xapès Épôerv * vüv KAutauvéotoa Lévn * 
vüv oùris dvôdiv Evdov- el d' éséberov, 


poovrilel Ge Toutois TE xal cogutépois 


1370 


AA AOL TOUTUV TAElOOt LA OULEVOL. 
OPESTHS. 

Oùx Av paxoüv #0" Apuv oÙdÈv àv AdVwv, 

IuAdÔn, Té9 el voïoyev, AA Écov téyos 

Auwseiv Écw, natpüa ra00x0oavh" Eôn 


Bedv, éTouneo moémuAa valouorv the. 


13795 


HAEKTPA. : 
’AvaE ’AmoAÂov, fAcwe adtoiv xAVE, 
épLod Te Roûe ToUTOLoIV, À ge ToÀÀX À} 
à? @v you Amasel nocÜoTnv yepl. 
Nüv 0’, & Aûxer AncAdov, & uv éyo 


aité, moonitvw, Aloocua, Yevoÿ tpépouwv 


1380 


Apiv dowyès Tovde tüv Bouksuudtov, 
xai detéov &vbounoror témitluua 
rÂs Cuocehelas clx dwupouvra Beol. 


TL. 1387, cpüv.— 1378. r20gtnv, avec un V de première maia au-dessus de lo. — 


1383. the : le ç fait de ot. 


NC. 1367. Hermana : évvéro ’yw. — 1372. Reiske: oùxoüv. — 1378. Blaydes : kxapci 
’rédtrnv. —1380-1381. Blaydes: altw se xpoonitvouau, Mocoux:, YEvOÙ | xp6ppuev à20- 


Y: 


1367. l'e. CE. Phil, 1293. = Totv rap- 
estorotv. Oreste et Pylade. Cf. 1373. 

1368. Nôv xatco;: Lu. Cf. 41338 et 
la note. 

1370. Zogwtépous, plus habiles à com- 
battre. 

1371. Ideioow : qui (réunis) seront 
plus nombreux (que vous). 

1372-1373. OÙx àv paxpüv xtà. C'est- 
à-dire : Toës td épyov oùxéte àv fuiv 
ein (Épyov) uaxçpüv Aéywv, cette entre- 
prise n'est plus pour nous une œuvre qui 
cxige de lungs discuurs ; en d'autres termes : 
« Nous n'avons plus besvin de lungs dis- 
cours avant d'en venir à l'exécution de 
notre projet. » Cf. Euripide, Andromaque, 
561 : Où yap, Ws Évixé pot, l sxoùns 
t63" Epyov. OUSEv àv ne fait que renforcer 


0x &v. Après &)1&, le sens du précédent 
membre de phrase permet de suppléer 
Ze, où un mot semblable. Cf. OEdipe 
a Colone,140t. [Schueidewin. | 

1974. Matpÿa rposxboavs” Ein Bed, 
« À. e. simulacra Gev natptesv, inprimis 
« Apollinis, ante ædes collueata, quod 
« verbis rpénula vaiouaiv significatur. » 
[Dindorf.] 

1377. Ze. « Accusativus regitur ab Aixa- 
pt Tpoûotnv yepi, quibes verbi [xs- 
a teÜstv notio inest. » [Dindorf.] 

1378. A? dv Épouut, « ris rebus ques 
a habebam, veluti quas memorat v. 460 
« seqq. » [Wunder.] L'optatif, parce qu'il 
s'agit d’une action plusieurs fuis répétée. 
Matthiæ, page 1064. 

1379. ES olowv Eye correspond à 43'@v 
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XOPOS. 
"10e0" Enct rocvépetar [Strophe.] 
rù ducéprotov alua quoüiv'Apns * 1385 


Be6ñor dot douétov dméoreyor 
pet4dpOULOL xAXGV TAVOUDYNUÉTWY ÉqUXTOL KÜVES” 


GoT OÙ pLaxoäv ÊT dpupuevel 


ToUpLÈY ppev@v Êvers0v alwpobLEvov. 1390 
Iapayetat VX ÉVÉIOV [Antistrophe.] 
doAérous dowyès elow otéyas, 

dopæérAsuta natoëc ele EdGALX, 

veaxévntov alua yetsciv Éyav” à Malac dE naïs 1395 


“Eouñe op dyer G6À0v oxétip 
xpÜbac Toûs add tépuuu, xOÛXÉT" dpapaévet. 


TL. 1384. ônou. — 1387. Gpuxtot xUvEe, un vers. — 1389. duuéver. — 1390. xitw- 
peuuévev, corrigé plus tard. — 1394. els, le ç de la main du réviseur. — éô)1x, 
avec la note yp. éôpéeuata, de la muin du réviseur. — 1395. 6... xal:, un vers. — 
xetpoiv, changé anciennement en yepoiv. — 1396. op” éEdy£:, avec nn & superposé au 
E par le réviseur. 

NC. 1384. “Ori, correction de Schaeidewin. Bergk : 8xw:.— 1389. Wunder a rét:- 
bli le futur œuuevet d'après la schalie citée ci-dessous. — 1396. « Corruptum est metrum- 
aqne violat vexxmtrov. Nexpxuntov conjecit Meinekius, quod vocabulum glussatori si- 
- milius est quam poetæ veteri, qui vs6xuntov dicturus erat, » [Dindorf.] L'édition des 
scholies publiée à Rome porte ici vsx0vntov : cette variante, ou plutôt cette faute d’im - 
pression, a paru digne d'attention à plusieurs critiques, qui ont cru y reconnaitre un 
mot de la famille de xaivew. — 1396. « Verbis 6 Muix: 0: nxïs in codice glossemi 
. adscriptam est éouñc, quod quumin versu proximo sequatur, fuerunt qui ibi non lectum 
«ab glossematis auctore esse crederent. » [Dindorf.] La même glose est dans les scholies, 


pou. Cela revient à dire : « Sans pou- 
voir C’offrir à cette heure des présents, 
mais da fond du cœur.» [Schneidewin.] 
1384-1386 [Msovépitat sestprogreditur, 
«dacta imagine a pecoribus inter pascon- 
«dam progredientibus. » [Jacobs.] — Alux 
207% équivaut à p0v9Y rviwv. L'épithetr 
dvaépia:ov paraît sigaifier qui donne lie: 
à des luttes funestes, à des vengeances, 
4388-1387. Joignes brédte yo: Cwy1te" 
etpwitaôpuot xaxdv Ravoupynuaztuv. Îl 
s'agit des Érinyes. C£. Eschyle, Choéphores, 
916 : Mnrod: éynétous xûva:, et passim. 
1389-1390. Scholiaste : ‘À xxT° ÉuauTd 
deporér uv oÙx lc maxsav Édtat puiz- 
éwpu, aAX 800b: Telz:30oeta:. Pur ces 
mots, le chœur rappelle ce qu'il a dit plus 


haut, vers 472 et suivants. Toüpèv opsvüv 
Zsx00v (nominatif) est identique, pour la 
construction, à ToUu0Y alux duyñs des 
vers 785-786. 

1392. Apwyo:, ultor. Cf. OEd. R. 126. 

4394. Aluz, souvent Je meurtre, et ici Le 
slaive (utyaipav), selon Hésychius, Sui- 
das, le Grand Étymolozique et un gram- 
mairien, dans les .freciota de Bekker, !. 
bige 356, 20 [Wunder.] 

1306. ‘Eoun: : le dieu crnducteur pur 
excellence « Cf. Philactète, 183; [liade, 
XXIV, 336, 680; Eschyle, Choéphores, 
813; Euripide, Médée, 764 ; Rhésus, 216. » 
[Nene.] Juiguez xpüÿas 86)ov axôre. 

1397. ’Aupéve. Schneïlewin : Ava- 
Gaara. 
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HAEKTPA. 
‘O <Atatar yuvaines, &v0pes adtixæ (Sirophe 1] 
TeAoor Toüoyov' dAÂG oîya modopeve. 
XOPOS. 
Hô 0; Ti vüv roéocouor ; 
HAEKTPA. 
"H pv èç Tépov 1400 


Aé6nTa XOOLLET, to à épéotatov té“. 


XOPOZ. 
2 d'énrèç Téac mods T ; 
HAEKTPA. 
Poouprocua’ Ëtwe 
Ayuoboç duäs ph Adôn moy Ecw. 
KAYTAIMNHITPA. 
Aiaï. ‘Lo otéyæ [Strophe 2.] 
DÉÂwv Éonuor, Tüv 9’ éroÀAUvTOY TAéu. 1405 
HAEKTPA. 
Boë ri6 ÉvOov. Oùx &xoûer”, © géAat ; 
XOPOS. 
"Hxouo’ dvixouota Jotavos, GoTE poitat. 
KAYTAIMNUSTPA. 
Olpuor téhœv’ * Alyiode, roù not üv xupeis : 
HAEKTPA. 
"L8où ph” ad Oaoëï tte. 
KAYTAIMNHETPA. 
"O téxvev téxvev, 1410 


TL. 4404. tot. 1403. ui; manque. — 1407. Division: Axour”.... 85 | otavos..…. — 

à nxoata, l’u inséré ensuite par le réviseur. —4 4409. xoi not’. — 1410. & téxvov © 
| réxvov. 

NC. 1403. "Huäs, supplément de Reiske d’après une copie.— 1600. Blaydes: Ôn ta vüv. 


1309. Il-6ouive. «a Quum metram non monic des funérailles en général, Car 
« ferret npoouévere, singulari usus est xd  )é6nra désigne évidemment ici l’urne fa- 
« xopoÿ nomen referendo. » | Dindorf.] néraire qui était censée contenir les cendres 

41400. °E; täpov. Scholiaste : Ei: tù  d'Oreste. 

Tapiôcrvov ro éni tp ’Opéotn Éoxodvrt 4410. M4) ad. Cf. 1416. Œd. Col. 
&no)wdéver. I s’agit plutôt de la céré- 14775 1731; Track. 1206; Phil, 793, 


HAEKTPA. 


OÙXTIDE TV TEXOUCAV. 
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HAEKTPA. 


AAA oùx êx céôev 


Œurioel” cbtos où0” 6 Vevvhous ratip. 
XOPOE. 
"Q ré, à yevex TéAova, vüv ce 
paoïoæ xabapepla cblver Shver. 
KATTAIMNHETPA. 


"Quor TérÀnyUaL. 


HAEKTPA. 


Tlaicov, el oûéver, dimAñv. 


1415 


KAYTAIMNHETPA. 


"Opot pa&X" abr. 


HAEKTPA. 
Ei ya Aiyloôw 0” époû. 
XOPOE. 
TeAoüs” doxl * Cüotv ol yäs Üral xelqevor” 


raloputoy Yao alu” Ümebaroobor Tv 


1420 


xtavévruv ol réÀAat Oavévrec. 


Kai prhv méperoiv ofde” porvéa dE yelp 


[Antistrophe 1.] 


otéber BunAñs”Apeoc, oùd Eyu Véyerv. 


TL. 1414, Le premier 1 da second @Bives parait fait d'un 0. — 1419-1621. Di- 
vision : teloZov..… vas... | moXAGpuTov..…. E xravvrwv.... — 1419. TeloUaiv. — 
üxoxciuevor. — 1420. noX)Sputov. — 4422-1493. Attribués à Électre. — 1433, Àé- 


yêtv. 


NC. 4412. OùP’. Vuy. 1197 NC, — 1413. Gompers : & Iléloxoc yeveà. — 1414, Le 
présent de pÜivetv ne paraît pas pouvoir être pris transitivement : d’où la conjerture de 
Hermann, pôivecv @ôtveiv, et celle de Dindorf, œ6iveiv Eye. (Cf. Phil, 331.) [Bergk : 
phéver phäver. Nauck : pOiou phios:.] — 1416. Hermann : y” époë. — 1420. Haippu- 
Tov, correction de Bothe. — 1423. Wéyew, correction d’Erfurdt, qui, d’autre part, a 


conjecturé t£ où (ef. QEd. Col, 317). 


4412. OÙros : Oreste. 

1413-1414. “Q yavea xtÀ. Scholiaste : 
"Q yove toù olxou toûtou, xatü Tautnv 
cs tv pépav à Moïipa ais pÜopäv xai 
Détiwaiv ToÙù yévouc yet. 

1416. Auxdñv. « Intelligendum rAYryrv 
« ex verbo raïloov. Sie dvtaiay waïqat 
« dictum Aatig. 1308. » [Dindorf.] 

1448. ET yép, ntinam. 

4419. Teloüo’ est pris ici intransitive- 


ment, cummme chez Eschyle, Ciocphorcs, 
1024 : OÙ yap où%” Eny Tedst. [Dindort.] 

1420. Tadippurov ykp alu”. Schneide- 
win : Alua àvô' aluatos. 

4423. OvnAñc ’Apsoc. Arès est repré- 
senté suuvent comme présidant aux morts 
violentes. l’indare (Pythiques, XI, 36) dit 
d’Oreste mème : Xpov{u oÙv'Aper] népvev te 
uatépa bué +’ Alyiofov év govaïc. — 
OÙ” Eco Yéyerv. Le chœur, qui est réso 
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HAEKTPA. 


HAEKTPA. 


Opéota, nés KUDEÏTE ; 


OPELTHE. 
Tév Géuorot pèv 


xaAde, AndAÂwv el xaÂGe édécrioev. 


1425 


HAEKTPA. 


Tébvnxev À T£A «va ; 


OPEZTHE: 
Mynxér Expobcd 
pnrodov @ç ce À’ étumdoe noté. 
HAEKTPA. 


yAntistrophe 2.] 


VU =— LV LVL mm — |, —, 
OPESTHS. 
U y, — (yje— y ——, 
XOPOZ, 
Ilaoacôe. Asboow yap Alyiofov x mpodf Aou. 
OPESTHS. 
U VU LU mL eV UV —, 
HAEKTPA. 


*O natdes, oùx &loopov ; 


OPESTHS. 


tôv &vdo” ; 


Elcopäte TOÙ 


1430 


TL. 1424. xupet. — 1428. Division : naücadôs.….. | aly:odnv.... — )eûow, avec un 
second G inséré à une époque ancienne, — 4430. elcopäté nov. 

NC. 4424. La conjecture d'Elmsley, xupeire, rétablit le mètre, sans porter atteinte à 
L distribution symétrique du dialogue. Cf. la strophe. Kolster : xupei t4ô°; — "Ev... — 
4427-1432. Des lacunes rompent ici l'accord de la strophe et de l’antistrophe; Brunck, 
Erfurdt et Seidler en ont marqué la place. — 1430. Fou sans accent serait très faible 
dans la bouche d'Oreste, qui attend Égisthe pour le tuer. C’est ce qui justifie la cor- 
rectiun de Hermann, xoÿ.—41431. La symétrie de la strophe et de l’antistrophe semble 
demander qu'Électre ne prenne la parole qu’à partir de x #poxotiou. Hermann (éd.1817) 
écrivait : OP. Elaopäte rod || tèv &vôp’; dv’ fuiv oUros; HA. "Ex fpouctiou xtÀ. 


lâment du parti d’Électre, déclare, malgré 
le spectacle cffrayant dont il est témoin, 
qu'il ne saurait blâmer le meurtre commis. 
[Schneidewin.] 

41426. Andhlwov el made idéanioev. 
Scholiaste : Olov oùx &x” épavtoù ér16x)- 
Aôuevos Expala, aa nc10ousvos Ti be. 


4426-1427. Mnuér’ éxpoBoü..… @:. Cf. 
1309 et la note. 

4429.°Ex rpoËflou, comme xpoëfles. 
Cf, && Toov, OŒEdipe Roi, 61 et passim: 
éx vtaxelac, Trachiniennes, 395: 
&éirtwv, Ajax, 916; Matthiæe, page 1198. 

1430. Oùx éeppov; Par ces mots, 


HAEKTPA,. 
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HAEKTPA. 
Ep’ iv obtos êx rpoactiou 
AUDE YEYN0ES —U0—0—U—, 
XOPOS. 
Däre xat’ dvribpuv Gcov Téyiota, 
vüv, Ta nolv eû Déever, T40” Ge TA. 
OPESTHS. 


Odocer” TeAodpev. 


HAEKTPA. 


"Hu voeïs Émeryé vuv. 


1495 


OPELTHS. 


Kai 2 Béénxe. 


HAEKTPA. 
Täv040’ dv mékorr’ éuof. 
XOPOS. 
A1 GTôc dv Tabp4 Y &ç ÂTiwe Évvérerv 


roëc Avon Tévde cuupésct, Aafoaiov &ç 


1440 


5000N ToÛç dlxac &y@va. 

AITI£605. 
Téç oldev duév rod wo0° ci Puxñç Eévor, 
056 quo” Doéornv huuv dyyeiAat Blov 
AchouméD irmixoïoiv év vauæylots ; 


TL, 1436. % vosic : attribué à Oreste, — 1437. L'indication da personnage (x0.) 
manque, — 1437-1444. Division: à’... [hnies.... | rpès.…. | bpouont....— 1438. Anivsc, 
avec la note du réviseur, yo. vnxiu:, w: surmonté de ov, — 1440, Aañpaiov : le v 
subatitue à deux lettres, — 1441, Après dpousy, deux ou trois lettres grattées. 

NC. 4435. Erfordt a rétabli la symétrie dans cette partie du dialogue en attribuant les 
mots ÿ vosis à Électre. Une raison semblable a fait rendre au chœur les vers 1437-1441, 


Électre presse Oreste et Pylade de rentrer 
dens la maison, Cf. OEd. Roi, 430; Ajax, 
369. [(Schneidewin.] — Elcopäts xoù (au 
lieu de xoû cicopata) : cf. 4402, 

4433. Kat” évrdUüpev. « Est ävriOupov 
a loeus ia ædibus interivr oppositas furibus. 
«Vide Lucianam Æ/exandro, cap. xv1. » 
[Hermann ] — Kara a ici le sens de vers. 
Voy. Matthiæ, page 1219. 

4434. Construisez : “D; vûv tade räkiv 
(et bios), vx piv (e.-2-d. le meurtre de 


Clytemnestre) «ÿ Géuevos. [Schneïdewis.] 

4437. Ar &tôc, à l'oreille, c.-à-d. ici, 
pacifiquement, amicalement. —‘Q: hriuc. 
Cf. 1452 : ‘Qs étnrüpu. Jebb repousse 
ce rapprochement, et interprète :. «avec 
une apparente affection. » 

4440-1441. Aaôpaïcv... &yüva. Scho- 
liaste : Ones &v ératnbeic épnéog ti: 
Tôv &yova Ts dixnç Tv Aôpa nat’ av- 
TOÙ YivouEvov. 

41444.‘ Innixoïorv év vauayloic. Cf, 730. 
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ZE tou, os xplvw, vai ot, Tv èv To Tépoc 


HAEKTPA. 


1445 


Ap6vVE Opaceïlav' de méliora oc péety 

oluar, pälota dv xateadviav ooéouu. 
HAEKTPA. 

"Etorôa” ns yao oùyl; ouuconïs ya Av 

Éuwlev env tüv éuüv the grAtTéTns. 
AITIE8OS. 


Ioÿ nr. dv elev où Eévor; Oldaoné pue. 


1450 


HAEKTPA. 
"Evôov” qéAns yäo mpokéveu xadivucav. 
AITIZ6OS. 
TH xai Oavévr’ fyyethav ds Etnrépus ; 
HAEKTPA. 
OÙx, AG xdmédetav, où Adyw évov. 
AIIS8OS. 
[läpest” do uiv üote xdupavh abeiv; 
HAEKTPA. 


[peste Ora xal 4" nos blu. 


1455 


AITIS6OS. 
IE roX à yalpetv a’ elrac oùx elwétu. 


TL. 4445. xai (aa lieu de vai). — 1449. te pitätuv, avec nç au-dessus de £, n:, 
au-dessus de wv, le tout de première main. — 1450, Siôasué pe : avec la note suivante, 


du réviseur : Ypäpitat LAVUÉ po. 


NC. 1445. Nai, correction de Reiske. — 1449. Vauvilliers 


: t@v êpoi ye (Nauck : 


Eporye) pritéta. Wolff : éudv nc ptAtätuv. — 1450. Nauck : oO nr” &p” eloiv. 


— 1461. Wunder: xpôs Eévou (ad hospitæ domum). — 1464. Blaydes : 


rxaLpavs 


L. Kayser : xäupavñ p’ &ôpeiv. — 1455. Blaydes : àätndov Géxv. 


4449. "EEwbev : comme E£w. Cf. 1058 
et la note. — « Car, si je ne le savais pas, 
je serais étrangère au sort des miens qui 
me tient au cœur par-dessus tout. » |[Schnei- 
dewin.] Mais la phrase est équivoque et 
signifie en même teinps, dans la pensée 
d'Électre : « Autrement je serais étrangère 
à la plus heureuse aventure qui me soit 
jarmais arrivée. » 

4460. Ioù ônt’ àv elev...; Où peuvent 
donc ètre...? 

1451. Kaôrvuaav est construit ici avec 
le génitif, soit par analugie avec Etuyov, 


suit pur ellipse de oïxov (cf. 4jax, 607- 
608 : &vuaztv.... “Atfav). 

1454." Eupavn pabeïv (s.-ent. bavovta), 
nous assurer par nos yeux qu'il est hien 
mort. 

1456. IIodla yaipeiv up’ eïraç. Cette 
expression est prise ici au sens propre, 
ce qui est le cas le moins fréquent : « Tu 
me dis de me réjouir (en me disant cela); 
c'est comme si tu me disais de me réjouir.» 
Aéyetv et les verbes synonymes, construit, 
avec l’infinitil, vnt assez suuvent le seps 
du latin jubere. Cf djax, 773% 


HAEKTPA. 
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HAEKTPA. 


Kaloo dv, el ou yaptà Tuyyävor Téce. 
AITIS60S. 


Ztyäv Avwya xavadexvÜ va TÜÂXS 
näotv Muxnvaloiow Apyelois 0 Goäv, 


&ç El ri adTtüv ÉAmiotv xevais 74006 


1460 


Etfper” dvdpôs Tode, vüv Épüv vexsiv 

tua déymyra taux, pnôè roëc Blav 

ELLOÛ XOÀLOTOÙ TOOGTUHEV QUON POÉVAG. 
HAEKTPA. 

Kai dn teheitar Tèr” uou” T& ap Ypvw 


voüv Éop0v, dote cupyÉpELv Tois xpelooootv. 


1465 


AITIE6OS. 

‘Q Zeÿ, Gédopxa paou', &veu pévou mèv, ed 
rentwxde" ei 0 Éneote véueoK, où Àéyw. 
Xahüte näv xéAuuu” dm’ égÜaApv, éTws 
TÔ ouyyevés Toi xdn” ÉLOÙ Gofvov TÜyr. 


TL, 1467. xaprà: le rt d'une autre écriture, — 1466. pô6vou : le 6 inséré par le révi- 


soeur. — 


0 (au lieu de eÿ). — 1467. si 8” dort, corrigé ensuite par le copiste lui-même 


ou par le réviseur; un y supprimé après Éxeati. — 1469. te (au lieu de voi). 

NC. 1467. La plupart des copies portent tuyyaävs:.— 1466. EG (au lieu de où), currection 
de Tyrwbitt. Nauck écrit, avec Gompers, äveu Oeoù uv où, et propose au vers suivant ñe- 
pnvos. — 1468. Wecklein : yaa to. — Reiske : Tobyxdhuuu”. — 1469. Après ouyyt- 


vée, les apographa portent, les uns +s, les autres tot. Triclinius lisait ys. 


*Orw;: tot se 


setrouve au vers 190 des Trachiniennes. [Dinduef,] Blaydes : &1. 


1468. Kävadauvüvar nûdac..…. dpä. 
« Notanda locutio est àva8etxvüva nvda:, 
« significans ävepyuivewv tüv nuGv Ôct- 
« xvÜva Ta ÉVTO, quum vulgo puotius ÊGuov 
« &vaBerxvüvat dicatur, veluti apud Aristu- 
« phanem, Yub. 304 : ”Iva [| uuotoëdxo: 
« dôpocl iv tehetaïc &yiauc dvabsiavurar. 
« Naus significat proprie dvalerxvuva 
« tollendo sive patefaciendo aliquid mon- 
« strare. De addito infinitivo épäv ef. OEd. 
« R 791-792 : l'évos 8’ | &tintov àvôpuw- 
« xo10t ÜnAwaou’ épäv. » [Wunder.] 

1462. Mnôè red: Bay... pÜon ppévac, 
et qu'il ne devienne pas sage par | force. 
CF. OEd. C.804 :"Q B6ouop”, oùBE Tw yoc- 
ve qguoac pavh E'ppévas rot’. 4j. 1077. 

1464. Kai ên tedcitar Tan’ dpov, 
« jamjem perficitur quod meuim est, sive 
« quod a me proficisci potest..…. Ambiguitas 
« in his verbis est. Ipsa eaim fures aperire 


« putanda est, idque Ægistho videri debet 
« his verhis dicere ; sed choruset spectatores 
« hoc eum velle sciunt, effici quod in sua 
« puotestate sit, ut insidiis circumveniat 
« Ægisthum, » [Wunder.] 

1465. Supupépeiv, comme ouupépeaôar 
(schol. mod.), éuoppovsiv. Cf. Ajax, 431. 

1466. ’Aveu obôvou uév, si je puis le 
dire sans exciter la jalousie oa l’indignæ- 
tion des dieux (autrement nommée yépue- 
gwç). Cf. Odyssée, XXII, 411 : ’Ev Ov, 
vend, xaîpe xai loyso unô cute" 
oÙx doin xtauévoroiv Ën” àvôpaarv ed ye- 
taaoûar. — EÜ nentwxoc, J'anstum. Cf. 
fragment 813 (éd. Ahrens-Didot) : ’Aci 
Yäp eû rinrouaiv ol Arèc xU60o1. Trachi- 
niennes, 64 : K&f &yevvñtey &pa | 560: 
ah rintoudiv. djar, 620. 

4469. To suyyevéc. Égisthe était fils de 
Thyeste, frère d’Atrée. 


214 IHAEKTPA. 
OPESTHEZ. 
Aûrès où fBéotat : oùx uv +60’, AAG aùv, 1470 
ro tabl” So%v ri xal nooomyopeiv plAu. 
AITIE60Z. 
AA ed manuels, xémneloomæ" où Ôà 
el mou xat’ ofxôv por KAutauvñotoæ, x4Aet. 
OPESTHZ. 
Aûrn téÂxe où penxét dAÂoge oxmEL. 
AITIZ80Z. 
Oluot, tÜ ÀeUoow ; 
OPESTHS. 
Tiva po6ÿ ; Tiv' dyvosis; 1475 
AITIE80Z. 
Thuwv rot’ dvév év Lécots doxuoTéTOi 
RÉTTWY" © TAMUUV ; 
OPEXTHL. 
Où yèo alolévn mia 
Vovrac Oavoïorv oûvex’ évraudGs loc ; 
AITIS60E. 
Olpor, Euvixa Toûnos * où yap Éc0” Érws 
80 oùx ‘Opéorns of” 6 roocpuvüy êué. 1480 
OPEZTHL. 
Kai pévris &v douotos ÉcpaAÀoU réa ; 
AITIEBOE. 


"OÂwAa dh delAaos. AAÂG pror TADEs 


xAV ouurpôv einetv. 


TL. 4471. À çilws, une autre main a substitué @iloc, — 4478. Eüv voie. — 
4481, dopddou. — 1483. xàv ériptxpôv avec la gluse xdv ouxpôv. 

NC. 1474. Erfurdt : olious. — 1478. Züvtas, correction de Tyrwhitt, conforme, sekua 
Wolff, à une scholie du ms. 164 de Vienne. — 1483. Wecklein : yäv (ai &v) ouxpèr. 


41476, Tiva po6ÿ ; tiv’ &yvoute; Cette 
double questiun est amenée naturellement 
par l'exclamation d’Égisthe, Oluor, ti 
Àeüaaw, où se marquent à la fois l’horreur 
et l’étonnement. 

4473-1478. OÙ yàp alodavn na xt}. 
« Non ergo dudum sensisti te vivos æque 


«ut si mortui essent alloqui? i. e. quæ 
« quasi mortuo Oresti dixisti, dixisse vivo? » 
[Hermann.] 

1481, Mévni @v épiotas, toi qui te 
montres en ce moment si bon devia. — 
’Ecpa))ou née ; tam din fallebare ? 

1483. Käv aquxpèy, ne fût-ce qu’en my 


HAEKTPA. 21d 


HAEKTPA. 
My népa Aéyetv Ex 
mods Dev, dEASE, Wnoè unxdver Adycus. 
[TE yas Bootüv dv oûv xanoic meperyttévev 1485 
Ovhruerv 6 pÉAAWY Toùû yoévou xéoôos géoct;] 
AAA oc Téyiora xteîve, xal xTavwv roles 
rapeüorv Œv TÉVd Eixés GTI TUyy AVE, 
Anontov Auüv: &ç épol 760 Av xaxdv 
pévov yévorro Tüv réa Autiptov. 1490 
OPEZTHE. 
Xupois dv elow oùv Téyet” AdYwv yo où 
vüv éortv dyiuv, SAÂG ofç Quyñc Téor. 
AITI£6OS. 
TES ëç Oépous dyers me; müç, T0’ el xaddV 
roboyov, oxtou et, xod nofyerncs el xTaveïy ; 
OPELTHE. 
M téoce” yupet d Évhanes xatéxtavec 1495 
natéoa TÔv AUÔv, We Av év TadTE Gévnc. 
AITIE6O. 
TH räo’ dvayen Thvde tv otéyny dei 
ré + évra xal mé AovTa ITelomÔGY xaxd ; 
OPESTHL. ° 
Ta yobv 5° * éy@ oo pévris elul Tüvd” Expos. 


TL. 1486-1486. En marge, et d’une écriture un pen plus moderne, par-dessns denx 
vers effacés. [pécor fait de @iper, selon Wolff.] — 1486. tis, le ç supprimé par une autie 
main.— 1487. xp6oûec, le premier a gratté. — 1488. dv, le v ajouté por le réviseur, — 
41490. yévorro, addition du réviseur.— 1496, äv manque.— 1498-1499. Substitués ancien - 
nement [par le copiste, d'après Hinck]à deux vers de première main, sans doute les mêmes, 
à en juger par la syllabe oc, encore lisible, qui les terminait. [Mais cette ayllabe n’est pas 
de première main, selon Hinek.]— 1499, 4°, d'une écriture moderne, substitué à deux lettres. 

NC. 1483. Blaydes : op Ex. — 1485-1486. Ces deux vers, dont les schulies ne par- 
lent pes, sont évidemment déplacés ici, comme le fait remarquer Dindorf, Cf, TL, — 
4496, ‘Av se trouve dans quelques copies, — 1499, Meineke : où yoüv. 


1488-1489. TapeGotv v xt). Scholiaste : 
Olwvote xai xuat. = Nestor dit dans 
l'Odyssée (III, 266 et suivants) que si 
Ménélas, à son retour, avait trouvé Égisthe 
cncore en vie, il l’aurait livré en pâture 


aux chiens et aux oiseaux de pruie, xeis 
uevov dv neëlw éx&s Gateos. ‘Anontoy 


hHv équivaut à éxàs doteos. [Dindorf.] 


1495. Tacce : comme énitacoc. |[Din- 
dorf:] — Xowper 8 Evôanep natéxtavss. 


216 HAEKTPA. 

AITIE8OS. 
AA 0ù ratowav TA TÉAVNV ÉLÉUTAGAS. 1500 

OPESTIIZ. 
TISAN dvripoveic, À d 6006 BoaSüvete - 
GAN Eng. 

AITIZ6OE, 

Yenyoÿ. 
OPELTIIS. 
Zoi Badtoréov mépos. 

AITIE6OS. 
"H pr Uyw ce; 

OPESTHS. 

M prèv oùv xa0” H0ovhv 
Oxvns” quAdEa def me toûté ot rixoév. 
[Xoñv 9” edbbs elvor Thvde rois mäoiv den, 1505 
ati Répx Todooetv Ye Toy véuov DEA, 
xtelverv: TÔ Yao mavobryov oÙx dv Av ToA.] 
XOPOS. 

"O onéou’ ’Atoéuwc, de ToAÀX ralèv 
Ôv éAeubeoias pô ÉTAGES 
Th vov dou Telembév. 1510 


% TL. 4602, Ipxe. — 1606. rñvôe, addition du réviseur. — 1610, Tnt vÜv épi : un vers. 

NC. 1605-1507. Avec Dindurf, nous tenons ces trois vers pour iuterpolés. — « T'e. 
« T4 substituit vel ab alio substitutum accepit Nicepliorus Basilacas in Walzii Rhetor. vol. 1, 
pag. 461,146.» [Dindorf.] La leçon de Nicéphore, en partie préférable à la vulgate, 
est Gate népa rt Toy vopuv npaooëiv PEder, À xTeivaiv' TÔ Yap xaxoUpyov.… 


Schuliaste : Ilpopzoiv Ixaviv epe Toù uù 
év to épavei poveudat aÿTôv. 

4600. AAA où narpav xTÀ. « Aga- 
« memnonem dicit, qui nihil mali suspicatus 
« Clytæmnestræ Ægisthique dolo succubue- 
«rit. » [Dindorf.] 

41604. ŒDuldErt.... ToUTO dot RICO, 
te réserver cette amertume. 


41509. 4: éhevbepias dbe20eîiv équivaut 
a élevbepmônvar. Cf. OŒEdise roi, 773 : 
Aux tÜüync To1& a’ lwv. Antigone, 741 : 
"Q nayramote, Bux Oixnc lv ratpi. 

41610. Tekswôév. Tekeodv paraît sigaifer 
ici faire réussir. Cf. Hérodote, IL, 36 : 
’Eriyivéueva tauta t® Auoelw étehéwos 
puv, 


€EES 


OIAITIOYZ TYPANNOËZ 


YIIOGEZTS. 


APISTO®ANOYS TPAMMATIKOYT YIIOSESIZ OIAINOAOZ 
TYPANNOT. 


Acrov Kôpivôov Oisirouc, ratpds v60oe 
npôc Toiv éravrwv Aodopouuevos Eëvos, 
AA0ev nubiotar Ilubixüiv Gsamioudre, 
Enréiv Éautov xai yévous qurooxôpov. 
Eÿpov Ôà tan dv atavais Guaërvoïc, 
axuwv érigve Aatov yavvñrosa. 

Zpryyos À Gers Onvaouov Auou mézo:, 
ATuve urtpôc ayvooumivne Xéyoc. 
Antutç 3 On6xs elle xal vôcos maxpc. 
Kpéuv Ôù, neupheic Ackpuxhv pos ÉdtTiuy, 
Érux TrUbnTEL tou xEXOÙ rauTTApLOY, 
AxoucE quvic avrixtic 0z0Ùù rapa, 

T0v Aatetov ÉxGtxr0vxt govov. 
“Obev patwv Exurdv Olôlrous takac 
taoaic te yapoiv éEavalwosv x0pas, 
adtn 08 UÂTMP LYLOVALR OWAETO. 


AIA TI TYPANNOZ ETIITETPATITAI. 


O Tépavvos Oidirous éri Oraxpioer Oxrépou émiyéyparra. 
Xaotévro de Tv PXVVOY ŒTAVTES AÜTOV ÉTLYPAPOUGLV, GG ébéyovra 
dons Thç ZopoxAéous rouges, xairep ATrrn0évre bro uhoxéou, 
GG qnor Auxaiapyog. Eloi dè xai où IIpôrepov, où Tüpavvov, 
ZUTOV ÉTLYEAPOVTES, du rodc XeOvOUS Tv dtOaoxaliüv xat dux ra 
Tpéyuare * Shirnv ap xai mnpèv Oidinode rùv ni Kokwvÿ els Täc 
AGtivas dpixveïoas. "Idrov dE ri mendvlaoiv où Led" “Ounpoy Toun- 
Tai, robe mpù Tüv Touixév Baorkeis Tupavvous Tpooxyopebovres, 
bé rote roëde Toù üvôaros ets Tobç “EAAnvag JuxdobEvros, xarx 
roùç Apyikégou gpôvous, xabéreo ‘Innixs d copiords gnaiv. “Oun- 


220 OIAITIOYZ TYPANNO3. 
pos yobv Tûv mavrwy Tapavouwraroy "Eyerov Bacrhéx qnot, xat où 


TÜpavvov!. 
Eîç "Eyatov BaotAïa Bporüv nAruove. 


Toocæyopeutñvar À past rôv TÜüpavvov drd rüv Tuppnväiv * yakeroïe 
yao Tivaç Repi Anorelav roërous yevéchar. “Orr dE verepoy Tù Toi 
Tupawvou Ovopuæ dfhov. OÙre yap “Ounpos odre ‘Hoiodos otre ŒXAXOG 
odd ic Tüv Tahatüv TÜpaVVOY ÉV TOÏG TOLLAGLV vou die. oO dë Apt- 
crorékns év Kupaiuv moLTSIX TOUS TpAVVOU, gnai Tù | TRÔTEpOr 
aicuuvATae mpocxyopeserdas. ESgnpLôTepov Yap Éxeïvo Tù Ovouæ. 


| AAANS. 

O Tüpavvos Oidirouc TP avrd1aoToA À ToÙ év ro Ko- 
Awv® éruyéyparrar. To XEDRALOY Ôù Toù patLarog Vréous TOY 
Nov xaxüv Oidirodog, Thpuois Ts Tüv girapé, xat dv 
&yxÔvrs Oaivaros Joxdorns. 


XPHEMOZ 0 AOGEIZ AAINI TOI OHBAIAI. 


Acte AuGdaxtôn, raliov yévos E)Brov aireïc. 

Age tot plhov uiov' drèp rexpuuevov éort 

coù maid0: peipeoot Aumaïv paos. “Ac yap Éveucs 
Zeëc Kpoviônç, IIéAonds nruyesat: dpaior ri0rouc, 
où pihov fpracus uiôv * Ô 8’ nüEard ao trade ravra. 


TO AINITMA THZ ZPITTOZ. 


*Eott ôfnouv ért rc xal terpanov, ob pa quvi, 
Xat tpirov' 4 aooe 0 puhv pôvov 8oc éri yaïav 
Éprerè-xiveïrar dva t' aidépa xal xark môvrov. 
ANA éndrav nheltoustv épeidomevov nosi Baivn, 
Évôa taoc yuiouoiv épauporerov Téke œÙToù. 


AYZIZ TOY AINITMATOZ. 


KAGOL xa oùx é6éAousa, xaxonrepe Moïoa Gavévtær, 
puvñc fuetépnc oùv TéÀoç urhaxlnc. 

"Avbpurov xavéhebas, ôc, fvixa yatav épipret, 

| mpérov qu TETPATOUG vattoc x Àxyôvev * 

yrprÂtos 0 méAwv rpiratov xdda Baxrpov dpaiôes, 
aüyéva poptituwv, Yrpai xauTrTômeEvos. 


4. Od., xviui, 84. 
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Les morceaux qui précèdent, tous empruntés, sauf le dernier, au Codex 
Laurentiarus À, se retrouvent dans d’autres manuscrits. Dindorf n’admet pas, 
non plus que Nauck, l'authenticité du premier, attribué à Aristophane de 
Byzance: « Nam et ipsum metricaruin Ürobéoeuv institutum alienum videri ab 
« grammaticorum Alexandrinorum et ætate et cousilio, et genus dicendi 
« scriptorem prodere temporum longe quam Aristophanis inferiorum. » 

Le second morceau renferme une explication, évidemment fausse, du titre 
Otôirous tépavvos. Nous voyons d’ailleurs plus bas qu’à rüpawos on substituait 
quelquefois xpétepos : d’où l’on peut inférer que le titre primitif était d’abord 
simplement Oüfrovs. C'est ce qui résulte aussi du morceau.suivant. 

L'oracle et l'énigme qui viennent ensuite sont également cités par le 
scholiaste d'Euripide (Phéniciennes, v. 50), qui nous a conservé de plus la 
Solution de l'énigme. 

Dans l'argument métrique, desmss. portent la variante Oviomov(v. 7); Brunck 
a conjecturé x00otto (v. 11); et, au lieu de Gtooatç te (ou Brosatst. lecon d’autres 
mss.) ytp0tv (v. 15), répraat Gtoaés. Au sujet de Æravrsç (deuxième morceau, 
ligne 2), Wolff juge que € si ce mot est authentique, il signifie vulgo par 
opposition à slot 6è xat of (ligne 4). » Dans l'énigme (vers 2), le Codez Lauren- 
tianus donnefofv au lieu de la vraie leçon quév, qui est celle de plusieurs apo- 
grapha, comme aussi de plusieurs manuscrits d’Euripide. Au vers 4, où notre 
manuscrit porte rAelototaiv értyépevov (pour éxeryéuevoy), Athénée lit èpedôue- 
vov, qui seul peut convenir ici. Les autres variantes ont peu d'importance. 


ANALYSE MÉTRIQUE. 


pékoyos (v. 1-150). Dialogue iambique entre Œdipe et le prêtre (1-84); 
entre OEdipe et Créon (85-146); couplet iambique du prêtre (147-150). 


Iépoôos (151-215). Trois strophes suivies chacune de son antistrophe. 


’Ers1o68to a” (216-462). Dialogue ïambique entre OEdipe et le chœur 
(216-315); entre Tirésias, OEdipe et le chœur (316-462). 


Ztésuov a” (463-512). Deux strophes suivies chacune de sun antistrophe. 


ÆEretsôdtov B° (513-862). Dialogue iambique entre Créon et le chœur (513- 
531) ; entre OFdipe, Créon et le chœur (532-633) ; entre Jocaste, Créon et 
Œdipe (634-648) ; dialogue en partie lyrique, en partie iambique, entre le 
chœur et les précédents (649-696); dialogue ïiambique entre Jocaste, 
OŒEdipe et le chœur (697-862). 


Zréaov 6” (863-910). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe, 


’Exerséêtov y’ (911-1085). Couplet iambique de Jocaste (911-923) ; dialogue 
iambique entre le messager, le chœur, Jocaste, et bientôt OEdipe (924-1072); 
entre le chœur et OEdipe (1073-1085). 


Ztécov y” (1086-1109). Strophe et antistrophe. 


’Exsto6äov Ÿ (1110-1185). Dialogue ïambique entre OEdipe, le chœur et le 
messager (1110-1120); entre OEdipe, le serviteur et le messager (1121-1146); 
entre OEdipe et le serviteur (1147-1185). 
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Ztéatuov © (1186-1222). Deux strophes suivies chacune de son anti. 
strophe. 


"Efoëoç (1223-1530). Dialogue iambique entre le second messager et le chœur 
(1223-1296) ; dialogue anapestique entre le chœur et Œdipe (1297-1311); 
dialogue en partie iambique, en partie lyrique, entre les mêmes (1312-1366); 
dialogue ïiambique entre les mêmes (1367-1421); entre Créon et Œdipe 
(1422-1514); dialogue en tétramètres trochaïques entre les mêmes (1515- 
1528) ; couplet du chœur, aussi en tétramètres trochaïques (1524-1530). 


TA TOY APAMATOZ TIPOZAOTIA. 


OTAINOYS. IOKAZTH. 
IEPETYS. ATTEAORS. 

KPEQN. GEPAITON AAIOT. 
XOPOZS T'EPONTON 6HBAION. ESATTEAOZS. 


TEIPESIAL, 
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OIATIIOYS. 
"Q téxva, Kéôpou toù réa véx tpop, 
rlvas noÛ° Edoas Thode paot PodGere 
ixtnolois xA4Gototv ÉÉesteuévor: 
ré d" éuoù pv Ouiaunétuv Yéuet, 


éLoU dE rarvov te xa otevaymATuY * 5 
&yù dxaiv un tan” dyyfAwv, Téxva, 
AU dxoûerv aùrèc @0' EAKAUPE, ‘ | 


6 näor xAeuvèç Oidinous xaAoûmevo. 


TL. 4, vez. — 6. D'abord &yyélàws. — 7. Deux letties grattées après aûtés. 

NC. t. Campbell : veotpsgñ. Pour la quantité, cf. npotpéner, Êl. 1193. — 2, Cité 
par Plutsrque (Morales, page 22 E), qui voit dans Godteiv un équivalent de xaiteoôat, 
Oxooutv. (Cf. Étymol. Magn. p. 460, 11; Hésychius, au mot é66a£ev.) « Apparet ver- 
« bum Godtaiv, quod a 606: derivatum propriam sibi hbabet festinandi significationem, 
«ctiam pro Oagoaetv sive Oagoeiv, invitante quum hujus verbi ipsius, tum derivatorum 
chaux, 0wxos O6wxos similitudine, dictum esse sine ulla celeritatis significatione.…, Ce 
stcrum etiam in contrariam partem sberratum, et O&oaceiv pro Ooatetv dictum inter- 
« dum esse suspicari licet ex glossa Hesychii : Gdscouaz* onxtvôouaa, » [Dindorf.] — 
7. Wecklein : &rèv äxoberv. — 8. Rejeté par Wunder et par Rergk. 


4. Tpogf, progenies. [Sclincidewin. | Ce 
mot, qui désigne en général l’action de 
nourrir ou d’elever, quelquefois le genre 
de vie, est employé ici d’une manière in- 
solite : car dans le vers d’Euripide (Cyclope, 
189) qu’on a souvent rapproché de celui-ci, 
unxädeov àpvüv tpozai ne signifie autre 
chose, selon toute apparence, que unxade; 
dpves al tpésovral. 

2. O0oûete a ici le sens de ontvêete sui- 
vant Hermann, celui de 6asoeta suivantis 
plupart des commentateurs. Schneidewin 
rapproche Empédocle : Zogins én’ äxpotor 
Oodteiv (v. 18), et Eschyle, Suppliantes, 
695 : Zeb: Un’ àpyä; oùtivoc Ooabev. 


Oodterv EBpav équivant dès lors à sessio- 
nem sedere, et la construction est la même 
que dans +; Ont’ àv eln tnvô’ à npooôa- 
x@v Eôpav (OEdipe à Colone, 1166). Cf. 
Euripide, Hercule furieux, 4214; Aristo- 
phane, Thesmoph. 889. 

3. ‘Ixrrpiors xAdôotaiv éEeateppévor. 
« Ramos dicit oleaginos lana obvolutos, 
« qui atépuata et otégn (cf. 913) vo- 
« caotur : unde qui eos manibus tenent 
æ supplices ipsi éteotepuévot hic et versu 
« 19 dicuntur, pro quo etiam é£nptupuévot 
« dici potuisset. » [Dindorf.] 

6-7. ‘Ayyéhuv..… &Xowv équivaut à &\+ 
Awv &yyiAl6vTev, 
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CAAN, © yeoaè, oodl, mel mpémev Épue 
où Tüvde quveiv, the toénw xaÜÉotate, 10 
Geloavres, h otépEavtec ; &ç OEAovroc &v 
ob noocasxeïv näv: duodAyntoc yào 4v 
elny ToLAVdE rh où xatotxtiowv Édpav. 
IEPETS. 
AAN, © xoatovov Oldlnous yopas Euñc, 
éoûs pèv Wuis YAuor moosÂuela 15 
Bwmoïor voïs oui” où mèv oddérw paxoäv 
nrécdar ofévovtes, of ÔE sbv yhox Papers, 
leoebs yo pv Znvèc, ofèe +’ H0Ewv 
Aextol + xd à ŒAÂO pUAov éEecteupévoy 
dyopaiot Oaxet, nodç te [læAAddo6 dimAcis 20 


TL. 41. otépEavtes, d’origine moderne, substitué à otékavtec. [Selon Campbell, au 
contraire, gtépEavtec est La leçon primitive, et otétavtsc, une correction d’origine très 
moderne.| — 14. Au liea de IEPETZ : lepedc npsa6ütne Giôs. — 15. npooñiueba. 
— 17. D'abord ntéoôe, à ce qu’il semble. — otévovtes. — 18. lepeis. — D'abord 
ot Gen” hi0éwv, à ce qu’il semble, changé à une époque moderne en ol 8é r” Ai8éwv. [L'es- 
prit de hiéwv est de ia même main moderne, selon Wolff. Le même n’a pu déchiffrer 
la lettre de première main où Dübner a vu un # : précédemment, Elmsley avait cru y 
reconnaître un 8. Nous inclinons à en croire Campbell, qui soupçonne qu'il y avait ve. ] 

NC. 13. Madvig : pà xatommtipwv. — 46. Nauck: ôôuotat. M. Schmidt : BaOporat. — 
17, Elmsley :xta&côas. (« L'autre aoriste ne se rencontre pas chez les tragiques. » Wolff.) — 
418. ‘lepec, conjecture de Bentley. — Oïôe +’, correction de Junghans. Wolff écrit, avec 


Wecklein : ol à’ étñc Oewv D Asutoi (ceteri ex ordine lecti deorum sacerdotes). 


9. "Equs: comme réçurac, ai. Cf. 587: 
Jueipov Equv. Phil.1052: Xontwv Épuv. 

40. Tipo rüvôe puveiv. «Non est &vtl 
uTüvie nec Unép Twvôe, sed u&}).ov seu 
«udliota tT@vôe, præ ceteris dignus 
«propter auctoritatem et ætatem.» [El- 
lendt,] — Tiv topôrw xaôéotate : comme 
nos didxets0e, nos Éyete. [Diudorf,] 

44, Zréplavtec, désirant, suivant El- 
lendt, qui interprète ainsi toute la phrase : 
«Num metum vestrum an desideria me- 
«cum cominunicaturi adestis? » 

413. Mà où. Cf. 221.Voy. d’ailleurs NC. 

416, H}ixoc, «gualis,imprimisdeætate, » 
[Ellendt.] 

46-17. Bupoïortoïs aotç. Cesautels, pla- 
ces devant le palais d'OEdipe, étaient ceux 
des eoi rTpootathgiot, notamment de Zeüs 
‘Eoxetoc, d’Apollon Lycien (cf. 919), sans 
doute aussi d’Artemis et de Pallas, divinites 


principales de Thèbes (159 et suiv.; 187 et 
suiv.). [Schneid.] — Odôérw paxpav rré- 
G0at obévovtes. Cette périphrase n’est qu’un 
développement de l’expressiun métaphori- 
que veocaoi, par laquelle les poëtes tragi- 
ques désignent souvent les enfants. Cf. Eu- 
ripide, Héraclides, 239 : Bomoc | ôaxeïs 
veocodv TAVÈ Eywv ravnyupiv. [Schneide- 
win.]— Zùv signifie souvent avec le con- 
cours de, par exemple dans la locution 
usuelle cùv 6eû, ou même par l'opération 
de, Cf. Ajax, 833; Antigone, 1266. 

48. ’Eyù pév a ici à peu près le même 
sens que Éywye. 

20. Ayopaiot: datif de lieu ; cf. É£, 474, 
313,— Hal ciocôimaotc vaoïs. « Non po- 
«test ad liquidum perduci quæ templa di- 
«cat. Alios ’Oyxaia: et ‘’Iounviac, alios 
«'Alalxopeveiac et Kaîueiac intellexisse 
«annotavit scholiasta. » [Dindorf.] 
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vaois ên' ‘Iopnvoÿ te avrelx onoûti. 

TIÉAG ya, bonep xadToc eloooäc, &yav 

Hôn cahede xévaxovoloo xdoa 

Bubév Et” oùy ofx Te porvlou oxAou, 

phivcuoa pèv x£AUËI éVxdonots yOovds, 25 
Ofivouoa 0’ dyEAuKG Bouvémors Téxotof ve 

yévors yuvatxdv * év 0’ 6 mupgénos Beès 

cxñbas EAabve, Aounôc EyLotos, méAtv, 

do” ob xevoïrat doux Kadueïov * éha d' 

“Audnç otevaypoïs xal yéo1c mAoutiCetar. 30 
Oeoïot LLÉV vuv oÙx looULEvOv ©” ÉY& 

000" cfde raides ECémeo0" épéotior, 

vôpéiv ÔÈ rpüitov Év te ouupopais flou 

xplvovtes Ëv TE daté ve cuvaÀ A ayais * 

66 y’ ÉEéluoac dotu Kadueïov mov 35 
oxArnpäc dodoÿ daouèv dv taselyouev, 

xal raï0” 0p' fuüv oùdèv Eeôws rAéov 


TL. 91. D'abord pavte!a:, à ce qu'il semble. — 26. Peut-être Bouvôuov. — 31. D'a- 
bord oùy. — 32. &t6ue6”. — 33. D'ubord ouurosaïis, à ce qu'il semble. 

NC. 31. Blaydes : oùx oov vépov a’ éy® ou oÙx loov g'éyi vépwv.— 33. Meineke : 
rävtts. M. Schmidt : )1006u200. — 36. Herwerden : Gaoudv Ÿ apeixousv. 


24. lounvod te uavrsiq onoë&. « Tem- 
e plum Apollinis Ismenii significatur, sed 
« verba spectant fatidicos Ismeni vatis ci- 
« neres. Aliter fortasse Sopliocles accepe- 
e rat quam Pausanias (IX, x. 6), qui 
« duorum Apullinis et Meliæ filiorum Te- 
« nerum vatem fuisse, ab Ismeno autem 
« fluviam dictum narrat. » [Ellendt.| Hé- 
rodote (VIII, 134) parle du temple d'A- 
pollon Isménien comme d’un sanctuaire 
fatidique. 

25-27. ôivouoa piv xaduEy. « Ci- 
« vitas perire dicitur in fulliculis, i. e. pe- 
« rire eo quod fulliculi frugum pereant. » 
[Dindurf.] Déivouaa..…. Téxo:ot...…. &yo- 
voiç. Cf. Ajax, 178 : Wavabsio’ àGtwpoic…… 
éhagaGodtaus. — ‘Ev Ô(é) paraît pris ad- 
verbialement. Cf. Ajax, 676 et la note, 
Cependant on peut aussi supposer une 
tmèse, et interpréter comme s'il y avait év- 
oxfibas di. — ‘O nupyôpos. Scholiaste : 


‘O louudc 6 mupertopépes’ TÈv yap Rups- 
Tov RÜp xaz)oU IL. 

81. ’Ioouuevov dépend de xpivovts: 
(34). Cette pensée, qu'OŒdipe n'est pas 
l’égal des dieux, sert a faire ressortir ce qui 
suit, &vôpwv 0€ Kpütov, et en même temps 
ce qu’il y a d'inusité dans ce fuit d’une {xe- 
rex adressée à un homme, [Schneidewin. | 

33. Evuçpopatc Biou. les circonstances 
critiques, les situations difhciles. 

34. "Ev te Ôaruôéveov ouvvallayaic, et 
quand il s’agit de rendre les dieux favorables. 

36. ’Efékuaaç équivaut à érauoac (cf. 
Electre, 939 : [nuovñs Auot: Bapor; 
Euripide, Pheniciennes, 695 : Kaito: xnoëwv 
oùv 167600ov éxAGez rapwv), et dotu Kaë- 
eïov dépend de gowv. 

86.’Aot5oÿ. Il s'agit du Sphinx, appelé 
plus bas rixilwpBdc ZplyE (130) et fa- 
Ywêds xüwv (391). Cf. Euripide, Phéai- 
ciennes, 1507. 
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o00 éxdCay els: SAAX TpocÜixn Oecd 
Aéyer voter 0° fuuiv dc0üoa Biov * 
vüv 7’, © xoätiorov mäoiv Oidlrou xäca, 40 
lxetebopéy ce névres old moéoteonot 
&Axfv Tv’ ebpev Apuv, ete tou Dev 
prunv dxobouc elr’ dm” dvôpès cloû4 tou * 
dé Toïoiw éuneloctor xal tac Euuzcoac 
Quoac épû pakota Tüv PouAeuuétav. 45 
"10", & Booréiv dotot', dvéplwoov tékv 
10", eva On0" * &s où vüv mèv Àde y 
curipa xAfGe Thç mépes mpoluulas * 
dpxnis Où ris of pnoaue peuvoebx 
otévres T' Éç 6p00v xai meodvtEs ÜoTE Ov, 50 
&AN' dogaheia Thvd dvéplwcov tév. 
"Opvilt Yap rai Tv TT aiolw TÜynv 
TL. 42. Auïv abpaiv. — 48. D'abord réa, avec po: au-dessus des trois dernicres let- 
tres. — 49. D'abord 8 yñç. — 50. %”, addition moderne, — 63, D'abord +60" alaioss. 
NC. 38. Hartang : oùr’. Cf. Æl., 1497 NC.—42. Pour la transposition, cf. É£., 809. — 
43. Deux mss. : oloÔa nov.— 48. Quelques mss. : xpounbiac.— 49. « Optativum peuvouex 
« (cam iota adscripto) ex hoc loco posuit Eustathius ad Homeruin, pag. 4303, 46; 1332, 
«18, quod peuvhue6a [ainsi conjecture Nauck] more Atticorum scribeodam foret, si qua 
«coujunctivi mutandi necessitas esset, » [Dindorf.] — 50. La leçun primitive, où és peut 
provenir d’une répétition des deux dernières lettres de artavtes, est par la même assez dif- 


ficile à corriger avec certitude; l'insertion postérieure de +’ produit une rencontre de sons 
qu'on peut trouver choquante. Cf, pourtant Eschyle, Choéph. 848 : *Hxoücausv qév. 


Blaydes propose : Zravras xat’OpbOv. — 54. 


28. Ipooôñxy 0eoù : en d’autres termes 
oùv 0ew (voir la note sur les vers 46-17). 

40. Iläotv, aux yeux de tous. Cf. 
Œdipe à Colone, 1446 : 'AvéErar yàp 
räaiv éote ÔvoTuyeiv. 

44-46. « De locutione al Evupopai tüv 
« Bouheusätwv, significante eventus con- 
u siliorum (Schol. &xo6goex), cf. Thu- 
«cydidem, I, 440 : ’Evôéyetat ta: 
« ÉvupOpac TOY TOAYUÉTUY OÙX Hocov 
« dual xwpraat À xai Tas dtavoias Toù 
« &vôpwrou, ad quem locum Scholiasta : 
« Tac Evupopäs” tac ànobaoers. Eventus 
« autem illi quum dicuntur tv, signif- 
« cantur non perire, id est vigere (cf. 
« 482, Antig. 6b7), ita ut vois ëu- 
« Reipou al Euupopai tüv BouAsupé:wv 
« G@auv sit : Consilia hominum pruden- 


Ritter met ce vers entre crochets. Cf. 46. 


« tium prosperun eventum bhabent. » 
[Wunder.] 

47. E5a6ñônr”. Scholisste : Eb)aër- 
Onte A tv npoënéprouoav dcEav éri 
Th ebxorig énodéogc. 

48. Tns népo: npobvulas. « Genitivus 
« aptus est ex verbo xAÿ{e, eadem stru- 
« ctura qua Oauuétetv, eùdarmovite, 
« éxauveiv et alia verba cum genitivo jun- 
« guntur, quem per Évexa omissum expli- 
« care solent grammatici, ut hoc loco glossa 
« in codiceest }ç{net tù Évexev.» [Dindorf.] 

49-60. ‘Apyns Ô tn: qñs xTÀ., fais en 
sorte que nous ne gardions pas de ton règne 
ce souvenir, que nous nous sommes relevés 
pour retomber ensuite. 

61. A1 dGopañsig Thvô’ àvopOwcov 
rodv. « Erige civitatem ut firma stet, » 
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nadécyes iv, xal Tavbv locs YEvoÿ. 
Q einep dpbes Thode Vhc, Gonep xoateïs, 
Ev dvdpdoiv x4Aov À xevhe xoQTEïv - 55 
de oùbév éotiv oÙTE mDYOG oÙTE vaÙs 
Éonpos vôoiv ph Euvorxoüvrwv éco. 
OIAITOYE. 
*Q raidec olxton!, YvwTà xoûx 4yvwté pot 
mood ËE0 iuelsovtec. Eù Yao old’ ôt 
VOOEÎTE TAVTEG, XA VOSOUVTES, G ÉY 6c 
oùx ÉoTiv duéiv Soriç ÉE Toou vocei. 
T0 pv yo duüv &Ayos elç Év Épyetar 
uévov xa0' aûrdv, xoëdév’ &AÂov, À d' êuy 
duyà téAv ve xp xal oc” poû oTÉvEL. 
"Oot” oùy Gnve y’ ebdovré p' ébeyelpere : 65 
GAX' Tote moÂAà év me Gaxoüoavra Ôù, 


roAAdç 9 éGoùs EAGGvTX poovrldac TAkvor. 


“Hv 9" ed oxonüv nÜüpioxov laotv mévnv, 


TL. 60. voaoïvts:, avec wv, d’origine très-moderne, au-dessus de ec. — 62. En 
marge, mais de première main. — 67. Au-dessus de &)66vta, une main un peu plus mo- 
derne a écrit épeuvñcavta. — ndvac, changé ensuite en xAävotc. 

NC. 64. Blaydes : fonsp xpataic. — 56-57. Nous croyons ces deux vers interpolés, 
[M. Schmidt (1871) les a mis entre crochets.] — 60. « Qui in codice vogouvrwv iaterpo- 
elavit corrector non snimadvertit nominativum rariore structura positum a poeta esse, ne 
«vocabali trisyllabi syllaba ultima longa prima quinti pedis trimetri feret, quod studiose 
«vitare solent tragici.» [Dindurf.] — 62-66. « Une variante digne d'attention se trouve 
chez Stobée, Anthologie, XCV, 21 : Tè pèv yap buwv &kyos alç Ev Épyetos, | y 8” Éuau- 
rdv nai né nai où atévw. En effet, les mots pévov xaf’ abrôv xoùSév’ do ne vont 
pes du tout, et le neutre £v est recommandé, comme l’a vu Elmsley, per le vers 549. » 


[Nacek.] — 66. Badham : évôôvre. — 68. Nanuck : 8è oxoxüv? 


[Wander.] Sopliocle exprime ailleurs (Ant. 
463) la même idée par l’adverbe àcral@: : 
"Ta piv Sà nékcoc éopalax Oeoi so) S 
cûdy otioavrss puma nav. 

63. Kai tavüv Îooz yevoë. « Te eum- 
e dem praæsts, qui olim fuisti. » [Ellendt. | 

67. "Eonuos &vôpüv ou &vSpüv À Euv- 
uxoûvtwv Eco suffirsit pour le sens : il y 
a pléonasme. Cf. Ed. à Col. 1200 : Tüv 
cüv &Séprruv dpuütev 1nTwpLEvOS. 

60-61. Kai vocouvtes xt}. Entendes : 
Kai vosouvtev uv oÙx Éotiv Baotic ét 
1oov voost &: éye. OÙx Éortiv Boric équi- 


vaut à oÙdcle, et oûBelc se construit quel- 
quefois comme sou contraire Exactoc, 
c'est-à-dire au nominatif, quand bien même 
la phrase a un autre sujet. Cf, Platon, Pki- 
lèbe, page 29 B : M yàp ôvvéuevot 
toüro... Gpav,.…. oÙbeic els oÙôèv oÙBëc- 
vôs dv Au@v oùdérore yévoito &Eto:. 

63-63. TO pèv yap Uuüv dAyoc xt). La 
doalear de chacun de vous n'atteint qu’une 
personne, et les autres n’en souffrent pas : 
mais moi, etc. Cf. Senèque, 1062 : « Sun 
equemque tantum, me omniem clades 
e premit. » 
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radrnv Éroaka * naidx yo Mevorxéwc 
Kpéovt', énauto Yau6oûv, ëç Tà Iubtxd 70 


Eneuba doléou Soual, 


oc rU000o180" 6 x 


oGiv À TL quvév Tvôe uoclunv téAtv. 
Kai pe Auap Hôn Euperpobpevoy ypévo 
Âureï T{ nodooer” Toù Yap elxétos méca 
dneort rAelw Toù xabxovtos ypévou. 75 
"Orav Ôd’ xntar, Tnvtxadt' JR xaxdc 
ur Joüv dv inv név0” s” dv OnAoï Bed. 

IÉPEYZ. 
AA’ ele xaÂdv où T' elnag oide t’ &otiws 
Koéovra mpocotelyovta onmalvouct prot. 

OIAITIOYE. 
Ovaë "AnoAov, el ao év TÜyn yÉ To 80 
cuwriot Paln, Aauroôc Gonep ua. 

IEPEYE. 

AN elxdoa pèv, AOÛ * où Yap dv xdpa 
nohuoteqhe DO elpne rayrionou Odovne. 


TL. 73. rvô’ épuoéunv, changé par une autre main en tnvêe fvoaiunv. — 77. &veirv. 


— Üou ôndoï. — 79. rpootelyovta. 


NC 72. « "Pusolunv conjecit Linwoodius, collato Elect. v.34 : üç uälou” ôto tpox 
« natpôcl Oixac &polunv. » [Dindorf.] On lit généralement fvcalurv; mais fuooiunv, 
suivant La remarque de Nauck, s’écarte moins de la leçon primitive et authentique du 
manuscrit. — 78, Thiersch : ac xa« Ov aou Toÿrns. 


70. l'au6pôv. Ici : beau-frère, frère de 
la femme. ‘ 

73. "Huap Evupetpouuevoy yoove. 
Entendez : Le jour (où nous sommes) dé- 
terminé par rapport au temps (qu’a duré 
déjà son absence), par rapport au jour de 
sou départ. « Dicit computare se quotus 
« hic dies sit ex quo Creon abierit. » [Din- 
dorf.] 

74. Aunet tÉ npacost, « angit cogi- 
« tantem quid faciat. » [Dindorf.] Cf. 
165 : Aupi ooi d&tôpevog Ti pot... E- 
avÜoets xpéoc. — Tou.. elxétos mépa, 
au dela de toute vraisemblance. 

78. El; xahov, « i. e. bene et voppor- 
a tuno tempore, ut éç xa)0ov net; apud 
« Platonem, Sympos. pag. 174 E. » [Din- 


dorf.] Cf. év xal®, Électre, 384; 1: 
xatpOv, Ajax, 1168. 

80. ’Ev +Uxn yé t@ paraît équivaluir 
ici à oÙùv tUyn. Cf. Eschyle, Seps, 472 : 
Iéprou àv Hôn Ttovûe, oÙùv Tux y Êé te. 
Choéphores, 1438 : ?’E)ôsïv ‘’Opéotrmv 
Geüpo aùv TÜyy tivi | xateüyouai oot. 

81. Zuwtñpr. Au féminin: cf. 186; Pki- 
loctète, 1471 ; }Awbntnpes..… "Epivüec (4n- 
tigone,1074-1075).— JoigneztÜyy (oÙtw) 
cuthpt, orep Àaurpo: (éctiv) éuuatt. 

82. Elxdoa : c’est-adire w:; Éotiv ei- 
«äoat. Cf. ŒEdipe à Colone, 450; Électre, 
410. — “Hôvç: en d'autres termes, }6youc 
Adetç pépuv. Cf. la note sur le vers 43 
d'£lectre. 

83. llovatsphs Cagvnc. Cf. Él., 896. 
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OIAITIOTS. 
Téy' eloduecda * Etpueroos Yap de xAGeuv, 
Ava, dv xhôeuua, mai Mevorxéws, 85 
rlv' puy fret TOÙ deob cnunv oébwv; 
KPEON. 
Ec0 Av * Aéyw yäp xai Tà dUogoo”, el rÜyot 
xat” Gpfôv éEeAGvTa, névt' dv entuyeiv. 
OIAINOYE. 
"Eortv à noïov toünoç ; oùte ydo Boaodc 
coût’ oùv noodeloag elui T& ye vüv Adyw. 90 
KPEON. 
El rüvèe pohçers TAnoratévrwov xAGeLv, 
Étouuo elneiv, elte xal otelyetv Eco. 
OTAINOYS. 
Es révrac abda. Tüvôe yap mAËov oéau 
Tà mévôcs À xai Thç une durs Téor. 
KPEON. 
Aéyouu” dv ol” fxouca Toù 0eoû méoa. 95 
Avoryev Auäc Dol6os Eppavic dvaë 


NC. 87. Heimsæth : 


8Uoûço’ (d’après une scholie qui porte ôvognua). — 


88. « ‘LEi6vra Suidas et Zonaras s. v. SGopopa. In é£e}06vTra consentit Stobæus (Flo- 
ril, CYIIL, 64). = [Dindorf.] — 90. Ritter : oùt” aÿ. — 92. Dobrée : oteiyuv. — 


93. Blaydes préférerait x}£ov tpéptw. 


84. Evupetpoc.… &e xAVELV, à portée 
de nous entendre. 

85. "Epdv xñôevua. Comme dudc xn- 
Seothc. De même Euripide, Oreste, 477 : 
*Q yaips ai où, Mevéleux, xnôeup 

97-88. Aéyo yap xai ra SUapop’, sel 
+üyos xtÀ., car je dis que tout peut deve- 
nir heureux, même les choses fâcheuses, 
si Pissue eu est prospère. Nous disons de 
même en français : « Tout est bien qui fi- 
ait bien. » Tà 8Üapopa doit s'entendre à 
la fois des tristes révélations du dieu et de 
ses rigoureuses prescriptions : du crime 
commis, de la souillure publique qui en est 
le conséquence, enfin de l'obligation de 
rechercher et de punir le meurtrier. 
Eütuxeiv est employé d’une manière à 


peu près sembluble dans Électre, 946 : 
"Opa, névou tot ywpic oVèv evTuyet. 
90. Tpoëeloac slui. Cf., pour ce qui 
regarde la périphrase, 1446 : OÙ otwrñoas 
Eoy ; et pour l'emploi de l'avriste, 4jax, 

586, 693, avec les nutes. 

92. "Etoiuoc : sous-entendn elui. Cf. 

Ajax, 813; Matthiæ, page 626. 

* 93-94. "Ec rävras. Pour cet emploi de 
eis avec les verbes signifiant dire et mon- 
trer, V. Matthiæ, p. 4210.—Tüvôe paraît 
dépendre, ainsi que guy, de la préposi- 
tion zepf, rejetée après ce dernier mot, — 
Pépw ro xévôoc. Cf. Électre, 286 : “Ocov 
por Ouuds hôovhv pépet (avec la note). 

96. ’Eupav:, clairement (et non dans 
le langage ambigu qui était généralement 
celui des oracles). 
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aoua yopas, Dé Tebpauévoy yGovi 
év THÔ', ÉAQUVEL [NO AVÉXEOTOV THÉDELV. 
OIAITIOYE. 
Iolw xafaopé ; Tls 6 toémos Tic Euupooäc ; 
KPEON. | 


Avôonhatoïvras, À pévw pévov zéiv 


100 


Abovras, We T0’ alua yemméCov téA. 
OIAINOYS. 
Iolou Yan dvdodc TvÔe nvÜEr TÜYTY : 
KPEON. 
‘Hy uv, GvaË, Adiés moû' nyeuv 
vhs Thode, mplv cè AV’ dmeudüverv rédiv. 
OIAITOYE. 


"EEoud" dxoüwv * où yaop eloetdôv yé ro. 
KPEON. 


105 


Toërou Bavévros vüv émiotéAAEt oagüis 

roc AÜTOÉVTAS HELDÈ TILMPELV Ttvar. 
OIAIHOYE. 

OÙ 9’ elol moù vis; moù td’ ebpeloetar 

lyvos naÂaäs duotÉxuaptov aitlas ; 

TL. 99. +ç : PE fait d’un n.— 104. SÜovrac, changé ensuite en Àbovtac. — yamdtov, 
avec &: superposé à ov par le copiste lui-même, — 103. 17186, corrigé à une époque mo- 
derne. — 406. slo:80v, plus tard corrigé. — 107. tivé;, avec an point [reste d’un accent 
gratté, selon Wolff, mais non, ce semble, selun Campbell], de première main, su-dessus du c. 

NC. 97. Blaydes : évreOpaupévov ou éxrebpaupévov. —99.F. W. Schmidt : Tic 6 x6- 
poc.— 101. Hermann: 148”. — 105. Dœderlein : yé rou. Hartung : y’éyw.— 4107. Toutes 
les copies portent tivdç. Bergk : dvaë. Nauck : 665. M. Schmidt : ävriripsopeiv yepl. — 
108. Meineke : roù (Nauck : rxÿ) x00”. Heimsæth : xüx. Sintenis veat qu’on fasse suivre 


cüpeÜractas d'un point et virgule. 


97. Miaoua ywpac, we xTA. Entendez : 
Une souillure dont la contagion infecte ce 
pays, parce qu'elle y a été contractée et 
entretenue (ou tolérée). 

98. Avhxsotoy tpégetv, la laisser s'invé- 
térer au point qu'elle devienne incurable. 
Cf, Électre, 14. 

99. Tç à rponos tic Euupopäc; de quelle 
sorte est ce malheur? c'est-à-dire ici, cette 
souillure. Créon ne répond à cette seconde 
question qu'indirectement et au vers 101. 

401. AVovtas, rachetant : à l’idée de 


délier se rattache celle de payer rencon 
pour... — ‘Q: +68 alux yeumatov xé- 
Jiv, « quod hæc cædes urbem vexet, i. e. 
« dicens (Apollo) bac cæde urbem vexa- 
« ri.» [Wunder.] Matthiæ explique cette 
construction de &e, à La page 1185. 

105. Oürw paraît être ici, comme assez 
souvent chez Homère, synonyme de cüre:, 
aucunement. 

108-109. T60”.... Iyvoc…. altiag équie 
vaut a peu près à {yves thoûs th: altisc. 
— Altlac, criminis, sceleris. 
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KPEON. 


Ev +f9' Éqaoxe yñ. TO dE Cnroievov 


110 


&Awrèv, Éxgetyer ÔÈ Taehobmevov. 
OIAINIOYS. 
Iétepa d’ év olxote, À ‘v dypoïc à Adïoc, 
à vis mr SAN TO ouunintet pv; 
KPEON. 
Oewaôs, Wç Épaxev, ÉxÔNUEV, TAÀL 


roûç oxov oùxÉ0” Txel”, We dreotaAn. 


115 


OIAIMIOYS. 
OÙd &yyEAdc ncoù0t ouuroéxTrwp 600ù 
xateidev 6 Tu Tiç xpalv éypñoxt’ &v; 
KPEON. 
Ovfoxcuer yao, TAnv ele tie, êc P66 QUYDV 
@v Elde tANv ÊV 02 elx" eds podcou. 
OIAIMOYS. 


Tè noïcv: “Ev yo néAÀ’ dv éÉebpot abeïv, 


120 


don Bouyetav ei Ad6oumev EAnldoc. 


TL. 447. xateïôsv Gnov. — 419. oÙdèv (àv en surcharge et surmonté du signe <, le 
tout de première main). 

NC. 144. Valckeuær : Éxpeüyetv.— 416. Peut-être oÿte cuprpéxtup. Cf. ÉL. 1197,avec 
la note critique, — 117. Kateïdev 6 te tic est une conjecture de Nauck. Dindorf aduptela 
correction tou insérée dans le manuscrit à une époque moderne. et lit xateiô’ au lieu de 
zatstôcv. D'ailleurs il pense que Sophocle avait plutôt écrit xateïg” 6tw [conjecture de 
M. Schmidt]. Schneidewin : téxeiôev 00. Ascherson : xa1%26”, tou. Cumpbell : xateiôev 
cd. « Il n’est pas impossible que 6rou provienne du rapprochement de deux variantes 
Gtt et oÙ.» — 419. « Compendium < ab eadem manu super à scriptum ipsum quoque 6v 
«significat, Ex quo Duelnerus colligit librarium quum oÙôeryaôex" scripsisset, errore 
«animadverso, illud < super à scripsisse erasis litteris e:xe18’, quorum spatium postino-. 
«dam ipsis litteris ev explevit.» [Dindorf.] — 120. Herwerden : éfapxot. 


440-141. La réponse de l'uracle ne ren- 
seigne pas OEdipesur tout ce qu'il a besoin 
de savoir. La maxime générale rù ë& Entou- 
pevov xt}, revient à dire : Le reste te re- 
garde; c’est à tui de chercher maintenant, 

413. Zupnintet. Présent de narration. 
Cf. Ajaz, 42 et la note. 

444. Scholiaste : Ocwpôc” 6 rpôç Beod: Ou 
Xenoudvarepyéuevo;:. Scilicet rdv éxtebev- 
» Ta Ratôa pactatwov pabeiv,elunxét’ein, 
« moneute Euripide Pkæn. 36, » [Elmsley.] 

115. ‘Q:, après que, une fois que, — 


Anecotéàn. Cf. Ajax, vers 328 et la note, 
417. "Eypñoar’ dv: à savoir @ étéuabav. 
4148, Ovioxouar yup, non, car ils unt 

péri (en même temps que Laius). Cf. 113... 
420. ’Eteüpor äv. Glose: Mnxavñv àv 

oin. Cf. le fragment des Aléades de no- 

tre poëte, conserve par Stobée ( Anthologie, 

XCI, 27) : Ta ypñuart avbponorciv cè- 

pionet pliaouc. Ici, la construction pleine 

serait : “Ev yäp (Habeiv) é&süpor àv Gnë 
td) mod abeiv. 
121, ‘Apyñv, principe, fundement. 
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KPEON. 

ANTTRG ÉTATRE OUVTUYOVTAS GÙ pui 

bon xraveiv viv, SAÂAX oùv mAñ0et yepüv. 
OIAITIOYS. 

Hs oùv 6 Ansthc, el Te A Ebv &pyéow 

énotocer” EvOEVO", êç T60" &v TéAUNS En ; 1°5 

KPEON. 

Acxcdvra taût'’ Av: Aalou à’ GAwAÏTOS 

oùdele dpuryès Ev xaxoïç éylyveto. 
OIAITOTE. 

Kaxdv ÔÈ noïov éurodwv, Tupavvldoc 

obtw neoobons, eloye Toûr’ éÉerdéve 


KPEON. 
‘H moAwdds SOLYE TÔ mods nooiv oxonetv 130 
pelévrac ac Tdpavÿ rpoofYETO. 
OIAITIOTE. 


» ” 02 

AAA € Orapyñc abus aûT’ y gavi. 

"EtaËlws yao Doïbos, dl È où, 

mod Toù Oavévros TÉVÔ Édeod” ErioTo05nv 

oot’ évôixws delle xuÈ TÜLuXycv, 135 
VA TAdE Tiwocbvra T6 0ew 0” Au. 

VYrèo yap oùyi Tüv drwtéow céwv, 

TL. 127. éycivero, puis éyiveto. — 129. alpye. — 134. xpù;, le ç ensuite sapprimé. 
— MvÔ’ E6e00" niotpogriv, avec la note yo. rnvêe Beoniter ypagñv, de la main du ré- 
viseur. — 135. xäput : le x substitué à un pu. — 136. <’, ensuite corrigé. 

NC. 127. La leçon éyelveto est peut-être pour égaiveto. [Nauck.] — 129. Ritter fait 
voir, par de nombreux témoignages de grammairiens, que les Attiques donnaient l'esprit 


ru le à alpyetv dans toutes les acceptions, et qu'Eustatlie a eu tort d’alléguer, à l'appui de 
a thèse contraire, le compusé àneip£ev. Cf. énnuateuuévn (4nr. 261), àxmdintrs. 


4223. Mi: c’est-à-dire évèc &vôpée. 

424. EL si ph équivaut ici à el pn..… 
xt. Au vers 34 d'Électre, di LA 74 tient au 
contraire ls place de el tt ur. Dans les 
deux passages, le vers ne se fût pas accom- 
modé de la construction directe. — Ei tt ah 
Euv &cyupy énpaocet’ ÉvÉvO(E), nisi res 
hinc pecunia transacta esset. Cf, Thucyd. 
V,83: “Ynñpye de tt aÙtoi: xai éx Toù 
’Apyous aûtobev rpaccôuevov. Le même, 
1V, 124 : Kai tt att@ wat ÉncaToeto àç 
tas nokew Kpoëooia; népi. OEdipe pré- 


sume que le meurtrier a dû être :ouduyé 
par quelque Thébain, ennemi de Laïus. 

430-131. To rpdç nooiv xt. Construi- 
sez : [cooryero (in se convertebat) ua 
(wote) oxonefv td npè: Rooiv. 

432. EE Üdnapynñc ab, de integro. 
[Ellendt ] — Adta : c'est-à-dire tà àpavñ. 
Cf. Philoctète, 297 : "Eprv’ &pavtov qi. 

434. "Ebeob(e). Cf. Ajax, 43 : Erovèv 
Ebou tnvce. 536 : IIs6vorav fiv Édou, et note. 

437. Anwtécow. Sous-cutendu aütoÿ ou 
épavtoÿ, que moi-même. 
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GAN' adTès aûto, Toïr’ dnooxedG LGOS. 

"Ooris yho Av Éxeïvov 6 xTavbv, Ty” Av 

xAu dv ToumbTn yetoi Tuuwpeïv 0£ot - 140 
XELVO) TPOTAPXÉV OÙV ÉLLAUTOY DPEAG. 

AAN &ç Téyuota, naidec, duetc pèv Bé0otwv 

fotacde, ToUod oavtes ixtiouç xA4dOUS, 

GA AS Où Kéduou Aaëèv 9" afpotéte, 


de räv éuoû Opéoovros. "H Vas edtuyeïs 145 
oùv té Dew pavoguel”, 7 nentwxértes. 
IEPEYZ. 


"Q rates, 1oTopEo dx TOVÔE Yap péorv 

nai dedp’ ÉGnuev &v 80" éExyyÉAAETAL. 

Doï6oç d à réuVaç TAoÛE pavrelas ua 

cut 0 xoto xai vécou tauoThoucc. 150 
XOPOS. 

*Q Arèc dduerèc pdt, tie note täs noÂuy9Éo0 iStrophe 1.] 


TL. 439. éxeïvov : le second y substitué à nn ç.— 144. Ce vrrsest à la marge, mais de 
première main. — 145, ôpäcavros, plus tard currigé. — 147. lotwuelx.—151-215. Divi- 
sion : D... [tas ayarac.… énrétauar..!Bcimars... finie... fäaupt.... ti por... 
monts... Meixé..…. H Énidos..… | np@:a.…. | OÜyatep..… | yaidoyov.…. | &premiv.… | 
026vov.... | xai poiBov….. | tptasol…. N el more... | épruuévas.… | éxromiav.…. | 
Eôete.... | àvapôua.…. | voret..…. | oùë’.... | Se ms. M éxyova.… | aûfetars…. 
Iniov..… |yuvatxec…. | &Xdoos... 1 &nco.. | xpsiooov….. | Bpuevov.…. Lôeou..…. | 
ElAuras..…. } Rpôs.…. | wetrar.…. E moïtai..…. | &xrav.... | %11o8ev... | Lerñpes… … | 
RALAV... Jôpaudoc.…. | Büyaresp…. 1 &xav..… 1 8: vüv..… | phéye.…… | radicourov....| 
nätpas..…. | Otauov.…. [| ete” és... A Opntxiov.….  Tékes..…. f Tor”... | Tov w....f 
xoatn.…. | RO où... | Auxer”... | àn'..….. | àüapaotr L écuyk… | Ta: ve... 
atyhac..… | duatooe…. | ve... | yüs…. A atvédov..…. | nekaobnve.…. | ni... [ bzév. 
— 161. &vené: : plus tard &âvexñs. — tac. 

NC. 140. Au lieu de tiuwpeïv, Axt a proposé d’écrire rruaiveiv. — 444. Il y a une 
certaine ressemblance entre les mots xs” etxcivw qui commencent les vers consécutifs 
44CU et 141 ; et les mots qui les terminent, hs)ot et wpe}&, ont également quelque rap- 
port. Ainsi peut s'expliquer l’umissiun. — 4150. M. Schmidt : pagtnp. — 451. « Li- 
abrarii vocativos masculinus et femininos in e:, quum neutrius potius generis esse vide- 
etcntur, ubique fere in nç curruperunt. » [Dindorf.] 


440. Tipuopeïv paraît mis ici pour xtaf- 
vety, sans duute par ecuphémisme. 

448. "EëxyyéAhctar, il promet : à peu 
près comme énayyéetat. ’Eïayyédde: 
signiberait simplement il annonce, Cf. 
Ajax, 1376, où dyyéiopat est pris duns 
une acception analogue. 

449. Aua, lui aussi. Cf. 4/ax, 831- 


832 : Kal@ 0” Œua | nouratovy "Epunv 
706vtov ab pe xotuioa. 

461. Aude... pére. Touslesoracles étaient 
considérés comme procédant de Jupiter : 
Aid: näpa Géspata névra (Hymne homé- 
rique à Mercure, 472). Apollon, particu- 
lièrement, est representé en maint endroit 
comme le prophète du dieu suprème : par 


934 
Iu0Gvos dyAads Ébae 
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Oh6as ; "Extétapar pobeodv œpéva, deluati ré Awv, 


lue AGÂte Ilautv, 


&upt co &Cépevos Tf pLot À véov, 


155 


h reoteAAouéves Gparc rédiv éEavbaes ypéoc. 
Eiré pou, © ypuotas téxvoy EAnidos, Gu6oote béua. 
Iodra ce xexAduevos, OÜYyatep Ads, du- [antistrophe 1.] 


6207" AG4va, 
yardoyév r’ adeApedv 


160 


"Aprepuiv, & xuxAdevr' dyopäc Opévov ebxAËa Oésoe, 


xai boi6oy £xx66À0v, io 


roioo &Aetluopor ToOPÉVATÉ Lot, 


el note xal npotéoac dtac Ünepopvupévas néÀet 


165 


Avécat’ éxronlav pAdya miuaros, ÉAdeTE xal vüv. 


TL. 163. r&}lwv, avec la note yp. xoXÀGN, de la main du réviseur. — 158. xpewta 
ot, avec la trace d'une lettre (a plutôt que v), supprimée après xpwta, et la note yp. 
rowtav ye, de la main du réviseur. — 463. ls it. -— 4165. Gnep épvunévas. — 
4166. hvÜcate. — xai, addition marginale d'origine ancienne. 

NC. 169. Wecklein: &vrou', A6ävz. Cf. Track, 246.— 464. Ritter: &3u 70", & xuxdéevr”. 
— 165. Nous lisons Ürepopvuu$va: en un seal mot, avec Musgrave, bien que l'existence de 
ct composé ne suit attestée par aucun exemple certain. 


cxemple, dans l'hymne homérique à Apol- 
lon Délien, 132 : Xofow 8” &vôpunotot 
Ad; vnmeptéa Bouarv. 

453. Iékiwv est pris ici intransitive- 
ment comme chez Euripide, Électre, 436, 
477. L'auteur de l'hymne homérique à Dé- 
méter (293), et Eschyle, Suppliantes, 566, 
emploient dans le même sens Gcipart 
r&ÀkeoGat. [Dindorf.] 

465-166. ‘Aupi oo &tôpuevoc, circa te 
veritus. Cf. Iliade, XIV, 264 : "Atero yàp 
LA Nuxri 607 &xobupa Epôor.— Ti por. … 
Xpéoc, « quid mihi vel jam, vel vulven- 
a tibus rursus anni tempestatibus, confe- 
« cturus sis rei. » [Brunck-Benlæw.] ITept- 
te) opévaic opais équivaut ici à l’expres- 
sion tepite}}ouéveov évtaut@v qui revient 
souvent chez Homère. Cf. Aristophane, 
Oiseaux, 696 : Ilepivelouévats pas 
EGlaotev "Epws. Sur le datif absolu, co 
général, voir Matthiæ, page 1174. 

158. Téxvov ’Elniôo:. Scholiaste : Iaç° 
Gcov Ünd éiniôoc.… ypnouodcs airouow 
dard Dev. 


459 et suivants. [côté os xex)ous- 
VOS... TOOPAVNTÉ pLot, primam te appel- 
lans..…. rogo vos ut, etc. Anacoluthe. 

160-162. laréoyov : rodtoëyov. Cf. 
Eschyle, Sept, 109 : Gcoi noktacoëyot y60- 
vôs. Artémis, surnommée Küxdeta (d'où 
Bpévov cüxdéa), était en Béotie l’objet d'un 
calte partieulier. À Thébes, son temple 
était situé sur l’agora de la ville basse 
(Pausaniss, IX, xv11, 4). Dans le voisinage, 
se trouvaient des statues d’Apollon Bor- 
dromios et d’Athéné Zostéris. [Schneide- 
win.] Kux).6evt àyepäc Opévor..…. Oéaost 
équivaut à Odoce: dv &yocä xuxoéoon. 
Les places publiques, chez les Anciens, 
étaient ordinairement rondes : d’où les ex- 
pressions {ec vi xÜxÀ@ (Homère, Iliade, 
XVIIE, 604) ; &yopäac xpaive xüxdov (Eu- 
ripide, Oreste, 919). [Dindorf.] Edxdéa : 
comme eûx)eû. Voy. Ellendt, 

465. Yrepopvuuévax, desuper iagruen- 
te, fondant sur... 

466. ‘Hvÿoar’ éxtoniav, vous aves 
chassé, 
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[Strophe 2.] 167 


mhuara vooet dé por mpémaç oTÉÂoG, où" Évt ppov- 


tôos Éyy0S 


Œ tie dAËEetor. OÙre Yäap Éxyova 171 
xAUTAG yÜovès xbbetar oÙTE TÉxototv | 


lrlwv xapétwv GvÉyoust Yuvalxes * 


174 


&XAov © &v LAAS noocldois dmep ebnTepov dpuiv 
XDEÏTTOV GHLAULAXÉTOU TUDÔS ÜPILEVOV 


&xtav no écnépou Deoù : 


@v ré avéptôpos SAUT * 
vnhéa ÔE yévelAx mods méûw Oavarapéoa xeïtar àvol- 


XTUS 


{[Antistrophe 2.] 


181 


év à &Aoyor modal T' Ent patépes 
dy av napabtopuov &AAOÛEV SA A 


TL. 474. &iç (1 fait d'un n).— 176. &éxep, changéanciennement en &inep.— 176. xpeio- 
Gwv, ensuite corrigé, — äpauaxérou (une lettre supprimée après &u). — 180. à’ & 
Jivela. — Oavatapépa, puis Bavarazépet. — 183. &xrav (au lieu de àyav). 

NC. 176. Dobrée : àv &\1œ.— 183, Ayàv, correction de Nauck. Cf. Ajax, 579 :’Exi- 
cxnvouc yéous. Eur. Phén. 1749 : AupiÉœuiouc Ars. Le commenceinent du vers 177, 
où se trouve Le mot &atäv, a pu contribuer à iaduire le copiste en erreur. Dindurf garde 
äxtäv (cf. Eschyle, Choéphores, 722), et lit &xrav mapa Buprov &Aobsv Ga, 


467. Construisez : Dép Yap, © RÉAL. 
Cf. Électre, 150 et la note. 

469. Zrédoc, comme otpatés (Électre, 
749) on }aés, 

470. OÙ” En ppovtiôoç Éyyos. Scholie: 
Olov, ox Éveoti Tù v@ th: ppovtidos Éyyos. 
Toÿëro ôè, olovro Ga tn: Bouañçuairpoun- 
Oclac yivopevoy &déÉEnpa xal éuuviñprov. 

474. AdéEetas Futur, comme &)c£oi- 
uny au vers 639. Cf. Xenophon, Ænabase, 
VIT, vu, 3 : OÙùx énitpébousv buiv, &1\ 
éav otre xaXD:; Tv ALETÉPAV YOPAV WG 
rokspfouç &eÆôoueûa. [Dindurf.] | 

4723. OÙts toxouaiv..… xauétwv évé- 
Jovan, ne se relèvent point de leurs souf- 
frances par des enfantements (ou parce 
qu’elles sont stériles, uu parce qu'elles meu- 
rent en couches). Humère emploie à&voye- 
Dietv dans le sens de emergere. (Odyssée, 
V, 320.) [Schneidewin.] 

176. ’AXov 4)lw équivaut à &])ov éx’ 
lp. Cf. Ajax, 866 et la note. 

477. ‘Anxtäv xp6s (comme rpôs &xtév) : 
vers cette même région que Pindare appelle 


Ayépovroc dxrav..… eÜontov (Pythiques, 
XI, 21). — “Ecnépou 6soù : Hadès, parce 
que la théologie homérique placait le séjour 
de ce dieu dans la partie occidentale de la 
terre, vers les lieux où le soleil se couche. 
Cf. Odyssée, XII, 84 : JIpôc Coprv sis 
"Epe6ds te tetpauuévov. [Schneidewin.] 

4178. "Qv ävapôuoc. Cf. Élecr. 232: 
Aväpôuoc..….Oprvor. Trackin. 347 : ‘Hpe- 
püv &vñptôuov. Ajax, 601 : Mnvüv (?) &vi- 
ptôuoc. L’épithète àväp:@oc, dont le poëte 
qualifie la cité, ne convient pourtant, dans 
sa pensée, qu'aux citoyens morts. C'est ce 
que marque le complément @v. Voir, pour 
cctte acception restrictive du génitif, Mat- 
thiæ, p. 669-670; et pour l’emplui de ce 
cas avec Îles adjectifs commençant par à 
privatif, Ellendt, aa mot peooupa)o:. 

180. Gavatapépa. Ici : dont le contact 
est mortel. 

482. Ev dé. Cf. 27. Ajax, 676 et la 
note. — "Ent est pris de mème adverbia- 
lement, et équivaut à Éxi ou pds TAUTALS. 

183. ’Ayav rapa6wuov. Voir NC. 
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Auyoüv TOVUV IXETHDEG ÉTITTEVÉY OUONY. 
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185 


Ioudv Ôè Adunet orovéecod ve yrous GpsauÀoc * 
@v Ünep, & youcéa Oyarep Atèc, 


edGina réov &Axdv 


"Age ve tôv maheoôv, ç vüv &yaAxos àomidwv [Strophe 3.] 


pAéye pe mept66aTtos évriCuv, 


191 


rahlooutoy Opéunua vutioa rétpas 


dnoupov, et’ Èç LLÉYav 
OGAauov Amoumpitas, 


195 


elr' Eç Tôv dnébevov Copy 


Osfxtov xAVdUVA - 


réke yap el Ti v0E &pn, 
toÙT èn’ Aa ÉDYETA” 


TL. 186. {xthpes. — ématovéyouet. — 486. nav, puis raiv. — 194, Exoupov. — 


496. 6puov. — 197. Opntxrov. 


NC. 486. Ivy se trouve aussi dans le lemme de la scholie. — Une copie porte üuau- 
805. — 194. Dindorf lit æapi66xtov, et (avec Hermann) ävrt&tuw. — 494. « Duplicem 
«scripturam explicat scholiasta, alteram vitiosam éx’ oÜpov, alteram rectam &xoupov. » 
[Dindorf.]— 196. "Opuwv, correction de Dœderlein. — 198-199. Le texte est évidemment 
altéré, Diadorf spprouve la conjecture de Hermann, tehstv, et interprète ta)eiv yap 
ei (ou Ÿ) ve vûE &pÿ xt, enox si (vel ubi) quid malorum perficiendum reliquerit, id 
dies aggreditur et perficit. » — Meineke : tot’ x’ fuap olyetar (interdis perit). 


184-186, Auypüv névuv Îxetnpes. 
Schneidewin et Dindorf : ‘Jxetevouoat 
Ünép Duypwv nrôovev. Cf. 81. 

486. Ilauaxv Ôe dapre. Cf. Aaunpa 
puvr et l'expressiun de Bacchylide :°Yuvot 
œhéyovte (dans l’Anthologice de Stobée, 
LV, 3). [Dindorf.] 

4187. Yep, au nom de, par égard pour. 

190."Ayaknoc aoniduwv. Cf. 178; Électre, 
86 : "Aoxevo: àoniètwv. 

491. Tleptéoato:. Scholiaste : Meta 
Bons nai oluwyn: (les cris et les gé- 
missemeunts des Thchains). — ’Avridtowv, 
allint à la rencontre de, attaquant. Cf. 
Hérodote, [, 166 : OÙ dë Duwxatéec.... 
fvtiaïov éc Tù Eapôovioy xakeouevov 
rélayos. Evuptoyovtwv 8e 1ÿ vauua- 
vin Kaôpein Ti vixn Toit Dwxateuor 
ÉyÉvEtO. 

192-193. Nwriom, terga vertere. Tla- 
Aicavtov..… vwticat.... dnoupov « exdem 
a fere copia verborum dictum est qua in 
« OEdip. Col, 2346 : Tüv ©” Eôpavwv ré- 
« Àiv Éxtono; | «OL: &popuoçéuäc y0ovds 


« Ex0ope. » [Dindorf.] Ilafooutov ëpa- 
unpa vuticat est construit comme gebyetv 
guyñv, et il faut sous-enteudre devant lc 
verbe un mot que sa signification rapproche 
de népÿov (vers 189): Ôdç, par exemple. 

196. MéyavôaAauov ’Aupirpitac, « mare 
« Atlanticum, cui in verbis proximis 6p5- 
a xt0y x}U6wvE, Pontus Euxinus oppositus 
« est : quæ duo maria pro orbis terrarum 
« finibus ab veteribus habita sunt. Cf. Ci- 
« cer. Somn, Scipion. vi : Circum/fuso 
«illo, quod Atlanticum, quod magnum 
« appellatis. Theon in Arati Phænom. 
« XX VI: Qxeavôc Ôt h ÉxTO: xai peyadn. 
« Odlacaa xakeïtvat. Eurip. #ippol. 3 : 
« "Ocot de Iloévrov tepuôvev +’ ’Arhavtt- 
« xüv D vaiovaiv elow. » [Dindorf.] 

196. Anoësvov Üputwv équivaut à &veu 
Éeviwv 6puuwv. CF. Ajax, 321 : Aÿognto: 
OËEéwy xwxuudtov. En eflet, àné£evos 
équivaut ici à GEsvoc, cumme au vers 216, 
anotuLoç a le sens d’ätigoc, suivant l'in- 
terprétation d’Hésychius. [Dindorf.| 

4198-1909. Tédker yap 6e xt)., « omaino 
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rûv, & Täv TUpz6owV 200 


GOTPATAV KILTN VÉLO, 

% # e C2 ” 

& Zsb méteo, Uno où CÜsov xeoauvt. 

AÛxer dvaë, T4 TE où yousootoéauv àm" AYAUAGY [Ant. 3.] 


BEAex Eos dv ddduar’ évoateiodar 


205 
apuya TpootalvTa, TAG TE Tuppépous 
Aptéuôoc alyhaç, Ebv als 
Aûk pea déocet 
TÔv Youcouitoav te xx AËGXO, 
Täcd” Érwvuuoy YA, 210 


olvüira Baxyov Ebtov, 
Marvédwy aovésto}oy 
neAxoÜ var SAËVOVT" 
GYAQOM — L — 

TL. 200. täv manque. — 204, &àyxU)wv. — 205. aGauxat”. — 208. Àüxe”, ensuite 
changé en AUx: par le copiste lui-même, puis rétabli à ane époque ancienne. — 
208. ôtalocer. — 209. xexAñNoxw. — 212. uovogtokov avec la note, yp. éu6otodov, de 
la main da réviseur. 

NC. 199. Ritter : toût’ Én”. — 200. Nous lisons comme Hermann. — 204. ‘Ayxu- 
A@v, correction d'Elmsley. — 206. Ritter : ©” &pœwya. — Dindorf : rpootayBévra. Nous 
aimerivns mieux écrire [nous voyons que Cest la lecon d’une copie] xpootedévra (ad/- 
juncta), qui irait assez bien avec àäpwy& (socia). La forme npoatebévroc se rencontre 
daos un fragment de l'OEnomaus (fr. 474. Ahrens-Didot).—2114, M. Schmidt : eÜtov. — 
212. La correction 600 Tokov est sans doute furt légère : mais, comme la plupart de celles 
que précède le signe ÿp. dans notre manuscrit, elle paraît être purement conjectursle; 
et il nous semble qu’elle gâte le sens, loin de l’améliorer. Nous lisons donc uovéoto)ov 
avec Branck. — 216. «Post &yAawmt adjectivum aliquod excidisse videtur, quod cre- 


etici mensuram babuit. » [Dindorf.] 


« enim si quid reliqui nox fecit, id inse- 
« quens absumit dies. » (Brunck-Benlæw.] 
Pour le subjunctif avec ei, voyez 874; 
Matthiæ, page 1080. 

201. Kpätn vépwv. Cf.237. 4jax, 4016. 

206. ’Evôateioôat. « Scholiasta recte 
a videtur interpretari xatopepiteoôat, dis- 
« tribui, i. e. immitti. Significstionis pas- 
« sivæ (nam plerumque mediam hubet) 
« exemplaum Schneiderus memoravit ex 
« Nicandri Ther. 609. » [Diudorf.] 

206. IlpootaBévra est expliqué dans un 
manuscrit par la glose rpootarnpta. [po- 
ctatñpioc était un des surnoms d’Apollon. 

207-208. Artémis (surnummée owCD0p0c, 
cshaozôpoc) est représentée sur certains 
munuments avec des flumbeaux dans les 


deux mains (ôimüpouc &véyousa )au- 
néôas;, Aristophane, Grenouilles, 1362; 
"Apteptv ’Opruyiav H Geav é)apabérov 
äupinupov, Sophocle, Trachiniennes, 214). 
La Lycie était sa patrie, aussi Lien que 
celle d’Apollon. [Schneidewin.] 

209.Tôv ypusoultpav te xixAñaxw. Cf., 
pour lechangement de tournure, 4/ax, 862. 

210. "Enwvuuov. Bacchus, comme né à 
Thèbes, est appelé souvent Kaôuetos &vat, 
Botwtôç ou Bowwrtoc 666;; et Thèbes es! 
désignée dans les Trachiniennes, 510, sous 
le nom de Baxyix 656n. [Schneidewin. 

212. Matviôwy pLoyogto} Ov, voyageant 
sans les Ménades (son cortège habituel, qui 
ne lui seruit d'aucun secours pour lutter 
contre la peste). 


… 
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nebxa ‘ni tov dnétummov Êv Oeoïc Oedv. 
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OIAINOYE. 
Aiteïc * à 0’ aireis, väu av 0ÉAns ËTn 
xAdov dy es da th vécue 0’ Ürrnpeteiv, 
&hxnv AGO Av XÉVAXOUPLOIV KaXGV ” 
& y' où Eévos pv toù Adyou toud” éfeoû, 


Elvos dE Toù rpaydévroc. OÙ yäap &v pLaxoèv 


220 


Épveuov aûrd, pr oùx Éxwv tt oûuéakov. 
Nüv d', Dotepoc yap ords els &oTobs Te, 
div roopuvé näst Kadeloi TAde - 

“Oorts mToû' duüv Adiov tèv Aa6ôdxou 


xérordev ävdods êx Tlvos du AETO, 


225 


Todrov xEÀEUO névra onpalverv énol * . 
xei uèv ocbeiro, roënixAnu ÜnebeAwv 
adrèç xa0” aûtob * meloëtor yap AAÀO uèv 


dorepyès oùdbv, vhs d Amerou dopaats. 


Ei d” a«ù vis &AAov ofôev &E &AANG yovèc 


230 


Tv AÜTÉHELL, LA WTA TU * TÔ YA? 

TL, 216. xuûxg éni. — 219. à ’yü.— 223. näüciv.— 229. &opxdñ:, avec la nute plus 
moderne : yp. à6)ax6ñc. (C'est la lecon de plusieurs copies.) 

NC. 217. Nauck : r@ 68@ 0”.— 219. "A y’ où, correction de Wolif. — 221. Schneidewin: 
adrôs. — 227. Rauchenstein : bretéhot. K. Halm: bmebcheiv. — 230. Nauck: &)06vr”.... dE 
&Xnc réhews. Au lieu de AAAHC on pourrait lire peut-être AMHC (cf. Électre, 279). 
Rien de plus naturel qu'une telle faute, surtout peu après &)})ov. [Nous voyons qu’un 


attribue cette conjecture à Seyflert.] 


215. Ileürxe. D'autres poètes parlent des 
torches de Bacchus, par exemple Euri- 
pide, Jon, 716, Aristophane, Vudes, 603. 
{Dindorf.| — Tôv &ànôrmov êv Osoïç Oeov. 
Cf. 196. On peut rapprocher les paroles de 
Zeus à Arès dans l'Jliade, V, 890. 

216. Aiteïc” & 0’ aireis.…. Cf. Ménan- 
dre (dans l’Anthologie de Stobée, X, 6) : 
Aéqus” à 6ë Xéyers Évexa toù aGeiv )é- 
vais. [Dindorf.] 

217. ‘Ynnpeteïv, « id est énapxetv xat 
eovurpatteiv, ut explicat scholiasta : quod 
«brnpezeïv dicitur, quia ea facienda sunt 
«quæ morbi nsturs et ratio exigit» [Dind 

219-220. "A y’où Eévos mèv xtd., paroles 
que je prononcerai (ou. plus exactement, 
« attendu que, ces parles, je les pronon- 
cerai »), non étranger au récit de ce qui 
s'est passé, si je suis étranger au fait mème, 


221. M oùx Éxov. Cf. 13. 

222. "Yotepoc : à savoir toù rpay0év- 
TO. — '’Aotôc ei; GatoUc ts]D, « civis 
«inter cives receptus sum. » [Dindorf.] 

227. Kel piv oobeitæ, même s’il re- 
doute un châtiment; en d'autres termes, 
s'il est lui-mème le coupable. Ce sens ré- 
sulte de la corrélation, marquée par pév et 
é, qui existe entre ce vers et le vers 230.— 
ToûrixAnx’ brekshov aûtds 220” adtoÿ : 
sous-entendu onpatvéte, dont xe}sÜw on- 
uaivetv tient La place au vers précédent 
Ainsi complétée, la phrase signifie : 
& Qu'il révele tout, dérobant ainsi (aux 
autres, à ceux qui pourraient le dénoncer, 
s’il ne les prévenait par un aveu), l’accusi- 
tion à porter contre lui, encourue par lui. » 

229. Aoza)fñ; équivaut à dopadsi Eùv 
éEoôw (OEd. Col. 1288). 
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xéoos TeAG yo y péots necoxelcetau. 
Et à’ ad cumyoeole, xal vis à plAcu 
Oclons anwoer Toëncs À yaëroë Ttéde, 

x TOvdE Codow, Taëta 49 XAUEL ÉD. 
Tèv dvôs’ énaudc roërov, Éarts éott, yhs 
709, hç ÉyU xoGTN TE Kat Ooévous véuu, 
pit” dodEy ec da LhTE Tooopuveiv riva, 
ht’ év eüv edyaior pire Oümaorv 
xotVOv moulobxe, pite YÉDV6 OS véELv * 
@eïv à àr’ olxwv navrac, uéGUaToe 
Tobd” Auuv dvros, de Td Ilubixdv Deoù 
pavreiov ébénvev épris ol. 
“Eyt pv odv totéode Tr ve doluowr 

ré 7” dvôpl r$ Cavévr: copy os réw. 
Ypiv ÔE taëra tévr’ ÉmoxÂtte TeAciv, 


235 


240 


245 


TL. 232. y’ À yépte, avec un v, de première main, au-dessus du p. — 234. érwout, 
changé anciennement en ärwont; au-dessus de ontto, trois lettres grattées, dont r1. — 
236. tov, plus tard vèv. — 240. yépvi60:, changé anciennement en yépvi62<. — 
245. Après xé)lw, viennent les vers 267-272 de notre édition. — 246. taÿtà (raÿ, addi- 
tion ancienne). 

NC. 239. Elmsley : unôè. — 240. Xépv:Boç est la leçon de Bergk. Ce génitif se trouve chez 
Démosthène, Leptin. 168 ; p.606 (voy. l’éd.Væmel). Cf. un fragment attribué à Sophocle 
par Clément d'Alexandrie, Stromates, V, p.716 Potter. — 244-246. Todt transpose ce vers a 
la suite de 262. — 246-272. « Versus 246-264 (xateüyouat Ô — àptiw:; hpaoaunv) in 
slocum suum (267-272) reposuit O. Ribbeckius, erroris originem sb verbis Üuiv 6è in 
«initio versuum 252 et 273 positis repetens, quæ fecerint ut versus in margine exemplaris 
«antiquioris positi loco alieno insererentur. Recte autem restituto versuum ordine verba1 
«&xtp toïoë’ &ptiwe hpacäpny habent quo referantur : non habent, si versus ev ordine 
«leguntur quo in codice positi sunt. » [Dindorf.] La remarque suivante de Nauck, con- 
ceruant le vers 246 de notre édition, corrobore l'opinion de Ribbeck : « Tata nävtr’ au 
lisu de tà xavr” n'est pas vraisemblable : je conjecture tämidyt” (das sweitere'. » 


Construisez : ‘Anauvôs pnte Tiva 1301 


233. Te)®, futur attique pour +:)6600. 
vhe elobéxeoñar roùtov Tov &vôpa, et 


— Kiépôo: et yapiç sont réunis de même 


au vers 191 des Trachiniennes : ‘Or; | 
Hpôs ooù ti xepÜdvauut nai XTOUNV AEGEV. 
{[Dindorf.] — To yap xépôoç telë. Nous 
dirions de mème en français, avec l'article : 
C'est moi qui me charge de la récumpense. 

234. Toûxo; TOÛc équivaut à tv aiti:v 
cautnv : le nom de meurtrier, c’est-a-di.e 
limputation de meurtre. 

235. Ex *wvôc, des lors. 

236-238. "Oo dort. Cf. Él., 1128, — 


suppléez, devant @eîv, xekeU« dont l’idée 
est contenue dans éravô@. Kpatn te nai 
bpovous. Cf. Ant., 173. — Kparn.…. 
véuw. Cf. 201; Ajax, 1016. 

240. Korvdv rotsiobar équivaut à xot- 
vuvôv xotttabar, prendre pour associé, 
s’associer. Cf, Démosthène, p. 431 : oxov- 
By xal xpathcwy xOLVLWVOUS HERO NOÛE. 
[Dindorf.] — Xépv:60c : génitif partitif. 

244-245. Tordaôe.... oULUaXOs RE w 
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Ütéo 7’ épautoÿ, tob Oeoÿ te, Thzôé ve 
VAS O0 dxéonws xAéwc épOaouévme. 
OÙ’ el yap Av Td moäyua ph BefAarov, 


&x%Oaotov bus Eixds Av oÙtwG éäv, 


&vdo6ç y dolotou BaouAéws +’ SAwAéTOs, 
GAN ébepeuväv * vüv d”, êncel xupû +’ éyo 
Epuwv uèv doyaç à Énelvos elye no, 

Éywv 0 Aéxtpa xai Yuvaiy” ôméomosov, 


xotv@v TE ralèwv xolv’ 


&v, el xelvo Yévoc 


255 


ui Ouotüynoev, Av dv xtesuxéta, 

vüv d êç tè xelvou xpät' éviAa®” À tüyn' — 
av0” @v éyo T0”, Gonepel Toù ‘Loù matoës, 
Oneouayopat xäti névr’ dplEopo, 


Qnrov Tv adTéyEtpa Toû pOvou Aabeïv, 


260 


r@ Aabèaxelw ratôt IloAuGGoOU te xai 
ro mpdoûe Kéôpou toù néÂœ tr’ Ayhvosos - 


TL. 247. se omis d'abord après 1%oêe, mais rétabli à une époque ancienne. — 251. +: 
addition ancienne [leçon primitive, selon Wolff et Campbeli].—262. imixvp@.— 254. Éyev: 
le v ajouté à une époque ancienne, — 266. xeivw. — 269. nävt’, plus tard corrigé. 

NC. 248. Heimsœth : xatéxves. (Kä&ôéwe peut provenir de toù Geoû, v. 267.) — 250. 
Hartung : ÂuGs. — 265. Au lieu de xoiv’ &, Nauck propose xüpat’ (comme xuiuata). 
— 257. Rejeté par Deventer. — 258. Mudge : :où0”. — 259. Nauck : züv. Cf TL. — 


201-262. Rejetcs par Durges. 


équivaut à peu près À toiévôês cuupayiav 
TAPÉYE. 

248. Axaprws xà06w:. Scholiaste mo- 
cerne : T® ph xapropopeiv xai ph Ént- 
ueheïiobar aûtns viva tüv Oewv. Cf. 
Électre, 1481 : "() côu’ ätiws x&féwc 
éphapuévov. 

249-260. Construisez : OÙùBè yap ei 
(cr, pas même en admettant que) <0 
Rpayua un beñhatov Mv. — TO rpüy- 
pa : c'est-à-dire à x&bapotc. — Oer)a- 
t0V, procédant d’une volonté divine, 
commandé par les dieux. — ’Axaôaptov 
Suppléez tñv yrv. 

264. ‘Ouéoropsv. Scholisste moderne: 
Eis fiv Écnetpe xai ÉnETVOs xai ÉYE. 

265. Kotvav... malüwv xotvæ, Din- 
dorf interprète : KoivSv maiôwv xotvewviæ. 

266. Mn ‘ôvotuynoev.Scholinste : "{lote 
à raidonomoaoba. Cf. Euripide, Sup- 


pliantes, 66 : EUtexvig | ôvoruylav tav 
rap” époi f xabsleiv. Andromaque, 713 : 
AA ei ro xelvns ôvotuyei raléwv répt, | 
ana; Aus et XATAGTEVAL TÉXVUV. 
[Schneidewin.] À ce moment, OEdipe ne 
sait pas même que Laïus ait eu un fils. 

267-268. Le tiret indique une anacolu- 
the, justifiée ici par la longueur de la pa- 
renthèse qui suit vüv &s (vers 262) : au 
lieu de äv#’ &v, on attendrait évci tot- 
Tuv.— Taô(s). Cf. Ajax, 1346 : Eù taÿr', 
"Oôvaced, Todd Unepuayeis Époi; 

2569. Käni navt’ äpi£ouar. Cf. Euri- 
pide, Hippolyte, 284 : ?E:; räv àaqiyuar 
xOUbÈv eipyaomat æAéov. [Dindurf.]| 

261. Two AabGaxeiw mai Ilovôwpos 
te. Cf. Euripide, Médce, 404 : Toïc Liou- 
petotg tot: t''Jzoovos yäuors. Hérodote, 
V,69, appelle Lixius tov Aa6èaxou où 
Ilolvéwoou toù Kaëuou. [Schneidewin.] 


OIAITOTYS TYPANNOS. 
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xai taüta vois LY dodotv eüyopat Beodc 
pt” &ootôv œirols Yñs dvtévar Tiva 


uit” oùv yuvarxüv raidac, SAÂd <& réTuw 


265 


Tr vüv oBepeïobar xäre ToUd” EyBlovr : 
xatebyouat OE Tôv dedpaxéT’, elte Tic 
els dv AËANBEv elte mAetévov pLéTa, 
xon dv xan6iç vrv &opov Extoïdar Blov. 


"Eretyopa d”, ofxouotv el Euvéstioc 


270 


év rois émoïs yévorr” éuoû ouvetddtos, 
rafeïv &neo roiod doriux Hpacaunv. 
Yuiv ÔE rois EXAOUT Kadpelous, 8cotç 
Téd” Éot’ &oéoxov0”, À Te oüuuayoc Alxn 


yo mévrec ed Euveïev eisæel Geci. 


275 


XOPOZ. 
“Oonetp p' doaiov ÉAabes, LÔ’, &vaë, éoû : 
oùT’ ÉXTAVOV YAD GÙTE TÜV KXTAVÉVT" Éyto 
Gettou. To de Cprnua toù réubavros %v 


TL. 264. &porov. —yñv. — 266. xaiôac.— 207-272. Voyez 245. — 267, Ssôpaxôta. — 
269. &xotpoy (une lettre, peut-être x, supprimée devant a). — 274. yévoit’ äv, äv 
ensuite supprimé. — 277. xtavév, puis xtavôvr’, correction du réviseur. 

NC. 364. Nous accentuons &porèy comme Ellendt, la règle que donne le scholiaste de 
l'Iliade (XIX, 223), au sujet de &untos et aunté:, paraissant également applicable ici :’Aun- 
Ts 6 xapds ToÙ audv rponapoEutévws" dEtverar 8è aûtès 6 xapné:s. Cf. Eustathe 
(page 8114, ligne 27). — M. Schmidt : ab@us. — l'fs, correction de Vauvilliers. — 
2366. Une cnpie : g0apñvat. — 269. ’Auopov, correction de Porson. Blaydes : Gouopov 
Tibar Blov. Wulff, avec deux copies, et Burton : xaxdv xaxüç &uoipov Éxtptat Biov. 
« Un grammuairien peut avoir intercalé viv, pour empêcher qu’on ne rapportât xaxév 


à Plov. » — 276, Apaiov elkes chez Eustathe, page 1809, ligne 14. 


263. Juignez toi; taÿtx un Ôpoorv. 

264. ’Agotov, segetem. — Aroï; ne 
sert qu’à rappeler taüta toïç Là Ôpoorv, 
qui est au vers précédent. 

* 266. Dôspeioôm, qu'ils périssent. On 
trouve pareillement l’infnitif futur après 
les verbes Boühouar, Ôüvauar et quelques 
autres de signification analogue. Cf. Mut- 
thiæ, page 1019. 

267-268. El joint à tu forme une locu- 
tion très-usitée. Voir Matthiæ, page 969. 
— “Qv Aëinbev : éotl suffirait pour le sens. 
— Jlictévov. OEdipe fait allusion à la 
troupe de brigands dont Créon a parlé plus 
haut, au vers 122. 


269. Niv représente et rappelle tèv &c- 
ôpaxota, du vers 267. Cf, 264. — ’Extpi- 
Ya, ad finem usque conterere. [Musgrave.] 

274. Ta Ect’ àpéoxov(ta) : périphrase 
fréquente chez Sophocle. Cf. 90, 126,1146. 
— "Hse ovupayoc Aixn. Entendez : °H 
te Afxn oÜuuayoc yevouéyn. 

276. “Qonep pu &païov Elabec, Be... 
Comme tes imprécations m’obligent de le 
faire, c’est-à-dire avec franchise. 

277. l'üp, nempe. 

278-279. To Où Lhrnua..…. T68” elrets, 
de nous révéler ce secret qui est l’objet de 
nos recherches. — Iléudavroc : s.-ent. tùs; 


pavrelac. Cf. 149. 
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TYPANNOS. 


Dolbou td elnetv, Éotuç eloyatal note. 
OIAITIOTE. 


Alxar Fhetac: SAN dvayxdont Oeodc 


280 


Av ph DEAwOw oùd” dv Elç Oüvair” avi. 
XOPOE. 
Ta debter” êx TüvO’ &v Ayo duol Goxet. 
OIAITIOYZ. 
Ei xal voir” éorl, ph mapñe tù pi) où ppécau. 
XOPOL. 
"Avant dvaxti Tab’ Éoûivr” ÉmioTaprat 


pélota bolôw Tepeclav, rap’ où ti dv 


285 


cxonüv t40', ovaë, éxuédot capéotata. 
OIAITIOTEZ. 
AAX oùx év doyoïc 0908 toûr’ Enoatdumy * 
Éreuba yap Kpéovroc elmévroc dimAoëc 
rouroûs * néÂa dE ph Tapuv Daupätetas. 
XOPOS. 


Kal pv té y’ AG xwpà xal nahal” Eten, 


290 


OJIAIÏTIOYS. 


Tè noix Taÿta; mévra Yan oxon& ÀCYov. 
XOPOES. 


Oxveiv ÉAEX ON rpés Tivwv 6dormdouv. 


TL. 281. &v, puis àv.— oÙBèerc. — Sbvarro, — 282, & pou, puis & pot. — 281. tai®. 
— 287. oÙxevapyäc, anciennement corrigé. — 290. +’ au lieu de y. 

NC. 281. OÙ’ &v elç est dans plasieurs copies. « OÙceic mediæ novæque cumadiæ 
« poetæ dixerunt, nusquam Æschylus, Sophocles et Euripides. » {Dindorf.] — 
287. M, Schmidt : toût’ sléoauev. — 290. D'après Ellendt, une copie porte paätas’ 


énn. — 292. Schrwald : éBoiropüv. 


282. Ta Gcütep” éx T&vB(e), en second 
lou, secundum hæc. Cf. 236 : Ax tüvce 
êpacuw. — ‘Av Xéyoiu(t), je pourrais, je 
puis dire (si tu le veux). Cf. 95. 

283. Mà rzpÿs TÔ HA OÙ ps at, n’omets 
qras de les dire. Cf. Antigone, 544. Mat- 
thlæ, pages 1108-1109. 

284. ‘Avaxt’ &auxtt. Scholiaste mo- 
derne : "Avanta Aéye: tôv ARGÀ) wVa xxi 
tov Terpeoiav, Tôv iv, ws que àvar- 
Govta, tôv 8ù Taipeaia”, w:; Uno Tüv av- 


Opurrcuv 05 tro rimpuevov, GLà tè xpéros ts 
UavTX Nc. — Taëb’ (ra aùrà) Épüvra, ex- 
dem videntem, æque intelligentem. [Bothe.] 
285. Maliora : pélisra tv pévrenv. 
287. A)’ oùx év äpyoïc oùëè tout’ 
énxpataunv, ne hoc quidem infcctum esse 
sivi. Cf. Ajax, 974 : ’Ev xevoic d6puéte. 
Le moyen, parce que l’intérèt d'OEdipe pa- 
raissait exiger cet envoi. [Sehneidewin.] 
290. Kwp%. Scholisste : OÙBèv aupis 
Exovta. — Jarai(&). Bo°he : oañpd. 


OI1AIHIOYZ TYPANNOS. 
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OIAÏITIOTYZ. 


"Hxouox xdyc * tv à” 0évr” oùdels 63. 
XOPOZ. 


AN ef tt pèv dn deuétuv Êyet pépoc, 


rc cùç xobwv où pLEvEt Toudod dpdc. 


295 


OIAITIOTE. 
"Qu uh’ot Éoüvr Tépboc, oùd" Éncc pober. 
XOPOS. 
AAN oûbeXÉyE“Y aûrôv otiv * ofde Yo 
rdv Beïov HÔn pévriv 69 dYouorv, 
taAn0ès éurépuxey dvbbwnwv pLÔvE. 
OIAITOTS. 


*OQ révra vouüv Tepecla, Oôaxté ve 


300 


dponté T oûpdvé te xal yÜovooT16h, 

néwv pv, el xal ph PAënerc, pooveïc déc 
ox véow oûveortiv : A6 cè TpooTÉTNy 

cuThpd T’, Gvaë, pLoüvov éÉeuploxopev. 


Doibos ydp, El rt un xAUELS Tv dyyÉAwv, 


805 


TL. 294. Geiuatôot’.— 297. obEe}}éyywv, le second À ensuite supprimé, et on E su- 
perposé au y, le tuut de première main. — 302. Bhérnç. — 306. el xal A. — x)}ÛN, 


anciennement changé en x}Uetc. 


NC. 392 On écrit généralement avec un anonyme anglais : toy 66 ôpüvr”. — Her 
werden : Opoeï. Heimsœth : épet. — 294. Auuétwv, correction de Hartung. Cf. Élec- 
tre, 636. Beaucoup de copies portent Ssiuatés y. — 306. El tt mr, correction de 
Lodolf Stephani. (La faute peut provenir de 302). Sehrwald : el où uà. Fritzsche : el pur, xai. 


293. Tôv 8’ 36vr’ oùbeic dp&, «is qui 
« viderit Laïium interfici, a nemine vide- 
« tur, i.e. nusquam conspicitur. » [Wun- 


294. Et re... ôriuätewv Eyes mépoc, s’il 
a sa part des craintes, c’est-à-dire pour 
pea qu'il connaisse la crainte. Le coryphée 
s en vue, comme le fait remarquer Schnei- 
dewin, non les témoins du meurtre, mais 
le meurtrier lui-même, 

296. OÙ uevst, il ne tiendra pas bon, 
il céders. 

297. ObécéyEuwv (6 étckéyEov)..… Ecttv. 
Cf. Électre, 1197.— Oôe. Cf. Ajax, 898. 

298-299. “Qi raln0èc éurépurev, en 


— 


qui la vérité est innée, que la nature a fait 
dépositaire de la vérité. Cf. 395, note, 

800. "Q révra vouüv. « Tiresiæ lau- 
«des verbis similibus celebrat Eteocles 
« apud Æschylum, Sept. 24 : ‘O uévrx, 
«olwvév Borhp, | év do vouv xai 
« ppeaiv rupôs biya | xpnornplous Epvr- 
« Oac &Yeubet téyvn. » [Dindorf.] — Now 
pv équivaut ici, selon Schneidewin, à 
xpivov, axondv, éEerétov. 

302. A’ ôuwc : comme si le précédent 
membre de phrase était Blérei uèv où. 

306. KAbetç : äxfxoac. Cf. Philoctète, 
261, Trachiniennes, 68. — El ti uñ. Cf, 
plus bas, 969, 
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O1AIHOTZ TYPANNOS. 


réprhacty fiv dvrémendev, ÉxAuoty 
uévnv Av &AGeïv ToUdE Toû vocatos, 
ei Tobs xTavôvtas Adiov pLaddvtes ed 


xtelvauev, À hs ouydôas éxneulaluel. 


26 vuv choviouc pit dm’ olwvüv ox 


310 


pit ei tv’ ŒAANV pavrixe Éyetc 60dv, 
ÉUoar ceaurèv xal réAiv, Süont d'u, 
Éüca Ô näv plaoua Toÿ tebvnxétse. 

Ev oo yao éouév * &vôpa d opeheïv &o’ dv 


Éyor te xal düvarto xÉAAOTOS Tévwv. 


815 


TEIPESIAS. 
deù pe, pooveiv be dervèv Évôa ph TÉAN 
Aën poovoëvts. Tabta ya xaAG EYE 
eldüs duoAeo” * où yàp àv dedp ixéunv. 
OIAITOYS. 
TE 9” Éonv: dc &dupos eloeAAubxe. 
TEIPESIAS. 


"Ages pr’ êç ofxouc * Sora YAp TÔ aév Te où 


320 


xdyù Grolsw Ttodpèv, v oi rlôn. 


TL. 340. où vüv, puis, beaucoup plus tard, où 8° oÿv. — 344 Eye, plos tard cor- 
rigé. — 314. G’ substitué anciennement à a’. — à’ (le en surcharge d’abord à] 
plotôt que àx). — 3156. rôvos, avec wv au-dessus de oç, de la main du réviseur. 


NC. 307. Blaydes : 


tivôe. — 308. Meineke : Mabôvrec À | xrelvauuev À... — 


310. 6 vuv, correction d'Elmsley. — 318. Blaydes : }Üoov Ôt. — 314. Sehrwald : ävôpi. 


313. “Pôoat est pris ici dans une autre 
acception, ou plutôt construit autrement 
qu’au vers 342. Le sensest : « Sauve-nous 
en faisant disparaitre la sonillure qui cause 
nos maux. » Cf.le vers 36, où ébevoac 8a- 
audy remplace étéluoac ñuaç daauovu.On 
dit xafæiperv Gœua et xaBaloeiv x6Tpoy; 
enfin l'expression Hüua noGv xaxuiv est 
parfaitement analogue à celle dont il s’agit. 
[Schneidewin.] — [av piaoux tou 1e0vn- 
xotos. « Intelligit omnia quæ propter cæ- 
« dem Laii ut impura indigent expiatione, » 
[Hermann.|] 

314. *Ev ao yap Écuév, sur toi repose 
notre salut, Cf. OEd. Col. 247 : ’Ev üuiv 
dx 0e@ ] xeiueôa. Ajax, 619 : ?Ey ooi 
no’ Éyuye syloua. Euripide, Alceste, 
279 : ’Ev ooi Ô’ éouëiv xai Un xai un. 


— ’Avêpa 0’ wpeletv. « "Avêpa non ob- 
« jectum est, ut &vhp wpesheïoôar dicatur 
« (quod si voluisset poeta, Éyoic ts xai 
« ÔVvato potius dixisset quam Éyor te xai 
« Êüvatto), sed subjectum, ut àvip wpe- 
« }etv dicatur. » [Dindorf.] 

316-317. Téin ÀUYn : absolument comme 
Avaitedÿ. 

318. AtwwbAea(x) équivaut à éne)aôourv, 
de même que owbeiv, puhacaetv, signifient 
sunvent retenir (dans sa mémoire), se sou- 
venir. [Schneidevrin.] 

321, Atoiow toùuév, je supporterai mon 
sort. Si OEdipe savait quel est soa sort, il 
ne pourrait s'y résigner; si Tirésiss se 
voyait contruint de révéler le secret fatal, 
il maudirait sa destinée, qui est de venir cn 
aide à l'ignorance des hommes. 
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OIATIOYS. 

Oùr” Evous” efnac oÙre mpoopiAï téÂet 

T0, Mo” Ébpebe, TAvd dnooreoü cériv. 
TEIPESIAS. 

Oo yap oùdE ao rà oùv swovnu dv 

Tods KatoÔvV * 6 oùv Ur0” Vo Tautov TdÜw — 325 
OIAINOYE. 

Mr moûç Oeüv gocvéiv Y dnootoapñs, érel 

TÉVTEG GE R0OKUVOÜUEV OÙ Extotor. 
TEIPESIAS. 

Iévtes yap où pooveït’. "Eyi 0’ où pa note 

du" &ç dv ne, À Tà 0” Éxpévu xaxé. 


OIAITOYS. 
T ofc: Euverdbs où optoes, &AÂ évvostc 330 
Aus roodoüvar xal xatrapheïoæ mé ; 
TEIPEZIAS. 


"Ey® oùt’ épaurôv oùte ©’ &Ayuvü. T{ taüt” 
ŒAAwG ÉREyYER ; Où Yo Av wUbot prou. 


TL. 322. Évvouov. — eîre:, changé plus tard en ciraç. — xposp.}n, avec &ç super- 
posé à ÿ, soit de première main, soit par le réviseur. — 324. gov, changé ensuite en 
gôv par le copiste lui-même. — lèv (o en surcharge : d’abord lwv, à ce qu’il semble). — 
327. ot : d’abord yÿe. — 329. À t&, ensuite corrigé. — 332, dyw 1”. — &)yuv&, puis 
&1yüve. 

NC. 332. Nanck : oùt” Euppov’. Cf. TL. — Ellendt (Lex. Soph. 1, 674) ne connaît 
pas d’satre exemple de elxec chez Sophocle, et il en cite dix-neuf (sans variantes) 
d'elxas. — 325, Kvicala : pu Àéywv. — 326-327. Le scholiaste et La plupart des cupies 
attribuent ces vers au chœur, — 329, Une correction est nécessaire. Nauck lit &vwyac 
cixuo. C.F. Hermann propose tà uaoccov’ sirw. Meineke : täu’, dç àv %, où. Nous 
préférerions peut-être : tu’ — &ç Eu elxuw, pà Tà o°— éxpñve xax&. Campbell : 
dix TS” 6 &v 1}. — 332. La faute éyuw +’ (pour ëyw oùr”) s'explique par l’habitude 
qu’avsient les anciens copistes d’élider l’une des voyelles on diphtlhongues formant crase. 
La vraie leçon se trouve dans quelques copies, et chez Athénce, X, page 453 E. — Sur 
l'élision des voyelles à la fin des vers (comme ici taÿt’), voyez Athénée, passage cité, et 
le scholiaste d’Héphestion (éd. Guisfurd, vol. [, page 29), qui nuus apprend que cette 
licence était appelée sidoc Zopéxketov, et énivraho:gñ. | Dindorf.] 

e 


324-325. Loi... ldv rpôç atpôv, allant a avant que Tirésias ait eu le temps d'ajouter : 
ton avantage, devant tourner à ton avan- Je me tairai, ou je m'en irai. 
tage. — ‘Q;, afin que. — Mnô’ éyw : 326. Ppovüv ye équivaut ici à ei gpo- 
comme pm xai éyw. [Schneidewin.] —  vets. 
Après x@Üw, la phrase est interrompue, 328-329. ’Eyw 8 où un “ote ut. 
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OIAITOYE. 
OÙx, © xaxüv xdxiote, xal yap dv TÉToOU 


pÜorv où Y' épydvetus, éEepeïc note, 
&\À' &0 ATEYXTOS KXÂTEAEUTNTOS Oavh ; 


335 


TEIPESIAS. 
"Opyiv étéubo Thv émèv, tThv oo à’ 605 
valoucav où xateïdec, GA’ èuè déyerc. 
OIAITIOYE. 
Tlc yao toraür’ &v oùx Av épylCorr' Ern 


xAUWV, À vüv où TÜvd’ drndberc rdv ; 


340 


TEIPETIAS. 
"Héer yao adr, xâv y otyÿ otéyw. 
OIAITOYS. 
Oùxoëv & y’ Héer xal où yoŸ Aéyerv émol. 
TEIRESIAS. 
Oùx dv méoq ppéoar. loc Téd", el DEere, 
Guuoÿ di dpyñs rie dyotwTé tn. 
OIAITIOYS. 


Kai pv mapñow y’ oùdèv, &ç éoys Éyw, 


345 


TL. 335, y”: d’abord +”. — éEepeï, plus tard corrigé. — 337. dsuñv (le u substitué 
à un y, qui a été ensuite rétabli à une époque ancienne). — éxéuŸw. — thv av 8’. 

NC. 336. Kävelaôepo:? Sehrwald propose : xärapaitntos. Ritter met entre cro- 
chets ce vers, qui détruit la symétrie du dialogue. 


Schuliaste : OÙx dupavé Ta éuà En, {va 
pu Tà où elrw xaxa. 

336. "Ateyxtoc. Scholiaste :'Acuunaôdc 
xal àôaxputos. — ’Arskeutntos. Scho- 
liaste moderne : MA GtdoÙ: vélo 1 
Rpéyuatt. 

337-338. ’Opyv éuéuto tv éphv 
“th. « Quum OEdipus in antecedenti- 
a bus Tiresiam nou quod ira arderet, sed 
« quod alios ira accenderet, reprehenderit, 
« nemo non intelligit recte a Scholiasta 
« bpyhy env éuñv explicard ita : Opynv, 
« £ic fiv yo &Aouc xiv. Sequentia am- 
« bigne dicta esse vidit jam Eustathius 
« pag. 766, 14, monens : Aoxeï pv Àe- 
« yuiv 0 Terpeoiac, OT env aùv dpyhv vu 
« xaTEi GE, TAV GÜUUTOY got. ’AAnba 
« Où léyer, Oti triv oùv Xoyov oùx olôax, 


« Fyouv Thv untépa œov, à oupbuoïc. 
« "Onep bxvñouc éxpñvor els Td pou 
« valouaav, 8 taurôv écti ti épeuvériv. 
« Sensus igitur hic est : Veque vero vidisti 
a te esse eum qui aliorum animum ira 
« accendas, et apud te id habitare, quod 
« alios ira impleat. » [Wunder.] 

840. AtiLGste est construit ici avec un 
double accusatif, parce que le sens est : 
A Aéyuv äTipateuxôoliv. Cf. djaz, 1407: 
Ta oéuv’ Enn l xédal” éxsivouc. 

343. Iod: taôe, propterea, itaque, xçdc 
taÿra (£lectre, 383; Ajax, 874). Voir 
cependant Ajax, 1018 : Ipèç oùôèv eic 
Epiv Ovuoupevoc, et la note. 

344. “Hit: &ypwratn. Cf. Eschyie. 
Sept, 66 : Katpèv Boris &riatos Aube. 

345-346. Joignez oùêiv (toute) &xzp. 


OIAITIOYZ TYPANNOS. 
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neo Euvinu'. "Ioût yao doxdv éoi 

xal Euupureüoa toüpyov, eloyéo0a 0°, Ecov 

ph XE00Ù xalvov - ei d éréyyaves Bhéruv, 

xai Toüpyov dv ooù toër’ Épnv elvar mévou. 
TEIPESIAE, 


"AMfes ; évvéro où T@ xnpÜyuatt 


350 


@neo noocitas éuuévev, xdp' Amos 

The vÜv moooaudäv pire Tobode uit’ êu, 

ç dre Yi Thod dvool puéotoor. 
OIAINONYSZ. 

Oürus dvd éexlnonus Téde 


TÔ px, xal nou roëro pebteodar doxets, 


355 


TEIPELIAL. 

Iépeuya * Ta AN0ËS Yo loyüoy Tpépo. 
OIAITIOTE. 

Ioèç voù HoayOelc ; où yao Ex ve The TÉyVnc. 
TEIPELIAL. 

Toès ocù * où Yéo p' Axovra npoütoéde Aéyerv. 
OIAINOYE. 

Toïov Adyov; ÀËY” abie, be äÂAov fo. 


TL. 347. 8’ (au lieu de 0’), plus tard corrige. — 349, elvat, addition ancienne, — 
361. npogiinasz. — 365. pal noû. — 358. xpù aoû, plus tard corrigé, — xpoUtTpÉKw, 


changé plus tard en xpoûtpéÿe. 


NC. 346. Blaydes propose : "Qvrnep Euvinpu”. — 847. « À” pro 0’ codex a m. pr. et apo- 
« grapba plura. Quod perfrequens in codicibus vitium est. Sic vers. 436, 247, 540; 4Jj., 
« 834,936 ; Elect. 566,667, 037, 1099, 1416.»[Dindorf.]—349. M. Schmidt : fèn pévou. 
Kirchhoff : &xav uôvou. Cf. TL, — 361 et 355. Hpoeïnag, xai xou, corrections de Brunck. 


— “Q; bpyñ: Eye. Cf. Euripide, Hippo- 
lyte, 462: "Eyovras ed ppev@v. — "To, 
sache 


364-365. Le secund membre xal xou.……. 
est seul interrngatif. La phrase entière 
équivaut à Oütux avoid éxxtvhanc TOÛE 
+0 Érua, tour nou qeUEeabar Goneïc; — 
Toùto. Scholiaste moderne : tv àxo}ou- 
Oo0oav + Éruartt Baaénv. Cf. notre note 
sur Électre, 626. Thcognis, 810 : IIpo; 
Ocov éurhaxinv npogUyuux (c'est-a-dire 
dunaxins Slxnv). 

366. Tpégw, je porte en moi. Cf. notre 
note sur le vers 1124 d’4jax. La même idéc 


cst exprimée dans d’autrcstermes, plus bas, 
au vers 369. 

357. [pès vo &ibaybei:; où yap Ex ye 
inc téxvnç. Scholiaste : "H ânétaoic o2- 
vepüic ele Kpéovta. OEdipe, qui rend hum- 
mage plus haut (300) au pouvoir de la di- 
vination, parle ici de cet art avec une 
irrévérence dont les exemples, d'ailleurs, 
ne sont pas rares chez les auteurs anciens. 
Cf. 709, 712, 743, 857. Euripide, Jyhigénie 
a Aulis, 966; Hélène, 744; fragment 944 
(édit. Wugner-Didut); Hésivde, fragment 
124 (éd. Lehrs-Didot). 

358. Npèç où : à savoir &318ay0nv to 
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TEIPESIAL. 

Oùyi Euvinac rodolev; À ’xmep% AéVetv; 360 
OIAIOYE. 

Oùy ote y’ elneiv Yvwotév : SAÂ abbé sodoov. 
TEIPEFIAL. 

Dovéa où pui Tévdods ob Unreic xupetv. 
OIAITIOTE. 

AA où mn yalowv Ôle Ve mnprovas éoeïc. 
TEIPESIAL. 

Eirw m1 Ota xÆAÀ', Îv’ épylen TAéov; 
OIAITIOTE. 

"Ocoy ye ppherc * Ge pétnv elofoetar. 365 


TEIPESIAS. 
_ Aeknéver où onu oùv vois qiAtétote 
loyi50” épiAoëvr’, oùd” épäv Év’ El xaxoû. 


OTAITIOYS. 
‘H xal veynbos Tadr' del AéEerv doxeïs : 
TEIPESIAS. 


Ereo Ty" éori tic 4Anbelus chévos. 


TL. 360. ouvñxas, avre un £, d'une écriture différente, mais ancienne, au-dessus 
du a initial, — )éyetv [d’abord }éyot, selon Campbell] : l’e surmonté d'un o, et les 
lettres siv représentées par une abréviation. —— 364. x%)1} avec un o, probablement fait 
de l’apostrophe, au-dessus du second À. — 367. 1, currigé à une époque ancienne. 

NC. 360. Aéywv [conjecture reproduite par Ritter (1870)] nous semblerait préférable 
à Aéyeiy, qui peut provenir de la fin du vers 368. Camphell : }6yp. Madvig : À x xaipa: 
Atyeic. « Litera o super & posita alludit ad }6ywv, quod est in gl. m. recentis el xtïpav 26- 
ayov xtveiç.» [Dindorf.] — 366. Nauck : onu toiot.—367."H: même fautequ’au vers 613. 


&Anôte déyerv, impulsus sum ut verum 
dicerem. [Wunder.] 

360. "H ‘xneip Jéyeiv, « i. e. tentes 
« me, sperans fore ut plura dicendo me 
«ipse coarguam. » [Dindurf.] Nous di- 
rions de même en français : On veux-tu 
me faire parler? 

3601. OÙùy arte y’ elneïy yrootov. 
Scholiaste moderne : OÙyi Euvnxa oÙte:, 
mate elnelv éyrwapévoy 8 évonaa. Cf. 
4434 : OÙx dote y elneïv Év taxer pvh- 
unç Üxo. OEdipe ne répond qu'à la pre- 
mière partie de La question. [Schueidewin. | 

363. Povéa a onu xth., « peremptorem 


« te esse (xupeiv) dico viri cujus quæris 
« peremptorem. » Cf. 449 et suivants. 

3063. [Inuoväc, des sujets d'affliction, 
c.-à-d. ici, des paroles propres à m’affiger. 
La phrase équivaut à peu près à A1 
cÜtt yaipnoes Ole ve nnpovac elrwv. 
Mais la menace d’OEdipe est plus éner- 
gique, en ce qu’elle représente la faute et 
le châtiment comme simultanés. Cf. 404. 

366. Zdv toiç purätoic. Cet emploi du 
pluriel pour le singulier est très-fréquent 
chez les tragiques, Cf. 4007, 4012, 4184. 

368. l'eyrbw:;, comme yafpov (363), 
impunèment, 
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OIAHIOYE. 


AAX Éott, nv col: oct dE toùr cûx Éot’, mel 


370 


Tus AS T& t'WTE TO Te vobv té T° éuuar’ El. 
TEIPESIAS. 

2ù 9” dOAuéç ye tar’ évedGwv, à sol 

oùdels de cûyt TüvO éverdret téya. 
OIAITIOYE. 

Mis toépn noûs vuxTÔc, MoTE UT ÉuE 


prér’ ŒAÂov, ÉoTs pis 60%, PAddor not’ av. 


375 


TEIPESIAZ. 

Où y&p ce poïna nodc y ÉLOb neceiv, nel 

fxavds AtréÂÂwV, & T4) éxno%kat LÉAE. 
OIAITIOTE. 

Kpéovtoc, À ooù taüra tébeuoruata : 

| TEIPESIAS. 

Koéwv dE oo ni” oùdèv, GA’ aûtès où aol. 

OIAITIOYE. 


*Q mAoûre xal tupawi xai TÉyvn TÉy Vs 


380 


Ünespésouca, t@ nou Bla 

êcoç rap’ duiv à pÜévos euAdooetuu, 

el Tn706 y aoxñc elvex”, AV Emo rôAIç 
Gwsmrév, oûx airntèv, eloryeloucev, 


raûtns Koëwv à motèc, où doyÿs olÂoc, 


385 


TL. 374. te : le % fait d’uu 8 ou d’uu 6. — 376, Bréÿat, puis, à une épnque cncore 
ancienne, Bhéÿar. — 376, pe poïpa rço: ye aoû. — 385, qidoc : le À substitié à une 


autre lettre, probublement a. 


NC. 376. Corrigé par Brunck. — 381. On rejette ordinaireinent après Big la virgule 
dunt, avec Wunder, nous faisons suivre Ünepyépousa. 


370, AA Eote, xAñv ooi° oi Ôë Tout’ 
04 Ent”, nel. … Oui, elle a de la furie, 
mais cette force n'existe pas pour toi. 
[irv ooi exprime que la sentence, vraie 
en elle-même, n’est pas applicable à Tire- 
sias; et le reste de La phrase n’est que le 
déveluppement de la même idée. La pensée 
d'OEdipe, en somme, est celle-ci : « Coin- 
ment oses-tu parler de la force de la vérité, 
tui pour qui La vérité est sans force (sur 
qui la vérité n’a poiut de prise), puisque 


tu es tout à la fois aveugle, indcile (tuy) dc 
à wta)et insensé ? = CI Phil,1053 et la note. 

374. Miüc tpépy npèc vuxtôc, fu ne vis 
que de ténèbres (littéralement la nuit seule 
te nourrit); tu ne perçuis que des ténebres 
(par les sens et par l'intelligence). 

377. ’Exrpätar : cumme tibéoat (cf. 
41330). 

380-382. Téyvn téyvnc Üxeppépouoa, 
supériorité de talent. — Té roAvtñio Bi 
Gcoz xt, combien d'envie vous gardez 
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Adüox pn' ÜneA dv éxbaAetv ipeloetou, 
bpels péyov Ttoiévèe ny avoopépov, 
Géo dybornv, Énç Ev Toïs xÉoGeotv 
pévov dEloone, rhv Téyvnv © Egu tuokéc. 


Erel, géo’ eînè, moù où pévris el ag ; 


890 


naç cûy, E0 À Sabwdds èvG4S Av xbwv, 
noèas Ti Toicd' doroïsiv éxAurhotov ; 
Kalrot té y” aivrype” oùyl Toù ’mévros Av 
&vdoès Gueuteiv, SAÂAX pavtelag Eder - 


 oùT dm” olwvüv où roobpévne Éyuv 


895 


oùT  êx etüv tou yvurtév * AAX ëyü poÂ&v, 
à pnôèv eldüx Oldlrous, Étaué vi, 

vrôun xuohous oùd" nr” olwvüiv Lalwv : 

ôv 0h où netoäç éxbaheiv, doxüiv Ooévote 


naoaotarhoetv 1016 Koeovtelois TÉÀ SG. 


400 


KAdwv doxete por xat où yo ouvlels Téde 

éynhathoerv * el dE pe Obxetc Yéoewv 

elvat, naûwv Éyvws dv old meo ppoveïs. 
XOPOS. 

“Tpiv pv elxéGouot xal Tà Toùd’ En 


TL. 397. eidtç : 
402. Boxaïc, plus tard corrigé. 


substitué [de cinquième main, selon Campbell] à oùëeic. — 


NC, 389. Nauck : &xpov Gééopxs. — 300. A. Spengel : copés. — 397. M. Schmidt : 
6 unôëv, @èñc. — 404-407. R. Enger transporte ces vers à la suite de 428, 


(préparez) à l'existence de l’homme quel'on 
croit beureux. — T@ ro)utriy Bi. 
Pour ce qui regarde l’article, cf. 6 paxpd: 
Bios, La longévité (Ajax, 473). 

386. ‘Ynehiwv. Cf. Philoctète, 1007. 
Schuliaste moderne : ’Evraiôa 0 0Üxs)- 
Ov ànrd uetapopac Tv nalaovtru 
Myutat, Otay Tous dvrindlouc Ütép{wv- 
tar Aafôvrec, (va ebyerporouc oÜtew æoi- 
cavtes xaTaotpéwot. 

388-389. ’Ev Toiç xépôeatv ôvoy üé- 
Gopre. Cf. Cicérun, Tusculanes, V, 38 : 
« Videbat in litteris. » [Schneidewin.| 

390. [oÿ. Cf. Ajax, 4400 : Jlod où 
ctpatnysic Toùde; où Où ao Àcov 
Décor” &vécoerv dv 63° hysir” olxoûev; 
— Lapñs. Cf. 1041; OEd. Col. 623. 


391. “Paÿpôôc rappelle l'énigme que le 
Sphinx proposait aux passants. 

393. Toù ’rtôvroc : comme toù tuyév- 
toc. Cf. OEd. Col, 753. 

306-396. Parmi les devins (uévret:), 
les uns étaient inspirés directement par la 
divinité (x 0sv vou); les autres ne sa- 
vaient qu’ubserver etinterpréter les présages 
(än’ obovüiv). C’est ainsi qu'aux vers 633 
et 666 de l’hymne homérique à Mercure, 
la faculté pruphétique et l’art divinatoire, 
très-nettement distingués, sont désignés ce- 
pendant par le même mot, pavtsin. 

398. Kupñoa. Schuliaste : ’Exituyov. 

408. Aynhatnonv. Scholiaste : Tà &yo; 
&nskdonv To nepl tèv AGlov. 

403. "Eyvws dv, tu serais devenu rai- 
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&0S 


Aëï 0” où tototruv, SA’ Enws Ta Toù Oeoù 

pavret” dora Aüooev, TOde oxoneEïv. 
TEIPESIAL. 

Ei xal tupawvetç, fioutéov tù Voüv 

lo” dvriAËEa Todde Yan xÉYU out. 


Où y4p tt ot Co OoUAoe, 4AÀ% AoËla * 


&10 


@ot cÙ Koéovros moootétou Veypddopat. 
Aëyo 0, éneudT xal tupAdv p’ ovelôtoas * 
où xal dédooxas xod BAënerc {v’ el xaxod, 
000 Evôa valeis, où tuv olnetc péra. 


Ap’ olo0” dy Gv el ; xat AEAN0a Eybodc dv 


trois coïotv aûtoë véple xäri Vñs dvu. 

Kal 0” duœimATE parade te xal to coù matoôs 
2Ag mor êx vis Thode dervémouc où, 
BAérovta vüv pv 890”, Enetta ÔE oxétov. 


Boñs d The ofs noioç oùx Éotat Ath, 


420 


TL. 406. Olëixov. — 413. y, plus turd corrigé. — 419. dpÜù. — 420, Auv : avec 


un V, d’écriture ancienne, au-dessus de l’:. 


NC. 410. Il s'en faut de truis vers que la réplique de Tirésias n'ait la lungueur exacte 
du discours d’OEdipe : R. Enger suppose qu'il s’est perdu trois vers après celui-ci. — 
414, Rejeté par Ritter. — 413. La conjecture de Reiske, xai ôecopxw: où, et celle de 
Dindorf, xel &é6opxas où, sont spécieuses ; mais la leçon du manuscrit, moins conforme 
à l’usage, a quelque chose de plus énergique. Cf. 365, 4162. — 419, Bluydes : vov pv 
ps. — 420, Blaydes : Boÿ Cè rÿ aÿ roïos oÙx Édtar ’Aixwv (pour ‘E)ixwv). 


sonnable. Ilabovra yvüvar est le lot des 
insensés. Cf. Platon, Banquet, page 222 D: 
Kai oo Xéyew..….. ui xatTù Tv Rapotuiav, 
GORzp VARLOY; xabévta yrovar. Hésiode, 
OŒuvres et jours, 218 : Ilaôwv Gé re 
vhnios Éyve. De même feyôiv dé ve vñ- 
æ10ç Éyveo (Iliade, XVII, 32; XX, 198). 
[Sehneidewin.] Joignez raôwv (rotaüra) 
ola xep gpovelc, c'est-à-dire xabœwvy xaxd. 

407. ‘Apiara ÀÜoopey, optime expediu- 
mus. [Brunck.] 

408. "Eftowréov : && loou auyrwpn- 
téov. [Schneidewin.] 

409. Tovëês... xput®, cela m'appartient, 
j'y si droit. 

441. Tipoortätou yeypäÿouat est inter- 
prété ainsi par Hésychius, au mot #po- 
etätou : ‘And Toù ‘Abürvwnot vouiuou ° 


dvayer Ôt eiç Toùs fipwac.”"Eveuov yäp xpo- 
otérnv ol péroixor, xai ol ph émypapo- 
puvos Toûtov &npoataaiou ôlxnv Gpethov. 
413. “Iv'ei xaxod. Cf. Ajax, 386. 
414.008" Evôa vaieuc. OEdipe habite ason 
insu la maison de son père. [Schneidewin.] 
415. La question àp” oïcô’ équivaut ici 
à la négation oùx oicôx : aussi la phrase, 
a partir de xa{, passe-t-elle naturellement 
du tour interrogatif au tour affrmatif. 
417. AupirAné est employé ici comme 
Sinadtros au vers 408 d’A{jax : Iläs Ôë 
orpatèç dinaktoc &v pt L'xstpi povebor. 
419.°0p0(&), vera : les choses cumme 
elles sont. Cf. Ajax, 364 : Olu” wç Evixac 
éplà paprupsiv &yav. Électre, 4098. 
Trach. 314. 
420-421. Ilotoc oùx Édtar Atuñv équi- 
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noïoc Kiev oùyl cuupuvos Tip a, 
Etav xataloën rèv Üpévarov, Êv Oéluotc 
Avoouov eloémAeuoas, ebrAolas Tuywv ; 
"AAA &Y 0 TAM0o6 oùx éracdévn xaxüv, 


& 7° étiowoet oo te xal toïc ooïc Téxvorc. 


25 


Thés tabta xal Koéovta xal rodpév otéua 
roommhéxGe. Zoù ya cbx Éoriv Bocrüv 
xdriov Gotis Éxtpt6oeTal note. 
OIAITIOYE. 
TH tata Ont dvexta mods Toûtou xAUEL ; 


Oùx etc ÉAebpov ; oùyi Oäcocv ; où té 


430 


&boopoc ofxwv Tüvd dmostonpels der ; 
TEIPESIAL. 

OùS” ixéunv Éywy' dv, el où ur ’xéAetc. 
OLAINOTE. 

Où yép td 5° Hôn püpa puvioovr’, nel 


TL. 426. coï (au lieu de coïç), plus tard corrigé. — 427, Éotr. —- 429. àvex:à : 
une lettre supprimée, & ou a, entrevete. — x'.siy (reste peut-être de xüetv, avec 
un À superposé à l’u); puis xAUetv, d’une autre main. — 481. res : l'e substitué à une 
autre lettre que n. — 432. lxéunv, avec le signe On écrit en surcharge au-dessus de li. 
— 433. frèer, avec un v d'écriture ancienne au-dessus du second 1. 

NC. 422. Peut-être Gtay xatäpync Tv buivarov, 0v dduwv L ç 8puov sicénkeuda;, 
sürdoits TUywv, « quand tu entonneras le chant d’hyménée au sujet de ton mariage, » 
ou, en fuisunt disparaitre l'ironie, « quand tu déploreras ton funeste mariage. » — 
425. Nauck propose : oÿ towsi xai aoï: téuvoic. — 430. « OÙyi Oäcaov fait une 
cilipse choquante. Peut-être y a-t-il lieu d'écrire oùyi 0äocov aÿ nadtv. » [ Wulfl.] 


vaut à notos (ou ri) tônos oùx Ectar Àt- 
univ. Aturv, l'asile, c’est-à-dire le siège, 
le théâtre, Scholiuste : Tôv Auéva ti0natv 
&et dvti Toù tonou. Tromixwç CE àvri 
toù Iloù oùx éketon Bowv; Cf. Anx- 
gone, 1000, 1284, ct plus bas, 1208. — 
— JIloïo: KiGaœipwv : noïov 6gos, cumme 
un entend généralement, ou peut-être xoïvv 
uépoc ToÙ Kibaipuivos. 

422. "Otav xataloën tèv xt}. « Cum- 
« parat poeta nuptias, quas OEdipus cum 
« Iocasta fecit, cum portu in quem ex fe- 
« lici navigativne venerit. Eum dicit ävop- 
« pov, émaportunum, i. €. ejusmodi, qui 
« tangi ab OŒŒEdipo non debuerit. Ituque 
« dv dvoppov eicénhsuoaç dictum est pro 


a« elc ôv 6puov &vopuov Én)euoss, in quem 
« portum contra fus navigasti. Dativus 
« Gôpotç explicative additus est, ut quo 
« loco in portum venisset OEdipus intelli- 
« geretur. Verbis eûünoia; Tuywv ad 
u ænigma ab OEdipo solutum respici pa- 
« tet. Denique Üüuévzio; de nuptiis dictum 
« etiam Antig. 813. » [Wunder.] 

426. A 6° Ébiowoet Got TE xxi tois go: 
téxvoic, « L e. is qui vere es (foox ooi), 
« parricida, incestus, et liberorum frater 
« (loos toic coïz Ttéxvotc) judicabere. » 
[Erfurdt.] Le langage de Tirésias est énig- 
matique ici, comme au vers 438 : “Hô 
huépa qÜoet de xai dtapbepet. | Dindorf.] 
Mais le vers est très probablement altéré. 
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cxoÀñ o' dv oïxouc Tobs ÉLobs ÉoTELÀ GA. 


TEIPESIAS. 

“Hyeïs torofd” Épupev, ds èv oo done, 435 

pépot, yovebot d', of a’ Éguoav, Émopovec. 
OIAINOYE. 

Iolosr; peïvov' téc ÔE pa” éxpÜer Brotüiv ; 
TEIPESIAL. 

"HÔ uépa pÜoer de xal diayhepeï. 
OIAITIOYE. 

Qc révr’ dyav aixtà xdoapñ Aéyets. 
TEIPESIAL. 

Oüxouv où rar’ dototos ebnloxetv Éque ; PTT 
OIAITIOTS. 

Totair’ veldit”, ol É’ ebonoetc éyav. 
TEIPELIAL. 

Aûtn ye pévrot 0’ à TÜyn ubAecev. 
OIAITIOYS. 

AAA el rékiv TÉVO’ étécwa", où pot péet. 
TEIPESIAS. 

Are tolvuv* xal où, nai, xÉULE pue. 
OIAINTOTS. 

Koutéro 970 * ç napav oû y’ EuTowv 485 


TL. 439. &yav : d’abord &yav +”. — 440. où : inséré entre les lignes par le révi- 
. sœur, — 446. Au lieu de où y’, deux lettres effacées [probablement +@, que porte le 
” Leurentisnus B. Wolff.] suivies de y, avec la note, d’origine un peu plus moderne, 
Yo. où ye. — éuroËwy, avec un v, de même main, au-dessus du pu. 

NC. 434. Porson : cxo}ÿ y’ äv olxouc todc éuoûc o’ éoterläunv. — 435. Elmsley : 
éx soi piv ou &ç uév aot. Cf. OEd. Col. 664, NC. — 441. Herwerden : süpiouets. — 
643. Bentley : À téxvn. — 445, Wolff écrit r& y”. Cf. TL. 


434. Ofxou: vTobc duouc, vers ma de- 
meure. — ’Eotesdunv : peterxeudé- 
px. 

436-426. Toioiôs : à savoir pot, à tes 
Jeux; Éuppovec, aux yeux de tes parents. 
— l'ovevat 8’ équivaut à @ç ÔÙ yoveuar Co- 
xei, yovedat Ô” of a” Épuoav, à yovsÿot 
toïc ooîc. Cf. Ajax, 1172 et la note. Ici, 
d'ailleurs, ot o’ Éguoav est nécessaire pour 
distinguer les vrais parents d'OEdipe de 
ses parents supposés. 


438. Schuliaste : ®HÔ’ fpépa pÜon 0e, 
&vti toù- Oiwv el yovéuv Gelxvuat. Ata- 
pÜepet dt, da tv Hpwatv xai Try dot 
HY,v TOÙ Biou àvatpory. 

441. Oic Eu’ ebprautc uéyav. « Quibus 
« me, si diligentius rem perpendere vu- 
« lueris, magnum invenies. Cf. 1494- 
« 1496. » [Erfurdt.]| 

445-446. ’Euxoëdv ôyhst:, furbas ut 
sis impedimento; c.-a-d, tu m’empêches 
d’exécuter lesurdres du dieu. [Schncidewin.] 


254 


OIAITOYZ TYPANNOS. 


pete, cubels +’ dv oùx Av A yÜVAG TAÉov. 
TEIPESIAZ. 


Eirov dreus’ v elvex’ A0ov, où Tè oùv 


delouç moécumov * où Yan Éo0 Enou w’ SAEïc. 
Aéyu dE ao1° tèv évêoa toùrov, 8v réÂa 


Entels dnetAGY xévaxnpüaowv pévov 


450 


tôv Aaferov, obtéc éotiv évdde, 

Eévos Adyw pérotxoc” Elta d’ éyyevis 
pavhsetar Onbaïos, oùd’ fobfoeror 

Th Euppopä * TupAd Yo Ex Gebooxéros 


xal nrwyôs évrl mAouclou Eéynv Ent 


455 


oxhntpw mpodexvès yalav éuronetetat. 
avhoetar ÔÀ rats toi aûroù Euvoy 
&OEApÈG aûrdc xal natho, x4E Re ÉQU 
quvaxos UIdS al nôa1e, xal To raToùc 


ôproonéooc te xal povebs. Kai tar’ lv 


R60 


low Aoylou * xäv Ad6nç ébeucuévov, 
paoxerv Eu” Hôn pavtuxÿ) unÔèv ppoveiv. 


XOPOL. 
Tic évuv” & Deoménerx AcAoc ele métoæ IStrophe 4] 463 


TL. 449. 8étot (ua © supprimé au-dessus du +), plus tard corrigé. — 467. autoÿ, 
sans esprit. — 468. œÜtd:. — 459. Une lettre supprimée après nôatc. —— 460. éu6- 
onopéc. — 463-482. Division : tic... E GeApic..… | äponr’.…. EL poivlauss…. | Spa... 
oÜevapworepov..…  Evondoc.….. [ énevôpoaxer E nupi.... E 6... 1 0’ Gun”... Doubs. 
dotée... frèv.... ] porrat … E ävé..… Euédeoc... | ta... | pavreïa.…. nepirotäter. 
— 463. Au lieu de eîre xétpa, leçon primitive : n6enepat, à ce qu’il semble, 

NC. 446. Meineke veut qu’on lise ä)yüvouc. Cf. OEd. Col. 219, NC. — 468. Herwer- 
den : 6xwç. — 460. Nous lisons époonépoc (et non épésnococ) avec Bothe et Schnei- 


dewin, le sens n'étant pas le même ici qu’au vers 254. 


447-448. Eiruw &Gxemu xth. Je m'en 
irai après avoir dit, sans craindre ton vi- 
sage (menaçant), ce pour quoi je suis venu. 
Tirésias l’a déjà dit, mais il va le redire 
avec plus de sang-froid et d'autorité : ce 
qu’annoncent les mots )éyw Ôé oo (449). 
— OÙ yäp Éo0' énov, nunquam enim. 

450-451. KéävaxnpÜüoowv gévov Tèv 
Aaterov, et edicta proclamans de cæde 
Laii. [Brunck-Benloew.] 

466. Lxñntpw Tpoñerxvüs : à savoir 
éxvr® thv 666v. CF. Thévcrite, XXII, 402: 


Tév pèv dvaë érépakey, érwaix yepal 
RpodeixvUc D räévrodev. Sénèque, OEdipe, 
666 : « Repet incertus viæ, | baculo se- 
« nilitriste prætentans iter. » [Wunder.] 

467. Evwov : plus expressif que &v, qui, 
à la rigueur, pourrait suffire. 

460. ‘Ouoonôpo:. Scholisste : cv aÿ- 
TAV ontipuy yuvaixa. 

462. Déoxeiv. Cf. Électre, 9 et la note. 
— Mavnxÿ unôly pcoveiv, divisando ai- 
kil sapere. [Branck-Benloew.] 

464. Aude. métps. Cf. Euripide, 


OIAITIOYZ TYPANNOZ. 
dpt dophruv teAécavra porvlator pepoiv ; 
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"Opa vv &eAAddwv 467 
rrwy ofevaowTeoov 

qu'yà néda vouäv. 

"EvorAoç yàp ên’ abrôv énevbpwoxe 

mupl al oteponais à Ad yevétas, 470 


derval à’ de” Enovrar 
Kñpes avar AIX NTOL. 

"Ehaude yao toù vipéevtos dptluç paveloæ läntistrophe 1 * 
péua Tlaovacooë tèv dôrAov dvdon révr' lyveberve 4175 
pottä yao 0m dyolav 
OÂav dv4 +’ dvrpa xal 
TÉTOAG ÂTE TAUPO, 


TL. 466. porvi..ot (probablement porviecor), plus tard corrigé. — 467. &eXo- 
RO. — 472. yetpe:, avec n, de même main, au-de:sus de et, — &van)éxntot, puis 
évapnlaxnro. — 476. pÂua. — 478. retpalos (une lettre, sans doute w, supprimée 
au-dessus de 0). — &; an lieu de &te. — Dans son édition de Leipzig, 1863, Dindurf, 
d’après Gustave Wollf, rend un compte un peu différent de l’état du manuscrit en cet 
endroit : « Scriptum a prima manu fuit netpatoc 6 taüpo:. [De même a la Campbell.] 
« Vocabuli xetpaios liters io ita sunt erssæ ut solius literæ & pars supersit. Recentior 
« manus literæ « accentum acutum superscripsit et ex 6 taÿpoc fecit &ç Taëpoc, ita ut 
« bteræ s et x nune uno duciu expressæ apparesnt. » 

NC. 465. Le meurtre de Laïus, aux yeux du chœur qui en ignore encore les cireon- 
stances et l’auteur, ne doit pas être un crime plus abominable que tout autre homicide, 
L'expression &pprt' &ppñrwv a done ici quelque chose de choquant. On pourrait lire 
äopntov (non désigné par son nom, inconnu) : ce que &ppnt’ aurait encore d’outé 
passerait alors à la faveur de la polyptote &ppnt” &ppnvov. — 467. La correction provient 
d'Hésychius, au mot &e)}Gôwv. — 478. Ilétpag &te taÿpoc, correction de d’Orvillc. 
Bergk s’est servi, pour corriger ce passage, de la glose suivante qu’on trouve chez 
Photies : Kaupés 6 xaxôç. Oütw LZopoxdñs. Rien de plus légitime, Mais le mot xaup6:; 
ae une apparence bien suspecte. 


per lui-même le meurtrier dunt il ordunne 
le châtiment. 


Andromaque, 998 : rshovpévev Cè As)- 
qis éloetar nétpa. Jon, 664 : Tlubia ré- 


tea. Le temple de Delphes étuit situé sur 
le Parnasse. [Dindurf.) 

466. ’Apput’ appñte, is/unda inter in- 
fanda, c'est-à-dire maxime infanda. Cf. 
Philoctète, 64 : "Ecyat’ écyétuv xaxzx. 
ŒEdipe à Colone, 1238 : Kaxd xaxiv. 
Électre, 849 : Acthaix Geu).atuve 

467. ‘Arllaôœv. Hésychius : tayéuv. 

470. “O Arès yevétac, le fils de Jupiter, 

. Le poëte nous le montre ici armé 
de la foudre paternelle, comme pour frap- 


473. Les Kñpes sont appeltes vn)ec- 
rotvot dans Ja Théoganie d’Hésiode (vers 
217), et Euripide les confond avec les Eu- 
ménides (Électre, 1269 et suivants). 

473-476. "E)auÿe. Cf. 186 : Torüv êeë 
Aauret atovoesok Te yhpus Ouavloc. 
— Jlévtra, chacun. 

476, Dout&, ilerre. Cf. .fjax, 69 et 
la note. 

478. “Ats Taupe, comme un taurta 
(séparé du troupeau). 
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pLéÂeos peÂËw Ro Y'hpEbV, 


Tà pecéuyzaÀx yäc érovocr{Cwv 


pavteia : Ta À’ del 
Covta nenroTätat. 


480 


Aewva pèv oûv, derva Tapdocet copèç olwvolétag, [Str. 2] 
oùte doxoüvr” oùr” ancphoxovl” * 8 1 AéEw À dront. 485 
Tétoua 0’ EAnioiv coût’ évO4d éoûiv coût’ étre. 


T{ ya } Aabdaxl das 


À T® IoAVBou veixoc Exert’; oùre népotfév wot” ÉVw y 


OÙTE TAVÜV TU 


h90 


Eualov rodç Etou dn Baodvw — À U — 
ént rav émiéaucv péri el” Oidinéda, Aabdaxldme 495 
éixousos 40%Awv Bavétov. 


TL. 481. D'abord, à ce qu'il semble, &6avteix, puis uavtela. — 483-543. Divi- 
sion : Gctva.….. [| aopès.… | oùre.... } 5 1... ] nétouar.…… D oût” EvOéE”.... [ ti van. 
HxoA06ou... Q oûte.…. ] oÙte..…. ] mpèc…. 1 Bacavp….. 1 pariv..…. | Aa6Gaxtôarc..…. l 
&üñlcæv.… } &A)’.... f Euveroi.….. | &vèp@v... [ xéov... | xploic.….. | copiar.…. | xa- 
pauel®suev.…. | 41)”. H épèv..…. [ av... | én’ adrén..… | rott….. | Basévex..…. 
&x’.…. |'épañat xaxlav. — 494. Eniôauov : le 8 en surcharge. 

NC. 483. Nauck : Gcivé pe vouv. — 493. "Euabov npèc 6tou 8n Bacave me corres- 
pond pas pour le mètre au vers de lantistrophe pavepà yap x’ aûr® ntepésoa” 36: 
x6pa. Mais il nous paraît plus sûr de marquer une lacune, avec Schneidewin, dans 
le premier de ces vers, que de supprimer yàp ëx’ aÿt@ dans le second, à l'exemple 


de Hermann (première édition), 


479. XnpeÜbwv, privé (ou ves/) du com- 
merce des hommes. Scholiaste : Movatwv. 

480-481. Ta pecoupala ya... pLav- 
tela équivaut à tà eooupEROU NC Av 
taie. [Wunder.] Cf. 897; Eschyle, Eumé- 
nides, 166. Le temple de Delphes était 
situé, disait-on, au centre de la terre. — 
*Arovoopituv, frustrant, cherchant à frus- 
trer (de leur victime). Cf. Philoctète, 979 : 
‘O EvAlabwv ue xénovocplau: 6xAwv. 

482. Züvta repinotätat. Le poëte per- 
sonnifie les oracles, et les représente achar- 
nés à la poursuite du coupable dont ils ont 
prescrit le supplice. 

483-684. Aciva Tapéooet..… OÙte Ôo- 
xodvta équivaut à ÜetvÂv Tapayñv ÉUTOLE 
éuoi oÙte GoxoUvtt OoÙTE GnopisxOvT! 
(neque credenti neque neganti). 

486. ‘Elnioiw, pensées, conjectures, 
prévisions. — 'Evôaô’ ép&v : 6vo&v év 
tovtots, voyant clair dans ces choses. Cf. 


388 : ’Ev toc xépôeorv uôovov Gédopxe. 
—"Oricw, dans l'avenir, dans ce qui doit 
arriver ensuite, 

488 et suivants. Ti yap À Ar63axt8ats 
xt}, quelle querelle peuvent avuir eue 
(ensemble ou avec d'autres) d'une part les 
Labdacides, d'autre part le fils de Polybe? 
— OÙte näpoBev xt}, je n’ai jamais ren- 
contré, ct même aujourd’hui je ne connais 
pas, d'homme sur la déposition duquel j'aille 
(dont le témoignage puisse me décider à 
aller) contre la réputation dont Ofdipe 
jouit dans ce pays...» Pour le sens de 
lévar xt viva, marcher contre, attaquer, 
cf. Hérodote, I, 467; Thucydide, V,65 et 
passim. 

496. "Exixoupoc, vengeur (en voulant 
être le vengeur). Cf. Euripide, Éfectre, 
134 : Aluatwv énixoupoc. Plus haut, 447: 
Aotou &’ à)w)6T0: E obBelc &pwyèc Év xa- 
xots éyiyvero. [Musgrave.] 
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AAA 6 pv oùv Zebc 8 7” AnéAAwv Euvetol xal Ta 


Bootév 


| Antistrophe 2.] 498 


eidérec : dvdotv d’ Et évris TAËGV À YO DÉDETAL, 500 
xplots oùx Éotiv Ann * ocplx à’ Av coplav 


TapaLEdELEv de. 


AAX oùrot' Éywy” dv, npiv lôour' é0dv Eros, mEupo- 


dévov &v xatasalnv. 


505 


Daveoû yao én” adt@ TTen6eco” VAE xODa 
noté, xal copèc &pün Bacéve 0 &ôbrolc : té dr” 


CAT TS 


510 


poevès oùroT ÔpAñoE xaxlav. 

KPEON. 
"’Avôseg moÂtat, delv’ Émn renuouévos 
xaTnyopelv pou Tèv TÜoxvvov Oldrouv 


race’ drAntov. El yàp êv tais Euuoopaic 


519 


Tai vüv voulGer mod tl Lou memovbévar 
Aëyotouv lt’ Eoyoroiv ele BEN péoov, 


TL. 499. Euvetoi : une lettre ou un point supprimé après &, peut-être un €. — 
500. à’ inséré par le copiste lui-même ou par le réviseur, — 506. Une lettre ou on point 
sapprimé après £xo:. — 610. D'abord 6’, avec te ou ye superposé; 0’, de la main du 
réviseur, à ce qu'il semble. — täs, l'4 ensuite supprimé. — 516. rpogteuoÿ, ou x000- 
yuuod, puis #06; 1’ éuo5, d’une écriture différente, mais ancienne (l’e en surcharge). 

NC. 510. Elmsley : rw rpèç (à cause de l’hiatus). « La schulie }einer 10 Évexa sup- 
pose, à ce qu'il semble, une leçon t&v àn’ éuücs. » [Nuuck.] — 616. Ipôç ti pov, 
leçon de Tric'inius. Blaydes : Goxet te npôs y’ éuod. 


497. Zeïc 6 1’ Ano2)uv, Jupiter et 
Apollon seuls. 

499. Avôpév Gé, mais parmi les hom- 
mes, pour ce qui est des hommes. — Tl)£ov 
ñ'yw gépetat. À peu près comme x)£ov 
Eyur ou xhsovexteï uov, l'emporte sur moi. 

602-603. Soplq 0’ av oopiav rapauei- 
Yetev &vnp. Ce n'est que par l'habileté (une 
habileté tout humaine) qu'un homme peut 
surpasser l'habileté (des autres). 

606. ’OpOèv, vérifié. Cf. 419; 47. 354. — 
Mepgouévev, lorsqu'on accuse OEdipe. Cf. 
poor l’ellipse É!. 1344, Matthiæ, p. 1174. 

609-510. Davepx Yap.… xai cop: 
win. Toute la force du raisonnement 
réside dans les mots pavepa et opôn. Le 
chœur a vu de ses propres yeux la ren- 
contre d'OEdipe avec le Sphinx, et sa 


victoire qui a sauvé Thèbes ; il ne saurait 
croire, à défaut de preuve également mani- 
feste (npiv T8ou’ dpBèv Eno:), aux accu- 
sations dirigées contre ce mème OFdipe. 
— En’ ati %à06, vint auprès de lui, 
ou plutôt contre lui. Cf. Ajax, 18 et la 
note. — Bioäve, après épreuve, par suite 
à bon droit. — ‘AîVrohis : RÔÙ: 1% née. 

511-612. ‘An’ pas ppevds oùxot’ Üpn- 
cet xaxiav. « Nota locutio est èp)ioxx- 
« veiv xaxiav, Gvacéberav et similia, si- 
« gnificans : Au/erre crimen pravitalis, 
« impietatis. » [Wunder.] 

516. Tlpéç ti pou : pour npôç UoÛ Ti. 

617. El; Biaénv pépov. Construit avec 
elç, péperv se dit proprement des che- 
mins, et signifie mener ou aboutir à. 
Cf, 826; 991; QŒEd, Col, 1424. 


17 
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oùrot Blou pro toù paxpalwvos réûoc, 
péocvrt Thvôe Bibi. Où yap els am Aobv 


# Gnula por toù Adyou TobTou péDEL, 


920 


GAN és péyiotov, el xaxdç pv èv née, 

xaxèç Où noùç aoû xal glAwv xexAcoprar. 
XOPOE. 

ANA’ HAE pv Oh Toüto Toûverdos té’ Av 

dpyf Biasdèv UAA AO À yVuUN poevv. 


KPEON. 


Toù noùç d épévôn taic Euaic vrac Ott 


925 


meusbels 6 pévrig Toùs Ayous Weudets AËyot; 
XOPOS. 

Hüdäro puv téd', olda 9 où yvoun Tlu. 
KPEON. 

EE éuuétuov d’ é0ü@v te xdë éplñs ppevès 

xaTnyopeito ToûrixAne TOUT pLoU ; 
XOPOD. 


Oùx old’ : à vas Cpüis” où xpatobvrTec oùy épi. 


9530 


‘TL, 618. +ù, puis 100. — 519. els en surcharge; d’abord éç. — 521. xaxdç : l’o fait 
d’un &w. — 536. To xp60û. — 528. 0’ manque. 

NC. 619. Toégovrt serait peut-être préférable à pépovri. Cf. Ajax, 4124, note. Le voisi- 
nage de pépov (vers 517) et de gépei (vers 520) peut avoir fait substituer pépovtt à Tpépovtr. 
— 622. Kvitala : rp6ç tou. — 623. Dindorf : täya. M. Schmidt : roüveôoç, T&y’ &v Ô’. 
— 626. Heimsæth : roÜnos (leçon de quelques copies)... rats éuaic Boudaïc (yvmatc 
pouvant provenir de 524).— 518. A” se trouve chez Suidas, qui cite ce vers au mot p6ns. 


b18. Biou roÿ paxpaiwvoc, la longévité. 
Cf. Ajax, 473: Toù paxpoÿ yohterv Biou. 
619. Baërv, amam. Cf. Électre, 1006 : 
BaEiv xalnv AaBôvre. — Els &noûv, «in 
« simplex, seu leve malum. » [Bothe.] 
623. Täy’ àv, doit être joint au parti- 
cipe, comme dans OEdipe à Colone, 966: 
Ocois yap nv oÙtw pikov, | Téx’ àv vi 
unviouaiv elç yévos n&dat. [Schneidewin.] 
624. Opyÿ Biacbév, arraché par la colère. 
625. To np: Ô(é). Inversion. Cf. Aris- 
tophane, Chevaliers, 32 : Iloïov Boëétas 
roôç; Eschyle, Prométhée, 653; Sept, 186; 
Euripide, Oreste, 94; et plus haut, 178. 
Eschyle dit rpès; toù dans un passage 
tout semblable à celui-ci (Eumenides, 593) : 
Up: où d'éneloônc xaitivos Bouheupa- 
e1v; [Dindorf.] C’est aussi par inversion que 


tr est rejeté après taic épais yvomauc. 

527. HÜôato uèv xrÀ. Entendez : « Le 
devin a tenu en effet les propos que tu es 
accusé de lui avoir suggérés ; mais je ne sais 
s’il parlait ainsi de son propre mouvement ou 
à l’instigation de quelque autre personne. » 

528. ?EË, avec. Cf. Philoctète, 91 : Où 
Yäp ÉE évès mobès | AuG:... yetpoaerat. 
Trachiniennes, 281 : “YnepyAovres èx 
vhwoonc xaxñ. OEdipe à Colone, 483 : 
E£ éupoiv yepolv | rubeic ; id. 486 : EE 
Eduevov À otépvov Géyecha. 

529. Katryopeito.... ou, « objectum 
«est mihi. » [Wunder.] 

530. "A yap Ôswa” ol xpatouvtec oùy 
ép®. Le chœur prétend être fidèle à cette 
obligation, imposée aux serviteurs, de n'a- 
voir ni yeux ni oreilles pour ce que funt 
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Aùrds Ô’ 80 Hôn duuétuv Éw Tepë. 
OIAITIOYS. 
Obros où, nüs dep’ AAec: À Toodvd’ Êyete 
TéAUNS rofcwnov Gots TAs MAG GTÉYAS 
fxou, povebg @v todde Tévod Éupavis 
Anots +’ évapyhs The us Tupavvidcs ; £25 
Dép” einé rdc Oeüv, derAlav À puwplav 
LOov Tv” Év pot taër’ ébouAetouw Toit; 
À Tobpyov &ç où yvoptoiul cou TOûe 
ÔGAw roocéomov xoûx dAcbolunv mawv ; 


9° obyi éodv dote todyyelonué oo, 


540 


&veu te mAbous xal olAwv Tuoavvida 
Onoäv, 8 nA0e yohuaotv 0 dAlcxetas ; 
KPEON. 
Oic0" ç rolnoov; dvtl rüv elpnuévov 
lo dvtéxoucov, xdta xoiv” adrès pabwv. 
OIAITIOYS. 


Aéyetv où dervèç, pLavüdverv Ô” yo xaxdc 


545 


coù * Cuouevi yap xal Bapüv 0’ nÜonx” émol. 


KPEON. 
Toùr’ add vüv Lou mot’ Gxousov &ç épi. 
. OIAITOYE. 


Tor’ adrd ph mot-podl’, Onwç oÙx El xaxOs. 


TL. 832. # (et non %), addition relativement moderne. — 537. [D'abord l8v riv”, 
selon Wolff : cf. lôäwv tiv’, leçon de plusieurs copies.] — év éuof. — 538. ÿvwpioouu. 

NC. 5638. l'vwprotut, correction d'Elmsley. — 539. À. Spengel propose À oùx. Ritter 
retranche ce vers et le précédent, surtont à cause d'à&lekolunv pris comme futur. — 
641. Anonyme : te nAoÜtou. (xAñôouc peut provenir du vers suivant.) 


Jeurs maîtres. Cf. Plaute, Bacch. 794 : 
« Scio me esse servum : nescio etiam id 
« quod scio. » [Schneidewrin.] 

632-5633. Toodvês..….. 16]unc xpécco- 
Fov : à peu près comme TO0hvôs TOAUAY, 
Ilpécwxov équivaut au latin os. 

538. Toûgyuv, la manœuvre, l'intrigue. 
— ‘Q; dépend de Bwv sous-entendu, 
vu plutôt d’un autre participe de signifi- 
cativn vuisine, comme Üxo)abwv, érious. 


639. Maboiv : el uäGoiut. [Wunder.] 

- 643. Olob” wc roinaov. Voir Matthie, 
page 1030. 

644. "Io’ àvréxougov. Cf. 409. 

547. Toÿüt’ art vüv xt), écoute d’abord 
comment je vais m'expliquer sur ce point 
même (me disculper de ce dernier reproche, 
celui d’être ton ennemi). 

548. "Orwg oùx el xaxÔg, « te non esse 
« malum. » [Bothe.] 
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KPEON. 


EX tot voudQers xtia Thv aè0aèlav 
elval tro voÿ yuwpls, oÙx dp0Gie ppoveïc. 


OIAIIOTE. 
Ei vor vouiters Ava ouyyevi) xaxüic 


Ooéiv oùy péter Tv dxnv, oùx Ed poovets. 


KPEON. 


Ebuyqul oo taïr’ Évôix” eloñodar * rù ÔÈ 


réômu énoïov pis nabeïv Odaoné pue. 
OIAITTOYS. 


"Enetôes, À oùx Éneles, &ç yoeln L’ èn 


rôv ceuvémavtiy dvôoa réubacfal riva : 
KPEON. 
Kal vüv #0” aûrés alu to BouAeüuart. 
OIAIMIOTS. 
Iécov nv’ H0n 010" 6 Aios ypévov 
KPEON. 
Aédoaxe moïov Éoyov; où yo Evo. 
OIAINOTS. 
dpavros Epoer Oavactu yetpoatt ; 
KPEON. 
Maxoot rakœol t’ dv metonbetev ypévor. 
OIAITTOTE. 
Tér” oùv 6 pévris obTos Av Ev Th TÉYYN ; 
KPEON. 
Zopéç y’ épolws x&E Toou turwpuevos. 


955 


960 


TL. 549. n (au lieu de et), corrigé en marge, de première main. — BB6. ypein, puis 
xeel” n (sic), de la main du réviseur, 
NC. 562. Bergk : tôt’ oÙy. 


b51-562. Oùy Vpékerv tv Stxnv, n’ètre 
pas pani (grâce à cette parenté). 


656.Zeuvôpaytiv :ironique.[Scholiaste.] 813. 


667. "E0” abté:. Cf. Philoctète, 521 : 
Tér’ oùxé®” bros tot; Àoyou Troutots 
gavÿc. Thucydide, III, 38 : ’Eyw pév oùv 
ô adtôç elue th yvoun. | Wunder.] 


668. [lôcov tiv’ Rôn... ypôvov, depuis 
combien de temps. Cf. Matthiæ, pages 812- 


562. "Hv év rÿ téyr9. Cf. Platon, Pro- 
tagoras, page 317 C : Hot ye Ern ñôn 
elul v tn téyvg. On dit de même y #t- 
Aocozig, Év d.6yous sivat. [Sclneidewin.] 
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OIAITIOYE, 
Euvioar' oûv éLon ti T@ TéT EV ppévo : 
, KPEON. 
Oüxouv éuoû y Éotüros odauou rÉAas. 5cS 
OIAITIOYS. 
AAN oùx Loeuvav Toù Oavévros Écyexe; 
| KPEON. 
Haoéoyouev, nüç d oùyl; xobx Hxocapev. 
OIAINOYE. 
Tiüç obv té0” bros à copèc oùx nd Téde ; 
KPEON. 
| Oùx olô"- ép” cle yo Là ppové oryäv qi. 
OIAITIOYS. 
Tocévde y oloôa xal Aéyois &v Ed ppovüv. 570 
KPEON. 
Ioïov T0 ; el yap cd y’, cûx éprécouu. 
OJAITIOTE. 


“Ollobvex', el ph oo EuviAle, Tac uae 
oùx &v not’ ele Aaïou Ctag Oops. 

KPEON. 
Ei pv Aéyer T4d , adrèc olo0" * éyi ÔÈ coù 


TL. 668. oùroç 166” (160 ensuite effacé), puis 68” oÿroç, correction d’origine 


ancienne, — 670. rà av dé y’. 


NC. 566-567. Meineke propose xtavévroc. Nauck : « Ces deux vers sont en 
contradiction avec 126 et suivant; et l’on s'en passerait volontiers. Tout au moins xoÙ4 
fxoGcapev paraît une fausse leçon. » — Schneidewin lisait &)X” Éoxopev. — 670. Dindorf 
et Schneidewin conservent la lecon du manuscrit. Nous préférons lire avec Porson ct 
Erfurdt tocôvêe y”, qui semble plus naturel : on sait d’ailleurs que l’autorité des manuscrits 
est nulle en pareille matière. — 672. Dindurf lit, d’après Dœderlein, té&oë’ éuäc. 


866. Toù Oavévro:; équivaut à peu près 
ici a Uxèp Toù Oavovroc, pour le compte du 
mort. — "Epeuvav boyete. Cf. la note sur 
le vers 203 d’A4jax. 

667. Ilapéoxouev, præbuimus regi mor- 
tuo. — Koïx hroüsapev, et nous ne 
pêmes rien apprendre. 

869. Ep’ olc..…. ph ppov&, au sujet 
des choses que je ne sais pus. Cf. 1520 : 
Ap prové yap où qui Léyeiv Lérnv, 
et Ajax, 942. 


670. Tooovès ye, tout au moins ceci 
(ce que je vais dire). — EÙ œpovüv, en 
personne bien instruite, | 

572-673. Tas épès : sous-entendu &: 
ire. Le sens est : « Jamais il n'aurait parlé 
de ce meurtre commis par moi sur lu per- 
sonne de Laïus; » en d'autres termes : 
« Jamais il ne m'aurait attribué le meurtre 
de Laius. » 

674-576."Eyù 8 cou pabeïv xt. Œdipe 
veut amener Créon à se recunnaître coupu- 
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pafeïv dtxoud Taëd’ nep xauoù où vüv. 


OIAITNOYZ TYPANNOS. 
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OLAITIOYE. 
"Exudvôav * où yäp 0h poveds dAGoouu. 
KPEON. 
Ti dñT”; ad Ag Thv uv yhuas Éyetc ; 
OIAINOYE. 
"Apvnots oÙx ÉveoTiv Gv durotopelc. 
KPEON. 
’Aoyes déxelmn taûra yñc (oov véuuv; 
OIAINOFYS. 


Av À OEhouoa révr’ éuoù xouletar. 


580 


KPEON. 
Odxouv lobes opiiv yo duoiv tplrcs ; 
OIAIIOYE. 
"Evraüla yao 9h xal xaxèc alvn œlAoc. 
KPEON. 
Oùx, et dons Y' &s y caut AbYov. 
Zxébou Ôè roro npürov, el miv’ Av doxetc 


&pyeuv Ékéoûar Ebv oébotot WXA A0 À 


585 


&rpeotov ebdovr”, el té Y a0” ÉEet xodrn. 


TL, 676. ta0”. — 679. En marge, de la main du copiste, ou de celle du réviseur. 
— 681. Après {goüpat, une lettre supprimée (peut-être un 0), 

NC. 579. Ce vers commence par la même syllabe (äp) que le précédent : de là pro- 
vient sans doute l’omission. D’ailleurs taûta yrc nous paraît une faute, et nous lirion: 
volontiers, «u risque d’introduire ici un mot peu commun dans le dialogue : ‘Apyets 
G’éxeivn the Tayñs loov véuwv. Cf. Eschyle, 4gam. 410 : Eüpppova sayäv. Aristo- 
phane, Lysist. 106 : xäv x t&: tayaç Ekon noxë (vers où ra est bref; voyez, sur la 
quantité, Passow, au mot ta«yôç). [Voyez l’Appendice.] — 580. Hartung : &v % 06).0067 
(cf. 1356). — 583. Heimsath : &; Éyw. — 586. Dœderlein : ££or. 


ble d’avoir suborné Tirésias. Et moi, répond 
Créon, je veux savoir de toi, s’il est pus- 
sible que Tirésias ait tenu à mon instigation 
le langage que tu lui attribues. Créon, 
interrugé jusqu'ici, annonce par là qu'il 
veut, à son tour, interroger OEdipe. 

676. Exuä@vôav(e), interroge. — Où yao 
ën poveus &lwoouat. OEdipe s’imagine 
que Créon, pour se justifier, va chercher à 
établir que Tirésias a dit la vérité. 

670. Apyuç 8 éneivy Tadta Yic, tu 


exerces sur cette terre la même autorité 
qu'elle, c’est-a-dire une autorité qui lui est 
commune avec toi. *Exeivy doit être rat- 
taché à la fois à taûrà et à loov vépov 
(lui accordant des prérogatives égales aux 
tiennes). 

682. ’EvrauBa yap Ôn xai, et c'est jus- 
tement en cela que... 

583. Ei Giôo(nc.... oautæ Adyov. Cf. 
Hérodvte, I, 209 : “O Küpoc éët8ou Acyov 
Éwuté nepl tnç bYrioc. Il, 162 : OVôéa 


OIAINOYZ TYPANNOS. 
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"Eyo pv oûv cbr’ aûrès ipelowv Épuv 

, + LA (4 Ô = 
TÜsavog elvat MA AO À TÜpavva Ooäv, 
cür” ÆAÂOS ÉcTus cwyNDovEL Éristata. 


Nüv pèv yao x 509 TAvT” dveu gO£ ou GÉpU * 


990 


el date Aoyov, RoAÂX xAv Erwv ÉSowv. 
Hüs dAT pot rusavvle Hôlwv Eye 
y ns AAUTGU xal Cuvaotelas Eu; 

Oùürw Tosotov ATATALÉVOS KUESG 


Got &AÂa yofbetv À Ta oùv récôet xaÂ4. 


595 


Nôv räot yalow, vüv pe mic doniGetou, 
vüv of célev ypflovrec ExrxÂodot jee - 

TÙ Vas TUE adroïor näv Évraÿh Eve. 

Iüc dar ya xeiv’ dv Ado duels TaÛe ; 


x Av yÉvouto voïc xaxG HAÂGS GpOVÉY. 


600 


AA oùT' éoaoThs TAOÛE TAG YVWUNS ÉQUV 
oùT av pet” ŒAÂcU CsGvtos Av TAuinv ToTé. 


TL. 691. fpyuv, corrigé plus tard, — xo1Âé. — 696. yalpev, le v ensuite gratté, 
— 698. autouc &nav, suivi d'un + ajouté à une époque ancienne. — 602. D'abord 
wsydlou, puis met’ &)}ou d’une écriture ancienne. 

NC. 689. Valckenær : cwppoveiv y. — 697. La conjecture de Musgrave, aixad- 
Douai pe, est fort plausible. Selon Dindorf, la substitution de éxxæ)eiv à alxa)).eiv est 
une faute très-fréquente dans les manuscrits. — 598. AÜtotot räv est La leçon du manu- 
scrit | de Florence. Wecklein suspecte ce vers. — 600. Wolff met entre crochets ce vers, 
où il voit une citation afférente à GU9-610. — 603. Heimsæth : Êpäv T0’ av. 


A6yov éœut& &6vta. [Schneidewin, Er- 
fardt.] ‘Q: éyw: c'est-à-dire &; éyw oot 
Édwxx xai éwow. |[Dindorf.] 

‘688.Türavra ôpäv. Cf. Antigone, 1169 : 
Tüpavvov oynua. 

bP4."Axev, malgré moi (dans la crainte 
de provoquer des mécontentements, des 
conspirations). [Schneidewin.]| 

593. ’A}üxou doit étre rattachéa la foisanx 
deux mots synonymes äpyñç et buvaoteiac. 

596. Oürw tocodtov ATaTNLÉVO; xUP, 
« nondum in tanto errore versur, i. €. 
« nondum ita stultus sum. » [Wunder.] 

596. Tläot xaipw, tous me saluent : 
näs pe yaiperv Xéyet. [Schneidewin.] D’au- 
tres interprètent, avec Brunck : « Nunc 
« omnilus oblector, ïi. e. nunc vmnes 
« amo et (vüv pe nüç &onébetar) vicissim 
« ah omnibus amor. » 


0 


697. ’Exxa)nüol pue, «ex ædibus me 
« evocant auxilium petituri. » [Schneide- 
win.] « Similiter spud Euripidem, Bacck., 
« 170, Tiresias Cadmum ædibus evocat. » 
[Meineke.] 

698.’Evrab6(à). Schuliaste : "Hyouv êv 
époi. 

600. OÙx àv yévorto vos naxdc xx} 
pcovüv. La méchanceté que tu m'attribues 
serait folle et deraisonnable. Kaxdç vod: re- 
garde ici le caractère; où xa).@; opoveæv (ainsi 
que dans les Trachiniennes, 442, ct dans 
Antigone, 667), l'intelligence. |Schncide- 
win. 
601.’AXX" ot’ épars xt). « sed neque 
« ipse in hac sententia, i, e. voluntate esse 
« consuevi, scil. ut rex esse vellem (xeïva 
« A&6ouu). » [Wunder.] 

602. Thainv. Sous-ent. ôpav. 
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Kai Tüvo ÉAeyyov Toùro pèv Ilu0” iwv 
neUbou Ta ypnofévr”, el capéis FyyEtA& oct” 


roùr’ EAN, dv pre T@ Teoacxémw Adéns 


605 


xorvÿ Ti Bouhetoavta, uÂ ’ érAT xTävnc 
diow, dmAï dE, th T' Eu xal of, Aa, 
vroun 9 adfAw pré pe up aitu. 

Où yo Slxarov cbr Tobs xaxodS ATNV 


ponoTobs voulberv oùte Toùs AENCTOUS KAKOUS. 


610 


DlAov yap ÉcOAdV Éxbaeïv Toov AËyw 

xa rôv map’ abté florov, Êv rAriotov ptAeï. 
AAN év gpévo von 740 dopale, émel 
Lp6vos Olraov Evdoæ Gclxvuatv prévos 


xaxdv GE xAv év Apéog yvolns pui. 


615 


XOPOS. 
Kahüç EAetev ed Aaboupévy neceiv, 


TL. 604. navbou en surcharge ; d'abord érvôou. 

NC. 604. Comme le font remarquer Dindorf et Nauck, la leçon primitive du msnr- 
scrit permet de lire nu0oû aussi bien que netôou, qui se trouve d'’uilleurs au vers 357 
des Trachiniennes, — 605. Heimsæth : &))ws +’ éav. 


603. TSvô’ Ekeyxov. Les mots reübou tà 
Lpnobévr” el caps hyyetÀG corexpriment 
une action dont tüvô’ EAcyyov marque 
l'objet : par là s'explique l'emploi de l’ac- 
cusatif. Cf. les exemples analogues ras- 
semblés par Matthiæ (page 833), qui para- 
phrase ainsi +@vô” Eleyyov : “O (ro 
neûBeoba Iluboï) Ékeyyocs Tovôs Ectai. 
— Toëro uèv, opposé à roür’ &))1o du 
vers 605 (ailleurs à toto Ôé, tot’ aÿ, 
zoût’ aÜbic), n’a qu’une valeur adverbiale 
et signifie à peu près la même chose que 
mév seul. — La construction Ileÿfou tà 
xenobévr’ el... yyea s'explique par 
un idiotisme trés-connu (cf. 224, et Mat- 
thiæ, page 610), sans qu'il y ait lieu de 
supposer une inversion. 

606. T repaaxorw dépend de xoivÿ, 
qui tient lieu ici de œüv. 

606-607. Mn um’ änAÿ xtavnç xt. En 
d’autres termes : Je me condamne moi- 
même à périr. — Kravn:..…. Aaëwv. Cf. 
641, et la note sur le vers 57 d'Ajax. 

608. l'vwun à &ôñlw. Scholiaste mo- 


derne : "Emi Aoyiou® &up:601{av Eyovt:. 
— Xuwpiç, à part toi, sans m’entendre. 

611-612. Didov yig Éo0hdv éxzxdeïv 
xtX. Scholiaste : "Toov yap Eott xaxdv, 
arwônoaofat pilov, xai Tov Éautou Pic. 
— Diheï (comme que vt:) s'entend de 
soi-même, surtout à cause de rap” alto 
qui précède. 

614-616. Xpôvos Ütxmov xt). € Sen- 
æ tentia ne inepta esse et ipsa secum pu- 
« gnare videatur, quia, si probitas non 
« cognoscitur nisi longo tempore, diu l11- 
« tere etiam improbitas potest, tenendum 
« est sic eam accipiendam esse : multi 
« quotidie in vita accidere, in quibus 
« mali homines ingenium suum prodant, 
« pauca autem, ex quibus aliquem bonum 
« esse certo perspiciatur, quia prubi- 
« tas plerumque abstinendo magis quam 
« aliquid faciendo conspicua fat. » [Wun- 
der. 

616. Kadws Ekebev ethaéoupévw ne- 
ceiv, e recte hæc dicta esse fateberis, o 
« rex, si caves ne laburis. » [Brunck.] 
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Avak * pooveïv Yan oÙ Tayeis oÙx dogaheis. 
OIAIIOYS. 

“Orav Tayôç Tic omibouAetwv A0o4 

xwoÿ, Taybv der xduè BouAeterv néduv. 


Ei à fouéGwv rpcomevé, Ta ToUSE pèv 


620 


rempayuév' Éotai, Ta d’ÂuarTnpéve. 
KPEON. 
Ti dira pohberc ; % pe YAs Eu Baheiv ; 
OIAITOYE. 
"Hxota - Ovnoxerv, où quyetv ae BouAout. 
KPEON. 
“Orav noodelenc olév éori td œfovetv. 
OIAITIOTS. 


0 oùy ÜnelEwv oùûE miorebcwv AËVes ; 


625 


KPEON. 
Où yäap goovoüvré 9” ed PAërw. 
OIAITIOS. 


TO yoùv éév. 


TL. 619. st en surcharge ; d'ubord s:n, à ce qu'il semble, — 622, D'abord ÿ ou ÿ; 


#, correction d’origine ancienne. 


NC. 618. Dindorf lit : pLobn1:6ov)euwv. — 624. Nous préferons la leçon du manuscrit, 
fuaptnuéva, à la conjecture de Nauck, fue)ruéva. — 623-626. Le premier de ces vers 
paraît être en contradiction formelle avec le 641° ; et le suivant n’a pas encore été expliqué 
d'ane manière satisfaisante, « Haase transpose les vers 624-626, de telle sorte que le 626° 
soit dans la bouche de Créon et le 624° dans celle d’OEdipe, Cela ne nous avance en rien 
pour l’intelligence des mots ôtav…. ghovetv. » [Nauck.] Meineke admet la transpusi- 
tion, et interprète : « Hubebo fidem, si tuo antea exemplo ostenderis, quam periculusi 
« res sit invidia. » Le même change, au vers 626, où yxp en oùx äpa. 


018. TayÜs Ti... ywpÿ. Tag ti pa- 
raîtrait plus naturel. Muis tayÜç est sou- 
vent employé ainsi chez Sophocle avec li 
valeur adverbiale. Cf. Philoctète, 526 : 
“Opuäaôe Tayôs. 808 : Tayet” arépyetar. 
4923 : "Epnec… Tayüc. Trachiniennes, 
1262 : Käni toïode TAv xpiv | Tayeiav, 
wo nat, zpôoûes. [Wunder.] Et ri s’y 
trouve joint dans un e tout à fait 
semblable à celui-ci (4jax, 1266) : ‘N: 
tayeld tu Bporoic I 'yépic Gtappet (c'est- 
a-dire oÙv tTdyet tivi). 


621. "Ecta, seront (lorsque j'atten- 
drai encure). La simultanéité est marquée 
par l’emploi du même temps (npoousv@.… 
éstai) dans le premier membre de phrase 
et dans le second. 

624.°Otav npoôelkrç olôv éatt tè gbo- 
« veiv, quum primum ostenderis quæ men 
« sit erga te invidia. » [Brunck.] Bothe : 
æ Qualis sit ista tua invidia, i. e. quænam 
« sit ejus causa. » 

626. To youv éuov (sous-entendu £ÿ 
ppov&), je juge du moins sainement de 
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KPEON. 


AA € loou de xäpév. 


OIAINOTE. 


AAA Éque xaxés 


KPEQN. 


Ei Ôt Euvéns undév; 


OTAITIOYE. 
Apxtéov y’ épLu. 
KPEON. 
Oùrot xaxüiç Y opovtos. 
OIAITIOYS. 


*Q nédtc néÂte. 


KPEON. 


Käuol news pérertiv, cpl col Lévp. 


630 


XOPOE. 
Ilatoao0', dvaxtes * xaolav Ô' Op ép@ 
Tévô x dépuv otelyoucav ‘Ioxkotnv, pd Aç 
td vov napeorès veixos eù Décor ypecv. 


TL. 628. Euvieuc. — uà Gé Év, corrigé ensuite par le copiste lui-même. — 629. &p- 
yovros : substitué à Gpyovtec. — 630. péreoti THoû’. — 681. D'abord xetplav, à ce qu'il 
semble [de même Campbell ; mais Wolff a cru lire xmpiav], puis xugiav d'une écriture 
différente, muis encure ancienne, À la marge, une main un peu plus moderne a écrit : 
y. xaplav fyouv xatà xaipév. — 633. nuapeatdc (0 changé anciennement en ). 

NC. 630. Nous avons adopté, avec Wunder, Schneidewin et Dindorf, la restitution de 
Triclinius, Dans quelques copies, le vers est rétabli par la substitution de où à oùyt. 
AL Schmidt : xœpoi nôktws 170’, oÙyi oi LOVW, pLÉTE. 


mon intérèt (de ce que mon intérêt m'or- 
dunne de faire). 

627. ’AX)' 6E Toou Get xäaucv. Scho- 
liaste : TILd: 6 ont 6 Kp£wv, ôte xai td 
dudy auuoépoy det ge oxomz:iv : bte où Cei 
pe Axaipwz Übnovosïoôar. À quoi OEdipe 
répond qu’un méchant tel que Créon ne 
mérite pas tant de sollicitude. {Schneide- 
win] 

628. Mncév. Entendez : Mrèëv ©v dro- 
voaïç. [Scholiaste.]| — ’Apxtéov équivaut à 
Gi apyecbar, et nona Êet &oyetv. C’est ainsi 
qu’on dit nesotéov aÜtw (cumme dei nei- 
Osoôa), arakkautéov Tivoc (Geï àrad- 
Aatreoûa). Cf. Antigone, 678 : L'uvarxds 


oUBaudc Écontia. [Schneidewin.] 4jur, 
809 : Oùy lôputéov. Voir la note. 

629-630. Kaxüç y' äpyovros : génitif 
absolu. Cf. la note sur le vers 506. — "Q 
ré nôÂ:. « OEdipus, quum a Creonte 
a pravus rex dictus esset, civitatem, quam 
« bene se administrasse sibi conscius erat, 
« appellat, ut injuriam sihi inlatum ulciscà- 
« tur. Ei Creon ita respondet, ut sibi 
« quoque civi cives opem laturos inju- 
« riumque, qua ab OEdipo adfectus esset, 
« ulturos esse dicat. » [Wunder.] 

632. Thvô(e). Cf. 4Jax, 898 et La nutc. 

633. EU 66a8a:. Cf. É/., 1434 : icicom- 
ponere (litem), arranger (le différend). 
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IOKASTH. 

Try décuAov, d tahalnwpot, otiotv 

YAwomns éméoacd”, cdd Emaryüveote Yi 

cÜtTu voToUonc LOta MIVOÜVTES xx ; 

Oùx el c6 +’ clxous où te, Kpéwv, xatà créyas, 

xal rh To rôèv &Ayoc els péy’ clore; 
KPEON. 

"Ouaune, devé pe’ Oillrous à cèc néaic 

Goâcat Ctxact, Quoiv éroxplvac xaxotv, 

À vhs drüoa matoldcs, À xreïvar Axbtov, 
OIAITIOTE. 

Ebugnur” doüvra yép iv, © YÜvas, xaxds 

ru TOUL COLA OÙV TÉYVN KXAXT. 
KPEON. 

M4 vuv évalunv, &AN äoaïos, El cé tt 

Géboaux”, éAclurv, Gv matuÿ pue Ooäv. 


635 


640 


645 


TL. 636. énrpact’ (69 changé anciennement en +). — 636. lôtav {xvouvtes, plus tard 
corrigé. — 637. ecixouc (au lieu de olxouc) [selon Campbell : saoixouc], anciennement 
corrigé. — 641. Ajouté en marge par le copiste. — 642. dp@vta (ta ajouté par le révi- 
seur), — 644. els Et, plus tard corrigé. 

NC. 634, Dœderlein : tñnvô’ &6ovhoy. Herwerden : &0}60v. — 637. M, Schmidt : 
où +’ «co. — 640. Dindorf : Üatepov Bvotv xaxoïv : « Græci, etsi wËexx ex Cvwôexx 
« contracto usi sunt, tamen 8Uo et ôvoiv in unam syllabam nemo uuquam coniraxit, 
« licet duas monosyllabum et duarum disyllabum interdum reperiatur in versibus iam- 
« bicis et trochaicis Plauti et Terentii. ‘Axoxçivas scholiasta explicat £v +üv Guo 
« ROMa&;, non animadversa veteris interpolaturis fraude, qui illato &xoxpivas, quo 
« verbo nemo sic usus est, sustulit Üatepov, quod 1estitui, Auoïv Oürspoy Plato aliique 
« multi dixerunt. Plurali usus est Sophiocles Elect. 345... Aervà ôpacu explicatur adjectis 
« verbis Gärepov Gvoiv raxoiv, ut in OEd. Col. 496 : Asinouat yap êv | to unre 
« ctwxeiv ph” ôpiv, Gvoiv xaxoïv. » Nauck adopte cette correction et la juge défini- 
tive. Néanmoins il nous semble qu’on pourrait lire aussi : 8oÙç 8Bvoiv xpivar xaxoîv. 
Cf. OEd. Col. 640 : Toÿrwv, Olôirous, diôwut oo | xpivavrr xpñofar. Le vers sui- 
vant devrait être considéré alors comme un déveluppement de ôpäoau. 


636. "Iôix xivouvtes xaxz. Schuliaste :  OEd. Col. 364 : Mavtet”…. ] & vous” éypr- 


pLAOVELMOUVTES. 

637-638. Oùx el... vai uñ… (Cf. 
Ajax, 76, et la note. — Kara otéyac. 
Cf. Électre, 1308. — To unôty, rem ni- 
hili. Cf. Électre, 1166. |Schneidewin.] 

640. Avoiv änoxgivag xauoiv, m’ayant 
donné à choisir entre deux maux. Voir NC. 
. 643. Toëpèv aûua : comme éué. Cf. 


ocôn cwuatoc. 

644.Mñ vuv ôvaiuny. Formule d'impré- 
cation : w”#alheur à moi. Cf. OEd. Col. 
4042 : "Ovaro, Onoev, Toù Ta yevvaiou 
xapuv D'rai 1h: mods Aude ÉvBixou rpo- 
unôias. — ‘’Apaïoc, maudit (par mui- 
même), victime de l’imprécation que je 
prononce en ce moment. 
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IOKASTH. 
"Q rpès Oeüv mloreucov, Oidimous, Téde, 
péliota pv TÉvd Sonov aidecbels Geüiv, 


Énerta x TtoUode 0” ol mépetol ot. 


XOPOS. 
I10où beAñoaç poovionc r’, vak, AMoccuas. [S:rophe:] 650 
OIAITIOYE. 
TE co OEXerc dir” elx0o : 
XOPOS. 
Tèv oùte mov vértov vüv +’ v Soxw péyav xuraldecar. 
OIAITTOYE. 
Oic” oùv à yphbets : 
XOPOE. 


Otdc. 


OIAINIOTE. 


Podte Oh Ti oc. 


XOPOZ. 
Tôv évayf glAov préror’ Ev aitiæ 
oùv dpavet Àdyw o” druov Bañeiv. 


TL. 648. räparo” (oot, plus tard corrigé. — 649-654. Division : x10où.... J &vaë.…. 
ei... vov…... | vov.... [| xataideoar. — 666. évaynt (avec la note yo. qilov évayn, de 
la main du réviseur). — 657. Àcyoy (avec yw, d’une écriture ancienne, au-dessus 


de yov). — a’ manque. — éx6aeiv. 


NC. 666-667. Musgrave : &vayn (cf. Hésychius : &vayñs® xabapo:). Bergk propose, 
en partie avec Elmsley : Mrôé not’ aitiq av &pavei }6ywv étimov Baleïv. « L’explica- 
tion donnée dans les scholies justifie les corrections pnèé xot’et À6Yov étiuov. » [Nauck.| 
Le scholiaste dit : Tôv pnôénore Uno piamv év äpaveï altig yevomevov, 4). xabapèr 
évra, Ceôpuôa ph 26ywv àtimov ÉxBadeiv, &)à npoodékasbar atroë env àxokoylav. 
— £’ est une addition de Hermann. — Bajeïv est chez Suidas à l’article évayñ çüæv. 


649. Tliôoû Oelñoas ppovñou: te, ré- 
fléchis et cunsens à te laisser persuader. 

652. Nfniov paraît désigner ici méta- 
phoriquement celui qui ne mérite aucun 
des égards dus aux hommes Agès. — ?’Ev 
6cxw péyav. Cf. 4jax, 488: Lôévovros èv 
rhoütw. Philoctète, 186 : "Fv +’ o2üvat: 
ou | Auw 1” oixtpos. Les mots niv 
et méyav s'expliquent mutuellement. 

665. Oio0” oùv à ypnrex; suis-tu ce 
que tu désires (vu demandes, en désirant, 
eu demandant la grâce de Créon)? OEdipe 


répondra lui-même à cette question, aux vers 
668-659. — Dpate Ën ti oc, explique ce 
que tu dis, explique-toi. Cf. Xénuophon, 4na- 
base, IT, 1, 46 : EU 8” huiv ciné vi Xéyets. 

666-667. ’Evayñ : éEwktiav éaut® êra- 
pœuevov. [Dindorf.] — ’Ev aitig.….. Ba- 
Aeiv. Cf. Trachiniennes, 940 : Aitia Bi- 
Xot xax. Platon, Lettres, VIII, p.344 À : 
Dzrhetv év altiæ vôv Gsixvüvra. [Schnei- 
dewin.]— Züv äpavsi }6yy , sans preuves. 
Cf. Antiphon, Sur le meurtre d'Hérode, 
chap. rx : ’Eyw piv yäp oo pavepäv 
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OIAITIOYE 
E5 vuv érdotw, taÿ0’ tav Cars, uol 
Cnrüv SAcboov À quyhv êx Thode Vs. 

XOPOL. 

Où tv Tévruv Bey Dedv todprov 660 
“Alov * énel d0eoc dpuhoc À T1 TUpaTov 
GAcluav, pda el Tévo” Eye. 
AAX& por dopé y ghvouca ToûyeL 665 
Quyäv, Téd’ el xaxoïç xaxà 
nooodet toile rdÀaL TA TOÉPATEL. 


OIAINIOTE. 
"O © oùv (rw, xel yo pe mavreAGs Oaveiv, 
À vhs Étuov Thod érwobivar Bla. 670 


TÔ yo oùv, où to roù’, énorxtiow OT 
EAervév + obroç d EVO” dv À otuyroetai. 
KPEON. 
Zruyvès pv elxwv Oo el, Bapds 0’, Étav 
Bueod reodons. Al dE roadra quoes 
adrais dual Eloi dAVioTaL GÉDELV. 675 
OIAINOTS. 
Oùxouv a” édoeis xÉXTÔS el ; 


TL. 669. quysiv, corrigé à vue époque ancienne, — 600-668. Division : 0ÿ.... ] 0eov 
apouov.……. ni... | 6 te... | ppévnaiv.… L &Xa... ] ya... | xai Tad’…..[ rpos- 
éper.…. Gpülv. — 660. Osèv : presque entièrement effacé. — 664. ppévnatv (au-dessus 
de n un a gratté, à ce qu’il semble). — 666. Au-dessus de por, quelque chose de gratte. 
— 666. Yuyav ral Taô”. — 668. rpoapwiv (au lieu de rpocpata). — 672. É).servôv. — 
676. oùxopg” ééos (avec un V au-dessus du premier u), puis oÙxovu” does, à quoi le 
réviseur a ajouté un £. 

NC, 658. Meineke : 6tav xphtnc (Févr. L: ypne:). Cf. 669.— 665-668 et 694-696. Nous 
avons adopté, pour cette partie de la strophe et de l’antistraphe, la restitution de Mei- 
neke, si ce n'est qu’au vers 667 npôcpata, conjecture de Nauck, nous a paru préférable 
à xpùs pÜluv. Nauck (qui écrit w’ & 8dauopo:) et M. Schmidt suppriment uyév dans 
la strophe, avec G. Hermann, en conservant xai devant +&ô’, ct écrivent gahetouaav, 
avec Dubréc, dans l’antistrophe. — 674, Madvig : Guuoù ’xnepüons. 


tv neôvorav els dut &roGeixvup, où dé 071. To yap aùv.... Énotxtipw otôua. 

pue v dpavet }6yw Enteïs àmodécat. Cf. 426; Ajax, 1110; OEd. Col. 794, 
663. "O r1 rüpatov d)oiuav: Entendez 1277. [Schneidewin.] 

phapsinv éoyarnv änwdstav, extremis 673-674. ŒEruyvè: piv sixuwv xt. 


suppliciis. [Schneidewin.| Scholiaste : Añ)oc el änôd sixwv, 6tav 
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KPEON. 
Tlopetcopat, 
coù uèv Tuywv dyvütos, èv dE toïcd locs. 
XOPOE. 
Tôvo, tl mé ets xoulerv Oépuov TÉVd” Écw; LAntistrophe.] 
IOKAITH. 
Maloïo4 Ÿ ‘tie À TÜyNn. 680 
XOPOS. 
Adxnmns &yvos Adyov AABe, Sénter È xal td ph "vOuxov. 
IOKASTH. 
Auociv dr’ adtoiv; 
XOPOE. 
Nalyt. 
LOKAZTIL. 
Kai de y AéyOS: 
XOPOZ. 
“Ad Epory’, Au, Yäs Tpomovoupévas, 685 


palvetou, EVO" EAnbev, aoû paéverv. 
OIAITIOYZ. 

Opäs 1” fuets, ayalèc dv yvounv dvi, 

rodpèv raprelc ral xata6AUvEV xéao ; 


TL. 678-683. Division : yÜvas.... | Gouev..… F above... E Sénnaic..…. 1 A0... 
ErTô A ’vôtxov. — 679. Sôuov. — 681. äyvax (le ç ajouté par le réviseur). — 


666. ElAn£ev. 
NC. 677. Wecklein 


: mopevourt. — 681-682. Herwerden 


: &Xlws. — Dlaydes : 


Caxvet. — 688. Hartung : rapins xal xatau6)UvEc. TAPIHC devenu HAPIEIC a pu faire 
changer xatau6)}Üvers en xatau6}6vwv. [Dindorf.] Heimsæth : xapinç val xarau6}üver. 


ôè éni ro népas EXône snc dpync, TÔTE 
Bapéws olseic à mpäyua. Olov, peta- 
vohoerx nai tua Évôuun0r.on. — Ovuoù 
nepéonc. Cf. 531 : Awuatuv Efw nec. 
Antigone, 386 : "Ex Gdpuwv.... nepä. 

677. Scholiaste : Zoù un éniotauévou 
1Av uv mpoaiosstv, olov Ayvonxitos 
ue, napa Où Toutoic ts Ouolas ÔdEns Av 
xai Rpwony elyov rep éuoù. 

681. Aôxrot; àyvws }0ywv, confuse anpa- 
rence de discours, discours peu intelligibles. 
AGxncts; a rarement ce sens, 


685-686. "As Éuory(s) xtA. Scholiaste : 
AÜtapréç pot paivetar otraat Tôv Àdyov, 
Evôa EnEev: àvri toù Ixavà JÉd.extar, nai 
avraprés éctiv avarenaUoôa Ta Toù À6- 
YOU, Eva EnEiv À otaaiç. 

688. Toûuèv rapreis xal xatau6}Uvev 
Ééap. « Jungo tobudv napreic, idquod ex re 
« meu fuerit omiltens, non curans, negli- 
« gens; xaltTd oùv xÉan xatau6AUvEV, ani- 
a mum quoerga me affectus esse debeas, he- 
« betans, langucscere sinens. Talem inter- 
« pretationem mibi proxima chori verba vi 
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XOPOS. 


"OvaË, elnov puèv oùy maË pLévov, 


689 


Toûr dE rapapoévov, dncoov ni poux 
nepivÜe pe’ dv, El o” Évoogtléuav, 
8 y’ éuav yav pAav àv névouc &Acüoxv 


— — xaT 6500v cüpious, 


695 


tavüv d ebmounoc, El Qbva, Yevoï. 
IOKASTH. 
Ioôs Dev ddaEcy x’, dvaE, Etou rotè 


piuiv Too ve modypatos cThcuc Êyec. 
OIAINOYS. 


2 


Eo@* où yap Tov0’ êç mAéov, yÜvar, É6w 


700 


Kpéovros, ol& pot BeGouAeuxs Eyes. 
IOKASTH. 

AËy', el capios TÔ velxoç ÉyaaAüv éoeic. 
OIAINOYS. 

Dovéa pe nt Aafou xabectévou. 
IOKASTH. 


Adrèc Euvedos, À Lady &AÂoU Téoa ; 


TL. 689-696. Division : &vaë.….. & | xaË... | rapappévinov…. [| éxi….. | àv..….. 
G: 1”... | év nôvorc..…. | xat” dpOèv.... | ebnounoc..… — 689. àvaf. — 692. ppômua, 
ensuite corrigé. — 693. «l oe voopitopat. — 694. Got’. — 695. &AGouoav. — 
696. oÜpnous. — +’, substitué anciennement à 5”. — 697. ôüvauo, l’o de la main da 
réviseur, — 704. Après rüpa, une lettre supprimée, 1, à ce qu’il semble. 

NC. 693. El 0° évosaitôuav, conjecture de Badham. — 694. *Oz y’, correction de 
Turnèbe, — 695. Meineke propose, comme supplément, Ggsvoïs ou at. — 
702. Eggert : xupeic. M. Seyflert : éyxadeiv Eyes. 


« dentar requirere. Si xéap ad OEdipum re- 
« dit, iram regis intellexerim, quæ ipso ju- 
« dice in tali discrimine non leniri et retundi 
a debebat, sed excitari potius ad superan- 
« das Creontis insidias. » [Fr, Jacobs.] 

690. [apappévuov, « insanum, amen- 
« tem; Éxopoy él ppéviua, ad omne pru- 
« dens consilium inhabilem. » [Musgrave.] 

696. Kat’ ôpñ6v, dans le droit chemin, 
le bon cliemin. 

697. Avg : eomme Oüvaaat. 

699. S:noz:. Les poites disent souvent 
pnviv, Boñv, xpavyñv, ékniôa lotéve, 
pour pnviaiv, OoyiterOar, Boav, éAniterv. 
[Wunder.) 


700. Zè yap T@vô" é; nov... élu. 
« Tibi enim me loqui et exponere rem jn- 
« benti obtemperare malo quam his, qui 
« universun rem silentio premendam judi- 
« cant.» [Wunder.]’Eç nénv. Cf. Ajax, 
679 : °Eç tooëvè’ éyOapréo:. [Neue.] 

701. Kçéovroc cola... BrGou)eurxws Eyes: 
Kgéovro; Bousuuärtwv. [Schneidewin.] 
Mor Beéoukeuxa Eyes, il a comploté contre 
moi. Cf. Trachiniennes, 807 : Toraëta, 
uñtep, natpi Boulsüoas’ éu | xai Ôpwo? 
npônc. Æax, 1055 - Etparÿ Ebunavtt 
Bouheuca: govov. 

702. Aéy’ ei capaiç td vaïxos xtA. Litté- 
ralement : parle, (afin que je voie) si, l’accu- 


Ed 
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OIAITIOTE. 


Mavriwv pv oùv xaxoïpyov elonémas, énel 


705 


ré y ele Éautèv näv Âeubesct otépua. 
IOKAETH. 

25 vuv dpele cexutôy Wv AËVeic épi, 

où néxoucov xai 40 obvex’ Éotl oct 

Boétercv od0Ev mavrixtis Éyov téyyns. 


Davé ÔE ot omuEtx TOVOE aUvTopLa. 


719 


Xonopès yao AGE Aalw mot’, oùx Eoû 
Doléou y’ dx’ adrob, Tüv d Umnoetüv no, 
&e adtév AEct moin moès raids Oaveïv, 
boTis Yévorr mob Te xAxelvOU napu. 


Kai rèv pv, bonep y’ À gétis, Eévor rott 


715 


Anotal govetous v toimAais dLabiteis * 
naidde à BAñotag où déoyov Aptépat 
toetc, «ai viv &p0oa xeïvos vCetEac rodoïiv 


Eopubev &AAwV yepov lc &6arov 8906. 


TL. 707. éaurèv, changé en oeautôv par le réviseur, — 718. for, puis fEet, d'une 


écriture encore ancienne, 


NC. 705. Nauck : navoëpyov. — 707. M. Schmidt : }éyer. — 708. Heimsæth : tot. 
— 709. Hartung : tuyèdv. Heimsæœth : Aaydv. — 712. Meineke : Doi6ou rap’ auto. — 
713. C. Halm, suivi par Nauck : ££or, Les deux expressions sont admissibles, comme le 
fait observer Wunder. — 719. Musgrave : &Gatov ais 6pos (à cause da mètre : voyez 
votre note sur le vers 459 d’A4/ax). — Nauck pense que Sophocle a pu écrire Eppuÿz 
ôuwwv, bien que 8u fase ordinairement compter cumme longue la brève qui précède. 


sant de cette querelle, tu parlerasclairement; 
c'est-à-dire, si tu prouveras cette imputa- 
tion). Netxo; éyaæieiv, accuser d’être 
l’auteur d’une querelle. Cf. Philoctete, 327 : 
Tivos yap wèe T0, ueiyav A y62ov xar” 
adrov éyaa)üv EAU: ; 

706. TG y’ ei; éautov, quant à ce qui 
le regarde. — [[av élevbepoi orôua. Ilüv, 
qui se rapporte grammaticalement à otôua, 
a néanmoins ici une signification presque 
adverbiale, etéquivautaraurav.Cf. Ajax, 
276, et la note. D'ailleurs, le membre de 
phrase qui précède, T6 y’ ei; Éautôv, in- 
dique suffisamment de quelle bouche :l 
s’agit. "Edevdepoi : à savoir tns altias. 
En d'autres termes, « il laisse à Tirésias 
toute la respwnsabilité de ce prupus. » 


707. ’Ageic oeautdv @v JÉYEts Tépt, 
t’étant misenliherté, c'est-à-dire à l'aise ou 
en repus, au sujet des choses dont tu parles, 

709. Bpôterov oUGév : à peu près comme 
o0évx Bpotüv. —"Eyov:comme pstéyov 
ou ÉXOv tt. 

743. Joignez #Eor œütôv (comme ër’ 
atôv). 

716. *Ev tpunhats Guaëttote, au point 
de rencontre de trois routes. 

747-718. Tardd; de BadotacutÀ. « Nata- 
« Jes pueri non distinuerunt tres dies {ab ev 
« quod postea factum est), i. e. tres dies 
« inde a nato puero non elapsi sunt. » 
[Matthiæ.] — Kai viv. « Frequens hic nsus 
« xai particulæ in tempore notando, velut 
« Philoct. 354 : *Hv 0’ pap An Bebts- 


. OIAIHOTE 


led ? % Cd 
Kävraÿl}” AngAlwv oùt’ Éxeivov vuoev 


TYPANNOZ. 
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720 


povéa YevéoÜar naTodc oùte Adiov, 
xÔ Oetvèv obpobeïto, roc naLdds Paveïv. 
Toiaüta ghuar pavrixal dubproay, 
Ov évrpénou où LM0Ëv * Ov Vas dv Deñs 


Xpelav éseuv& adloe œrtès pavet. 


725 


OIAINOYE. 
Ofév p' dxoücavr” dotlos Éyer, Yüveu, 
Juyñs TAdvqua xévaximois goevüv. 
IOKAETH. 
Ilolue pepluvns ToÙ0 Ürootougelc Aves; 
OIAITIOYS. 
"L00Ë’ éxoüont ocù éd”, we à Adioc 


xaTaomayeln noûc Tomas AuaËLTOI. 


IOKAETH. 
Hôdäto yÿao taür', c0E no Anéavt Éyer. 
OIAITIOYS. 
Kai moù ’o0” 6 yéipoc obroc cb +69” nv males; 
IOKAÏTH. 
Duxis èv À YA xAÂCETR, cxLoTh 0’ Éd 
êc Taûtd Acpüiv xénd AauAlas äyer, 


TL. 722. Oxveiv : 


avec l'annotation très moderne yp. raôeïv. — 724. évrpérou : 


le & fait d'an nr. — 726. äxouaovt’, changé en äxoucavt” par le copiste lui-même va 
par le réviseur. — 730. dirdaïs. — 732. °06° : le « de la main du réviseur. 

NC. 722. La variante xañsiv, adoptée par Diodorf, n'a que la valeur d'une cunjecture ; 
aéamoins, elle mérite peut-être d’être préférée à Gaveiv, qui peut provenir du vers 713. 
— 731-725, M. Schmidt : dv yap…..{] yp@v éEeseuv&. — 728. Meineke propose noix 
mapinvn…. Übrootpapsic, « qua cura (in uliam parlem) conversus » — 730. Tp:ra's 


est dans des copies. Cf, 716. 


« pov rdéovté pos, | xayiw mixpôv Eiye:ov 
« oùple #Àdty | xatryéunv. » [Dindorf.] 
720. Kävrauôzx, quæ cum ita sint. 

723. Atwptoav, definierunt (more legis), 
e.-a-d. effecerunt : ce qu'une lui prescrit 
doit nécessairement arriver; de même, ce 
qu’un oracle annonce. Cf. d’ailleurs 1083. 

724-726. "Qv yap av Bedc xpeixv épeuv&, 
« quarum enim rerum (detegendarum) 
« utihtstem esplorat (ou exploratam ha- 
« bet) deus. » — Aÿtés: sans l'entremise 
des devins. 


728. ‘Ynootpapeig, « animum cunver- 
« tens ad..., respiciens, curans, ppovritev. 
« Eadem vi dicuntur otpéoeoôat (cf. fax, 
« 1417) et éniotpépeoôar. » [Ellendt.] 

729. "Edoë’ : Edoëa. 

731. Anéavr” Éyet. À peu pres comme 
Eln£te. Cf. 699. 

784. ‘Aro sert à la fois pour les deux 
compléments Aezp&v et Aau}iac. Cf. 761 ; 
4205. Antigone, 367. Euripide, Phéni- 
ciennes, 361 : Oïtw Ôt tép6os ei: p660v 
+’ épuxouriv. 
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OIATITOYS. 
Kai tie yodvos roïod’ éotiv cbEeAnAUBGS ; 755 
JOKASTH. 
Zyedév ri rpdobev à où TATÔ Épwv y0cvèe 
&oyhv Égalvou Toûr’ éxrneuy Un néAet. 
OIAINOYE. 
"Q Zeü, tl pou doc BebcüAeuco rép! ; 
IOKASTH. 


“TE Ÿ éctl oo tot, Oidlnoue, évObpuov ; 


OIAITIOYE. 
Mrnu p’ écwta * tôv ÔE Adiov pÜotv 740 
riv’ élone podte, viva S dxuiv H6n6 Épov. 
IOKASTII. 
Méyas, {vod&wv dote Aeuxavits xéoc, 
Lopoñs Ôù This hic ox ATEOTATEL TOAU. 
| OTAIHIOTS. 
Oïpuor TéAuc" Éoix” ÉRAUTOV els 47%ç 
Getvas ToOÉGAAUV dotlws oùx eidévar. | 745 
IOKAZTH. 
Née pns; nv Tor Toûs 0’ drooxon oo’, vas. 
OIAITIOYE 
Aeuv@s &fupG A Bhërwy 6 pévru 7. 
Acfbers dE AA AV, Av Êv ébetrenc rt. 


TL. 739. +oùr' : une lettre supprimée entre d et t’. — 741. elys (au leu de elpze). 


— 743. &nogtatei, anciennement corrigé. — 744. elsapais, plus tard corrigé. — 
746. rp006%))wv (le & supprimé). — 746. rçôs’ (au lieu de rpè; 0°), corrigé par le 
réviseur. — 747. 6. (un 1 supprimé après l'o). — 748. éEcinots. 


NC. 740. Nauck propose quiv : « quod igaotum Æsehylo et Sophocli vocabulum 


«est, ab Euripide autem semel tantum in lyrico carmine usurpatam. » [Meineke.] — 
744. Eloxe, correction proposée dans notre première édition, mais dont la priorité appar- 
tient à Schneidewin.—742. Dindorf: { voatov pri }euxavbsis xaça.—748. Blaydes : Csiat. 


736. Toïoè…, ex quo hæc gesta sunt,  « Insolentius dictum hoc sensu : Capat 


Cf. Thucydide, I, 43: "Etn GE ué&hiotx  « habeus prima canitie nitens. » [Wuo- 

xaltauin (rÿ vavuayix) éérovtæ xai  der.] 

étaxoog doi péypt T0Ù avrou Xp6vou. 744-746. "Eoix" épaurov xt), « À. €. 
qu. Elpre, proficiscebatur. 


« Eotxa npoëxAsiv Épautôy 0x Elus. » 


742. Xvodluv pri heuxavbes xapa. | Wunder.] 
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IOKASTH. | 
Kat pv ôxv@ pèv, à d” dv Éon praÜodo” éoûd. 
OIAIHIOYE. 
Iléresov éycoper Parts, 7 noAAodS Éyuwv 750 
dvopas hoyitas, ol ave AN YÉT RS ; 
IOKACTH. 


Ilévr’ oav oi Eüuravrec, êv 0” atoicty %v 
xTjouË + dmyn Ÿ Vye Adiov pla. 
OIAITIOYE. 
Aiaï, T49 H0n tapav. Tlc y Tote 
b totode AËEus tobs Adyouc Uuiv, yüvar: 755 
IOKAZTH. 
Oixebç tie, Gone ÎxeT’ Éxowels pLévos. 
OTAITIOYS. 
"H xév Gépouor tuyydver Tavby Tapuv ; 
JOK ASTH. 
Où dr” - àp” où Vas xeïdev TAUE al xpatr 
? e 
dé r’ eo Eyovra Adiév t’ 8AwAGTA, 
étixéseuce Ts Euñe yetodc Gryov 760 
dypoûs ope réphar xäri romuvlwv vouxs, 
de rAeïotov eln Tobd Emontos dotews. 
v ? / . 4 2 3. A 
Käneud” éyo viv: dEtos Yo of avi 

TL. 749. dxvuev. — 752. dv aûtoior à”. — 753. Adiov : un v supprimé après l'T, 
— 756. Gsnep, corrigé par le réviseur. — 763. 8ÿ (au lieu de ol’). 

NC. 749. Quelques copies portent &v 0’ Ecy. — 763. Herwerden a conjecture : Aatou 
Biav. == 763, OV : correction de Hermann. Cf. Philoctète, 584 : To)’ éyé xelvesv Üro] 
dpav évrirdoye yonot& 0” ol” &yñp révne, et dans cette pièce même, an vers 1118 : 
Autou yap dv Delnep tis &ddo: nord: w: vouebs àvnp. [Dindorf.] « Ita quin recte 
e Hermaunus codicis scripturam 6” àvño emendarverit, dubitari non potest; at ne sic 
« quidem lJocum perpurgatum esse ostendit vacillans sententia..…., Si conjecturæ locns 
« datur, suspiceris Goÿko: aut ex Gñoo; corruptum esse, aut Suphoelem scripsisse 


« oi’ &vèp miotô:, cui Coùos interpretativnis causa adscriptum fuerit, quod postes in 
« textam illatum est expulso genuino riotôc. » [Meineke.) 


750. Buôs : comme Bard oté)w, où 761. ‘Aypos.…..xäni..… vouxs. Comme 
zxod@ otékw, en petit équipage. Ên” Gypous xal vouas. Cf. 734 et la 
758. A9” où yap veidev xtA. Enten-  nute. 
dez : A9’ 00 yap lèw Adiov ôlw- 762. Ieïotov.…. änonto:, éluigné Lu 
déta ai xeïlev éliov digé os wpätn plus possible. 
Exovre. 763. OÙ est ici restrictif : autant qu'il 
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N à ’ & mm M! / 
ODA GS Géperv TV TH50E kal elw yaptv. 


OIAIHONS. 

os dv préc 00 Auuv &v Téyer TA ; 765 
JOKAZTH. 

Iépeoniv. ‘AAAR moûs té tot épleou; 
OIAIHOYE, 

Aédox” épautèv, © yÜvor, ph méAN dyay 

elonpév à ot, à 8 wv eloideiv 0EAw. 
JOKAÏTH. 

AAA Féetar pév - dEla dE mou abeïv 

xäyd té y Ëv oo duopécws Éyovr’, dvaë. 770 
OIAIHOTE. 


Koù ph otepnbñs y és Toocbrov éArlowv 

uob Bebwros. To Vap dv xal pelçov 

Mo’ &v D oct da TÜyns Toricd av; 

"Euoi rats tv IIéAu6o6 v Koplvôics, 

irno dt Mepérn Awpls. "Hyépnv à” vip 775 
Gotv pLÉyIOTOS TOV ÊKEL, HV pLOL TUYN 

rod néon, Oauuioat Lèv dla 

oncuds ye pévror The nc oùx dla. 


TL. 768. sioruév’, avec un a, do première main, au-dessus du v. — 768. 81’ &. — 
769. nêetat, plus tard corrigé. — 572. peifovat, corrigé à une époque encore ancienre. 
[De même Campbell : mais, selon Wolff, peitôvn, avec deux points (signifiant t) sur l'r. 

NC. 764. Nauck : &60À0:. — On a proposé xäv peilw. — 768, Ai 6, conjecture de 
Tournier (1"* édition). — 7730, Heimsæth : t& yoüv. 


peut ètre question de GËta, quand on 
parle d’un esclave. Cf. Euripide, Oreste, 
32: Kay uetéoyov, ola Ôn yuvñ, povou. 
[Schneidewin.] 

766. Ilaseot:v, la chose est possible, — 
*Egicou, mandas, selon Matthiæ (p.684), 
et non cupis, à cause de l'accusatif toüto. 

757-768. Aéboix’ épautèv.... pin... 
cipnuév” Ÿ ot. Cf. Jliade, 1, 536 : 
OÙGE qiv "Hpn | ñyvoinsev lôoda” 6:: 
ol oœuuppascato fouiz: | dpyuponeïr 
Oétts. [Schneidewin.] La phrase devient 
parfaitement régulière si l’on substitue 
a elpnuév Ÿ uot un équivalent comme 
elpnrbs ©. — 16))" ayav. OEdipe songe 
sux imprécations qu'il a pronuncées 


plus haut. — A:° 6, et c’est pour erla que. 

770. *Ev got, en toi, dans ton âme. 

774-772. Etepnôÿ:, à savoir <c0 ua- 
Beiv. — °E; roocürov..….. Bré6dro:, réduit 
à cette nnique espérance. Cf. 836. 

772, Mellovr : àGEtwtépw, potiari. 
[Schneidewin.] Cf. Antigone, 183. 

773. Aa Tuyns ToiGoû les, « quum 
« in tali discrimine verser. » [Er inck.] 

776. Awpi:, de l1 Doride (uux eavi- 
rons de l'OEta). [Neue] — ’Hydpnv, 
cxistimabar, 

776. ’Exet, de Curinthe. 

778. Exoucns.... 1: éun: oùx àkta, 
ne méritant pas cependant que je la prisse 
a cœur, comme je fis, 
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Avio yap êv Gelnvors ue” ümeprAnoteïs éd 


xadeï mao” ofvw mAaoTÈs Ge Elnv matpl. 


780 


Kay Bapuvhels tv pèv 0oxv uéoay 
pôle xatéoyov, Oätéox d” luy méAxe 
untods matos T'AAEYYOv * OÙ dE OuTS ou 
roëvedoc Yyov té mebévrtt Tôv Adyov. 


Käyo ra prèv nelvoiv éseoméunv, pus Ô’ 


785 


Exvité pe’ del Toùb” - peines ÿAp ToAL. 
Ada ÔE pnrods xal matos TopEUcpa 
Huôuôe, xal ' 6 Doïôos wy pèv fréurv 
äruuov éÉémeulev, SA ÂX 0” &dAux 


xal Gerva xaÙ Obornva Too) dm Aéywv, 


190 


bc pntol pv yoëln pe pery0vas, YÉvos d° 
A=Antov ävhownorot ÊnAwaoux épäv, 


goveds Ÿ ÉGoUnv TOÙ PUTEUGAVTOS FATOLS. 
Käyw ‘raxcuoac taïta Tv Koatvbiav, 


Aroots TÔ Acmôv Éxuetoopevos, yôva 


795 


TL. 779. uéônt, changé anciennement en péôrs. — 787, }&ôpar. — 789. 6° &6)}ire 
(deux lettres grattées au-dessns de l’w) [ainsi Campbell; d’après Wolff, l’w suivi d’une 
lettre effacée, sans doute t, et surmonté d’une autre, a, à ce qu’il semble], plus tard 
corrigé. — 793. toutou (ro ensuite supprimé). — 794, ’naxoüdac, d'abord ’rexovasc. 

NC. 780. Heimsæth : xapotvüv. — 789. Herwerden : &b)iw. Cf. TL. — 790, Heim- 
sœth : ôüagnua. — Hermann : rpoüpnvev. — 796. Nauck remplace é«uetpoüuevoc par 
Texpapoüuevos, d'après un passage de Libauius, et la scholie ancienne : ‘QD: äv 1” &otpow 
tézpapoméiwov Tôv rhoûv. Le même conjecture : x&yà ’naxoUTA; Tadta, Texuapou- 
pavos D &otporc 1è Aoundv, trv Kootvôiav y66va | Eseuyov. 


779-780. l’ar cette accumulation de sy- 
nonymes &v Oeixvois, Unepn)nobeicuébn, 
+ap” civw, OEdipe cherche à montrer le 
peu de fondement du propos qu’il rap- 
porte. [Schneidewin.] — Kadeï pe; ra 
atèç &inv équivaut à xahei pe maaotév 
£ivat (voy. Mattbiæ, page 796), on, ce qui 
revient au même, à xa}si pe HÂGOTOY. 

782. Katéoyov est pris iei absolument : 
« Je me contins. » 

783-784. Auvagôpws Tobveôos HY2Y; 
ai, ©. dévapopouv to Éveôos. Additus 
« autem dativus personæ est, quia præce- 
« dentis verba irascendi notionem conti- 
« nent. » [Dindorf.] 

786. Ta uèv xzivorv ÉtTepnounv, « 1. e. 
« lætaher quidem quod injuriam mihi illi- 


« tam graviter ab illis ferri videbam, » 
[Dindorf.] 

786. ‘Tœstone, animum subierat, sui- 
vant la plupart des commentateurs, ou peut- 
être, comme explique Ellendt, IT, page 603 : 
« Ce propos se répandait sourdement dans 
la ville. » ITo)ü équivaudrait alors à &o=: 
ROIÙ yiyvesBar. Cf, OEd, Col, 306. 

788-789."Qv uèv lxounv. Entendezéxci- 
vuov pèv, &v Évexa Ixéunv. — ‘Atipov, 
« quod significat oÙx &Ewo0évræ, cum geni- 
a tivo constructum, ut &tiwéÇeiv OEd. Col. 
« 49 : Mi p’ atipéonc | toiévê’ &iñtnv, 
€ Dv ce rpootpére pps. » [Dindurf.] 

792. Jaignez ônàwoou' épäv. Cf. Élec- 
tre, 1458-1459 : Kävañerxvüuvas..…. 6päv. 

794-796. Tv Kopivôlav.…. y0ovx dc 
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Ereuyov, Évox prénot’ éVolunv xaxüiv 
zencuüv dvelèn Tüv uôiv tehoteva. 
Ztelyowv d’ixvobar roUode toc xSo00 èv clc 
GÙ TÔv TÜpavvov Tobtov SA Auolar Aéyerc. 


[Kaf cot, yüvar, TAANOËS étend. Tom] 


800 


br” % xeheülou Tod édormooüv rÉkac, 
ÉvTadOZ por XOUE Te xani ToAXG 
vie dmhvns ÉU6EbWe, olov où pi, 
Euvnvtlatov : x&E 600ù pm’ 8 6’ PYELL OV 


adTé 0” à npécôus noùc Blav HAauvétnv. 


805 


Kdya TÔv ÉxTpÉTOVTA, TÔV TooynA&TNv, 
ralw à dpyñs * xal pr” à moésôus wç épz, 
Gxous rapacrelyovra rnofcas, Lécov 
xäpa dimAoïs xévtpotol ou xaÛlxeto. 


TL. 797. telcüpeva : à suivi d’une lettre supprimée, y ou t.— 800, Addition marginale, 
d'origine plus moderne [selon Campbell, du xmi° s. (auquel remontent les plus an- 
siennes coples)]. — 801. ñv. — 806. tpoynkätny : d’abord tpaynatrnv. — 808. &you. 

NC. 800. C'est avec raison que Nauck x banni du texte ce vers interpolé : mais on ne 
saurait loi accorder que le sens ne perde rien à ce retranchement.Les mots xe}eUuBou tioèe 
ne sont pas assez précis pour rappeler clairement les tpin).ai &uakiroi dont il a été question 
plus haut (716 et 730) ; et 8: paraît indispensable pour relier ce vers au 799°. Nous voyons 
dans tpindñs xehsüBov, une glose, qui, introduite dans le vers à la place de l'expression 
authentique, et n'y pouvant tenir tont entière, a été l'origine de l’interpolation xai oot, 
yÜvos, TaAnèc éEep&. [Dindorf : « Videtur interpolatoris esse Byzantini lacunam explen- 
«tis, » Ritter : 8te 6’ %.] — 808."Ozou:, correction de Dœderlein. Henri Estienne : 6ycv. 


pend de Épeuyov.—"Actpotc.…... ÉxLETpoU- 
evos, prenant mes mesures (m’orientant) 
d'après les astres, équivaut aux locutions 
consacrées GGTPOLG TEXLAPOLEVOS, EOGTPOLS 
onpatvôpevos, que Schneidewin interprète 
comme ;il suit : « "Agtpot texuaipeoüot, 
onuaiveoôa, onuetoüo@ar, étaient des 
expressions proverbiales, empruntées au 
vocabulaire nautique, et s'appliquant aux 
hommes qui parcouraient sans guide un 
désert ou un pays éloigné du leur, parti- 
culièrement à ceux qui quittaient leur patrice 
pour n’y plus revenir, ol oeûyovtec &et- 
guyiav. Lucien, Jcaroménippe, 1 : Kañü- 
ep ol DPoivixes doTpotc TExuaipou Tnv 
68ov. Élien, Histoire des Animaux, VII, 
48 : “Ilxe 3’ oùv (’Avôpoxdnc) Es Tv 
AtGUnv, rai T'as uév nôheux ansAiunave, 
mal roÙTo On TÔ ÀeyOpEvov &Ttpotc aù- 


tas éonpalveto, npoÿer Ôt Ëc tv épi- 
unv. » 

799. "O)uca:. Présent de narration. 

801. “H, attique pour àv. 

804. “Hyeuwv, le conducteur (le même 
qui est nommé plus baut xñpu£, et plus has 
tpoxnAgTnc). 

806.Tèvrpoynaarnv.« Hæcverba per én- 
« eEñynaotv addita sunt, ne dubitaretur quis- 
« nam esset à Éxtpénuwv. Sic 837 (tovävipa, 
« Tôv Botñpa),etin fragmento Aristophanis 
æ apud Athenæum, p. 164 F : Toùs radar 
« noté, ToÙc Ilubayoprotäs yevouévouc. » 
[Erfurdt.] Cf. Euripide, Phcniciennes, 39 : 
Kai viv xedeber Aafou tpoynidtns | "A 
Eéve, tupävvoiç éxroôtwv pellorxso. 

807. ‘(: ôpä. Sous-entendu raiovta. 

808. "Oyovs, le char. Cf. Électre, 727. 

809. Aundotç xévrpotot comme uaottys 
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Où pv lonv y Éresev, dAÂà ouvréuws 
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810 


crintow Tunes x THGÛE yetoùs Ünrtios 

uéons drive ebÔbe Éxxu}ydeTar : 

ntelvo ÔË toùds Eturavrac. Et dt r@ Eve 

<OÛTU TOOOXEL AG TI OUYVYEVES, 

ris TOUÈE Y' dvôcès vüv Er’ dfubreocs ; 815 
rie yOscôalpuwv BAXAOY Av yévorr’ avis ; 

dy uh Éévov Éteott n9 doTüv ti 
“tuots déyeclat, poôt racorwvetv tua, 

DÜetv d 4m cixwv. Kai T4d’ oùTis AA AOG Àv 


9. N 9 Ce , , A) 
h YO 7" Éuauté TAG doc © nsostibels. 


820 


Aëyn Où toù Oavovtos év eociv émaiv 

Aove, 0 vneo her’. An’ Éouv xaxéc; 

do odyl nc AVayvos ; El LE 9 gUYEY, 

ai pot qu'yévre miott Tobs Mods Îdety 

0" Éubateber natolôsç, À yémois Le Ce 925 
ateës Cuyfivar xal Tata AATAXTAVE, 

HéAuGov, 65 éfésuce ra élrelé re. 


TL. 812. éxxuvrivéetat : un & supprimé devant le 5. — 816. vüv Et’. — 817. à 
(au lien de 8v). — Tiva. — 8:4. Au lieu de ouyôvtt, d'abord @.. rôvrr (goutovrt, à 
ce qu'il semble). — prott, changé anciennement en pre. — 826. pr p’, changé an- 
ciennement en ut”. — 826. Euyñvat : une lettre supprimée devant le . 

NC. 840. Dobrée : cuvtôveos. — 813-814, Blaydes : ei Gé te Eéve.... Antw ve cuYyevéc. 
— 815. Nûv &x', correction de Dindorf, qui d'ailleurs rejette ce vers comme interpole. Le 
même a conjecturé aussi : tiz souce vüv Éot’ avBpo: a0hwtegos; — 817-818." Ov.... tu, 
conjeetare de Dindorf, Elmsleg : où ph... tivx. Wecklein : @ un Evvetvar”eozt. Nauck : ei ph 
Eévuwr..… unôi rposswveiv épé. — 824, Sehrwald : x yesoïv. — 827. Rejeté par Wunder, 


&:x9% (jar, 242), avec un double fouet, 
une double lanière. « Maa0dnta Ciyovov in 
« AÆndrameda dixit Sophocles, i.e. ôinoûv 
« luévte, ut Hesychius et Etymologicum 
« magnum interpretantur. » [Dindorf.] 

810. ”’Ionv : suppléez &ixrv ou Tiuw- 
piav. [Schneidewin.] — Zuv:éuws, con- 
festim. [Ellendt.] 

#12. Méon: sert ici a marquer la vio- 
lence du coup par lequel Laïus est pré- 
cipité, dans un instant, de son sitge à 
terre. [Schneidewin.] 

813-814. EL ë à Eéve xt. sicet étran- 
ger a quelque chase de enmmun avec Laiïus, 


quelque rapport avcc Laïus. OFdipe n'ose 
dire : « Si c’est Laïus. » 

818. T:ocçgwveivy tva. « Hoc quoque 
« tivi dici poterat ; sed pocta ad accusa- 
a tivum transire maluit, ne prorsus endem 
« hujus atque prrcedentis versus terminatio 
a esset, » [Dindurf.] 

819. Qôeïv dé. Sous-entendu ypñ ou un 
mot analogue, Cf. 241. 

820. Tiod àpaç. « Est hæc éralrynate 
« præcedentis t&ôe. » [Dindorf.] 

821-822. ’Ev yepoiv éuaiv, dens mes 
bras ()éyn désignant à la fois la couche et 
l'épouse). — ‘Ap° : äp'oùx. Cf. 4jux, 277, 
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A2’ oùx dr” Guoù Taëra Caluovés ti àv 
xolvov ën’ ävôot r@0 dv épBofn Adyoy ; 


Mh dnra, uh Ont, © Oeüv d/vdv ot6as, 


830 


Léo tabrnv fuéoav, &AÂ Ex Boorüv 
Balrv dgavros npéobev 7 touavo idetv 
xNAO Épauré ouuocoic datyuévnv. 
XOPOE. 
“Hpiv pèv, dvaË, raür’ éxvhp” * Ews 0” &v oùy 


mpùç Toù nasévros éxudône, y’ ÉArida. 


OIAINOFE. 
Ka prv Tocoëtév éotl por tie ÉAntôos, 
tôv Avôoa, Tèv Boriou, roooueïvar pévev. 
IOKAITH. 
Iepacuévou Où tie rcû” À roobuula ; 
OJAIIIOYE. 
Eyo G0dEw o’ - hv yap eûpe0G AËyev 


co Tadr , ÉYuy dv éxnepeuyolnv tébcs. 


840 


TL. 829. &vopGoint. — 831. taütrav.— 836. Après tocodtov, y’, ajouté à une épaque 
encore ancienne. — 838. ris : l’« fait d’un n. — 840. taÿt’. 

NC. 829. Av 6p0ofn : correction de Schæfer. — 832. Nauck juge npocôev à... lôeiv 
étranger à la langue de Sophocle. Firnhaber, avant lui, avait conjecturé (üotv (comme 
Lao). Wecklein : xp6o0s uù totävô’ iëwv. — 840, Blaydes : &yoç. 


828-8129. « AO Gaiuovoc, « ab invido 
« nomine missa. » [Ellendt.] — OÙùx.... x’ 
&vôpi #0’ &v Ochoin ÀAdyov, ne tiendrait- 
il pes un langage qui m'atteindrait direc- 
tement, qui s'appliquerait parfaitement a 
moi. Wonder rapproche la plirase suivante 
d'Hérodote, VII, 103 : ’Opboütaær 8 Àdyos, 
verum est quod dicitur. 

830. Oiüv aé6aç équivaut a Gcoi oc- 
Gastoi. Cf. Philoctete, 4289 : Arwuoa’ 
&yvèv Znvo: ÜYiatou aébas. Eschyle, 
Euménides, 885 : ‘Ayvdv Tlsboëe oébus. 
Euripide, Cyclupe, 680 : Aztpovrov &yvèv 
aé62s. Oreste, 1242 : Aixnc Gé6zs. 
[Schneidewian.] 

833. Knztô(a).... œuupopä:. Cf. OEdipe 
à Colone, 4134 : "Qx ti oÙx Eve] xn)dis 
raxdv Etvorxoç. Fragments tragiques ano- 
uymes, LXXXIII, & : Kai pe ovupopäc 


&si | Babeta andic x Bul@v àvaatpésec. 
[Schneidewin.] Cf. Virgile, Énéide, 11, 97 : 
« Mali labes. » [ Wuoder.] 

834. *Oxvnp(a). Comme oo6epa, derva. 
[Schneidewio.] 

835. [lpôs toù mapovro: : entendez xpô; 
xeivou, dc napñv. Cf. 4477; Électre, 424; 
OEdipe à Colone, 1b87; Eschyle, Perses, 
206. C’est le serviteur dont il s« été ques- 
tion un peu plus haut, su vers 756. 

836. Tosoÿtov..…. tre éAniôo:. CF. 774. 

837. Tôv fBorñpa ne sert qu'à préciser 
l'idée exprimée par tôv &vêpe. 

838. Ilepxouévou. Sous-entendu aÿteÿ. 
— Ti: no6° à ncobuula; quel est ton dé- 
sir? En d’autres termes, té ôpäcar rpoôv- 
u°6 ei; que désires-tu, que veux-tu faire ? 

840. £Eoi vaut’ (tx aùtæ cou), les 
mêmes choses que toi. 
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IOKAZTH. | 
Ilsisy GE prou neotoodv Hxouoas Adycy ; 
OIAIMIOYS. 
AnoTas Ésaoneg adrèy dvôons Évrémeiv 
&s viv xataxtelvetav. Ei pv cûv Ërt 
Abe rôv adrèv dotluèv, oùx yo "xTavs) * 


CÙ ya yévour” Av elç ye Toïs moA do loc 


el d” &vôo’ Ev” ciwvov ado, oasis 

robr” éstiv Hôn Tooyov el ème férov. 
IOKAETH. 

AR 6 oavév ye ToÜTOG DO érlotaoo, 

xoÛX Éctiv aûT@ ToûTO y’ ÉxhaÂEv nav 


néÂ yao xoug”, ox EYE 1LÉVN, THE. 


550 


Ei © cbv tu xäxtoénouro toù modoev Aéyou, 
cÜrot not”, va, Tév Ye Autou pévoy 

gavei dtxalws é0èv, 8v ye Aoëlac 

Quîne ppñvar rad éE uoë Oavetv. 


Kaltor mv où xeïvéç 4° 6 SÜornvés rote 


655 


xatékTrav’, &AÂ’ aûTè napoifev WAETO. 


TL. 843. évvénev, le secund v de la main du réviseur. — 843, Au lieu de xatae 
xteivetav, xaTax..v..ev [selon Campbell : xatax.ef...sv], et, à la marge, les lctties x: : 
pais xataxteivatev, d’une écriture différente, mais ancicune, — 848. oavév : ev de La 


main du réviseur. 


NC. 843. Heimsæth : 6: Agtov xtelvecav. — 846. Brunck : ET; yé tie modos lao:. 
— 849-850. ’Er63À)sv (Éxo:) ne saurait guëre signifier autre chose que pro/erre (ver- 
bum). On pourrait conjecturer : Koûx Eotiv aïtw toùro ph 'x6aheïv nähat. [Blaydes : 
uetaGz}eiv.] — 852-853. Peut-être : OÙ un not’, &val, aôv y” 6 Aatou p6vo: | pavz 
êsxaiws Epyov. [Nauck : cÜror not’, DyaE, tôv ye Aoëtou pavet | ypnauèv êtxaie: 


ôphov, 6; ys Aütov.] Flor, F : 


844. Ieptoaôv, « i. e. præ ræteris ani - 
« msdversivne digonm. » [Musgrave.] 

846. Oiolæsov. Comme puovégto)ov 
{[Hésychias] où uévov. 

847. "Eotiv.... el mé pérov, me revient 
(littéralement penche vers moi); en d’autres 
termes, m'est imputable, our l'allingement 
del’e devant fénov, cf. 4ne.712. OEd.C.900. 

848. 'Q: pavév. Cf. OŒEdipe à Colone, 
1583 : ‘Q: Jadouméta | xeïvov tôv ei 
Bivrov dEcxiotaco. Philoctète, 253, 446 ; 
Track. 339; Ajax, 261. On trouve aussi 


tovôe Aatou. 


ws et le partiripe aprés &yyéde (:F. 966) 
et >éyw (cf. Électre, 882). [Schneïdewin.] 
— Pavév, cditun, prolatum. Cf, 454 : 
Davsiou gaua. Antigone, 631 : ’Exoc 
répavra. Trachin. 4 : Aôyos.…. gavelz. 

849. Ex6zhciv, rejeter; c’est-a-dire ici 
renier, désavouer. Ya)iv juint au verbe 
en éclaircit la signification. 

461. El... 71 xäntpénotto (xai xtps- 
rotto), quand bien même il s'’écarterait en 
quelque chose. 

862. Tôv yes Aatou povov gavei Grxalus 
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"Oo" cÙyi mavrelas y’ dv oûte TF0 éyo 

Baékau” Av efvex” côte T0” Av Üorepor. 
OIAINOYE. 

Kaküe voulGeis. AAA épuc Tôv Ésyétnv 


TÉLÉ Ov Tiva oTEAOÛVTE, Lnèt ToùT’ dpñs. 


860 


IOKASTII. 
Hépuho tayüvas’ : AN lopev èç Oéuous. 
OÙÔEY yao dv rpéEa’ dv dv cÿ oot gÉAov. 
XOPOS. 


ET por Euveln œépovrt 


[Struphe 4.] 


poïoa tav elcentov &yvelav ÀAéywv 


ÉDYWY TE TÉVTUV, GYV VOLLOL TOÉXELVTAL 


dbinoôes, obpavlay 


865 


Ôt ailésa texvwllévres, &v "OAuuncs 


raThp (LÔVOG, oùdÉ vtv 
Ovari quoi dvéowv 


Étuxtev, oddE piv note AG0x xaruxcmdoet * 


TL. 857. àv : 
loyuwv.….. | Rpôxeivrar.... | 81... 
oùdr..….. 1 U6pes... I rokwv…... [ &.... 
unrote.…. [| Osov où... | el... 


de la main du reviseur, — 863-886. Division : ef por... 
1 dvuzo: | Ovara.… 
Î &xporatav.…. [daouaev.… 
| rnopsvetar..… 


870 


l'ecextov...! 
l oùoE.…. (| UEYASe... { 
1 Ev6”.... ro... ! 


l QUOE oébuwv. _— 866. UdiroËsc H 


le en surcharge ; d'abord ®. — 867. Ca, à ce qu'il semble, plas tard changé en ôv. — 
870. xataxo:uaon. — Àaôpar, le p supprimé. | 

NC. 867. Ritter : pavtaias y’ Ex’. Cf. TL. — 863. Heimsæth : où npabamu” äv el & 
got pihov. — 863, Blaydes : rpépovti. — 864. Wolff écrit Moïpa. — 870. Elmsley : 


note... wataxoiux57. L. Lange : 
do80v, « Lai eædem congruam oracalo 
« evenisse, sicnt par est, ostendet. » Pour 
2206v, on peut rapprocher 506. 

867, "Qot’ oùyi uavreiac y’ àäv xt), 
« i. e. sdeo flocci hæc pendo ut ne oculos 
« quidem huc vel illuc vaticiniorum causa 
« converterim. [Musgrave.] 

882."Qv où oot gilov équivaut à ToU- 
rœov à npüatar Êué où got gilov dati. Cf. 
Philoctète, 1227 : *Expabo: Épyov rnotov 
&v où oo rpérov; [Schneidewio.] 

863. Et not Euvein..… poïos. Littérale- 
ment : Puisse la part êrre à moi recevant, 
c'est-à-dire, puissé-Je avoir pour ma part 
ou en partage. 

865. Nôuot : ces lois non écrites, &yca- 
nTa, nidpaln Oedv vôpipa, dunt il eat 


1.40%. 


aussi question dans Antigone, 454-456. 

867. At aiôépa, dans l’cther immense, 
Per a le même seus chez Virgile, Énèide, 
VI, 743 ;: « Exinde per amplum [ mittimor 
« Elysiom ,» (dans la vaste étendue des 
champs Elysées); et les notres préposi- 
tions de lieu sont prises souvent dans one 
acception analogue : “Yrd Biccat:; (OEd. 
a Col. 673), sub vallibus, » au foud des 
vallées, » ou simplement, « dans les vallées 
profondes; » super montes, au sommet 
des montagnes, » ou « sur les montagnes 
élevées. » Matthiæ (page 1218) fait re- 
marquer d'ailleurs avec raisun que bit ne 
s'emploie pas ainsi en prote. 

870. OÙôè uiv, comme souvent xsi 
uv, annonce une idée bien distincte de 
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péyas èv toûtors Vads, cdd ynotoxet. 


"YÉpe UTEUEL TÜDAVYVEV ” 


[Antistrophe 1.] 873 


Joie, el noAAGv dns A NGÛ pLATAV, 


à ph /rixuon pnôè cuuzésovta, 


&ADÔTATOV eloavabis 


875 


alnos dmétouoy dooucev els évayxa, 


Evb” où roût yoncluw 


45nTas. TO xaAGS Ÿ Épov 


nôÂe naÂatsua pinote Aout dedv airoüuar. 


880 


Oeèv où Aéw notè roootétav low. 
Ei dé ris dmésonta yeootv À AdYW TODEUETAL,  [Strephe 2.] 


Alxac dp66ntos, obdè 
Oaunévwy Edn cé6ev, 
xax4 viv ÉAOUTO Loïou, 


Guorétuou ydpiv YAMÔG, 


885 


El rh Tè xéo00ç xeodavET diraltos 


TL. 874. paéotav (à ce qu’il semble}, anciennement corrigé. — 874. &xpotätav. — 
877. aixoç manque. — 880. aitoïupat (nat ensuite supprimé). — 882. Au lieu de 
ÆPOOTÉTAV, T..0Ta &. (les autres lettres supprimées). 

NC. 871. M. Schmidt : eds êv roûtoic péyac. Cf. l'antistrophe — 877. Aixo:, suppié- 
ment suggéré à Arndt par la scholie 3666ztov &xswsetav. — 883. Dobrée : UnéporAa. 


celle qui précède. — Kataxomuacet (cun- 
sopiet) équivaut ici à xataoyhset : l'oubli 
abroge les lois en les faisant tomber en dé- 
suctude. 

871. Mévas.…. 6:0;, numen divinum. 
Scholiaste : Octz 2ovaqus. 

873 et suivants. Ces vers, comme en 
général le morceau dont ils font partie, 
paraissent ne se rapporter que d’assez loin 
au snjet de la piècc. Aussi a-t-on voulu y 
trouver une allusion à l’ambitiou et à l’im- 
piété d’un contempurain de Sophocle, Al- 
cibiade. L'idée que veut exprimer le poète, 
c’est que l’insolence des usurpateurs les pré- 
cipite du pouvoir où elle les a fait monter. 

877-878. ’Anôtouov.….. Gvayxav, un 
abîme de misere. Axotouov (proprement 
escarpé) prépare et explique ce qui suit : 
"EM où noëi Ypnoipw ypñrat, ubi non 
utitur pede utili, ubi pedum usus nullus 
est [Wunder], en d’autres termes, « d'où 
elle ne peut se tirer. » 


880. Ilx)xtsua. « Honcstum certamen, 
quod pro legibus divinis ineatur, quum 
chorus nunquam finiri se velle ait, hoc 
vidctur significare, deum se orare ut 
investigationem interfectoris Lai, suv 
« ipsius jussu susceptam, confici velit. » 
{Dinderf. | 

883. ‘Yréoonta. Le pluriel neutre tient 
ici la place d’un adverbe. On peut rap- 
procher )Jaÿnpà mnè&, chez Euripide, 
Jon, 717. [Dindorf.] 

847. Niv édouto (un peu different de 
£hor), s'empure de lui, en fasse sa 
proie. 

888. Avagnôtuou Yépiv YX}A0&:. Scho- 
liaste : "Evexa thç dvoaiou tpugñ; uai 
dreprenvias. 

880-891. Ei un To xépôac xt. ne fait 
qu’exprimer sous une autre forme l’idée ren- 
due plus haut par elôé tts et la suite, D’ail- 
leurs, il arrive assez souvent que deux mem- 


CS 
EN 


= 
m 


TT bres de phrase commençant également par 
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xai Tov doértwv épéeteu, 890 
h Tov Wixrov fera pataçwv. 

Ts Ex mot’ év Toi dvi Auwoÿ BEA 

edtetat Quyäs &uuüvety ; 

Ei yao ai vorxlôe mod£ets Thpuat, 895 
T{ Det. pLe yopevetv; 

Oùxéte Tôv dôrxrov Elu Vas x” éupaAdv cÉbwV, Ant. 2.] 
où9" éc tèv AGaior vadv, 900 
cùûE av OAvpurlav, 

el Tide peLo6dEXTE 

räoiv dopôce Pootoï. 

AAN , © xoutüvov, elnep d00” duobete, 

Led, tévr’ évécowv, rh ÀAGGo: 

où tév te oùv dÜévatoy aièv &oyav. 905 
Dôlvovta yap — LU — — Aclou 

Béogar’ Eaipoïoiv HOn, 


TL. 890. ÉpEstou : le E substitué à un y commencé. — 894. natéttov, avec un petit 
trait horizontal au-dessus de l’&. — 892-896. Division : tte... [ Gun... | duyac.…. 1 
al. tua. — 893. Guuür. — 894. éphetar (sans esprit). — 896. Après yogeuetv : 
novaïv À voïc Osotc. — 897-910. Division : oùxéru.... | yac.... } oÙù8’ s.... | oùbt..….f 
vurpéBaixte..… f aXX..… |] te... 1 &Oévarov..…. | pÜlvovre.…..f ÉExpouaiv....Nrimais… 
Népous…… Bei. — 903. 6p60v.— 906. a” àv, plus tard corrigé. 

NC.894. Eübetat, correction de Musgrave.— 896,904, 908. La comparaison de la strophe 
et de l’antistruphe fait voir que noveiv à (lisez À roveiv) voï, Osoï:,au vers 896, n'est qu'une 
glose, et que le vers 906 est incomplet, Au vers 904, Arnold a proposé rüvta }euo cv. 


et précèdent et suivent la proposition prin- 
cipale. Cf. 4jax, 783 et la note. 

890. Acértuy. Hésychius : Acëntov: 
Aoufé:. Zovoxiñs Alyualwtiotv. — "Ec- 
état comme elgketar. Cf. Ajax, b93 : 
Zvvéptere. [Diadorf.] 

892. Tic Etre not’ év toioë’ àvño xt). 
Le chœur justifie à l'avance la liberté de 
son langage par l’excuse suivante : « Quel 
homme pourrait encore, dans des circon- 
stunces pareilles (iv voÿtot, cf. Antig. 
39),se vanter d’écarter de son âme les 
traits de la colère? » [Schneidewin.] 

A96. Ti Ceï pe yopeüetv. « Accipienda 
« hæc de saltatione sacra, quæ in festis 
« devrum fieni solebat, ideoque de reve- 
« rentia et cultu deorum. » [Wunder.] 

899. lac... ôuparév. Cf. 480. 


900.'AGatat. Abæ, en Phocide, vù Apol- 
lon avait un oracle. Cf. l'ausanias, X, 35. 

901-902. EÙ ph tie yeipOBetxte mt, 
« nisi hæc eventui congruerint adoo per- 
« spicue ut in exemplum cedant digito ab 
« omnibus monstrandum. » |Musgrave.] 
Scholiaste : Ei un tata Tüv ypnsu&v o2- 
vEpa Rai XATEËNAR YÉVATAL, OÙ MÉTE TNT 
Beous. —"Apudoet est pris intransitivement : 
Cf, Ant., 1318; ÉT.,1293. [Dindorf.] 

203-904. Eixep 8p6° &xoüetc, si toutefuis 
tu es bien nommé, si ces noms (xpatüvev 
et rävt’ àvéaawv) te conviennent. — M 
Xdot, s.-ent. Taëra (ce qui suit). 

907. "E&aicoïatv. Scholiaste : ‘Avti +09 
&pavitouoiv.Ta yàp êni Aatw Gsom- 
obévra éxpauhitetat Uno ’Ioxdarnç xai 
raçayodgzeru: xai Yeuin vouitetar. 


OIAITHOTE 


xoÿauob tuuats ATdAÀ&V ÉLPaV A * 


Éper Où ta Dia. 


IOKASTH. 
Xwpaç AVAXTEG, dEa pro rase TAN 
vaode ixéoôat Sauévwv, Téd” êv yesoiv 
otépn Ax6oëon xéribupuapate. 
Yboÿ yao aloer Buudv Oidlrouc dyar 


Abratotr ravroluoiv : oùd’ émoi’ Avho 


Evous Tà xatVa Toi TAÂAL TEXLAIETA, 
AAN om toù Aéyovros, el g66ous ÀËYoL. 
“Or” oùv raparvoüa” cbÔÈv ç mA ËOV moiù, 


moùç 0”, & Aüxer "AnoAÂOV, Yy10T0S VAS £f, 
lxétis dotyuat toiode shv xaTAo yat, 


TYPANNOË:. 285 
910 
915 
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920 


énwg Avotv TV” Auutv EdLYT TON * 

De vÜv éxvobUeEv TévTESs ÉXTETANYLLEVOY 

xeïvov BAËrsytes WG xUbESVTNv veu. 
ATTEAOS. 

Ao° Av mao’ buüv, © bévor, pAlour" Emou 


TL. 915. æavroïsorv, à ce qu'il semble. — 917. ei, avec ñv, d’une écriture ancieane, 
au-dessus, — }éyot : avec n, de première main, au-dessus de ot. — 918. ed (au lieu de éç). 
— 949. pô: : le ; de la main du réviseur. — ÿ1, anciennement currigé, — 920. lxérnç, 
plus tard corrigé. — xatabyuactv. — 924. Au lieu de ATTEAOZ, bepnwv moXUGou. 

NC. 913. Elmsley : \u6cüaav.— 920. Katäpymaoiv, correction de Wunder.— 924. Har- 
tung:Eedaxñ.— 922-923. La phrase paraîtincomplète, Lerwerden pense qu’il manqueuners. 


909. Tiuaïs éuçavñ:. Entendez éu22- 
vo: ruäatai. [Ellendt. | 

910.”Eppez.….. ra 0eïx, perit cultus deo- 
rum. [Wunder.] 

914. A6Ea por napeotaôn équivaut à 
Eboké por. [Schneidewin.] 

944. You yap aïpet Guudov.…. dyav. 
Scholiaste : MetewgpiSetar Triv Yuyñv xai 
bnep6adôvrws ay 0e at. 

916-916. ‘Onoia, sicut. — Ta xa:và 
toïs nädhat Texpaipetat « nova oracula 
« judicat ex veteribus, quæ falsa fuere de- 
« prehensa. » [Bothe.] Cf. Isucraite, Pu- 
négyrique, $ 441 : Aet va péAovta Tuis 
veyevnuivos, Texuaipeoôat. |Schneide- 
win.) 

917. "Eos toù Jéyovro:, il appartient 


a celui qui lui parle, il croit tout ce que 
chacun lui dit. Cf. Aristophane, Cheru- 
liers, 860 : Mn tou Aéyovto; 1o0r. 

018. OÙGevé: nhcoy not&, mihil efficio, 
parum promoveo. OQÙ5iy niéov tot& (sans 
é;) aurait le méme sens. 

919. "Ayyiotos yap el. Scholiaste : 100 
zov Oupwv yap Tôsvto. Cf. la note sur les 
vers 10-17. 

921. Agoiv.… ebayñ. C’est-a dire )5- 
OLV TOLAUTNV, WOTE EUQAYA tTov Oiirouv 
gaiveabat. [Jacobs.] 

923. ‘Qc xL6:prrtnv viws. Entendez: 
« Comme si nous étions sur un vaisseuu, 
et que nous vissions le pilote troublé su 
point de ne pouvuir plus diriger le na- 
vire. + 


OIAITOYZ 


Ta TOÙ Tupévvou dopaT’ ÉoTiv Oiôirc : 


TYTPANNOZ. 
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péista d’ aëtèv elrat’, el x4=100", Smou. 
XOPOS. 

Stéyat pèv alde, xabrèg Évdcv, © £éve : 

yuvh dE uirno H0e Tév xelvou Téxvov. 
ATTEAOË. 

AÀAÀ' AG te rat Ebv OÀGloic del 


yévour”, éxelvou Y” oùca navteknc déuas. 


930 


JOKAETI. 
Aütug ÔE nai où ÿ', © Eév’ : &ftos yo et 
Tic ebenelag elvex”. AAA œsab Etou 
- LP ÉGuv dpiber yo T1 onuivas JEAwv. 
ATTEAOS. 
Ayala ddprors Te ai récer T@ dc, YÜver. 
IOKAETH. 


Ta noix taëra ; ras tvoc d’ deryuévos ; 


935 


ATTEAOS. 
Ex ts Koplvbou. Tè 0 Enoc obEeoû réy' dv 
HOo10 pèv, nés d” oùx Av; doy AGE À lows. 


“IL. 926. xévotob”. — 931. Devant ei, une lettre supprimée, s à ce qu'il semble. — 
936. rap, changé anciennement en rxpè:. — 8", supplément d'origine ancienne. — 


936. téya (au lieu de ray’ àv). 


NC. 936. « Vulgo taya. Prætuli ray” &v, quod Brunckius conjecerat. Nam ets ratio 
« grammatica &v particulam ex rüç 8” oùx äv, quod verbis proximis est intersertum, 
« assumi patitur, nibil tamen caussæ erat cur hoc artifcio uti et +äya f3oto cam hiatu 
«a scribere mallet poeta quam, quod erat simplicissimum, +<éy’ &v fôoto ponere. » 


[Dindorf.] 


926. Malota, plutôt que toute autre 
chose (y compris ce que je viens de vous 
demander). 

928. luvi Êë untmmp M9e. « Hæc verba, 
« si a sequentihus disjunxeris, veram 
Jocastæ conditionem depingunt. Nec mihi 
dubium est quin cam ob causam sele- 
gerit Sophocles, ut in audientium ani- 
mos, tanquam ominose dicta, altius 
destenderent. » [Musgrave.] 

930. "Exeivou y'odoa ravrelns Sauap, 
paisqu’elle est son épouse légitime. Mais 


222" 


les mots éxeivoy Y” oÙùoa peuvent si- 
gaifier aussi : « Si du moins elle est... » 
Ce vers renferme donc une nouvelle allu- 
sion au mystére dont la révélation doit étre 
si funeste à OEdipe et à Jucaste. — Tav:e- 
ins. Cf, .{ntigone, 1240-1241 : Ta vuptxa || 
rEin Àxyiwr Csilaos elv ‘Atôou Copot:. 
Pollux, 111, 38 : Iporeliteodas dé ds- 
yovto où uévoy al vüupar, &Àà wat ol 
vuuœiot, xai téo: 6 yäauos. [Ellendt.] 
936. To à’ Enoc. l'our l'emploi de l'ac- 
cusatif avec fcoto, voyez Matthir, p. 786, 
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IOKASTH. 

TES" Éort; nolav düvamuv 69 Ever dir Aÿv: 
ATTEAOZ. 

Tügavvov. atév obniywotot yÜcvês 

Tic ‘lotus otécouoiv, We nodät’ Exer. 940 
IOKALTH. 

TES; côy à noéoôus IlSAUBOG Éyrontns Et: 
AITEAOË. 


Où dr’, nel vev Otvatog èv téoo Eyet. 
IOKASTH. 
Nic eiras ; À TÉOvnxe Oidinou ratio ; 
AITEAOS. 
Li un Aéye TaAN0Ë, déréi Oaveïv. 
IOKASTH. 
LA , ’ 
O rodorod’, cûyi desnétn 720 téyos CAS 
pocüoa Aébetc; "Q Oeüiv pavtetuata, 
fv doté; toèrov Olflnous néa toépov 
A 9 v A] ” N 
Tôv dvôo’ ÉPEUYE LÀ KTÉVOL, nai VÜv dde 
rod This Ty ns ÉAwAEV oùdE TOI Uno. 
OIAINOTS. 
"O cfAtatov yuvaxds ‘Ioxéorns xéoa, 950 
t{ a’ ééenéudw Geüoo tüvèe Cuuatav ; 
IOKASTH. 
y a N°: _ \ « 
AxouE TAvdoës TOUDE, rai OxÛTEL XAUWY 
TL. 943. Oñra. — 913-044. nd; sinas ; D tTébvnxe néAvG0S. Ay. el dE ph | Àiyes 
y’ dy Tadnôèc, &Eù Oaveiv. — 962. Après oxonet, un x ou un 6 supprimé, 
NC. 038. Nauck : x@; êv. — 943-044. On ne saurait croire que Sophocle ait interrompu 
ici la stichomythie, uniquement pour allonger de quelques mots inutiles la réponse du mes- 
sager. Avec Nauck, nous substituons à Ij6)u60$ lu périphrase toute nuturelle Olsixcu 


%atñp ; et nous sdoptons su second vers la leçon du For. FF. Dindurf : téôveusv° el êc 
un, aûtès GE1& Oaveïv. — 948. Blaydes : xai vüv idoù. 


938. "OS équivaut à peu pris à Trvôrs, 047. "[" doté; Cf. 953. Seulement {va 
qui ne ferait pas le vers. est ici exclamatif, et non interrogatif 
g4t. "Eyxpath:, au pouvoir, en pu  cumme dans l’autre pussages 


satsivn du pouvoir. 960. ’Ioxäotn: xépa. Cf. 40. 
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Ta cépv Îv ue Toù 0eoÙ pavteumate. 
OIAIIOYS. 
Obros dE te mor’ ati xad ti por AéYEt ; 


IOKAËITH. 


Ex this Koplwou, natépa Tôv oùv de AG 


955 


@c oùxét’ dvra IIéAU6OV, &AA' AAC TS. 
OIAINOTS. 

Tl one, Eév’: aùréç pot où onpivac Yévoü. 
AITEAOË. | 

Et voûro noütov def L’ érayyelAat capis, 

Eeuo0 éxeivov Gavéouov Bebnxéta. 
OIAITIOTS. 


Téteox OéActouwv, À vécou EuvaAayÿ ; 


860 


AITEAOS. 

Zuutxoï Taha owpar ebvéber cr. 
OIAIMOT£. 

Néocuç 6 TApuwv, &e Écrxev, Épbito. 
ATFEAOS. 

Kai t@ [LAxP YE CULLLETOOUMEVOS Yoôver. 
OIAITIOYS. 

ed qed, té OnT dv, © YÜvaL, oxonoïté vis 


TV Ilu0épavriv Éctlav, à Toùs &vw 


965 


TL, 963. oeuvà, plus turd corrigé. — 957, onuavæ (plutôt que onuñvas, à ce 
qu'il semble), avec la note suivante, due su réviseur : Yp. onpüvtop. — 9659. eÿ {ot”. 

NC. 969-960. « Quod Menandro apud Stobæum, Floril, XXXVII, 6, licuit, ut cum 
« hiatu diceret eÿ 100” &xpe6uç, non licuit etiam Sophocli, qui scripsit sine dubiv £E:6’ 
« éxsivov. Ne semel quidem neque apud Sophoclem neque apud ceterus Tragicos legi- 
« tur «ÿ oiôz, sed constanter éfotBa, neque eÿ eicw:, sed £ciè:. » [Mcineke.] Au vers 
suivant, le mème critique propose de lire nôtepa pévoratv. 


256. ‘Us. ôvra. Cf. 
nuic. 

957. Erunvas yevou. Cf. Ajax, 588 . 
Mn mpoôobc uac YÉVY. Philoctète, 772 : 
Mn oautov 0” äua E xäu’, 6vra sautoÿ 
noôatponov, xteivas YÉvy. Et plus haut, 
vu : Hpoëeious elui. 1446 : OÙ otwnnac;s 
Eor. [Schneidewin.] 

DGU, Euvaddayÿ, rencontre, c’est a-dire 


848 et la | 


ici attaque. Cf. 4410 e? 1130, où Euva)- 
Aaootiv signifie rencontrer. 

963. Kai ty paxp® ye avuperpouue- 
VOS AE6vVWw, ef quod longim tempus vitx 
spatio æquabat. To uaxpà.…. ypeve. 
Cf 618. Ajax, 473 et la note. 

965. Try Iluôouavtev Éctiav. « Fucus 
« dictns pro dumo, ïi. e. templo, Del- 
« phorum, sive Apollinis Delphici, que 
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xAdbovtas dovis, Ov Vpn YNTEv yo 

xteveiv ÉueAAov natéoa Tôv épaôv ; 5 CE Oaviov 
xeb0et xéto dr yhs* ya Ô’ 80 vd 
&bauotos Éyxouc, el tu T@ & réû 


xatéoüi0” + obtw à’ Av Oaviv en 5 Emoù. 


970 


Ta 9’ oùv napévta ouAA«6WY Vecricuata 

xeîtat map” ‘Aôn IIGAUGOS dE oùdevés. 
IOKALTH. 

Oüxouv yo ot raüta mooûeyov T£À ; - 
OIAITIOYE. 

Hüdac * yo 0 t@ pd6w maonyéunv. 
IOKAZTH. 


M vüv x’ adrév prnôèv és Guèv BéAnc. 


975 


| OIAITIOYE. 
Kai néiç TÔ pros AËxtoov oùx dxvelv pue Ôeï ; 
IOKACTH. 
T{ 9" Av oobcir’ vlpwnos & Tà Tis Toync 
xoatet, moévoux d’ Éativ oddevdG caps ; 
Elxñ xodniotov Cv, Enuwç Güvarté tuç. 


TL. 966. 8 supprimé devant éyt. — 967. xtaveiv. — 968. 0, d'ubord omis, puis inséré 
par le copiste lui-même. — 970. Gavwv, l'w fait de o1, à ce qu'il semble. — 976. )éy0s 
OÙx Oxveiv, avec Àéxtpov au-dessus de }éyoç, de la main du réviseur. 

NC. 968. Dindorf : xaÜôa: xétowôev yñs. Cobet : xatw xéxeu0e yn:. Nauck propose 
de substituer Olôtxous à éyü. Cf. 1386. M. Schmidt : xétu n° ync 0’ 80’ évôdé” à 
y. — 971. Blaydes : répoue. F. W. Schmidt : yépovra. — 976. Dindorf : oùx dxveiv 
déy0: us ôst. Cf. TL. Blaydes : pe Ôei }éyos. — 977. « Hæc quum non de solo OFdipo, 
« sed de toto humano genere intelligends sint, clarius patescet sententia, si pro @ (ta tn: 
« tUyn:,ete.) scripseris cl<. » [Meineke.] Blaydes conjecture 0d. Herwerden : w5. Nauck : el. 


« temple ili reddi solita oracula signifi- 
« cantur.» {Bothe.] 

D66."QDv dpnyrz@, quibus auctoribus. 

969. "AYzuato: est pris ici activement, 
Cf. Ajax, 321, et La note. — Et te un. À 
peu pres comme ei ph seal ou ai LÀ àça. 
Cf. OEd, à Col. 4460 : Eï +1 uoîpa uÀ 
2eyaaver. — TO "no R00w, mei desile- 
rio. Cf, CŒdipe à Colone, 419, 

971. [apév:a équivaut a peu près an 
simple ôvra. — Eu) o6dv, secum auferens. 
Cf OEdipe à Coione, 1384; Philoctète, 
577; Électre, 1150 : [livra yào ouvap- 


raouc ôvelX’ news Bébnxas. — AE: où- 
devéç, ita ut irrita facta sint. [Wunder.] 

974. Tlapnyôunv, transversus agcbar. 

975. °Ec Ouudv Baïgs : évôbpov ro:ñ- 
on. Cf, 789; Electre, 1347 : Oùûé Y' és 
Guuoy œépu. 

077-9078. "Qu tx nc TÜyrs xpatei, 
« qaum res humanas omnes verset For- 
« tugu. » [Brunck.] Ponr plus de clarté, on 
peut suppléer rnävtwy (toutes choses) apres 
xpatii. 

979. Aüvauto. Sur l’ellipse de &v, voyez 
Matthiæ, page 1086. 
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980 


roÂÀc ao On xév évelpaotv BooTüv 

pntel Euveuvésünoav. AAA taï” 8tw 

rap” oùdÉv éotu, päora Tôv Bloy pépet. 
OIAITTOYS. 

Kalüs dravra tar’ dv éEelonté oct, 


el pr ’xUoe Coco” ñ texoüca : vüv 9’ êmel 


985 


Cr, näo” dvéyen, xel xa AG AËYELS, dxveiv. 
IOKAZTH. 

Kai pv péyac y 650aAUÔS of matpds Tézor. 
OIAINIONYSZ. 

Méyas, Euviqu’: Ad Th Coonc pd6oc. 
AITEAOËZ. 

Iofus d xal yuvatxde Expobeïs0" Ünep ; 
OLAITIOTE. 


Mesérenc, Yyeoauè, IIÉAU6OS he Gxet LÉTA. 


990 


| AITEAOZ. 
TL 9 or’ éxelvns OpLV ês GO6GY GÉpoy ; 
OJAITIOYS. 
OehAatov pévreuna dervèv, & Eéve. 
TL. 984. xäv : en surcharge, de la main du réviseur, à la place de deux lettres. — 
Oveipaot. — 983. päota : le second a fait de ov. — 986. {ñ. — 987. y’ manque. 


NC. 980. Herwerden : og à’ vüv. Heimsæth : ph oxéret. Ad, Schæll rejette ce vers 
et les trois vers suivants. — 987. Blaydes : péy' dpéinua y’ ou péyas y’ olevôs. 


980. Eis <a urreds un goBoù vuupeü- 
uata. Cf. Trachin., 1211 : El go6ÿ npèc 
toûto, et la note sur le vers 1018 d’4}ax. 

981-982. Jlo>koi yap fon. « Cumme 
Hippiss chez Hérodote, VI, 407 : ’Econce 
Th pntpi 1ÿ Eautod auveuvriBñvot. Jules 
César chez Suétone (chap. vu). Cf. Platon, 
République, 1X, page 571 D. Jocaste mc- 
prise aussi les pronostics fournis par les 
songes. » [Schneidewin.] L'idée sous- 
entendue pourrait être encure la suivante : 
« La même chose a pu t'arriver ou t'arri- 
vera peut-être, et c'est tout ce qu'a vou'u 
prédire l’oracle, » A))4 »T). serait alors 
en corrélation avec un #o6où du vers 980. 
— Käv dvsipasiv, en songe aussi. 

986. Fäc(x). À peu près comme xav- 


tws, tout à fait. Cf. 4jax, 276 et la note. 

987. ’Opbaués doit, si nous ne nous 
trompons, équivaloir ici à dr, fenestra, 
uue ouverture par laquelle on voit, un our, 
Lo plupert des commentateurs interprètent : 
« Lux, i.e. solatium, levamen », et rap- 
prochent Euripide, Andromaque, 406 : El: 
naïç 00” nv pos Lourd: dpOadude Biou. 

988. Th: Cwons 0606 : comme à Lüoa 
pobet ue. [Wunder.] 

989. lola... at. CF. 4427 5 nt. 772; 
Eschyle, 4g. 273 : Toiou ypévou ôè xai 
nenôpôntar rod ; —"Trep : ici propter. 
Cf. Antigone, 931 : Bpaôvttoc Üxep. 

991. ’Exeivns, en elle. Cf, Matthiæ, 
page 646. — "Yuuv ds p660v gspov. Cf. 
517 et la note. 
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ATTEAOS. 

TH Sntév: À oùyl depurdv SA AoOV eldévou ; 
OIAITOTS. 

Mélioté y * eine yép pue AoËlas mort 

Apvar puyñvar pro Th 'auToÿ, TO Te 095 . 

ratoGov alu yepol taic épais ÉAEÏv. 

Ov elvey” À Képrvloc &E Euoù méhat 

paxpav érwxeit * eÜtuyGc LÈv, 4AÂ’ Lo 

Ta Tüv Texévruv al” Hotorov BAËterv. 
AITEAOË. 


TH yo 40° éxvov xeïlev 400” dméntoats ; 


1000 


OIAINOTE. 
Iatode te {phCwY un govelc elva, Yéoov. 
ATTEAOZ. 
TL fr” éy oùyl Toëde toù pébou 0”, Ava, 
énelnep ebvouc A A0ov, éteAuodury ; 
OIAITIOYS. 
Kai pv yépiv Y” dv &élav A6ots Emoù. 
ATTEAOË. 


Kai pv pélota Toùr dpixéury, Érwc 


1005 


TL. 993.09. — 994. yap : le y substitué à an v par le copiste lui-même. — 998. &rw- 
wsit”. — 999. épuar’, plus tard corrigé. — 41002. £ywy’ oùyi (xi supprime). — 
1003. éfelvoaunv (le second .s fait d’un o, à ce qu'il semble). — 1004. àv, en lettres 
plus petites, inséré par le copiste lui-même ou par le réviseur. 

NC. 993. Éd. de Londres, 1746 : à où Oeutotèv. Meineke : à où Gépuc T68”. — 
998. Deux copies portent &r@utot’. — 1000-1001. Vers intras selon Herwerden, — 
4003. La correction éy® oùyi est de Purson. — 1005. Herwerden : roùté y’ lxounv. 


994. Malota ye répond a Ja première 
des deux questions, 7 fntôv: 

096. ‘Eàsiv. Scholiaste moderne : °EE- 
astv, dxyéar. 

007-094. ‘H Koprvboc.... arwxeit(o). 
« Passive de Corintho dixit quod active de 
« se ipso dicere poterat : Eyio 4rwxouv 
« yaxpav Thc Kopivôou. » [Dindoif.] 

4003. Ti ônt’ yo ovyi.... étevoauny. 
L’aoriste après t{ où équivaut quelquefuis 
a ua présent, avec cette dilférence que 
Paction marquée par le verbe est repré- 
sentée alurs comme ayant pu ou dù être 
déjà exécutée. Cf. Aristophane, Lysistrate, 


1840: Ti ênta Taût’ oÙx me Téyiota, 
Aauritot, [| Evvmuocauev; Platon, Me- 
nexène, page 236 C : Ti oùv où Bn)0es ; 
Gorgias, page 603 B : Ti oùyi xai époi 
abtèv Époaous vis stiv; Voyez, sur cet 
idiotisme, Matthiæ, page 1042. — ?E£- 
czvoaunv, liberavi, Cf. Antigone, 1099 : 
Autés +” Lônou uai rapov éxAUTopa. 
Trachiniennes, 20 : “Os el4 àyova Tpôe 
CUUTEGWY Layns | ÉxAUSTAÉ ue. 

1005. Méhiota, justement, précisément. 
C£. Platon, Criton, p.43 À : Invixaudktota 
(éativ); Quelle heure est-il au juste (au plu: 
juste, plutôt que toute autre heure) ?—Toÿr 
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coù noùç déous ÉAbévtros eù TodEaul 71. 
OIAIHOTS. | 
AA oùnor’ Elu toic puretcaotv Y” ob. 
ATTEAOS. 
"O nai, xa AG el dnAoc oùx eldne TÉ ds. 
OIAITIOYE. 
| Hs, © yeoaté ; mods Oecv ddaoxé pue. 
ATTEAOZ. 


Ei rüvèe oedyerg elvex’ els ofxous moÂeïv. 


1010 


OIAITIOYS. 

Tapôë ye ph pmot Doibos ÉEÉA ON capris. 
AITEAOË. 

‘H ph plaoua Tüv oureucévrwv Ad6rng ; 
OIAITIOYS. 

Toûr’ adto, npéoôu  toûté a’ eicuel Gobel. 
AITEAOE. 

Ao’ oloûa Cnra moèç dlxns oùdèv Toéue 
OJAITIOYE. 


Hüç d oùyt, naiç y el Tvde yevnrüv Écuy; 


1015 


TL, 1007. ôuoÿ (l°6 fait d’un £). — 1009. +i ou te supprimé après 0eüv. — 
1014. Efé)Got. — 1015. yevvnrwv (le v qui précède ln, inséré par le réviseur). — 
4046. 66° Gvex” (avec t1 au-dessus du 6) ; lu inséré à uue époque ancienne. 

NC. 1014. Wolff et M. Schmidt, avec l’Aldine : rapéüv. 


äptxéunv. Scholiaste : Aux Touro. Cf. 
OEdipe à Colone, 1294 : A 8’ rAbov, Hôn 
got békw Xébat, Tatep. Aristuphane, Plu- 
tus, 966 : AXX 6 ruuaktot'é)nAVO RS ÀÉYELV 
a’ éxpñv. [Elmsley.] 

1006. "Orws.... ed roakaumé tt, ut a te 
bene ficii aliquid consequerer. |[Musgrave.] 

4007. Tots; gureucactv. OEdipe ne peut 
songer ici qu’a sa mére, puisque Polybe 
est mort. Mais, outre qu’on trouve chez 
les tragiques beaucoup d'exemples tout 
semblables du pluriel mis pour le singulier, 
les mots tots guteucaaiv rapprochés de 
eiuue Ouoù (cumme ôuô6e), qui peut signi- 
fier soitjJ'en viendrai aux mains avec, suit 
Te cohabiterai avec, renferment une allusion 
sinistre aux deux crimes invulontaires dont 
OËdipe est souillé à son insu. 

41041. Mn... Doi6o: &é)09 ox5r;, que 
les prédictions de Phébus ne finissent par 


se confirmer. Wunder rapproche 1182 : 
Ta navr’ &v éEnxot oazñ. 1084 : Toroade 
d'exc oÙx av éEéAGoup Ert E rot’ &À)o:, 
oTE un ’xmabetv ToUuÔv Yévoc. Au sujet 
de cagñ, cf. 390 : Iloù où pévrc el 
caynç; OEdipe à Colone, 623 : Ei Zsd: 
Ett Zeùs yw Atd: DoiGos oœacñs. 792 : 
"Oowrep ai GAPEUTÉPEVY x) 0w | Poiéou 
TE XAUTOÙ Znvos. 

1012."H un uiaoua xtÀ , est-ce de rece- 
voir une souillure de tes parents ? c’est-2- 
dire est-ce de te souiller d'ua crime contre 
tes parents ? 

41013. Toÿt’ aûto paraît devoir être dé- 
taché de toùto qui suit, ici et au vers 408 
des Trachiniennes : Toÿt’ at’ Éypytov, 
TOUTO dou mabetv. 

1046. Ilpès Giuns, merito. Cf, Électre, 
4214 : Tpôc ôter: yap où otévsic. [Din- 
dorf.] 
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AITEAOE. 
Olobvex' Av oot IIéAuÉo oùdèv êv Yéver. 
OIAITIOYS. 
IG einaç ; où ya IIéAU6O étépuoé que ; 
- ATTEAOË. 
OÙ pä&\Aov oùdèv roëde tavdods, SAN locv. 
OIAITIOYS. 
Kai nüç à oÜous &E Toou Tü undevl ; 
ATTEAOË. 
AAA où o° éyelvar’ oùr” éxeïvos où’ ét. 1020 
OIAIMIOYS. 
AA vi toù dn naïdd L' ovouéleto ; 
AITEAOË. 
AGpôv not”, los, Tüv Euüv yerpéiv Aabwv. 
OIAITOTE. 
K30° 60° àn” AA ANS yetodc ÉoteoËev uéya; 
AITEAOË. 
"H yèp nov adrèv éénero” érudla. 
OIAITIOTE. 
2Ù d’éuroAñoac, h tuyov ” aût® Odws ; 1025 
ATTEAOË. 


Edoov varalas èv Kiatpüvos mruyais. 


TL. 1023. uéya : deux lettres, peut-être <a, supprimées entre ué et ya. — 1024, aÿtôv 
éténeio” : eu surcharge ; d’abord éiéteio” aÜtôov. — 1026. à texwv. 

NC. 1019. Herwerden s proposé : xai n@s 6 guous &E ioou 16 un; )éye. M. Schmidt : 
+ un dyyevsi. — 1023. « Inter je et yx duas literas erasas esse annotavit Dübnerus. 
« Fuit fortasse 8v, ut pro uéya primitus p2 byta fuisse, 6vrx autem suo luco motum 
« sospiceris. Possis igitnr conjicere : Kàô’ 60’ &n” &))n: yeipès bvr’ Eotepké pe. Vide 
« tamen ne illud péyz interpolatoris sit, Sophocles autem scripserit Éstep£év u' &)wv vel 
« loteptév n’Eywv.» [Meineke.] — 1025. Bien que texwv puisse quelquefois signifier père, 
ee mot est inadmissible ici. Cf. 4018 et 1020. Tuywv (cf. 1039) est une conjecture de Bothe. 


1016. OÙèy év yéver comme oÙx ÊÿyE- proprement rù pnôevi vtt xat& Ye Tè 


vhs. Ci. 1430. dau êué. [Schneidewin.] 

1018. Où mäxdov oÙdEV TX, « nihilo 1021. Iatôa pe HvOLAGETO. Brunck . 
« magis quam hic (i.e. ego), sed eodem Qvôouaté ue dv naiôæ. Cf. Matthiæ, 
« modo. » [Wunder.] page 977. 


40419. T@ unôevé : T@ À gÜUoavrt, 1024. Joignez à roiv 4rau32. 
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OIAITIOTS. 
fQorméoerc Ô mods rl robe Tobs Témous ; 
AITEAOS, 
’Evraÿ@” êselois momevlots neotétouv. 
OIAIMOYE. 
Hohv yao Ar0a km Ontelx nA4vNG ; 
ATTEAOË. 
2où à’, © Téxvov, cwthp Ye T@ TÉT Év Ypévi. 1030 
OIAITIOYE. 
TE 0" &Ayoc loyovr’ év xanoïç re Aau6dvels ; 
ATTEAOË. 
Hodv Av 4ofoa papruphoetev tà cd. 
OIAIMIOYE, 
Ofuor, Tl TobT’ dpyalov ÉvvËnets xaxév ; 
AITEAOË. 
Ado o° Éyovra duatéoouc rodoiv axés. 
OIAIHOYS. 
Aervév y' évedos onapyévev éverAdpeny. 1035 


ATTEAOZ. . 
"Qor' ovondsüne x TÜync Tatrnc Êc el. 

TL. 1028. épeiorc. — éreotärouv : le second « fait d’un : à une époque ancienne. — 
1029. x2mi : l’a fait d'un €, mais de première main.— 1030. y’ au lieu de à’.— 1031. is7uv, - 
mais \oyovt'en marge, de première main. — &v xatpoic AauBavetc.— 1036. 0076, puis ws. 

NC. 1028. Wecklein : ériotatwv. — 1030. £où 8”, currection de Dindorf. Hermann: 
Goù t’. — 1031. Kazoïs ue « legitur in apographis conjectura incerts, quam corrector 
« fecit ex annotatione scholiastæ. » [Dindorf.] Blaydes : à xaxôv. Herwerden : vôa cvs. 
Wander : év xa)@&. Wecklein : éç xaaov. M. Schmidt : àyx&ax. Au même appartient, au 
moins pour les deux premiers mots, la priorité de la conjecture év xspoïv où, propusée 
dans notre première édition. — 4036-1036. Suspects à Nauck. 


4027. ‘Qôommopeic.…… Toûaês toc To- 
FOU<, parcourais-tu ces lieux. Cf, 47. 30. 
4029. Käni Ontsia nAavne. Scholiaste : 
Mioôto; xai éni row naavnc. Iaavn: 
est ici le nominatif de r)avns, rAävntoc. 
4031.”Ayos foyovt(a). Cf. Ajax, 203. 
1034, Iocotv &xuüç : comme noûcs. 
1035. Enapyävwv. « Magno dedecori 
« mihi sunt crepundia quæ accepi, sive, 
eut Brunckius interpretatur : Monumenta 
«sane illa nactus sum, quibus non est 
« quod glorier, aduotans præterea : £rü2- 
“ yava sunt monumenta, crepundia, ut 


« bene Donatus ad Terentii Æusauchum, 
« IV, vi, 16 : Monumenta sant, quæ Græci 
« dicant yvopiouata vai orxäpyava. Er- 
« nestius in Clavi Ciceroniana : Crepun- 
« dia, rnaiyma, quæ pueris dantur, nt ïüis 
« ludendo se oblectent : tanquam monilis, 
« torques, anouli, crepitacula et similia. 
« Ex üis solebant aut expositi aut rapti a 
« prædonibus, etc., infantes agnosci ; unde 
« yvwsiouate. Brut. 9.» [Wuuder.] "Ove:- 
« Ôoç crapyävey, dedecus quod in incu- 
« nabulis versanti illatum est. » [Dindorf.] 
1036. “Qc ei. C'est-a-dire Olôtrov:. 
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OIAITIOYE. 
"Q nodc Oeüiv, mods pntoèc, } matoôc; spdoov. 
ATTEAOE. 
Oùx oÙ9 + à dobc dE Taür’ Éoë AGov opovel. 
o OIAITIOTS. 
‘H y&p mao’ dAhou pr” EAGGES cd adTès Ty ; 
ATTEAOË. 
Oûx, ZAAS nov SA ExÔdwO por. 1040 
OIAINOYE. 
Tls obtos; n xérotofa ÉnAGou AdYw: 
AITEAOS. 
Tév Aatou dhnou tie Gvou4tero. 
OJAITIOYE. 
*H toû suoévvou Thode vis TA roté; 
ATTEAOË. | 
Méota* tobrou révoès obroc ñv Borr. 
OIAINOYS. 
"HI xäot Enr Cov obtoc, Got’ ideïv êué ; 1045 
AITEAOË. 
Ypeïc y” Aoror' eldeir” dv obmrywotot. 
OIAITIOYE. 


"Eortv nc buy téiv rasectotuy TéÀa, 

Ecru xéToude Tôv Born, Êv Évvémer, 

et’ oùv ên” dypy elte xdvOdO” elordwv ; 

onuval", de & xatpès nboofar rade. 1050 
XOPOS. 

Olprar pv oùdev” ŒAXov À rèv EE dyoûv, 


TL 41039. ñ fait de À, mais de première main. — 4041, à, plus tard À. — 
4065. Got, puis &s:. — 1046. yà2, au lieu de y’. — elôñr” àv en surcharge, mais 
d'origine ancienne. La lecon primitive parait avoir à&v enr”. — 4047, Eotiv : le v est 
moderne. — tig. — 1050. eüpñ36œ, le & d'une autre main. 

NC. 1040. Herwerden : xomurv og’. == 1046. Certaines copies portent y. 


4037. Ilpè: Geav, au nom des dieux. 1044. M&hiota, précisément. Cf. 1006, 
— Jloès untpè:s, } na:poc. Suppléez: note. 
"Erañoy touto, 80 6 vopacôrvy Oicinous. 1061. Oînar ptv oùêév” &1)ov À... Je 


4040. OÙx : entendez oùx aütd; Étuyov. pense que celui dunt il parle n’est pas 
Cf, Électre, 312. [Schneidewin.] autre que... 


296 


OIAINOYE TYPANNOS. 


ôv xdudreuec npéodev elotdeï * rap 

F0’ dv Téd oùy Axiot” dv ’Loxdorn ÀËyot. 
OIAITIOTE. 

TÜveu, vost éxeivov, 6vriv’ &otlws 


proÂeïy éméecüa tôv 0 obtos ÀAéVer: 


® 1055 


IOKASTH. 
Tle ©” Svriv’ elne ; andèv évroarñc. Ta dE 
Én0évra BobAou unûè Leuvodar pétrv. 
OTAITIOYS. 
Oùx &v Yévorro Toü0”, Énwe yo Aa 
onpeia ToraÜt où œavé ToULÔv YÉVOS. 
IOKAZTH. 


M moùs Get, elnep Te To sautoÙ Slou 


1060 


xhdeu, matebons Toùb’* Si vocoïs” éyw. 
OIAITIOYE. 

Odocer où pv Yan oùd dv tplrns EYE 

pryroëc oavé tolcuAoc, éxpav xaxf. 


TL. 1062. xai pateuss. — 1066, tÜ (un ç ensuite ajouté, de première main, à ce 
qu'il semble). — évroaneis, anciennement corrigé. — 1081, Fyw (au lieu de yo). — 


1062. Gépper. — où’ àv éx Tpitns ÉY. 
NC. 1054-1055. Badham : 


voetç Éxeîvov Gv0” Ov &priws | modeïv éviépeofa ; tév3 


oÙtos Jéyet. — 1056. Wolff: ti d’; 6vrev” elne, unes évrpanÿs, ta CE... — 1061. La 
vraie lecon &At vocoUo” éyw se trouve dans les scholies, — 1062. “Av pour éév est long, 
et ne se rencontre pas chez les tragiques. [Ellendt.] 11 faut donc évidemment rétablir 
av, avec Erfurdt. D'autre part, yw, qui peut provenir de la fn [ou plutôt encore d’une 
variante afiérente à la fin (cf. TL) du vers précédent], paraît aussi devoir être corrigé. 
Le sens s’accommoderait bien, ce semble, de oÙ8” éav tpitns àxo. [La substitution d'&y 


éx à éav s’expliquerait alors comme une conséquence de la perte d'àr6.] 


1064-1066. Nosïc éxttvov, xtÀ. On peut 
expliquer : « Connais-tu un homme qui soit 
à la fois celui que nous avons mandé et celui 
dont parle ce messager ? » ou, plus explici- 
tement : « Ces deux hommes, celui que nous 
avons mandé, et celui dont parle ce mes- 
sager, sont-ils, à ta connaissance, un seul 
et même homme?» — Tév comme 6v, Cf. 
1979, 1427. 

4066-1057. Tiç 8’ Ovtiv’ etre. Cf. Ajax, 
41044 : Tic d” Éativ ôvriv” avOpa npoc)eva- 
oetg atpatob ; Ed. a Col., 1741 : Ti 0%0” 
Gnep voeis; — Joignez fnôévra pétn. 

40681. “Adhtç voaoua” éyw. Jocaste dit 


ces derniers mots à voix basse : « C'est 
assez que moi (qui cunnais maintenant 
toute la vérité) je souffre, je sois malheu- 
reuse. » Cf. pour la construction 4jax, 
76 : "Evôcy àpreitw uévov. Antigone, 
547 : Apxédw Üvñoxouo” éyw. Isée, Mé- 
néclès,@ 7 : Travès yap Egn adrès aruyæv 
elvar. [Schneidewin.] 

1062-1063. Tpirnc... pntpôs.……. tpi- 
dou)oç, æ 1. e. Ooÿdos Ex Tpiyovias. 
« Eodem sensu legitur tpiç wBo: apud 
« Euripidem, Androm. 637.» [Elmsley.] 
Voir NC. — av. Subjonctif aoriste se- 
cond passif. — Kaxr : ôvoyevn:. 
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| IOKASTH. 
"Opus moù por, Mocouat” ph 59% Taôe. 
OIAIMOYS. 


Oùx dv mÉoluny ph où Téd” Expaleïv capôic. 


1065 


IOKAITA. 

Ka pv ppovoïoa y’ eû Ta Aüoté co AËyw. 
OIAMOTS. 

Ta Agota tolvuy Taüta up’ &AYUvEL riÂa. 
IOKAETH. 

"Q dorcru’, elle wimote yvolne Ôc el. 
OIAITIOYE. 

"AËer vis ÉAO@v deüpo rdv Borioé pro: 


rabrnv à êâre nhouolw yalpetv Yéver. 


1070 


IOKAETH. 
"Lob iob, boTnve” Toûto Yo 0° Éyw 
pévoy noocemetv, 4AÀo d' oürob Üotepov. 
XOPOS. 
TÉ more Béénxev, Olllrouc, dm” &yolas 
Lnca Atrns À Yuvh ; Oédory” Émws 


LÀ x TG cn hs TH00 dvapphber xaxd. 


OIAIMOYE. 
‘Onoïa yofler Ényvéte Toëmèv Ô” Eva, 
xel opuxoév or, oméou div BouAñsou. 
Aütn ©” lows, paovet yäap cs YUVA MÉYA, 
Tv duoyéverav Tv éuhv aloyÜvetat. 


Ey 9’ Euautdy naïôa ts TÜyns véuov 


1080 


The Ed udouons, oùx druuxolnoomar. 


TL. 1075, gvappñen. — 1078. aïtn. — 1079, éuñv y” (y' gratté). 
NC. 1070, Nauck : y\ôäv. W.Subkow (Rein. Museum, 1875) : yAleiv. 


1076." Onoïa xpnter fnyvéte. Le simple 
fnyvüvar doit avoir ici le même sens que 
le composé àävapenyvüvat (vers 4076), qui 
paraît pris intransitivement. Cf. 1280. 

4077. ’Iëeiv Bouarcopat. Comme 640- 
par ou Boüdouat éeîv.Cf. dJax,681 note. 

4080-1081. Flaïôx th: Tuyrc. Cf. Ho- 


race, Satires, I, vi, 49 : Fortunæ filius. 
— EÙ Ciéoûonc. Cf. OEdipe à Colone, 842 : 
"AR Zeÿ, Giônins Toiar toroutotaiv ed. Les 
mots 1ñs EŸ G10oUan, ajoutés à 1%: TÜyn:, 
montrent qu'OEdipeaen vue, conla Fortune 
en général, mais bien cette AYaôn Tüyn 
dont le nom revient si fréquemment dans 
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Te yap méquxa untodc” ol ÔÈ ouyyeveïs 
privés pe puxodv xal méyav woproav. 
Totdode 9’ Exec oùx dv EX om" Er 


not’ GA Âo6, Gote ph ‘xabEÏV TOUL YÉvos. 


1085 


XOPOS. 
Etre éy® pavris elul xai xata yvomav Topie, IStrophe.] 
où tôv "Ouurov dretpos, © KiGatstv, 


oÙx ÉGY TAv Up! 


1090 


ravoéAnvsv, À où cé ve xal natouwotav Oidlmou 
xal Toopôv xal Latéo” aüEetv, 
xal yopebecÜa moës LGV, We Éminpa ÉpovTæ Toiç Épuoïs 


TUTAVVOLG. 


1095 


fie boïbe, aoÙ dÈ tar’ dolor’ ein. 


TL, 1084. ro:0a8’ Éxpbç &ç oÙx. — 1086. xôr’. — pm éxuabsiv, plus tard corrigé. 
— 1086-1109. Division : Elrep..… | «ai... [| où... f &.... 1 tav..…. ! un où... f 
olôinou.…. | untép’….. 1 npôc.…. [ pépovra.……. | Ifte.…. D vis. f Tüv.…. | navès… 
DA cé yes... D rèr...Nnäoo…. f} àvécowv..….{ vaiwv..…. ] eoprux.….f Elixmvtscev..…. 
cuuralter. — 1088. &neipwv. — 4089-1090. aupiov. 

NC. 1084-1085. « Interpolatoris manum prodit not’ in initio trimetri in direrbio 
« positum, inutiliterque additum £tt. » [Dindorf.] Le même retranche aujourd'hui ces 
deux vers. Blaydes a conjecturé ên ’xpÙs.... ph où pabeïv. — 1086-1109. Nous lisons 
tout ce chœur comme Nauck, sauf pour la division des vers, et le vers 4108, où nous 
avons adopté la conjecture de Wolff : ce Gpéuue. 


les textes, tant littéraires qu’épigraphiques, 
de l'antiquité grecque. 

4082-1083. Th; comme Ttavins. Cf. 
4102. Électre, 46. — Luyyeveis LAVE, 
les mois nés avec moi, c’est-à-dire la pé- 
rivde de temps qui a commencé avec ma 
vie, les jours de ma vie. Cf. OEdipe à Co- 
done, 7 : “O yçévo; Euvy paxpôs. L'ex- 
pression Guyyeveis, qui signifie ordinaire- 
ment parents, est amenée par UnTtpôs. — 
Muxpôv xai péyav : petit d’abord, grand 
ensuite. — Me... Otwptoav, ont regle les 
choses de telle facon que je fusse.... ou 
simplement m'ont rendu... Cf, 723. 

1084-1085. Torooûe ©” ÉxpÜs oÙx &v KT). 
Le sens est : « Telle est ma véritable ori- 
gine : rien ne peut la changer. Je n'ai 
donc aucun motif pour ne pas m'enquérir 
de ma famille. » Ainsi entend Schnei- 
dewin. 

1086. Kara yvouav \ôpic. Scholiaste : 

VOS 


1088 et suivants. Où vèv "Oluurov 
xt}. Le sens est : OÙ ua tov "Oluuxov 
Eon &nervo: (inexpertus) tou as ab 
Eeuv (peyadlverv, TiuGv) GE 5 Ratptw- 
tav Oidirou. — Aÿpt, adverbe employé 
par Eschyle (fragment 412; cf. frag- 
ment 274), bien que proche parent de 
aüptov, a pourtant la signification plus gé- 
nérale de taxéws, bientôt. Ainsi à aÿpt 
mavaëknvo; signife mox futurum ou 
instans plenilunium. [Schneïdewin.| On 
fait remarquer d’ailleurs, à ce sujet, que 
les nouvelles tragédies étaient représentées 
au miheu du mois Élaphébolion, c’est-à- 
dire vers le moment de la pleine lune. 

1093. Kai xopeteoda, et te chris 
celebrari. 

1096. rte dotée. Schuliaste : Avay- 
xaiws npùç tôv Arcllwva ànotsiver di 
td plat rüiv xpnouwv. — À est rejeté 
après le troisième mot, à cause du vocatif 
qui commence la phrase. Cf. Électre, 150; 
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Tis 0e, téxvov, Ti o” Étixte Tv uaxoato- 
VOY XODAV, {Antistrophe.] 
Iavès épecaibata matoèc neAacheïc”, 
ñ cé y edvétetoz 
AoËlous t@ yao nÂdxes dypôvouot räcat SÂœ” 
el0’ 6 KuAÂ4vas dvéoou, 
0" 6 Baxyeioç 0e valuv ër’ &xpwv épéov ce 
Gpéuua OÉtat’ Ex vou 
vuupäv “Elxwviédwv, als mheïota cuuralte. 
OIAITIOYS. 
El yon n xduè y} ouvalAtEavté rw, 
roéobec, otaluäcôe, rèv Borin épäv doxcs, 
Gvneo néÂa Cyrobmev-Év Te Yap paxs 
vhoz Euvdder T@de Tévdpl opuetooc, 
MAwS Te Tobe dyovras donep olxéTas 
Éprox’ épaurou th à émioThun oÙ paou 
moobyou Téyx” dv mou, Tèv Borip” uv répos. 
TL. 1098-1100. tv paxpauwveov pa Iavèc épsocbata rpoonsAaoditoa À sé ye 
Ovyérnp (lu de ce mot fait d’une antre lettre). — 1104-1109. dvioauwv ei0 6 Baxyaios 
Geùc : sjouté entre les lignes par le réviseur. — vaiwv : d'abord ävacouwv. — Üpéwv e0- 
prua. — vuugèv (l'a fait d’un w), plus tard corrigé. — 1111. npéoGtt, suivi d’une 
lettre supprimée, — 1413, Eüuuerpos. — 1114, GA) wostobs. En marge, &)}w:, aussi 
de première main ; &})}uc T6 ToÙ:, currection relativement moderne. — 1116, rôe8”. 
NC. 1108-1109. « La correction de Porson, ‘E)ltxæviôwv, ne rétablit le métre qu’in- 
complétement, Je conjecture vuupäv ‘Elix@voc, alor rh. » [Nauck.l — 1114. « Quod 
e manus recentissims adscripsit xpéc uv est in apographis plerisque, sed inepte Necessariu 
« enie chorum compellare debet OEdipus. Sie Æschylus, Pers. 840 : Yusts Où, npéoBer:, 
e yaipete. » [Dindorf.] — 41113. « Recte Erfurdtius oÿuutpo; pro Etupetpoc. Nam 


« sibil eauss erat cur syllaham præcedentem produci vellet. » [Dindorf.] Cf. OEd. à Col. 
664, AC. — 1114. Nouck 3 Audac te tobc &yovtas Ovras olxétac | Éyvwn’ duautoÿ. 


1104 


1110 


1115 


Ajaz, 1409; OŒd. à Col. 507; Antigone, 
4087. [Sehueidewin.] 

4099. Tév paxpmevev xo:àv, des 
Ses immortelles, où des aymples (qui 
ponsient pour vivre très longtemps; cf. 
Fhymne homérique à Aphrodite, 260). 

4104. “O Kuldévac àvécouv. Hermès, 
Sls de Zeus et de Mais, flle d’Atlas, etait 
boneré sur ln cime de la montagne où il 
était né, le mont Cyllène, en Arcadie. 


4tes. ‘O Etes bcéc. Cf. OEd. Col. 


678. La cime du Parnssse était spécisle- 
ment consacrée à ce dieu. [Schineidewin.] 
4140. Mi ouva))dEavta. Schulinste : 
Mn ovvrvu/d'ta. ù 
4442. ’Ev, par. Cf. Ajax, 1017, 564 et 


les notes. 

4113. Œuvañes se tävpl ue 
TPOS- Scholiaste : T& Kopivbiw tua 
Xat 1oos ésti aura Tv hhixiav. 

41164. ‘Aows, d'ailleurs. — ‘(5rcp 
olxétas..… duautod, « fanquam meos : 
« erat usitatius dpoùc évraç. » [Ellendt.] 
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Te yao méouxa untodç” ol ÔÈ ouyyevets 

uivéç pe puxodv xal uéyav uipronv. 

Totéoûe 0’ Expls oùx &v éEEA GO Et 

not 4AÂo6, Gore A ‘x bEV ToLLÔv YÉVOS. 

XOPOE. 

Elrep éyù avris elul xal xatà yvomav Topic,  LStropbe.] 

où Tèv "OAuurov änetpos, © KiBatstov, 

oÙX ÉGN TAV aÜL 

ravoËAnvsv, LÀ où cé ye xal matouwtav Oidlmou 

xal Tpopôv xal pLatéo’ aÜbetv, 

xal yopetec bat noûs fév, dis éminpa gépovta Tois Eos 
TUDAVVOIS. 1095 

ie boiée, ooÙ À tar’ dolor’ ein. 


1085 


1090 


TL. 1084. To:6aô” Éxpds &ç oÙx. — 1086. xôT. — p' éxuabsiv, plus tard corrigé. 
— 1086-1409. Division : Eirep.... {| xai…. f où... D &... 1 tav…..  uù où... f 
olôlnou.…. || pntép’…. | npèc……. ] pépovra.……. W ifte.……. [ vis... f raiv.…. f mavès.… 
DA oé yo... rar... [räco… | avécouwv..{} vaiwv..…. f süprux.….f ÉArxwviaèwv..…. 
cuuraltes. — 41088. ànsipwv. — 1089-1000. auprov. 

NC. 1084-1085. « Interpolatoris manum prodit rot’ in initio trimetri in direrbio 
« positum, inutiliterque additum Etr. » [Dindorf.] Le même retranche aujourd'hui ces 
deux vers. Blaydes a conjecturé &h ’xpus..…. A OÙ mabeïv. — 1086-1109. Nuus lisons 
tout ce chœur comme Nauck, sauf pour la division des vers, et le vers 4108, où nous 


avons adupté La conjecture de Wolff : os 6péupe. 


les textes, tant littéraires qu’épigraphiques, 
de l’antiquité grecque. 

1082-1083. Th: comme Ttautne Cf. 
4102. Électre, 46. — Euvyyevets phvec, 
des mois nés avec moi, c’est-à-dire la pé- 
rivde de temps qui a commencé avec ma 
vie, les jours de ma vie. Cf. OEdipe à Uo- 
tone, 7 : “O ypovo; Euvwv maxpos. L’ex- 
pression auyyeveis, qui sigmfe ordinaire- 
ment parents, est amenée par UnTpÔs. — 
Mixpov xai péyav : petit d’abord, grand 
ensuite. — Me... Guwptoav, ont régle les 
choses de telle facon que je fusse..….. ou 
simplement m'ont rendu... Cf, 723. 

1084-1085. Totooëe à” ÉnpÜs oÙx àv xt. 
Le sens est : « Telle est ma véritable ori- 
gine : rien ne peut la changer. Je n’ui 
donc aucun motif pour ne pas m’enquérir 
de ma famille. » Ainsi entend Schnei- 
dewin. 

1086. Kara yvwuay (0pu. Scholiaste : 
Zvveros. 


1088 et suivants. OÙ +rév "Oluprov 
xt). Le sens est : Où ua tov "Oluurov 
Eon &netno: (inexpertus) où Au&s aÙ- 
Eeuv (peyalüvetv, TiLüY) GE &w: ratpto- 
tav Oidinou. — AÙpr, adverbe employé 
par Eschyle (fragment 412; cf. frag- 
ment 274), bien que proche parent de 
abptov, a pourtant la signification plus gé- 
nérale de taxéws, bientôt. Ainsi À aÿpt 
ravaëlnvoz signifie mox futurum ou 
instans plenilunium. |[Schneidewin.| On 
fait remarquer d’ailleurs, à ce sujet, que 
les nouvelles tragédies étaient représenttes 
au milieu du mois Élaphébolion, c’est-à- 
dire vers le moment de la pleine lune. 

4093. Kai xopeveodar, ef te choris 
celebrari. 

1096. rte Doi6e. Scholiaste : Avay- 
xaiws Rpès Toy Arclluva énotsiver Ôta 
td plat rüv xpnouwv. — AE est rejeté 
après le troisième mot, à cause du vocatif 
qui commence la phrase. Cf. £lectre, 150; 


OIAITIOYZ TYPANNOS. 299 


Ti ce, Téxvov, TÉ 0” Étixte Tv pLaxparw- 


VOV XODAV, [Antistrophe.] 1098 
| Navès épecoibata matodc meÂaofeto”, 1100 


ñ cé y edvateton 
| AoËlous t@ ya nÂdxes dypévoot räcat la 
| 0" 6 KuAAävas dvéoouwv, 1104 
0" 6 Baxyeïos 0eds valwv èn’ dxpuv épéwv ce 
Opéuux ÔEEar’ Ex tou 
voupäv EAnoviéèwv, als reiota cuuralçe. 
OIAIIOYE. 
Ei yon tt xdué un ouvaAAdEavtTé ro, 1110 
roéobec, orabuäcfar, rdv Bot’ és dont, 
Gvreo mia Cnroüpev:Ëv te Yao paxoû 
yhoz Euvdder r@de ravdol cüupetooc, 
AAA Te rod dyovrac donep oixétas 
Éyrox” épauroÿ" th d' ÉmoTaun oÙ pou 1115 
moobyou Tax” dv mou, Tôv Porip” Üov réocc. 


TL. 4098-1100. tv paxpriwvuv äpa Iavèc ôproaGdta rpoonslacbiton À cé ye 
Ouyétnp (l’u de ce mot fait d’une autre lettre). — 4104-1109. àvicowv ei0” 6 Baxyetos 
Dedç : ajouté entre les lignes par le réviseur, — vaiwv : d'abord ävécotwv. — üpéwv 66- 
prua. — vuupäv (la fait d’un w), plus tard corrigé. — 1114. xpéoGst, suivi d’une 
lettre supprimée. — 4413. EÜuuetpos. — 1414, &XX wottoës. En marge, &)}wc, aussi 
de pæmière main ; &])wç T6 toÙ:, currection relativement moderne. — 1445. rh1ôsè’. 

NC. 1108-1409. « La correction de Porson, ‘Elixwvidwv, ne rétablit le métre qu’in- 
completement. Je conjecture vuupäv ‘Elixüvoc, alor xt. » [Nauck.1 — 1114. « Quod 
« manus recentissims adscripsit xpéaBuv est in spographis plerisque, scd inepte. Necessario 
« enim choram compellare debet OEdipus. Sie Æschylus, Pers. 840 : “Yueïc 8e, npéo6et:, 
« yaipate. » [Dindorf.] — 4113, « Recte Erfurdtius oûüuuetpo: pro Etuuerpoc. Nam 
« nihil caussæ erat cur syllabam præcedentem produci vellet, » [Dindorf.] Cf. OEd. à Col. 
664, NC. — 4114. Nauck : Audas te Tobe &yovras Ovras olxétag | Éyvwx’ éuautou. 


Ajax, 1409; OËd. à Col. 607; Antigone, 678. La cime du Parnasse était spéciale- 


4087. [Schueidewia.] ment consacrée à ce dieu. [Schneidewin.] 

4099. Täv paxpaovev xosäv, des 41140. Mn ouvaléEavra. Scholiaste : 
filles immortelles, ou des nymplies {qui M oœuvruyô”ta. ‘ 
pesssient pour vivre très longtemps; cf. 4442. °Ev, par. Cf. djax, 1017, 664 et. 
Phymne homérique à Aphrodite, 260). les notes. ! 


4104. “O Kvulévac &vécawv. Hermès, 4113. ŒEvvades roès tTâvôpl oûuus- 
ls de Zeus et de Maïa, fille d’Atlas, était  vpoçc. Scholiaste : T& Kopivôio GuñAE 
bonoré sur la cime de la montagne où il  xai {aos éoti xarà tv hAtxiav. 
était né, le mont Cyllène, en Arcadie. 4114. "Alws, d’ailleurs. — ‘Osrep 
fSehneidewin. | olxéras..… auto, « fanquam meos : 

4105. ‘O Baxyelos Bec. Cf. OEd. Col.  « erat usitatius époëç 6vraç. » [Ellendt.] 


L] 
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XOPOS. 
"Eyvoxa yas, céo' loft” Axtou yäp dv, 
cine Ti SA Âo6, mioTès bé vouebs dvio. 
OIAINOYE. 
ZE noût’ éour@, tév Koslvltov Eévov | 
à Tévde podtets ; 
AITEAOS. 
Toürov, ôvneo eicopäc. 1120 
OIAITOYS. 
Oùros où, noéobu, deuod pot quver BAëTwy 
Bo" dv o’ épwté@. Aatou rot’ noûa où ; 
EEPATION. 
"H GcüAoG, oùx mvnrès, &AÂ’ ofxot Tousele. 
OIAITTOYE. 
"Epyov peomuv@v noïov à Blov tive : 
GEEPATION. 
Holuivats Ta mAeïora Toù flou cuverréunv. 1125 
OIAITOYS. 
Xcpots pékota noès tlotv Ébvauos &v ; 
EEPATION. 
*Hy uèv Kifatowv, nv dE T0 YWDOS TÉROS. 
OTAIMOYS. 
Tôv &vôoa Tévd” oùv oloûa THE ou pafwv ; 
EEPATION. 
TE yoñua dovta ; noïov ävôon xat Alyetc ; 

TL. 4418. ç:le ç ajouté par le réviseur. — 4120, et, puis ñ, aussi de première 
main. — 4122. xo0’, plus tard corrigé. — 4123, %v. — 4126. séaiv : le v ensuite 
supprimé. 

NC. 1118. Herwerden : &v vouebs. Cf. TL, — 1123. « "Hy mutatum ex Porphyrio apud 


« schol, Venet. Jliad. VW, 833, et schol, Ambros. Odyss. VIII, 186, qui hoc exemplo for- 
« mam ÂAtticam confirmant, quam Elmsleius Sophocli ubique recte restituit. » [Dindurf.] 


4447-1148. Aatou yàp nv, car il appar- 1123. “H, j'étais. Voir NC. 
tenait à Laïus. — Tliotoc wc vouebs àvñp, 1126. Æüvav)loc &v. Scholie moderne : 
« fidus, quibus quidem in rebus potest Tonoic rapa TICLY ad AMLOHEVOS ; 
«istius conditionis homo fidus esse. » 1128. Oïoôa.... pañwv; sais-tu (te rap- 


[Hermann] pelles-tu) avoir vu... .? Cf 4 1 42-1 143. 
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OIAINIOYS. 


Tév” 8 népestiv ” À EuvaAdEuG Ti us ; 


1130 


EEPATION. 
Oùy Gore y’ eineiv év tayer uvre ÜTo. 
ATTEAOË. 
Koëdév ye Pad, Jéonor”. AAÂ Vo capüs 
&yvêr’ dvauvhow viv. Eù ydp oi0” êu 
xérodev, A1oç Tèv Kibœoüvos TéTov 


à pèv imhoïtor momvlouc, Éyio À Evil 


1135 


émAnclalov T@Ôe tavdot toeïc SA oUG 

ë& pos ec &oxtobpov ÉxAVOUS YpÉvous * 
yeauüva Ÿ On Tâpé Tv elç ErauX' Eyo 

HAauvov obrtés Tr’ ele Tà Autou oraûua. 


AËyw rt Ttotuv, À où AËYW TETIGYLLÉVOY ; 


1140 


EEPAION. | 
Aéyeu &An0ñ, xainep x Laxooù ypovou. 
AITEAOË. 
Dé’ einè vüv, tôt’ oloûa raida paoi tivæ 


TL. 1430. ñ. — EuvalltEas : le premier À fait d’un v. — x fait de xo.ç, peut-être 
de roûs [de mots, selon Campbell]. — 4132. y’ éoüaÿua, plus tard corrigé. — 
4135. rouviots : un o, à ce qu’il semble, supprimé devant o1ç. — 1437. éuprñvouc. — 
4440. toùtov, plus tard toutwv. — 1142. Un point devant vüv. 

NC. 1130. Quelques copies : ñ Euvnhaaëas ti new. Hartung : À où EuvñllaEde. — 
4131. Reiske : uwñunc &nro. — 4136. « Sophocles éxAnsiatev scripsisse potest, quod 
e Brunckius conjecit, verbis 6 pèv àim)otat zotuviotc, Éy Ô’ Évi, in parenthesi positis, » 
[Dindorf.] Heimsæth : véuwv :mAotor. — 4137. ‘Expñvous, correction de Porson : 
« À veris initio ad ortum Arcturi sex menses erant. » [Schæfer.] — 1134. Plusieu.s 


copies portent Yauüvt où Yp. xEtÈve. 


4130. EvvadaEac. Cf. 1410. 

1134. OÙy wote y’ einetv. Cf. 361.— 
Mviunç Üxo, ex recordatione. [Dindorf.]| 

4133. ’Ayvüta, ne me reconnaissant 
point. 

1134. Katoidev uos « dicit, quia 
« verbo x&totôey reminiscendi notio inest, 
« cajus modi verba sæpissime cum par- 
« ticulis temporalibus conjunguntur. » [Din- 
dorf.] — Tôv Kiarpwvos ténov. Scholie 
moderne : Kara T0v Kibaipwva. Cf. 4jux, 
39 et la note. 

4436-1137. ’Exnoiaïov t@ôs tavôpi 
tient ici la place de én)rotérouev &XAñotG, 


qui semble exigé par ce qui précède. La 
phrase reste claire, d’ailleurs, bien qu’ir- 
régulière. — "Oôe 6 avrp, qui équivau! 
souvent à éyw, ne signifie en cet endroit, 
comme au vers 4160, autre chose que cet 
homme. — Tpeïc 6houc.... Éxuñvouc 7p6- 
vouc, trois semestres entiers. 

1138. Xetuwva, en hiver. (Cf. Matthiæ, 
page 812). Avec fôn : « L'hiver venu. » 

1440. Aëyw tt xt. À peu près comme 
A déyw nérpaxtat, à où. Cf. OEdipe à 
Colone, 1034 : Noeïç tt TOUTUV, À HETTV 
TA vÜv TE Got | Boxet LeAéy bar jte Taüt’ 
éunxav®; — [erpayuévoy équivaut à 
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dobs, &ç éuaut® Ooéuua Goebalunv éyo: 
GEPADON. 
Té 9” Éott; mods Ti tobro tobnos loose; 
AITEAOË. 
"OÙ éoriv, © täv, xeïvog Ôç TéT’ nv vécs. 1145 
EEPAIION. 
Oùx els GAebocv ; où cunroac Ëon ; 
OIAINIOTS. 
"A, ph XÉAae, noéobu, Tévd’, énel tà s4 
Gettat xokaotoù Lä&AÀOV À TA TOUO mn. 
OEPAIION. 
TÉ 9", © qéouote deonotüv, éuastéve; 
OIAINOYSZ. 
OÙx évvérov tôv raid” ôv obtos loropeï. 1150 


GEPATAON. 


Aëyet yao sème oùdv, dAX' AÂWG Tovei. 


TL. 4460. lotopct os (ss ensuite biffé). — 41165, etéè: oùëèv : 


d'abord oùêëv elôw:, 


en surcharge ; 


NC. 4144. Diodorf (dans son édition de Leipzig, 4863) a soutenu, se fondant à la fois 
sur le sens et sur l'exemple du vers 316 d'Électre, qu’il ne faut pas mettre de signe d'in- 
terrogation après Égtt; et ainsi ponctue M. Schmidt. Mais l'exemple, d’abord, n'est guère 
concluant : car il peut passer pour unique dans la littérature de la bonue époque; et, 
dans ce passage même, nous avons propusé (voy. lAppendice) d'écrire : ‘O£ vüv ànévros 
lotôper tà aot giicv, en preuant tü dans le sens du relatif qu (cf. OEd. à Col. 881 et 
passim ; Ellendt, II, 202), et sous-entendant iotopeïv é:tiv. D'autre part, le sens n’a 
rien que de satisfaisant, si l’on interprète quid hoc rei est ? comme on y est autorisé par 
les exemples cités ci-dessous, notamment ceux de PAiloctète et d'Électre. 


&hr@ée, cumme on le voit par la réponse 
du berger : Aëyeis &r0%. 

4143. ’Euavt® Opéuua développe cette 
idée, contenue, mais implicitement, dans 
bpepaiunv, que le bouvier devait non- 
seulement élever l'enfant, mais encore le 
considérer comme sien, l’adopter. 

1444. Ti Ô'éote. Cf. 938 : T£ d' Écrt; 
xoiav Guvautv &O’ Exet Gimdñv; Trachi- 
niennes, 339 : Ti Ô Eotr; Toù pe Tnvô 
éplotaaar Baoiv; Philoctète, 896 : Ti 
8” Ecru, © nat; not not’ Ébébns ÀGY; 
Électre, 924 : Ti Ô'Eotiv; où nçôs ho 
vèv Àéyo Taûe, et passim. [Schneidewin.] 
… Toùro tuünos lotozeis équivaut à 


Toûto T0 Epwrnuax Épotä, de même que, 
dans Électre, 388, tiva..…. tTOvê Étm- 
p&ow Àdyoy tient la place de tiva thvê’ 
énrnpäsw ä&pav. [Wunder.] Cf. aussi 
Ajax, 42. 

1146. Ziwnnouç Eon : Cf. 90 : Ilpoëei- 
aux Elui. 957: Enurñva:s yeveü. [Schneide- 
win,] Et passim, 

1160.OÙx évvérev tv xaïôa xtÀ., « non 
« dicens de infante, de quo hic quærit. » 
[Wunder.] 

1451. Aéyer yap elôwç xt. Il parle 
sans rien savoir; mais personne ne croit 
ce qu'il dit : il se donne donc une peine 
inutile, [Schneidewin.] 
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OIAINIOYE. 

20 mode yépiv puy oùx épeïc, xAduwv d” 2peïc. 
GEPAIION. 

M dre, mods Beüv, tèv Véoovté L' aixlon. 
OTAIIOYS. 

Oùy ds Téyoc Tic ToÙd” dnootoébet yÉoas ; 
EEPAIION. 

Abotnvos, &vrti toù; TÊ noospoñCwv pLae ; 1155 
OIAINIOYS. 

Tèv raid dwxas T0” Ov obtos iotopet ; 
EEPATION. 

"Edwx"* 8Aloûat 0 Ggelov 750 Âuéoe. 
OJAITIOYE. 

AAA ec tOD” Héetc ph Aéyuwv YE TobVOxOV. 
GEPAIION. 

IoAAG ye LA Av, Yv opéow, A AURA. 
OIAITOYE. 

Avi 80", dç Éotxev, èc Tou6%c AG. 1160 
EEPAIION. 

Où dr’ Éywy’, AN elmov we dolny téAar. 
OIAIHOYE. 

Iébev Azxéwv ; oixeïov, À ‘E ŒAÀCU tivés ; 
EEPAUION. 

| "Euèv pèv oùx Éywy', 0eEdunv ÔE tou. 

OIAINOYE. 


Tlvos rohTüv tüvde xäx Tolas TÉYNS : 


TL. 4152. D'abord 45 (au lieu de où). — 1164, tés. — 4467. tri0” v pésa. — 


4468. D'abord tù Chers (er gratté après ñ). — 4460. é]üt. 


NC. 1456. Blaydes propose xpooypyleis. — 1466. Heimsæth : sl naïo”, 


4162. [pds xaptv, pour me faire plaisir, 
pour m'ubliger. « Si tu ne veux point par- 
ler de bonne grâce, tu parleras malgré toi. » 

4454. ’Anostpéÿer fépa:, « manus post 
« tergum revinciet. Nam hoc modo servi cas- 
« tigari solebant. » [Dindorf.] Cf. 4jax, 72. 

4165. ’Avti To; en punition de quoi? 
pourquoi? 


1158. Etc téè(e). Entendez £i; )e0pov. 
— Elc 100 féeuc. Cf. Philoctète, 377 :‘O £’ 
évOad frwv. Ajax, 1365 : Kai yao aûtè:s 
évôao Téopat. 

1160. °E; rpt6@s. Scholiaste : Ets Bpa- 
GvTnta xai OlaTpiôàs mai GVABONGS. = 
EE), confugiet. 

41461. Joignez elrov réda. 
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GEPAIION. 
Mn rods 0eüv, ph, déomol”, lotéper rAéov. 1165 
OIAITIOTS. 
"OAwag, el ce tar’ éphoopat TA. 
@EPAIION. 
Tv Aafou tolvuv tie Àv YEVVNUATUY. 
OIAIIOYS. 
TH SoùAoç, À xelvou ic ÉYYEVAS YEYOS ; 
@EPATION. 
Olpuor, rpôs abri y’ elul té dev Aéyerr. 
OIAITIOYE. 
Kdywy' dxoûerv® &AÀ ôLuwç dxougTÉOv. 1170 
GEPAIION. 
Kelvou yé tou 0 maïs ExACED"- À Ô’ Écuw 
x4XAoT dv elnot où uv Téd de Êyet. 
OIAIHOYE. 
TH yäp Oldwotv Àde oo; 
OEPAIION. 
Méliot', Ava. 
OIAIOYS. 
"Qç Toùs T{ ypelas ; 
EEPATION. 
‘Os évalooaul ve. 
OIAITIOTE. 
Texcüoa tAuuy ; 
GEPAIION. 
Oecpdtwv Y XV xAZXGV. 1155 


TL. 4468, tic. — 1170. axoUuwv.— 4474. ys, ancienne correction ; d’abord, peut-être, £s. 
NC. 1166. Schæfer : taÿt’. — 4170. ‘Axouaiv est dsns la scholie et clez Plutarque, 
Morales, pages 652 C, 1093 B. — 1472. Nauck : pahtot’. 


4467. Ti; pour “tt : constructiun dite 
RpÔ0, TÜ ONLULVOHLEVOY. 

1168. “H Coùkog….. ytyws. « l'evvrua- 
« twy nomine et v66ous et yvraisuc 
« vel éyyeveis maïdas complectitur, Ergo 
« utrum ex aucilla au ex uxore partum 
« sit illud yévmua sciscitatur OEdipus. » 
[Dœderlein.] D'ailleurs, comme le fuit re- 
marquer Schneidewin, la phrase du berger 


justifie, d'une autre manitre encvre, cette 
nouvelle question d’OEdipe, tüv Aatou 
pouvant être considéré comme un complé- 
ment de Yyevvrnpétwv, de telle façon que 
le sens suit des gens de Laius. 

1174. 0; rpèc vi marque, plus furte- 
ment que pô; ti seul, qu'il s’agit unique- 
ment de l'intention de Jocaste. Cf. Tra- 
chiniennes, 4182; Philociète, 58; Ajax, 
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OIAITIOYE. 
Toto : 
@EPAIION. 
Krevelv wv Tobs Texvrac fiv À6yos. 
OIALTIOYS. 
He ÔfT dpirac TO Yéoovrt TÔE où , 
EEPAIION. 


Karotxriouc, © Séomo', de &A Any 406va 
doxœv énoloetv, adrds Évlev dv à ÔE 


ax" els péyiot Écwoev. Ei Yo obtoc ei 


1180 


Gv pnotv obroc, loft Éonoruos yEywc. 
OIAIIOYSZ. 

"Lob loû * tà évr” dv éÉfxor cap. 

"Q pc, Teeutaiév ce mpoo6A“S ax vüv, 

ot Tépaouar qe T'dp” &v où yoñv, Ebv ols —' 


où Lonv éAGv, oÙc té p” cùx Éder xTavwov. 


1185 


XOPOS. 


"Lo yeveal Boorüv, 


{Strophe 4.] 


6 duäs Tax xal Tè prôèv Cooas van. 


Tis yao, Tic dm mAËov 


_ 3% 
Täç edOuovÉAG œéDEL 


1190 


TL. 1182. éEixoi.— 1188-1188. Division : lo... | ws..…. | Tooac évapôu. — 
4486. \w, currection ancienne ; leçon primitive : @.— 1188. év ap1ôu&t, plus tard corrigé. 


NC. 1180, Heimsæth : abro:. 


— 1183. Nauck : à névr” Gp” éEñxer oagñ. — 


1488. « Quod in codice est év &ptôu@s nihil aliud est quam prima persona verhi 
« évap:ôu® cum iuta adscripto, quod frequens in codice est in terminstione ver- 


« borum in «.» [Dindorf.] 


44. On peut consulter aussi la Grammaire 
de Matthir», p. 1372. : 

4478-4479, Qc inv y6dva. « ‘Q hic 
« non valet el, siquidem sb Atticis ea 
« potestate non usurpatur, nisi rei ani- 
« matæ jonctum.» [Brunck, Wunder. | Une 
glse du manuscrit de Paris, citée par 
Brunck, interprète ainsi ce passuge : Kaôa 
Sexy Éxaïivoy Gnoioeitv Toy naiñx es 
Any 400va, Evev avTos nv. 

4481. "loût..… yeyws, sache que tu es. 
Cf. 1198, 1442. 

4482. Ta navr’ av éErxot ap, omnnix 
jam evaserunt manifesta. |Brunck-Ben- 


luew.] Cf. 1014. Sur loptatif avec &v, 
dans les propositions conclusives, vuy. 
Matthiæ, p. 1037, 

4183. "Q q&:, xt. C'est la mort que 
paraît souhaiter ici OEdipe : il sera hientût 
exsucé d’une maniére inattendue. 

1184-1186. /Ap° &ov où ypñv désigne ici la 
femme d’OEdipe et l’homme qu'il a tué; 
Edv ol Tr’ où ypñv, sa mère ; oÙc té L’ oÙùx 
éGer, son père. 

4188. ”’lox xai tè punôév, comme le 
néant. "Ioa est pris ici adverbialement ct 
construit avec xai comme époiw:, ox 
106, loux, xata tautæ (voy. Matthue, 
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À Tooodtoy Écov doxetv 
xal OCEavr’ éroxÀivar ; 
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Tèv oév tot rapdderyu’ Exuv, 
TÔv aùv daluova, Tèv oùv, © TAäoy Orréda, Bcorwy 


oùdèv LaxaofQu * 
Cotis xaŸ” Ünep6oÀày 


1195 


[Antistrophe 4.] 1196 


robetous Éxodtnce Toù névr’ eüdaluovos SÀÉoU, 


& Zed, xata prèv oôloac 


Tèv yabovuya rapbévoy 


1pncuwHÔV, Bavétwv d èug 


A 0p4 TOpYOS dvÉGTA * 


1200 


£E où xal BaotAec xx | 

Euôs xaiTa péyior étuméôns, Taic meydA ao Èv 
OÉ6aotv évéaouwv. 

Tavüv 0” dxoûerv té &OAw TES 
Tls Atos dyplaus, Tls v nôvors 
Ebvorxog &AÀ&y& Pilou ; 

‘Iù xAetvèv Oldlrou xdoa, 


[Struphe 2.] 1904 


TL. 4103. td oov tou — 1194-1204. Division : +tov..… l olétroëa..… | Ootis..…. | 
éxparnous.…. |] &.... ] naphëvov...…. [Oavarov..…. D &E 05... | xai ra... ] rai: àavéo- 
Ouv. — 1195. oÙBËVE. = 4107. Evcitnous. — 1208. Ghôas. — 1206, ris dv rôvot:, 
tie Gtats Mypiats. 

NC. 4193. Tôv aôv tot, correction de Camerarius. Bergk : roïôv tot. — 1198. Oùôiv, 
correction de Hermann. — 41197.’Expütnoe, correction de Hermann. — 1201. Plusieurs 
mss. : &véotac. Elmsley : &vaotäc. — 1202, Blaydes : &uds. — 1205 et 1244. Comme Nauck 
et Dindorf, nous adoptons les corrections de Hermann, tout en les jugeant fort incertaincs. 


p. 4341). — Zwoa; : équivalent poétique 
de oùox. 

4194. “Ooov Goxeiv. Scholiaste : 
doEar etdaipuv Eivat. 

41192. AroxÀiva:, és alteram sortem decli. 
mare. Cf. Ajax, 434 : ‘Qs uépa xivit 
re xävayer Taiv | Enavra tavhpunerx. 

1496-1196. Bootwv oùdév, rullam morta- 
lium fortunam. Cf. Euripide, Hercule fu- 
rieux,62 : ‘Os oùôev avôpwrout rwv beiv 
sagés. [Erfurdt.] D'autres voient dans oUôév 
un équivalent de oùôévz. Cf. l'hymne ho- 
mérique à Aphrodite, 34 : Tay &’ &\Awv 
oùneo tt mapuyuévovÉot’ /Appoôttrnv,l oùte 
Gewv paxépuv, oùrTe Ovntuv àvôpunuv. 

4197. Kaô” Ünzchndav tobeumas. Fx- 


"Ocov 


pression métaphorique : « Ayant lancé sa 
flèche à ane distance extraordinaire (comme 
dans un concours entrearchers), » — ’Expa- 
Tn6e. Schneidewin : « Le changement de 
personne est motivé par l’apostroplie du 
vers 41199, & Zeu. » 

1199, l'aubovuya xap0évov : le sphinx. 

1202. Kadÿ. Retour à la seconde per- 
sonne : « Tues appelé, Ô OEdipe. » 

1206. Evvarxo:, « Le. m&X).ov Eüvoiro:, 
« quod intelligitur ex præcedente cumpa- 
« rativo &MhuwTepoc. » [Diadorf. JE EUvo:x9; 
(év) tas ai év novoss équivaut à êv dt: 
xal nôvots dy xai Euvwv aûtoic. [Schnei- 
dewin.] — ’Ajlayÿ Biovu. Scholiaste : T3 
+0Ù Btou petabo)ÿ. 
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& péyas Auiv 
AÜTÔS HPXEGEV 

raûl xal ratpl 
OxAaunméÂw receiv, 


1208 


n@ç note né RoÛ’ ai ratotial o LAonec pé- 


petv, TéÂas, 


° 1210 


oty" éduvéOnoav és Tocévde ; 
"Egnüpé 5’ äxov®” à név0” épüv ypévos, [antistropbe 2.] 1213 
OtxdQer + dyauov yéuov réÂœ 


TEXVOÜVTA KA TEXVOULLEVOV. 


’l, Aatetov © TÉxvov, 
elle o' elle 0€ 

hot” eldépav. 
AÛpopLat Yo We 
nepiaÀ À" lay Écv 


1215 


x oroudruv. Tè © éoèv einsiv, avénveusé +’ èx 
Gébev 1220 
xai xatexoluaca To ÉUuLx. 


TL. 1208-1242. Division : du... ] nauëi.... ] nüç note. | o’&doxes.. | ciÿ…. 
Tooôvês. — 1208. aûtèc [selon Cobet, avec le mot 4, de la main du réviseur, au-dessus 
de l'a]. — 1212. éôvvaobnoav. — 1213. &xovb” : un p supprimé sprès le x. — 
4214. Gixaber TÔv. — 1219. & manque. — 4217-1222, Division : elôe 0°... | 685po- 
par... layéov.… To à”... ] àvénveuca.….. | xatsxolunaa tobudv buua. — 1217, ot 
manque. — \é6unv, plus tard l36uav. — 1218. dGüpouar. — nepiakla. 

NC. 1209. Hartung : ’uxeouiv. Heimsæth : xé)eiv. — 1213, Herwerden : 6° &yv@0”. — 
4216.°Q, supplément d’Erfurdt. — 1217, Ze, addition de Wunder, — 1218. Aÿpouat, cur- 
rection de Seidler, — 1249. Erfurdt : iaxyiwv, Burges : xepix]X’ iàv yécwv. 


1208-1210. Méyax, grand : en ce sens 
qu'il a sufli au père et au fils. — Aturñv: 
téxog. Cf. OEd. R. 490, note. — Schnei- 
dewin construit : "Qinatñi abtrèc péyas 
Auñy xai natpi fiprxece Üalaunro)e 
xuosiv. Devant balaunrékwp reaeïv (comme 
Aioutv dv Xéxtporc mirvetv, Eurip., Hélène, 
1093; Bpotod dvépos Eurecov eûvÿ, hymne 
homéricque à Aphrodite, 200) on peut sup- 
pléer wote. Entendez : « Toi qui as eu 
commerce avec la mème femme que ton 
père. » 

4214-1212. Al matppar... &honee, les 
sillons ensemencés par ton père, c.-à-d, le 
sein fécundé par lai. 


1215. Texvoüvta xal texvoupevov. Ces 
deux épithètes, qui se rapportent grammo- 
ticalement à yäauov, qualifient en réalité 
OŒdipe. Cf. 41403 : "Q yauor yauor, | 
épuoah” uäs. OEdipe à Colone, 260, 
’Enei 1@y' Épya pou Î menovôôt’ éori 
pAk)ov à Cepaxéta. [Schneidewin.] 

1219-1220. ‘0; repialha comme ©; p9 - 
ota. Cf. ÉL., 1439 : ‘Oç hriwg. [Schnei- 
dewin.] — ’layéwv x atouäteov. Plén. 
nasme fréquent. Schneidewin rapproche 
Ajax, 199; Eschyle, Sept, 679; Euri- 
pide,Oreste, 103 ; Théocrite, Épigr. I1V,43. 

1224. Td 8’ Ôôphèy einciv, mé verum 
dicam. [Diadurf. | 
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FZAITEAOS. 
"Q yñs uéyiota Thod del Tinopevor, 
OÙ Eoy’ dxoûceo", ola O’ elcéect", Ecov à’ 


dpelole névhoc, elneo éyyevüs Ett 


rüv Aa6daxelwv évrpérecle Souéruv. 
Oro quo où’ dv "Iotpov oùre Däarv &v 
vébar xabaoui TAvÈE Tv otéynv, 8oa 


xeUDer, Ta 0’ adtix’ ele Td où pavet xaxa 


éxévra xoûx dxovra. Tüv ÔE ruovüiv 


1230 


para Auroüo” af oavéio’ aübaloeto. 
XOPOE. 
Aclrer pav od0" & npdoev Hdepuev td rh où 
Bapüoroy elvar* mods ’ éxelvororv Ti omis ; 
REAITEAOS. | 


O paèv téyuotos Tüv Adyuv eineïv te xal 
pabeïv, tévnxe Geïov ‘IoxdoTne xäpa. 


1255 


XOPOE. 
‘Q duotéhatva, rpès tivos not’ aitlas ; 
EEAITEAOZ. 
Aùra mpôs abris. Toy dE noaydévruv Ta mèv 
LAyuot’ dneotiv' À Yap Ole où répa. 


TL. 4226. &petode : Pa fuit de at. — 41232. Hôemev. — 1234. Après xai, trois 


lettres grattées. 


NC. 1225. Hartung : «Üyev®:. Cf. la scholie : éyyevüc® yynoiwc. Sehrwald : épueviss. 
Heïimsœth : süuevets. Hirzel : éunéôwc. — 1229. Elmsley : «à 8”. — 4236. Meineke 
propose : npèc tivos rot’ altiou; ou pèç tivos not’ &0Xia ; 


4228-1329. °Ooa xeüber, Ta 3” auTix”.… 
xaxæ. De même que, au vers 1224, le mes- 
sager distingueentre la nouvelle dela murt de 
Jocnste (&xoUosabes) et la vue du malheur 
d'OEdipe (eicô$eoôe); ici, xeu0et se rap- 
porte au premier de ces faits, pavei au 
second. Il fautsuppléer, devant xeUBer, Ta 
vév, en correspondance avec tà dé dusecond 
membre. Cf. Pindare, Neéméennes, VIII, 
37: Xpvoov eüyavrar, nedtov 8’ Etepor. 
La mort de Jucaste est ici désignée par 
Ô0a, parce que le messager n'a pas seule- 
ment en vue ce malheur même, mais en- 
cure ce qui l’a cause. (Schneidewin.] 


4230. “Exovra xoûx &xovtra équivaut 
a éxouota xoÙUx &xoûora. CF.OEd. Col. 240: 
"Epyuv &xovrev. 977 : To y Gxov rpäyua. 

1232. Acéret pv 008’ & rpO dE xtÀ. ne 
ea quidem, quæ antea noramus, deficiunt, 
ut non sint luctuosa, c.-a-d. nikil abest, 
quin ea etiam,quæ antea noramus, luctuosa 
sint. [Wunder.] - "Hiëeusv, forme at- 
tique équivalente à Yôemmev. Voy. Mat- 
thiæ, p. 384, note {. 

1234-1236. ‘O pèv tayietoc…. ’Ioxa- 
atnç xEpa, « qui sermo celerrimus (i. e. 
« brevissimus) est mihi dictu, vobis auditu, 
« interiit [ucas*a. » [Bothe.] 
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"Ones 0”, 8oov ye xdv épol uvunç Er, 


rebon Tà xelvnc 40 las rafiuata. 


‘Orus yèp 8oYh ppwuévn rasñA0 Écw 
Oupüvos, fer” edOd npès Ta vupotxx 
Aéyn, xéunv ons" dugiôeblois dxuaïs. 
HIUAaG 9 Enux elonAO émiopékao’ Écu, 


xaÂET tèv H0n Adiov réÂœ vExpÔv, 


1245 


vhunv raludv orepuétuv Éyouc’, 9” &v 
Oévor pèv adrès, Tv 0 téxroucav Aro 
rois olatv aûtoë düotexvov rardcupylav. 
loäro Ô'ebvac, Évôæ düsTrnvos ditAoùS 


ét &vôodc Avdpa xaÙ TÉXV' èx TÉKYOV TÉXOL. 


1250 


Xémwç pv x TovO” oùxét’ oi” &néAAUTAL 
Boüv yo elcéraoey Oldrous, dp' où 

cûx Av To xelvnç éxbedoaofar xaxüv, 

LAN ele éxeïvoy nepimoÂoïvt’ AetoGOpEv. 


TL. 1342. «be, le ç gratté. — 1244. émippñlas”. — 1246. xader. — 1261. àxo).- 
)5var (avec une rature au-dessus du v), plus tard corrigé, — 1253. eloéxeauv, ensuite 
corrigé. — 1264, mepuxo)oüvt’, d’abord repcr)oüvt”. — éetoouev. 

NC. 1242. Nauck, avec plusieurs manuscrits : «bOdc dc. — 1244. « ’Erippétas” Du- 
« bræss pro éxippñäac”, quod Homeri potius est quam linguæ Attieæ, » [ Dindorf,] — 


4203. Blaydes : Er Osäcacda. 


1239. K&v (xal év) époi, en moi- 
même. Kat fait ressortir la différence qui 
existe entre le messager, témoin oculaire, 
et ceux qui vont apprendre de sa bouche 
ce qui s'est passé : « Quand tu m'anras en- 
tendu, dit-il au coryphée, tu seras aussi bien 
informé que moi-même, qui étais présent. » 

4243. ’Aupiôctiors dxpaic, avec la 
main (littéralement l'extrémité) gauche, 
aussi bien qu'avec la droite, avec les deux 
mains. C£. 1034 : Ioôoïv axuic. OEd. Col. 
44143 : Ievpèv auprôékrov. 

4245. Joignez Yôn nakæ. Cf. OEd. 
Col. 540 : To né naiuevov An xaxév. 
Phil,, 4218 : ’Eyo pèv Hôn xai nadat 
vec où E otelyev àv n oot Th Eu. 

4246. Myfuny... Éyovo(a), équivaut à 
uiuvmoxouévn (ef. 4j., 203, note), rap- 
pelant. — Zrepuäte, tion. 

4247. Thv.…. tixtoucav, la mère. Cf. 
Électre, 43. _- 

1248. Tots olaiv adtoÿ : sans tTéxvots, 


comme on dit ’A)éEav5pos 6 Diuixnou sans 
VIOS. — Tardoupyiav équivaut à yuvatxz 
rarñomotôv. Cf. 4214 et suivant. L’abstrait 
est mis ici à la place du concret comme 
plus fort. Ainsi s’emploient éurdtxin et 
autres mots semblables. [Schneidewin.] 

1249. T'oäro. Remarquez la suppression 
de l’augment, licence rare dans le trimètre 
iambique, admise pourtant, surtout au 
commencement du vers, dans les récits de 
messagers. Cf. OEd. Col. 1606, 1607, 1624; 
Trachiniennes, 904, 9153 Électre, 715, 
716.— Aixdoÿ:, nceusatif pluriel, équivaut 
ici à Bin AOŸv yÉvo:, ou encore à au pÔTspoy. 
Cf. Euripide, Hercule furieux, 950 : Ate 
mhodc d' éraboïc nv Yédosc p660c D” 00. 
fSchneidewin.| 

1264. Xwmwç pèv xt. Construisez : 
Xürwsuiv êx rovôs (c.-à-d. petà tadræ) 
&rékivtar, oùxértt olôx. Wunder.] 

1252. “Yy oÙ oùx %v, per quem non 
licuir. [Schneidewin.] | 
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Dorrx yao Aus Éyyoc Éatéiv mopeïv, 1255 
vuvaixé +’ où yuvaixa, pntowav à” Smou 
xfyor imAñv dooupav où te xa Téxvov. 

+ Aucoüvri à adt@ darunévev delxvuol tie” 
obdel yao évôpüv, of rapñuev éyyUbev. 
Aetvov © dÜoas &ç ÜpnynToÙ Tivoc 
moAaç dirhaïe évhAar’, êx 0 ruOuÉvUV 
ExAuvE xoiAa xANÜpa xaurinte oTÉyN. 

OÙ Ôn xoepaothv Thv yuvaix’ éceldoue, 
rAextais éooœsç éurenAeytévmv. °O Ô 
Enuw 6p& viv, dervà Bouynlels TéAa, 
LAN xpenaoThv dotévnv. ’Enel d yÿ 
Exerto ThÂuuv, derva À’ nv TAvOEVO 6o%v. 
Anoondoa ap ELATUWY YpUGNAGTOU 
nepévag ân" aûrhe, alotv ébeoTÉAAETO, 
donc Énaicey dofpa tüv aûtoù xÜxAwv, 


1250 


1265 


1270 


TL, 4260, 0e’ hyntoD. — 1262. Exlive : lu fait de au. — 1264. émpatc, correction 
du réviseur ; d’abord dwpats. — 41285. Bruwç 0’ épä. — 1266. émôsy#t, le premier : 
changé ensuite en #1, par le copiste, à ce qu'il semble. — 1267. Exe:6° 6, ensuite cor- 
rigé. — 1270. &p0pa : le second p fait d’un w. 

NC. 1264. « Alwpatç apographa multa. De forma éwf,x dictum ab Eustathio, p.389, 42.» 
[Dindorf.] Nauck lit r)extaioiv &privarciv (cf. Antigone, b4) alwpouuévny, et rétablit 
au vers suivant la leçon du manuscrit ëxw: ÿ’. Suivant lui, une première faute aurait 
donné #hextaiotv alopaiciy alwpouuivny; un correcteur aurait ensuite substitué à ce 


dernier mot épren)eypévnv. Enfin nextaïs éwpat; ayant pris la place de zhextaïotv 
aiwparauv, de crtie nouvelle faute serait résultre l'introduction de à ôë, et, au vers sui- 


vant, la suppression [dans les manuscrits inférieurs] de 3°, qui s'est conservé dans le 
Laurentianus, — 1267. Heimsæth :.oyéthr fv. Wecklein : Bla’ %v. — 1270-1276. Le 
commencement du premier de ces vers, &ac Énaidev, et celui du 1276°, fpaco” énaipov, 
ont entre eux un certain rapport, tant pour la forme que pour le sens : on pourrait être tenté 
d'y voir deux variantes d’un même hémistiche, disposées d’abord de telle sorte, que l’une 
fût dans le texte, et l'autre au-dessus : d’où l'apparence d’une lacune, et par suite l'insertion 
des cinq vers et demi qui séparent aujourd’hui &cas Énatcev du commencement du vers 1276. 


1956. l'uvaixé +’ où yuvaïxa dépend 
encore de xoneïv, pris dans le sens de ar- 
cessere, adducere., Cf. OEd. Col. 1457 : 
Hg àv, el vi Évronos, [| Tov nüvi” 
&protov ôeüpo Oncéax népor; [Wunder.] 
— Mntp@av ©’ ônov. On peut suppléer 
devant 6xou le même verbe nopeïv, en y 
attachant la signification de onualvev. 

1266-1257. Mnrpwav.... &poupav. Péri- 


phrase pour untépa.— Ann. Cf. 4949. 

4261-1262. Tluôuévwvy paraît désigner 
ici les gonds, et x\ÿôpa, les pentures; 
les pentures enveloppent les gonds sur 
lesquels elles tournent : d'où l’épithète 
xoilæ. —”Exve. Scholiaste : Avétpshe. 

4266. lÿ. Cf. Électre, 174 : "Enr é- 
Yag oùpavé Zeus, 

1270. "Apôpa t&v abtoù xÜüxAwv Scho- 
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adocv totaëf”, éBobvex” oùx orvré vwy 
000” of Énanyev 000” émot Edo xaxd, 
ZAN év oxérw TÔ Aoumdv oùs pv oùx ÉdEL 
dbola®”, où 9” Éppntev où yvwcotaro. 
Touaür’ épuuvéiv toÂ due TE xoÛY Anaë 
Hpaco” émalpwy PAépana. bolviar d’ ôuoù 
VAñvar yéver Éteyyov, oùd' àvlecay 

pévou uudwoas cTayévag, AN éuoë péÂS 
ëu6coc AAA 0 aimaroëoo Étéyyetc. 
T49 êx uotv Éopwyev, où pévau, xaxa, 
ZAN &vôot ka yuvarxl cuuutyh xaxt. 


1275 


1280 


TL. 4274. bÿoito, avec otv, d’une écriture ancienne, au-dessus de o1. — 4276. &?° 
Luwv, avec un v de méme écriture au-dessus du n. — @s, puis te, d’une écriture dif- 
férente, mais ancienne. — 1277, dvlsogav. — 1279. yalaërc alatoc. 

NC. 1271. « Pro &ÿo:vto fuerunt qui tempus requirerent præteritum, ut hoc diceretur, 
« oculos priora mala et crimina’OEdipi non vidisse, sed in posterum luce privatos non 
« esse visuros quos non oporteret : unde Hermannus &Yaivro conjecit, forma aoristi 
« veteribus Atticis inaudits. » [Dindorf.] Schocidewin, qui lit ainsi, donne à 66oüvexa 
le sens de quia, et à &XXG celui de certe. — 1276. Nauck : Apxoce naipov [M. Schmidt : 
rnpëv]. Meineke : fpaco” évalpwv. Il n’y a aucun changement à faire, si l’on met ce 
vers avant le 1269°, suivant la conjecture émise plus haut (1270). — 1277, Wakeñeld : 
xpvar — « Pro dvisoav, sursum mittebant, aptius est &pisouv, emitiebant. » (Mei- 
neke.] — 1279. « Verissime Porsonus y&hot& 6” aluatoüoa” pro yaléEnc aïfuatoc, 
« quod veteris correcturis errore illatum, qunm AIMATOCC quod Sophocles scripserat (id 
« est, aluatoüga”) pro afuatoc scceptum esset. Mule Heathius yalätnc aluatouc, quæ 
« forms nominativi masculini et neutrius ous et ouv, ex otiç et oev contracta, etsi in- 
« terdam usurpats, tamen vitata potius quam quæsita a poetis est : ut non sit verisimile 
« Sophoclem &u600c yaläïne aluatoüs scripsisse, quum posset 6u6poc y4haït 0° ai- 
« patoÿso”. » [Dindorf.] Nauck : aluätws. — Meincke propose d'écrire éceueto, à 
case de éteyyov (1277). Ritter : Eteyyé viv. — 1280-1281. Dindorf rejette comme 
intrus ces deux vers, qu’on rendrait peut-être plus tolérables en lisant : Tà 8” oùv &voiv 
Éppuwyev, où pôve uôvov, [| &u” àvôpi rai yuvaixi ouuuiyA xaxt. Otto : pévou xata. 


lie moderne : ’Exév:raev tà pépn Tüv 
taurou Ophaluwv, Evôa &puotetar Ta 
Blépapa, Toutéati Tùc xOpas. « Argutius 
« quam verius : oculorum in capite quasi 
« compages significatur. » [Ellendt.] 
1271-1274. Obouysx” cÜx GYoivro vtv 
xt, qu'ils ne seraient plus témoins de 
ses malbeurs ni de ses crimes, mais qu'a 
Pavenir ils verraient dans lesténebres (en 
d’autres termes ne verraient pas) ceux qu’ils 
n'auraient jamais dû voir (a savoir : les 
enfants nés de son inceste), et ne recon- 
naîtraient pas ceux qu'il désirait ne pas 


reconnaître (ces mêmes enfants). Voir NC. 

1278-1279. A) ôuoù xt. Le mème 
instant est marqué, ici et au vers 1276, par 
le même mot, éuoù. — Xélaté 6” alua- 
tobsc’ et pékas 6u6poc doivent s'entendre 
également du sang qui s'échappe en abon- 
dance de la blessure d’OEdipe. Cf. Pindare, 
Isthmiques,N , 60 : Avapi{ôuov àvôpv ya- 
Aataevrt pove. VII, 27 : Xa)atav afuatoc. 

1280-1281. Tad’ éx Ovoiv Éppæyesv xtÀ. 
OEdipe et Jocaste sont représentés dans le 
premier de ces vers comme les auteurs, 
dans le second comme les victimes, des 
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O npiv raïmèç d’ ÉAGoS Av répotle pv 
GA60ç draw * vüv dE rhde dipéox 
otevayuoc, &Tn, Üévatos, «ic yuvn, xaxüv 


Éo’ oi Tévruv évéuar’, oùdÉv ot’ dv. 


1285 


XOPOS. | 
Nüv d' éof” 6 TA Év tt cyoÂÿ xaxoù ; 
EEAITEAOZ, 
Boë Gtolyerv xAïfpa xal OnAoûv tiva 
rois mäct Kadpelotor Tèv ratpoxtévoy, 
TÔv puntpès — abdGv dvéor oùdE ÉntTé mo1. 


de Ex Y0ovès Élbuov éautèv, 00’ Er: 


1290 


pevév déproic doaïos, & fpécato. 
"Popns ye pévro xal nxoonmynToù rivoc 


dettar” td yap véonua paeitov À oéperv. 
Aclfer 0 xai col. KAï0pa yhp ruAGv Téde 


Quolyerou” Déaua d’eloéter téya 


1295 


TouoüTov olov xal otuyoüvr" érorxtiou. 
XOPOS. 

"Q detvov Wdetv rélos évbowmors, 

& dervétatov Tévruv Ëc' ya 


TL. 1983. +860" Auépar. —1284.4te, changé anciennement en ätn.—1286. dv tive 
— 1389. untpde aÜëüiv, d'écriture ancienne, en surcharge; leçon primitive : gà xpoa- 


avd@v. — 1294, xANÔpA Ye ru. 


NC. 1283. Lobeck rejette la crase 6ñuéga comme inconnue aux tragiques, et lit tÿ5 


æ 4 


év Auépg, ainsi qu'aux vers 756, 778 et 1362 d'Ajaz. — 1286. Nous lisons comme 
Elmsley et Bothe. Dindorf et Nauck : &v tivi. — Nauck écrit tèv untép’ — (en sous- 
entendant un participe après ce mot). — 4398. Herwerden : 60° éuoi. 


tristes événements que vient de racon- 
ter le messager, Mais le texte est sans 
doute altéré : voir NC. 

4282-1253. Falato: est étroitement uni 
par le sens à 6)]60: : « L’antique héritage 
de prospérité. » À à npiv naka6; cor- 
respond, dans le vers suivant, vüv, et à 
napouds pv, 1ÿ3e Ohuépæ. [Schneidewin.| 
— Atraiws, vero nomine. [Brunck.] — 
’Ovouat(z), noms, c.-a-d. espèces. 

1289. Tôv untpôç. Scholie moderne : 
"Euedds Xéyiv Tôv untpèc puactopa* 
oty® Ôù toùro G1ù +0 alaypév. 


4291. ’Apaioc, ©: hodoato équivaut à 
&paisbnoxeimevoc & hpécaro. 

4292. ‘Pouns, forti auxilio alicujus. 
[Wunder.] 

1293. "H œépetv. Scholie moderne : °H 
date Ôtvachot pépeiv tivé. 

1294. Acifes. Le plus naturel est de 
suppléer Oibôixouç commesujet. Cependant 
delker peut aussi être pris impersonnelle- 
ment et signifier la chose se montrera, 
comme souvent en prose Gcifer Ôù taxa, 
avtd Oelfe, ônAwotr. [Schneidewin.] 

4296. Toroutov olov xai oruyodvt' 
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roocéxupo” Hon. Tle o°, © TAïpoy, 
ro00É6n mavla ; tie à rn0nous 1300 
uefGova Galpuuv rüv Laxiorwv | 
rod of Cvadaluovt pLoloa ; 
ded ge, QUorn, * SAN où’ écLdEiv 
Oüvaual ce, EAwv réAÀ veoéodar, 
moAÂX rubéclar, roÀAQ d' dOprioau : 1305 
rolav oplxnv TapÉyets pot. 
OIAIHOYE. 
Alaï alaï, düoTavos EYE, 
noi Yäs pépouat TAGUUV ; TE pLOL 
choyyà Staxérarar popddnv ; 1310 
lb Oatuov, {v', Ado. 


XOPOS. 
"Es Cervov, où0” &xouotèv, où’ émédimov. 
| OTAITIOYS. 
1w oxétou [Strophe 1.] 


VÉDOG ÉLÔV GTÉTIONOV, ÉTITAGMEVOV dparov, 


TL. 1299. o’, addition ancienne, — +}fuwv, puis t}ñuov [correction moderne, srlon 
Wolff]. — Suit le vers 1302 introduit ici par erreur, signalé comme tel par des points, 
puis supprimé, — 1301. xaxtotwv changé en puxiotwv par le copiste. — 4302. xpù (au 
kieu de rpù:), corrigé ainsi que plus hant (à la suite du vers 1299) par le réviseur. — 
4303. Süatavos. — 1206. roiav. — 1307-4341, at al oi! 5e ped. Suotavoc [| Éyw. 
œot yäs | pépouaxr théuewv. na por phoyya | Gtanératar popaënv:; | là Gatuov {v’ 
ééfiou. — 4313. Division : Lo... &nôotponov | érin)ouevov ägatov. — énin)œuevov. 

NC. 1309-1314. ’EEñldov, currection de Hermann. Musgrave subatituait Gtanwtätat à 
étarétata, qui introduit dans le mètre un’: double imperfection (un procéleusmatique, et 
deux parémiaques de suite). Mais il nous paraît plus probable que Btaxétatar popäinv 
n'est qu’une glose destinée à expliquer x& pot 6oyyà (pépatat), et que li » été ajouté 
ensuite par un interpolateur qui voulait rétablir la mesure. 11 faudrait lire alors : Iloï 
yac pépouar Tadpen; x pot | phoyyé ; Oaiuov, (v’ &Eñ)2ou. Ritter : dre. 


érouxtioas. Cf. Ajax, 924 : Q: xairap” Hermann : « Quid magis ex intimis animi 
éy0porr &Eroc Oprveoy ruyeïv. « sensibus expromi et significantius pate_ 
4301. Meitova…. tv paxlotwv (xn- « facere miserrimam hanc OEdipi conditio- 
Cuata). Hyperbole pareille à celle du  « nem potuit, quam quod repente atra ill 
vers465 :’Appnt' &ppñtev. [Schneidewin.] « caligine circamfusus ad vocem ipse suam 
4302. Z5 Gvolaiuovt uolog équivaut  « stupet, sonitum ejus audiens, sed que 


a go t@ Gvauôpwy. [Schneidewin.] « illa volet, nihil cernens, ut quem cireum 
4310. Atanératat, vole ou peut-être s«  « vastum esse inane videatur? » 
répand. (Voir Passow, au motrétouat.)— 1314. ’Enixlouevov &oatov, in/unilo 


Popdôrv. Hésychius : Tlivrn gepôpevo”. modo in me ingruens, [Dindorf.] 
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1319 


ofpuor éX" add" ofov elcédu n° ua 

xévrpwv Te TV" olotpnua xal uvhun xaxéov. 
XOPOS. 

Kai Oamé y” oùÔEv év toooiode Tuacty 


dimAG oe nevbeïv xal din AG DODEÏV XAKA. 


1320 


OIAITOYS. 


"1& géo, 


[Antistrophe 1. 


cÙ pv ELôG ÉninoAos Et LÔvuLOG * ÉTI Ya9 
Ünopnévels pe Tv TupAdV xndEtwv. 


Den GeÙ. 


OÙ yép pe Aheic, GAÂG Yryvooxw oapü, 


1325 


xalnes oxotevès, Tv Ye cv aüdv Eos. 
XOPOS, 
*Q detva Godoac, TG ÉTANS TOLRÜTA GA 
ôbers papävar; tic 0° émise darmév; 
OIAITOYE. 


AnéAwv 740’ nv, A6 À, œlAce, 
Ô xaxX xaxa TEAGY EUX xd Eux méfex. 


{Strophe 2.] 
1330 


TL. 1316. &œuaotov. — dv manque. — 4316. Oiuot : juint au vers precédent, — 
1321-1324. Division : Læ.... {énfnodog.….  Étr yap.... [ Tèv tupèv xn0debtwv. pEù ge. 
— 1322. épdç érirnodoc : avec la note suivante, de la main du réviseur : ÿp. xai êpoïc 
éxi nôvots. — 1323. êué. — 1326. aÿdnv : quelque chose de supprimé entre 6 et &. 
— 1330-1333. Division : 6 xaxa.... | ua Trad Eu... |] Eraice.…. [| oÙrig.... Tape. 
— 1330, xaxx Telv ua : xax& et éuà, additions d'urigine ancienne. — Taë’ : une 
lcitre effacée au-dessus du +. 

NC. 13146. Nous lisons comme Hermann et Diadorf, — 1326. À oxote:vô:, on pourrait, 
ce semble, préférer gxotaiog. — 1323, « Toù tuphoë xnèsuwv versus postulat. » [Ritter.] 


1315. Avooëpiator. Oipiterv est son- 
vent employé métaphoriquement (cf. 695) 
pour signifier féliciter dirigere, in melio- 
rem locum deducere, C'est donc avec raison 
que Brunck interprète àüauatov te xai 
Gvoouptatov : Insuperabilis et immedi- 
cabilis, [Wunder.] 

4317-1318. Olov eloéôy pu’ dua xt). 
Scholiaste : Olov éuoù pue sloëôu # te nd 
Ts Anpdoewc &AYNÔWY xal À TOY xaxdv 
bnouvnotc. 


1319-1320. Kat Oadpa y’ oÙciv xt). 
il n°ÿ a pas lieu de s'étonner si, parmi 
tant d’afflictions, tu exhales un double ge- 
missement (oïuot, olucr mal aÿbre), et 
sens le poids d'une double infortune. 
[Schneidewin.] 

1327. Ils Étane Ttorauta où: débats 
uapävai; comme n&@; ÉvAne voroutov 
uapasuèv oùv éuuatewv noiom; Cf. 
Électre, 613 : "Hric touxdta TV te- 
xcUgav VOpioev. Antigone, 660 : Ti Taût’ 
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"Enause d'aitéyers wv oïtie, &AÂ' yo TAtuw. 


TÉ yap Lde pm’ pv, 


te y’ épovrs rdv Av (dev YAuxs ; 


XOPOS, 
"Hv <a50° Smwonep xal où sic. 
OIAIMIOYS. 
TE Of’ éol BAerrôv, À 
OTEDXTÔV, À TOC HYOICV 
ët' Et’ dxoberv H0ov&, GÉAct ; 
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Andyet' éxtémov Oti téyioté pe, 1210 
âméyet , © qlAo:, tèv SAeboov péyav, 


Tôv xarapatératov, tr dE xal Oeoïs 1345 


ÉpOpétatov Brorüiv. 


XOPOS. 
AelÂate ob vob The TE ouppuoäs Eco, 
&ç c' H0EANOZ pndaud Vvüval rot’ äv. 
OIAITIOYS. 


"Oo Éoriç Av 8 dyplas rédac 


[Antistrophe 2.] 


vod” mimodlas ÉAaGE L' dné te sévou 1350 


TL. 1333. oùriç : le ç fait d'un v. — 41386 : y’ : fait anciennement d'un 6”, — 
1336. tac’ au lieu de taÿ0”. — 1337 et 1338. Un seul vers. — 1341. d)é6prov. 


1345. xataparoratov : le premier o fait d’un «w. — xai Oeoïs joint au vers suivant. — 
1348. a” (changé plus tard cn à: a”) hB£nsa prô &vayv@vai not’ dv. — 1349. C: 
&n &ypias. — 1350-1354. Division : voudo:….. [ Ela6t... ] Épputo..… | rpédowv..… 
Oavèov. — 1360. voudôoc. — E)a6$ pe: changé très-anciennement en É)voev. 

NC. 1339. Ritter : Aôov&. — 1343. Bergk : &XeÔpôv pe yas. — 4348. Nous écrivons 
comme Dobrée. — 1360, Nou&ë”, correction d’Elmsley. Ne pourrait-on pas lire xpe1@ô"? 


avi: p', oÙdëv wpthoupéyn; et plus haut, 
4203: Ta péyior’ étiw4ôns. [| Wunder.] 

4331. Aûrôysip se rapporte la locution 
oùrig &ÀX éyw (aucun autre que moi), 
qui équivaut à éyw seul, — Niv : tas bec. 

43386. "Hv tai0’ 6xwonep xai aÙù pÜe. 
Par ce vers, le chœur acquiesce à tout ce que 
vient de dire OEdipe, et particulièrement à 
ses premières parules : Anxé}}w T&û’ nv, 
etc. : de là l’imparfait %v. 

4337-1338.T1 dt’ moi Blentdy À otep- 
xrôv. Il suffit de suppléer ici l’enclitique 
ésti,et ti devant xpooñyopoy, en prenant 
Ect’ du vers 1339 dans le sens de ÉEsott. 


1339. ‘Hôovg, cum voluptate. |Din- 
dorf. | 

41343. "Ojehpov. Comme xa0agux [Ek 
lendt] : peste, fléau, objet d'horreur. 

4346. "Ertr Ôù xat, denique. 

41347. Autlate ToÙ voÿ th: te oUpyopas 
(gov,« miser æqueeo, quodintelligis, quanta 
« sint mala tua (ita ut diis hominibusquno 
æ te invisum jam esse debere sentius), 
« quam malis ipsis. » [Wunder.] "Icov 
est pris adverbialement, comme souvent 
&upôtspov. [Schneidewin. | 

4349-1350. Iléôue dépend de àxé ex- 
primé devant pévou. Cf. 734.— Nouaba 


/ 


OIAITIOYTE TYPANNOS. 


Épuro xävéouoev, obôèv els yéo1v Tpacou. 
Tôrte yap &v Oavov 
oùx  pÉAoutv oùd’ émol Tocévo’ os. 
XOPOS. 
OËhovrt xdpol ToùT &v nv. 
OIAIIOYS. 
OÙxouv ratpés Y dv œoveuc 
AAov, oùdÈ vupolos 
Bootoïs ExA nv Gv Épuv no. 
Nüv Ô' doc pév elu”, dvoclwv Ô naïs, 
époñeyhs d dp’ Dv aùrès Épuv TéAae. 
E dE re npeoGbtenov Étt xaxoÙ xaxèv, 
toùr' EAay' Oidlrouc. 
XOPOS. 
Oùx old” Enuç ce p& BeñcuAeïodar xa AG" 


xpeloowy y&p HoÛa paré’ dv 7 Cov TupAG. 


OJAITOYE. 


1355 


1360 


1365 


"Qç pv r4d" oùy 0" Éor’ dotor' elpyacméva, 

ué p' ÉxÔldaoxe, dE cuuéoAEU" Eri. 1370 
"Ey® yao oùx of9” éuuaoiv moloi BAérov 

ratéoa not’ dv nocoeidov els "Atdou poÂRv, 

009" x téAavay pts’, ofv épaoi Quoi 


TL. 41362. Épputo. — 1365. &y0oc. — 1368. WAGov est joint au vers précédent, et 
oùBÈ vuupios, au vers suivant. — 4360. &ô)10: (au lien de aûio:). — 4361. époyev:. 
— 1365. Épue (au lieu de tr). — 1372. nôT’”. — 1373. urtéo’ : un a gratté au- 
dessus du p. — olv : substitué anciennement à un autre mot, oÜv à ce qu'il semble, 

NC. 1365. Fæhse : <ooovû &yos. — 41360. "ABzo:, correction d’Elmsley, — 
4361. ‘Ouodeyñc, correction de Meineke. — 1365. "Ext, correction de Hermauo. — 


4368. Porson a conjecturé n00° àv. 


équivaut ici à dv vouaôtxoïg tonoc. 
[Schneidewin.] 

1355. OÙx n.... 4406. Cf. 379 : Kpéwv dé 
got nu oUôcv, &A\ aûTè, où coi. Ajax, 
68 : Mnôt ouupopav Géyou ] rov àvôp(a). 
[Schneidewin.] 

4366. Gehovtt xâpoi Toùt’ àv nv, je 
le voudrais aussi. Idiotisme connu. Vo. 
Matthiæ, p. 737-788. 

1368. Poveuc MA0ov équivaut à àç +d 


poveücat nAdov. Cf. 1619 : Guoïs Éxbioto;: 
fixw. [Schneidewin.) 

1365. Tlpec6ü:epoy, majus, gravius 
[Dindorf] : un malheur supérieur au (pire 
que le) malheur même. 

1368. Kpsicouv yap noôa xt)., il au- 
rait mieux valu pour toi n'être plus que 
de vivre aveugle. Cf. djax, 636 et la notc. 

1373. Olv.... cipyaouéva. Il faut re- 
marquer la construction de cc verbe avce 


OI1AINOYZ TYPANNOS. 


Eoy ésti xpelocov’ &yx éme eioyaouéva. 


AAN À Téxvewv Ont’ Sie Av éoluepoc, 


1375 


BAastoüo’ rwuç ÉGAuoTe, mpocAetooetv éucl. 
Où dira vois y’ éoïoiv éphaÂmoïe rote: 
où” dotu y’, obdE rüpyos, oùE darévewv 
GydAuaË leo, Tüv à ravrAMuuwv éyù 


x&A ot vip Etc Ev Ye Taiç Orbaic Touvele 


1380 


@meotép no” ÉUaUTOV, at ÉVVÉT OV 
Gôetv dravras Tv do:hh, Tôv Ex Pedv 


? vayvoy xal Yévous Toÿ Aafou. 


Touivd éyà xnAïda unvédas émhv 


6pBoïç EehkAov Éuaotv Toûtous éoûv ; 


1385 


“Hauoré y'° &AÂ' el the dxovobons Et’ Av 
rmyñis À Gruv ooxyuèc, oùx dv Écyéurv 


TL. 4276. H6haotev. — xpoohstaouv : le troisième g ajouté anciennement. — 


4387. àvesyounv. 


NC. 4376. Hartung : Blaotévb”. — 1377. Wecklein : épfauoic Ets. — 1379. Nauck : 
&yépal" lspé 0° dv. — 1380. Herwerden croit ce vers intrus, — 4382. Badham 
comjerture tèv Exbsov, et retranche le vers suivant, qui, dans sa forme actuelle, ne 
saurait passer. [Nauck.] — 1387. «Av éoyôunv ex paucis apographis restitutum pre 


« àvsoyôunv. » [Dindorf.] 


le datif au lieu de l’accusatif. Cf. Aristu- 
phane, Guépes : Ioddoïc yap hôn yàte- 
pots adr’ elpyéaw. Homère, Odyssée, 
XIV, 289 : Ilollà xéx” ävôpurouaiv 
éwoyer. [Dindorf.] 

1374. Kocicoov &yxovnc, valant plus 
que le supplice de la strangulation ; que la 

tion seule ne suffirait pas à punir. 
(Cf. Eschyle, Agamemnon, 1376 : °Yÿo: 
xpslocov éxrnônuatos, )Les tragiques font 
souvent mention de ce supplice comme du 
plus terrible des châtiments. Ainsi Euri- 
pide, Alceste, 228 : ‘Ap’ &Eia xai Gpayas 
rade, | xai nhéov À B267w Gépnv H oùpa- 
io xaicoa; Bacch., 346 : Tadt’ où}! 
Guvns dytévnc Éct’ Eu; Héracl., 246 : 
Kai r@0” &yyovns nédaç. (Sclneidewin.| 

4376. "One... épipepos.…. npoa}süa- 
osiv. Cf. Péiloctète, 847 : Ed8pauns.… 
levage. 

4376. Blactoëo’ 6xw: E6)aote. OEdipe 
recourt à cette formale pour ne pas expri- 
mer en propres termes l’origine incestueuse 
de es enfauts. Cf. OEd. à Col, 273 : ‘Jxo- 


unv Tv’ lxounv; 336 : Elo” oùnep cioi. 
Eschyle, Agamemnon, 1287 : ’Jhiou xô- 
Div | npétagav ce Enpalev. Euripide, 
Oreste, 79 : "Enhsvo”’ énue Enevaa. 
Blaotoüo” équivaut ici à Blagtévtev. 
[ Schneidewin ] 

4380, Avp el: Cf. Trach, 460 et la 
note, — Tpaguic. Simplement ayant sécu. 

1382-1383. Tôv &ce6ñ, tèv xt. Toutes 
ces expressions forment autant d’ap- 
positions à éuautév, exprimé au vers 
précédent, et s'appliquent à OEdipe seul, 
qui s’est condamné lui-même à son insu. 
Kai yévouc toù Aalou (dépendant de 
ëx Ocv pavévra) rappelle son parricide 
et sun inceste. 

1385. Toutouc désigne le chœur, ou 
plutôt, les Thébains, en général. 

1386-1387. Tns &xovouanc..… rnync, le 
principe de l'audition, le sens de l’ouie. 
El... nv... gpayuos équivaut à el éEñv 
ppalat. « Dpayud:; 7 &rwv conjun- 
« genda videntur. » |Ellendt.) 

1387-1388. OÙx àv Écyéuny td uù àxo- 
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OIAIHOTZ TYPANNOS, 


Tè Un 4724 Afioat Toduèv XOAov déuas, 


Q , 


et 
tv 


A 


 TupAd te xal xAUWV unôËv * Tù Yèe 


Tv poovtid" Elu réiv xaxdiv olxetv ÿAuxb. 


1390 


16 Kiôopüv, tin’ édéyou; té 1” où Au6v 
Exretvas EdOdS, @s ÉdEER prÂtote 
éaurôv &vbawmouorv Évlev Ÿ Yeycs : 


‘Q IIéAu6E xal Képvbe xal tà nétpia 


Aéyw maux doual", olov do pe 


1395 


xAX O6 xaxüv ÜmouAov éEeboétbare. 
Nüv Yap xaxdç T’üv xäx xaxüv ebploxomau. 


Q toeie xéAeulot xal xexpuuuévn vérn 


ouéç ve xal atevwnds év TormAaiç 6doïc, 


ai TobuLÔv alta Tüv Éuüv yetp@v no 


1400 


énlete mutoès, &od pLou péuvnog" ê 
OÙ Eoya Godouc buuv, Elta dedp’ lv 
énot” Emoxooov aôds ; "Q yépor Ya, 


TL. 1388. pà axoxdsioa. — 1401. ti, avec cette note du réviseur : yp. 6tav. 

NC. 1397. Bartung retranche ce vers. — 1399. Ce vers dit à pen près la même chose 
que le précédent : faut-il le croire intrus? [C'était déja l'avis de Blaydes, et c'est aussi 
celui de Wolff, qui croit le vers emprunté à un autre O£dipe, probablement celci 
d'Eschyle.] — 1401. Plusieurs copies portent £r:. Flmsley conjecture u£ur,a0ë tte 


x)ÿoat (crase, comme dans ph où), non 
temperassem mihi, quin occluderem. [Wun 
der.] Sur cet emploi de l’uccusatif neutre 
+0, voyez Matthiæ, p. 4128, 
"1389-1390. Tv’ à. Cf. 1392 : ‘Q; idea. 
Sur cet emploi de l’imparfait et de l’au- 
riste de l'indicatif avec Îva, &w:, un, voir 
Matthiæ, page 1066, ct plus haut Électre, 
4134, note. — TÔ yap Tnv ppovtrid’ EEw 
xr). Cf. djax, 664 : Tà ph ppoveiv yàp 
xApT’ &vVHOZUVOY XaXOv. 

1392. ‘Oz EôuiËa. Cf. 1389 et la note. 

4394-1306. Ta natpia )0Ye, « quæ 
« patria dicebamini » (sed non eratis). 

1396. Ka)dos xaxdv ÜrouAov, » ji. €. 
« externe pulchrum, interne morbis laten- 
« tibus plenum. » [Musgrave.]) 

1307. Kax xaxwv. Cf. 1360 : ’Avostwy 
Ge maïs. Dans les deux passages, le pluriel 
est pour le singulier : car il ne s'agit que 
de Jocaste. 

1398. “A tpeic xékeubor. Cf. 800. 

1400-1401. Todpèy aluæ..…. natpôs. 


Le rapprochement, évidemment volontaire, 
des mots toûpôv alua et tv éudv yeipüv 
äro ne permet guère d'interpréter comme 
s’il y avait simplement toù pod ratoôs 
alu. Il vaut mieux expliquer, ce semble, 
alua ratpô:, à xai ToUpôv nv. 
4401-1403, “Apé pou uéuvna” ôr 
cl Epya xtà. On peut, à lu rigueur, ex- 
pliquer te sans supposer une anacoluthe: 
il suffit de rapprocher ce membre de phrase 
des tournures, si usitées, où ôte, précédant 
un discours direct, semble explétif, et dis- 
paraît dans la traduction française ; 
exemple : "Jouws &v sinotev (ol vopnot) êx: 
"Q Zuwxpates, à Oauuate tà Àeyopeva. 
Voy. Matthiæ, page 1356 ; etcf. Antigone, 
2 : ‘Ap” oïoŸ' ôri Zeb: tv àn’ Oiôirou 
xax@v || éxoïov oùyi vov Étt Locarv te- 
ets; « Ceterum facile intelligitur OEdi- 
« pum præ animi motu cunjunxisse cum 
« verbis Gp& pou puéuvnoô’ Ôt: quæ 
« debebant, accurate si loqui voluisset, 
« seorsim poni. Debebat enim sie loqui : 


OIAITOYZ TYPANNOS. 
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pboa0" Auäs, xal puTeucavtes réAV 


dveîte tautdv oméaua, xATEdElEQTE 


1465 


natéoas &Ôehpobs, naldac alu” EupÜAov, 
VOLLOUS YUVALXAG pnTÉAs TE, HTC 
aloyiot’ v dvbpunototv Éoya ylyvetas. 
AXX où yo addäv Éo0” à nôè doGv xaAËv, 


énwe Téyiora moùc Dev Éêw LÉ tou 


1410 


xa\6Var’, À povebcat’, à OxAdootov 
éxpibar’, Evôa pinot eladbeof” Et. 
Ir’, étooar’ dvôoèc &BAou Oryetv : 

nôesle, pu delante : Tu Vap xaxx 


oùdels olés te nAñv moû gépeiv Bootüv. 


1415 


TL. 41407. yumoaa : le y fait d’un y. — 41412. elooÿeor’, currigé par le copiste lui- 
mème. — 4413. {r’: avec un €, de première main, au-dessus du +. — 4414. xeiô:002: 
(avec e en marge\, anciennement corrigé. 

NC. 1109. Oùôé y’ chez Suidas, à l’article &))1° où8é y. — Nauck : und’ dpav. — 
4410-1412. Meincke écrit ÉEw pé not, et rejette le vers suivant; Nauck, Éfuw pe yñs, en 
substituant l’un à l'autre, d’après Burges, les mots x2)}0bax’ et éxpiÿar’. M. Schmidt : 
Low que qhs. — 1414. Iliôco0e, correction d’Elmsley. — 4416, Immédiatement après ce 
vers, Nauck place les vers 1424-1431, de telle façon que les mots A}\’ ei ta Gvnrüv — ed- 
c:6s Eye: xaxG soient dansla bouche d'OEdipe. Cette disposition est sans doute préférable ; 
mais nous ne trouvons pas qu'elle suffise à rétablir parfaitement la suite des idées. Mei- 
ueke, admettant en principe la transposition, croit que les trois vers 1429-1434 doivent 
être laissés à Créon, de telle façun que le discuurs prêté à ce personnage soit celui-ci : 
Oùy de yrhaoths, Oidérous, éAñAu0a, | oùd” ds Évedtov v1 Toy æapos xaxwv. E AA x 
téyeat” cis oixoy écxouitete (ou doxoutÿe oé. Cf. Antigone, 440). Toïs v yéver yàp 


téyyevr maob (ou pôvors 6”) Épäy ] uoôvors +” axoûeiv eUas6 Eye: xaxa. 


« ‘Apa uéunale ola éyo Éêpaoa duiv; 

« à ôpacu:, Onoïa aie Ôeup’ iwv Érpao- 

« oov! » [Wunder.] — ‘Yu : in cons- 
tm vestro. 

4404-1405. Ifahiv dveïrs Tautov anéc- 
pa. « Ad solam Jocastam hæc verba re- 
« ferenda sunt, quæ dicitur ejusdem, 
« quem genuit, semen excepisse et in În- 
e cem edidisse. » [Wunder.] Jocaste à 
dunné le jour à deux générations d’une 
même race; en d’autres termes, la même 
race est sortie deux fuis de sun sein : de 
la tœurdv onécuax. — 'Aveîte : forme atti- 
que de l'indicatif aoriste second. Voy. 
Matthiæ, page 424. 

1406-1406. Käneèsitute natépac aded- 
goûs, naidac aigu’ éppÜMOV, vous avez 
fait (&xeBelEate) des peres-frères (Jrères 


par rapport a leurs enfants), des enfants- 
frères (/rères par rapport à leur père). 
Nous voyons dans alu” éupÜr1ov (comme 
alua ouyyevés ou quyyevsis) une péri- 
phrase, substituée ici pour le besoin du 
vers au mot déjà employé &ôcpous. — 
Nüuçqus yuvaïixæs untépas te. Bothe in- 
terprète fort bien : Nüuaç ai %oav &ua 
quvatuss xai puntépec. l'uvaixac untépas, 
sans vUuo:, n'aurait pas été assez clair, 
à cause de la double signification du mot 
yuvh ; et vüupn, nouvelle épouse, est ici le 
mot propre, puisque OEdipe se reporte su 
moment où il épousa Jocaste. | 
4411. Oudasotov comme els Oä)acoav. 
Cf. 4340 : Anayet’ éxténiov. [Schneid.] 
4414-1415. M Geiontes ® Taut yo 
xTA, « neque meum contactum piæ mctu 
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OIAITIOYZ TYPANNOZ. 


XOPOS. 
’AXA' Gv émauteis êç déov népeof” 8de 
Kpéwv TÔ mpogev xal TÔ BouAetetv, éme 
xwouc AËkerrTa poüvos dvrl coù qÜAGE. 
OIAITIOTS. 


Olpror, t{ ra Aébomev mods Tévd Enoc ; 


tle por paveïtar mlotis Évotxo6; Tà “fan 


1420 


népoç noûe aÜTÈ névr’ ÉprÜpruat axée. . 
KPEON. 

Oùy Ge yehaothe, Oiôlnous, EAAUOA, 

00" we dverdidv ti Tüv Tépos xaxüy. 


AA ei Ta Ovnrüv ph xatacydveodé 71 


véved Aa, Tnv yoûv névra Pécxoucav pAéya 


1425 


aideïo®” &vaxtos ‘HAlou, rouévd dyos 
&xkAurtov obtw Oerxvévar, td LÉTE Y 
prit du600ç leds prte pois moocdéEerau. 
AA Ge Téyior’ éç olxov ÉcxouiÇete * 


rois Év yÉveL Yap Tdyyevh LéAOÛ 6päv 


1430 


pévois T' dxoberv ete ÊYEL xaxd. 
OIAINOYS. 

Ioôç Oedv, énelreo Aridoc L' éméonaoac, 

dototos ÉABbv moëc xéxioTov dvdo’ êuë, 


TL. 1422. où (uvec une lettre effacée après uv), — 1424, xatatgyuvecb Etr, — 
4428. npocôeketat : une lettre grattée au-dessus du og. 

NC. 4416. Selon Nauck, xüproc, altére en xatp10:, a pu donner naissance à une g'rs- 
el; xatpôv, remplacée ensuite, pour le mètre, par el ô£ov. — 1423, Voy. ÉL. 1497, NC. 
— Enger : nüpoç )6ywv. — 1421. La correction est d'Elmsley. Pour ce vers et les sui- 
vants, voy. page précedente, 1416, NC. — 41425. Blaydes : rivra Jeucaovaav. 


« (scil. piacnli contrahendi) fugiatis : nos- 
“træ enim lobes tam ingentes sunt, ut 
« cum aliis comimnunicari non possint. » 
4416-1417. A)2 &v Érauteïc c GÉov ut. 
En d’autres termes Es déov toûutuv & énat- 
Teis ROpITTIV WotTe Tpacoetv xai Bou- 
2svetv. Cet emploi de l’article +6 avec l’in- 
finitif est relativement rare, quand il n'y à 
point de négation, Cf. Électre, 1020; Anti- 
gone, 1106; Ajax, 414. [Schneidewin.] 
4420-1421. Ti: por paveitoi riotts Év- 
Cixoç ; Où trouver un juste motif de 


corapter (sur lui)? En d’autres terines : 
Ai-je encore le moindre titre à son appui ? 
— Joignez navr(a) xaxcéç. Cf. 4107. 

4427-1428. To unte yñ xt. « Prohihet 
« Creun terram, imhrem, lumen, quæ ve- 
« teres ut sancta divinaque verehantur, tana 
« tetro spectaculo puollui, [ Erfurdt.] 

1432, ’Edridoc u’ àrnéonacac, spem 
meam fefellisti. « Non enim Crecntem, 
« oppruobriis ab ipso lacessitum (versu 532 
« et sequent.) tam humanum sihi tamque 
« benevulum speraverat, » [Musgrave. | 


CIAITOYZ TYPANNOS. 
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mBoù té por” moèç où Vas, 00’ ELoU, podow. 
KPEON. 


Kai toù pe ypelas &ôe Aunapeic tuyeïv; 


1435 


OIAITOYS. 
“Prbév pre vhs Ex Thod” Écov téy100” Etou 
Ovnréiv pavobpar LndEvdS rpooopos. 
KPEON. 
"Edoao’ dv ed toûr’ Io’ dv, ei  toù Geoù 
nowtioT Éxontov éxualeiv TÉ rpaxtéov. 
OIAIMOYS. 


AAA A y éxelvou näo' EdnAGÔN péric, 


1440 


rdv ratpopévtnv, Tèv àoe0 1’ droÀAUvaL. 
KPEON. 
Oüruws éyôn Taëb’ - pus d” Ev” ÉcTapev 
Apclac evo Expaetr tl pas téov. 
OIAIMOYS. 
Obrus 9” dvôpèc Oo neüoeo0" Üreo ; 
KPEON. 


Kai yap où vüy Tdv té Med misriv péooic. 


1445 


OJAITIOYS. 
Kai col Y' émioxfntw te xal mooctpéboue, 
ñ "ol rose dv BÉÀELS Ta 

This pv kaT' olxous aûTÔs Ov DÉAELS Tapov 

Ooü* at Van SG Tv ye cüv TeAëïc Ünep” 
TL. 1439. rpwotiot”, plus tard corrigé. — 1446. ye (au lieu de ve) anciennement 

corrigé. — xpootpiÿoux, corrigé par le copiste lui-mêwe. 

NC. 1437. Meineke : Oavoëuas. Heimsœth : 56:poüuat. — 4438. Nauck : ed voûtr’ 


To0t vuv, el pù 000. — 1446. Wolff écrit, d'après Blaydes, et ponctue, avec de Jongb : 
xai cofy’énioxr®u + xai npootpébouar. | Tç pév.… 


41434. ITpèc coù yap, oÙ0’ ëuoù. Scho- 
liaste : Tnëp ooù xai oùy Urép épautoÿ. 
« E re tua, non mea ; dicam quæ tua ma- 
« gis quam mea intersit fieri. Sic Trachin. 
… 479 : Act yap nai To npôc xeivou Àé= 
« yev. » [Bruock.] 

4437. Davoëpar équivaut ici à Écouat. 

4438. "Eôpao” &v «0 toûr’ ob' &v : pour 
Edpac” &v, ed vor’ 100”, Éôpao” àv. 

4440, AA # y” éxcivou rüo” é8nàwôn 
c4t&, mais sa réponse est parfaitement 


connue. Sur cet emploi de rü, ef. 4j. 276. 
1446. Kai yap où vüv Täv T@ beS 
RioTIV pépoic, oui, car tu ne saurais man- 
quer maintenant d'ajouter foi à la parole 
d’Apollon. Cf. Électre, 735 : Ti réa 
niativ gépuv. OEdipe refuserait peut-être 
de se rendre aux avis de Créon, à qui il 
a témoigne naguère une injuste défiance, 
Mais il obeira à la voix du dieu dont son 
malheur ne prouve que trop la véracité. 
1448. Tedeïc : au futur. 
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ratc@oy dotu Güvtos olxnToù TUyEïv, 

GAA' Ëa pue valerv dpeotv, Évôa xAfÇETaL 
où Kiaowv oûtos, Êv pTno TÉ pot 
narho T' é0éo0nv Cwvrt xüorov Tégov, 

{v' 86 éxelvov, of p’ érwAAUTNV, Gév. 
Kaltot tocoërév V' olôa, mire 1” &v vécov 
prér” SAC mépcat LndËv * où Yèo dv moe 
Ovioxwv écônv, ph ‘ml To dervo xax. 
AA À pv fuüv Lolo’, énormes Elo”, Itw” 
ralôwv dE tév uv docévav ph pot, KoËwv, 
rp007) LLÉDULVAY * &vdoes eloiv, OOTE 


1450 


18455 


1460 


TL. 1461, Gpeoorv. — 1453. Lüvre. — 1464. &rw)}0tenv, l'œ fait d'on ©. — 
4467. ri tot (sic), plus tard corrigé. — 1460. xp6oûy. 
NC. 4449. Nauck : unxét”. — 4453, « Züvte recte ab Tounio in Eüvte est mutastusm. 
« Nihil enim attinebat parentes vivos dicere, sed hoc potius dicendum erat, parentes, 
« quum OEdipun in silvis exponerent, quasi sepelire viventem voluisse, » [Dindorf.] — 
1454. Nous ne savons s'il ne vaudrait pas mieux lire ol: up’ äxw)}}üenv où olc &xwd- 


Aütnv. ’Exelvwv devrait s'entendre alors de la faim, des bêtes féroces, des intempéries. 
— 1458. Nauck veut qu’on écrive Üryxep, leçon de quelques manuscrits. — 4460. IIpo8ÿ, 
correction d’Elmsley. Cf. Électre, 1334. Classen (sur Thucydide, IL, 87) allègue à Pappui 
de xpoo6ÿ, Hérodote, VI, 21; Thucydide, I, 78 et II, 87; Platon, Protagoras, p. 346 B. 


41449. Mhrort’ &Ewwôntw xtÀ. Entendez 
unrot’ àEuwonc TO00e natpwov &otTu Tuyeiv 
éuoù xtÀ. Cf. Ajax, 494 : Mi pu’ &Etwonc 
Bativ &yeivhv Xabeïiv. 

1451. "Ex est ici monosyllabe. Cf. 4n- 
tigone, 96. OEd. Col, 4192. — ?’Evôa 
interet... Kibapov, équivaut à Evôa 
éotiv 6 xa).ouuevoc Ki:Barpwv. Schneide- 
win : « Cf. Iliade, XI, 758 : Astotou 
Evôa xokwvn  xéxdntar Simonide, dans 
Bœckh, Corp. Inscript., 4051 : "Evôa xa- 
Acirar | éyvac ’Aptémiôoc roEopopou Té- 
mevoc, c’est-à-dire l’Artémision. Pindare, 
Néméennes, IX, 41 : "Evb” ’Apéa; mopov 
&vôpurot xadéotot. Euripide, Oreste, 331 : 
°Iva uecoppalor Xéyovtar puyoi. So- 
phocle, Trachiniennes, 638 : "Ev0’ ‘E)- 
Advwy àyopai] ruhatiôe:, xAéovtar. » 

4453-1454. Küôpiov tagov xt. OEdipe 
veut remplir les intentions de ses parents, 
en allant attendre sa fin sur cette même 
montagne où ils l’ont autrefuis exposé. De 


la xüptoç Täpoc, le tombeau qui m’a été 
assigné une fuis pour toutes. [Schneidewin. ] 
Schuliaste : "Iva ÔdEuw vov âvarpeïobar év 
+ Kibaipve, xafax totc yovedaiv éëc- 
xet. Kai vuv t@ Bouañuate atrav &r6)- 
Avpar. Wunder : « OÙ p”7 àrxwk]ütnv, 
« qui me perdere voluerunt. Verba sæpe 
« non tam actionem sigaificant, quam con- 
« silium seu voluntatem agendi. Cf, OEd. 
a Col, 993 : K+sivor, i. e. occidere velit. » 

1465-1467, Kaftot togoëtov y’ oiôa. 
Cf. Électre, 331, OEdipe veut dire ici 
qu’il ne peut échapper à une mort vio- 
lente, quand bien même ïil ne courrait 
pas s'y exposer. — ‘Av... néocat, perdere 
« posse. Præsagit OEdipus mortis genus 
« quo futurum erat ut absumeretur, Hue 
« fitin OEdipi Colonei parte extrema. » 
[Dindorf.] — Ovñoxwv, quand j'allais 
mourir, — Aeiv@ xaxw doit s'entendre du 
genre de mort auquel OEdipe se croit 
destiné, 
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onévw notè yeïiv, EvO' &v Gor, roù filou 


roiv à 48 av olxtoaiv te raphévorv émaiy 


OÙ oüno8” À un yuwpls LoTéôn Bosäc 
tpénel dveu Todd’ dvdptc, dAÀ Écwv Éya 


Yaboqu, révrwv TGV del peteryétrv - 


1465 


oÙv por méAeoüat + xai LANIOTX pv yescïiv 


Yaüoal a’ Éacov xänoxhatcacdar xaxd. 


"10" Gvaë, 


(9° & Yovÿ yevvaie + yepol rdv Gyov 


Goxoïu” Éyetv coas, Goneo fix ÉOAETOV. 


TE quel : 


1470 


où Où xAUW mou mpùs Beüv Toiv rot géAouw 
Oaxpuppooëvtotv, xal pe” énorxtioac Kpéwv 
Eteprhé por ra pÉATaT" ExVévorv émroiv : 


ÀËyo "1 ; 


1475 


KPEON. 
AËyets * yo ydp el” 6 nopoûvas rade, 
Vos Tv napoboav Téphuv, À 0’ elyev réha. 


TL. 1469. 8’ &v, pais +” àv, d'une écriture plus moderne. — 1474. éyyévoiv. — 
4876. Léyeo. tl; — 1477. # o° elyev : changé anciennement en fv «lyec. 

NC. 4461. Ritter : not’ àv. — 1468. Arndt : oüxot” An. « La lecon à ’u} se concilie 
mal avec äveu ToUd” &vôpéc, et Bopäs tpéreka cst une expression singulière. » [ Nauck.] 
Le texte, tel qu'il est, nous paraît, en effet, difficile à défendre. — 1485. Schoeidewin lisait 
dans sa première édition : Jlavrov rw &ei petetyétnv. — 1466. Wolff : taïv (toiv) 
pot (avec un manuscrit et Brunck). — 1471. Wolff écrit ri pnui; cf. Trach., 865. — 
4474. ’Exyovouv « ex uno apographo restitutum pro éyyovotv, quod sæpissime pro 
« altero intuleront librarii. » [Dindorf.] Cf. 1506. — 1477. Herwerden : ÿ; o’siyev x600c. 


1403-1464. Xwpig éotéin, « seorsim 
« posita est : cujus sententiæ explicandæ 
« causa adjectum est versu sequenti Gveu 
« voùg’ &vôpés, i. e. äveu éuod. De lucu- 
atione Bopäc, i. e. tTpopñs Tpaneïa 
« v. Matthiæ » (pages 644 et 692 de la 
traduction). [Wunder.] Le sens est donc, 
dans l’état actuel du texte : « Pour qui ma 
table n’a jamais été dressée sans que je fusse 
là, » en d’autres termes « qui n'uontjamais 
pris leur repas sans moi.» Mais voir NC. 

4466. Médcodou. L'infnitif pour l'im- 
pératif. Cf. Électre, 9 ; Matthiæ, p. 1432. 

4469. T'ovÿ yevvais, ingenita nobilitate 
prastans. 


4470. Aoxoïu’ Éyeiv apac. Les filles 
d’OEdipe sont comme perdues pour lui, 
du moment où il est privé de leur vue. 

4472. Toiv pot othoiv. Schuliaste : 
’Avti ToÙ Tüv Épüv Ovyatépuv. Aéov Ôè 
clxsiv Oaxpuppootoaiv, dpoenxs ët- 
fveyev. Eott Gë ’Attixwtepov, &: Tù 
ua ti 0ew (Cérès et Proserpine), xai ti 
xeîpe. Cf. Électre, 977; Antigone, 661 ; 
OEd. Col. 1876. 

4475. Aéyw ti; ce que je dis a-t-il 
quelque valeur ? en d'autres termes, dis-je 
vrai ? 

4477. Tép@iv, En général, la dispasition 
de l’âme vis-à-vis de ce qui lui plaît, soit 
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OIAIHOYS. 
AN edtuyolns, xal se Thode rie 6ÛoÙ 
Oaltuwv dervov À ‘KE poouphoac TÜYOL. 


*Q réxva, noù mot’ doté; deün’ ir’, ÉAetE 


1480 


do Ths dûekpas Téode Tac EMXG éouc, 
at toù gurouoyoù natpèç Üuuv DO 6päv 
ra modoûe Aauinoù moodEévioav ÉuuaTa : 
Ô6 Ouuv, © téxv’, 000” ép@v 000” iotopüv, 


ratio Éndvünv ÉvOev adTèc 066. 


1485 


Kai cpu Jaxpüw, mpoo6AËTELN Yo où chévw, 
voouprevoc ta Aoët& Toû mixpoù Pilou, 

olov Biéivar cpu roc évbounwv ypewv. 
Hoias yap àorv féeT elç duutAlac, 


nolac à Éopraç, ÉVBEV où xexAauuévat 


1490 


mods olxov léeo0” dvri tic OEwplas ; 
"AAX vx” dv Ôh mods yépuv fxnt” axe, 


TL. 4680. {x°, addition moderne. — 1484. 60’, changé plus tard en 6;.—41494.f£e0”, 
puis T£ca0", de la main du réviseur. — 4492. ei (au lieu de &x). 
NC. 1478. Hartung : xävri sioôe tn: 6000 ! ôxluwv a’. = 4487. Un manuscrit 


porte à mixpa Toù Aoumoù Biovu. 


dans le présent, soit dans l’avenir. L'équi- 
valent francais est ordinairement plaisir, 
souvent aussi bon plaisir ou désir comme 
ici. Cf. OEd. Col, 766 : "Or’ sv portée 
éxneceiv Y0ovoc. Ajax, 4114 : ’Enetcn 
Téphic hôe got TÔ ëpav. 

4478. AV ebtuyoinc. Formule fré- 
quente. Cf. Eschyle, Choéphores, 1063. 
Euripide, .{lceste, 1153. Médee, 688. 
[Schneidewin.] Tioûe +ñç éco : comme 
&vrti rade 175 620Ù, en récompense de... 

1479. Dpouproaç TÜxNt équivaut à peu 
près à ppougñoa. D'ailleurs l’idée de for- 
tune, de hasard, exprimée par le mot ry- 
xot, se rapporte bien à la signification du 
sujet Caipwy. 

4482-1443, AT ToU œutoupyou xtà., 
« manus quæ cffecerunt ut patris oculos 
« nunc tales videatis quales videtis, 1. e. 
« lumine privatos. » {Dindorf.] 

1484. ‘lotopv, sciens. Cf. Trachi- 


miennes, 382 : Trs Éxetvos oÙOaua | 


Baotac épover, 5r0ev oùdëv lotopüv. Es- 
chyle, Perses, 464 : Kaxüs td péXdov lote- 
pwv. Euménides, 466 : ApyEet6ç Eiut, Katé- 
px Ô” lotopeic xals. [Wunder.] On pent 
comparer x}Uwv, &xoUwv, qui ont sou- 
vent la signification d’aoristes ou de parfaits. 

1486. ITarnp épavôrv Evôev aûtèds ñpo- 
Ov. Entendez : « J’ai été rendu père jar 
celle dont je suis moi-même sorti (comme 
un épi que le labourage fait sortir deterre). 
’Apoüvsignife donc ici /aire naître ou faire 
paraitre au moyen d'un labourage, comme 
plus haut, au vers 265, &potôv doit s’en- 
teudre des fruits que le labourage fait naître, 

1486. Ilcocédhénev yap où obéve, 
voovtsevos. Construisez VOOUULEVOc, Kpoa- 
Glinewv yap où acbévw. « Je pleure sur 
vous: ce n’est pas votre vue qui cause mes 
larmes, puisque je ne puis vous voir; mais 
c’est que je sunge, etc. » 

1491. ’Avti 1ns Gewpia:, au lieu de 
rester pour les voir, 
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tlç obros Éctau, Tls napaoolber, téxva, 
rotaür” évelôn Aau6ävwv, à rois Eotc 


yovedoiv Éota oo 0 énoù OnAuata ; 


1495 


TE yo xaxv dneott ; TÔv Tatépa ratio 
Üpüv Énepve” Tv TexoUGAV Tpo0eEv, 
O0ev neo aûtôs Éondpn, xäx Tüv lowy 
éxrnou) duAs, Wvneo aûtèc étéou. 


Touair’ évedteiole. Käta tls yat ; 


1500 


oùx Éottv oùdels, © Tv”, AR OA?) 
LÉooous phaotvar xéyapous OU yoewv. 
"Q rai Mevorxéws, dAN énel pôvoc TATo 
Taÿratv AËÂendar, vo Yap, D ’putEUsauEv, 


GAGAQUEY OÙ’ dvre, Uh ope nepilônc 


150% 


TTOYAG &vévôpous, yyevels, dAwmpÉva, 
nd’ Éétowonç téode rois oïc xaxoïs. 
AAN ofxriodv opus, Ode TnAtxdod épüv 


TL. 4508. xapiôgc. — 1508, évyevets (une apostrophe sur le second v), plus tard corrigé. 
NC. 4496. Dindorf croit que éuoïç a pris la place d’un autre mot, par exemple n&ha. 
— 1496. Arndt : yau6poioiv. — 1498. Herwerden : étpapn. Bergk propose de réduire ce 
vers et le snivant à un seal : xäx tüv lowv éxtñoad” ovnep ékéqu. — 1605. [epifôrc, 
correction de Dawes. Porson : tapé op iônc. Bergk : ap” oüv ôns. — 4506. Dindorf 
substitue éxyeveïç (cognatorum præsidio destitutas) à éyyeveis. Cf. 1473, NC. Wolff: ëyyevris. 


4493-1494. Tis oÙtos Ecru: commence 
une question que té napapplher xt. re- 
nouvelle etcomplète. Tiç Ectar 6 rapapp{- 
Atwv ne serait pas aussi vif. — Tis rapap- 
pie... }auBdvov ; qui courra le risque, 
prenant...? c’est-à-dire : Qui osera pren- 
dre. .….? Wunder : « Iapzppiit est construit 
ici comme brouévels au vers 4328. » 

4494-1496. “A vois éuot:; yovedatv Édtat 
xrÀ. « Verbis duoïg yoveüot Laium ct 
« Tocastam significat, cpüv yoveuotv OFdi- 
« pum et Jocastam. "Ectat tum scilicct, 
« quum xpès yéLuwv &xuaç perveneritis. 
« Vertendum igitur : Quæ meis parentibus 
simulque vestris noxæ erunt. » [Erfurdt.] 

4498. "Obiv.... éondpn. Cf. 1486. « Bre- 
« viter dictum pro unde ipse prodiit a patre 
« satus. Nam oncipsiv patris est, non ma- 
« tris. » [Dindorf.] — Käx 1üv icuwv. 
$choliaste : Ex th apoüpnc 146 avtñs. 


4500. ’OvedretoBe.. Futur moyen pris 
daus le sens passif. Cf. gtuyraerat (672) ; 
prhdéetar (Philoctète, 48); Eevwoetat 
(18. 303); sûavoüuor (56. 954) ; rnua- 
voUpevOs ({jax, 4466) ; ônkwoetat (OEd. 
Col. 681); Jétetar (ib. 1186); riuñoetar 
(Antigone, 210) ; abiwoetat (1. 837) ; x2- 
Aÿ (Électre, 971), et passim. [Schneide- 
win.] — l'ouet : futur. 

4603. AX)(a). Pour la place dunnée à 
ce mot, cf. 1096 et la note, 

4505. AU’ bvre, tous deux (littéralement 
les deux que nous étions). Cf. Trachin. 
639 : Kai vüv CV” oboar piuvousv mas 
brd | Yhaivn; Unayxaitoua. 

4606. "Eyyeveis, elles, tes parentes. 

1507. Taaèe « hbreviter dictum pra 
«TX TOVÈE XAXA, quæ usitatissima Græcis 
« brachylogia est in comparationibus. » 
[Dindurf.] 
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réVTUV éopLous, Av ÜTov TÔ GÔvV [LÉpOS. 


Ebvveucov, & yevvaie, oh daboas yep. 1510 
Zoûv à, & réxv’, ei pv elyérnv H0n ppévac, 
réAN dv raovouv vüv D toût” eûyEeoûÉ puot, 
où xarodç 8% Cv, Toù Pilou dE Aovos 
OURS kupjoat ToÙ pUTEUGAYTOS TaTÉS. 
| KPEON. 
AG v’ EEuers daxpÜwv” dAX Er otÉyNe Édw. 1515 
OIAITIOYE. 
Hetotéov, xei pnôbv 00. 
KPEON. 
Ilévra ÿdo xapé xaÀd. 
OIAITOYS. 
Oic0” ên” ofc oùv eut ; 
KPEON. 
Atterc, xal té’ elcouat xAGwv. 
OIAITOYE. 
l'âç d' Ünwc répbers ATorxov. 
KPEON. 
Toù Beoù L’ aiteïc déotv. 
OIAITOYE. 
AXXX beoïc y’ ÉpOioTos Axu. 
KPEQN. 


Totyapoüv tebEn téya. 


TL. 1510. Eüvveuaov : le deuxième y ujouté par le réviseur. — 1611, téxv’: un a 
supprimé après le v. — 1643. dei (au lieu de é&).— 1616. étñxn:, anciennement corrigé. 
— 100:, le & ensuite supprimé — 4647. elpi.—4648. népbers, puis népénis.— àx oltev. 

NC. 1612-1513. Ritter : 00 xaupôs aiei, tod.…. Dindorf : tot’ nüy@w uôvov, E où 
xatpôs EG Env. Meiucke : Nüv Gè ToùB” eÜpealé mor 1 0Ù xarçd:; à Civ. Blaydes : vüv 
0e ToU0” Ev eUzouar. — 1616. Hartung : névra Täv. — 1647. Elu, correctiun de 


Brunck. — 1519, M. Schimidt : oix. 


1509. "Ocov td oùv Uépos, quantum ad 
te attinet. 

4511. Elyéinv : deuxième personne, 
comme souvent [plutôt toujours], chez les 
Attiques au duel des temps historiques ; 
de même chez Homére, Iliade, VIII, 448; 
X, 645, et ailleurs suivant Zénodote, 
[Schneidewin. ! 

4545. “Aus iv” éErnxets Gaxpuwv, « suf- 


« ficit id quo lacrimando processisti, i. e. 
« satis jam lacrimasti. » [Wunder.] 

1516. Iüvtra yap xatp xa)%, « omnia 
« enim eo quod {i. e. quæ) opportuno 
« tempore funt pulebra sunt. » [Wunder.] 

1517. *E?’ olç, a quelles conditions. 

1618. Toù Geoë.…. Goctv, une chose 
qu'il n'appartient qu'au dieu (Apollon, 
cf. 1438-1439) de t'accorder, 


OIAITHOYZ TYPANNO3. 327 


OIAINOYE, 
dns rad oÙv ; 
KPEON. 
‘À ph goové Yan où puAG AÉYEL DÉTRV. 1520 
OIAITIOTE. 
"Anayé vôv pe’ Evredlev On. 
KPEQN. | 
ZtetyE vuv, TÉxVwV 0’ &poÿ. 
OIAITIOYE- 
Mynôauds taûras ÿ” EAn mou. 
KPEON. 
[avra pr} Bouhou xoatetv- 


xal yap dxoérnoas où oo To Pl Euvéonerto. 
XOPOS. 
+ 
Q nétpac On6ns Évorxor, Aeüsoet’, Olôlrouc dde, 
dc Ta xAelv alvlyuar’ Nde xai xodTiotos nv dvhp, 1525 
où Tis où CA nolTv Taiç TÜyaic ÉmÉbAETEV, 
Eiç Ücov xAUËWVA dervts cupopooic EAfAUBEV. 
e 9 Cd 
Oote Ovntèv dvr” éxelvnv Thv Teheutalav idetv 

TL. 1521. à&p” où, plus tard corrigé. — 1524. Aeüset’. — 1525. flôn, avec ex au- 
dessus du second n. — 1526. Gotic cÜ. — nai tüyatc ÉniGléruv. — 1628. Ovra 
auivnv, avec un ç inséré devant le x par le réviseur. 

NC. 1523. Nauck : où oot &ià flou. — 1524-1530. Ritter retranche ces vers. Har- 
tung les attribue à OEdipe, ainsi que Cobet, qui rejette le vers 1526 et veut qu'on écrive 
su suivant é)Avôc. Le scholiaste dit, après avoir expliqué le vers 1523 : Kai aïtapxws 
Eyes vd Gpdua. Ta yap ÉEñs dvoixetx yrwuo)oyouvres Olôinos. — 1625. Ce vers se 
retrouve dans les Phcniciennes d’Euripide (v. 1759) avec les variantes Éyvw et Léyiotoc. 
— 1526. Nous écrivons comme Hartung. Enger : oŸ tis où En?o noktTüv ñv tÜyas 
éx:6érov ; Madvig : Ov té; où ou nokrtwv tais Tüyau im6dérwv. — 1528. Le 
sens s’accommodersit mieux, ce semble, de teheutalav pue detv ou ue dei. Stanley a pro- 
posé Eôu ; Seyffert, Géov (une glose À ôciv peut avoir produit la leçon lôsiv), 


4 520. +48? oùv; « Ain tu hoc futurum 
aesse, ut mox deo volente ex patria ejiciar ?» 
—"A pà ppov® yép. « Particula y&p referri 
sdebet ad sententism suppressam gui 
a tadta. » [Wunder.] — Dphov&, sentio. 

4622-1633. Ilävra ph Boulou xpateiv 
atÀ., « tu aurais tort de vouloir demeurer 
vsinqueur en toute chose ; car ce que tes 

victoires t’ont rapporté ne t'a 
pes suivi fidèlement durant ta vie. » La 
richesse et le bonheur sont souvent repré- 
centés comme faisant cortége ou tenant 


compagnie à l’homme qui les possède, 
[Schneidewin.] 

1626. Ta xhefv alviyumat(a). Cf. Euri- 
pide, Phéeniciennes, 1688 : ‘O 8’ Olôixov: 
aoù xai Ta nheiv’ aiviypata; 

4626. Construisez : OÙ taïs TÜyae tle 
rolitv où Eñiw énéGhenev, lui dont 
aucun citoyen (littéralement qui parmÿ les 
citoyens...?) ne regardait sans envie la 
prospérité. [ Schneidewin.] 

4528-1530. "Qote Ovrntèv 6vt(a). Sons- 
entendu yon. — ’Tüsiv.... énioxomouvra, ! 
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uéoav émoxoncüvra pnôév” SAGE, rplv dv 
tépua toù Blou neodon pnôèv dAYetvèv mabwv. 1530 


TL. 4629. pnôév’ 8)6{Vev xplv dv : surmonté de quatre mots grattés. En marge : 
yo. rnévra rpooëoxäv Éws &v, de la main du réviseur. 


expectantem dum videat, [Erfurdt.] — Lea 
même pensée a été reproduite bien des fois, 
en particulier par Hérodote (E, 32), et aussi 
par Euripide, dans ce passage tout sembla- 


ble à celui de Sophocle : Xpà 8” obxot’elneiv 
oÙBév’ 6)6:0v Bpotüv, E rpiv &v Oavôovroc 


thv teheutaiav nc | êncos mepéaac Âté- 
pav #Eer xétew. (Androm., 100'et saiv.) 


OIAITIOYZ ETII KOAQNOI 


YIOGEZIZ. 


‘O éri Kolwv® Oidirous Guvngévos moç dort té Tupav- 
vo. Te Yap Tarpidos éxmesv 8 Oidimous HÔn yepards dv dt 
xveïirar eiç "Abivas, bro rie Guyarpès ‘Avrryovns AEPA YU YyoUEVOS. 
'Hoav yap vüv apoévuv mepi rdv ratépa piAocTopyorepar. A QIX VET- 
œou Où eic AOfvas xarax Ilu06Ypnorov, &e abrée pros, Xpn60v ar, 
Rapa Tais Zeuvatg xahoumévars Dents meraXkbar rèv Piov. Td pèv 
oùv rpütov yépovres éyxéprou, &Ë ©v à popès ouvéornxe, Tubdevor 
GUVÉDOVTUL Kai Ô taéyovrar mpôç aurov. "Ererta dë "louivn rapa- 
avoué Ta nara Thv oréoiy dmayyÉAhe Tüv Taidev, xai Thv 
yevouévnv apiéiv roù Kpéovros mpèç aûrov” Ôç xai Tapzxyevoevos 
ni 7@ Œyayeiv adTov ets Tolmiow drpaxtos amakA@Trerat. ‘O dE 
mpùs Toy Oncéa duedbuv Tdv ypnoudv oÙTe rov flo xaracrpéper 
Tapa Taiç Oeutc. 

Td dë dpaua Tov Gaupaorüv" à xai AÔn YEYrEZXOS Ô Zopoxdis 
moins, yapbôpevos où pôvoy 77 matpide, dAÂX xai TS Éauroÿ 
duo Av yap Kokwvbev” Gore Tov wèv Jruov étionuoy ÉmidetËon, 
Japioxoôar JE xai Ta péyioræ vois 'ABnvatous, dt v aroplirous 
Écecbar rai rüv Eyhpüv abrods rparioev brorilerar 6 Oidimous, 
TROXVAPUVEY ÔTL duaxoTactdcouct Tps O@nGaiouç mort, xai TOUTOY 
xparhoousiv x ypnou@v dià Toy TApoy aÜTOÙ. 

‘H oxnvh Toù dpduaxros broxeutar év Th Arr év 7 trio 
Kokowvÿ, mpès To vaë Tüv Seuvüv. ‘O Ôù Lopdç GuvÉGTNXEY LE AËn- 
vaio avOpov. Tpohoyife Oidirous. 


AAANZ. 


Tôv éni Kokwvÿ Oidirode éri rereleurnxôti Té TArrw X0po- 
xAñc 6 didoûs ÉdiDatev, vis Ov Agiotevos, Êmi apyovros Mixuw- 
la , A / L » T e / A 

vos, 06 ÉoTt Térapros amo Kaddiou, ÉD où @uatv où TAeloug Tôv 
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Zopux}éa rekeuTioat. Zapèc Oë roùr’ éoriv & ov 6 uèv ‘Apioropa. 
vnç év Toiç Barpäyouw ëni Kadou avéyer vobs Tpaytxobç Ürép 
The, 9 À Dpôvyos Ev Mobcauç, &ç ouynabiins ris BaTpéyoiç, pnoiv 
où ros"* 

Maäxap Zpoxdénç, 8 moÂbv pivov Brodc 

anéüavev, eÜdaipov dvp xai GeE1ds, 

ro rouñaaç xal xakkç rpaywIlac, 

xxMGG S éveheurra”, oùdiv Ürousivac xaxdv. 


Ent dù r@ Asyouéve itriw Kolwvg Tù Üpäua xeîrm Ecre Yäp 
xat Etepos KoAwvès dyopxtos Tpèç T@ Etpuoaxeio, mpôç @ où L100æp- 
VODVTES TPOEGTAKELGUV, DOTE XAi TAV Taporuixy émi Trois xabvoTepi- 
Voucr roy XALPOY duxd ob veu 


"OY” #08, SXX' éç rdv Kokwvd fego. 


Mynpovebs tüv dueiv Kokovüv Deperpérac Év [leran ÔL& TOÜTUY * 


Obroc, néev A0; — °Ec Koïuvèv téurv, 
où Tôv dyopatov, dAAX tèv Tv ixrév. 


SAAOYSTIOY YTIOGEZSIZ. 


Ta roxybévra mepi Trèv Oidiroda louev éravra rù Ev r® Étépe 
Oiditodt. Ilerdourar Yap, xai ApIxTAL ele Thv Arrixhv, CÔn- 
JoSLEVOS ÊZ LU; TÉN Guyatépuv, Avrvyôvrs. Kat ÉcTiv Év Tü Tepéver 
Tov Zeuvov [’Epivowv], 6 éoriv év 7 xaloupéve inrip Koluvÿ, 
oùrw xArdévre, met 4x Mncetdüvés cri ieodv inriou xai Tipoun- 
béws, at adroÿ où doewxdunt ioravrat * Ecti yap adt® Iluh=ypnorov 
Évradx deiv adrov rapñs Tuyetv” où ui éoruv éréce BeGfkeo Témrog, 
adro0: xA0nTar" rat xara puirpov abTE Tù This drobédewg Tpoécy era. 
Op ydo Fig adTov Tüv Évredliv, xai mopetivar dyyelGv Ori Ti pa 
7 opio Toro rcocxïbnrar. Kat Éoyovrar où ëv 1 TÔT év yoçod 
cyduari, pabroduevn TX mévra. Ilpüros oùv écrit xx Ta VE Tv 
Jorropiav, xxi 77 Buyarpi diakeyômevos. Aparos dé ëcre xaÜG dou 
h oixovopix Év To dpépare, &; oÙdevi AAAD cyeddv. 


OI4AINOYZ ENI KOANNAI. 333 


EMMETPOZS YTIOB8ESIZ TOY TPOTETPAMMENOY APAMATOY 
HTOI TOY EIII KOANNAI OIAITIOT. 


*Ilu0ev éx Orônc dÂudv roda Baxrpsvouca 
matpos éuoû untpds Thiuovos Avriyôvn 

dc yôcva Kexponins xai Très Afunteos dpoupus, 
Zeuviv 8 15000n omxdv éç aavarwv 

os ôù Kpiwv Gr6r0ev Épuv clan Aev éneh@e, 
Onceb; raïç états fuouto yecat Pix. 

DorGeiov rapfysiv /prouv gartiv etrev dÀr0 
Évôev 9° 6 npéobuc Tvês xpateiv TOXEpov. 

Apydüev RAGE Osdiv {xérns xpatepds Tloluvelxrs, 
to Ôù marho atuyepac déxnehucoev apaç” 

Moïoa yùp uoakuxtor x” ireiouo Kolwvoÿ 
Kyayov dvôsanodov nveûua woÀU/poviov * 

oc à’ %v Aiyaiônc Égopos Aoyiwv “Exatoto, 
GELGUOTS KI! Bénvente 3v dpavnç à yépov. 


Re 


Les quatre morceaux précédents se trouvent tous dans notre manuscrit ; 
ils sont peu intéressants, à l'exception du deuxième, qui renferme de 
précieuses citations et d’utiles renseignements. On remarquera que la date 
de la représentation d'OEdipe à Colone y est rapportée à l’archontat de 
Micon (M#xuw dans notre mannsrit), c’est-à-dire à la troisième année de 
la 93° olympiade (402 av. J. C.), quatre ans après la mort de Sophocle. 

Au premier paragraphe du premier morceau, il faut lire vraisemblablement 
avec Elmsley, ytvroouévnv au lieu de Ysvouémv, et, d'après deux manuscrits, 
drapaysiv au lieu &yæyeiv. Au deuxième paragraphe, Wunder écrit, avec raison, 
ce semble, droûsitat au lieu de ér1detkar. Dans le second argument, le Lauren 
tianns porte, au lieu de tpayixo5s, otparnyous, qui est évidemment une faute ; 
et, au premier des deux vers de Phérécrate, rot’ elofA0et’ et Gyéunv; Harpo- 
cration (article Kolwvairas) lit aux mêmes endroits r6fev fxeiç et À uÂv. Nous 
avons suivi le texte de Dindorf. Le mot Huüxy6po, joint dans notre manuscrit 
au nom de l’auteur du troisième argument, et changé ailleurs en IIvôæyopelou, 
provient sans doute, suivant la remarque de Dindorf, d’une mauvaise lecture 
de l’abréviation (v surmonté d’un x) en usage pour représenter le mot br6lsotç. 
Suidas parle d’un sophiste nommé Salluste, qui avait composé üréumua ele 
Anpoctémy xat “Hpéôoroy xaf Œ\la. Dans le titre du dernier morceau, nous 
a ons substitué Éuuetcos à la lecon Éuuérpws, qui est contraire à l’usage. 


ANALYSE MÉTRIQUE. 


ITpéoyos (v. 1-116). Dialogue iambique entre OEdipe et Antigone (1-35); 
entre l'étranger et OEdipe (36-80); entre OEdipe et Antigone (81-116). 


[légodos (v. 117-236). Dialogue, en partie lyrique, en partie anapestique, eutre 
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le chœur, Œdipe et Antigone. Suit un couplet àxd oxnvñs dit par Antigon 
(237-258;. : 


"Exuiocètov a (254-548). Dialogue iambique entre le chœur et Œdipe(254-309); 
entre Antigone et OEdipe (310-323); entre Ismène et OEdipe (324-460); 
entre le chœur et OEdipe (461-492); entre OEdipe, Antigone et Ismène 
(493-509). Dialogue lyrique entre le chœur et ŒEdipe (510-548). 


Œxutoéütov $’ (549-667). Dialogue iambique entre Thésée, Œdipe et le 


chœur. 
Ztéouov x’ (668-719). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe. 


’ExetaéBtov y’ (720-1043). Dialogue iambique entre Antigone, OEdipe et le 
chœur (720-727); entre Créon et OEdipe (728-821); entre les précédents, 
le chœur et Antigone (822-832). Dialogue, en partie lyrique, en partie 
iambique, entre les mêmes (833-885). Dialogue iambique entre Thésée, 
Œdipe, le chœur et Créon (886-1043). 


Ztéamuov $ (1044-1095). Deux strophes suivies chacune de son anti- 
strophe. 


’Exetoétov 8 (1096-1210). Couplet iambique du chœur (1096-1098). Dia- 
logue ïiambique entre OEdipe et Antigone (1099-1119) ; entre OEdipe et 
Thésée (1120-1180); entre Antigone, OEdipe et Thésée (1181-1210). 


Zréouov y (1211-1248). Strophe, antistrophe et épode. 


’Execéûtov & (1249-1499). Dialogue ïambique entre Antigone et OËdipe 
(1249-1253) ; entre Polynice et Antigone, le chœuret OEdipe (1253-1398); 
entre Polynice et Antigone (1359-1446). Dialogue, en partie lyrique, en 
partie iambique, entre le chœur, OEdipe et Antigone (1447-1499). 


’Exeto6ôtov €” (1500-1555). Dialogue sambique entre Thésée et OEdipe. 
Z=43mov Ô’ (1556-1578). Strophe et antistrophe. 


*E3000ç (1579-1779). Dialogue iambique entre le messager et le chœur (1579- 
1669). Dialogue lyrique entre Antigone, le chœur et Ismène, formant deux 
strophes, suivies chacune de son antistrophe (1670-1750). Dialogue ana- 
pestique entre Théste et Antigone (1751-1776). Couplet anapestique du 
chœur (1777-1779). 


TA TOY APAMATOZ IPOZATA. 


OIAITIOYE. OHZSEYE. 
ANTITONH. KPEQN. 
SENOE. TIOAYNEIKH£. 
XOPOZ ATTIKON TEPONTON. ATFEAOZ. 


SMHNH, 
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OLAITIOS. 
Téxvov tuphoë yéoovros Avriyévn, tivas 
Aopouc dolyue0", À tévov évdaGv té ; 
Té rdv rAavérnv Oidinouv xa0” ftépav 
Thv vüv oraviotoïs JÉerar Üwpaaot ; 
opuxpèv div éEroüvra, Toû puxpoù d Et. 5 
peïov pépovta, xal T0’ EEaproëv ol * 
otépyetv y&p ai méôa pre yù pôvos Euviuv 
paxpôc Gdoner xal Tù Vevraiov tpltov. 
AA’ ,@ téxvov, Oéxnorv el riva BAënerc 
ñ moûc BebñAot À noôs SAceorv betv, 10 
othodv pe x4Elôpuaov, &ç mubwuEbc 
Ërou mot’ ésuév' pavhäver Yyao Hxopev 


TL. 9. Gäxoroiv. — 11. ruboiueba. 


NC. 9. Odxnot”, correction de Seidier. Cf. Phil. 49. — 41. Meincke : x&optépuocv. 
— 12, Faut-il écrire elxauev? eixévar, etxws, et peut-être slxev (Aristoph. Oiseaux, 1298), 
sont sttiques. Cf., pour cet emploi de Éotza, levers de Philoctéte cité dans la note explicative. 


4. Sravictoïs, mesurésavec parcimonic. 
[Schneidewin.] 

6. Zutxpôv est pris ici substantivement 
comme l'est souvent son contraire, x0À. 

7. X@ ypôvoc Euvèv uaxpôc. Cf. Ajax, 
622-623 et la note. 

8. Toirov, en troisième lieu. Cf. 334. 
Ajaz, 1474. Ed. Roi, 581. 

40. Tipèç, apud, in. — BéGnhot:. « Bé- 
« Gnda genere neutro dicit pro Beëñhot: 
« torot:, ut versu 167 Géata dixit &6s- 
« tous Ténouc. » [Dindorf.]| 

44. Zrnoov, siste. — ’EEiôpuaov, col- 
oc. 


12. Mavôävir, yao frousv. “Hxouev 
équivaut ici à npooHXOUEV, comme aux 
vers 738-739 (oûvey” hxé por yéver | va 
TOUGE Reveiv nuat’ eis ndheïotov né- 
Asoc) , fixe équivaut à rpnoñxs. Seule- 
ment la construction, dans le cas présent, 
est personnelle, comme il arrive souvent 
pourles verbes de mémesignification; p.ex.: 
Eoixa, au vers 317 de Philoctète : "Eorxa 
xyo toits dpryuévor: tou D Eévou émot- 
xripeiv ot, Iuiavro: téxvov. Mavôdvetv 
yap ñxouev signifie done la même chose 
que pavbaverv yo huiv rposhue. Ainsi 
interprète Buissunade, 
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Eévor noèc dot@v, &v d' dxobGwuEv TEA. 
ANTIONH. 
Ilérep tahalnwp Oidlmouc, mayo pv cf 
RAW oTÉyouatv, Gç ÀT OUUATOV, Toécu 15 
xGpos 9’ 80 inde, &s cép’ eixésar, Poücov 
Géyvn, ÉAdas, aurékou* ruxvénzepot d' 
elcw xat’ adTôv edotomouT" dndvE" 
où xüAa xäpubov ToUd Em” dÉbotou rétoov - 
popdy yao Ge yépovte nooboT£Anc Cr. 20 
OIAITIOYE. 
KAOILE vôv pre nai sUAaoGE Tôv TupA6v. 
ANTITONE. 
Xoévou prèv elvex” où paueïv pue det Téde. 
OJAINOTE. 
"Eyes tddEo dh ' Onot xaéoTaer ; 
ANTITONE. 
Tèç yoüv Aves oldu, rdv ÔE yüpov 08. 
OIAINIOYS. 
Iläç yéo tie nbda Toûré V' Apuv Eerépeov. 95 


TL. 13. ‘av axobowues. — 146. ; àpaindour [selon Cumpbell, x à” cixäcaul] 
avec un x au-dessus du 9, de la mrin du réviseur. — 47-48, 8” su commencement du 


vers 48, — 26. ToUTOv ApLiv. 


NC. 13. A’: addition d'Elmsley, — 15. Wakefeld conjecture otégouaiv ; Meineke, 
oxémouatv. — 146. Parmi les copies, les unes portent &: o&p' elxésa, les autres &: 
&nexäoœ. Cf. Trachiniennes, 141. Meincke lit wç o&ç’ elxäoat. — 17-418. Dindorf 
fait observer ici, une fois pour toutes, que Ô” est rejeté ainsi d’un vers à l'autre en plu- 
sieurs endroits de notre manuscrit. — 26. Toto y’ se trouve dans une cupie; et 
cette lecon est confirmée par la scholie, [Dindorf.] Voir aux notes explicatives. 


45. Zréyouatv, « tegunt, i. c. tuentur. 
« — ‘Nc àx’ duudtuv, quantum oculis 
« judicari potest. Similiter elôévar Ouua- 
« twv &rxo apud Euripidem, Med. 216. 
« — Tpoow : decem circiter stadia. Cf. 
« Thucyd. VIII, 67. » [Dindurf.] 

46. ‘Os rép eixäoat, à ce qu'on peut 
conjecturer avec certitude, 

17. Iluxvontepot. Équivalent puétique 
de ruxval ou rnodai. 

20. ‘N; yépovrs. Cf. Æjar, 395 et la 


note, — ]ipoüortäins signifie par lui- 
même fu us fait route (cf. Ajax, 328 et 
la note) : ainsi s'explique l’accusatif pa 
xpav 666v. 

22. OÙ... ue Ôst, je n’ai plus besoin. 

23. "Orot : à cause du mouvement qui 
à précédé et produit l’état marqué par le 
verbe xabéotauev. Cf. 383, 4263. 

26. Scholiaste : Ti n00Oa; Ott adtai ele 
otv al ’Aünvar. Eunépov Ôè &vti toù 
ÉCotropuwv. 
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ANTIFONH. 
AAN Éonc 6 ténos n pélw LoÀoùo4 mo: ; 
OIAITIOYS. 
Na, téxvov, elneo éotl Y' ééotxoroc. 
ANTITONH. 
AAX éorl pv olxntéc. Oïopat ÔE detv 
oÙÛEV* néÂxS ap vba TÉVdE véiv éoûi. 
OIAINOYS. 
°H Seüpo nooooteiyovta xdEoppuoprevoy ; 30 
ANTITONII. 
Kai Ôn pèv oùv tapévra * y T1 oo Aéyerv 
eüxæodv ÉoTIv, Évvep”, &s dvo 60e. 
OIAITIOYS. 
"Q Eetv’, dxoüwv Thode tic nés +’ uod 
— abrñs 0° éons, obvey” Auuv alotos 
oxomdç Tpoonxets DV SÔNAODLEY podoou, 35 


TL. 30. xpooteiyovra."— 32, Évrex?, avec un y de première main au-dessus du x. 
— 34. 0” manque, — oÙvex” fuiv. — 35. tüv. — &énoïpev, puis à Enloëuev de La 


main du réviseur, 


NC. 27. Hurtung propose elooixñotuoc. — 30. [lpocctaiyovra, correction de Din- 
dorf. — Meincke : xäpopuwpevov. — 83. Triclinius : &xoUw . — 34. @° est dans tous les 
apographa, sauf le Laurentianus B. — 36."Qy au lieu de Tüv, correction d'Elmsley. 
e Les formes du pronom relatif qui commencent par une consonne ne sont employées 
dans le dialogue tragique que pour éviter l'hiatus. Ici la lecon fautive t&v provient de la 
sabetitation de à ônioüsev à äëndoüuev. » [Schneidewin.] Campbell rapproche la leçon 
du manuscrit au vers 422 d'Électre, — Bergk propose dônuouuev, d’après la glose 
d’Hésychius : &6muetv' Oauuätev, &nopetv° (A) &ônuovetv. [Nauck.] 


27. Eirep éoti y’ étouxñaiuos, « ita, 
« filia, si quidem locus est habitabilis. 
« Akoqui ne nomen quidem ejus scire cu- 
« pit OEdipus. » [Bothe.] Le motif de la 
question adressée à plusicurs reprises par 
OEdipe, à savoir si le pays est habité, 
ressort du vers 92 : Képôn uév olxhAoavta 
toïc deècyuévors. [ Schneidewin.| 

28-29. Auiv oùêiv : à savoir pLohetv 
dpé mot. Pour le sens de ëetv, cf. 22 et lu 
note, — ’Avôpa vTôvôe, voici un homme 


que... 


30. ’Efopuwuevov, festinantem, marque 
l’impatience d'OFdipe, selon Schncidewin. 
Cette seconde question équivaudrait alors 
à la suivante : « Et sera-t-il bientôt près 
de nous? » 

33. ’AxoUGY : à savoir éyw. 

35. Exonés, proprement speculator, 
souvent nuntius, Joignez : Tpoofueiç fuiv 
aioioç axonds Wv &énloëuev, (wate) ppû- 
cat. Après ce dernier mot, la phrase reste 
suspendue, par suite de l'interruption de 
l'étranger. 


22 
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ENOL. 
Lolv vüv ta mAelov' lotopeïv, èx tño0' Édpas 
LeeA0" * Éyers Yao Goo oùy dyvÈv rateïv. 
OIAILIOTE. 
Tis d Eoû & yüpos; Toù Beüiv vouiKetes ; 
SENOS. 


"Abtros oùd" oixntés. Ai Yo Epobor 
beat op’ Éyoucr, T's te xal Zxétou xépau. 40 


OIAILJOTZ. 
Tivwv Tà cepvèv vos’ &v ebEalunv xÀÜwv ; 
SENOS. 


Täc révd” éowous Edpevlôas 6 y’ évO4d” dv 
elnor Aewç viv” ÆAÂG Ÿ GAÂ«yoù add. 
OIAITIOYS. 
AA Pew pèv Tôv ixétnv debalato : 
db où Édoas yhs 7h60 dv EFEAMoUe Et. £s 
SENOS, 


TH d' Éort Toùro; 


OJAITIOYS. 
ni De / 9 C7 
Evuscoäç bovin’ Euñc. 

TL, 37. oÙx : avec un y au-dessus du x. — 40, oxôtouc. — 43. Au lieu de äv : &. 
— 43. eïnot, précédé d’un y (signe de doute), de la main du réviseur, à ce qu’il semble, 
— à))a, plus tard corrigé. — 44. Teuwç. — T0VÈ". — 45. dat’. 

NC. 42. "Av, correction de Vauvilliers. — 44. La leçon Ücowç provient de La sub- 
stitution, occasionnée ici par le voisinage de )ec; (vers 43), du ç au 1 ascrit. Au lieu de 


uiv, Elmsley lit uv, Nauck éué. La correction tov provient de l'édition de Londres, 
4747. — 46. ‘Qc, correction d’Elmsiey. — Musgrave propose EBpaz yr. 


36. Jloiv vüv tà n)aiov lotopeïv. Cf. 
Philoctète, 576 : Mn vôv mp’ Epu va 
rhelov(a). 

37. OÙùy &yvèv nateïv, « quem calcare 
« pedibus nefas est. » [Schneidewin.] 

41. Tivev tÔ ceuvoy Évou av EvEatur,v 
x}0wV: « Quarumnam sancto audito nv- 
« mine invocabo (illxs)? » [Schneidewin|, 
ce qui revient à demander simplement : 
«a Quel est leur nom? » 

43. Ada 8” &Alayoü xa)&. Phrase pru- 
verbiale. Cf. Pindare, fragment CC : Ado ô' 


&lorotv voutaua. Plutarque, Thëmistoele, 
xxvu: "Aa 8’ &dou add. lei, il fsut 


entendre: « Si tu e« habitue à les invoquer 
sous le même nom, c'est ce que j'ignore, 
car les usages varient selon les lieux. » 
En effet, les Furies se nommaient "Epivôa, 
Iotvai, Eeuvai, ‘Apai. [Schneidewin. | 

46. ‘Q;, car. — lñs; troûe dépend de 
Étpaç : le siege vu l'asile que j'occupe 
ici. Cf. Euripide, Helène, 797 : ‘Op: 
tapou ToUd’ àabliou: Eôpa: éude. 

46. Ti C’'écse soute ; « Mirautis et sub- 
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ZENOS. 
AAN oùd êuol Tor ToEaviorévar réÀewc 
Ôly” ésrt Bdoooc, nolv y dv évôelEw ri doü. 


OIAITIOYE. 
Id vuv Geüv, & Esive, un ’ dtméonc, 
Totévo" dAftnv, bv ce npocToËTw podou. 50 
£ENOS. 
Zfpauve, xoûx AtuuoG Êx Y ÉLLOÙ oavñ. 
OIAINOYS. 
Tic à Eoû 4@p06 Ont év d Bebnxauer; 
SENOS. 


“Oo” old xäyo mavr” émotion xAUwv. 
Xüpos pv fenèc näç 80 or” Eyes dE vrv 


TL. 47. oùô cuôv (l’apostrophe et l'esprit de à n'ont été ajoutés que plus tard). — 


&1. änipos (sic) y x T. 


NC. 47-48. La correction de Seidler épot paraît indispensable dans l’état actuel du 
texte. Peut-être faut-il lire aussi roU ©” &motévat (conjecture de Meineke) et évôeitn 
(conjecture de Schneidewin) ou &£s:8@ (de Martin.) — 64. À l'exemple de Schneidewin, 
noes lisons tantôt l96c, tantôt lsp6c, conformément au manuscrit, Il est d’ailleurs tout à 
fait invraisemblable, nous le reconnaissons, que Sophocle ait écrit ici y@poc pèv lepée, 
et au vers 16, yüpoc 8” 88” {p6:. Et peut-être est-ce 1p6: qu’il faut préférer. Cf. 


Électre, 281. 


« irati est : quid hoc rei est? quomodo? » 
fBothe.] Schokiaste : A ti oùx &vata- 
ques — Evpypopä: Eüvônp’ éuñc, Aæc est 
ati mei constituta lez. [Seidler.] « Hoc 
« dicit OEdipus : Non surgo, quia hoc 
« fatum meum est a deo constitutum (sive 
« prædictam), ut in hoc quem occupavi 
« loco vitam finiam. Cf. 84-91. »| Wunder.] 
47. Todkaviotévar dépend de £ott 
Odpooc, pris comme équivalent de 6xpp&. 
En effet, «oûE... n’est pas pour toù &E..., 
mais pour tù éE..., ce qui est bien plus 
conforme à l'usage des poëtes. [Srhnei- 
dewin.] — Joignez nôkewç Olya. — Mpiv 
T” &v Evôclte tl 85, avant que j'aie ex 
posé la chose {demandant, ou afin de sa- 
voir) ce que je dois faire. 
80. "Qv « pendet ab atimésnç, ut &v 
« cum &tiu0ç constructum est UŒEdip. Tyr. 
« 789. » (Dindorf.] Le sens est : M y” 
dripéor,: Toute & ce pracat ÎxaTEUw, vit 


Mf up äniudoy; ppéaatr taÿra, & ce ppa- 
gat {xeceuw. Cf. Euripide, Hercule fu- 
rieux, 608 : OÙx àtiuaaw } OeoÙ: xpoo- 
aureiv rpôta ToÛs xatà otéyac. [ Wunder.] 
53. “Oo” oïiêa xiyw. « Nos potius ex- 
pectemus dsa olôa dy xai où éntotn- 
+ on. Sed illud Græcis idem valebat. In 
« talibus enim vel bis ponunt xat, ut Xe- 
« noph. Cyrop. V, 1, 28 : “Onux xai yt- 
€ YVOOXETE, OÙtTO xai ROLEÎTE, vel eodem 
« loco, quo nos ponimus, vel denique xaf 
« in eo membro ponunt, ubi nos omittimus, 
« in eo autem omittunt, ubi nos ponimus. 
a« Sie 77: Adtoù uév’, odrep xäpävn:, i. 
a e. nbi apparuisti, ihi etiam mane. Xe- 
« noph. Cyrop. 1V, n, 22: Etparetoyrat 
« pe” ovrep xai oixodor, i. e. pl" Dvrep 
« oxoUaot, meta ToUtwv xal gtpatebov- 
« Tœ, si quidem ad nostram loquendi ra- 
« 


à 


tionem græcam locutionem sccommodare 
volueris. Xenoph. Ænab, VII, vus, 47. » 
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CELVÔ IlocetÔdGv: év à à ruppôpos Dedc 55 
Tiräv [pounbeës: 8v d émiotelberc térov, 
ABovès xaheïrar Thode yaÂxémous dde, 
eu” ‘Aümvüv: of ÔE rAnolot yÜu 
TéVS inrétnv Kolwvèv eüyovrat slow 
dpynyov Elvat, al pépoust Toüvoua 60 
td ToÙde xouvdv TévTEs vouaomévor. 
Totaÿré oo taür’ éotiv, & Eév’, où Aéyoic 
Tuzopev’, SAÂQ Th Euvousle Abov. 
OIAINOTS. 
TH yéo mives valouot tobade tobs témrous ; 


TL. 56. 6v, plus tard corrigé. — 57. 6066. — 68. ol 8è nAnalos yéar, avec 1e note 
suivante, du réviseur : yo. al ôè nAnoïiov yÜar. — 61. ovouaopévor.— 62. iotiv (le v 
de la main du réviseur). — 63, shéov : avec un w, de première main, au-dessus de l'o. 
— 64. vaiouatv (le v final bifié). 

NC. 67. La currection 00; est due à Brunck. Cf. la note du bas de la page. — 58. « Quod 
« Gopherñc adscripsit, receptum in apographa nonnulla, imperitism prodit mescientis 
æ Toùç yÜa, non Tüç JÜa, tragicos dixisse. » [Dindorf.] — 64. On est d'accord ao- 
jourd’hui pour lire, avec le scholiaste, #vouaguévot. — 62-63. L'idée exprimée dans ces 
deux vers, sans duute altérés, était peut-être celle-ci : Totaèté oo taÿt’ éotiv, & Eév’, 
où Aéyoic | Éyvwouiv, &Aa 1ÿ mélat Evvouoia (que je ne connais point par ouf-dire, 
mais comme babitant ce pays depuis longtemps). — « Quod librarins superscripeit et 
« apud Suidam s. v. Evvouoia legitur, xhéw, more librariorum fecit qui terminationem 


« comparativi in ov sæpissime in w depravaverunt. » | Dindorf.] 


[Seidler. ] Cf. plus bas 870 : Olov xôpé. 
Ajax, 525 : Alac, Éyeuv o° àv oïxtov, &: 
ray, ppevi À Géhoip &v. Électre, 1301 : 
A XÀ' xaoiyvrb" 60" 6nuwç xai coipihov, 
xal touudv Ecrat tÿôe. [ Wunder.] 

55. ’Ev Ô(é), simul, etiam. Cf. Ajax, 
676 et la note. 

57. Xahxonouz 600:, Scholiaste : ‘Qc 
nÜto Tivèc xakoupévuu Torou év té lepo 
4 alxémoëoc 6ou (MS. 68où, et partout 
de mème). noi 8 ‘Ano)oëwpos Ôt” av- 
toù xatabäariov eivar els “Aôov. Kai 
"Lotpos ÔÈ pynuoveter roù yælxou Go, 
rat Aotuôauac. Kairi; Tüyypnouonotwv 
nai Bouworoi 8 {nnroio (?) xotrotei- 
Jovat Koïwvov, "Evôa Ado; tpixäpavos 
éxer xai xalxeoz oÙùbOc. …. OÙtw Gë 
éxaetro Ou To elvar pérakla yakuoU év 
+® Kolwv&®. Les mots yalxonouc 666ç ne 
désigrent pas autre chose ici que l'entrée 


d'un souterrain conduisant, à ce que l’un 
croyait, au Tartare; le Tartare avait, en effet, 
selon Homèére (Jliade, VIII, 16), cuèfperal 
te RU.at xai pakxeoc oUb6c. (CE. Hésiode, 
Théogonie, 811.) Cesouterrain s'ouvraitsans 
doute à la base du rocher de Colone, dont 
nneextrémité se prolongeait jusqu'aux en- 
virons, ou même jusqu’à la partie N. d’A- 
thènes [Schneidewin], d’où les expressions 
X2}xOToOV;:, proprement, qui /orme uns base 
d'airain, et Eperou” AÜnvav, soutien d'A- 
thènes. Cf. 1590 et la note, 

69.Tovô(e), que tu vois : sans qu’il soit 
pétessaire de supposer que la statue da 
héros était sur la scène. 

60. ’Apynyév, « generis principem, inde 
« simul heroem tutelarem. » |Elendt.] 

62-63. Où AOyOU x xTA. a Locum cultu in- 
« colarum magis quam sermonibus cele- 
« brari dicit. » [Dindorf.] 
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| BENOE. 
Kai xéota, toùde où Geoù Y’” érwévumor. 65 
OLAITIOYE. 
"Apye tie abTov, À mi té mAÂ0e Adyos; 
ÉENOD. 
"Ex toù xat” dotu Paothéwe 740” dpyero. 
OIAIHOY£. 
Oùros dE the Aéyy ve xai chéver xoaeï ; 
SENOS. 
Onoebs xaeïtar, Toù nplv Alyéws Téxos. 
OIAITIOYE. 
"Ao’ &v Ti adr@ mounès £E buGv LéÀot ; 70 
SENOE. 
“Qc tpès Tl; AéEwv À xatartÜowv prodeïv; 
OIAIHIOYE. 
‘Qc dv npooaoxüiv puxpà ke OEM MÉya. 
SENOZ, 
Kai tie moûc dvônds ph PAénovros doxests ; 
OIAITOYE. 


“Oo” àv AéYwuev mévb” éoüvra Aétopev. 


TL. 66. rs. — 69. Addition marginale, de première main, à ce qu'il semble: cf. NC. — 
70-76. Les paroles d’'OEdipe sunt attribuées à l’Étranger, et vice versa; cf. NC. — 70. “A£” 
_ obv sic. — 71. pôdor. 

NC. 66. La leçon du manuscrit, té:, peut se défendre. — Au lieu de }6yoc, Bonitz 
æ eomjecturé xpätoç, d’après l'interprétation du scholiaste : "H ni t@ xdfüet éativ À 
Loybe, touréertv énpoxparouvrai. Mais xpato: est aussi clair que loyu:, et l’on ne 
voit pes pourquoi un schuliaste aurait pris la peine d’expliquer ce qui n'avait nullement 
hesoën d'explication. — 69. « Hic versus in margine additus ab eadem, ut videur, 
« mana, etsi atramento alio. Versum omissum non animadvertit qui lineolis, quibus 
= personsrum vices indicat manus prima, ipsa nomine substituit : qui per versus 70-76 
« Hévy OEdipi ot OEdipo Eévou verba tribuit, sed postmodum in rectam viam rediit. » 
[Diadorf.] — 70. ‘Av se trouve dans quelques copies. — 71. Nous lisons cumme Nauck. 
NMeincke, d'après Elmsley : Aé£ov. “H xt). Modeïv se trouve d'uilleurs chez Suides, au 
mot xataptÜ0v, et dans plusieurs copies. 


66. ’Exi, penes. sent la question : Aé£owv, pour lui porter 
63. Aôye Te xai cûéves xpatal. Péri- une nouvelle, un message; xataprüotwv 
phrase poétique pour Baoihsüet. uolsiv, pour faire qu’il vienne ici. [Schnei- 


71. ‘O: mp ti; Cf. OŒEdipe Roi, 1174:  dewin.] 
Qc mods ti xpsiac; Les participes préci- 74.°0a° &v Aiywpev xrÀ. C'est comme 
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£EENOS. 


Oo, & Eév’, &ç vüv ph cyaÂñs; énelnep el 


\\ 
Ÿ 


yevvaios, 6ç (déve, mAv toù Oalsovos” 

adtoù pLév’, odnep xdgdvnc, Éws yo 

rois ÉVOG adrod, ph ar’ doru, Onuétas 

Aétw Tad” EAbwv. OTÙe Vaso xotvoüol où 

el xp ce pluvev, À nopetecai réiv. 80 
OIAITIOYL. 

"Q téxvov, % Béénxev uv 6 Eévos; 
ANTITONH. 

Béénxev, dote räv Ev hoUyw, nées, 

Ekeott guvetv, Wç Lo pévne TÉÂ«. 
OIAINIOYS. 

‘Q rérua deuvdnes, ete vv Édoue 

ToTUV Ép ULOV THoÛe vhs Éxau” Evo, 85 


TL. 77. rarpavnu, mais les deux : supprimés. — 78. toïoÿ’. — 79. aot (avec Ye écrit 
au-dessus, de première main, à ce qu’il semble, mais avec une autre encre). — 80. Au 


heu de sl : À. 


NC. 76. Nauck juge ce vers interpolé, et lit dans celui qui précède : "Exec xapei. 
— 78. Toïc, currectiun de Brunck, — 79. Meineke adopte ia variante ye qui a passé du 
manuscrit dans toutes les copies. Bergk propose os. — 80. El, correction de Turnèbe. 
— 84. « Scioliasta, T0 évreès, & nôtvuu. Videtur igitur & nôtyr à Geivanec vitivse 
« legisse, quod ipsum in lemmate posuit scholiorum editor Romanus. » [Dinderf.] — 


86. Burges a conjecturé yui’ ÉxauŸ êyc. 


si OEdipe disait : « Il ne s’agit pas de 
moi, mais de mes paroles : or mes paroles 
seront cluirvoyantes, et ne pourront être 
taxées d’aveuglement. » 

76. Mn ogadÿç doit être pris au sens 
impératif. La construction est tout à fait 
la même que dans 0ï06” wçmoiraov (OEd. 
Roi, 543). Ainsi interprétent Seidler et 
Dindorf. 

76. ‘Q; tôovrt. Cf. 20 et la note. — 
Tiny zoù daiuovos. Schuliaste : ITnv tn 
+üyns. Doederlein : l'evvaios pëv, xaxo- 
Caituwv 8é. Cf. Euripide, Jphigénie à Au- 
lis, 1403 : Tà pèv oûv, © vedvt, yevvaioc 
Eqer, D To tic TÜyns Ôë xal TO 176 beoù 
vOGEL. 

78. ?Evôaë? 
Troyennes, 116 : 


aÿtoÿ. Cf. Euripide, 
AN évdô' auto Àei- 


Yavov Pouyäv Areïs. Aristophane, Plu- 
tus, 4188 : "EvOô&’ aûtoù xatauevsiv. 
Guêpes, 745 : "Evô&ôt J aûtoù péven. 
Fupolis, dans l’Anshologie de Stobée, IV, 
33 : "Hv dé viç tov év040” aûtou, unëè 
v xeipov ppovav, D 'énitibntar 1% mott- 
Get, RAvU doxet xaxä ppovsiv. |Dindorf, 
Schneidewin.] — Mn xat’ &otu. « Hoe 
« addit viator, quia v.#7 dixerat nihil se 
a nôews dlya facturum esse. » [Dindorf.] 

84-85. "Efcas xpwtuv ép’'Üuuüv Tñaôe 
vhic Exaud” ya. Es" bus A ei une ex- 
pression abrégée pour éxi to teuévous 
Uudv. Thoôe yñ; doit être joint à xp@- 
tuv, les premières de ce pays, c'est-à-dire 
ici purmi les habitants de ce pays."Eñpac 
Exapda équivaut à xwha Exauÿa (cf. 49) 
wote xabétecbar. 
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Doléw te xduoi uA YÉVNGO dyvwmoves, 


8ç por, Ta mA’ éxeïv” ËT” GE pn xaxà, 


rairnv ÊAebe maüAav év yodve pLaxod, 
EXOdvr: ywooav teoulav, ômou Bewv 
ceuvôov Eôoav Ad6cu xal Eevéotaotv, 
évraÿôa xépberv Tôv takafmwpav Blov, 
xéoôn pv olxicavra voïç Gedeyuévor, 
env Ôù rois mérhaotv, oÙ ’ érfAaoav 
onpeia © Héerv TüvOÉ por pEpÉVyUa, 

À seoudv, À Bpovtiv rw’, D Alès oÉÂGe. 
"Eyroxa LLÉV vuv 636 [LE TÉvÔE TAV éÊcv 
oùx EG” Eu où niotèv EE pv nrepdv 
éEfryay” elc 69” ÆAcoc. OÙ yap dv note 
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TL. 86. yévro0", avec un &, d'écriture ancienne, au-dessus de ln. — 89. Gxou, 
avec une lettre supprimée devant le % : un v, à ce qu'il semble. — 90. Vers écrit à la 
marge, par la même main, à ce qu’il semble, mais avec une encre difiérente, — Ecvé- 
@vtaaiv : avec La note yp. xai xatäotaatv. de la main du réviseur. — 94. Rapsyyüa. 

NC, 89. Elmsley : &\0ovra. — 90. Si yp. n'indique ordinairement qu’une conjecture, 
yp. xai annonce vraisemblablement une varisnte, — 92. Meineke lit olxicowa, avec 
Triclinius, Dœderlein : olxioavra. W. Subkow (Rhcinisches Museum, 1875) : pevor- 
vioavta. — 94. Dapéyyua, correction de Herwerden. 


88. ’Ayvœuovec, imunites. Cf. Trachi- 
aiennes, 473. 

99. Xwpav tepuiav. « Extremam dicit 
« esram regionum quæ OFdipo pera- 
« grand® sunt, » [Dindorf.]. — *E)66vt: 
(datif se rapportant a pot du vers 87) 
équivaut ici à L)0ovta pe. 

98-90. "Oxou.... Àdbouut, ubi nactus 
essem, [Wunder.] 

91. Kéuduv. Ce verbe s’'employait en 
parlant des chevaux qui tournaient la 
borne placée au bout de la carriere : Kay- 
atovroc{nnou (Électre, 744) ; d’où la mé- 
taphore suivante (Euripide, Élactre, 765): 
Dpiv àv Téoc L'ypanunc lentes nai wé- 
paczaéuÿy Biou. Hippolyte, 87 : Téloc 
8ù xéphaus Goxcp hpkaunv Biou. L'ex- 
pression est abrégée, le sens restant le 
même, dans l'exemple qui suit : ’Orav ôù 
aéphac nai relsumons Blov (Hélène, 
4668). lei xéuxteiv est absolument syno- 
ayme de tshevtäv. 

92-03. Képôn niv oixfiauvra voïc s- 
Seypévoic, atnv Gé... ayant fixé là mon 
séjour pour le plus grand bien de mes 


hôtes, et pour le malbeur.….. « pen et 
« &trny de OEdipo ipso sunt i 
« Similiter Euripides, Hercul. fur., 824 : 
Féier yap oùdiv #fixouev BASoc. [Din- 
durf.] OEdipe roi, 1356 : OÙx à plaotaiv 
ou" éuLoi Tooovô’ dyoc. Ajax, 68 : Mnëè 
ovupopav dEéyou | tov &vôp(a). — Oixh- 
cavta ne peut s'entendre que du moment 
uù OEdipe aura fixé son séjour à Athènes ; 
d’ailleurs, c'est seulement après sa mort 
que sa présence deviendra avantageuse eux 
Athéniens, comme il le dit lui-même aux 
vers 580-582. Olxsiv est empluyé ainsi 
dans Électre, 4101 : Aiy:00ov Ev0” xnxev 
lotopw malat. 

95. Arès célac, un éclair, 

97. Ilotov &E uv xrepôv. « Tire 
« pév est olwvô:, eo significutu quo de- 
« notat auspicium. ÂAccipiendum sutem 
« metaphorice pro impulsa, ductu, quem- 
« admodum etiam Latini auspicii verboutun- 
« tur, Iliotôv passive significat hkaud /el- 
« la, cui confidere quis pussit, quod non 
« decipiat. EE Üuüv, quod vos auctores 
a hubet. » [Scidier.; 
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mouTatstv OuEv dvtéxupo” ÉdomooGv, 

vipuv dolvors, xäti ceuvèv Eéunv 109 
Béôoov té” doxénaovov. "AXAG mot, Oeal, 

Blou xar’ pas tas ‘AtéAXwvos Ôôrte 


réoaotv H0n xaÙ XATATTOOPÉV Tiva, 
el pr} doxé tt petévws Éyetv, del 
LLéY 0ote Autpetwv Toi bneptétots Bporüv. 105 


"Ir, ® yAuxeior naides doyalou Zxérou, 
Er’, © peylorns IanAddos xaoûuevar 
racûv ‘Abfjvar tuutwTtétrn té, 

.  oixtipat” dvdodç Oidlnou té” &bAtov 


elôwAov: où ya Ôn TO9 aopaiov bas. 


110 


 ANTITONH. 
Zlya. Ilopebovtar yao Ode di Tivec 
Apévw mahatoi, ch Édoaç émloxonoi. 
OIAINIOTS£. 
_Ztyhoopal ve xai où p’ à 600ù nédx 
xoûtov xat’ ÆAco6, TüvO Eu dv Exdôwo 
Tlvag AGYous Epnbotv: ëv Yap To mabetv 115 


TL. 99. Ouwv. — 414. tüvô’ (le d’ de la main du réviseur). 

NC. 99. Las correction nécessaire butv a d’ailleurs pour elle l'autorité du scholiaste qui 
dit : rpwtas Vuiv vrésyov. — 105. Wunder : pôybouc..… Tobc Uraprtätous. — 
443. A l'appui de la leçon te, Meineke cite Philuctète, 48. — Au lieu de xô8a, Cobet 
propose nadiv; Karajan, néla:; Martin, toës. Keck : où pu’ éxnoëbv 6800. — 


446. Nauck : ws év T@ pafeiv. Cf. 654, NC. 


400. Nhpwv Goivors. « Aqua mulsa 
« sine vino Eumenidibus libari solebat. 
«a CF. 481. Xoûs aänivous, wvrpalia quet- 
« Aiyuata apud Æschylum, Eum. 107.» 
{Dindorf.] Guidé par la divinité, OEdipe 
arrive tout d'abord dans le bocage des 
déesses &oivo:, lui qui est depuis si long- 
temps sccoutumé au jeûne (cf. 5) : ‘Q; 
alei rôv époïov &yer Osdc wc Tùv dpoïov. 
f[Schneidewin.] 

104-105. EL à Sox tt petôvew: xrÀ., 
« nisi forte vilior vobis esse videor quam 
« qui hoc beneficinm concedatis, quum 
«€ quæ extrema sunt hominum mals susti- 
« neam. » [Hermann.] 

4106. T'iuxeïi, « jucundæ OEdipo, qui 
« per eas se ad tov yAUxUY Jipéva malo- 


« rum suorum deductum éri sperat. » 
[Dindorf.] Il y a de plus, sans doete, 
une allasion au nom des Euménides, 

109. Avôpè: Oléirou. Cf. Él. 46, note. 

410. OÙ yap 6ù xrk. Schneidewin in- 
terprète : Où yan Gù Toës (vè Gépac 
éotiv) &pyaïov (éuèdv) Géuac. 

412. Xpôv, par les années. Cf. 374 : 
Xpôve psiwv ysyws. [Schneidewin.] 

149-114. Kai où u' ét 66où xoba 
xpÜÿov xat” &acoç équivaut à "Ayouoa 
roËa épôv ÉE 60oÙ, xpübov us uat’ do. 
[Hermann.]| 

416-116. ’Ev yàp r® pabeiv xt}. « Hoe 
« dicit : Caute et tute aget qui rebus om- 
« nibus diligenter expluratis ad agendum 
a accedet. » { Wunder.] 
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Éveotiv nÜAG6ELX Tüv motoULÉvEV. 
XOPOS. 


"Ope. Ti do” %v ; noû valet; [Strophe 1.] 117 
noù xupEt ÉxTmOS oUbElS Ô TAVTUWV 

6 révrwv éxopÉOTATOS ; 120 
roOOMEUOU, AEUGOË vrv, 

TPOGÉPXOU TAVTAYŸ. 

IAavétac rAavétag tie à moéoôu, oùd’ 

Éyxwpoc * tooséba Yap oÙx 125 
&v rot’ dotbèe &Âooç Èc 

TAVO AuauLaxeTv xOpAV, 

c Tpépomev AËyetv, 

xal napaue66uecd &béoxtw, 130 
dpoves, dAyWS To Tüs 

edpéuou otôua ppovrldos 

lévrec, tà Ô vüv tiv’ Anetv 


a 447-428. "Opa.… | éxtémioc... | 8 mévrowv äxopéararoc.…… ] Aebaar” adtév. 
Séprov  xpooxetbou navrayti Î nlavata: | r)avaras...…. oÙ8’. — 136, Éyywptoc. 
28-131. Division : Tavê’ äparnaxérav..…. Àéyeiv À nai napauGous [ 00°” àëép- 
ve. TO Tâc. 

417. Au lieu de xoû valet, Nauck propose xoù xupai, correction réclamée, dit-il, 
6 sens aussi bien que per le mètre. — 121-122. Nous lisons comme Hermann et 
orf. Nouck : rpocëéprxou, AÜdaé viv, npoanetbou navrayÿ. Meineke : Ado’ 
v° æpoodéprou, | rpoarevhou ravtayÿ. Mais npooëtpxou dérange le mètre, et 
Spaxed proposé, avec hésitation d’ailleurs, par le même critique, paraît étranger à 
sgue de Sophocie. Ua pourrait lire : zeùco” aûtôv* xpoonubod, | rpooBéprou 
xxn. Il resterait alors à défendre aütôv, que Hermann juge prosaïque : car les deux 
tres lsmbiques cités per Meineke (OEdipe à Colone, 1491, et Philoctète, 1003) ne 
eat pas à détruire cette objection ; et encure Meineke lui-même, dans son édition, 
sehe-t-il aûtov du premier de ces vers. — 425,”Eyywpoc, correction de Bothe, 
53. Nauek : <iv…. ; | 


7. Tic &p° %v. “Hv, à l'imparfsit, sion que dans Électre, 14 : Toaëvê' êc 
que le chœur ne voit pas OEdipe.  #6r:. Euripide, Phéniciennes, 24 : Aexuüv’ 
migs ne marque ici qu'un séjour pas-  ëç "Hpaç. Cf. OŒEdipe roi, 178. [Schne:i- 
, font comme au vers 137. [Din- dewin.] 
431-133. A)6yw: Td tä: sûpagou stôpa 

D. ‘Anopéotatoc, éimpudentissimus.  ppovtiôo: lévrec. Littéralement : « Donnant 
loef.) carrière sans parler à la bouche (au langage) 
1. Toocxetdou, exquire [Ellendt] : de notre pensée muette » c’est-à-dire priant 
être questionne, c'est-à-dire appelle, en silence. 

« Où es-tu? » 433-134. Ta 6ù vûv comme tavüv 86. 
6. "Ados és... xopäv. ème inver- — Ayo: : suus-entendu éott, 


N 
OIAINOYZ EII KOANNNI 


Adyog oùdëv &ovb’, 
bv yo Aeboowv reol räv oùrw 135 
bvapuat TÉLEVOG 
Yvévar roû quoi note voler. 
OIAITOYE. 
"OS" Exeïvos Ey& : puvi yèp épû, 
k TÔ pariLéevoy. 
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| XOROZ. 
[o io, 140 
detvès pv épäv, Oervdc dE xAGerv. 

OIAINOYS. 
MÂ p', lxeteüw, npoolônt’ dvouov. 

XOPOS. 

Zed &Ackñtos, ris of’ 6 roËoBUS ; 

OIAITIOYS, 


OÙ rävu prolouc eddaovioo 
TPUTN, D THoŸ Épopor yupac. 145 
AmA& Ô- où yap dv 9 &Aorplots | 


TL. 437. vaies (les lettres &1, d'abord omises, puis ajoutées, peut-être par le copiste 
lui-même). — 138. éxeivos épav yo. — 140. La petite ligne qui marquait le change- 
ment de personnage au commencement de ce vers, a éte effacée par le réviseur, qui sa 
écrit en tête du vers suivant un y surmonté d'un o (c.-à-d. 7oc6:). — 446. äv manque, 

NC. 438. Meincke lit : 80 éxeïvos épäv. — Schneidewin conjecturait pævñv yap 
dpS. Blaydes : Div yap 6pà. Duwvÿ yap pd nous parait impossible à défendre; 
l'exemple allégué par Meineke : Oùx äyyéhorat toùc évavtiouc 6päv (Euripide, Héra- 
clides, 392), c’est-à-dire ne pas voir l'ennemi au moyen de messagers, en d’autres termes 
voir l'ennemi par ses propres yeux, ne semble point applicable ici. — 139 et 143. « Ultima 
« syllaba producta nihil habet offeasiunis ante plenam interpunctionem maotatamque per- 
« sonam. » [Dindorf.] — 445. Vauvilliers : npwtñs (comme rexpæuévns). — 446. Quel. 
ques copies portent ëñiov. — ‘Av se trouve dans des copies. Nauck : où tv, ce qui 
vaut mieux puur le mètre. 


438. "OS éxeivos dy. Cf. Philoctcte, 
264. — Puvÿ yap 6pw, je vois grâce au 
son de la voix. Ou plus cluirement : « Ceux 
qui me parlent, c'est ‘comme si je les 
voyais, » — To patttouevov équivaut à 
to Àcyépevov, comme on dit, comme dit 
le proverbe. 

442. FMpootônt” ävouov. Scholiaste : 
Aeinet T0 &c° ç avouov. 

444. OÙ navu poipas evaiuoviout 


xpwrnç. Scholiaste : OÙ xévu uolpac elui 
rpwtne ais To ebBatpoviow. Entendez : 
« Il s’en faut que mun lot soit le premier 
ca fait de félicitations (c’est-à-dire de 
bonheur). » 

4145. "Egogot ywçac. « Honorifiea sppel- 
u latio, ut & yñç &vautec (831) et rtwpa: 
« ävaxtss (OEd. Tyr. 914). » [Dindorf.] 

148. Andw Ô(é). Sous-entendu oùx àv 
uoipas, c'e. Ar)u équivaut à ëndos elut. 


OIAITHOYS ENHI KOANNAI. 


éppaniv eloxov 


’ 
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xdTl OpAXLOÏG LLÉYAS WOpLOUV. 
XOPOS. 


"Er, dAaüv OLLETUV. 


| Antistrophe 4.] 149 


Apa ral noûx quréAuos ôuoalwv; 
paxpalwv y", Oo” Énetxtou. 1:92 


AAX où puav Ev y épro 
mpocfioerc Téod dpéc. 


Ileoäc yüo mepäc AN iva 10 v à&- 155 


GhÉyxT un Tooméons véTet 


moukevtr, x4Ou0906 où 


xpathp LELAY OV TOTüv 


DEUpLaTL CUVTRÉEL, 


160 


TL. 149-166. à L.... | ño0a.... | paxpaiov..… | A"... E npooffous.…. | nepaoc 
qap mepäic | A)... — 149. D Ë. — 151. qur&lGiec, plus tard corrigé. — 452. ua- 
xpalwsv té 0° &c. — 164. apas (deux lettres supprimées après le p : d’abord &petée, 
à ce qu'il semble). — 165. &péyaxtar. — 156. KpOGRÉON. 

NC. 448. Le scholiaste paraît avoir eu sous les yeux la variante Gpuuwv, qui se retrouve 
dans quelques copies, et a même été introduite dsas notre manuscrit à une époque mo- 
derne. "Qpyouv paraît La vraie leçon : mais au lieu de x@ni opuxpoïis, on pourrait lire 
x&xI outxpüc, comme le fait remarquer Dindorf. — 449-159. Nous lisons cumme Dindorf, 
Madvig (v. 156) : GA idù T@0” év àphéyare. — 160. Meiueke : xeüpats. 


448. Käxi optxpoic éyac oppouv, nec 
grandis niterer parvo fulcro. [Brunck.] 
Cf. Plutarque, Solon, XIX : Oléuevoc 
éxi Bvoi Poudaic wanep &yxüpatc Opuou- 
cav hrroy dv oédw tv rôdv Éceobar. 
Antoine, LXV. [Dindorf.] Méya:. Cf. 
Eschyle, Agamemnon, 358 : Mhte uéyav 
ut” oÙv veupov riva. [Neue.] 

450. Puréluuoc Évouiwv équivant à àrd 
eg tan ôvatuyñc, ou encore à LE àpyñc 
éveëaipæv, comme dit Euripide au vers 
203 de son Jphigénie en Tauride. [Din- 

463. Oo’ énuxéoa, quantum conji- 
cere licet, Cf. Thucyd. VI, xxv : "Ooa 
hôn Goxsiv aut®. [ Wunder.] 

453. *Ev y époi, autant qu'il est en 


464. (OÙ) xposbfoctce Taocd” àpac, tn 
n'ajosterss pas (à tes malheurs, en encou- 
rent) ces imprécations (les imprécatiuns 


prononcées contre quiconque aura profané 
ces lieux). 

156. Tlep&, tu franchis la limite. 

466. ’AXX va Tpô’ év xt. a pour 
apodose petäota0”, &x66aût (462). [Din- 
dorf.] 

167. Tponéope, « i. e. rponetdcxpo- 
« jwpñoYs, ne imprudens et inconsulto 
« procedas. Grammaticus Bekkeri Anec- 
« dot, pag. 412 : Tponeceiv * rponetac 
x ti notñoat. ‘Yrepeiôns. » [Meineke.] 
— ('Ev)vénes, etnon elç vanoc, parce que, 
suivant la remarque de Schneidewin, OEdipe 
est déja dans le bois, et que le chœur l’s- 
vertit seulement de ne pas 6’y enfoncer da- 
vantage. 

458-160. KaôvBpoc 09 xparhp xrA. Le 
sens général est ubi aqua mulsa libatur. 
[Meineke.} Ce lieu étuit situé, comme il 
résulte des vers 503 et suivants, dans une 
partie plus reculée du Lois, [Schneidewin. | 
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rüv, Ebve méuuos", ed pÜAaËR, 

uetéotal', &né6alr. IloÀ- 

Àù xÉAeuños ÉpatUet * 

xAVEK, © moÂüoy 0" &AGTa ; 

Adyov El tv loyetc 

roc éudv Aécyav, dédruv dnobdc, 

Éva näot vôLos; 

over: rodoev d' érepÜxou. 
OIAIIOYS. 

Obyarep, noi tic ppovridos EX ËM ; 
ANTITONE. 

*Q rérep, doroïç lou pp meÂetäv, 

elxovrac à dei xéxobovrac. 
OIAITIOYE. 


Ilpocbryé vu . 
PETER ANTITONE. 


Vabw xal Dh. 


TL. 161. e6dator, un vers. — 166. Éyuc, puis olouç, correction moderne. — 
167. à6ätwv (d'abord &xo6ävtwv). — 170. Éôo:. — La petite ligne mise en tête de 
ce vers a été remplacée par un y surmonté d'un o [=—=yopéc], de la main du réviseur ; et 
de même au vers 473, devant Yabw. — 172. xoûx &xcüovtas. — Cf. la note sur 474. 

NC. 164. « Musgravius épatüot : st jubentis oratio requiritur, non optantis. » 
[Meineke.] Dans l’état actuel du teste, l’explicstion mentionnée ci-dessous nous paraît La 
seule admissible, — 166."Ioxet:, correction de Reisig. — 470 "E)0% se trouve dass deux 
copies. — 172-181, Nous lisons comme Dindorf, Au vers 472, plusieur: copies portent 
2o0x &xovtas ; Hartung conjecture xoûx ànt0oüvrac Le vers 175 doit ètre un paré- 
miaque, d'où la suppression de xai; d'autres retranchent coi. Au vers 178, Ext fatve, 
de Reiske, est préférable peut-être à éni6atve. Sur le vers 180, Dindorf fait observer que 
l'allongement de ls dernière syllabe de Et: devant xpo6i6ats est d'autant moins choquant 
ici que ces deux mots ne sont pas prononcés par le même personnage. 


165 


170 


461,Tov....cÙ püuaakat. Parenthése. Tüv 
(xot@v), par attraction pour tà (ou 8) xota. 
D'ailleurs il s’agit moins ici des libations 
mêmes, que de l'endruit où elles se font. 

463-164. [Iloidà xéhiubog épartuet * 
xAUe:G...., € præeunte scholiasta sic expli- 
« cari solet ut chorus ex OEdipo quærat 
« num verba ipsius e longinquo audiat : 
« nam propius accedere chorum vereri, ne 
« ipse quuque OEdipi, qui nemus intrare 
« ausus erat, culpæ particeps fiat. » [Din- 
dorf.] 

467. Aéoxav. Coinme dans Anéyone, 


160 : Züyrhntov tÂvôs yepévrev ! xpoë- 
Beto éoynv. [Schneidewin. ] 

469. Ilpécüev d’ àxspüxov. Scholisste : 
Tpôtepuv Ôù ph Ôtaréyou. 

470. Toi... ppovriBos. Cf. 340 : IToi 
ppEvoy. Électre, 922 : Moi vrouns. Tra- 
chiniennes, 706. Brunck-Benloew : « Quo 
me convertam ? » 

1714. ’Actoïc loa ypà ueletäv. Scho- 
liaste : A éxeîvot &oxouor, tobtwv xal 
oë et éniuéhstav Éyeiv. Une autre scholie 
cite : Xp è Eévov pèv xäpra Kposye- 
peïv roder (Euripide, Afédée, 232). 
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OIAITIOYE. 
v « ui 
O Eetvor, ph Onr &dtxn0& 
OÙ TIOTEUOAG LE TAVAOTAS 175 


XOPOES. 
OÙ vor pÂtoté a’ êx TOVO' Édogvev, 
& yépov, dxovté Tic dEer. 
|OIAIMTOTS. 


119066) ; 


(Sirophe 2.] 


XOPOS. 


"Enlécive répouw. 178 
OIAIDOYS. 
"Ert; 
XOPOS. 
Ilpo6l6ate, xoUpa, 180 


répow où yap deu. 


ANTICONE. 
*Ereo pv, ne" 60 duauoéi 


AW, TATED, 4 © AY. 


OIAITIOYS. 


LJ em em eu—— 


ANTITONH. 


UU LU LULU Ve 


OIAÏTOYZ. 


TL. 174. Éévor. — 176. miotiècas xai peravaotäs. — 178. Et oÙv Err RpoG; 
éxibarvs rpéduw. — 180. XO. manque. — xpoo6IBate. — 181. rpôdw. — 182-191, 
Éxeo..…. L xmder.…. si A voc... | xai noie... | anootuyeiv.… | &ye…. | éxiGai- 
vovtec.…… ] To 0”... mospüpev. — 183. Eoneo pu” àv Éoxe’, mais, en marge, Énso pot. 


—183.4;, corrigé ensuite par le réviseur. 


NC. 1:78. Reiske : Ets Batve. — 488. « Post hunce versum quattuor versuum lecunsm 
e indicavit Hermannus, qui respanderint versibus 499-202. Lacuna non avirmadversa 
« versus 184-188 Antigonæ continuabantur. Correxit He:maunus. » [Dindorf.] 


476. Le singulier col s'adresse au chœur, 
personnage collectif : le pluriel & &E:ivos, 
aux personnes qui le composent. Ce brusque 
changement de nombre n’a rien d'insolite : 
cf. 207 et suivants; 242 et suivants; QE. 
Roi, 41414 et suivants. — Joi nioteudus 
psravaoté:. Entendez : "Eiv peravaoti, 
noi RIOTIUGAK. 


470-177, Odrot unrote.. . &Ëet. Même 
construction qu'«u vers 4052 d'Éfectre. 

178.11p065 ; dois-je avancer? — Il0pow, 
plus loin. 

484. ZÙ yap àterç. « Tu enim, inquit, 
« intelligis, et vides qua ducere patrem 
« debeas. » [Hermann]. 

182. "Qôe, huc. 


390 


OIAIÏITIOYE ETI KOANNANI, 


XOPOS. 


Téua Eeivos ènt Eévns, 
& TAduov, à T1 xai néÀIc 


195 


TÉTPOPEV ApLÂGV TOOTUYEV 


xal T0 plÂov oébectaz. 


OIAIHOTS. 


AYE vuv où pe, Tai, 


{v' &v edoeblac ér1i6alvovrec 
TÔ pv elnommev, td d’ xoboauuev, 150 
xal pu ypelx noheuüiuev. 


XOPOS. 
Adroù - yxétt ToUd” dvrimétpcu 
Bipatos Ew réda xAlvnc. 


TL. 184. XO. manque. — £eivnc. — 185, Taäuov. — 490. xai cd piv (xai ensuite 
supprimé). — siroiuev et &xoUcauev, avec un ©, de première main, au-dessus de ot et 
de at. — 193. näivñç (le premier accent d'origine plus moderne), avec la note 


yp. xivhoys, de la main du réviseur. 


NC. 186. Nauck substitue nôdet à môdts : suivant lui, tétpopa (de toépe) ne se 
rencontre emploÿé transitivement qu’a une époque postérieure. — 192, Musgrave pro- 
pose aütonétpov; Meineke, &yyirétoou. — 193. « Satis insolens dictio est æoûx 
« xAiveiv, quam de flectendo gressu explicant, vellemque pro ev scriptum esset in codice 


a x00a xivet. » [Meineke.] 


184. Toiua, résigne-toi; ou simple- 
mont : Décide-toi, prends sur toi de. Cf, 
Électre, 1051, Trachiniennes, 1070. 

186, Térpozev. C'est-à-dire Eye. (Din- 
dorf.] Cf. Ajax, 1124 et la note. 

489. "Iv(a), où, est construit de même 
chez Thévecrite, XXV, 61 : ’Eyw cé vor 
Ayeuoveddw | aÜdiv ÉD’ huetepnv, Îva ney 
tétuouev ävaxta. [Schneidewin.] — E- 
aeGias (comme 6o:6eias) ini62ivovte; 
équivant à eûac6odvrec. Cf. Philoctete, 
41462 : OÙ 6h ] CoEnç notè tno0° én6dv- 
tes. Odyssée, XXII, 424 : Tawv Cwisrz 
näcdar àva.denz ÉrxéGnoav. Llinde, VIII, 
285 : Tov xai tn220' Éovta ÉUxEing ÊT: - 
Gioav. [Wunder.] 

490. To pév elnommev, td C’ à-oboai- 
uev, (où, sans manquer à la piété) nous 
puissions échanger des paroles (audire ct 
reddere voces) avec ces hommes. Schnei- 
dewin : « Les mots gineiv ct &oUnat sont 
frégueminent assuciés de cette maniere, Cf. 


1288. Euripide, Héraclides, 482 : Eixeïv 
axoUgai T’êv pécet népeoti pot. Fphi- 
génie en Tauride, 964 : Einüv àaxoûoxe 
6" œiuato: urtpoç répt. Platon, Banquet, 
page 173 B : Ilavrux Cè À 600: à els &otu 
énernôeix napeuouévoic xai Xéyerv —xal 
äxovetv. On peut encore rapprocher Theo- 
crite, XXV, 49 : "Qixe T0 pv elnoue, rè 
Ô” £x pauevoro nuboipinv. » 

194. Kai pù ypeia roreuwuev. Propo- 
sition impérative qui doit être rattachée 
à &ys vuv où ut. Schneidewin : « Xpeiq 
ruheueiv est une sorte de proverbe. Cf. 
Antigone, 1106 : Avayrn 0’ oÙ0yi ôvoua- 
ANTÉNV, » 

492. AÜtoù, ibi ubi es (consiste). 
[Wunder.] — ’Avtineétocu, rupi similis 
saxeæ, iconétpou, suivant une des scholies 
[Bothe]; suivant Boeckh, cité par Nauck, 
adossé au rocher, 

193. "Etu, au dela de. — Tloôa xAivye, 
gressum flectas, [Ellendt.] 
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OIAINOYS£. 
OÙtu ; | Antistrophe 1. ] 
XOPOL. 
AÂG, Ge dxobEtc. 
OIAITIOYZ. 
*H ’o05 ; 
XOPOS. 
Aéypiéc y’ tr” Gxpou 195 
Aüoc Poay ds ôxAdoas. 
ANTIFONH. 
Ilérep, éuèv téd’ * v éouyaiz 
Bacer Béoiv &pmocoi, 
OIAITIOYS. 
"IG prof por. 
ANTITONH. 
vEpaôv ç YÉDA doux oùv 200 


roox vas puAlav Av. 


OIAITIOTE. 


"Quoi JÜospovos ätuc. 


TL, 194. AN (au lieu de 01). — X0 : de la main du réviseur. — 195, 7 oôw, puis ñoô®, 
avec la note suivante, du réviseur : yo. Âot®, 4 xai béktiov. — Aéyptoc (une lettre, un 0 
à ce qu'il semble, supprimée après le p).— [196. }äov, d’après l’éd. 1869 des Poet. Scen. 
Campbell ne parle pas de cette lecon.] — 197. ouyig. — 498. &puéaat. — 4199. Ce vers 
vient après y houylg (vers 197), et il est mis dans la bouche d’Antigone. — 2300. yspatôv. 

NC. 196. La forme éoô& n'appartient pas à la grécité classique, et le sens ne s'accom- 
mode guère de ot. Dindorf, Schneidewin et Meineke sont d’accurd sur ces deux points, 
sans proposer toutefois aucune correction : car la substitution de £06& à  o& ne peut 
gutre être considérée comme telle. — 197-199. La correction &ouyaig et la transposi- 
tion, adoptées par Dindorf et par Meineke, sont dues à Hermann ; äpuoca, à Elmsley. 


— 200. L'epasv, correction de Dindurf. 


494. "Alic, &z &xoûes, sais (progres- 
sus es), ut jam audisti. [Wunder.| 

195. *“H ’oô& pour ñ é56&® (suhjonctif 
aoriste de tout). — Aëypt65 y’ Èn' axpou 
Ado Bpayds dxkaou:, « obliquus (a latere 
« enim sxum illud OEdipo est) in extremo 
« saxo humilis considens. » [Hermunn.| 
Bpayèc ôxläsaçc. Littéralement : é’étunt 
æceroupi prtit, c'est-à-dire accroupi de ma- 
nière à être ou à paraître petit. (Ct. 
Électre, 14 et la note.) Le siège est bas : 
ces muts en avertissent l'aveugle. Le voisi- 


nage d’une enceinte sacrée, dont la limite 
doit étre scrupuleusement respectée, peut 
encore servir à expliquer la recommanda- 
tion du chœur. 

197.”/Eudv toô(e), « À. e. ro xab(Leivoe. 
« Monet patrem cæcurm ne incuute proce- 
« dat. » [Dindorf.] 

197-198. ’Ev.... Bécer Baaiv &puoau, 
régle ton pas sur mon pas. 

200-201. °Eç yépa.…. mnpoxlivas œt- 
Atav éuav, penchant, appuyant sur mon 
bras ami. 
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XOPOZ. 
"Q thduwv, être vüv ya, 
aÿdacov, tic Équs Bpotüiv: 
tls à roAËTOvOS En ; TÉv’ Av 
coù matplo” éxruboluav ; 
OIAITIOYE. 
"Q Eévor, 
ânénroc: dAÂX LY 
XOPOS. 
TÉ ré0” dmevvénerc, yésov : 
OIAITIOTS. 
pen pen pri pe dvépn Tic ele, 
n0” ébetdonc néoa LATEUV. 
XOPOL, 
Ti +60: 


OIAIMOT£. 
Alva œÜotc. 
XOPOE 
AÜd&. 
OIAITIOYE 
Téxvov, dot, T{ YEyove ; 


= 05 


1? 


TL. 203. ôté... vüv (le second accent de ôté d’origine ancienne, et trois lettres sap- 


primées entre les deux mots). — 204. tiç a’ Épu, avec la note yp. tiç Eguc, d'une éeri- 
ture un peu plus moderne que celle du réviseur. — 206. ris dv nolünovo;, avec la 
note yo. tés 6 roküxovos, de la même muin dont il vient d’être question. — viva 
(non suivi de àv). — 206. cou (écrit suns accent) fait partie du vers qui précède, — 
207. & Eévor fait partie du vers suivant. — 241, Les syllabes un0” &fe font partie du 
vers précédent. — 212. roûe ; ôniva. — La réplique aÿda est attribuée à Antigone, au 


lieu de l’être au chœur, 


NC. 206. Toutes les copies portent dv. Tiv’ &v est une correction de Vauvilliers. 
— 210. Meincke propuse un 8%, un p’ ävécr. — 212. To; alvàa, correction de 


Wunder. 


203."Orr, puisque. — Xa) &:, tu détends 
ou reposes (tes membres); c'est-a-dire tu 
cs assis, Une scholie porte ävti toù syo- 
aber (correction de Bekker, au lieu de 
Oavuatr). 

206. ’Ayn, duceris, exprime ce qu'il ÿ 
a de plus triste dans l'infortune d'OEdipe. 
La question serait d’ailleurs la même, si 


Suphocle avait écrit simplement : Tig 6 xo- 
AvTovos El ; 

212. Ti r63(e). Comme +i 3° éoti roüvo: 
au vers 46 : Qu'est ceci? que dis-tu ? que 
veux-tu dire? — Alva quoi. Scholiaste : 
‘H éun yévva den éatt nai à6)(a. Dôote 
a le méme sens ici qu'aux vers 4301! 
d'Ajax et 326 d’Électre, 
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XOPOZ. 
Thvoc el omépnaros, © Eve, ouvet, ratodbey; 215 
| OIAITOYS. 
"Opor éy, Tl éd, téxvov éuév; 
ANTITONE. 
AËY’, énelneo èn” Éoyata Balver. 
OIAIOYS. 
AAN é56 * où yào Éyw xaTaxpupéy. 
| XOPOE. 
Maxpä WÉAAETOV, SA Téyuve. 
OIAITIOYS. 


Aatou lote ttv” ëvr’ ; 
XOPOE. 


"Ooow. 220 
OIAITIOYZ. 
T6 ve AubdœxudGv Yévos ; 
XOPOZ. 
"Q Zeù. 
OIAITIOTZ. 


"AOAtov Oliréda : 
XOPOs. 


2ù yao 60’ el; 


TL. 3146. Deux vers: tivoc.... | Etive.... — & manque. — Esive. — 247. pévetc (au 
hoe de fPaivetc). — 218. xataupupäv (xata, d’une écriture encore ancienne, au-dessus de 
la ligne) et à la marge : xataxpughv. — 219, pé}àet”.— TayÜvete. — 220. ti’ énéyovov 
(an ben de iv” 6vr’). — © à lov. 

NC. 216."Q, supplément de Heath ; Eéve, correction de Triclinius, ainsi que Baiveic au 
veæs 317. — 219. Nous lisons comme Dindorf et Meincke. Cependant pé)}}ct” peut être 
amesi une mauvaise correction substituée à ué})ouev (conjecture de Nauck, qui renvoic 
au vers 1627). Quant à tayüvarx, autre conjecture du même critique, Meineke croit ces 
formes d’optatif en at et at étrangères à la langue de Suophocle. Le fait est que le ma. 
muscrit n°’ conservé qu’une forme de ce genre, &)y6vatc, au vers 446 d’O£dipe roi. Au 
vers 804 d’Électre, c’est à tort, selon Nauck, que Schneidewin a conjecturé xpétaic. — 
230 et 224, Nous lisons comme Dindorf. 


216. Ilatp60ev, par ton père, du côté  « enin jam illud ei exciderit, infindam 


de ton père. « esse originem suam, eu est adductus, ut 
216. TE xéôw; que faire? Cf. Trachi- « detrectare confessionem sceleris ne- 
niennes, 973. « queat. » [Hermano.) 


207. Aéy éneinep èn’ Eoxata Baivers, 218. Karaupupäv. Scholiaste : Anoqu- 
« dic, quoniam in extremis versaris. Quum  +rv toÿ ph einetv. 


23 
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OIAINOYSZ. 
Aéoç loyete unôèv 80° add. 
| XOPOE. 
Où 66. 
OIAIMOYE. 
A9G 0206. 
XOPOE. 
Q. 
OIAINIOYE. 
Otryatep, T{ not’ aûtixa xÜpoet ; 355 Æ 
XOPOE. 
"Eëuw népouw Balvere ycpas. 
OIAITIOYS. 
À 0’ dnéoyeo not xatalioets ; 
XOPOS. 
Oùdevt potardla tit Éoyetar 
&v rpomdôn To tveiv- &néra © dna- 3® 


Tag Étépas Étéoa rapabaAlonÉé— 
va névov, où ydotv, évttÔldworv E- 
Hetv. ZÙ ÔE Tüvd” Édodvwv réAtv ÉxTtomoc 


TL. 224. id © © ©. — & à. — 1326. rpôdew. — 227. brécyeto, changé ensuite erm 
bnéoyeso.— 228. oÙdevi pot faidia et plus tard oÙBevi polpar Ôi&. — 230-238. Division = 
Ov... } énata..…. f étéparc... ] nôvov.…. |] aù 8”... | malt... | y0ovè:..… à E uat noce 
xpoogdmis. — 230. rpouéôn:, avec un x au-dessus du y, de la main du réviseur. — 
231. étépar. — 232, napabalonévat (mais l’L ensuite supprimé). — évridwotv, avee= 
8e, de première main, au-dessus de {ô. — 233. 8’ ix tviovôe. 

NC. 330. La correction de Wunder, äv rpondôn, ne peut guère être regardée comme” 
suffisante. — 233. Àé, correction de Triclinius. 


223. Aéo: toyete UNGEV équivaut à u} 
Set onte : d’uû l'accusatif 6oa. Cf. Ajax, 
203 et La note. 

226. Kuport, eveniet. 

227. Toi xartaônaoetc, « quorrodo vel ub: 
« exsulves, dicitur nt yarabeivat &pyüptov, 
« pecuniam snlvere. » [Musgrave.] Schnei- 
dewin cite Pindare, Vémcennes, VII, 76: 
Nuxüvtre yapiv xatabéuev. 

228-229.026evt porpiôlatéotc xtX. Botlie 
construit : To tiveuv ov nponiôn Épyetat 
oÙdevi téats potptéta, et interprète : « Ul- 
« cisci ea, quæ quis ante passus sit, nc- 
« mini venit (i. e. evadit, fit, est) ultio 


« fatlis (sive exitioss). » Schneidewiss 
explique autrement les derniers mots «Ne 
se change pour personne en (ou ñn’eboutiæ 
Pour personne à) uue punition réglée pas” 
le destin. » En tout cas, il faudrait sous— 
entendre, devant &v rpox@fn, sait ävti, 
soit p1000v ou quelque mot pareil. Mais 
le passage, tel qu’il est, n’est guère suscey— 
tible d'explication. 

230-233. Andrea 0 àraras Étépars 
xtA. Scholiaste : “IE Gi àrxtm, gnoi, 
rapabahloueévn Étépars ànitais T® Kpo- 
anratnoavre novov Éyetv àvttéiéoot vai 
CU yäptv. « Mugis perspicue sic dicas : 
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abôts Apopuoc us KOovès Exbope, 
ui mn répa XpÉOS 
Eu néke rpocdri. 


ANTITONH. 


235 


‘Q Ever 


aldépoovec, &AN ème 
yepabdv matépa Tvd” uv 
9 , y ? 
OÙX AVÉTAGT ÉDYUWV 
äxévrwv äAfovtec add, 240 
dAA' êpè Tavuehtav, ixetebomev, © Eévor, oixtioaÿ", à 
matode üméo ToULOÏ pLÜvou EvTopat, 
dvropar oùx GÂAGOÏS TI0GOPWILÉVE 
> 
Juua oùv éupantv, &ç Ti dp aipatoc 
bmetépou noopaveiox, TÜv XAtov 
aldous xÜooœ* év duiv &s 0e 

237. & Eévot : joint au vers suivant, — 238. Entre yepadv et xatépa, &}aov, au- 
de la Ligne, de la main du réviseur. — 239. Épyov, plus tard corrigé. — 241- 
Nvision : &\X”.... f & Eévos…. ro uévou.... &la Loïc... 1 de tic... lüperépou.… 
Geo. D aise... | Tav..…. | npès.…. | À Téxvov.….. F où yap.... | el eds... 85- 
— 243, bnip toi pévou. — 244. oÙxa..)ote, l'a en surcharge par-dessus trois 
effacées, et hoïc d’une écriture très-moderne. — 246. D'abord &ertte, puis Dotñs 
sain du réviseur, — 247. Üuiv yap wc. 

238. Seholiaste : Td tic Avtiyovns npécwnov 6)10v xal to yopoÿ Tù terpartt- 
atoüv=21. Du reste, comme le fait remarquer Dindorf, le scholiaste réfute lui-même 
>pinina, et nous apprend qu'elle n’était point celle de Didyme : OÙôëv 8è év tote 
pu toûtov dBelofEv eÜpopuev. — 243. Nous lisons comme Hermann et Dindorf, 
Le: “Taip Toù évaudpou. — 247. Nous avons adopté la correction de Brunck ; celle 


&k, dv Ou yùp, est peut-être préféruble. L'accusatif Üuue se rencontre dans 
we, 846. 


245 


deceptus ab alio vicissim decipit, non 241. 


me quod gratum, «ed quod ingra- 
sit, reddit. » {Hermann.]| « Dece- 
a sutem chorus se dicit, qui promissa 
dederit nondum cognito famoso 
ipi nomine. » [Dindorf.] 

Xpéo:, dette (à payer aux dieux) ; 
itres termes, souillure dont il faut se 
r,piaoua. Cf. éphinxgver àsé6erav. 

Oùx dvérhat(e), non tulistis, 

abominamini. | Wunder.] 

’Auévrwov comme äxougiwv. Cf. 
» roi, 4630. — ‘’Afovtes comme 
reg où äxobsavtes. Cf. 194.— AÛ- 
nan. 


A)A(S) « repetitum ex v. 237 
« propter verba interjecta. » | Dindorf.] 

243. Môvou. « Non sui, sed solius pa- 
utris Caussa senum opem se implurare 
« dicit. » [Dindorf.] 

244-245. OÙx &uoïs..… Guproiv, avec 
des yeux non privés de la Inmière ; c’est-2- 
dire, moi qui ne suis pas aveugle (comic 
celui pour qui j'intercède).— £ôv. Cf. 178. 

245-246. "0; rs à? aluatos uerépou 
rpopaveira, comme si j'étais issue de votre 
sang (et cumme si, par conséquent, je pou- 
vais vous regarder en face, sans paraître 
m’affranchir des lois de la bienséance), 

247.248. ’Ev Ouiv.…. xeiueôa, notre 
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aclueôx vrAduoves: dAÂ’ Îre, vebcate Täv dôéxntev 


XAptv, 


npés 0” 8 we oo plAcv êx oédev dvropuu, 250 
À Téxvov, À Aéyoc, À yoécc, À dede” 
où yap lôou &v dfoüv Boorèv — LU 


Éote dv, ei Oedc 
dyot, uystv düvarto. 


XOPOS. 
AAX Lot, téxvov Oldlrou, cé +” êE Tocu 


olxtloopnev xai TOvE cuppopäc api” 


th d êx Oedv Tpéuovtes où ofévorsev dv 
puvelv répa Tüv npùs cÈ vüv elonévuv. 
OIAITIOTE. 


T{ dfta débns, à TL xAnddvOS xaÂc 
pärnv feouons DyÉAmua ylyvetar, 


eitéç Y Añvas quoi Oeooebeotétas 


260 


elvar, pévag ÔÈ Tv xaxoümevoy Eévov 


TL. 261.7 téxvov.— À6yoç (au lieu de 2éyoc). — 262. &valpév Bpotüv. — 263. Satis, 
le second ç de la main du réviseur. — éxpuysiv. — 266. tévôe (16 fait d’un &). — 


260. tag +’. 


NC. 260. Au lieu de éx oé6ev, Elmsley a conjecturé o{xoôev. — 251. Aéyo: (au lieu de 
26yos), correction de Reiske. — 252. La lacune a été signalée par Hermann. — 253. @u- 
yetv, correction de Dindorf, reçue dans le texte par Meineke. — 268. Suidas cite ce vers 
comme il suit, au mot ô0Ëx: Ti Cra CoEns À xalñs por xArOovos. 


sortestentre vos mains. Cf. OEdipe roi, 814 : 
?Ev coi yap douév. 4jax,519, et la nate. 

249. ’AëGxntov, inespérée. Entendez, 
avec Schneidewin : « Sur laquelle nous n’o- 
sons compter, voyant les dispositions que 
vous manifestez à notre égard, et de laquelle 
nous vous serions d’autant plus recun- 
naissants. » 

280. Construisez : ‘Avtopai 0€ Tu 
(toutou) 8 ti aorpilov Ex sédev. Le pronum 
est généralement hors de sa place, dans cette 
espèce de formules : cf 1333; Philoctete, 
468 ; Matthiæ, page 006. — Ex oébev. 
Reisig : Rerum tuarum. 

261. "H Aéyos, À ycéos, À Oed:. « Aë- 
« 405 uxorem significat; cf. Trachin. 27. 
« Xpéog Hermanno videtur esse neces- 
u situdo, res necessaria, qua quis ægre 


«_careat ideoque ea delectetur; brevius igi- 
« tur ypruata. Nomine 6eèç dii penates 
« aut familiares significari mihi videntur. » 
[Wunder.]| 

262. A6p&v, en regardant bien. {Schnei- 
dewin.] 

263. "Ayo. Cf. 998 : Toradra pévro 
xaUtO: ElséGnv xaxa, | Oev àyovre. 
Antigone, 623 : "Otuw ppévac | Geè: œyer 
TPÔG ATAY. 

267. Duwveiv népa tTüv…., te dire autre 
chose que... 

268-259. Ti... wpéAnuz yiprétars À 
quoi bon ? que vaut ? que signifie? — Mé:nv 
Étoüon:, /rustra divulgatæ, se rapporte 
par le sens, non pus a la gloire en général, 
mais sculement à la fausse gloire dont il 
est ici question. 
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cet ag Te xad pLévas doxeiv yet ; 
Käporye moù Tab’ éotiv, oftives Bibowv 
êx TovIE p' ÉEdoavres elt’. EAaüvete, 


voa pévov Gelouvtes ; où yap Ôn Té Ve 


265 


cûps” o00E Téoya tdu'- nel té ÿ' Éoya pou 
renovér” éotl L&AÀov à deloaxéta, 

ei oo T& pnToôs xal natodc yoeln AËyetv, 
@v evex Expo6 pe. ToùTr éy® xaüc 


Etotda. Kaiïtot nüiç ÉYR xaxèç pÜatv, 


270 


Gris nav mèv évrédowv, Got’ el ppovüv 
Érpaooov, od0' &v DO éyryvéunv xaxds ; 
Nüv ” où0èv eidts ixéunv Tv’ ixéunv, 

0p” &v à Eraoyov, eldéruv rw AGUv. 


Av0” Gv ixvodua moùs BeGv buäs, Evo, 


275 


Gonep pe xéveoThoa0 , DÔe courte, 
xal ph 0eobs rinivres era Tobs Oeodc 


TL, 266. täud.— 268. ypei” nt (ei en surcharge, d’abord n, à ce qu’il semble). 


NC. 273. Blaydes : oÙ8’ &v à. 


363. Ofac te : sous-entendu civar. — 
Môvas, pre ceteris. [Erfurdt.] — ’Eyeiv 
(@ote) &pustv, habere quo aliis opitulentur. 


263. Käporys xoù Taûr écriv; Que de- 
vient, en ce qui me regarde, cette généreuse 
hospitalité d'Athènes? « Oratiu OEdipi sic 
« procedit : Quid jJuvat existimatio te- 
« mere dilabens, si Athenas pias esse di- 
« cuat miscrisque opem ferre, et mihi 
« Ëlorum nihil obtingit? Id sic exprimit 
e« Odipus, at alteram partem enantiationis 
« non, at cxspectabatur, per negationem 
« proferat, xäuoi ys taut’ oùx Éart, sed 
« interrugatione utatur, » [Hermann.] Cf. 
Platon, Criton, page 53 E : Aôyor dë 
éxsivor où mepl Giruontvnc Ts xal Thc 
din oerhñc noù AuivEcovrar; D'ailleurs 
aduoiye où Taût éctiv, oftivec…. équi- 
vaut à xâpoi ye noù taûr'éoti rap’budv, 
efrivec..… [Wunder.] 

263-204. Ofrivs: Péfpæv xtÀ., « qui 
« primum ex locis inaccessis removistis, 
« ut possem hic manere, deinde exter- 
e minetis. » [Wunder.]| 


265-266. OÙ yàap ôù 16 ye oùu(a). 
« Scil. sicavrec. Corpus enim certe non 
« tam metuendum quam vel despiciendum 
« vel miserandum. » [Reisig.] 

267. IlexovOot’ dati u&)dov À Geëpa- 
xéta équivaut à nenovbotos dati uäkdov 
À Ôcôpaxotos. Schneidewin rapproche 
Aristophaue, Vuées, 245 : ’A]1G ps Glôa- 
Eov roy Étepov totv cotv Ayoiv,l tèv un- 
&èv äroëdovra, et OEdipe roi, 1316 : 
Auxdter 7’ &yapov Yauoy rade 1 tt- 
xvOUVTA xai TEXVOUREVOV. 

268. EL oo ta pnrpôc xt, s’il m'était 
permis de te raconter celles (les actions) de 
mon père et de ma mère : allusivn à leur 
tentative de le faire périr. 

269. "Qv :îvex (ax) paraît se rapporter 
à ta y Épya mou (266). 

273. ‘lxopnv tv’ lxounv, j'en suis venu 
où j'en suis venu : j'ai fait ce que j'ai fait. 

276. "Qonep ue xäveornoa(te). Pour 
cet emploi de xaf, cf. 58 et la note. — 
"Qc cwoate, sauvez-moi maintenant, 
comme vous m'avez fait sortir tout à 
l'heure de l’enceinte eunsserée (et pour 
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proloois mouwïode pnôauüc" tyeiode à 

BAërerv prèv aûrodc moûs Tôv edoe6 Bporüv, 

Béneuv dà mpèc Tobç duooebeis, puyv d6 tou 980 
At ‘YevéoÜa près évoctou fiporüv. 

Ebv olç où ph xéAunre Tdç ebdaiuovas 

Évyot AGfvac dvoclois bnnpetv, 

GA’ Gonep ÉAabes Tv ixétriv ÉYÉYYUOV, 

bÜou jLE XAxPÜAGOOE * LLNÔÉ LOU xhoR 285 
td Guorpécontoy eicopüiv àrinéonc. 

"Hxw Yyao lepôs ebrebe Te xal péDwv 

Svmorv doroïs Toiod’: Étav d' 6 xbo1oc 

rap Ti, UV ÉoTis ÉoTiV FYELEV, 


tér elsaxoüwv mévr” miothon * rà Ô 


290 


petaëd toëtou pndaGç ylyvou xaxés. 


TL. 278. En marge de ce vers se trouve la nute £t, c'est-à-dire Ctes. — 288. xÜproc 
(l’u en surcharge, le p fait d’une sutre lettre, qui peut avoir été un v; oc est mo- 


derne). 


NC. 278. Ce vers n’a pas encore été corrigé d’une manière satisfaisante, — 
281-282. Bpotüv, suivant la remarque de Nauck, provient très-prubablement de la fn da 
vers 279. Le mot dunt il a pris La place nous paraît ètre xoté. Au vers suivant, nous li- 
rions voluntiers vüvoÿv (cf. Électre, 45) au lieu de Edv oc. Dindorf lit +48” oùv 1 Euveic. 
Nauck, Eüvveus (au lieu de Eüv ol: où). — 286. La plupart des cupies portent &êvae- 
rpécwrov. Wakefeld : sloopäv. — 288. Triclinias : £tav dE xÜptos. | 


la mème raison, à savoir le respect qu’on 
doit aux dieux : idée qui est développée 
dans les vers suivants). 

278. Moipais comme éy uofpaug : le plu- 
riel, à cause de tou; 0eoûc. L'expression 
usuelle pour signifier ne faire aucun cas 
de quelqu'un est noteïobal tiva év unôe- 
pu uoipa. Mnôouux, ici, tient lieu de 
l'adjectif. 

281. Durôs ävooiou Bporwv, de celui 
des mortels qui est impie. Cf. Ajax, 
4368. 

282. EÙv ols (comme eux, comme les 
dieux), est étroitement lié pur le sens aux 
verbes du membre de phrase essentiel, 
fuou ue x@xpÜuacos. — Kakuxte. Scho- 
liaste : Apamte. Elmsley : Kataicyuve. 

283. Joignesz épyow &voslotc (dépendant 
de Üxrpatwv). 


284. "ElaGes éyéyyvov, in fidem rece- 
pisti (au vers 176). Cf. OEdipe roi, 276 : 
"Lions p’ épaïiov Elabec. Exéyyvoc signi- 
fic proprement, ici, alius sponsione fretns. 
[Schneidewin.] 

287. “Iepôc, sacré (comme suppliant et 
protégé par les dieux). — Edoe£ñc, inno- 
cent, irréprochable. Cf. Électre, 589 : E5- 
cebeïs | xaË suos6bv Blactévras. 

288. "Otav Ô’ Ô xUpioc napÿ tic, « à. ©. 
« is aliquis, penes quem potestas est. Lo- 
« quitur enim quasi quis ille sit nescist. 
« Non enim a choru, sed a viatore illo se- 
« ceperat Theseum esse. » |[Hermann.] ‘O 
xUpioç est proprement : Celui à qui il ays- 
partient de décider. 

291. Kaxoc : fdem miki datam fellens, 
suivant l'interprétation de Wunder, re. 
produite par Dindorf, 
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XOPOE. 


Tapbeiv pv, 


© yepaut, Tévbuuuata 


roÂÀN ot dvéyxn ténd ooù- Aéyotor yào 
cùx Gvéuactat Bpayéor. Tobc Ô Thode y 


&vaxtas donet taüré paot OetdÉvOs. 


295 


OIAITIOTS. 
Kai moû 00” à xpaivwv Tiode the opus, Eévor; 
XOPOS. 
atodov dotu yñs yet" oxomès dE viv, 
êç xdut deup” Énepnev, ofyetar oteAGv. 
OIAINIOYS. 


H xal Goxeïte toù TupAoÿ tv” Évroontiv 


À ppovrl Eterv, aûrèv Got’ EAdeiv mé ; 


800 


XOPOS. 


Kai xép0" Gtav rep toëvou” alcônre To oév. 
OIAITIOYE. 
Tic 9’ Éo® & xelvw toùro tobnos &yyehüv ; 
XOPOS. 
Maxpà xÉAeubo * noÀ A4 Ô’ Eurépuwv Er 
quest mhaväclar, tüiv éxeivos dfwv, 


TL. 294. vobc 8ù the yhc. — 208. Éxsuev, avec un x, de première main, au-dessus 
du ÿ. — 300. &xôvex T° EA0eïv. — 303. 8’ manque. 
MC, 300. Adtèv Got’ : correction de Porson. — 301-304. Versintrus, selon Hirzel. 


292. Tapôrtv… …. Tavôvuñuata, reve- 
reri monila, sive admonitiones. [ Wunder.] 
294. Boayéar. Schuliaste : EUtehést. 

06. ’Avaxtas : Thésée. — ‘’Apxeaïi…… 
pos, j'aime autant que... Cf. Ajax, 76 et 
80, — Arsudévar, « dijudicare, decernere. 
« Libenter so rem eam Theseo dijudican- 
« dam permittere ait chorus. » [Buthe.] 

296. Koaivey es% construit ici avec le 
gimitif, selon l'usage suivi pour les verbes 
commander, par exemple xpa- 

tôvatv (OEdipe roi, 14). Cf. 862. 
"297. Hazpwov &otu jñ:. Juignes &otu 
7%, la ville du pays (Athènes, seule ville, 
à proprement parier, de l’Attique). — Ila- 


toov, où habitait et régnait déjà son père. 
Cf. Antigone, 937 : "Q yñc OnEnc éctv 
Tatp@ov. — Exonoç, nuntius. C£ la note 
sur le vers 36. 

298. Zrelüv, pour le faire venir. Cf, 
OEdipe roi, 860. 

800. Aùtôv, en personne. 

302. Ts 0” Ea0° 6... &yyshwv; qui ira 
lui apnoncer...? c’est-a-dire : « Y a-t-il 
quelqu'un qui veuille aller lui annoncer? » 
Cf. Électre, 660 : Ilüx àv clôcinv; Y a-t-il 
moyen de suvoir? — Toÿto roro, cette 
nouvelle, ou simplement cela : à savoir, que 
l'étranger dont l’arrivée à Colone lui a été 
annoncée n'est autre qu'OEdipe. 
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Odpoer, rapéstou. IIoÀd Yap, © Yéoov, td oùv 
évoua drhxer névrac, dore, xel Bpadde 
ebder, xAUwv cou dep’ dpléeror TayÜc. 
OIAINOTZ. 
AAX edruyng Fxouto th 0” aûtoù ré 
épol te. TE yap Eo®” 86 oùy abr& plc ; 
ANTIONH. 
"Q Zeb, rl ÀËw ; rot ppevüv EAGw, téteo ; 
OIAITIOYZ. 
TÉ 0” Lo, téxvov Avrryévr; 
ANTITONH. 


Tuvaiy” épi 


otelyouoav füv &ocov, Aitvalac èni 
rwAou Bebtoxv* xparl d AArooteshc 
xUvÿ) rpdouna GecoaÀls vv dunéye.. 


TE où ; 


312 


TL. 308. +’ aroÿ. — 309. &00)6c. — 314. yuvalx”, avec un y, de première mais, 


au-dessus do x. 


NC. 307. Au lieu de süêc, Wunder et Moineke lisent Épnet avec Brunck; Neuck, 
oxebëet; Dindorf, ÿñpa (dans sa dernière édition). — 309. "Ecf° &;, correction de 
Naock.— 313. Coray : hAooteyñs. Nauck : Aliogxenic. — 315. « Ti ES viv Hermen- 
anus, Elmsleius signe ; ae sane tales numeros usus postulat, Scripsi ti gova; cf. 1432. » 


[Meineke.] 


305-306. IToïd... Grues. Cf, OEd. Roi, 
786, et la note. 

306-307. Kei fipaëde sÜBes. Entendez 
simplement : Kel fBpaëdvetar. — KAüwv 
cou équivaut ici à xAUwv mepl ooù. Cf. 
Ajax, 441 et la note. 

308. Edtuyc {xoiro, qu'il vienne heu- 
reux pour, c'est-a-dire qu’il vienne pour 
le bonheur de... Cf. 4jax, 968 : ’Euoi 
RUXPÈS TON %Ev. 

809. Tl: yap 800” 8e oùy abr® œikoc. 
OEdipe, afin de s’excuser du dernier vœu 
qu’il vient de former, allègue cet amour de 
soi-même, qui est inné chez tous les 
hommes, [Schneidewin.] 

310, Iloi ppsvüv EÀ6w ; comme 170 : [lot 
tu ppovridoc E6n; Trachiniennes, 705 : 
‘Qoz’ oÙx Eye Talaiva rof yvounc Técu. 

312, Zrelyouoav &ocov, marchant de 


manière à être plus près de, c'est-à-dire 
s’approchant, en marchant, de... Le cum 
paratif äocov n'est jamais employé sutre- 
ment chez Sophodle. Cf. 722 et 1098; 4n- 
tigone, 1210 et 1215; Électre, 900. 

312-313. Aitvatac éxi rwAOU. « Mulam 
« potius, cujus generis multus ut hodie quo- 
« que in itinerihus usus erat, quam equem 
« intelligendum videri monet Bæckhins 
« collata Photii glossa, Lezxic. p. 366, 
« 1, 42: "Edoxouv al XZixelixai Auiova 
« onovdatat tva. Non minus laudabanter 
« Aitvatort Innot, de quibus vide schol. 
« Aristoph. Pac. 7$ » [Dindorf.] La 
monture d'Ismene était naturellement con- 
fiée au serviteur dout il est question su 
vers 534, et ne paraissait pas sur le théâtre. 
[Schneidewin. | 


313-314. ‘Hhootepñc, sole privans, 1.e. 


A 


Y + 


&o' Éotiv ; dp” oùx Éotiv ; À vou rAavä ; 


koi pnpl xdnépnpue xobx Éyoo TÉ où, | 


téava. 


Oùx Eotiv AN pardoù yobv 7” ÉuuéTuV 


calver pue mpoootelyouoa: onualvet à 8 


pévne 769” Eort Onhov ’Iouivne xépa. 


Ii elrnac, © rai: 


Gprarpov: adôT d aërix” Leotiv paheïv. 


"Q Goo ratpdc xal xaoryvhrnc pol 
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320 
OIAITIOTE. 
ANTITONE. 
Haiôa cv, uv à 6päv 
IEMBNE. 
325 


Aotota rpoopuviuxl”, de duäc méÂK 


ebpoüsa Admn deureoov LéAG BAéro. 


TL. 316. xlavü, avec «1, de première main, au-dessus de &.— 320. onualvet (au lieu 
de saivet) : et fat d’un n, mais par le capiste lui-même. — xpooteiyouca. — 325. xpo- 


» 


NC. 320. Zalves se trouve dans quelques apographa. — [Ipocoteiyouoa est une cor- 
rection de Dindorf, — 324. La conjecture de Herwerden éor’ &ôshpov (au lien de éori 
8%ov) peraît fort plausible. — 323. Dobrée : éEéotai. 


solis æstum arcens. [Dindorf.] — Kuvn.… 
Osssaali:. Scholiaste : Kai yap epracoi 
foav ol Oscoaliuoi nidot, à, xal Kaïi- 
maxoc” ‘Aupi Gé ol uepalÿ véov Aluovir.- 
dev E peubhoxd; nÜnua maepitpoyov &)- 
xap Euro. 

316. l'voun rhav&, opinio faillit. [Din- 
dorf.] Cf. Ajax, 51 et la note. 

218. Télatva. « Non ideo se miseram 
« décit, quia veretur ne quid mali sppor- 
« tot Issmsena, que Wanderi et Dindorfii 
« ssntentia est, sed quod fluctuat anim, 
« Isméèna sit quam conspicatur an alia. » 
[Meineke. | 

310-320. Parëpa youv &x’ OupéTEV 
oœnfves que. L’adjectif gx15pé se rapporte à 
æn substantif dunt l’idée est renfermée dans 
le verbe caive:. Et il ne faut pas s’étonner 
de ce que cet adjectif ne s'accorde pas avec 
de” ôpuéruv (équivalent à Euuaotv) : 
este façon de parier cet tout à fait ans- 


logue aux locutions bomériqnes Kpatrvà 
nooi KpoBt64s, Koïpa noci rpo6i6é:. 
[Wunder.] D'ailleurs, l'autre accusatif pe 
dépeud également de oalve:. 

321. Andov, visible, c’est-à-dire sous 
nos yeux, devant nous. 

324. AÜGÿ. « Nam OEdipas non ocalis, 
« sed quvÿ 6p&, ut dixerat versu 188. » 
[Dindorf.] 

326. [pocpwvhuara, nomina, doit 
s'enteodre ici des personnes à qui l’on 
adresse la parole. Cf. Euripide, Suppliuntes, 
803 : "Q raides, © nixpèv plu Î xo0o- 
nyôpnua patépwv. Ainsi sont employés 
rapayrxaloua (Antigone, 66U), xñôtuua 
(OEldipe roi, 86), clx-Üüpnua (Euripide, 
Oreste, 928), etc. [Schneidewin.] 

326. AUrn deütepov m6) Bhénew. Les 
larmes qui mouillent les yeux d’Ismène 
l’empéchent de voir distinctement son père 
et sa sœur. Ainsi entend Schneidevwin, 
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OIAITIOYE. 


"Q téxvov, ets; 


1EMHNE. 
"O rérep GboyLotp” épäv. 


OIAITIOTZ. 


Téxvov, mépnvas ; 


LMHNH. 


Oùx dveu p16y0ou YÉ por. 
OIAINOYE. 


TlpéoYaucov, & rai. 


LMHNH. 


Otyyévw dvotv ôpod. 
OIAIIOYTE. | 


‘Q oréou éuapov. 


IEMBNH. 


‘Q die AO Toopai. 


OIAITIOYS. 


"H Thode xépoÿ; 


. IZMHNH. 


Auapéoou T’ ÉLoù Tpétns. 
OIAIMOTE. 


Téxvov, ti d” HAS : 


IEMHNH. 
2ñ, nétep, roounlla. 
OIAITIOYE. 


ITôtepa rébotot ; 


TL. 327. évouop’. — Le vers 330 suit immédiatement celui-ci, — 328. D'abord pou, 
à ce qu'il semble. [Ainsi a lu aussi Camphell.] — 330. Voy. 327. — @ ôvoaôhuu rpe- 


pal. — 331. évouépou ’époi. 


NC.327-330. A l'exemple de Dindorf et de Meineke, nous avons adopté Las transpo- 
sition de Musgrave. — 350. Nuus lisuns comme Schneidewin, Dindorf : "Q 60’ àä6lie 


tpopé. 


330. "Q onrépu ôuaiuvov: c’est la même 
idée qui est développée comme il suit au 
vers 4275 : "Q onépuat’ &vèpo; voùë’, 
époi 0’ duaipovec. — Tpopai, existences, 
vies. Cf. Ajax, 409; Électre, 1183. 

331. Tpéenc. Cf. 8. 

332.°Q séxvov, ti Sn); Âé est rejeté 


après le vocatif comme au vers 4096 
d'OEuipe roi, et passim. — £ÿ.... xpoun- 
ôiæ, par sullicitude pour toi. 

333. Kai Joyuv y’ adtäéyyeñoc. « Et 
« propter verba quidem, quæ ipsa referie 
« ad te volui, » Ainsi interprète Wunder, 
qui d'ailleurs lit }oyow. 
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IZMHNH. 
Kai Adywv y’ aûréyyeÀcs, 
Ebv Ones elyov olxeTüv miotü péve. 
OIAITIOTE£. 


Of $” adléuamor moù veavlar movetv; 
IEMHNH. 

Elo’ obnéo elor- Geuva 0 Ev xelvois tavür. 
OIAITIOYZ. 

[Q mévr éxelvw rois èv Aiyüttw vépots 

pÜotv xatexaobévre xat Blou tpogds : 

êxet yäp où paèv dpsevec ATX OTÉYAS 

Oæxoüorv loreupyoüvrec, af È oüvvoprot 

Täkw Blou roopeïla ropobvouo” &el.] 


TL. 333. \éyot:s, avec wv, de première main, au-dessus de ots. — 334. £vvonep v’ (un 
accent supprimé au-dessus de l'a). — 336, aÿ0” Epxuuor. — not. — 336. Osiva (d’abord 
Gervac) 8” éxalvoic, avec un y, de la main de réviseur, au-dessus du x. — 397. éxsivur 
(Ps emuite supprimé). 

NC. 336. Dindorf, d’après Schæfer : Asiva täv xelvoic ravüv. Nous lirions volontiers : 
Asrva 8° ab xelvoic 1& vdv. — 337-344. « Nimis abjecte de Sophocle judicant, qui tam 
« absurda, tam absona et sb OËEdipi persona et statu aliena a poeta seribi potuisse sil: 
« persuadent, qui si quis alius quid personæ cuique conveniret sciebat. » [Meineke,] — 
Ces vers, tout au moins, ne paraissent point faits pour la place qu’ils occupent : on croi- 
rait plutôt qu'ils proviennent de quelque comédie. Quant aux vers 342 et 343, condamnés 
susei par Meineke, ils répliquent on ne pent mieux, selon nous, au vers 336, où Ismène 
avoue, non sans embarras et en essayant de les pallier, les torts de ses frères. Ni la répé- 
tition opÿv Gé... opè dé, ni le pléonasme xat’ olxov oixoupouaiv, Be nous paraissent 
rien prouver contre l'authenticité de ces deux vers, qui, à coup sûr, tiennent plus étroite- 
ment à la suite du morceau qu’à la tirade interpolée qui précède. 


835 


340 


335. Iloÿ veavior moveiv (sous-entendu Zécwatpts éxbnAvar roùc dvêpac Bov- 


soft); Où sont ces jeunes hommes, pour 
prendre cette peine (qu'ils auraient dû 
tons r)? Cf. 342. {Schneidewin.] 
De même Euripide, Oreste, 1472 : IToÿ 
de” épÜvav où xata otéyas Dpôyss ; 
Homère, Jlisde, XIII, 312 : 7Apüvetv 
elel ai &idor. IX, 688; Odyssée, 11, 60 
et 80. [Dindorf.] 

336. Elo” obxép elor, laïsse-les où ils 
venioent être. [Schneidewin.] Cf. OEdipe 
rai, 1376 et la note. Acivà 8’ év xelvorc 
+avüv, « at inter 008 atrocia sunt modo 
« ezorts. » |Bothe.] 

337. ’ÆEv Alyértw vououx. Suivant 


Mymphodore, cité par le scholisste, 


Aopevos, Gte peyiorns Ywpac yeyavn- 
pévouc xai mokobc bvras, Ermx uh 
ovotpagévtec x’ loouotpiav épuñswon, 
Ta uèv dxeivov Épya tale yuveuli, rt ôe 
TÜv yuvarxwv Éxelvots xpocétakev. Cf. 
Hérodote, II, 36. 

337-338. Nôpoic..…. xatexactévre. 
Kateixd'eiv équivaut ici au français cos 
Sormer à, mettre en conformité avec, — 
Biou tpopés. À peu près comme tpogéç 
seul: genre devie. Cf, Ajax, 499 et la note. 

340. AT Ôë& oûvvouot. Scholiaste : A 
&ôskpai à al Yuvaixsc. Cf. Électre, 600. 

341. Téfeo fPiou tpogsia, quæ foris 
guærenda sunt aliments, [Wunder.] 


364 OIAIHOTZ 
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Zpüv 0’, © téxv’, où pèv elxdc Av movetv téde, 
xat” oËxov olxoupobotv Gote Tapévor, 

opt d” vtr” éxelvwv Tâuà duothvou ax 
ÜTEPTOVETOV. "H pèvéE 8tou véas 

rpopñs ÉAnEe xal xarloyuoev dEua, 

del e0” AuGv JUoucoos TAavwuÉym 
YELOVTaywyEt, moAAG pv xat’ &Yplav 


DAnv doutos vnAlmouc Tt'&AwuLÉYM, 
ro doïot d' éporc HAlou Te xabLast 


\ 


ox 6oüoa TAnmuv debten’ fyeirar Ta The 
ofxot dtaltne, el Tatip Toophv Éyo. 

ZÙ d', © téxvov, nocofev uèv éEfxou ratoi 
pavrel” dyouoa révra, Kaôuelwv AéGpaæ, 


à vou éyphoën cwwatos, QÜAAË té pou 85. 


mOTh xatéotne, is ÔT’ EnAauvéunv 
vüv Ô" ab tiv’ fxetc ülov, ‘Iouiyn, ati 
pépouca ; Tic © éEñpev olxoev otéÀoc ; 
MxEU YAp OÙ EVA VE, TOUT EVE apüic 


ÉEotda, pr oùyt Cet” éuct péooudd T1. 


ISMHNH. 


"Ey® Ta pév rabnual” ralov, rérep, 


TL. 350. rok)oïotv 6u6p0tc, ensuite corrigé par le copiste lui-même [ou par le réviseur, 
Campbell,]— 351. Seüp° (au lieu de &eutep”). — 353. xpoaôev xp6côrv (ce dernier sur- 
monté de points, comme étant à effacer). — 366, pUAGE Ôë. = 358. o’ manque. 

NC. 366. Te (au lieu de &é), correction d’Elmsley. 


342. Egdv « dicit OEdipus, intelligens 
« duplicem liberorum sexum : ex vobis 
« utrisque. » [Seidler.] Mais si l'on sup- 
prime les vers 337-344 (voir NC), il faut 
expliquer pour vous deux. — Oÿç. En- 
tendez éxeivor oÙs. 

344-346. Tux... Yaxa Üneprovet- 
zov. (C'est-a-dire roveitovy Taux xaxa 
Unèp éuoù. Cf. OEdipe roi, 264 : ’Avb’ 
v yo Ta’ worepei T9 'uoY watçds | 
dnepuayoume. [Schneidewin.] 4jax, 
41340 : ’Enei xak0v mo: Todd" Uneprovou- 
péve D Oxveïv. — Néas, puerilis. 

351. Ta nc olxot Btaitrc, vitæ do- 
mesticæ commoditates. [Dindurf.| 


359. Et... Éyot, dummodo habeat. Cf. 
Matthiæ, page 1077. 

354. Mavrtet’ éyouca. Ces oracles, rendus 
aux ‘Thébains au sujet d'OEdipe, tandis qu’il 
était encore à Thèbes, et communiqués se- 
crètement par Ismène à son père, ne nous 
sont connus que par ce passage même, 
[Schneidewin.] 

368. Tic o’ éEnpev olxofev otôios ; 
Entendez tic oc Éotetdev (cf. 298) olxo8ev; 
Le sens propre de éEñpev est ic er sede ex- 
citavit. |Ellendt.] 

359. O5 xevh ye (littéralement non à eide) 
est expliqué et développé au vers suivant, 

360. M oùxi. Cf. Œdipe roi, 18. 
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Cnrobca Tv cv où xarorxolne Tpopv, 
rapeio” édouw * Ôls yao oùyt BobAouar 
novoüo& T’ dÂyeiv xal Aéyouo” aûlte TA. 


A 9 duo toïv ooiv duopuéporv raldotv xaxà 


365 


vüv ont, taüta onmavoüo AfAUDA. 
Ilpiv paèv Yap adroïc nv Épis Koéowtl ve 
Opévous éäohar pnôè yoalveolar réArv, 
Àdyw oxonoüot Tv méAa yévous œ0ooäv, 


ola xatéoye tôv oùv ABAtov Oéprov 


370 


vüv 9” êx Dediv tou xdAwtmsiou opevoc 
elonA Ge toi touoaD ici cts xax, 
dpy hs Aabécôat xai xodTous Tuoavvixod. 
X& pv vedlwv xai yoôve pelwv VE Ye 


Tôv modoûe yevvnbévra IIoAuvelxn 0oévov 


375 


dnooteploxer, xEEANAGXEV TéTpac. 

"O Ÿ', 6x af” fuäs #00" 8 mAnEuv Ayo. 
70 xoiAov "Apyos Bac puydc, roooAaubäve 
xH0d Te xauivèv xal Euvaoniotäc cÉAous, 


TL. 366. onpaivouo”. — 370. ola, plus turd corrigé. — 374. xéEahirm pod. — 
376. Marqué du signe y (cf. 43), à une époque ancienne. — 377, 68’. 

NC. 367. Tyrwhitt : Épw:. — 371. Nous avons adopté la conjecture de Toup, Que 
À soit long dans à}itnpiou (voyez Passow), c’est ce qui ne nous parait nullement établi, — 
375. Secholiaste : td y rapdxertur, Gti RpeoBütepoy gnat tv IToluveixn. « Quem tèv 
a vewtspoy appellat Euripides, Phœniss. 71, » [Elmsley.l — 379, Elmsiey : xhetvèv. 


382. « Obseurius dicto tv onv Tpogrv 
« poeta explicandi caussa addidit 70 xat- 
a oxofn:. » [Dindorf.] 

367-368. Ilpiv piv yap x1À, d’abord 
c'était à qui, des deux frères et de Créon, 
renoncerait au trône. Étévcle et Polynice 
faisant l'abandon de leurs druits, le trône 
revenait à Crévn ; or celui-ci le refusait 
d’arance, comme faisant partie, lui aussi, 
de la famille souillée. La plupart des com- 
mentateurs entendent ici que les deux 
frères voulzient céder le trône à Créon, 
Meineke réfute cette interprétation : 
« Nam qoum particula té post Kpeovtt 
@ illata nihil babeat quod ei respundeat, 
« apertum est conjangenda esse a2toi; 
« Kpéovti Ts. » 


369-370. Xpalveoôa. « Ob ortum ex 
« incestu, quam tv ra}at yévouc pÜopav 
« dicit, » [Dindorf.] — A6yw,en paroles, 
a les entendre. En effet, la conduite de 
l’ulynice et d’Étéocle ne permet plus guère 
de croire à la sincérité du langage qu'ils 
vnt tenu d’abord. 

377. ‘O xAnSüwvy Àoyo, le bruit le plus 
répandu. 

378-379. To xothov "Apyoc. « Strabo de 
« regione Argolica : The te ywpac xoinç 
« QÙUONS xaÙ HoTauois Dtappeomévnc. 
« (pag. 370). In universam ténos xoilo: 
« est locus montium ambitu cinctus, qui 
« speciem excavati habet. » [Musgrave.] 
— Fpoo)aqubaver xhôos Te xt. Litté- 
rulement : « IL s’udjoint ct de nouveaux 


= 


Ée 


*Hôn Y&P ÉOLES Ed DS éproi Oeoës 
Dpav ny ÉREUV) OOTE gufival ToTE : 


LEMUNH- 
EqUYE TAS Vüv Ÿ » © RATER pavrebpast? 
O1ATMIOTE- 
floloror TOUTOIS : A De TEST TEE, rÉXVOV 
MAN. 


sà vois éxel Cnenrov avbourrots notè 
Qavévr LocoVat Loc T cboolas AÉPY - 
OIAITIOTE. 


Tle 0 av rotoud ur” 4von0s eù ToUREUEV äv; 


..… 1 
D'ailleurts «1uŸ PLACE devant poss 
Sexpliquersient d'eux-mÈèmes. TT 354. 


ce s€ 
de À p'etait le futur g:6&v. qu’il faudrait prendre alors dans le sens intraositil k 


et les deux vers Nous pP' éférerions BROL---e sata 


f à quel ternié ils arréteronb, 
Ÿ lecon adoptée PAT Duthe. Wunder : 07%: Maæehtg : 2200 — 


sauv. — 385: Meineke : n ch, erso re verte Hartusg ‘ Do”. — 388. BlaydC® : «e 

L gvayratoTÉ pots <oY averyoaguv Y- Ron 
JAP g nai oÙ proue ts dE geo GUY: 391. Nous reproduis0n® la vulgate 7 
g' ri 8 Av cot000 NE à avopos eÙ npdteté 4«K; 


slies (par mariage) € des compagnons 382. "A ptÔpÔG-- A0 TP VI inanis verba. 
armes dévoués- ” polynice avait épousé (Dindorf.| 

i 483. "Ox0t peol ROVOUS proue tte: 
380-38!:- Qs oÙT w “A9Y0: à T0 aTh. C'est-a-dire gnor ROVOV ad0ovtræ 66 xot- 


L LA 


Le sens eat : ‘D +<OY ’AgyE UV aotir a ñ 
wv TOÙS 6167006) ñ prmonso passuri sint: 


mnz 
ut aligsando qui miseresn” 


yum vt 
pÉvuY ur aùTéY: \Elmsles | — Tu (AT (Elendt.| 
n ‘Q:, guashs voir qu 


leur gloire) jusqu’ aux nues: 
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ICMHNH. 
Ev oo ra xelvov pus ytyvecôar xpdrn. 
OIAINOYS. 
“Or” oùxér’ elul, rnvixaür’ do’ el vip ; 
IEMHNH. 
Nüv ydp Oeol o” ôpcüor, nodofe d” GA AUOAY. 
OLAITOYS. 
l'épovra Ô' éooüv phaüpov 86 véos réon. 395 
IEMHNH. 
Kal pv Kpéovté y” ioût cot Toütuv yéotv 
#éovra Baroë xoûyi puplou ypévou. 
OIAINIOYZ. 
"Onus T{ dnéon, Uyatep; Éouyveué pot. 
| IEMHNH. 
"Qc 0” dyyt vhs oThowot Kaduelac, Ëruwe 
xparüor pèv ooù, yñc Ô ui 16% va Épwv. 400 
OLAINOYE. 
‘H 9 opéAnou Tic Boaot xemmévou ; 
IEMHNH. 
Kelvoig 6 TÜU606 duoruyv 6 aùc Bapûs. 
OIAINIOYS. 
Käveu Geoû tic toùté Y” dv Yvoun Lao. 
IEMHNH. 
Toûrou ydpiv Tolvuv ce rpooéohar néA ac 
x Spas DEhouot, unô’ {v’ Av cauroÿ xpatoïs. 405 


2 


404. Oüpauot. — 404. D'abord à ce qu'il semble, nélaç xpoo0éo0u, plus tard 
&. — 406. aŸ, plus tard àv.— cavroù (le & fait d'un +, à ce qu'il semble). — xcatÿc. 
. 401. Obpaot, currection d’Elmsley. — 405. Kparoïç, correction de Brunck. 


, Ketveev : entendes tv êxet &vOpo- 
les Thébains, — ‘Ev ooi.... yiyve- 
C£ 247 et la note. 

Avñp, vi xat' éboynv. [Wunder.] 
-Phadpov, c'est un mince, un pauvre 
it. — Téon fait allusion à l'inceste 
perrieide inavolontaires d'OEdipe. 

+ Batoë.... ypévou. Comme évrô: 


xpovou. 


400. ’Eu6zivns 6pœv. Cf. OEdipe roi, 
825 : Mnô’ éuGatetev ratpiôoc. 

402. Kelvouç.….. Bapôc, leur porterait 
malheur. 

403. L'vwuy, par le simple bon sens. 
Cf. ŒEdipe roi, 398 : Tvwouy xupñaac où8’ 
an” oluvv pabwv. 

4056. Mnô’ Tv” àäv oauroù xpatois. 
Entendez und’ (èaoœ) {v” &v..…., et non 
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OIAITOTS. 
TH xal xataoxot Onbalg xéver; 
EMHNH. 
AAN oùx & ToëupuAov alué 0”, © néten. 
OIAIMIOTE. 
Oùx do’ EuOD YE pu xoathowoly mote. 
IEMHNH. 
"Eotai mot’ doa toûro Kadueloi fiépos. 
OIAINIOTE. 
Holas oavelsne, & TÉxvov, ouvalhaYyÿ ; »- 
IEMHNH. 
Tic oûc Üm’ dpyñs, coïc Êtav oTüotv Tapas. 
OIAIOTE. 
“A Ô’ évvérets, xAVouIa To AÉVEL, TÉXVOV ; 
IEMHNH. 
Avooüv deuoüv Achkouxc &p' Éctlar. 
OIAIMOYE. 
Kai tadr’ én” uiv Doïbos elonxws xupeï; 
SMHNH. 
"Os qaorv oi pokdvres els Ohôns tédov. = 
OIAINOYE. 


[aldwv Tue oùv Hxouge Tv ÉuLév TAdE ; 


TL. 415. à; gzoiv (ainsi chez Dindorf [et chez Campbell]; cf. pourtant NC.). — des 
Aôvisç, changé en uokodvtes par le réviseur. 

NC. 415. Meineke : &: cac y’. « Veram scripturam monstrat accentus notatio =” 
« Laur. be quaiv. » Cf. TL. . 


(te laisser) dans un li-u où tu disposerais 409. Bapos. Cf. 403. 

librement de toi-même. 410. [loias qaveions….. ouval)ayñe — 
406. Kataoxunot, futur attique. Scho-  Littéralement : Quelle rencontre de cr- 

haste : Oiov, ëv OfGats UE xwaovauv. constances s'étant manifestée ? dans quelles 
407. TouuuXcy aitu, le meurtre com- circonstances ? 

mis par toi sur la personne d’un des tiens : 411. Tégot:. Datif delieu. Cf. Électre, 

le meurtre de Laïus. Schneidewin : « Cf. 174 et la note. 

Pindure, Pythiques, Il, 32 : "EupÜühov 413. A Éctiac, de retuur du sanctuaire. 

aiua rowriotos émémetke Ovatoïc. Euri- 414. Eg’ fuiv. Non pas précisément à 


pide, Suppliantes, 148 : Tuëeus œus mon sujet (de me), mais pour moi, en vue 
OUYYEVÈs pebyrov. Autrement doit s’enten- 4e moi (ad me spectani). 
dre xp’ Eppoktov (OEdipe Roi, 1406). » 416. Oiunovres : les Otwpoi du v. 413. 
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CMHNH. 

‘Auqw y épolwe, xéEenioracfov xa Gi. 
OIAIHIOTE. 

K40” of xdxiotor Tüvd” dxoboavrec tépoc 

to 1aoù néou rpoülevro Tv Tupavviôa ; 
IEMHNH. 

AÂyé xAbouoa Taüt’ Y®, péow d” uw. 
OIAINOYS. 

AN où Beol opt LATE Tv TETDOLÉMV 

Eou xatachloerxy, Èv d êpnoi TÉAoG 

adtoiv yévorto Thode The Méns Téot, 

A6 vVÜv Éyovtat xäravalsovrar dou 

&e oùT dv O6 vüv oxfnroæ xal Onévous Eyes 

pelverev, où” dv obbeAnAUGES TéAv 

EAUct nor abus" où Ve TÔv pÜouvr” êpè 

obtus dtluuwc matolôos Ewloupevov 


h20 


h25 


TL. 417. dupe 0”. — 421. pite Tüv nexpayuévuv, avec un n au-dessus de l’un 
et l’autre w, de la main du copiste ou de celle du réviseur [du réviseur, selon Campbell]. 
— 423. avtav. — 424. xäravarpouvrar, — 426, pelversv oÙr” éEe2nAuGde. 

NC. 420. Au lieu de gépw, nuus croyons qu’il faut lire pñow (je dirai oui, j’avouersi). 
[Blaydes: Aéyouoa. Nauck : Aéyw &’ 8uuws.]— 421. La vulgate renpuouévnv, qui ne se trouve 
que dans quelques copies, nous paraît une médiocre conjecture, Ne vaudrait-il pas mieux 
chenger la leçon de notre manuscrit, +7v neñpayuévnv, en thv nepacuévnv? Si le mot 
gépw, qui se trouve dans le vers précédent à peu près sur la même ligne verticale que 
les syllabes renpay.…., est pareillement une fausse leçon, comme nous l’avons supposé 
ples baut, une tache d’encre peut être l’origine de cette dauble altération. — 422. Elmsley 
lit Ev + éuoi. — 4924. Kaäanavaipovta:, correction de Hermann. Le scholiaste dit : Kav’ 
élAñdev énaipouciv. — 426. La correction provient des copics. 


418. Tovèe. Cf. 485. — Ilapo; ne sert 
qu'à renforcerlasignificationde xpoübevto. 

419. Toù ’uoù robou. Cf. 335, 

420. Déoeo 8” Gun, nunrio tamen, sui- 
gant Hermann et Wunder. . 

s2t. Dercœuévny, fatale : comme l’étuit 
en général, aux yeux des Grecs, la punition 
du erime. D'ailleurs Ismène a dit plus haut 
(374) : "Ex Oedv vou... | eloñAde voiv 
cpronbloiv Epis xaxr,. 

423. Thoôs tn: uaynç, sans réot, dirait 
à pou près la même chose. Cf. Matthiæ, 


page 724. 


424. "H:; vôv Éyovrai, à laquelle ils 
s’acharnent maintenant. À xéravaipovra:, 
on pourrait substituer éravatpôlLevor sans 
altérer le sens. Ce changement de tournure 
est fréquent après les relatifs : Schneidewin 
rapproche 133, 467, 034, 731, [liade, IN, 
236 : OÙc xev ED yvoirv xal +’ oûüvouax 
puônsaiunv. — Voir ci-dessus (NC) la 
scholie. 

426. ‘(; a ici le sens de énel : car si 
l'issue du combat était entre mes mains … 
{Schneidewin. | 

427. To s50savt’ éué, moi, leur pere. 


24 
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oùx Écyov oùd' fuvav, &AÂ’ dvéotatos 

œirroiv étépônv xékexnouy Env ouyés. 430 
Eïnotc dv &s 0ÉAovti toût” pol tôte 

né Td Opov elxétuG XATÉVETEV. 

Où fr’, énel roi tv mèv adtiy” méoav, 

émnvlx” Eer Ouuôc, orrTév té mor 


tÔ xathaveïv %v xal T0 Aeuobvar nétporc, 


oddels Éowtos Tob0 épalvet” GpEAGv: 

xoÉvw 0”, 8x” Hôn näc 6 méy Bo Av TÉTUY, 
xäpévôavor rèv GuLÈv Exdpauévræ prot 

pellw xoAaoThv Toy Tolv ÂLaotnuévey, 

td tvix” On Toùro pèv réduc Bla = 
RAQUVÉ pa” Ex Yhic Ao6viov, of d Émwpehetv, 

o to matodc, té ratot duvauevot, td doäv 


TL. 432. xatnivuoev. — 433. aùtly’ (li fait d'un n). — 434. énnviy’ (avec un 
au-dessus du y). — Eter (le € fait d’un E).— ffrotov dé, — 438. iupalver”. — 437. 


fait d’un +. — 440. tnvis” (une lettre supprimée après n, un 1, à ce qu'il semble). — 


444, ol. 


NC. 432. La leçon xatnivuoev laisse le choix entre xarvecevy et xaThvuoEv. Aie 
parle en faveur de xatnveoev. [Nauck.] — 434, Nous lisons «e, avec Hermann, au liæs 


de ôé, qui embrouille la phrase. 


429. OÙx loxov, u’vnt pas retenu. 

436. "Epwtoc.…. mp:kv. « Partici- 
« pium wdpsÀ@v junctum cum genitivo 
«est, quod substantivi vice fungitur, vel- 
« uti peint s, quanquam hoc substan- 
a tivum non videtur in usu fuisse. » 
!Wunder.] Peut-être vaut-il mieux sup- 
pléer u6, et interpréter le génitif comme 
dans les locutions Oxupaterv tiva Tniç &pe- 
shÇ, etc. 

437. [érwv, tempore mitivatus. Cf. 
Trac hin. 728 : *Opyà réneipa. [Din- 
dorf.] 

438-439. ’ExSpauovta..…. xokaotnv. 
C’est-a-dire éxôpaudvra wWote YEvéSÜœ: 
r.ohagtrv. — Meilw x0X207mY Tv npiv 
Auaprmuévoy équivaut à peilw x0/a0Tnv 
A xatà Ta Auaprtrpéva, selon Schneidewin, 
qui rapproche OEdipe roi, 1374 : "Eoy’ 
Êoti XpEiSoov” GYXOVNS  EiPYAUUÉEVE. 
Eschyle, Agamemnon, 1376 : "Yo: xpeïo- 
cov éxrnémuatoc. Bothe interprète très- 
bien ces deux vers : « Quum sentirem 


« iram mihi in pœnam excessisse majoren 
a peccatis. » 

440. To tnvix’ équivaut a tnvixz seul. 
— Toro uév s’uppuse à Ôé, substitué dans 
le vers suivant a toto dé, comme au vers 
670 d'A{jax. 

441. Xcowmov, serum, adjectif circun- 
stauciel, équivaut à une simple répétitiun 
de ypove qui commence la plrase cinq 
vers plus haut. 

442. OÙ too natpo:, eux, les propres 
fils de ce pere qu’il leur était facile de se- 
courir. Où à” inwgeleiv T@ éavtav æe- 
Toi Ôuvauevot aurait moins d'énergie, — 
’Erxwpsheiv est construit de même avec 
le datif chez Euripide, Andromague, 
677 : Aixatov toi Y’ ÉUOTS Érmpedsiv. 
Cf. Suphocle, Antigone, 560 : "Qore totc 
bavodaiv wpekeiv. | Schneidewin. ] — Tè 
èvav. Cf. Philoctète, 1240 : "Os 68 xt 
Avoer To Gpäv. 1252 : AA oÙùdé to 
oh xspi neilouar tè Ôôpav. Matthiæ, 
page 4126. 


= 
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dAxhy notlola, Thôe pèv Th Yh Léyav 
cutñp' doeiofe, toïç à vis ÉpOpoïc Tévous. L40 
XOPOS. 
End£os pv, Oidirous, xatotxtloo, 
adtés te maidéc 0’ aid: mel dE Thode yhc 
curioa caurèy TO éneu6dA RES Àlye, 
raoatvésa Got BouAopat Tà cUuLyona. 
OIAITIOTS. 
*O ofAra)", Ge vüv näv TeAobvte moofével. 465 
XOPOZ. 
Ocù vüv xabaoudv tüvde Oaévuv, ëp' à 
rd mpûtov fxou xal xatésteuhac médov. 
OIAINOYS. 
Tpéroicr molois; & Evo, Gtddonere. 
XOPOS. 
[oétov pèv ieoç &E deoütou yodc 
xohvne éveyxoù, À Éclwv yerodiv Brycv. 470 
TL. 459. nouiole triôe iv the Rôdes péyav. — 460. tois [correction du révisas=” + 
selon Campbell], d'abord tñc. — 8’ éuñc (au lieu de 8ù yñs). — 661. éxétiov (avec 
6, de première main, au-dessus du v). : 
NC. 459-460. « IT6)er me paraît inséré après coup pour remplacer ru, dont le vo 


vage de THi explique l’omission, Ce qui est plus sûr, c’est qu’au vers suivant voïc à’ èp.— D: 
devait être corrigé ainsi : toïg 8ë yñ:, et non voïs 8’ éuoic. » [Nauck.] Nous ne voyo- 2" 
pas que l’on puisse rien opposer à la correction toic ô yñz. Il est vrai que le RE 2 
portait d’abord +5; et non toïç. Mais on s'explique aisément que, sous la plume d'u a, 
piste, l’article ait pris le cas du nom le plus rapproché. Quant au vers 469, il faut bien St 
corriger, puisqu'il est faux : la conjecture de Nauck paraîtra la meilleure à quiconque li== 

comme lui le vers 460. [Cependant Nauck lui-même, dans sa dernière édition, substi 

thc ôù à toïc Où. Cf. TL. Mais l'ellipse de l’article est usuelle, chez les tragiques, EE à 
(Ellendt, Lex. Sophocl., ed. 11, p. 494), et ne l’est pas devant iyôpoi.] — 467. Si ne us 
emprunte aux scholies, avec Wunder, la variante ou plutôt la conjecture rés 
(ye. xardotebov, me0” Ixernpiwv &pnyod), il nous semble qu'il y aurait lieu de cha 

réôov en RotÔY. 





459-400. Méyav owrnpa (puissant sau- 466. Ooù vüy xabapudv tüvée Ban 
veur) et xnôovous : double apposition a Êué  vov, offre à ces divinités un sacrifice ex — 
sous-entendu. piatoire (comme ayant profané leur bos— 

461.’Entios….. xatotuziont. Cf. OËd.  quet). 

R.777: Oxvudoat uévàEtæ.Matth., p.1110. 467. Kai xavéatetbac. “Ov est à sup- 

463. ’Eneu6&@Ahetc, ingeris. [Ellendt.] p'iéer entre ces deux mots, L’ellipse, on pla- 

465. Tehoüvri, futur. — [poë£ves (ici, tôt l’anacoluthe, est la même qu'au v. 494. 

mme chuatve) fait allusion a la situation 470. Ar” Ooiwv yeip@v, lotis manibus, 


ective d CEdipe ct du chœur. Cf. nt, 916 : Aa 7ep@v oÙto da6o. 
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OIAITIOYZ. 
“Orav Ôt toùro yeüu’ éxipatov À46w ; 
XOPOE. 
Kpartpés eloiv, dvôpèc ebyerpoc TÉxVn, 
Œy xoër Épebov xal Aa6dç dupiotépous. 


OIAINOYE. 
EaAAoïorwv, À xpéxatotv, À zolw Tpérw ; 
XOPOS. 
OÙdç veahods veonéxw uaÂAG Aabwv. 475 
OIAINOYTZ. 
Eïev + ro 9” évlev noi teheutioal pe pp ; 
XOPOE. 
Xoûs XÉaodœ oTavra Tpùs rowrTrnv Éw. 
OIAINIOYS. 


TH roïode xpwaooïs of Aéyers yéw Téde ; 


TL. 471. D'abord ]a6wv, à ce qu’il semble, puis Baïwv en surcharge, et. }d6u. 
écrit au-dessus, le tout de première main. — 472. téyvn. — 473. Epaÿov, avec un € 
au-dessus de l’o. — 476. veapäç olvsotoxmt, avec olonéxwt, d’une écriture ancienne 
su-dessus du dernier mot, — fBa)ov. 

NC. 471. Une copie, le scholisste d’Aristuphane (4charn. 960), et Suidas (au mot 
toc) fournissent la variante yeüuax TOUT &xipatov, qui mérite peut-être la préférence. 
Chez le même scholiaste, et dans le meilleur manuscrit de Suidus, le vers se termine par 
Aäégc, comme si e’était le chœur qui parizit. {Dindorf.] — 475. Nous lisons comme 
Maineke, Nauek et Dindorf, si ce n'est que ce dernier maintient Ba)wv, qu’il interprète 
aepBalwv. Au surplus, le texte de ce vers est bien loin d'être fixé. — 476. Au lieu de 
œot, qui ne saurait convenir au sens, nous croyons qu'il faut lire rÿ. L'erreur du copiste 
s'explique aisément, d’un côté par la ressemblance des deux mots, tant dans la prononcis- 
tua que dans l'écriture, de l’autre par le voisinage de teeutñoc, qui, dans une de ses 
ssesptions (/aire aboutir a), peut se construire comme un verbe de mouvement, On 
poarraitétre tenté de lire x@: : mais ce mot ne nous semble pas admissible ici à cause de 
194 qui termine le vers; autrement il serait naturel de joindre rw: à yon, qui forme 
aves oet adverbe une locution assez usitée (voy. par exemple 4744 ; Aristophane, Vudes, 
4613; Théocrite, XV, 45). D'ailleurs xÿ (par quelle méthode? suivant quel rite?) nous 
paraît lui-même bien préférable à rw. 


474. Orav 8é...; et (queferaïrje) quand...? 474. Kp6zatotv, flès laneis. | Musgrave. | 
472. ‘Avôpèc ebyetpus. Scholiaste : ’Exi 476. Aa6cv : à savoir tov ual}ôv, Cf. 
tèv Aaidadcv ñ itvapopé. — Téyvn, opus  Aristophane, Oiseaux, 56 ; Sù 8” oëv 
arte factum. [Wunder.] A10& x6ÿov 1abwv. 
. 478. Aabas äupistououc, les anses 476. Td 8 Evôev not vsheuvtioal pe 
(dont les ouvertures forment comme deux xp; reliqua vero quonam me adducere 
bnnghes des deux côtés du vase). upurtet? [Hermann] 


374 
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XOPOS. 
Toioodç ye nnyéç” Tdy teheutaïov à EAov. 
OIAITIOYE. 


To tévde nAñoas 0@; Odaone xai TOde. 


489 


XOPOZ. 
'Yôaros, meAloonc * pnôt rpocpéoetv Lédu. | 
OTAITOYS. 
"Orav Êè tobtuv yñ pEAdupUÀ AO TÜN: 
° XOPOS. 
To évvé adtÿ xAdivac € duyoiv yepoiv 
Tbeis Ehulac taod èretyesdar Atés. 
OIAITIOYS. 


Toëtuv dxoüoa BotAoma: pÉyITTA Yo. 


85 


XOPOE. 

"Qc opus xakoïuev Eduevldac, &E eduevüv 
otépvuv déyeodar Tv ixétrnv cwThptov 
aitoù où +’ adtèc nel rie dÀÂ OC 4vtl où, 
Aruota puovéiv unÔE pnxivov Boñv. 


"Ever duéonev &otoovoc. Kaï tait oo! 


490 


Codoavrt Basociv ày rapactalny yo, 
AA AWG dE deralvos” Av, © Eéy’, dust oo. 


TL. 481. pà (au lieu de prôt). — 488. aû y’. — 491. rapastaiunv. — 492. &- 


lo: Ô” aë. 
NC. 487. Bake : omwtnstouc. 


479. Trioodç ye rryüc, oui, trois liba 
tions par cratère. — Tov re)euraïov à’ 
6).0ov, ct vide le dernier cratère d’un seul 
coup. Selon Bothe : « Apparet intelligi tres 
« hydrias, quarum duæ aqua pura implen- 
« dæ erant, tertia mulsa, quamtotam effundi 
« jubet chorus, » Xéu) ne va pas aussi bien 
avec TÔv TEXEUTALSV (rPWIGOY) qu'avec xn- 
y; = il y a ici une espèce de seupma. 

481. Medisons. lei miel : comme ye- 
Jun, écaille; oapôw, sardaine; £éçuc, 
ivoire; AIUrex, pourpre. [Schneidewin.| — 
L'infinitif rpoczéperv joue le rôle d’un im- 
pératif. Cf. Électre, 9. 

442. A mekaupuAros , regio arborum 
densitate obscurata, i. e. nemus. [Dæœder- 


lein.] — Toutewv.…. 
libations. 

483-484. Tois Évvs aÙt xAGvVAs RTÀ 
« Operiri jubet locum, in quo profusa ER 
« libatia, ramis oleaginis ordine, at ak 
« dextra, alii ab sinistra imponsater… 
[Hermann.] 

486-487. ?EE edueväv ctéover. RE 
les locutions x xapôta:, êx Gvuot, et ISERE 
chyle, Choéphores, 467 : KAÿe.... 8 épammme 
pä; ppEvÔS. — Zwrñprov. Dee LR 
ÉCOUEVOY TAG YA. « .‘#à 

489. ‘Aruara. Schokisstes 
— Mnôt unrouver 4 
clata Voce Ce la ri 
xp0v &drely. 


+ TUXY, Aura reçu C4 
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OIAITIOYE. 
"Q raide, xAVETOV Tüvde Too poIwv Eévov; 
ANTITONH. 
"Hxobcauév te y@ T1 der modotaoce doäv. 
OIAITOYE. 
"Epol pv oùy dura” Aelnopat yàs êv 
! «x pi Güvaclar hf” 6p%v, duotv xaxoïv 
cpév à étépa pokoüoa roxkétw Tâèe. 
Apxeïv ydo oluat xävrt uplov ulav 
duyhv T40’ éxtivouoav, hv eüvouc rapf. 
AAA ëv tTéyer ti rodocetov: pévov GE pue 
ph Aelnet”. Où yao dv oÛévor toëmèv das 
Eonprov Éonetv od” donynrv veu. 
IEMANH. 
AA Elu” éyo Teloüoa* Tôv térov d’ Eva 
Apñotal a’ égeuseiv, Toëro Bobkouar paeiv. 


495 


900 


NC. 493. raid’ &x)}Gerov. — 404. La petite ligne mise en tête pour marquer le 

angement de personnage a été remplacée par an y surmonté d’un o (c’est-à-dire yop6), 

æ le main du réviseur. — Au lieu de r1, os (le © surmonté d'un +). — 495. é8wtà 
Q 


fait d’un w). — 499. éxraivougav. — 602. Üpnynrod 8° &veu. — 504, ypAotar. 
" NC. 496. Meineke lit, d’après Dindorf : t@ pnte cwxsïv. — 499. La leçon éxtsivou- 
% peut s'expliquer à la rigaeur : O/frant avec les mains étendues, Mais la correction 
Je Canter, reproduite ci-dessus, donne un sens bien meilleur, au prix d’un changement 
ie ne foule d'exemples justifient. Reiske : dxte}oüoav. — 600. Schneidewin conjectu- 
&, dv Toyes te (ef. Ajax, 653); Hermann, tou. — 502. Hermann : 43°. — ‘Yenynrüv 
a.” Correction de Hermann. Dindorf, Meineke et Nauck lisent ügnyntoù Bixæa (autre 
Jectare de Hermann) : mais la substitution fautive de Upnynrod à bonyntüv a pu 


Z’inagertion de 8”. 


« Fr IX @ ocyépuv, « finitimorum huic 
45” > onistarum.» [Bothe.] 

us ef, & : comme Oëwtév (éat:). 

que PE x, je suis incapable (de faire ce 
prescrit). 

je "# Ti LA Édracla, en ce que 
+ ends que je suis sans force. 

= z Me mages Ti Reacaerov, & A 

ce ÆÆ : meque enim omnia sim 

nt, idque celeriter, st 

incipere debebant. 


| 






dans cette expression un équivalent de 
TEA TL, OUV TAYEL TUvÉ. 

504. Xpnotat: pour ypà Éotat. Le mot 
Xe", qui est originairement un nom indé- 
clinable (comme ypew, pewv,une nécessité) 
forme cruse avec eivar, de telle facon que 
Xpn Av donne ypfv; Ypn eivat, ypnvau, et 
ainsi de suite. La forme d’imparfait éypñv, 

par l'usage des bons écrivains, 
at son origine à une méprise, Le 
exclusivement ypñotat et non 
‘thneidewin.] 
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OIAITOTYS ENI KOANNNI. 


XOPOZ 
Tacois ve TNYAS" To tds raios ©’ Ehov. 
OIAINOr=- 


# 


To =ére rhrsas 0@; Citacne na cie. 


489 


XOPOZ. 
CRE.‘ ’ "# ? 
Ya, ueMoorg' pro roooséserv uéu. 
OIAMOTS=. 
e LS , _ U = 
Oro Gt gr 0 yr uektuguA dos y; 
° XOPOS. 
Ta ré ar, xAGvas EE AUZOiV YEDOV 
tels Ehalns 7400 éreyechar Arts. 
OIAITIOYS. 


Toiruwy dxoïsa Boshoua LéyisTa Yao. 


L85 


XOPOE. 

"O6 opus xadobuev Edpevidnc, àt edmevüv 
otéovov Géyecdar Tèv ixéTny owTiptov 
airoë où T’ adtrèc xel Tic &ÂAÂOS dvi où, 
Anuita ouvéiv pnÔÈ pnxbvov Borv. 


"Ener’ duéonetv dorsc20c. Kai raïr4 oo: 


k&90 


Gokoavtr Oasoëiy Av rapacralnv EVE, 
AXAW dt deralvous” Av, & Eéy’, dust co. 


TL. 441, ph (an lieu de pr3ë). — 488. aoû y”. — 491. rapactaiunv. — 492. dde 


Mo: Ô’ a. 
NC. 487. Duke : dmrnainue, 


470. T'auraaç ye rnyac, oui, trois liba= 
tions par cratère, — Tov toeutains à’ 
Bhov, et vide le dernier cratère d'un scul 
coup. Selon Bothe : « Apparet intelligi tres 
« hydrian, quarum due aqua pura implen- 
« dun erant, tertiamulsa, quamtotam effundi 
a« jubet chorus, » Xéu ne va pas aussi bien 
aveo Tv tEXEUTa Tv (rpmA GO) qu'avec rn- 
yés sul y nici une espèce de zeugma, 

441. Moisan:. lei mmirl : comme ye- 
lwvn, évaille; aapñw, aurdaine; êéous, 
ivoire; mwrer, pourpre, [Schncidewin,] — 
L'infinitif npasgéperv joue le rôle d'un im- 
pératif, Cf. Alectre, 9. 

ans, L'A mekausu)o;, regio arborum 
deneitute ohscuruta, à. e. nemus, [Dader- 


lein.] — Toûtwv.... TÜ/r, aura reçu ces 
libations. 

483-484, Totis vs” aûtn xAüva: xt). 
« Operiri jubet locum, in quo profusa sit 
« hihatio, ramis oleaginis ordine, ut alii a 
« dextra, alii ab sinistra imponantur, » 
[Hermann.) 

486-487. ?EE eduev@v otépvev. Cf. 
les locutions êx xapèta:, x Ouuoÿ, et Es- 
chyle, Choephores, 157: Kive.... 6E auav- 
pas opsvôs. — Ewrnaiov. Dothe : Zutroa 
ÉTOUEVOY TRS YÉ<. 

489. ‘Anrvara. Srholiaste : Avixouata. 
— Mnôt pnudvwy Borñv. Branck : Won 
elata voce. Cf. la locution homérique ua- 
xoÛv avreiv. 


OIAITIOYZ EI KOANNANI. 
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OIAITIOYS. 


‘Q naide, xAUETOY TüvÔe Too HIwv Eévoy; 
ANTITONH. 

"Hxoboapév te y@ +1 dei modotacce doäv. 
OIAÏTIOYZ. 


’Epot pv oùy 60wta&" Aelmopat yàs ëv 


495 


"26 ph düvaclar pif” 6oäv, duoiv xaxoïy : 
coév 0 dtéoa poÂoïoa noaEdrw Tâèe. 
Apxeïv y&o oluat xävrl puolov ulav 
duyhy T4d' éxtivoucav, Dv eüvous rap. 


AAN Év Téyet tu rolodEtov” pLévOv D ju 


900 


ph Aclnet”. OÙ yao dv oÛévor roëmèv das 
Eonpov Éomerv 000’ dpnyntüv dveu. 

1EMHNH. 
AA Elu” Ey@ TeAoüou” Tôv térov À Eva 
xpñotal LL” éveuseiv, Toëro BobAouat maeïv. 


NC. 493. naïô’ éx)üertov. — 494. La petite ligne mise en tête pour marquer le 
changement de personnage a été remplacée par an y surmonté d’un o (c’est-a-dire yopé<), 
de la main du réviseur. — Au lieu de 1, gs (le a surmonté d'un +). — 496. dôuta 
(l’o fait d'an w). — 499, éxteivouaav. — 602. Üonynroù 8” &veu. — 604. yphatas 

NC. 496. Meineke lit, d’après Dindorf : + pnte cwxsïv. — 499. La leçon éxteivou- 
sav peut s’expliquer à la rigueur : O/frant avec les muins étendues. Mais la correction 
de Canter, reproduite ci-dessus, donne un sens bien meilleur, au prix d’un changement 
qu'une foule d'exemples justifient. Reiske : dxte\oüaav. — 500. Schneidewin conjecta- 
rait v Tayet to (cf. djax, 653); Hermaon, tot. — 502. Hermann : &3°. — ‘Yonyntèv 
äveu, correction de Hermann. Dindorf, Meineke et Nauck lisent bgnyntod 8ixa (autre 
conjecture de Hermann) : mais la substitution fautive de Üpnynrou à donynt&v a pu 


amener l'insertion de 6°. 


493. [pooywpowy, « finitimorum huic 
« loco, Coloniatarum.» [Bothe.] 

496. ‘OBwré : comme 6éwtôov (éatt). 
— Atirnouai, je suis incapable (de faire ce 
qu’on me prescrit). 

496. ’Ev t@ un Cvvacôat, en ce que 
je suis, attendu que je suis sans force. 

500. ’Ev rayer ti ncascetov. « Recte 
« addit t1 : neque enim omnia simul fa- 
« cere poterant, idque celeriter, sed ab 
€ uno aliquo incipere debebant. » [Din- 
dorf.] Wander joint év tayes tr, et voit 


dans cette expression un équivalent de 
Taya Ti, OÙV TŒYEL TLvÉ. 

504. Xpnotat : pour ypà Éctar. Le mot 
Xe, qui est originairement un nom indé- 
clinable (comme ypew, pewv, une nécessité) 
forme cruse avec eîvar, de telle facon que 
xp% ñv donne yovv; ypù eivar, ypñvou, et 
ainsi de suite. La forme d’imparfait éypñv, 
autorisée par l'usage des bons écrivains, 
doit pourtant son origine à une méprise, Le 
fotur est exclusivement ypñotat et non 
xphast. [Schneidewin.] 
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OIAITOYZ ETII KOANNAQI. 


XOPOES. 


Todxetdev SAcous, & Eén, Toùd’.”"Hv dé tou 


505 


onduiy miv'ioync, Éot Énotxoc, dc ppéoet. 
IEMHNH. 


Xwpoïu” dv &ç t69"- Avnyévn, où © évôdde 
pÜAuooe ratéoa TÉVÔE * Toic TEXOUOT ho 
G0O el movet tie, dei névou uvhunv Éyerv. 
XOPOS. 
Aervèv mèv td néÂa xeluevov Hôn xaxdv, © Eetv, ène- 


yeloerv” 


po © Eoauar rubéolar 


[Strophe 4.] 510 


OIAITIOYS. 


TÉ <oùto ; 


XOPOZ. 
räç derhalac &répou pavelous 


&Aynôévos, & Euvéorac. 


OIAITOYS. 


M nos Eevlas dvolEnc 


S15 


räc oûç, ménov, Éoy’ dvardf. 
XOPOZ, 
Té rot moÀd xai unôaux ATyov 


TL. 606. tou (d'abord to, à ce qu'il semble). — 6509. nov (au lieu de rovst). — 
640-b14, Division : Servov..…. f & Eciv’.…. | éuws...…. ] té... | &iynôovos. — 612. Epz- 
wa, le moderne. — 6514, akynôôvas, plus tard corrigé. — 616. tac oùc. — mérov®". — 


517. pnôaua. 


NC. 605. Elmsley : &).006.... t08e. — 509. Dindorf conjecture, et Meineke lit, xovoi. 
La vulgate rovei nous semble préférable, attendu que la maxime, bien que générale, 
s'applique, dans la pensée du chœur, à quelque chose de réel et de particulier. — 516. Fié- 
æov, correction de Bothe. — Nauck a conjecturé Epy’ ävavôa. Reisig écrivait ts oûc à 


RéKOVÉ” àvar dd. 


606. Toïxeïbev (td éxeïBev) &doouc, 
cette partie-la du bois. Le génitif est par- 
titif ici comme dans noûey yn:; et éxetDev 
équivaut à éxeï. [Schneidewin.] 

608-609. Toï: TexoUot y&p, etc. Scho- 
liaste : "Otav ti Vrip yovéwv rovÿ, un 
hyslobw nôvov sivar rov xapatov. 

613-014. Tas Oerlaias xt. Le génitif 
dépend du verbe xvôéoba. Cf. Électre, 
30 : "(N reUan TAaya. — Paveirac, suquel 


il faut rattacher àrépou, n’a guère plus de 
force ici, que oùanç qu yevouevnc. Botlhe : 
Cf. Trachiniennes, 1 : A6yoc pév êot’ àp- 
Xatoc avôpunev pavelc. 186 : "HEeriv qa- 
vévta aÙv xpatet vixnpopw. 432 : Koÿy 
À Aubla À Tépoeruv aëriv, à] à +oë’ 
Époç pavais. — “Ar Euvéotac: a peu près 
comme À Evveotl oot. 

56147. To tou rod xai unôaua xtà. 
Entendez : «Tu ne gagues rien à me résister; 


GIAINOYS EI KOANNNI. 
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1PACw, Eeiv’, 6pBôv dxouou’ &xcüoau. 


OTAINOTS. 
"Opor. 
XOPOE. 
ZrépEcv, ixetebc. 
OIAIMOYS. 
ed qe. 
XOPOZ. 


Ielôou + xdyw Yap Éaov où noooyofbec. 


520 


OTAINOYE. 
"Hveyxov xaxérat', @ Eévor, veyxov Exdv paèv, Oeës 


totw, [Antistruphe 4.] 
Toûütwy 0’ ad0ælperov obdév. 
XOPOS. 
AAA’ éc Ti: 
OIAIMOYZ. 


Kaxä pa’ edv& méÂiç oùdèv TOotv 


Yépwy événoev &ta. 


525 


XOPOË. 


TH patpélev, 66 dxoûw, 


duowvupa AËéxto’ ÉTAKGU : 


TL. 618. Eév’. — 619. lo pot (pour œuot).... geù qeÿ, un seul vers. — 620. Tpo- 
Xphièes. — 621. Division : fveyxev xaxôtat’, & Eévor, Avey [ xov….. lote. — 
622. dxwv piv. — 625. xaxg pv cûva. — Vip. 

NC. 523. « Legebatur &xwv. Recte Buothius éxbv currexit, cui minime repugnat quod 
« OŒEdipus v. 964 dicit Euupopa: ñveyxov &xwv, et similiter v. 987. Nam quum addat 
« toUtuwy 8” aÿBalpetov oùCév, quid aliud dicit quam quod tribus verbis enunciavit Eu- 
« ripides in Zphig. Taur. v. b12 : OÙùy éxwv éxwv? Similem Tryphonis errorem in versu 
« Homerico Iliad. 1v, 43 (xai yap éyw ao Soxx Éxiv Géxovti ys Ovu®) currigentis 
« 8x” &éxwv memorat Wunderus. » [Dindorf.] — 625. "Iôpiv, correction de Mudge. 
— 628. Nauck lit éxtcw (synonyme de éxtñow), correction adoptée par Meineke, 


le bruit de tes infurtunes est assez répandu ; 
je désirerais seulement les connaître avec 
plus d'exactitude. » — Td xo)ù äxououa, 
le bruit répandu an loin. Cf.305. — Mnôa- 
ua Añyov. Cf. OEd. Roi, 731 : HüBäro 
yap tadr oÙôE rw ArEavt’ Éyet. [Schnei- 
devwin.] 

b19. Ztéplov, résigne-toi, c’est-à-dire 
consens. 

610. Käyw. Suus-entendu re(bouai aot. 

622. ‘Exwv. Voir NC. 

824. A)” éç ti: mais en quoi? mais de 


quelle manière? Suus-entendu toÿtwv aÿv- 
Oaiperov o%8év (éate). 

626. lauwv.…. àäta équivaut à une 
simple répétition de xoxg. .. ebv&, qui 
est seulement muins énergique. 

527-628. ‘H patcobev..…. Gvowvuua 
Aéxtp” énñow ; « À matre turum tuum in- 
« famem reddidisti? » En d’autres termes : 
« Nonne eo, quud matrem recepisti in 
« torum tuum (proprement quod matre 
« émplesti torum tuum), infamem eum 
« reddidisti ? » [ Wunder.] 
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OIAIDOYZ EIII KOANNAl. 


oùx Écyov oùd" uvav, AÂ dévéotatos 


œirroiv étéupünv xd£exnpôyOnv ouyds. 


L30 


Eïrots dv &s 0EAovtt toüt” not tôte 
néÂu rù dGpov elxéTws xaTÉvETEv. 

Où dir”, énel tou Th uv adtly” Auéoav, 
érmvix” Aer Ouuèc, Horotév té pot 


ro xathaveïv v xal TÔ Aeuobïvar rétpow, 


"35 


odÔels Euros Toud’” épalver" dpEAGv 
Love 0”, Et” Hôn näc 6 LéY 006 Av TÉTWY, 
xäuévOavoy tèv Gupèv éxôpauévra pro 
peltw xoAaoThv Tüv Toy AaDTAULÉVUY, 


rù Tnvix” Hôn Toùro pèv réAç Blx 


HAauvé pe” Ex vhs xpéviov, oi à énuwpe>eiv, 
oÙ toû natode, té natol uvéevor, td doäv 


TL. 433. xarnivuasv. — 433. aùtly’ (lu fait d’un n). — 434. énnviy’ (avec un x 
au-dessus du y). — Etat (le & fait d’un &). — fiBiatov 8é. — 436. éupaiveat”. — 437. 8’ 
fait d’un +. — 440. +nvix’ (une lettre supprimée après n, un t, à ce qu’il semble). — 


é4t. ol. 


NC. 432. La leçon xxtnivueey laisse le chuix entre xatvecev et xarivuasv. Apov 
parle en favour de xarÿveotv. [Nauck.] — 434, Nous lisons +5, avec Hermann, au lieu 


de 8é, qui embrouille la phrase. 


420. Oùx Écyov, n’ont pas retenu. 

436. "Epwtos…… œp:Aüv. « Partici- 
« pium ogeüv junctum cum genitivo 
« est, quud substantivi vice fungitur, vel- 
« uti @penthc, quanquam hoc substan- 
«tivum non videtur in usu fuisse. » 
{Wunder.] Peut-être vaut-il mieux sup- 
pléer ue, et interpréter le génitif comme 
da ns les locutions Üxuuaterv Tiva nc &pe- 
TÂÇ, etc. 

4937. Ilérewv, tempore mitigatus. Cf. 
Tree hin. 728 : ’Opyh néneipa. (Din- 
dorf..] 

438-439. ’Exôpaudvra.…. xohaatrv. 
C'est-à-dire éxôpauévra dote yevéoüa: 
r.ohaothv. — Meitw xokagthv tuv apiv 
Auaprnuivoy équivaut à peilw X02a07hv 
rat ra Auaptruéva, selon Schneidewin, 
qui rapproche OËdipe roi, 1374 : "Eopy 
doti xpsiogov’ Gyxovns  Eipyacuéva. 
Eschyle, Agamemnon, 4376 : "Yo: xpeïa- 
gov éxnnôñuatoc. Bothe interprète très- 
bien ces deux vers : « Quum sentirem 


« iram mihi in pœnam excessisse majorem 
« peccalis, » 

440. To tnvlx’ équivaut a tnvixa seul. 
— Todto piv s’oppusea êé, substitué dans 
le vers suivant à toûto dé, comme au vers 
670 d'.1jax. 

441. Xpowov, serum, adjectif circun- 
stuuciel, équivaut à une simple répétition 
de yp6ve qui cummence la phrase cinq 
vers plus haut. 

442. OÙ to natpo:, eux, les propres 
fils de ce pére qu’il leur était facile de se- 
courir. Qi ©’ érwgeheiv +5 Éautüv xa- 
tpi ôvvapevot aurait moins d'én 
’Exwpsheiv est construit de même avec 
le datif chez Euripide, Andromaque, 
077 : Aixaioy toi Y épots énwpsheïv. 
Cf. Suphucle, Antigone, 560 : "Qore totc 
Oxvoëaiv wyeleiv. | Schneidewin. ] — Tè 
ôpäv. Cf. Philoctète, 1240 : "Os 68 xt 
Auaet vo ôpüv. 1252 : ‘AAA oùdé Toi 
où spi neibouar ro Gôpav. Matthiæ, 
page 1126, 


10. — 


OIAIHOTE 


EnI 


KOANN£I. 371 


oùx 0ÉANGAV, AN Énous oputxooù yo 
quyds oœtv Ébw nTwyÔs AAwpNv del. 


"Ex roîvèe d”, oùoatv napfévorv, Écov pois 


kaS 


Homo adroiv, xai Tpopic Ex [lou 

xai YNs &ÔEuXv xat yÉvous ÉTADKEOLV * 

t& ©” &yri toù oûgavtos ElAéofinv Ooévous 
rai oxfntoa roalvetv xx Tusavveuetv yÜovés 


AA cÙ Tu A TÜYWO1 TOÏdE UAH OU, 


k50 


oùte oquv doyñc Thode Kaduelns mot  . 
dvmors Héer” ToûT Éy@O, Thodé te 

pavrei” &xoUwY, cuvvoGy TE TA£ ÉLOÙ 
nahaisa®" quoi Dolkos fvucév note. 


IL206 radta xat Koëcyta meuTévtwv émoù 


455 


paotioa, xel Tic &AÂOG Ev néÀet oûéver. 
"Edv yäs buts, © Eévor, 0éAmté pou 

A = M ” n 
noè Taiode Tais ceuvaior Cnmobyots Deaïs 


TL. 443. &hérov opixpod. — 444. quyaoziv. — h}ounv (le premier n en surcharge; 
d’abord et). — 460. }äyewot (avec ou, de première main, au-dessus de l'w}). — 462. 
ÉEer avec un à, de première main, au-dessus de le, — ye (au lieu de te), — 468. tét” 
ÊE. — 458. rpèc taist (avec abv, d’une écriture ancienne, au-dessus de rpè;). 

NC. 444. Les copies portent fAwpnv Éyw.— 460. Tüywot : correction de Brunck.— 
4b1. On écrit généralement oùôé, ou encore, au vers précédent, oùts un. Voyez 
pourtant Électre, 1497 NC. — 452. Te : correction originaire des copies. — 


463-464. Te T@E et &uvi, corrections de Heath, — Wunder : 


Avegev. — 468. « Equi- 


«dem totum versum si abesset non desiderarem. » [Meincke.] Nous lisons comme 


cet éditeur, 


443. "Enovs optxpoù yapiv, pour 
épargner une parole, pour s’épargner la 
faible peine de dire une parole. On peut 
encure, suivant la remarque de Brunck, 
interpréter, avec Camnerarius, ob rem par- 
vi momenti, levem ob pratextum, provter 
levem vffensionem, en prenant Eros dons 
un sens qu’il a fréquemment, celui de 
Rpäyua, res. D'autres enfin pensent que 
Enous outxpoÿ fait allusion au désir 
d’abord exprime par OEdipe (cf. 431 et 
suivants). 

447. D: &éetav, sedem securam. |Din- 
dorf.] — J'évou: énapreotv, l’appui que 
le père a droit d'exiger de ses enfants. 
[Schneidewin.] 

448-349, Opovous xai oxmntpa. Cf. 


1354.— Zannrpa xoatveiv. Cf. Philoctète, 
140: Iap’ rw to Oetov Ads oxnnrpoy 
àvaocetas. 

450. Touôe : époÿ. 

452-463. Taë époÿ paraît devoir étre 
interprété : « Ceux que je tire de mes 
souvenirs, ceux que me rappelle ma propre 
memoire. » 

454. Iadaipaÿ” œuoi Doibos r'ucéy 
FUTE, quæ olim mmihi edita sero tandem 
Phæœbus perfecit. [Meineke.] Il s'agit de 
l’orac'e qui avait prédit le parricide et l’in- 
ceste d'OEdipe. 

457-468. Mouv... d&ixry mnuetoôat, 
prendre en main ma défense. — IJcé;, 
outre, en même temps que. — AnuoUYots, 
qui protégeut votre deme, Culone. 


OIAINOYZ EI KOANNH{. 


&Axy nouiolo, Thde èv th Y} LÉyav 
outño" doeiofe, rois à vhs ÉxÜpoïc révouc. 
XOPOE. 
’End£roç pèv, Oidlnous, xatoixtioer, 
aürés te naidéç 0° aid’: ênel 0 Thode Vie 
cutñpx cautèv T0’ éreubdAAers Àéyw, 
naoatvéoar Got Bot AOL T& cULLYoNA. 
OIAITOYS. 
*Q ofAral", &e vüv mäv TeAoüvte nooféves. 46 
XOPOS. 
Ocù vüv xabaopèv TüvdE Jarsévuv, ép' dc 
td mpétov fxou xal xatésterhas médov. 
OIAINIOYS. 
Toénoic molotç; © Eévor, Gtôdoxete. 
XOPOS. 
[oëtov pèv iso EE desoütou yo 
xohvns éveyxoù, di éclov yerov Bryov. 
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©! 


&70 


TL. 469. nouiobs Thiès piv tn nées méyav. — 460. toïs [correction du réviseur, 
selon Camphell], d’abord 1ñç. — 8’ un (au liea de 3è ynñ:). — 461. énéEiov (avec un 
a, de première main, au-dessus du y). 

NC. 469-460. « IT6)84 me paraît inséré après coup pour remplacer rnit, dont le voisi= 
vage de THi explique l'omission. Ce qui est plus sûr, c’est qu’au vers suivant voïc Ô” ëuñs 
devait être corrigé ainsi : toiç dë yñ:, et non tots ’ éuoiç. » [Nauck.] Nous ne voyons 
pas que l'on puisse rien opposer à la correction tots Ôt yns. Il est vrai que le manuscrit 
portait d’abord tn; et non voïç. Mais on s'explique aisément que, sous la plume d’an co- 
piste, l’article ait pris le cas du nom le plus rapproché. Quant au vers 469, il faut bien le 
corriger, puisqu'il est faux : la conjecture de Nauck paraîtra la meilleure à quiconque lira 
comme lui le vers 460. [Cependant Nauck lui-même, dans sa dernière édition, substitue 
thc Ô& à voic Ô. Cf. TL. Mais l’ellipse de l’article est usuelle, chez les tragiques, devant yñ 
(Ellendt, Lex. Sophocl., ed. Il, p. 494), et ne l’est pas devant éybpoi.] — 467. Si l’on 
emprunte aux scholies, avec Wunder, la variante ou plutôt la conjecture xatéotegov 
(ye. xataatebov, ne0” Ixernplewv &pnyod), il nous semble qu'il y aurait lieu de changer 
réôov en notôv. 


459-460. Méyav owtnpa (puissant sau- 
veur) et xôovou; : double apposition à êué 
sous-entendu. 

461.”Enaktio:... xatoixzioat. Cf. OEd. 
R.777: Oxvupäout pevaàëia.Matth., p.1110. 

463. ’Eneu6&@dex, ingeris. [Ellendt.] 

465. Texoüvr:, futur, — [lpoëévet (ici, 

mme gÂuatve) fait allusion à la situstion 

ective d'CEdipe ct du chœur, 


466. Ooù vüv xabaoudv tovèe êxpuo- 
vov, offre à ces divinités un sacrifice ex- 
piatoire (comme ayant profané leur bos- 
quet). 

467, Kai xatéoteubac. "Qv est à sup- 
p'iéer entre ces deux mots. L’ellipse, ou plu- 
tôt l’anacoluthe, est la même qu'au v. 424. 

470. At” Ooiwv getp@v, lotis manibus. 
CF. Ant, 916 : Aix yepov oÙte )a6w. 
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OIAINOYS. 
“Orav ÔÈ toùro yes’ xiparov Ak6w ; 
XOPOS. 
Koarioés eloiv, dvôoèc ebyerpoc TÉyW", 
@v xoër Épebov xal Ax6&ç dpptotépous. 


OIAITIOTE. 
Ca Aototv, À xpéxaotv, À Tolw ToÔT ; 
XOPOL. 
Oiès veahobs veondxw LaÂAG Aabwv. 475 
OIAITIOT£. 
Etev * xd 0” Évbev noi teheutioal pe 4p ; 
XOPOL. 
Xoas yÉaoÜa oTévra rpôc rowrrnv Éw. 
OJAINOYE. 


TH rotode xpwoooïs ol Aéyers yéw TAde ; 


TL. 471. D'abord 1x6wv, à ce qu'il semble, puis Bawv en surcharge, et. }46w. 
écrit au-dessus, le tout de première main. — 472, téyvne. — 473. Epsbov, avec un & 
au-dessus de l’o, — 475. veapäs olveotoxut, avec oloxüxwt, d’une écriture ancienne 
au-dessus du dernier mot. — fBalov. 

NC. 471. Une copie, le scholisste d’Aristuphane (4charn. 960), et Suidas (au mot 
xo&:) fournissent la variante yeux TOUt” &xñpatov, qui mérite peut-étre lu préférence. 
Chez le même sholiaste, et dans le meilleur manuscrit de Suidas, le vers se termine par 
At6nc, comme si c’était le chœur qui parlsit. |Dindorf.] — 475. Nous lisuns comme 
Meineke, Nauck et Dindorf, si ce n'est que ce dernier maintient Ba)wv, qu’il interprète 
xtpBalwv. Au surplus, le texte de ce vers est bien loin d'être fixé. — 476. Au lieu de 
œof, qui ne saurait convenir au sens, nous croyons qu’il faut lire xÿ. L'erreur du copiste 
s'explique aisément, d’un côté par la ressemblance des deux mots, tant dans ls pranoncia- 
tion que dans l'écriture, de l’autre par le voisinage de tt}eutioat, qui, dans une de ses 
acceptions (/aire aboutir a), peut se construire comme un verbe de mouvement, On 
pourraitétre tenté de lire x&: : mais ce mot ne nous semble pas admissible ici à cause de 
Xe qui termine le vers; autrement il serait naturel de joindre x&: à xp", qui forme 
avec cet adverbe une locution assez usitée (voy. par exemple 4744 ; Aristophane, Nudes, 
4413; Théocrite, XV, 45). D'ailleurs nÿ (par quelle méthode? suivant quel rite?) nous 
paraît lui-méne bien préférable à rxw5:. 


471."Orav dé...;et (queferarje) quand...? 474. Kp6z1otv, fflés laneis. |Musgrave, | 


472. Avôpôg eÙyerpus. Scholiaste : ’Eni 475. AaGwv : à savoir tôv pal}ôv. Cf. 
rdv Aaiôakov À tvazopæ. — Téyvn, opus  Aristophane, Oiseaux, 66 : EÙù 8° oùv 
arte factum. [Wunder.] AU xOÿov AxBwv. 


473, Aabas äupistououc, les anses 476. Td 8’ Evôev rot taheutioel pe 
(dont les ouvertures forment comme deux  xpn; reliqua vero quonam me sdducere 
banches des deux côtés du vase). uportet? [Hermann.] 
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XOPOS. 
Thtoode ye nnyés: td TeAeutaïov d’ SAov. 
OIAITIOYS. 


Toù tévèe rAñoas 06; Oldaoxe nai téde. 


480 


XOPOES. 


"Yôuros, LeMoons* urnôt toocpépetv nédu. 


OIAIMOYS. 
"Otav CE Tobtuv yñ LeA&uUA AO TÜYN ; 
° XOPOS. 
To évvé” aûr xAGvac EE duvoiv yepoiv 
mel Ehaluc Taod éredyedar Aurds. 
OJAITIOYS. 


Toirwv dxoücat BouAouar péyisTa Yéo. 


485 


XOPOS. 

"Qc par xahobuev Eduevlôuc, à eduevüv 
otépvuv déyeoda Tèv ixérnv ourhgtov 
airoù dû T’ aûtôc nel Tic &ÂÀoG vtt soù, 
Arurta ouvéiv LMÔÈ nxüvov Boy. 


"Ererr duéprerv &oto020c. Kaï TadTa go 


490 


Codoavtt Dao Av rapacralnv y®, 
AXAWG Ôù deuralvous” Av, & by”, aussi oct. 


TL. 481, ph (au lieu de prôë). — 488, aoû y’. — 491. rapactaiunv. — 492. &d- 


Mo: Ô’ aë. 
NC. 487. Bake : omrnainus. 


479. Tpioodç ye rnyäe, oui, trois liba 
tions par cratère. — Tov te)eutaiov Ô’ 
6)0v, ct vide le dernier cratère d'un seul 
coup. Selon Bothe : « Apparet intelligi tres 
« hydrias, quarum duæ aqua pura implen- 
« dæ erant, tertia mulsa, quam totam effundi 
« jabet chorus. » X£u ne va pas aussi bien 
avec TÔv TEXEUTALSV (rpwIGÉV) qu'avec tr- 
y&s = il y a ici une espèce de zeupma. 

481. Medivors. Ici miel : comme ye- 
Jwvn, écaille; oxpôw, sardaine; éégae, 
ivoire; murex, pourpre. [Schneidewin,] — 
L'infinitif xposzépeiv joue le rôle d’un im- 
pératif, Cf. Électre, 9. 

482. PA pekapouddos, regio arborum 
densitate obscurata, i. e. nemus. [Dæœder- 


lein.] — Tobtwv.... TÜyr, aura reçu ces 
hibations. 

483-484, Toi: Évvs” aûtÿ xAGvEs nt. 
« Operiri jubet locum, in quo profusa sit 
« Jibatio, ramis oleaginis ordine, ut alii a 
« dextra, alii ab sinistra imponantur. » 
[Hermann.] 

486-487. ?EE edpev@v otépvwv. Cf. 
les locutions &x xapôtz:, x Ouuoÿ, et Es- 
chyle, Choéphores, 157 : Kive.... £E œuav- 
pas gp:sv6s. — Ewtnotov. Dothe : Zwrrnoa 
ÉGOHEVOV Thç YA. 

489. ’Axuara. Scholiaste : Avhxouata. 
— Myrôë pnuuvwv Borñv. Brunck : Won 
elata voce. Cf. la locution homérique pa- 
xpÔv &ÜTEv. 
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OIAITIOYS. 


Q raide, rAGeTOv TüvdeE TOO ANV EÉvOY ; 
ANTITONH. 

"Hxoboapév te y@ ti dei modotaoce doäv. 
OIAITTOYE. 


"Euol pèv oùy 6dwté” Aelmouat Yan ëv 


495 


"+6 ui Süvaclar hf” 6oGv, duoiv xaxoïv 
cpûv Ÿ étéoa pokoüoa roakérw Téèe. 
Apoxeïv yao oluar xävrl puolov ulav 
duyhv 740" éxtivousav, Av eüvouc rap. 


AÂN Év Ter Ti Todocetov: paévov dÉ ju 


900 


à Acfrer. OÙ yao &v ofévor Toëmdv déuas 
Eonpov Épmerv oùd” donyntüv &veu. 

IEMHNH. 
AA el” éy® tekoüou* Tv Témov à va 
xpñotal ’ égeuseiv, toùro BouAouat paetv. 


NC. 493. natô” éx)Uertov. — 494. La petite ligne mise en tête pour marquer le 
changement de personnage a été remplacée par an y surmonté d'un o (c’est-a-dire yop6<), 
de la main du réviseur. — Au lieu de 1, o£ (le « surmonté d'un +). — 496. éëuta 
(l’o fait d'an w). — 499. éxtsivouqav. — 602. bpnynrod à” &veu. — 504. yphotar 

NC. 496. Meineke lit, d'après Dindorf : 14 pnte owxeïv. — 499. La leçon éxtcivou- 
sav peut s'expliquer à la rigueur : O/frant avec les mains étendues, Mais la correction 
de Canter, reproduite ci-dessus, donne un sens bien meilleur, au prix d’un changement 
qu'une foule d'exemples justifient. Reiske : éxte\odaav. — 500. Schneidewin conjecta- 
rait év Tage Tu (cf. Ajax, 653); Hermann, to. — 502. Hermann : &à°”. — ‘Yonyntav 
&vey, correction de Hermann, Dindorf, Meineke et Nauck lisent Ügnyntoù &ixa (autre 
conjecture de Hermann) : mais la substitution fauntive de Üanynrou à denyniüv » pu 


amener l'insertion de ô°. 


493, Toooywpowv, « finitimorum huic 
« luco, Coloniatarum.» [Bothe.] 

495. ‘Oôwta : comme 6éwtôv (éatr). 
— Atinopar, je suis incapable (de faire ce 
qu’on me prescrit). 

496. ’Ev to u éUvaclar, en ce que 
je suis, attendu que je suis sans force. 

600. ’Ev rayer tr noäasetov. « Recte 
« addit 1 : neque enim omnia simul fa- 
« cere poterant, idque celeriter, sed ah 
€ uno aliquo iucipere debecbant. » [Din- 
dorf.] Wunder joint év rayer rt, et voit 


dans cette expression un équivalent de 
Taya Te, OÙV TEL TivÉ. 

604. Xpnotar: pour ypà Éctas Le mot 
Xe, qui est originairement un nom indé- 
clinable (comme pew, y çewv, une nécessité) 
forme crase avec eivat, de telle facon que 
7pn ñv donne yoÿv; ypù Eivar, ypñvau, et 
ainsi de suite. La forme d’imparfait éypñv, 
autorisée par l’usage des bons écrivains, 
duit pourtant son origine à une méprise. Le 
futur est exclusivement ypñotat et non 
xphae. [Schneidewin.] 
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XOPOS. 


Todxetdev SAcouc, & Eévn, Toùd’.”Hv ÔÉ tou 


505 


ondviv tv lon, Êot Énotxoc, dc ppéoet. 
IEMHNH. 


Xwpoïu” dv &ç téd’ - Avriyévn, où ©” évôdde 
pÜÂacoe ratéoa TOvOE * Toi TEXOUOT Yo 
GÙO” ei noveï Tiç, dei TÔVOU LLvÂnv ÉYEtv. 
XOPOS. 
Aetvèv pèv td néAar xeluevov Hôn xaxdv, © Eetv, ëène- 


yeloerv* 


Eos © Eoauar rubéoôar 


[Strophe 4.] 510 


OIAIOYS. 


TÉ toùro : 


XOPOZ. 
räçs deAalxc dnépou pavelous 


&Aynôévos, & Euvéorac. 


OIAITOYE. 


M mods Eevlas &volenc 


515 


Ts oùç, térov, ÉoY’ dvadt. 
XOPOS. 
Té rot moAd xai unôauà Añyov 


TL. 506. tou (d’abord to, a ce qu'il semble). — 609. novñ (au lieu de rovst). — 
640-b14, Division : ôstvôv..….. | & Eeiv’.... | énws..…. ti... | &aynôovos. — 613. Epa- 
mou, l moderne. — 514, à}ynôovas, plus tard corrigé. — 618. taç aùç. — méxov0". — 


517. prnôaua. 


NC. 606, Elmsley : &)ooçc.... toëe.— 609. Dindorf conjecture, et Meineke lit, rovoi. 
La vulgate rovei nous semble préférable, attendu que la maxime, bien que générale, 
s'applique, dans la pensée du chœur, à quelque chose de réel et de particulier. — 616. Fé- 
#ov, correction de Bothe. — Nauck a cunjecturé Epy’ ävauôa. Reisig écrivait 1&c oäç & 


RérovÉ? avai d%. 


BO5. Toïxetôev (td éxetôev) d&doou, 
cette partie-là du bois. Le génitif est par- 
titif ici comme duns robev yns; et ÉxELDEV 
équivaut à éxeï. [Schneidewin.] 

608-609. Toi; texoUat y&p, etc. Scho- 
liaste : "Otay tic drëp yovéwv Tovÿ, un 
hysioôw nôovov sivar ro0v xauarov. 

613-d14. Tax Gerlaiag xTtà. Le génitif 
dépend du verbe xubéotar. Cf. Électre, 
30 : "Lu reûor taya. — Paveisax, auquel 


il faut rattacher àrépou, n’a guère plus de 
force ici, que oùane qu yevouevns. Bothe : 
Cf. Trachiniennes, 4 : A6yos pév êot’ àp- 
Xatoç avôpunewv qavels. 186 : “HEeiv ga- 
vévra aÙv xpatet vixnpopw. 432 : Koûy 
À AUla | népoeuuv aûthv, àX à +ñoô’ 
Épuc paveis. — “At Évvéotac: à peu près 
comme  Euveoté oot. 

647. To tros rod vai prôaua xtÀ. 
Entendez : «Tu ne gagues rien à me résister: 
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1PÂCw, Eeiv’, Gobèv Excuau’ éxoboat. 


OTAINOYS. 
y 
Quot. | 
XOPOEZ. 
ZrépEcv, ixetebt. 
OIAITOTE. 
Peu œeù. 
XOPOS. 


IefGou + xdyw yap Écov où roooyohterc. 


520 


OTAITIOTE. 
y , 
Hveyxov xaxétat,  Eévor, fveyxov Éxüv paèv, Beds 


(otw, {Antistrophe 4.] 
ToUTwv Ô” aübalserov oùdév. 
XOPOS. 
AAA’ c Tl ; 
OIAINOYTE. 


Kaxä pa’ eûv& ré GOOËV too 


Yäpwv évéônoev ta. 


525 


XOPOEË. 


TH pratpélev, &ç dxoûw, 


ducwvupa AËXTO ÉTAKGU : 


TL. 618. &év’. — 619. lw pot (pour por)... geù peÿ, nn seul vers. — 520. npo- 


Xphièers — 621. Division : 


Nveyxcv xaxôtar’, & Éévor, Avey [ xov.... loto. — 


622. duwv niv. — 626. xaxg mèv eûv&. — Topic. 

NC. 522. « Legebatur äxwv. Recte Buthius éxv currexit, cui minime repugnat quod 
« OEdipus v. 964 dicit Euupopac fveyxov &xeœv, et similiter v. 987. Nam quum addat 
« ToUtTWY Ô” abBalperov oùucév, quid aliud dicit quam quud tribus verbis enunciavit Eu- 
« ripides in Zphig. Taur. v. b42 : QÙy éxwv Éxwv? Similem Tryphonis errorem in versu 
« Homerico Iliad. 1v, 43 (xai yap Éyw ot Ôüxx Éxdv &éxovti ye Oup@) currigentis 
« @x’ &éxwv memorat Wunderus. » [Dindorf.] — 625. "Iôpev, correction de Mudge. 
— 628. Nauck lit éräcdw (synonyme de éxtñow), correction adoptée par Meineke. 


le bruit de tes infurtunes est assez répandu ; 
je désirerais seulement les connaître avec 
plus d’exactitude. » — Td roi &xovoua, 
le bruit répandu au loin, Cf.305. — Mnôa- 
ua Añyov. Cf. OŒEd. Roi, 731 : HÜôäro 
yap Taûr” oOÙdE rw Aréavr” Eyes. [Schnei- 
dewin.] 

b19. Ztep£ov, résigne-toi, c'est-à-dire 
consens. 

b20. Käyw. Suus-entendu retbouai ot. 

5622. ‘Exwv. Voir NC. 

824. Ad)” éç ti: mais en quui? muis de 


quelle manière? Suus-entendu toütwv ab- 
Oaiperov oùdév (éat). 

b26. lauwv.…. äta équivaut à une 
simple répétition de xaxg. .. eùv&, qui 
est seulement moins énergique. 

627-528. “H patcoôev.... êvowvuua 
Aéxtp” énñow ; « À matre torum tuum in- 
« famem reddidisti? » En d’autres termes : 
« Nunne eo, quud matrem recepisti in 
« torum tuum (proprement quod matre 
« émplesti torum tuum), infamem eum 
« reddidisti ? » { Wunder.] 
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OIAIHOTYZ. 
"Quor, Oévaros mèv T4d’ dxoberv, 
& Eeiv'* abrau Où 0” &E ê1Loù pèv 580 


XOPOS. 
TIé ; 
de gs OIAITIOYE. 
raide, Vo d' ta 
XOPOZ. 
"Q Ze. 
OIANIOYE. 
partpdc xouväç émé6Auotoy HÔtvos. 
XOPOS. 
’Ap’ eloiv éméyovor teal ; [Strophe 2.] 
OIAITIOTE. 
Kotval ye matoës aÿe\peal. 535 
XOPOE. 
10. 
OIAIMIOYE. 
"Lo être puolov y’ émiotoopal xaxüv. 
XOPOE. 
"Eraûes — 
OIAIMOTS. 
"Enaov &aot’ Éyetv. 
moe XOPOES, 
ac — 
Fee OTAITIOYZ. 
Oùx Éveba. \ 


TL. 630. pèv manque. — 631. nc... d7a, un seul vers. — maiôec. — 633. Deux 
vers : patpÔs xo:vaG D aréGaagtov Wôivoc. — 534, oui tr’ ap’ siaiv ànéyovol re xai. — 
636-640. Division : lo. lo êñta. | uupiuv..…. xaxwv. | Enadec....  Epelac…. N 8... 

NC. 530. Mév, addition d'Elmsley. Reisig : peu. — 634. A l'exemple de Nauck 
(3° éd.), nous avons emprunté à Hermann le changement de te xal en taxi, et substitué 
&p” eloiv à aÜtar y&p, conjecture suggérée au mème critique par des manuscrits recon- 
aus aujourd’hui sans valeur, — 535, Meineke : Kotvai te. 


631. Abo 8” &ta : selon la plupart des vos, matris communis editæ sunt parts. 
commentateurs, Isinène et Antigone elles-  [Brunck.] 


mêmes, comme devant le jour à un inceste ; 637. ’Eniorpopai équivaut à äuot6ai, 
suivant Elmsley, Étéocle et Polynice. Ce  vicissitudines; avec xx, à Gtéboya 
dernier sens nous parait préférable. ax&. |Schneidewin.] D'autres commen- 


533. Matpèç xoivde Gné6laotov Wôt-  tateurs entendent : Malorum impetus. 
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XOPOS, 
TE y; 
OIAINOTS. 
"Edetdury 
OGocv, Ô phToT” EVE raax4pôtoc Ce 


nogéArnca néAcos éfehéobor. 


XOPOS. 


Adotave, Tl ao; Élou oévoy 


{Antistrophe 2.] 


OTAITOYS. 
Té roïro ; vf 0’ é0EXeIS maetv: 
XOPOZ. 


TATPÔS : 


OIAITIOYE. 
Tarat, deutéoav Énaouc Emi vécu VÉcov. 
XOPOS. 


"Lxavec — 


OJAITIOYE. 


"Exavov. "Eyet dE por 


245 


XOPOZ. 


TL roùto ; 


OIAITIOYE. 


rod x TL. 


XOPOS. 


TL ya2 : 


OIATTIOYE. 


Ey® LT OR 


Kat yo ävouc Épéveuca a: Geox” 


TL. B4l. nôdeux. — 6542. pÔvov : 
ärw)to. 


le o fait d'an x. — 647. ous. — al 


NC. 547. *Avouc, conjecture de Porson. Hermann : &)oùc. Nous préférerions éLoÙs. 
[Correction déja proposée par Bergk.] — Kai &eaa, correction de Botlhe, 


540. “O pinot’... Érwpi)noa nôdeos 
éte)sañar. Entendez, avec Hermann et 
Schneidewin : "Exwgéinsa trv rodtv où- 
ts, DOTE UNTOTE aÛths ÉbeéoBat totnÿ- 
TOY T4 ÔWpoy. 

642. Ti yép: quid enimP ti yap &))do; 
[Schneidewin.] « Mulheureux ! car de quel 
satre nom t’appeler? » 

564. Acutépav Énatoug.…. vooov. « Di- 


« ctum ut Geuréoav nAnyñny Kaisat dici 
« solct. » [Dindorf.] 

645-546. "Eyse 3€ por. mpèc ôtuas 
tt, mais le meuitre que j'ai commis a ane 
excuse {littéralement quelque chose du côté 
de la justice). 

647. ’Avous équivaut à éyvoëv, où 
ppovüv (cf. 274) [Schneidewin], émpru- 
dens. 
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véuuw Ô xa0asès, &idpts èç T0’ AGov. 
XOPOS. 


Kai pv dvaë 60 uv Alyéws yévos 


Onoeds rar’ duotiv cùv énostahels tüpa. 


EHSEYE. 
TIoAAGv éxoûwv Év Te TG Ta206 y 26wp 
ras aluarnoïç éupétev Stagbooe 
Éyvuxé 0’, & nat Aafou, tavüv 0" dote 
év talod' &xoüwv AA )ov ÉEeriotasar. 


Zxeuv te ydo ce xal td düornvoy xépa 


555 


OnAotov Autv v0” Ëç et, xal 0” oixticas 
PEXw ’neséodar, dUomsop” Oidlnous, tiva 
nOAEU ÉTÉOTNS Toootoonhv ELOÙ T’ Épuwv, 
adtéç te {à où JUoLOpO6 RapaoTÉTIS. 


Alôaoxe * dervhv Ydo Tiv' dv moAbtv TÜyots 


Aétac ônolas ÉEnsioralunv y, 
êç ol0a xadrôe de ématdeuOnv Eévos, 
DonEp où, yo Tis TAcïor’ dvp éni Eévnc 


TL. 660. àneotädn. — 667. Bédw te Epeoôa. — Oidinou. — 661. Énolas’, puis 
énoias o’, le o’ peut-être ajouté par le réviseur. — 662, x olôa y aÿtôs. 


NC. 650. Nous écrivons &rootakeis avec Triclinius. Faute de voir que rnapa juue iei le 


rôle d’un verbe, un copiste a pu changer le participe en indicatif. Dindurf: ëz” &st&ln. — 


b62. Nauck met entre crochets ce vers, qui, selon lui, provient probablement du vers 870 


des Phéniciennes d'Euripide : AÛ6" aluatenoi Gspynätwv &taphopai. — 554. Nauck : v 
taïode Àeuoowv. — 557. Les corrections Bu ‘nepésbar et Olirouç sont dues, la pre- 
mière à Reisig, la secunde à Elmoley. — 662. "O<, correction de Dindorf; xaÿtos, correc- 
tion de Dœderlein. — 663. Blumfeld : yws ets nheïot’ àvñp, ce qui donne un sens plus 
chir. Cf. OEdipe Roi, 1380; Trachiniennes, 460 et 11 note. 


648. Nôouuw dE mabapôs, aiôpes. « No- 
« puw xabapèç homicidii, àiôots parricidi 
« excusationem continet. Nam quod Laium, 
« patrem esse ignorans, interfecit, lacessitus 
« fecit,ut crimini verti ei non posset, secun- 
« dam legem veterem :"O: av auVvnrat tôv 
« petpov a0txwv apEavta aÜwov eivat(apud 
« Apollodorum, II, 1v, 9). » [Dindorf.] 

b61-654. [loizwv äxouwv Év te xt}. Le 
sens est, suivant Schneidewin : « Sachant 
que tu es devenu aveugle, je t'ai reconnu, 
au récit qu'est veou me faire le messager ; 
et je te reconnais mieux encore, d'après 
les rapports que j'ai recueillis en route.» 


b56. An)outov..….. 60° 6: el. Littérale- 
ment : « Te font reconnaître comme étant 
celui que tu es en realite. » 

b60-561. Actvnv yap tiv’ &v xt), car 
il faudrait que ce que tu demaudes fût bien 
difficile a faire, pour que je ne voulusse 
pas te rendre ce service. 

662. ‘Enatôeubrv E:vos. A Trézène, 
chez Pitthée, son aïeul. Voir Plutarque, 
Thesée, 111 et av. 

563. Xw; tt; nhetot’ àvñp. Joignez 
Ge vi netot’ àvno (añAnaas xivôvveu- 
uata), ut qui maxime. Cf. Xénophon, 
Anabase, 1, 111, 46 : 'Apxecôar éniota- 
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HO ANO& xivOUvEULAT” v T@ ‘HG xdD4, 


Gote Eévov ÿ” dv oùdév” BW’, donea où vüv, 


965 


ÜmexToaTolunv LL OÙ ouvexombev” ÉTel . 
ÉEotd" dvi dv port The éç aÜptov 
odÔÈV TAÉOV pLOL GOÛ ÉTEOTIV ALLÉIAG. 


OIAITIOYS. 


Onced, TÔ odv yevvaiov Ev ouuixo@ AdYw 


ranfxev dote Pouyé’ ot detodar ppéoat. 


970 


20 yo pe’ 66 eut, xdp” ôtou Tatodc YEy®S 

xaÙ vhs émolxs DA Gov, elonxwe xuDEï * 

Got éct{ por à Aormôv oùOèv AA ÀO TAŸV 

eineiv à ypflw, yo Adyos duolyetau. 
OHZETZ. 


Toïr” adrd vüv Oldaoy”, Érwç dv xd. 


S75 


OIAIHOYS. 


Awowv ixävo Toùèv &JArov dépuas 
Got dGpov, où anoudatov elç Eliv: TA dE 


TL, b64, xivéuveupat’ : les lettres vôv insérées par le réviseur. — Au lieu de xü0œ, 
xpat (le t ensuite supprimé), avec un a, de première main, au-dessus de xp.— 566. Eévos 
Y20 OÙÔEV. — 566. à où (puis a” où) auvexcutkerv 0°. — 674. Gtépyetar. 

NC. 666-666. Eévov y’ àv, correction de Vauvilliers. OÙGév’ est dans quelques capies, 
ainsi que ouvexowbetv sans g°.— 570. «On attendrait Bpayéa pubsiofar pére, 
Boayé” Epory” &pxeï paca, ou quelque chose de pareil, » [Nauck.] — 574. Atoiyero, 


leçon de quelques copies. 


par @s tie rai 40: pakiota avbpurew y. 
IT, vi, 8 : ‘Jxavds wç vus xai &) 06 ppov- 
titerv nv. [Schneidewin.| 

664. Kivôuvetuuat” ëv TO uw x224, 
des épreuves dans lesquelles ma vie même 
était en jeu. On dit de mème z:vOuveveuv 
év dm, Êv tois pu.tatots. év &X1ozpiat; 
buyatc, pour exprimer quel est le point 
ou la partie en danger. Platon, Laches, 
page 187 B : Mn oùx ëv rw Kapi (in vili 
corpuore) buiv 6 xivôuvoc xiVÔuvsUntTa, 
&AX êv toi; vléor. [Schneidewin.] 

666. "Qorep où vov. Sous-entendu si, 
Cf. Ajax, 626. "Eyetv 0° à&v oixtov à: 
x&yé qpevi } Békouw” àv. [Schneidewin.| 

868. ob : comme ñ coi. Voyez Matthiæ, 
page 891. 


b7U. Hasñzëv : de napinu. Le sens 
est: « Tua humanitas paucis verbis per- 
a misit (effecit), ut mea res brevi vratione 
« indigeut, » |Ellendt.] Pour cette ac- 
ception de Geïoôa!, cf. Pausanius, IV, 
29,2 : ’Eñeiro yäp ol nivrws yaveoOa 
xp%uata. [Hermann.] 

675. Aiñaoy” rw: àv Éxua0w. C’est à 
peu près la formule homérique : Kaf mot 
Ttoût’ &yépeucov érnrupev, 6pp” ed elôw 
(Odyssée, 1, 174), ou encore: *EEaüda, un 
xEU0e vow, Tva el3ouev äuçuw ({liade, I, 
363). Cf. plus bus, 889. Philoctète, 238. 
OEdipe roi, 1517. [Schueidewin.] 

67-578. Ta Ôè xépên xt. Entendez : 
Ta Ôe xépôn map’ aûtoo allo &yaôd 
éativ À xaan ñh Loppnñ. | Dœderlein. | 
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xéoôn mas’ aüroÿ xpelocov' À posgn xaÂY. 
EHXEYL. 


Iloïov ÔE xéo0oç &Eroïc Hxerv pépwv ; 


OIAIHOYE. 


Xodvp péfoc &v, oùyi Ti rapdvrt mou. 


580 


OHXEYS. 
Lol ya À où roocpopà ÊnAwoete ; 
OIAIIOYE. 
“Otav déve “yo xai où pou Tapebs YÉvN. 
EH£EYS. 
Tè Aoloûr aiti, toù Blou, tà à’ Ev pécw 
À Añotiv loyers À du oùdevocs nou. 
OIAIIOTE. 


"Evraüa yéo por xeîva ouyxoulGetas. 


GH£ETS. 
AM év Boayet Ôh vivèe pr’ tout yéorv. 
OIAITIOYS. 
"Opa ye pv’ où outxpès, cÙx, dyiuv GÔe. 


TL. 683. +àx Aolofr” alt, avec l’annotution Yyp. Tà Àoïo®” àp (sic) aire. — 587. où: 
surmonté d’un & d’écriture ancienne. — oùväywv (sic), un y supprimé après ov. [D'a- 
près Campbell, d’abord oùy &yav. Et cf, NC.] 

NC. 680. Schæfer lit napôvtt now, et Meineke, rapovte vüv. — 687. La correction 
cst de Brunck. « D'après Cobet, le manuscrit paraît avoir porté originairement où 


outxpès oÙx äyüv 0ôe. » [Nauck.] 


b39. Tloïov ôë xépôoç TA. Quidnam 
vero lucri te afferre putas ? [Buthe.] 

680. JIou, peut-être. 

581. Tloocçoçä « proprie est accessio, 
«ut 1270, ergo xépCos, emolumentum, 
« hic.» [Wunder.| — Armwocetat : futur 
moyen, pris dans le sens passif. Voy. Mat- 
thiæ, page 981. OEdipe roi, 1600 ct la 
uule. 

583-684. Ta ©” év péosw. Cet accusatif 
dépend de >ñativ layers, qui a le sens du 
verbe érilavôävecbar. Cf. 4120 : Téxv” 
ei oavévr’ dcinta prxüve À6yov. Électre, 
423 : Taxaiç… oipwyav…. ’Ayauéuvo- 


va. Euripide, Oreste, 1069 : “Ev uav 
AedTA où oupv Eye (au lieu de psu- 
pouat). Hercule furieux, 709 : TA ypnv 
Ge pitpioc onouôv Éyerv (au lieu de 
arevüetv). [Schneidewin.] 

b8b. ’Evrauba yap pot xeiva ouyxoul- 
Getar. C'est-a-dire ’Evraÿôæ, év 1@ tapñva: 
Üno coù,xazeiva Etw. [Jacubs.] De su pru- 
messe d'ensevelir OËdipe, résulte en effet, 
pour Thésée, l'obligation de le défendre 
contre quicunque voudrait s'emparer de sa 
personne. 

686. ’Ev Bpayet, en peu de temps. = 
M étaité,, tu obtieus de moi, 
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) GHZETYS. 
Iôtesa ta Tüv cûv éxyévov, À ‘lLoù AÉYEL ; 
OIAITIOYE. 
Keïvor xoplGerv xeïo” dvayxélouot 1e. 
OHXETS. 
AAX où GeAdvrwv Y” où0E oo pebyerv xæAGv. 590 
OIAIHIOTE. 
AAN où’, êT’ aërdç H0EAov, naolecav. 
OHLEYS. 
O uüpe, Ouprèc 9” Ev xaxoïs où Ebupopov. 
OTAITIOYE, 
"Otav uéüns mou, voubéter, tavüv à a. 
OHLEYS. 
Aldaox’. "AU VON Yap où pe Yph AÉYE. 
OIAITIOYS. 
Iénovôa, Onced, Jeiva mods xaxoÏG xaxd. 595 


TL. 690. &XX et 6ékovt” &v Y'. — 691. raprñeoav. — 694. où : changé en oÙ par 
le réviseur. 

NC. 688-589. Nauck lit, avec Hartung, éyyevüiv : au vers suivant, nuus avons adupté, 
avec la plupart des éditeurs, la conjecture de Gæbel, tout en conservant y’, supprimé un 
peu témérairement par ce critique. Cependant, nous aimerions peut-être mieux lire &)}’, 
al 0élovt”, &b y’, ou encore : ’AAX’ Ed 6é)ovté; y. OÙGéE n’est pas nécessairement pré- 
cédé d’un membre de phrase négatif (voir les nombreux exemples rassemblés par Ellendt, 
IL, page 417); et les poëtes grecs emploient souvent Gé dans des phrases qui semblent 
demander y&p, soit à cause du mètre, soit pour donner au discours plus de vivacité. Si 
l'on admet la conjecture &)4’, et OéAovr’, ed y’, on pourra voir duns &v une glose rap- 
pelant le caractère conditionnel de la proposition implicitement renfermée dans «Ÿ ye. 
[Mais la restitution de ce vers est étroitement liée à celle des précédents, au sujet desrjuels 
nous renvoyons à l’Appendice.] Meineke : à) x’ £a 66).6vtwv y”. — 691. Meineke adopte 
la conjecture de Nauck, 60° adtds 5:20. — 694. Herwerden : Méyerv. 


b88. Iôtepa ti Toy cwv, etc. « Dixerat 
« OEdipus : Moli putare tam expedita 
« hæc mihi fore; non sine difficultate et 
« discrimine mihi contingent quæ modo 
« flagituvi. Ad hoc respondens Theseus 
« sciscitatur utrum à filiis suis, an ab ipso 
« Thesev, impedimenta ista vaticinetur pro- 
« fecturu esse. » |Dæœderlein.| 

689. Kopitetv. « Non Theseum, sed 
« universe eos intelligit, qui tradendi po- 
« testatem habeant. Eo factuim, ut accusa- 

tivum uomittere putuerit. tique sensus 


a est: {li me reducere illuc jubent, Quod 
« Latinis usitatius est per infnitivum pas- 
« sivi exprimi. » [Hermann.] Avayxétetv a 
püreillement le sens de xe2.evetv au vers 898. 

650. AXX où Belévrwv y’, oùôë soi 
pEuyEtv xah6v, mais, s'ils ne veulent pas 
que tu vives en exil, il n’est pas honorable 
pour toi-même que tu restes à l'étranger. 
[Schneidewin.] 

594.'Aveu yvopunç, re noncopnita. Cf. Hé- 
rodote, VI1,37 :"Hv ôë à Mutidônc Kpotow 
t® Auèw év yvwuy yeyovws. [Wunder.] 
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OHXEYS. 
TH tv raladv Eupapopav Yévous épetç: 
OIAITIOYE. 
Où dr’ * nel näç toùré y” EAAvov Bpoer. 
OHSETS. 
Ti yap TÔ peïbov À xaT  dvbowmov vooets ; 
OIAITONS. 
Oùrus Eyes pot. Ts éuñs tn nv 


rods TÜv ÉMAUTOÙ one TV * ÉoTiv ÔÉ puot 


600 


rdv xateAfeïv ainoû”, GS rarooxtéve. 
EHSEYS. 

Ilés Ofré o° dv nepala)", Got” oixeïv ya: 
OIAITTOY SE. 

Td Beïov œbrobs éavayrise sTéua. 
OHXETS. 9 

Nloïov x40oc dsloavtac èx y9n7Tn2lv ; 
OIAINOYS. 


"Ort cp” dvéyxn Tde rAnyivat yGovi. 


605 


OHSETS. 


Kai rs Vévour dv tauà xixelvwv rx ; 


OIAITIOYS. 
u ? ! ré lé , 
O péAtat’ Alyéwç nat, prôvots où ylyvetat 
Oeoïse yhouç oùdÈ xatÜaveïv norte, 
ta 0 AÂÂa ouvyet mAvÔ 6 rayxoatic yoÉvo: 
x | JÈ Ÿ Ï 19 1P LL 


Dôlver pèv ioyds vhs, oÜlve dE cowatos, 


61C 


TL. 608. Geotc. — 609. ta Ô’ &)).a (ane lettre, peut-être un v, supprimé après ta 


et après &})a). 


NC. 603. Quelques copies et Wunder : 


éfavayxate. — 608. On trouve chez Phi- 


lostrate (Wie dApollonius, page 353) la variante : OÙSë ph Ouveiv note. [Dindorf.] 


DOG. Ty nada Evuoopav YEvous fuit 
allusion au parricide et a l'inceste d’OEdipe. 
|Wunder, Dindorf.] — ’Epets, tu vas par- 
ler, tu veux parler de. Cf. Eschyle, Perses, 
4026 : Kartetôov Ôë nu dedntov. | — 
Tparévra vatpaprtov pet: Opthov. 

598. Ti... ro... Voir Matthiæ, p. 561. 

GUO. "Eattv, dege mihi constitutum est. 
[Wunder.] 


602. Ilw; Cat& 0’ av rneuVaiaÿ' (rép- 


Yatvto)…; comment donc admettre qu'ils 
te rappellent ? — "(ox oixeiv Giyæ, ea con- 
ditione ut seorsim habites, ou en d’autres 
termes sic, ut ftamen fines eorum non in- 
grediare. [Wunder.] 

603. To 6etov..….. atéua: un oracle; pro- 
prement «la bouche (ou la voix) des dieux. » 

605. Tiôs..….. ybovt. Scholiaste : ‘Yrd 
tautnç The yBovés. 

606. Jli»pa, hostiles, 
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virer dE niotiç, BAnotéver à émiotla, 
xai mvebpLa Tadtôv oümor’ oùr' êv dvopdotv 
lot Bébnxev oùte mods mé néÀer. 

Toïs pèv yao #ôn, rois d’ èv dTtéo® ypéve 


Ta TENTVA mx où Vlyvetar xxUDE GlÂc. 


615 


Kai taiot Of ei TavÜv enmepet 
xaAGÇ Ta pds cè, pauslac à pausloc 
AoGVOS TEXVOU TEL VÜXTAS UÉIAG 7’ lov, 
év alç Ta vüv Ebuppuva Éehwuata’ 


désert diacxsdGiotv ëx ouuxooù Adyou” 


620 


fv cûp.ès ebdwv xal XERPULLLLÉVOG VÉLUS 
Quypéc not aûrüv deouèv alua meta, 
el Ze Éti Zedç y® Auèc Doibos caps. 
AXN où yaa addav HÔÙ TAXVNT Tr, 


Eu pr’ év oloiv hoËdunv, Tè oùv paévoy 


625 


miotèv quAdoowv, xoünot' Oidimouv épets 


&yseïov olxnripa détao@ar témuv 


tüv év040", elneo ph Oeot Lebsouol me. 


TL. 613. Avant nôdet, deux lettres supprimées, la seconde surmontéo d’un acceut 
aigu. — 617. xa)tws te noÔs cé. — 619. GsErauata. [Campbell : « La lettre qui corres- 
pond à w est plutôt un w commencé qu’un a.»] — 620. 8opi. — 622. atrév : l'& 
fuit de à. — 628. pot ou pou (au lieu do pe). 

NC. 617. La correction provient de l'édition de Londres, 4722. — 620. Les ma- 
nuscrits offrent ici comme partout la forme Gogit. Autant que nous en pourons juger 
d’apres le mètre (et le mètre seul décide en parcille matière), Sophocle a constamment 


écrit Sôpet. [Nauck.] Cf. djaz, 516 NC. 


612-613. Kai nv:dua tabtdy xt). cqui- 
vaut à où TaÜtov &ei nvéovot Tpôc AN 
dou: ot gios. Cf. la locution rveïv ‘Apr, 
et Eschyle, Suppliantes, 30 : AëtaD'ixétnv 
A tov Onduyev otokov alôoiw | nveupart 
Jwopac. — Biônxev, manet. 

616-617. Kai taior Ofôars xTÀ., et si 
les rapports de Thèbes avec toi sont main- 
tenant pacifiques... 

619. ÆEvuouwva GEEwuata, concordes 
receptiones, amica hospitia. [Bothe.] 

620. Ex outxpoù 26ycu, sous un pré- 
texte frivole. Cf. Philoctite, 730 : °E& o%- 
devd: Anyou. 

621.”14(x), dans lesquelles circonstances. 


623. Zrchs. Scholiaste : Aln6hs. Cf. 
OEdipe Roi, 1011 et la note. 

624. ’AAX où yap..….. AU, mais il ne me 
plait pas de, mais je n’ai pas envie de. Cf. 
638. — Täxivnt(a), (les choses auxquelles 
il est défendu de toucher), est synonyme 


ici de éppnta. (Cf. 1626 : ‘A Ô’ éfayiota 


unÿÈ xiveitar ÀOyw. Antigone, 4060 : 
'Oports pe Taxivnta Ôtà ppevüv ppaca:.) 
Ces secrets sant ceux dont il est fait men- 
tion aux vers 4626 ct suivants. 

625 626. "Ex p év oloiv npEäunv, sine 
me consislerc in iis,quæ dicere cœpi, c.-a-d. 
sufficiat dixisse quæ exponcre cœpi. | Wun- 
der.] — To oùv.... niotév, La promesse, 


29 
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XOPOL. 
Avaë, néÂo xal tata xal touaür" En 


vA 719 89 évio de TeAGY épalvero. 


630 


OHLETS. 
Ts dr’ dv dvôods ebuéverav éx6dAcE 
rotobd’, 8tou moûitov tv À Oopukevos 
xotvn Tan iv alév otiv Éctla, 
Enerta ©” Ixérns darpévuov doryuévos 


yA TAÔE xduol Oaopèv cd ouuxodv river; 


Ayo oebrolelg oùnor’ éx6aÀG yapiv 

Tv Tobde, yo4 À ÉuTav xatod. 

Ei 0’ év040 40ù T@ Eév pluverv, cé viv 
té£w quAdacetv* ei d énoû ovelyerv méta, 


T69” AÔÙ — Toëtwv, Oidirous, Hdœul cou 


640 


kolvavrt ypñolar" The yap Euvoloomou. 
OIAITIOYE. 
v Cd ? Y% 
O Zeù, Gdolns vtoïor rotohtotorv eù. 


TL. 630. +93 : le & de la main du réviseur. — 632. GopÜEevog, avec io écrit au-des- 
sas de ôopÿ, par le réviseur [par la main qui a écrit les scholies, selon Campbell, qui la 
croit distincte de celle du réviseur]. — 639, alt’ éuoÿ. — 640. rù 8’. — oidirou. 

NC. 632. La plupart des éditeurs lisent 6t@, d’après Suidas, au mot 8opuE:vos. Nous 
gardons, à l'exemple de Nauck, la leçon du manuscrit, — 637, Musgrave : Euxotv. — 


638-644. Vers intrus, selon Dindorf. 


629-630. Kai taëta xa totaut’ Enn 
équivaut a taUta @ )éyet, xai totaUta. 
Cf. 724. — ‘OX toüv (futur). Cf. Ajax, 
826 et la note. 

631."Av....edpéveiav Éx6ahot, voudrait 
rejeter loin de sui, perdre (par sa faute) 
l'affection... 

632-633. Joignez 6tou xotvñ: « À qui 
l'hospitalité rend mon foyer à jamais com- 
mun. » Schneidewin : « Par la, Thésée fait 
allusion à certaines relations d'amitié entre 
les Labducides de Thèbes et les Égéides d'A- 
thènes. Chez Euripide (Suppliantes, 930), 
Thésce et Pulyuice sunt représentés comme 
hôtes avunt le départ de Polynice pour 
Argos. » 

636-637. Xäptv a probablement ici le 
mème sens que 6UpUÉYELGY, au vers 631. 


637. Xwoa © Euraktv xatoixié, je lui 
assurerai dans ce pays un nouvel asile. "Eu- 
Tah:v paraît équivaloir ici à ñn&w, rursus, 
Mais voir NC. 

638.”’Eviaû(e) désigne Colune, et cé, le 
chœur. 

640. Toù' est redundant cumme #oÿto 
au vers 458 des Trachiniennes : To pu xv- 
Béobat, toùro p” &.yUverev &v. Cf. Horuce, 
Satires, I, 1, 76-78 : « An vigilare metu 
« exanimem.... hoc juvat? » La phrase est 
interrompue après 7 0U. 

640-611. Entendez : Aidwui, oo xpl- 
vavte (Üarepov) Toutuwv, xpn00at (ti 
pifevrt). — Tiôe..…. Euvoloopat. Scho- 
liaste : Evurpabouar w; où Bouvet. 

642. Atfoïnçs..…. ed. Cf. 1436. OEdipe 
Roi, 4081. [Schncidewin.] 
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EHLETZ. 
Tl dre pofers ; À Cépouc otelyerv mobs ; 
OIAITIOTE. 
El pro Oépus y” Av ° SAN 6 yüoéc éo0" 6de, 
EHSEYE. | 
'Ev @ t{ nodkerc; où yàp dvnioriooma. 645 
OIAIHOTS. 
év & xoathow Tüv Eu Éx6e6 A nxÉTuV. 
EHSEYS. | 
Méy’ dv Aéyors dopnua ris ouvouolas. t 
OIAITOYE. | | 
Et aol ÿ” änep pnc éuyrevet teAobvtÉ por. : 
EHSEYZ. 
Odpoet TÔ roûdé y’ avônéc * où ce pr rpodd. 
OIAIHOYE. 
Oùrot o’ Up” Épxou Ye xAXÔV LoTUOOLaL. 650 
EHXEYZ. 
Oùxouv néoa y’ dv oùdèv À Adyw pépous. 
OTAITOYE. 
[üe oùv Torfoets ; 
EHZETYS£. 
Toù péAiot Exvos o” dyet; 
OIAITIOTE. 
"H£ouorv dvôses. 
EHSEYS. 


AXA& toiod’ Éotar méAov. 


TL. 648. À.— 647. you, lo surmonté d'un & qui paraît d'écriture moderne. — 649 
Un point après bäpoet, aucun signe de ponctuation après &vèp6:. — 653. a’ manque, 


646.’Ev® xpatñow xt}, où je triumphe- 
rai de ceux qui m'ont exilé. Expression 
énigmatique de la pensée suivante : « Où mon 
cadavre duit assurer la défaite des Thchains, 
et où, par conséquent, je duis mourir. » 

647. M£y’ àv Jéyor: Bwenua Tnç ouv- 
ovaix:, « si sujerior es futurus hostibus, si 
« hic maneus, magnum premium memorire 
« potcris mansivnis tuæ. » [Camerarius.] 

648. Zof y’... ppevet tekoüvtt, res- 
tent en toi devant t’en acquitter, c'est-a- 
dire restent dans ton esprit de telle funçun 


que tu t’en acquittes. Nous voyons daus 
teodvtt un futur. Schneidewin rap- 
proche OEdipe Roi, 863 : El pos Euvein 


-gépovtt moîpa tav sboentov &yvslav À5- 


ywv, et, pour ce qui regarde éupeveï, 
Eschyle, Prométhée, 536 : ’AÂ& por toÿ’ 
éuusvor xal prnot’ éxtaxein. 

619. Oxpou to toubs y’ &vêpés, sois 
tranquille de mon côté. 

652. Maktot(a), précisément. Cf. QEdipe 
Roi, 1006 et la note. 

663.Toïoôs. Scholiaste : Toïs toù Xopob: 


388. OIAINOYS ENI KOANNNI. 


OIAITIOYE. 
"Opa pe Aclruv 
| GHXETL. 
Mi daoy’ à yph pre doav. 
| OIAITIOYE. 
"Oxvodvr avéyar. 
BHSEYL. 
ToûpLév oùx dxvel xéao. 65% 
OIAINOYS. 
Oùx cic0’ anetÂdc 
EHZEYS. 
OÙ” éyo ce ph tive 
ÉvOÉVO andEovt” dvépa mois Blav mod. 
oXAat d dmerlat ro À dn wérnv Érn.] 
Ouué xatnnelAncav, AA à vous Étav 
aûton yÉvnTu, Gpobda TéneAfuaTa. 660 


Kelvous © Tous xel delv” Énesowoün Aéyerv 
The ofs dywyñs, ci Éyo, pavioerou 
paxodv Tù deüoo néÂayos oÙdE rAWOULOV. 
Oupoeïv pèv oùv Éyuye xAv Éuñc dveu 
TL. 664. Jeinwv. — 657. Après Biav, une lettre supprimée. — 664. xäveu th: éuñc. 
NC. 654. Nauck lit & ypn p’ dpäv, conjecture adoptée par Meineke.— 668. Ce vers, 
qui forme à lui seul un sens complet et sc rattache mal au contexte, nous parait ister- 
pole, ainsi qu'à Elmsley. Au vers suivant, peut-être y aurait-il lieu de changer xatnzci}n- 
oav en yäp Aneilrouv ou pv hneilrnoav. =— 663. « Dialectus Attica rdeugimov postu- 
alare videtur, quod cunjecit Meinekius. » [Dindorf.] Herwerden, de son côté, a conjecturé 
mœwmov. — 666. Porson dit dans sa préface d’Hccube : « Hanc regulam plerumque ia 
a senariis observabant Tragici, ut, si voce quæ creticum pedem efficeret terminaretur ver- 
«sus, eamque vocem hypermonosyilabon præcederet, quintus pes iambus vel tribrachys 
«esse deberet. » C'est ce qu'un appelle la règle de Porsoo. Ici, les deux mots dont est com- 
posé le crétique t#< uns n’en forment guère qu’un seul pour l'oreille : d’où les con- 
jectures xüv duñs Gvev, x2V veu Y’éuns, xàänd (ou xäno) ths dus, xäv àveu 
c’ éunc. 


Gb4. "Oga pe keinwy, prends garde, en 663. Té)ayos : métaphore. 


me laissant... La plirase reste inachevée. 

666. ’Oxvouvr’ ävsyxn. Sous-entendu 
COAGAEU GE : je ne puis faire autrement, 
dans la crainte où je suis. 

666, Aÿtoÿd, sui compos. |Hermann.] 

661. Kei ôeiv" ÉmeppwoÛn Réyetv tn: 0%; 
aywyñs, a siilliscocrevit fiducia, nt gravia de 
«te vedncendo minarentur. » | Hermann.]| 
Vs chs 2ywynç. Scholiaste : Arinetñ Repi. 


664-6605.Kav Euñs aveu Y'UUYE uetram 
a sine sententia Si\C aucloritate mea, i. ©. 
« etiamsi ego aliter sentiim et consilium 
a tuum improbem, idcoque tibi auvilium 
« non pristandum putem. Cf. Elecr, 567. 
{Wunder.] — ’Enaivé avec l'infiniüif, ap- 
prouver que, par sue encourager, Qu 
ième inviter a, CF. Ajax, 1360 ; fntisone, 
1102; Édectre, 1322. 


OIAITOYS EI KOANNAI 
vrouns érœv®, Dolbos el mooûnenVé ce” 


389 
665 


éuuç CE xäoù pui) Tapévros oid’ ÊTt 
TopÜv quALEEL o' Évoua À RATYEN xAKGS. 
XOPOE. 


Edlrnev, Elve, täode yon 


[Strophe 1.] 


fxou ta xodtista As ÉrauA4, 


tv doyñta KoAwvèv, Évl” 


à Alyex puvépetas 


670 


Oxutouoa LékoT’ dndwv 


AAwsats drd Bécoaic, 


TÔV CVOTX VÉLOUGA KICOÛV 


zat tav d6atoy dec 


475 


quAA GO puptéxaonov &véALov 


AVAVELLÉV TE TAVTWV 


Jeumovov * v° 6 Baxyitas 


äel Auévuooç éubarteuet 


Deats aupmoAGv TiÜrvatc. 680 


TL. 670. Evôæ (au lieu de Év6” &) joint au vers 671, — 674. olvewr’ àvÉyouaa. — 
678. à fait de où, à ce qu'il semble. — 679. &si joint au vers précédent. — 680. Osiate. 
— auptrôvwv, changé en äupinw)v par le réviseur, 

NC. 665-606. Au lieu de yvwuns, Meineke propose fœurç, qui semble, en effet, bien 
préférable, Cf. OEdipe roi, 1292 : ‘Pounç ye uévror xai rponyntog zivoc Î ôsitas. An 
vers suivant, le même éditeur lit, au lieu de OMC, AAAQC, qui paraît étre le mot propre. 
Ces deux conjectures sont, a notre avis, d’autant mieux fondées, qu’elles portent sur le 
commencement de deux vers consécutifs. Cf., plus haut, notre note sur les vers 420 et 431 
— 666, Mæbly : (ob Gte. — 674. Erfurdt : oivundv Eyouaa. — 668-720. Nous lisons 
ce chœur comme Dindorf, sauf quelques changements qui seront indiqués en leur lieu. 


666-487. Construisez : Du) alter de, xxi 
duod un napovros, Opus. 

609. Joignez xpariata yäs. ln a ici le 
sens de ÿ olxouuévn. 

670.’Apyñta (comme }eux6yewv, suivant 
le scholiaste) : épithète des terrains calcaires 
etcrayeux, Ainsi chez Homére,àsyivôers Ka- 
petp0ç, AUxaotoc; chez Pindare (Pythiques, 
1V,8):"Ev œpyivosvts act, en parlant de 
Cyrène; chezle mème (fraginent 183), &pyet- 
Aopoç xolwva, en parlant du pays des 
Locriens Épizéphyriens. [Schneidewin.] 

672.Madtot(a), plusque partout ailleurs. 

673. “Yxé, au foml de. Cf. OEdipe Roi, 
887, note. 


674. Olvüna.... x1900v. « Hic quæ com- 
« memoratur hedera nigra (cf. Plin. xva, 
« 34) est, flore purpureu. » [Reisig.] — 
Néuovca, habitant, 

676. bud).48a pupiéxaprov désigne sans 
doute ici un bois composé d'arbres de toute 
espèce. 

077-678. ‘Avryeuov..…. yeovev. Cf. 
Électre, 36, et la note. — Baxyiwrac 
bucchator, [Ellendt.] 

679. Euéatebe. Cf. Eschiyle, Perses, 
447-449 : Nsoç..….. fiv 6 p1).6yopos E Tlav 
ééATEUEL, noVTIAS AXTAS ER. 

680. Gzatc..…. tiônvau (les nymphes qui 
avaient élevé Bacchus) : au datif sans ouv, 


390 


OIAINOYZ EFNI KOANNAI. 
O&ÀXE d' oùpavias Ün' dyvac 


[Antistrophe 4.] 


6 xaAAM6oToOUS xatT' Au del 
véoxo00ç6, (EyAA “NV Beatv 


any aiov otepévupr , 8 Te 
Lpvoauyhs xpéxos ob’ Eümvor 


xovat puvUboucrv 


Knptooù vou4dec eélouwv, 


GAÀ aœièv ér AuaTt 


OxUTÉROC TEÔWV ÉTIVÉTOETAL 


ant oùv O6 


690 


otevobyou YÜovés  oùdE Moucäv 
pop viv aneotÜyroav, oùd aù 


xouodvros Apoodlta. 


"Ecttv d’ clov yo yäç Acfxs ox émaxoüw, [Strophe 2.] 694 
où év à eyaAr AwplÔ véow TIÉkonos nonote Baactèv 
qÜtEum’ dyelpntov adténotov, 


éyxéwv pé6nua dalwv, 
ô rade OA AE éyiora ywpz, 


700 


TL, 685. xpôxo; : le premier x en surcharge. — 689. érivicetat. — 692. yopoi : 
joint au vers 691.— 694-697. Division : Éotiv.… | ac... N oùû” &u.... | Médonos....— 
694. Eotiv Ôi. — 698. ayñpntov, puis &yeipnrov. — 699. Éyréwv, le y fait d'un x. — 


700. peyiotat. 


NC. 687. Meiveke : yovaëôsç. — 691. Meineke : onegucûyou. — 692, Dindorf : obÈ’&. — 
698. Nauck : &yñpatov. Dinderf: aôñpitov, aüténiov (per se pingue), — 700. Blaydes : 


LaxaTE, 

comme souvent otpaxt®, otslw, et les 
noms pluriels qui expriment les mêmes 
idées, par exemple otpati@Ta, VYEs. 
Voyez Matthie, page 767. — ’Apptro)&v, 
circumvagans, [Fllcndt.] 

682. Kat’ fuap, chaque jour. Kat” 
nuao &ei : pléonasme. Cf. Euripide, Troyen- 
nes, 392. 

083. Meyd)aiv Üextv : Déméter et Cor. 
Voir Pausanias, VIII, 31, 1. 

686-687. "Adrvot signifie que ces eaux ne 
cessent jamais de couler, et 0... pivu- 
6ovatv, qu'elles gardent toujours le même 
niveau, Joignez xpn'at feébpuv Krztoov. 
— Nopéies, vigæ. 

688. Aitv éx” Auatt: comme xat” Tuap 
àzt, 82. 

089-691. Construisez : Qxutoxoc Ènt- 
vlogatar niôtuwv otepvobyou YBovos, — 


’Qavtéxo:, qui féconde promptement (les 
plaines). — Étepvouyou y6vôc. Scholiaste : 
*foo, à yoviuou."H àvri roù mesbrtoë- 
J0ou yOovôoc' uetapoprxe Yap vai 
OTÉPYX XAÏ VUTA PAG Ts YNs Tù Red ÈN 
wai EUpia, xaÜaneEp ad nai œdyévas Ta 
OTEV. 

692. Niv : à savoir tv y0ôva. 

696. Olov yac Aoixc oùx Éraxcüw 
équivaut à Toruütov olov oùtt eivar @5- 
TEUUA YA; AGta; ÉTAXOU. 

698. ‘Ayticrto’, non manié, non planté. 

699, ’Eyyéwv o6nuax Gatwv. Scho- 
liaste : "Ort arécyovto tayv popiwv ol 
Aoxeôaipôviot xx &Xdo: litopobat nai 
Duôyopos, wate tai; &nôclats ÉYXÉEV 
aùTac gubrua Toic nodeutor: YEvÉ SOA. 

700, Méy:ota, marime. [Brunck-Ben- 
loew.| 
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yhauxäs nuborodpou pÜAAO ÉAxlos * 
TÔ LLÉV TIG OÙTE VExoÛS OÙTE Vox 
onualvuv &woe yepi néoouc* à Yap alkv épov xÜxAoG 
AebgGet viv Moslou Ads 705 
{4 Yhauxdms Abäva. 
"AA dov ©” alvov Éyw patponéhet Tade xpÉTIOTOV, lAnt. 2.] 
OGpov roù pey4Aou Éaluovos, elneiv, yOovèc aïynua 
[LÉYLOTOV, 
eÜunrov, eürwAov, ed0&A «Goo. 711 
"O rai Kodvou, où yéo vv elc 
TL. 701. rœidotpôpou, uvec un €, peut-être de première main, au-dessus de «1. — 
703-704. Division : onpaivev.…. | à yap.... xÜxÀOG — yeipi. — À yap sioatèv. — 


707-708. Division : "Al)ov à’... [| patponôke... xpäriotov. — 710. yBovès manque. 
— adynua uéyiotov forme un vers. 

NC. 702. Dindorf, pour rétablir le mètre, lit 000” &66: (cf. Théocrite, V, 409) au lica 
de oùts vexpôc. Mais il faudrait en même temps rétablir le sens: car, à vrai dire, ñpq on- 
uaiveov ne signifie rien, Ritschl, qui condamne aussi veapôç, comme pouvant se dire seule- 
ment d'un enfant en bas Âge, propose la correction suivante : OÙ pév tie &xuaïos oùte 
npac L onpavtwp &woet. Blaydes : yñpg ouvvaiwv. — 710. Meineke écrit sireîv, xtnua 
méyiotov, et retranche Ilé]oxoç, au vers correspondant de la strophe (696).—714. Bor- 
ges : eüonov. Heimsaæth : bynaiv sûxw)ov etôalacgov. — 713. Dindorf change elç en 
&c. À l'exemple de Nauck, et pour la raison donnée plus haut à propos des formes yvw- 
toc et yvwatés (OEdipe Roi, 396), lep6: et lpôç (OEdipe à Colone, 54), nous écrivons ce 
mot, partout où la chose est possible, tel que nous l'offre le manuscrit. 


7014. Iladotpôpou. Hésychius ditàal’ar-  « sacris oleis jussit..…. Verba yñpa onual- 


ticle otégavov éxpéperv : "Ebos yap ñv 
énôte æaudiov ppev yévorro map ‘ATTL- 
xoic, otépavov Éafac Tibévar mp0 Tüiv 
Qupdv' ni GE tov Grey Epra Gta ta- 
Aaotav. Cf. Euripide, Jon, 1433 : Êtés2- 
vov étatas ausébnx& ao rôte, | fiv rpwT’ 
Ava; oœuonelos elonvéyxato. [Mus- 
grave.] Cette coutume faisait allusion, sui- 
vant Ellendt, à l'huile employée dans Îles 
exercices de la palestre, principale ecole des 
jeunes Athéniens. De la xatotpépou. 
702. OÙte verpôs oÙTe Yrpa anualvwv. 
a Neap6; ad Xerxem spectare monct Rei- 
« sigius, a quo combusta Minervæ olea, 
“ quæ in arce erat, postridie novo germine 
« effloruit : de qua re videndus Herodo- 
« tus VIII, 55, et ad cum Valckenanius : 
« YhS& cnpalvwv autem, senex imperator, 
« ad Archidamum, quem ætate provectio- 
« rem fuisse ex Thucydide, 1, 80 appareat, 
« regem Lacedæmoniorum, qui, ut ex 
« Androtione refert scholiastes, abstineri a 


« vwy non simpliciter senem imperatorem 
« significant, sed imperatorem grandævum, 
« cujusauctoritatem auget senectus. » [Her- 
mano. | 

703. ‘Aluwoet. Comme äpaweï, exitio 
dabit, [Ellendt.] 

705. Mopiov. Jupiter Môproç, protec- 
teur des popiat, avait un autel dans l’Aca- 
démie, [Schneidewin.] 

741. Ebinmov xt). Ces trois adjectifs 
sont au féminin, selon Brunck : c'est 
comme s'il y avait gatoôno)iv Eye eleïv 
edtxnov xt}. Selon Schneidewin, il faut 
joindre ôwpoy sûüerxov (présent de beaux 
chevaux). — Eirnov paraît faire allu- 
sion plutôt à l’art de dresser et dc conduire 
les chevaux; eÜrw).0v, à la belle race de 
chevaux que produisait l’Attique. [Schnei- 
dewin.] Le rapprochement de ces deux 
épithètes et d'e6ahacoov s'explique par 
la légende connue que rappellent les vers 
suivants. 
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téS eloug aïynu’, &vaë Ilocedxv, 
Ennotorv tv dxeoThpa YaALvOv 


TAYTAOL THE xTÜOAG dYUtaiG. 


715 


A d etfpetuos ExrayX &Ala yepol rapantouéva nÂéta 


Osboxer, Tüv ÉxatouTrédwov 


Nnphdwv dxéAoulos. 


ANTITONH. 


*O rheïot' émalvo eûAoyoumevoy rédov, 


720 


vüv oùv tà Aapnoù Taüta 0 palverv Érn. 
OIAITIOYZ. 

TE Ô Éotiv, © nat, xauvéy ; 
ANTITONH. 


‘Acoov Loyeton 


Kpéuv 60” niv oûx dveu rourüv, nétes. 


TL, 714, {nnoioi. — 716. rate 8’ Éxtiouc &yuraïc. — 716-717. Division : 4 à... 
yecloi… nhota.— 719. vnpnléwv. — 721, Au lien de oûv : cat. 

NC. 716. Musgrave : Za ’ ebñpetuos. — 747. « Xepoi xaxpantopéva. Neque sorista 
«hic locus est, nec xepol néreoôat recte dici potest de navi remigum brachiis agitata; 
«qui autem rapantopéva ad verbum &nteoôat referunt, ut sensus sit remus manibus 
«aptatus, dicere debebant, napäntecbat dici posse, ubi loquendi usus rpocnte- 
«obas postulat... Prœterea strophici versus metram ostendit verbum hojos mensuræ 
SU——UU— requiri. Quare scribendum erat rapolocouéva [racaccouéva?], quod 
aut fieri sulet primum iu vulgarem formam NAPAITTOMENA, deinceps gliscente corru- 
«ptione in HAPANTOMENA depravatum est. Consimili errore passim éEanterv et Gtanteiv 
«scribitur in codd. pro éEgrretv et Cätteiv. Cfr. Koenium ad Gregorium Cor., pag. 177. 
«Zeno quoque (Stobæi Phys. 1, pag.101, 13) scripsit x toù &épo: rnüp éEétreiv, emi- 
«care, nou éEgntetv. Passivo &tac£o0o: utitur Sophocles infra v. 1261 (xoun ôt aüpas 
«&acetai), qui in àfocstv epicoram more primam produxit etiam in Trachin. 8b4.s 


[Meineke.] — 721. Edv, correction de Nauck, qui propose aussi xpaivetv. 


714. Axeotn:a yadivôv « dicit, qui me- 
« deatur ferociæ equorum. Similiter Pin- 
« darus (Olymp. XIIL, 68) piltpov innetov 
« vocat; ibid. 86 : pacuaxov npab teivuwv 
a qupi YÉVUI. D [Hermann, Schneidewin.]| 

715. Taïoe….. àyuiaiç, dans cette con- 
trée. [Ellendt.} Cf. Antigone, 1136 : Or- 
Gaias } nioxonuuvt’ ayutas. 

716. Construisez: ‘A Ô’EUN2ETLOS HP aTT, 
Yepoi naçantouiva, DÜrwoue Éxnay} 
&dia, àxo6houoc xTÀ. — Jlaparntoneva de 
ra2d&ntw : attachée adaptée à la main (se- 
lon Dindorf). — "Exrxayha, mirabiliter. — 
‘Ada, sur la mer. 

718-719. “Exatounodwv. Les Néréides 


étaient au nombre de cinquante (Hé- 
siode, Thcogonie, 264; Euripide, Iphigénie 
à Aulis, 1062; Iphigénie en Tauride, 428) 
ou peut-étre de cent (Ovide, Fastes, VI, 
499; Properce, LIT, 33; Platon, Critias, 
page 116 E). [Musgrave.] Néanmoins, sui- 
vant la remarque de Schneidewin, Sapho- 
cle, en disant Éxatourowv, peut n'avoir 
cu en vue ni cinquante Néréides, ni cent, 
mais simplement un grand nombre. — 
’AX0).0v00ç. Selon Dœderlein : Tv aûthv 
2É)EUDOV Éyouou. 

721. Enr: souvent les choses qu'an 
dit ou dont on parle, plutôt queles paroles 
mémes. Cf. 629, 
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OIAIMIOYE. | 
"Q œfAtator yéoovrec, € buéiv épro 


gaivorr’ &v H0n Téoua Tic cwrnolas. 


725 


XOPOE. 
Gxooe, nagéota. Kal Vas el YÉowv ëyé, 
td ThsÔe quo où yeyhoaxev oévoc. 
KPEON. 
"AvÔpEs A0ovds Thod edyeveis olxÂtopes, 
6p@ ttv buäç opudéruv elAnpétas 


pébcv vewon The us Émetoédou * 


730 


bit Caveite uit dont Énoc xæxv. 

"Hxo yo oùy &s Ôpäv rw BouAnels, émet 
yésuwv pév eu, moùs Tédwv Ô éniorauar 
cfévousav fxwv, ef tiv” EXAGdOG, péya. 


AAA dvdoa Tévôe TnArxdod dmeotéAnv 


735 


relowv Éneofar mpès Tà Kaduelwv rédov, 
oùx &E Evèc otelAavroc, &AÀ’ évdoüv Üno 
räévruv xeAeuoels, oÜvey” Hé paor Yves 
Ta ToUde nevbeïv ripat’ els mAeïotov rés. 


AA, © tahalrwp’ Oidlmouc, xAÜwV épLod 


740 


TL. 726. éyw: et au-dessus, xup@, de la main du réviseur, — 732, fixe yàp &: 0%y 
&:. — Ôpäv, en surcharge; d'abord Gpaceiv, à ce qu'il semble. — 736, tr)1x0v2". — 


738. OÙvVEX’ Axe. 


NC. 736. Trtx6aû’, currection de Brunck. — 737. Quelques copies portent äotàs 
Üro qui est peut-être une bonne correction. La leçon &vôpüiv peut pruvenir de 4v3pz, 
qui se trouve au vers 735. — 738. Meineke lit, comme Bergk, ñx° Euoiy’ évi. Selon 
Dindorf, « totum versum ex 761-744 conflatum recte delere videtur Dobrœus. » 


725. Téoua tn; cwtngia:. Cf. Euripide, 
Oreste, 1343 : Suwtrnplac yap téou’ Eyetc 
UV uôvn. [Dindorf.] Cette périphrase 
équivaat à swTrp{a seul, comme, chez Ho- 
mère, Oavétoto tékoc ne signifie pas autre 
chose que bévatox. 

726. [lapiotat : sous-entendu +à tépua 
+ÿs cœcnplac. [Ellendt.] 

727. Xévoc, robur. 

729-730. Tiv’..…. ôupétev.…. p660v, 
une crainte que trahissent vos regards. 
[Srhneidewrin.] 

731. "Ov a pour antécédent po, im- 
pliqué dans le possessif éunc. — Mt’ 


ôxvette unt’ &pñte. Dans les défenses, le 
présent qui suit A se met ordinairement 
à l'impératif, et l’aoriste, au subjoncti. 
Voir Matthiæ, page 1029. 

734. Elviv’ ‘Elléños. Cf. Ajax, 48: 
et la note. 

737. Lretlavroc n’ajoute rien au sens, ct 
ne sert qu’à éclaircir £& évôc. 

738. "Hxe comme rsoonxe. Cf. 13 e1 
la note. 

739. Eiç nhciotov équivaut à nAsiotev 
seul, Cf, ciç Toaovêe (4jax, 679), ei: 
nhéov cé6uw (OEripe Roi, 700); oùbiv ei: 
zhéov rot® (ibid. 918), 


OIAINOTE 


ENI KOANNNI. 


Éxoù mods ofxouc. IIâc ce Kaôpelwuv Àeùg 
xaXet Gixalws, x Ô tüv méhoT y®, 
Cownep, el ph rAciotov &/bowruwv Équv 
xdx10T06, GAY Toïor oi xaxoïs, YÉpoy, 
| épéiv ce rdv dbotnvov évra prèv Eévov, | 745 
del ©” &Atrny xâmi mooondÀou puäc 
Biooteof ywpoïvra, Tv ÉyY& Ta ae 
ox Av mot éc tocoütov aixlac mEceiv 
EdoË, 8oov rértuxev CE JUoyLopo, 


del ce xndetouoa xal Tà oùv xéoa 


750 


ntoy@ Gualtn, TnAtxoUTOS, où YéLwv 
Épnetos, GAÂX Tob ‘miévroc dondoat. 
An dOAov tobvedcc, à TAAaÇ éd, 

veto” els où xuè xal To nav yévos ; 


GA où Ya Éott Téupavi xoÜTTEV, oÛ vuv 
ps Deôiv natowwv, Olllnouc, rechels éoi 
xoUŸov, 0eAfoas GoTu xal Oduous okeïv 

Tob GoÙc matowous, TÉVÈE Thv réAtv ElAwS 


755 


TL. 744. fxov, l’f surmonté d'un t, de la main du réviseur. — 744. &]y& entre les 
lignes st d’une écriture différente, mais ancienne, — 746. G’ : inséré par le réviseur. — 


747. frootep : Bio fait de Biou. — 761. nroyüt : 


dessus de dt. — 765. où vüv. 


NC. 762. Meineke : Eupoipog ; Nauck : 


743-744. TMetotov... xäxiatos. Pléo- 
nasme. Cf. Philoctète, 631 : Tldeïorov 
éyÜtotns. — 'AlYS, « 1. e. mi oTa à) y, 
« p&hiotaex v. 742 repetendo.»[Linwoud.] 

745. Eëvov. Entendez Eévov Ent Eévrc 
(ef. 184), ou simplement éni Eévnc, à l’é- 
tranger. Cf. b62; Électre, 866. 

746-747. "Eni, avec. Voir Matthiæ, page 
4232.Cf. la note de Hermann, citée plus haut 
au vers 1268 d’A4;ax.— Xwpouvta, allant. 

750. Kai td aûv xasx est ajouté ici par 
allusion à la cécité d'OEdipe. Cf. 285 : 
Képz 70 dvonpésontov. Pour la forme 
de la phrase, cf. Ajax, 1147 : LE vai vo 
oùv Àd6prv otéua. Antigone, 95 : ’A}° 
Ex pe xai thv éE émoë SuoGouiav. OEdipe 
Roi, 905 : ZE tav te oùv &avarov aièv 
à&pyav. Homère, Ilixde, IX, 679 : XE 6’ 
dvaivetat RCE où Ôwpa. [Schncidewin.] 


avec ÿt, de première main, au- 
Éyaènoos. — 705. Dlaydes : 66 wv 


761. Trwy® et tnauxodros. Cf. Électre, 
614 et la ncte. 

762. Toù ’riôvro: &prnéTatr équivaut à 
toù ’môvros oboa (cf. OEd. Roi,917) date 
&entoat (cf. OEd. R. 393), a la merci du 
piemicr venu qui voudra l’enlever. 

763-754. Ap' &hz1ov TobvetÔoç.… DvEi- 
Gta(x) xth. « Nonne maximo dedecori hre 
« quæ dixi tbiet mihiet toti generi sunt? » 
[Wunder.] 

265-758. A1) 09 yap Estt xt). Wunder 
explique ce passage comme il suit : « Neque 
« hæc que protuli occulta essent, si ego nun 
« protulissem, si quidem quæ omuium ocu- 
« lis patent occultari nequeunt; sed tu age, 
« occule ca ex hominum conspectu disce- 
« dendo et dormum in patriain redeundo. » 

768.Trvêe Thv nov qilws eirwv, pra- 
prement ayunt parlé amicalement à cette 
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cinov- énaËlx Y4o° À d olxor mAéov 
den cébour” Av, cÜoa ch méÀat Toopée. 76 
OTAITIOYS. 
Q révra toAuüv xénd mravrèc dv péDwV 
Àdyou dtxalou urxévna TotxÉAov, 
rl radta map, xäut debtepov OÉAetc 
£Aetv, êv ols méAioT dv &AYolnv &Aoûs ; 


Hodo@ev re yép pue voïouv olxelois xaxoïs 


765 


voooüv®, Et” nv pot téoic Exneceiv yovès, 
oùx AbeÂES DÉAovTt npoofËGÜ yaptv 

GRAN hvix’ HOn meotôs À Buuobmevos , 

xai Toùv dépoisev Av dut Ôœ VAUX, 


rér” éÉewbers xAEÉ6&AAES, OÙdE dot 


770 


70 ouyyEvès ToûT’ oùdauéie TéT” Av plAov: 
vüv +” a0uc vx’ eloopäc môAtv TÉ pot 
Euvoioav edvouv tTnvôe xal yÉvos TÜ räv, 
relo% pEtTauoTAV, cxÂAnoù LaÂOaxGS ÀËVwv. 


Kalto tie atn Téodis dxovtas quAei; 


775 


TL. 761. äupépwy, puis &v (sic) pépev. — 763. xelp (sic). — 707. Hôedkec Odoves, 
correction du réviseur; la leçon primitive était peut-être hôé)ovt:. — 769. Ce vers est 
suivi des mots nai avôavoy tôv Ouuèv Éxôpaudvte pos. — 770, étedbmie. — 775. 


XXITOL TOSAU TN. 


NC. 769. Blaydes : Aimwv. — 769. « Verba ex 438 repetita xai uévôavov xt. dele- 
« vit Valckenarius. » {Diadorf,] — 776. Ti aÜtn est dans quelques apographa. 


ville, signifie ici à peu près la méme chose 
que yaipaiv eineov (ou yaipsiv xeheU- 
ox), expression à double sens, souvent 
priscen mauvaise part, à laquelle les Athé- 
niens présents auraient pu, en conséquence, 
attribuer un sens offcrsant pour eux. — 
Pour ce qui regards l'accusatif nôdv, voir 
Matthiæ, page 749. 

761-762. Kind navrds &v pipuwv xt), 
« x quavis re callide aliquam justitiæ spe- 
« ciem petere sciens. » [Hermann.] 

764. "Edeiv év ol: paœ)iot’ àv &)yolnv 
&)oûç, me prendre dans le piége où je gé- 
mirais le plus d’être pris. Il fait allusion à 
Pintérét que Créon prétend lui porter, 
comme étant son plus proche parent. Cf. 
238; 771. [Schneidewia.] 


765. Olxeiowe, mon propre ouvrage. Cf. 
Ajax, 260, 919; Électre, 216. 

766. "Hv por réphic éxnsoutv. Cf. 4jax, 
144 : Téphic fide oo td Gpav. OEd. Roi, 
1477 et la note. 

767. [lpoobécôar yépiv, gratificari. 
[Ellendt.] 

768. Mectè:.... Ouuoüuevos. Scholiaste : 
Kopeoeis toù Guuoë. Cf. Démosthène, 
page 1176, 8 : ’Ene:ô dë meotos Éyéveto 
ayxvaxtüv. [Wunder.] 

771. To œvyyevis toûr” xtr)., cette pa- 
renté, que tu allègues aujourd’hui, ne te 
tenait alors nullement au cœur. 

772. Nüv t(e) correspond à rp6oüev 16, 
du vers 765. [Schncidewin.] 

776. diheiv, témuigner de l'amitié. 
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Women TG EÙ oO ATapoUvTL LLÈV TUYEÏV 
ndèv dtdoin pd éraoxésar BEA, 
rAñon 9 Eyovrt Guudv Gv yofçoic, Tére 
Gwpoïf", &t” oddèv À pote yéptv péoor 


&o' &v patalou Thod Av Hdovhs TÜyou; 


780 


Toraüta pLévror xal où mooopéaes EpLoi, 
Aéyw pv oO A, toïor à Évyotatv xaxd. 
Podow dE xai Tolod’, Ge ce OnAGOW xaxév. 
"Hxetc Eu dEwv, oùy tv’ ëc Céuous &yns, 


GAN dc népaudov cixlons, ré ÔE oo 


785 


xaxGv &vatos Thod dmakAxy0 yBovéc. 

Oùx Éott oo tadr’, &AÀ& oo Tad” ÉcTr’, êneï 
Xwpas dAotTw oùuLÔS Évvalwv del 

Eotuv ÔÈ mauot vos éoïor the ue 


X0ovos Aayeïv Tocoïrov, Évaveiv pévov. 


790 


Ap” oùx dprervov À où Tév On6ats poov ; 
ROÀÀG y’, downep Ex capectépuv xAUw, 


TL, 778. yenurers. — 779. Gwp0t0 : avec un v inséré devant le 6° par le copiste lui- 
même, — @ipet, avec ot, de première main, au-dessus de et. — 780. Le second à 
manque. — 781, xai aoi. — 782. Épyoraiv : le v de la maia da réviseur, — 783. toïs. — 
786. olxñnontc.— 788.&vatos Tüvô’. — 787. Après £a”, deux ou trois lettres supprimées, 

NC, 779. Herwerden : ôt' oÙxé0”. — 780. Hartung a conjecturé : &o° où. Nauck aimerait 
mieux retrancher le vers. — 783. Blaydes: space CE vai taû”. -— Nauck pense que xaxô” 
provient de la fin du vers précédent, et propose êr)wuow tis et. — 784. Blaydes : fret; p' 
anäEwv, — 786. Tfaô’, correction de Scaliger. Suidas, au mot &vaito: (sic), cite comme il 
suit: xaxwv &vatros t@vÔ’. — 790. Meineke propose évôartetv (au lieu de vôavaiv). 


779. “Or” oùdEv À Yapte pEpiv pipor. 
Littéralement : « Lorsque le service ne te 
« rendrait aucunement service. » Cf. 4jur, 
622 et la note. 

780. ‘Ac’ àv pataiou tñaû’ àv A0ovNç 
toyoi; « Nonne inanis hæc esset volu- 
« ptas? » [ Hermann.) 

782. AGyw..….. Epyoraiv. Cf. Électre, 69. 

786. Joignez ävaroç änaklay6ÿ (Antig. 
399; Électre, 1002) xaxwv Thaëe x0ovoc 
(des maux qui menacent les Thébains de la 
part d’Athènes). Cf. 605. |Schneidewin.] 

787-788. Oùx Este cot taüt’, xtÀ. a Non 
« tu hoc, inquit, quod te dixi consequi velle, 
« consequere ; sed hoc consequere, ut illic 
« terræ injurisrum mearum ultor Genius 


« meus semper habitet. Quo significat OFdi- 
« pus non hoc unquam futurum esse, ut cor- 
« pus suum in civitate Thebana habiteteique 
« civitati saluti sit, scd hoc fore, ut Genius 
« suus, injuriarum suarum ultor, ibi habitet 
« eique civitati perniciei sit. » [ Wunder.]| 

790. Devant évhaveïv, il faut, ce semble, 
suppicer 16, avec Bothe, plutôt que üot: : 
ells n'auront rien de cette terre, si ce 
n'est qu'ils y mourrant. » 

791. ‘Ap° oùx Gnetvov À où tàv réa: 
g2ov& ; Scholiaste : ‘Aoz oU ndéov cou Ti 
äroë6rnanusva tai: Ofôats oôa : 

792. Lazestécwys. Cf. 623, 

794. ‘YnoGinrov. Scholiaste : OÙùx à&dre 
Oëc, &ALX nendaopévov. 


OIAIHOYZS El KOANNAQL. 
Polésu te xadtoù Znvôc, 05 xelvou TaTro. 
TÔ cdv d' dpixtai Cet” üné6Antov otÜua, 
noA dv Épov otépwov* dv ÔÀ T@ Alyet 


xäx’ dv Adbog tà TAelov À cwrhota. 

AAA olda yép ce Tadra A neldwv, Ur - 

Auäç d Ex Univ vad - cd yao Av xaxe 

000” 9 Éyovres Qouev, el teonciueba. 
KPEON. 


Héteoa volets duotuyetv EL ès Tà où 
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À 6’ els Ta oautob AA Aov èv T@ vüv Aéyw ; 
OIAITIOYE. 

"Epct pév do0” füiotev, el où prit’ éut 

meldeuv clés 7’ el pire tobode Tobc rédac. 
KPEON. 

"Q J6ouop’, oùêE +& xpéve phoas avi 


PIËVAG To’, dAÀ& Aüpa TU Yhpa TOÉPN . 


805 


OIAINOTE. 
T'Adoon où dervds- &vOox d' oùdév’ oÙd éyo 
Clxaov ÉoTtç EE Emavros ed AlYer. 


TL. 397. ol5a yép, d'abord oiè’ &p, ce semble [Campbell : oï..&p]. — 799. w- 
piv. — el : avec À écrit au-dessus par le copiste lui-même, — 806. oùüiv, plus tard 


currigé. 


NC. 793. Suspect à Lugebil. — 797. Blaydes : oïoôa yäo pe tadra un nelev. 


796. Zroua rolkñv Éyov otouwstv:alli- 
tération. Le sens est celui de l'expression, 
usitée chez nous dans le langage familier, 
une langue bien affilée. 

796. Kax’ &v )260::. « Pustquam ma- 
« litia tua perspecta fucrit. » [Dindorf.] 
— Ta nheiova. Cf. Philociete, 576; Mat- 
thiæ, page 663. Schneidewin paraphrase : 
A àv Daëns T@ Déyerv, xaxa État Tà 
rhelw uA).0v À swtrntz. 

799. El resxoiueha, sé ita vivere nos 
juvat. [Brunck.] 

800 801. Jlotepa vouitets xt}. Scho- 
liaste : ’Auri too *Ev rw ur neifecbai ce 
mü)ov où Curtuyeis Anep éyw. L'idée 
générale est celle-ci: « J'ai échoué, mais 
dans une affaire où je n'avais en vue que 
ton intérêt : dès lurs, ton apparente vic- 
tuire n'est-elle pas une défaite, et une dé- 
Qite pire que la miennc? » — Ei; ta 


cé. Comparer les locutions eÜtüyraev el: 
TÉAVa, U2XApL06 El: Ouyatépas, cle éxavra 
Gvatuyñs, et autres semblables. [Elmsle y.] 
—’Ev t@ vüv )6yw, dans le présent débat. 
802-803. ’Epoi uév 09” fécstov xt). 
Créon vient de se représenter comme ayant 
en vue le bonheur d'OEdipe, « Eh biea ! 
reprend OEdipe, le bonheur snprême ponr 
moi, c’est de ne pas me laisser eonvain cre 
par toi, et de voir que tu ne réussis pi. 
davantage à convaincre ceux qui m'en tuu- 
rent, » Ainsi entend Schneidewin, 
804-805. Dons... opévas. Cf, Électre. 
4403. — Aux Tw YApa Tpépn, oppre- 
brium vivis senectuti [Hermann], c.-à-d. tu 
démens par ta conduite le renom de pru- 
dence dont la vicillesse est en possession. 
807. "Ootic &E &navtoc 0 Àéyeu, « ex 
« quavis causa speciosæ orationis matcriem 
« pctens. » [Schneidewin.! On peut dé- 
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KPEON. 
Xuple té tr’ sineiv roAÀà xal tà xalpra. 
OIAITIOTE. 
‘O6 Ôn où Poayéa, raüra d èv xapé Aéyec. 
KPEON. 
Où ÔF0" Etw ye voûc looç xal ooÙ répa. 810 
OIAITIOYS. 
Ame”, épéi yao xal mod tüvôe, pndé pue 
pÜAaoo Époou&v ÉvOX yon vuietv èué. 
KPEON. 
Maptüpopar tobod’, où cé. Ilpôs dE tods glAcus 
Ù dvrauelén fiuar’, Av o' EÂw noté — 
OIAITIOTE. 
Tl 9” &v pe Tüvèe cuupéywv Ehot Bla; 815 


KPEON. 
H pv où xäveu toùde Aurnbele Éon. 


TL. 808 et 809. Sans indications de personnages. — 810. 6, tüt (prubublement oütex), 
avec ow au-dessus de 4üt. — 813. cé : suivi d’une simple virgule. — 816. xäveu 1ovôs 


(5e de la maia du réviseur). 


NC. 808. Suidas, au mot ywpis : Kai Ttù xaiptæ, leçon que le schuliaste aussi paruît 
avoir eue sous les yeux. — 813. Ce vers, évidemment altéré, n'a pas encore été corrigé 
d'une manière satisfaisante. Le sens, si nous ne nuus trompons, devait être à peu près 
celui-ci: Mapgrüpoua tobad'* où ce noñow girux, || ol’ àrtaueién pripar”, 4v a” Edkw 
noté. Touaës peut désigner suit le chœur, suit lescorte qui accompagne Créon. Oia 
paraît construit ici comme dans la formule homérique ol” àyopeüsts. [Cf. l'Appendice.] 
— 816. « Vulgo twvie. Correxit Musgravius, legitque ita scholiasta : Kai ywpic Tod 


« JaGsiv oe sic Oh62:. » [Meincke.] 


méler ici une allusion à l’enseignement des 
suphistes qui se flattaient, comme on sait, 
de rendre bonnes les mauvaises causes, 
Tv ATiw ÀOYUY XPETTU HOLELV. 

808. Xwpis 16 T’ elnsiv no))à xai Ta 
xaipto, autre chose est de parler beaucoup 
(comme toi), autre chose, de parler a propos 
(comine moi). Scholiaste : ‘A2ko éati 10 
Ghvapeïv xai &AXO T0 avayrata ÀEYELV. 

809. ‘'Q; &ñ ov : ironique. « C’est ainsi 
que toi, par exemple, tu parles peu, et 
places à propos ce que tu dis. » 

810. OÙ 6Nn0” Otw Ye vous Laos xai Goi 
napz. Scholiaste : Toi; zara où 0% Coxw 
XA'QUA MÉVELV 


811, Kai npd sovôe, horum etiam no- 
mine. [Brunck.] Cf. UEdipe roi, 10. 

812. ’Epopuwv : de ëèpopueïv, à peu 
près synonyme ici de épeûpevetv. [Din 
dorf. | 

813-814. Maorüpouar tobsd, où o€ 
« dicit, quia OFdipus pro Atheniensibus sc 
« respondere dixerat. Itaque ille, os, in- 
« quit, nou te, qui illorum nomine te putas 
a quidquam posse edicere, antestor. Quid 
« untestatur autem? Nempe injuria se al— 
« fici. Dein pergit : Qualia vero dicta 
« amicis resporules, si te unquam cepero, 
« (reticens quod dicturus erat, horum mihé 
« pandas duvis), Nom iniuia ei fit, quud 
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OIAITIOYS. 
Lolo oùv Épyw toûr’ éneAoac ÉJEL ; 
KPEON. 
Ialdotv duciv oo Tv pèv äptluc yo 
Euvasréoas éneuVa, thv d dEw Téya. 


OJAINOTE. 
Oïprot. 
KPEON. 
Léye. Etes AAA oluuwbetv téde. 820 
OIAINOYS. 
Tv raid’ Éyers pou; 
KPEON. 
Thve +’ où pLaxooù ypévou. 
OJAIIOYS. 
L@ Ebvor, té dpdoer’ ; À noodwoere, 
xoûx éEeAärte Tv doe6 Thode X0ovés ; 
XOPOS. 
Xoper, Eév’, Ekw Oäosov' oùte Vas Ta vüv 
825 


Gtxata nodooeus 000" & nodoev etoyasou. 


KPEON. 
Yuiv &v eln Thvde xapds éEdyeuv 
&xouoav, ei RÉAOUOA Li RoDEUETAL. 


TL. 818. ot, avec ot, de première main, au-dessus de 6. — oluweux, avec un v 
écrit au-dessus de ç, probablement par le réviseur. — 821, hvôe y’. — 827. xopeucs- 


tar, le « inséré par le réviseur. 


NC. 824-826. On pourrait lire aussi, comune le fait remarquer Meineke, oùts yüp 


tavüv À Gixar” à rpacaet:. Blaydes : 


« hinc se auferre jubetur ab OEdipo re in- 
« fecta; ob id antestatur Athenienses; al- 
« terum est, quod etiam contumeliosis di- 
« etis cumulatur, quum affinis sit et amicus ; 
«id se minatur ulturum esse. » [Her- 

817. [oiw oùv Esywp xt), de quel acte 
sont accompagnées tes menaces? (ou bien 
nesont-ce que de vaines paroles?) 

818. Ilaicotv... co: : à peu près comme 
aiborv aou. Cf. 785, 


elpyäcw. Cf. 854, — 827, Nous lisons comme 
Nauck, Dindorf et Meineke : xopeucstat. 


821. OÙ uaxpoÿ ypévou. Cf. Électre, 
478 et la note, 

824. Oaocov, chez Sophocle, n’est ja- 
muis employé de la sorte, absolument et 
avec un sens voisin de celui du positif, que 
dans des phrases impérutives analogues à 
celle-ci. 

626. ‘Yuiv. Scholiaste : Toï: àxokou- 
bou Ééxutoù gnoiv à Kpéwv. — Thvée : 
Antigone. — Kaipès dEayerv. Cf. Électre, 
22: OUnér’ dxveiv xæipôs. 
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ANTITONH. 
Olpror TéAava, noi quyw; rolav Adw 


Oedsv donEtv À Bootüv ; 
: XOPOS, 
T{ doäc, Eêve; 
KPEON. 
Oùy &popar toud’ dvôpèc, AAA Tic Éuñs. 830 
OIAITOYS. 
‘Q Vñs dvaxtes. 
XOPOS. 
"Q Eév’, où dlxata doc. 
KPEON. 


Alxara. 
XOPOZ. 


Ii lea ; 
KPEON. 
Toùs éuLobs &yw. 
OIAINOYS. 
lt zéÀte. [Strophe.] 
XOPOS. 
Téônc, © lv’; oùx dotoes; tiy els Bécavov el ye- 
Év. 835 
KPEON. 


Eipyov. 


XOPOL. 
Zoû pRèV 6), THE YE MwtÉvoU, 
KPEON. 
4 A) v ” ù ’ 
TIéhe payÿ Vas, el Tt nipaves èue. 


1 TL. 829. üpä; : le a de la main du réviseur. — 8:64 et 836. Bacavov ei 1:p@v furme 
un vers distinct, ainsi que taôe ye uwyévou. — 837. Ola. au lieu de KP. — payp. — 
AALAÎVELS. 
NC. 830. ‘A))X tnç xôpgn:? [Ainsi conjecture aussi Nauck, 6° éd.4876.]— 8:37. « Per 
« sonarum nomina per totam fabulam a manu secunda sunt substituta pro lineolis quibus 
spiima manus persoparum vices indicaverat.» [Dindorf.] — Mayñ, et rnpavaiç, Porson. 


830. Th: éuñs : en ce sens que l’exil 835. Ei; fPisavov.…. yepév. Comme 
d'OEdipe a fait passer sa famille sous l’au-  eis Eeyyov yetpoç (1297), ou simplement 
turité de son beuu-frire Croon. et; peipas (97). 
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OIAITIOYE. 


Oùx ydoeuoy TabT yo ; 


XOPOL. 


Thv maida Oäooov. 


Mélec yepoïv 


KPEON. 
M ”mitaco’ à ph routes. 


Xakäv ÀËYW oo. 


XOPOS. 


KPEQN,. 


3oi à ywy” édormopelv. 


840 


XOPOE. 
Io46a' oôe, Büre Bar’, Évromor. 
IdAs évaioeror, nés ua” oûéve ma66a0 DO paot, 
ANTIONH. 
Aogékxopat Güornvos, & Éévor Eévor. 
OIAILOYE. 


Iloÿ, TEXVOV, EË pLO! ; 


ANTITONH. 


Ib Blav mopetopau. 


845 


OIAITIOTZ. 


"Opekov, & nai, yelpas. 


ANTITONH. 


AAA’ oùdëv oéve. 


TL. 838. O1 (au lieu de X0).— 838-840. Les paroles du chœur sunt attribuécs à Créun, 
ceiles de Créon, au chœur. — 840, goi ©’ éyi Ô'. — 841. 9 du6ate. — évrômor. — 
842. éuà aûéves (le point après ce dernier mut).— 843. #p06&0? üôé por, un vers distinct, 
précédé d’un tiret auquel le réviseur a substitué le nom d’OEdipe. — 844. &péàxop” &. 

NC. 838-840. Mudge a rendu à OEdipe les quatre premiers mots, La distribution est 
due, pour le reste, a Wunder. — 841-844. "Evronot, correction de Brunck ; azékxouat, 
currection de ‘Triclinius. On pouctue géuéraleuncnt après o0iver. 


839. Mà (éjnitaco’ à un xpareïc, ne 
donne pas des ordres que tu n'as ni le 
droit de donner ni le pouvoir de faire exé- 
cuter. Schneidewin : « Espèce de pru- 
verbe. Cf. Ajax, 41107 : "{lnep àpyer; 
äpge. Eschyle, Ewmenides, 674 : {lv Eyet: 
autos xpäret. « Théocrite, XV, 90 : Ila- 
gäputvos érirasse. Plaute, Trinummus, 
1UG1I : Emncre meliust quoi imperes, » 


840. Xa)äv..…. Oôotropelv. Ces deux 
ordres contraires sont adressés à un ser- 
viteur de Créon, le même à qui le 
chœur vient de dire: Méleg yepoiv sv 
ratôa Üaasnv. 

843. Eôéver, ea force, c.-a-d. en nombre, 

846. llopevopeu. Cf. Ajax, 4264, note. 

846. "Opesov.…. yeïpas, manus mihi 
porrige, [Wunder.] OEdipe ne voit pas sa 
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KPEON. 
Oùx d£e0” Üpeïs ; 
OIAITIOTE. 
"Q tac EYE, Tédas. 
KPEON. 


Oüxouv not’ Ëx TOUTOL VE LA CXNTTIOL ETL 
éGounosonc" SAN nel rxäv ÉAeLS 

ratplôa Te Thv cv xai plAous, dp” dv éyÈ 850 
ray Üelc Téd’ Écdw, xal tÜpævvos dv Eu, 

vlxa. Xodve yo, 00 Vo, yvüon Téée, 

éloûvex’ adTds adTÔv oùtE vov xaÀ& 

doëc oùre npdolev eloydow Bla clAwv, 


dpyh xépuwv dobc, À o” del Auualvereu. 855 
| XOPOS. 
Endoyes aùtoÿ, Eeive. 

KPEON. 

M Vauerv Àéyw. 

XOPOS. 
Oùror a’ dprow, tüvèé V' éoteonuévos. 

KPEON. 


Kai peiGov ao ÉÜotov RÜÀE TAY a 
Droerc: éoatomar Yao où TOUT Lévatv. 
5 ÉP 
XOPOS. 


AAA ëç tl toédn ; 


TL. 849. doinopnoers. — viräy : avec et au-dessus ae lt. — 850. t8 manque. — 
854. aÿrôv. — 868. pa. — 859. LOU, avec un v, de première main, au-dessus da 


second pe, 


NC. 860. Te est un supplément de Triclinius, D'ailleurs, suivant la remarque de 
Diadorf, on ne voit pas pourquoi Sophocle aurait employé ici le tribraque ratpiôa de 
référence à l’iambe nätpav. « Itaque videndnm ne natpiôx ab correctore syllabas 
« numerante illatun sit postquam te exciderat, » — 859. Nauck : (relonts). 


fille : il voudrait lui saisir la main, afin de 
pouvoir ensuite la défendre. 

848. Ex, au moyen de. — Exrnntpotv. 
Scholiaste : Ex tüv Ouyatépuv, als ws 
oxntpots Éppnto xai Baxtnpia. 

351. Kai Tüpavvos &v ôpws. Créon 
uppose à lPupiniâtreté d'OEdipe s1 pro- 


pre condescendance à l'égard de ses com- 
patriotes, devenus ses sujcts. [Schneide- 
win.] 

865. Kai peitoy &ca xt), alors tu vas 
bientôt imposer a ta ville (Athenes) une 
plus forte rapçon (à me payer). [Schnci- 
devwin.] 
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KPEQN. 


Tévd dndkopar À'x6œv. 


860 


XOPOS. 


Aetvôv ÀËYEU. 


KPEON. 
‘Qc toëro vüv nerodberon, 
hv ur a” 6 xoxlvov Thode Yi dnesoyéOn. 
OIAITTOYE. 
"Q oléyu” dvoaoèc, À où yho daberc Emo; 
KPEON. 


ADO cturä. 


OIATIIOYE. 
M yao afîe daluoves 


Oetév ” dpwvoy Thode Tic doës Et, 


865 


ëç pa’, © xéxiote, WiAdv uL énoonious 
pds éuuaoiv Toi rodolev étolyn Blx. 
Torydo oé 7’ adrôv xal VÉvos TÔ aûv Deciv 
6 mévra Aeboowv "HAuoç doln Blov 


rouotov olov xäuè Ynodvar noté. 


870 


TL. 861. }éyorc. — ds manque. — 866. Ücieu”, avec un v, de première main, 
au dessus du p. — T0ûs yñs. — 868. o€ x’ aütôv. 

NC. 861. Le supplément &ç est empranté à Triclinius, Peut-être aimerions-nous mieux 
lire : Autvèv Xeéyers toût”. — ’AXÏG vÜüv renpa£stat. Le changement de personnage 
n'empêche pas l'élision, Mais les cupistes, en pareil css, mettaient quelquefois la forme 
pleine (cf, 883. ÉL. 1504); et certains passages peuvent avoir été altérés, en vue de corriger 
ce que quelques-uns regardaieat peut-être comme une faute. Cf, 212, 220. — 862. Piderit 
veut qu'on attribue ce vers au chœur, et qu’on écrive en conséquence :"Hv un 0° 6 xpaiveuv 
xt). — 863. Blaydes : © 6péuu” (cf. El. 622). — Deux copies : Saüaeic. — 866. Quelques 


éditeurs ont écrit : 1foûs ons apas. — 866. 


863. "Q pbéyu” ävaidéc : « ipse Creon, 
« impudentes voces effundens. Similiter is 
«infra (960) appellatur & Au’ &vatdé:. 
« Cf. 4j. 44. Elect. 1226. » [Wunder.] Le 
vers 794,T0 odv d’ apixtar Geup” ürx06ÀnTOY 
atôuæ, rapproché de celui-ci par le même 
éditeur, suffit, en effet, à rendre compte des 
mots © pÜéyu’ àvudé:, appliqués à Créon. 

865. Griév a’ apwvov. OEdipe demande 
que les Euménides, en présence desquelles 
Pedgmuix est de rigueur (cf. 131-133), 
ne lui imposent pas silence (comme, par 
exemple, les Érinys d'Homére au cheval 
Xanthus, Zliade, XIX, 418), bien que ricn 


_ 


Meineke propose gfliov un? ànoondous. 


ne soit plus contraire à l’eügnuia qu’une 
malédiction, Cf. d'ailleurs Électre, 441-142 
et la note, — ’Apowvov.... &püç. Cf. Élec- 
tre, 36 et la note, 

866. Me... Wu)6v, « me inermem, non 
a udv Guua. » [Bothe.] D’autres interprè. 
tent mon œil unique. — Anroosrécax est 
construit ici avec deux accusatifs comme 
ordinairement &paipeïv. 

867. Tots xpôobev. Sousent. àrxoore- 
obetot. 

868-869, Gev Ô rnävra }etdauv, celui 
des dieux qui voit tout, [Schneidewin.] 

870. Olov xqp£. S.-ent. ynpava Éôcoxev, 
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KPEON. 

Opâre taïra, thode vhs ÉyApIL; 
OIAINOYT. 

Opéot xdut xal où, xal ppovoïo” Êtt 
Épyois menovOWe Étpraolv o’ auvopat. 

KPEON. 
Oùror xaB£Euw Buuèv, SAN dE Bla 
xel poüvés eluu tvèe xal ypévw Bpadbc. 875 


OIAIIOYE. 
"I TéÀac. [Antistrophe.] 
XOPOE, | 
“Ocov Au Éywv dpluou, Elv', el téde doxeïc teAeiv. 
KPEON. | 
AOx&. 
XOPOE. 
Tävd’ do” odxËTI ve RéAV. 
KPEON. 
Toïg tot dtxalous yo Boay ds xt péyav. 880 
OIAINOTE. 
Axoûe®” ola oûéyyetat; 
XOPOS. 


T& y’ où tek, 
UV — — 
KPEQN. 


Zeüs Y àv eideln, où d’ où. 


TL. 876. ypovur Bpaëv, et au-dessus ynp@v Bapÿs, d’une écriture très-ancienne. — 
879. vépuo. — 883, teüot’ àv, changé en Leùç taïr’ &v par le réviseur. 

NC. 875. Nous lirions volontiers ypôve Bagus. — 879. Nauck : tel& (au lieu de ox&). 
— « Neud. Sic correctum ex scholiasta, qui voui& interpretatur, » {Dindorf.] — 
882. 11 manque deux pieds et demi. Spengel propose oapüs éy®2a, Dindorf : Ei Zeÿ: 
ëte Zeç, conjecture plus spécieuse en un sens, comme rendant mieux compte de l’omis- 
sion, mais peu satisfaisante encore, en ce qu'elle ne motive pas bien la réponse de Crévn. 
Nous préfererions Zebs autôc Totuw. (Cf. 622; Antig. 184; Trach. 399; et pour Zeÿc 
autos, 7933 Philoctete, 391, 481 ; Iliade, X, 329), — Zeb; Y àv, curiection d’Enger. 


a putabo, si tibi facere permittet qux mo- 
& liris. De verbo veu& cf. Trachin. 483; 
« UEd. roi, 1080. Électre 450. »[ Wunder.' 

880. Toïç tot Otuaiotc, avec l’arme du 
bon droit, Le vers suivant d'Euripide ex- 


875. Xpôvw, par un effet de l’âge. 

877. Amu(a), Jiduciam. [Buthe.]| 

879. Tév ào’ oùxétt veu mod, 
« non jam civitatem hanc esse civitatem 
€ putabo, ie. pronilile jam banc civitatem 
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XOPOS. 
A0’ op Uboiç T4Ÿ 
KPEON. 
"Y6pis, &AN dvextéa. 
XOPOS. 


‘Ia näç Aeuç, lo Vas rocuor, 
péÂete oùdv Tdye, péÂet’ ënel méoav mepüo” oÙde 


S. 


885 


OHXEYLZ. 
Ts no)” à Boñ; T toëpyov; Ex Tivos pé6ou rorè 
Bouburoüvrs 1° aupt Buuèv cet’ évaÂlw ec 
ToÙd émiorétn Kolwvoü; AËEal”, wc eld6 To räv, 


où douv deüp” AEa Oäoocv À xa0” AGovv roddc. 


890 


OJAITIOYS. 
"Q plArar”, Épvuv Yap Td rpocpowmué oou, 
méTovOa Getva ToUd Um” dvdsdc dotlws. 
OHLEFS. 
Ta noïa tata, tle d à nnunvac: AVE. 
OIAITIOTS. 
Kotwov 69, êv dédopxaç, olyetat TÉxvov 


, 4 | / 7 sQ 
ATOTTACAG [LOU TV LAOVMNY JVOSIOL. 


895 


TL. 883. &vextéa : le second & fait de at. — 886. repüor &f (sans ofôe). Ces mots 
forment uu vers distinct. — 887. tic x00ev ñ. — 888. Bouburoùvta : le second v fait 
de où. — 889. (Bu (sic). — 893. moïx raÿta, les lettres a + de la main du réviseur, qui 
en a biffé deux autres après aützx. — 895. dnonogndauc, avec un point sur le second x 


et on autre sur le second o. 


NC. 886. La correction est due à Elmsley. — 896. Les points avertissent le lecteur 


que le second x et le second o sont de trop. 


plique celui-ci : Nixä 2” 6 pelwv rdv ué- 
yav ôtxar” Exev. (Suppliantes, 437), 

883. OÙy Ü6pte taè(e) ; formule très- 
nsitée chez les Attiques, Cf. Aristuphane, 
Grenouilles, 21 : Eix’ oùy Ü06pi Tadt' 
dati; Nuces, 1299, Plutus, 886, [Schnei- 
dewin.] —"Y6pis, àXX° àvextéa, vivlence, 
si tu veux : mais il faut t'y résigner. 

886. [épav xcowat (ils passent outre), 
doit s'entendre des serviteurs de Créon, dé- 
signés par l'expression ciîe ôn, et le geste 
qu'elle suppose; on peut-être comme L6pi- 
Louat. 


887. °Ex vrivog 966ov, par suite de 
quelle alarme. 

888. "Esyete, inhibuistis, moram in- 
Jecistis. [Musgrave.] — ’Evallw 8e. Cf, 
Bb ; 4073, note. 

889. “OX eid@ To räv. Cf. 676. 

890. Oäaoov h x20” Adovv roëce. 
Littéralement : « Plus vite qu'au gré de 
mon pied, » 

894-895. Texvov.…. pou Thv puévnv 
Euvwp{ôa, « liberorum par, quod unicum 
« mihi supererat. » [Buthe.| OEdipe re- 
garde ses fils comme perdns pour lui. 
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OHZETS. 
ILüç tas ; | 
OIAIOTE. 
OÙé nep mérowÿ” dxhxous. 
EHEETZ. 

Oüxouv re ee TéyioTu TpooTÉAwY LoÂDV 

npèc Tobade Bupnods névr dveryréoe Aetv 
dnrnov irrérnv te Guudtuv ro 

onebderv nd furiooc, Eva Oloroper 

oup6dAXouorv éurépwv 600! ; 

dc ph rap£0wo” ai xd, YÉANS À éyé 

Ebvp yévouar T@de, yetowbelc Blz. 
"10, dç dvorya, obv téyer. Toürov à’ éyé, 

El pèv À épyñs Hrov, Ac 80 Eros, 

drpurrov où pebx” dv EE Euñs yepéc” 

vüv ©” oboneo abrèç robe véouc lon A8" Eu, 
roûtoror xoûx LA ÂotoIv ooobcetas. 

Où yép mor’ Éber thode tic Ywpac, mplv dv 
xelvas évagryels deüpé ot oTonc &yuv 

énel déGpaxas oùr” ELoù xataëlwc 


905 


910 


TL. 897. oùxoüv. — 899. Écrit en marge par le copiste lui-même, mais avec une 
encre différente, — 902, &’ manque, — 905. %xov : fait de fxcv. — 906. ad’ àprix àv 
(des lettres, peut-être ey, supprimées après le x, et en marge, eôñx’ äv, peut-être de la 
main du réviseur, mais sans la note yÿp). — 907. Gonep. — 909. rot’ E£er, le r changé, 
à une époque plus moderne, en Ô. — 910. otnmet:. — 914. oÙte pLov. 

NC. 899-900. « Non credo Sophoclem bis scripsisse &x0 diversa potestate positum 
« in verbis tam contiguis, quum potuerit Guuätwv x%a. Nihil harum præpositionum 
« permatatione frequentius. » |[Meineke.] — 905. Le lemme de la scholie porte fxev, 
leçon primitive du manuscrit. — OÜoxep, correction de Reiske. — 9411. Meineke lit, 
d’après Nauck, oÿte co. Mais alors il faut changer au vers suivant aÜtoç en viôs ou es 
&atéç. Il nous semble que l'exemple suivant d’Éfectre (800-8u1) n'est pas sans analogie 
avec la vulgate ;: OUt’ éuod xataëlws | mpdEeixs (?) oÙte Toù ropebaavtros Eéveu. 


898. Touoës. En prononçant ce mot, 
Thésée montrait du doigt l’autel de Nep- 
tune (cf. 888). — ’Avayraces. Cf. 689. 

900. ’Axd futñpos : &veu yalyoD, de- 
tractis frenis. [Schneidewin.] Matthiæ 
(page 1193) rapproche les composés àx6- 
atoluw, éxéripnc (comme &rodicç, &tuLo:) 

000-904. "Evôa Siotouor péliota xtà. 


au point précis où s'ouvrent (ou dé- 
bouchent, 8tatouot) et se rencontrent les 
deux routes destinées aux voyageurs 
(cf. 26), c.-a-d. les deux grandes routes, 
905. Et uèv 1 doyñs Yuov, si j'étais 
entré en colère. Voir sur cette locution et 
autres semblables, Matthiæ, page 4216. 
908. ‘Apuoabnastar Littéralement : Z4 
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oÙ0” &v répuxaçs adtos oÙte os YOovès, 
Éotic dla” Aoxodoav ele Av ré 
xdveu véprou xpalvouoav oùdèv, eît’ d@elç 


Ta Thode The vhs xÜEU O0 éneonesdv 


915 


dyets 0 à ypñçetc xal raploracar Bla” 
xaË pot néiv xévavôosov à OcbAnv rrvd 
Édobac eivar, xAu Toov té pndevl. 
Kalrot ce Ofbal Y’ oùx énaldeucav xaxév 


où Yap prhoüorv dvdonc ExdlxoUS Tpégetv, 


920 


oùd” &v o’ éraivécerav, el ruôclato 
cuAGvta Taux xai Ta Tüv 0eGv, Blx 
&yovta outüv &GAlwv ixrriote. 

Oüxouv Éyuy dv cfs énenbalvwv yovôc, 


o00 el tà mévruv elyov évdxotata, 


925 


dveu ye ToÙ xoaivovtoc, ÉoTis Av, YBovèc 
oÙ0” elAxov oùT” dv Ayov, SAN Ariotéunv 
Gévov map” doroïs ç dtatäola ppewv. 


TL 915, xÜpix. — éminsaüv. — 924. obxoûv. — ÉmÉalvwv. — 997, àvñyov. — 


928, Eaïvov. — aÙvtoic, plus tard corrigé. 
NC. 920. Nauck suspecte ce vers, 


sera accommodé à... c'est-à-dire il sera 
traité selon. Neue interprète illigabitur 
et rapproche Euripide, Bucchantes, 231 : 
Kai ogä&; oiônpais &puooas v àäpruotv. 

9414. ’Ageis : à peu près comme magels, 
missum faciens, non curans. Cf. 1537, 

915. Küpt(a), « Ut ol xüptot tn; y: 
« homines dicuntur, qui reguntterram,i. e. 
« reges, principes, ita non dubium, quin 
«tà xÜpta Tnç yñs Sophocles res dixerit 
« quibus regitur terra, ji, e, lepes. » 
[Wunder.] 

916. Iapiotaoat. Scholiaste : To rap- 
iatacar 1oov dati 1 xataôou)ots xal 
Ürogsiprov moteis. 

917. AoûXnv, habitée par des esclaves. 
Cf. Euripide, Héraclides, 197 : El Yap 
+08" Éotar ai oyous xpavoüat œoù; Î oùx 
010” AGñvac Taad” éAeudépac rt. 243 : 
EL yàp napñouw Tévôe oulüobar Big À E£- 
vau npè: ävôpos Bwuuôv, oùx éleubépay | 
olxeïv Goxñow yaiav. [Reisig.] 

918. To unôevl : de unôsiç, plutôt que 


de pnôév. Cf. Ajax, 1144 : OÙ yap HEiou 
toc UnôEvas. OEdipe Roi, 1019 : Kai 
no; 6 gÜaac && loou 1 unBevi ; Mnèév, 
employé dans le même sens, reste inva- 
riable, du moins au vers 1934 d’A4jaz : 
Or” o5ôiv dv T10ù unôèv àvréorne rep. 

919. ”’Enaiôeusav xaxôv.Cf É/.14, note. 

922-923. Zuldvte..… &yovra, que tu 
voles..… en emmenant. — Dutüv &0)\ ay 
lxiñpix équivaut, selon Wunder, à gétac 
&02iouç lxrnpious. Cf. Matthiæ (p. 869), 
qui rapproche le latin strata viarum. On 
pourrait interpréter aussi qütac &0Aious 
ixrhpia otépuata Éyovras. 

926. OÙS" el tà rävrouv elyov évêtxed- 
Tata, « ne si omnium quidem justissimam 
« causam haberem. » Tà Évêixa Eyetv équi- 
vaut, en effet, à thv &lxnv Ejesv, c'est- 
à-dire à oùv àtxn eivas. [Wunder.] 

926-027. ‘'Aveu ye ToÙ xpaivoyrog, 
Gott; %v, « absque regis, quisquis ille 
esset, arbitrio. » [Brunck-Benlæw.] — O8" 
slAxov oùt” äv nyov est employé ici abso= 
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2Ù 0” dElav oùx oûoav aloyüvets TéAw 


Thv adtôe abtoë, xal o” à rANGUwY ypévos 


930 


YÉ20v0” épLoù Tlôrior xx Toù vou xevév. 
Eïrov prèv oùv xal rodofev, évvére dE vüv, 
TA Raldac WG Thyiota dep” dyerv Tivà, 
el pr pérotxos Thode This yupuc DEeL 


elvar Pla re xobY Exwov* xal TadT4 oo 


935 


70 v® 0” épolws xänd Th YAWOONS AËyo. 
XOPOS. 


“Opäs Fv’ fret, © Eév’; &s do” dv uv el 


palvn Ôlxaos, doëiv d’ éseuslour xaxd. 
KPEON. 
"Eyo oùr” &vavdsov rive Th TéAw Aéyw, 


& Téxvov Alyéws, oùT &6ouAcv, Ge où ps, 


940 


tobpyov TÉ0 EEémoata, yryvoIxwv à ête 
oddels rot’ aütobc téiv Euüv dv éunéoot 
Choc Euvaluewv, Got’ ob toéperv Bla. 


"Hiôn 9” éoûvex” Avôoæ at marooxtévoy 
xävayyov cù deEctat’, où0 Étwo AU =5 


Y e Us 
uydvres T50ronv avioicr rézvuwy. 
s °F i 


TL, 930. ypo)ds (sic) avec an point sur le p, et l'accent de l’o ensuite supprimé. — 
938. +” Épeupiount. — 941. ToUcyoy Ty. — 945. xAvavIoov. — delaiat’. 

NC. 936. Peut-être où voÿ, qui s'écrivait autrefois, de même que t& v& : TONO, 
[Meineke.] — 939. La vulgate est )éywv. Comme Spengel et Meineke, nous préférons 
la leçon du manuscrit. — 945-946. Kävayvov se trouve dans quelques copies. « Käv- 
aväpoy est évidemment une faute provenant du vers 039.» [Camphell.] Actoiat', core 


rection d’Elmsley. Reiske : téxvuw. 


lament, par analogie avec la locution usitée 
dyEiv xai PÉPELV. 

930-931. ‘O rAndüwv yoovos xt). 
« Hoc dicit : Sencctus et animi ct corporis 
« vires tibi ademit, quum alias, quanquam 
a corpus conficit, tamen mentis vires au- 
« gere soleat. » [Jacobs] 

937-038. ‘Ocs Îv rec. Cf. OEdipe 
roi, 687. — ‘A2’ &v uv et. À considérer 
ton origine, c.-a-d, ta patrie. Cf. 919. 

940-941. OÙr &Goudloy….. Tobpyov 
tO0' ébénpala, et ce n’est pas sans raison 
que j’ai agi de la sorte. 


942. Adtoëc, les Athéniens. Créon n'a 
eu affaire jusqu'ici qu'aux habitants de Co- 
lone; il ne sait pas quelle sera, en ce qui 
le concerne, la décision d’Athènes, et il 
peut compter encore ou feindre de compter 
que cette décision lui sera favorable. Ainsi 
s'expliquent Îles expressions yyvooxuwv 
(941) et rôn (944). 

943. Euvaiuwv. Scholiaste : Tov ouy- 
yevwy. Schneidewin: Antigone et Ismène. 

915-946. laut... tTexvwv, un mariage 
de fils (avec sa mère) : à moins qu'on ne 
préfère joindre Grp téxvuwv. — Euvévtec: 


OI1AITOYZ EI KOANNAI. 
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Totoürsv adrois ‘Apeoc eübouAoy r&yov 

dy Euvhôn y 0éviov vb”, Bç oùx ë& 

rotoboo dAftras Th0 ôuoù valetv rée * 

D mlortv loywv TÉVO Éyewoümnv dypav. o5C 
Kai taër” dv oùx Énonooov, el ph pRot mixpds 

adté Tv” dpàs hoûto xal Top YÉVEL 

av@” bv renovhc AElouv 740 ävridoäv. 


[Euuod ya ondèv Yiods éoriv EA AO rAÏv 


Gaveïve Oavéyrov d oùdèv &Ayos érrerou.| 


955 


Ipès rare modes clov dv OEAN<* mel 

éonuix pre, vel Olxar” épuoc ÀËYw, 

opuixoèv Tiônor* mpèc dE Tac modbets pus, 

xai TnAtxéoÙ dv, dvridoûv netodoomat. 
OIAINOYS. 


‘Oo Xïu ävaidèc, To xa«Ov6ofCerv doxele, 


960 


rétEoov Émoù yÉpovroc, À oautod, TOdE ; 
Gore pévous Lo ai Vapous xai cupponkc 


TL. 957. Après éonpia, une lettre effacée (un v plutôt qu'un o). — xai et (au lieu 


de net). — 960. 2ñu”, le À fait d'un 5. 


NC. 948. Bergk : ypoviov. — 949. Dobrée : « Forsan melius &)eitas, modo sit ver- 
bum tragicum. » — 954-956. Nauck a mis ces deux vers entre crochets. — 960, Le 
lemme de la scholie porte 8ñu”, selon Dindorf ; \%u”, dans l'édition d’Elmsley, 


à cause de la souillure ineffacable qui résulte 


d’une telle union. 

948. X66viov. Scholiaste : ’Eyyoprov. 

949. Tyô(e)... moe, huic civitati, civi- 
bus hujus urbis. 

954. Ouuod yao oÙdEv ynpas. Sclioliaste : 
Olov, oùx Éctt Ouuoë xparioat &vôpuwrov 
bvra * oÙ xataynpaoxer ro wudv Toù Ou- 
moù, el à écé)0o1 Toù Biou évôpuroc* 
&ôÜvatov yap éottv Évra Gvôpunov uà 
OvuS yoñsaoôat. Touro Üë xai rapot- 
puni; JÉyerar, Otu 6 OuuÔd: Ecyatov yn- 
paoxe. Aéystar GE O1ù Tode npeobuté- 
pouc” Üow yap ynparxnuar, Toy Buudv 
éppœpevéatepov Eyouaiv. Kai ‘Adlxaïoc 
de Acyopévou xaTx xO1VOY adTOU LUN - 
oxetat. Par cette maxime, Créon essaye, 
suivant Reisig, d'expliquer son emporte- 
ment et de se le faire pardonner. 

967. Kel ôirat” Guw; € yw. C'est-à-dire 
vel éye Gixax, ôuwg.... Cf. Euripide, 


Hélène, 722 : Kel népuy” Bu Agtpus, 
[Bothe.] 

958. Zutxpôv, petit, c’est-à-dire faible, 
CF. 880 : Xo Bpayès vixg péyav. 

969. Kai tnktx6aô &v ne fait qu'expli- 
quer ôuuwç du vers précédent, — Tnit- 
xooÛe, c.-a-d. guuxpôc. Cf. Antigone, 721. 

960-981. "A Ann’ &vardéc. Cf. 863 et la 
note. — Toù xafuGpiterv Goxeic..… robe ; 
à qui penses-tu faire injure en parlant de 
la sorte? Cf. Électre, 293 : tüd° iku6piter. 
— ’Euoÿ yépovroc. Cf. 1008. ŒEdipe Roi, 
1153. 

962. Mot : parce que les mots +09 coù 
êtñxas atopatos équivalent, quant au sens, 
à wvelôtqac.—Euupopäc doit s'entendre ici 
de toutes les infortunes dont se compose le 
malheur d'OEdipe : à savoir le g5voe, le ya 
moc, et les maux qui en sont résultés, na- 
tumment celui que rappelle, au v. 949, l'ex- 
pression totoüaë &Añtac. [Schneidewin.] 
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roù coù ina otépatos, Às ÉYu TÉÂAG 
Hveyrov dxwv” Geoïc yao Av oÙtw plAov, 


Ty” Ev Tu prvlouorv ele YÉVOS TÉÀaL. 


965 


’Enel xa” aûtév Y’ obx dv éÉebpors éprol 
éuaptias dvedos odEv 4vf” Étou 

réS elç Enaurtèv robc ëmoûc 0” féoTavov. 
'Ere Odatov, el ri Oécpatov rat 


xenouctoiv Ixvet0” Gore npèç raldwv Oaveiv, 


970 


rc dv dtxalwe Toër’ évetdllots ot, 

ôc oùte BAdotas mu yeveb ous matoôs, 

où prod Elyov, GAN GyÉvynTos TÉT À; 
Ei à’ aù pavels düoTtnvos, dç Éy& 'pévrv, 


ëg jetous RA0ov Tatol xal xaTÉTAVOV, 


975 


unôbv Euvuels Ov Édowv elç oÙc 7’ Edowv, 

nés Täv té ÿ' dxov roGyu Av elxéTws LÉYors ; 
Myntods dt, TAïuov, ox ératoyÜvn YépLous 
donc éualuou of d' évayrdGwv AËYew 


ofous épis téy” * où Yap oùv oryhoouu, 


ooù y' els Té0 éEeAUdvTos dvéciov oTépua. 
"Ertuxte Ydo [L' ÉTIXTEV, GULOL LOU XUXGV, 


TL. 968. adrèv (y’ ensuite ajouté par le copiste lui-même). — 967. Devant éuaptiac, 
8 o” effacé. — 971. dverditerc. — 972. Bhaotas rw. — yevebhiouc : ou fait d’un à par 
le réviseur. — 973. ñ : et en marge, de la main du réviseur : Ea n. — 978. Evvisic. 
— 977. nd: y’ &v. —v0 y’: le y’ en surcharge ; d’abord t6 6, suivi de quatre Îcttres, dont 
la première était un à. — npäyu” : le de la main du réviseur. — 978. t}ñuæv. 

NC. 977. [lc täv, correction de Fr.V.Fritzsche.Onlit généralement x; &v avec Elmsley. 
(Campbell rapproche la leçon du ms. au v.61).— 976. Eggert : eiç oÙc y’.— 982-084. Nauck 
attribue ces vers à la main peu habile qui a « remanié cette piece laissée inachevée par le poëte.» 


965. Tay” &v rt unviovaiv. C'est-à-dire 
où ray &v re unviotev. [ Wunder.] 

966-968.”Enei xa0’ aÿtôv y’ 02x av xt. 
e Nam quod me ipsum tangat, aullum in 
« me proferre crimen poteris propterea 
« quod ego bhæc (i. e. propter ea quæ) 
« in me meosque peccavi. » Id est : « Nam 
« quod ego in me meosque peccavi, ejus 
« peccati culpam in me nullo pacto conji- 
« cere putes. » | Wunder.] 

972-973. "Oc oùte fPlactag rw yeve- 
bhlouc, « qui necdum a patre satus essem, 
« Dec a matre conceptus, » [Brunck.] 


074, EL 0’ aÿ pavels xt}., « sin constat 
« fati me iniquitate adactum, non consili 
« pravitate, sicut sane constat, manos 
« conseruisse cum patre. » [Dœderlein.] 

977. "Axov. Cf. 240; OEdipe Roi, 1230. 

978. Mnroôs..… yauous, mon mariage 
avec mia mére, 

980. Olous ép& tay(a). Expression 
abrégée, qui pourrait être completée ainsi : 
Olot sav (dans quelles circonstances il se 
fit) xai ofou; (s.-ent. yivouévous ou yevé- 
GÛat) éçw Taxe. 

084. Avogiov stôua, un langage impie. 


OIAITOYZ 


ETII KOANNAI. 
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oùx elbér” oùx slduia, xal rexoüoé LE 
airs éveados naidaç étéquoé Loc. 


AXN Év yo oùv Éotèa, oc pLèv Exévr’ èuè 


985 


xelvnv te Tara duootoueiv’ Éyo ÔE ve 
Exwv Éynua, chéyyomal t'Axwv Téde. 
AAN 0 Yao oùT’ Lv told éxoboomat xæxdç 
yéproustv 000" oÙç alèv émoopeic où prot 


pévous ratodous over dlluv rixoûs. 


990 


*Ev yéo p’ dueubar poüvoy Ov 0° évioropà 
el tle ce Tôv dlxatov aùrix’ évOdèe 

xtelvor naoaotac, méteoa muvÜavor dv el 
ratio 0’ à xalvewv, À Tivor” dv ed0éux ; 


Aoxd pv, elnep Cv ques, Tôv aitrov 


995 


rivor” v, oùûè Tovatxov men6AËTOU. 
Torxdra pLévror xadrôç ElcÉ6nv xaxa, 
Bey &yévrwv ols Ey oùÔÈ Tv raroèc 
durch &v olua Cüoav évrerneiv émol. 


25 0’, el yao où dlxatos, SAN’ may xx dv 


1000 


Aéyev voutCuv, ÉnTôv dpontév T' Eros, 
rotadt” vedilels pLE TEvÔ’ vavtlov. | . 
Kai co rù Encéus évoua fwreïoa xaÂëv, 


TL. 987. &xwv : l’'w fait d'un o. — 989. éupepeïc, avec un 0, d'écriture ancienne, 
au-dessus de le. — 998. éywuce, l'u inséré, à ce qu’il semble, par le réviseur. — 
4002. évavtiwv, avec un o, de première main, au-dessus de l’o. 

NC. 987. Meineke, d'après deux copies : "Axwv +” Eynua. — 989. Louis Dindorf 
conjecture &upépets. Madvig : Éugoget. — 999. Meineke et Dindorf approuvent la con- 


jecture de Nauck : Avreneiv Épetv. 


983. OÙx eidot’ oùx eiduia. Entendez : 
« Ne sachant pas plus que moi-même 
qu'elle mettait au jour son futur époux. » 

986. Keivnv ts taïra Cvsatoueiv. 
Cf., pour le double accusatif, 960-962 et 
la note; 1002. 

988. Axoügopat : xex)ñaopat. [Schnei- 
dewin.] 

989. ’Euvopets, ingeris. [Dindorf.] 

991."Ev.... &v a aviotos@, un mot en 
échange de (en réponse à) la qnestion que 
je L'adresse. 

903. Krcivor, voulait te tuer, Cf. 4jar, 


4126 : Aixaux yap TOvd eûruyelv xtei- 
vavt& Le; [Dindorf.] 

996. Aox& pèv, du moins je le pense. 
Cf. Électre, 61. 

998-999. Ok... éuoi. Entendez olç Ur’ 
duod Aeybeïoiv. — Tv ratpds Yuynv: 
comme tôv natéca. Cf. 499, 4207; Électre, 
776, 4127. — Zdaav, si reviviscat. 

4000-1001. Kadv Xéyeiv, dictu hone- 
stum, [Musgrave.] 

4003. Zoi x226v, tu juges opportun, tu 
trouves bon de... Cf. Philoctète, 1165 : 
Nûv xalov..….. xopéaat otéua. 
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xai tas Aônvas, &e XATOXNVTAL XLA GK * 


x40' 0’ énauvéiv roÀÀ& To’ ÉxAavOEVA, 


1005 


élouvex’ el Tiç Yh eoùs érlotatar 

mais oeblerv, 0e ToU0 Ümsppépet, 

&p” hs où xAËDa TÔv ixétnv Yépovr uk 
arév +’ éperpoÿ tas xépas T7 olyn Axbwv. 


AvD” Dv y vüv téode tas Üeùc épuol 


1010 


xaAGv ixvoüpa xal xataoxfTTw ArTais 

Abev dpwryods Euupéyouc 0”, iv” èxuaône 

clwv dm” avôpov de pooupeitar TOI. 
XOPOS. 

‘O Éeivos, dvaë, yonotés* ai dE cuupopai 


adtoù mavwAes, Arr d auuvabeiv. 


1015 


OHXEYS. 
AXG Adyuv' dç où mèv Éénpracuévor 
onetdouotv, mes d' of nafévres ÉcTapuev. 
KPEON. 
TÉ Ont duaupg curl npootéosets notEiv; 
EHXEYE. 
fOËoù xaréoyerv The ÊxEt, mourèv ÔE me 


ywpeïv, Tv, ei pv êv Témoiot Toic0’ EVE 


1020 


TL, 4007. ry&; [suivi d’un « gratté, selon Campbell], puis tiuas. — ÿfôe : l'n en 
surcharge (l’abord peut-être ot ou «t [peut-être &ï, se'on Camphell]), — +009. — 
4009, te yrt900. — 41010. rade Oeüc. — 1012. 6? manque, — 1016. éérnpraopéve, 


ouchangé en nv par le réviseur, 


NC. 1007. Tiuaïç, correction de Turnèbe. Neue garde Ja leçon tiu&:, et rapproche 
Ajax, 638; Électre, 656. — Toÿr’ est dans une copie. — 1012. ©’ est dans une copie. — 
1016. IL faut sans doute lire éfetpyaouévor avec F. W. Schmidt. Suivant la remarque de 
Dindorf, éferpyaouévor écrit éénpyasuévor, comme il arrive souvent dans les manuscrits, 
a pu aisément devenir éEnpraopévos. — 4019. Heath : C£ por. 


1007. Toüro, en cela. 

4011. Katarxnntu Attaïs, fatigo pre- 
cibus. [Meineke.] 

1016. "Aëat à auvvabeïv. Cf. OEd.R., 
777: Oxvpaoat uëvaëix. Matthiræ, p.1101. 

1016. Ol niv éEnprnaguévet : les servi- 
teurs de Créon qui entrsinent Antigone et 
Ismène. Ce parfait a ici le sens moyen 
comme souvent xexopoua et autres sem- 
olables. [Schneidewin.] 


1018. Aprup® owrti (homme faible, sans 
défense) désigne ici Créon. (Cf. œuxpôs, 
068; Boryu:, 880.) 

1019-1020. Iourov dé ps yuwpetv. 
« Hoc est Bnü)ouar ywpeiv, quad colli- 
e gitur ex KpoOGTATAW 601, a qua pendent 
« verba 0000 xatäpyetv 173 txeï. Recte 
« auntem facit Tlhicseus, quod se Creonti, 
« non Creontem sibi comitem adjungi vult, 
« Nam Theseus viæ est ignarus, quem- 
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ras raidas Auôv, aûtès ÉxdelEnc Euol” 
el d éVrouteis petyouov, oùdbv der movetv : 
&AXo Ydo où onebdovreg, où où ui note 
Yupas quybvrec Thod ÉmetEwvtar Peoïx. 
AAN tuenyoü” pré d &ç Épwv Éyn 
xal o” ele Onpv®” à tÜyn" Ta yap DC 
T@ à ixalo xTÂuaT’ oùyl cbtetat. 
Koûx ŒAhov ÉEerc eic réd * dc Éd ce 
où JiAëv oùŸ” Loxeuov ëç TooHv” Géprv 
HXOVTA TOAUNC TAG TAPETOONS TAVÜV, 
GAN Eo0” Ëtw où miorèç &v Édonç Téde ” 
à de a” dbooat, unôè Thvde Tv ré 
ÉVOG Torjoat ouTos dofevestépav. 

Noëïis tt ToUTUV, À LATNV Tà vÜv TÉ oo: 


1025 


TL. 4024. énabyovtar. — 1031. Après Eèpac, deux lettres supprimées, peut-être a: 
— 1032. 45 ci”, plus tard corrigé. 

NC. 1021. Meineke approuve la conjecture d’Elmsley : Tag natôac Auiv. « Schnei- 
dewin proposait 1ù raïô’ 6ôny&v. Dindorf conjecture täç toù8e naïôas. Je tiens pour 
plus vraisemblable fxwv, proposé autrefois par Hermann. » [Nauck.] — 1022. Otto : 
ag” &youaiv. — 4023. Nauck propose &kç yàp. — Meineke : onsvaovtec. — 1034. ’Ex- 
eObwvrat est chez le scholiaste et dans quelques copies. Où ph... éntÜywvTat, que portent 
d'autres apographa, est regardé généralement comme un solécisme.— 1026. Blaydes : &))' 
ei VenyoU. — 1026. Meincke propose xal og’ elàev atpoüv’. — La conjecture de Dæœder- 
lein, ixn au lieu de rÜyn, approuvée par Dindorf, Nauck et Meineke, ne nous parait en 
ricn préférable à la vulgate, — 4028, Une copie porte t6è, peut-être meilleur que té. 


«obrem Crevntem jubet 6005 xatapyetv 
« thç éxeî. » [Dindurf.] — Ei pëv év to- 
norat toïod’ Éyers, si tu les tiens cachées 
dans quelque endroit du voisinage. | Schnei- 
dewin.| 

4023-1024. EL ©’ éyxpateic xtà. 
mais si les tiens sont en fuite avec leur 
proie, nous n’avons pas besoin de con- 
cevoir aucune inquiétude ; car ils ne sau- 
raient échapper aux cavaliers qui les pour- 
suivent. Cf.897et suivants. [Schneidewin.] 
— 'Alor yap ol œnebèovres. Littérale- 
ment : Car ceux qui sunt chargés de les 
poursuivre sunt autres (a savoir que Thésée 
et le cortége qui l'entoure). [Schneidewin.]| 
— OÙ et rnoûe ywpas dépendent égale- 
ment de œuyovtes. Littéralement : « Aux- 
quels ayant échappe (en s'enfuyant) loin de 
ce pays. — ’Ereviwvta deoï; ne scrt qu'a 


rendre la phrase plus expressive, OÙc où 
UN HOtE YUpac EUYWOS 1AoÛc dirait, au 
fond, la méme chose. 

4025. "Eywv Éyn : on disait prover- 
bialement alpoëvres fpnusoôa. [Schnei- 
dewin.] 

1026-1027. Ad)wp.... xtrnpat’ équivaut 
a xtmpatæ 0Àw xtn0ivra. |Dindorf.] 

1028. Koûx &hov Éïeis sis Taô'e). En 
d’autres termes : Ceux que tu as amenés 
avec toi ne te serviront de rien pour celu. 
[Dindorf, Schneidewin.] 

1031. Iliotè: &wv. Schiuliaste : Avri tod 
Tioteuuwv. Kataotpiou Ôë elç td ne 
rot0ws. 

1033. “Evôs..… œutè; àofsvestépar, 
vaincue par un homme. 

4034. Ti toûtwv : comme +taÿüta. Cf. 
OEdipe Roi, 1140 : Aéyw T1 ToUræY, À OÙ 


414 OIAITNOYZ 


donet AeAéy Oo yére Tadr’ épry avé; 


ENI 


KOANNAI. 
1035 


KPEON. 
Oùdèv où peunrèv év040 dv épeïs éuol” 
ofxot dE yâuets eloéuecf” à ypù Touïv. 
OHXEYX, 
Xwpv dmelhet vüv' où d’ fpuv, Oldlrous, 
ExnAoç aûtoù piuve, miotwbels ôtr, 


Av ur} Oévo ’yù rpéctev, oùyl raicomat 


1040 


rolv dv ce tüv oüv xptov aTÂow TÉxVEV. 
OIAITOYE. 
"Ovato, Onoeû, toù te yevvalou ydpuv 
xal th pds Auäç Évolxou roounllas. 
XOPOE. 


Eïnv 80 datev 


&vôpüv Téy” ÉmioTtooprl 


rdv yahxo6éav Apr 


[Strophe 1.] 
1045 


pelkouotv, À noûs Ilublax, 


TL. 4037. Béynu.ç (une lettre, peut-être un n, biffée après pr, et remplacée par e:). 
NC. 1036. Madvig : oùbiv où ueuntoc évhaô’ v épeis éuoi. — 1038. Cf. 664, NC. 
— 1042. Blaydes : ro ve yevvaiou tpémou. — 1046. Nauck : taya oudtpogai. 


Aéyw RenpayLEvOv. Antigone, 35 : "Os àv 
toutwvy tt ôp&. | Schneidewin.] 

4035. Xwrs Tadt’ éunyav&. Bien que 
Thésée n'ait pas été témoin de l’enlève- 
ment, cependant les cris de détresse qu'il 
a entendus ont dù lui fsire comprendre 
que le chœur avait tenté vainement de s’y 
opposer. [Schneidewin.| L'idée principale 
est renfermée tout entière dans le premier 
membre de phrase; etrà vÜüv Te... yuwte..…. 
équivaut à Tà vÜv.... Donep Tà TOTE ÜTE..… 

1036. OÙôky..… peurtév, rien où je 
puisse trouver à redire. 

1038. Xwpüv &nethet vüv. L'idée prin- 
cipale cst exprimée ici par le participe 
Xwpüv, et non par &neihet. Cf. 4347 et 
Trachin, 1120 : Eirwv 8 ypnerx ArEov. 

1039. Iliotwbels, assuré par ma pro- 
messe que... 

1042. "Ovaio : formule de bénédiction. 
Cf. Euripide, /phigénie à Aulis, 1008 : 
Ovato guvexüç Ovortuyoüvrac pEkGv. — 
Toù yevvatou : neutre; cf. 8. 


1045. ’Eriotpogai. « ’Emotpozh in 
a re bellica dicitur quoties exercitus vel 
« cohors conversione facta versus hostem 
« fertur. Plutarchus in Témol. pag. 240 D: 
« [uxvas €E Éniotpogns noteioôar ta 
« énehaoets. » [Musgrave.] 

1046-1047. Xaxo6dav. Homère dit 
xakxeépwvos; ef. yœkxeov trop. OEdipe 
Roi, 192 : Ispi6ontos. — Mai£ovot. Ho- 
mére dit ouvayetv "Apnz. Alcée, fragment 
31, page 712 : Maettav à év &Aadot 
’Apeua. En latin, miscere bellum. [Schnei- 
dewin.] 

1047. Tubintç (ixtatc), la côte située 
au-dessous du Pythiun de Thria, sur la 
route d'Athènes à Éleusis. Ce Pythiun 
était un temple d'Apollon Pythien, situé 
dans un défilé du Pœæcile, partie de la 
chaîne d'Égalée (Pausanias, L, xxx, 7); 
la se trouve encore, entre deux monta- 
gnes, un couvent dont le nom, Dayhni, 
rappelle An6))wy Gagvaios. [Schneide- 
win. | 
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À Aauräoty &xTai, 


00 nétvtat cepva TÜnvobvrar TÉAN 1050 
bvatoïouv, &v xal ypuoéa 

xAÏç ni yAGoO4 Bébaxe rooonéAwv EduoÀm 

Ev0” olar Tôv yoeudy av 

Oncéa xal tas dot oUG 1055 


dduiras dEApXc 

aréone Téy” éuelberv Boñ 
ToUGŸ dvà YWpOUS * 

ñ TOU TÔV ÉPÉOTEDOV 
RétouG VipÉÔOS TEÀGO” 
Oléridoç Ex voproÿ 
TUAOLLV, À ÉLPAILATOL 
pEUVOVTES GAROU. 


[Aotistrophe 1.] 
1060 


TL. 1050. osuvai. — viônvouvrar téAn (les syllabes voüvrar téAn jointes au vers 
suivant). — 10654. Oavarototv, le premier a ensuite biffé. — 1052. Au lieu de xAns : 
xAnnç (peut-être xAnemc). — émiyawooä, plus tard corrige (cf. Æjax, 1176, 
NC). — fébaxe : une lettre biffée après Be. — nrpoonéiwv eduolxôäv, un vers. — 
1064. dypapäxav : avec la note dpetoBätav yp., de la main du réviseur. — 1066. &iotô- 
Jouç, avec un a, de première main, au-dessus de &1. — 1066. &ôs}päs : avec un & au- 
dessus de où, de la main du révisenr, — 1058. y@pouc : l'w fait d’un @œ, à ce qu'il semble. 
— 1059. . — 1060. nel@s” avec la note ÿp. xe)étouor, de la main du réviseur, — 
41062. flupaudtptos (l’o fait d’un v), avec deux points sur le second p, un p au-dessus 
du premier a, et an t au-dessus du 5. 

NC. 1064-1068. C’est sans doute avec raison que la plupart des critiques jugent ces 
vers altérés. — 1060-1061. Hartung : xepwo” | Oidridos eiç voudv. Nauck : Oivatiôoc. 


1049. Aopnaotv &xtaiç « significatur 
« Eleusis, nomine a tædis ducto, quarum 
« usum multum fuisse constat in sacris noc- 
« turnis Eleusiniis, » [Dindorf.] 

1060. Tibnvoëvtar. Scholiaste : ’Erxe- 
mekoUvrar. 

1061-4053. "Qv xai youdéx xD Éni 
xtÀ., « quorum linguam coercet aurea 
«antistitum Eumolpidarum clavis, i. e. 
« quibus antistites Eumolpidæ taciturnita- 
« tem imponunt, » [Hermann.] Le sacer- 
doce d'Éleusis appartenait, coinme on suit, 
a la famille des Eumolpides, 

4066. Taç Ôsatoaouc, les deux vuya- 
geuscs. 

4067. Adtäpuet.... Bo&. Ellendt inter- 


prète pugna assequendo consilio satis fac- 
tura, à. e. forti. Le mème sousenteni 
toïs mokeuiots après éupeiteiv (devoir en 
venir aux mains avec les ennemis). 

1069. Tv épéoxepoy : suppléez y@pov, 
d'aprés le vers précédent. 

4060. Ilétopas vipaôoc. Ces mots dési- 
gnent évidemment, non pas une montagne 
couverte de neiges éternelles, mais une 
montague où la neige persistuit plus long- 
temps qu’en aucun endroit de l'Attique, 
probablement une partie du mont Égalée. 
[Wunder.] 

1061. Olxtiôn: ênm vouoÿ, en sortait 
des pâturages d'OEu (deme vuisin du mont 
Egaléc). [Divers.] 
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Ahdoeta” devès 6 Toooy au "Aon6, 1065 
derva D OnoeLdäv dxui. 

Iläc yäp dotodnre aliwvèc, näca Ô épuätar yaÂ% + 
GUTUXTÉ PIE TAXE 

duôaots, où tav inriav 

tuLot AGavav 

LA TÔV TOVTLOV YALOY OV 

“Péas gÉAov uiév. 

"Epèouo”, à 1LÉAAoOUOIY, 6 
roouvätal ti Lo 

vrôua Téy’ ivdwoetv 

Täv deuvd TAuoäv, detva d ebpoudäv 
roûs abbaluwv rar. 

Teheï tehet Zeç ti xat’ dues” 
pévris Elu” ÉcOAGY dywvuv. 

END’ &eAAala Tayuppwotos needs 
aideplas vegéhas xÜpoau Tüvo &yovuv 


1070 


[Stropbe 2.] 1074 


1080 


TL. 1066. Les syllabes ywoçuwv &pnç sont réunies au vers suivant. — 4067-1070. Di- 
vision : na... | nüou C”... pu Ü ruxtripia.…. | où tav Inniav. — 1068-1069. épuätar 
xat” GURUATNPIX palapa Twwy Aubaai. — 1070. tav : l’a fait d’un ©. — 
1074. Épôouoiv. — 1076. àv Üwae:v. — 1077-1078. Division : tav Ceiva.…. 0 | pou- 
dav..… RaÛn. — Tav. — Tagav. — ebpoUaav. — aÙbouaiuwv. — 1081-1083. Di- 
vision : 10”... tayUp | pwoto:..….. | xbpoau'.... — 1053. xÜpoatu", adrüv Ô’ àywovev. 

NC. 1068-1070. Nous lisons comme Meineke. Dindorf et Nauck rejettent aussi, 
d'après Hermann, ç&)apa, qui n’est vraistmblablement qu’une glose. On lit chez Hésy- 
chius : Aunuxthpia® tù palapa. Zopoxkn; Olôinoët v Ko)wvw. — 1074-1096. Nous 
lisons la strophe et lantistrophe comme Meineke, a lexceptiun, toutefois, des 
vers 1082-1084, — 1076. La correction évèwoerv provient de la sholie : Téya 
évéwoet, enciv, à Kpéwve 


1065-1066. ‘Akwaetat doit s'entendre de 
Créun, — Tposywpeoy désigne les Colu- 
niates, et Onsetèäv, les Athéniens. [Din- 
dorf.| — ’Axua, robur. [Wunder. | 

4087. Actpante, micat, exprime, selon 
Ellendt, la rapidité de la course des cava- 
liers athéniens. On suit d'ailleurs que les 
harnais des chevaux étaient recouverts, au 
moins par endroits, de plaques de métal, 
Cf. Ajax, 847 : Xpuoovwtov viav. 

1068-1069. Xa7.à T'aurvatrcta, laxat- 
que frena. 


1069-1073. How)ixà (rwkixr) aubaot: 
équivaut à Tw)wv ou (rrw7 AvAÉ TR. — 
Of tav inniav xt). : « Neptuni Minervæque 
« devrum equestrium aras in Colono cum- 
« memoravit Pausanias, Ï], xxx, 4. » 
[Buthe.] 

4079. Teheï : futur attique. — Kat” 
fuap, aujourd'hui, xa0° Apépav Thv vüv. 
[Reisig.] Cf. Ajax, 753. Électre, 1414. 

4081-1082. Ei0” &eihkalx tayüppwito: 
rederx:…... wUpoarut. C'est-a-dire eiûs 
nedeias Einv GUv &EAÀRIY TAYEL ÉwOUÉVN 
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Oewoñcao” Arouoov du. 


"lb Zeb, révrapye beüv, 


ravrént', & TÉpOls 
yäc Täode damobyotc 


LAntistrophe 2.] 108% 


cÜéver ‘mvtxelw Tv ebxypov 


rehetüoa À0YOY, 


cepvé ve naiç IIxAAGG AGäva. 


1090 


Kai Tèv dyseutav ’AtTéAAw 
xaÙ XAGLYVÉTAV TUXVOTÉXTUV ie LON 
Dxuréduv ÉAdowv otéoyo TAGS Gouyas 


pLoXEÏv ya TAdE xal moto. 


1095 


‘Q Eeiv &Afta, To oxonG Èv oùx Épeïç 
dç deudépavris. Tac xéoas yas elcop 
Ttécd Aooov als WÔe mposrokoupévac. 

OIAITIOYS. 
Hoÿ moù; T{ ohc; nûç elnas ; 


TL. 1084. Pewpñouda Toûudv. — 1086-1095. Division : lo... | rnavrônta.… | ya... 
Lérivixsior.…. ] Tôv..… | oepvé. | xai tôv.... |] ai xactywtav nuxvo | atéxtuwv..… f 
Dxvréôev….. | atépyw….] pokeïv..… mokitats. — 1086. navrônta nôporc. — 1088. êxt- 
vexeioot oÜéves (au lieu de obéver ’rivineiy). — 1096. En tête r:y avec un 0 au-dessus 
du y (pour Et: xop6:). [« Cf. Æsch. Pers. 465 : Etx 8 yop6s. » Camphell.] 

NC 1082-1084. Küpoauut tüvô” &ywvev, correction de Wunder. — Gswpñoao? 
&novpov, conjecture de Reisig. Blaydes a proposé : Géaç nñoousa roûpèv Euua, 
conjecture assurément fort incertaine, mais qui a, du moins, le mérite d'indiquer le sens 
que le contexte paraît demander. — 1096. Meineke conjecture rdv sxonûv. — Heimsæth 
propose vov où épeic. — 1098. Bergk : nposnwlouuéva:s ; Hartuug : rpoorshwuévas. 


*a{ xt. [Wunder.] Nepélac xÜpoat, 
aubem assequar, c'est-a-dire tollar ad nu- 
bes. [Ellendt.] 

1084. OGewpñouo” äroupoy buua. En- 
tendesz : Kai Dewgñoame, ete, ef contem- 
pler longinquam (c'est-à-dire e longinquo) 
faciem. « Feminino utitur chorus non ad 
« se relato, sed ad reetüc. Similiter apud 
« Æschylum in verbis chori Dauaidum 
« (Suppl. 800) : Mélas yevoiuav xarvds 
« vÉpEOL YEttTov&v Atds, muasculinum ad 
« xanvds refertur, ubi chorus yettovoùoa 
« dicere debuisset, si ad se ipsum rettu- 
« lisset, » [Dindorf.] 

4089. Tov euaycov telcidaat Àdgov. 
« Nomine 16706 hic nva locus in quo quis 


« collocatus est insidiandi causa, sed actio 
« insidiandi, i. e. hoc loco impetus, quem 
« Theseus facturus erat in manum Creon- 
«tis, quæ in insidiis collocata putabatur, 
« significatur. Itaque Tôv ebüaypov tedeuS- 
« oat Àdyov valet perficere impetum sive 
« expeditionem ita ut felix sit in ca- 
« piendo,i. e. ut capiatur is in quem fiat 
a impetus. Nam per prolepsin adjectum 
a est Ty EUaypev. » [Wunder.] 

1094. Zripyw, je fais des vœux pour 
que... Cf. Ed. Roi, 14.— Air) apoyés : 
apposition au membre de phrase Ax60}]w 
xal xastyvnTav..., podeiv. 

1096. To oxonw. C'est-à-dire tr axo- 
noùvti, éuo:. | Wunder.] Cf. 35 ct la note. 
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OIAITIIOYZ EI KOAUNOQI, 


ANTITONE. 


D rérep mére, 


rl &v Oeciv ot Tév® proto dvês” ideiv 1100 
Goln, Tèv äs deüno rpoonéuhavté oo; 
OIAIHOYS. 
. "Q téxvov, À mépeotov; 
ANTITONH. 
Alèe yäp xépec 
OEncéus Éouwouv quÂtétuv 7’ rave. 
OIAITIONE. 
IlpooéA 0er’, © naïf, natol, xal rè anôaud 
EAnofèv Héetv oûua Baordoar dére. 1105 
ANTIFONE. 
Aitetç à teuën - oùv réûw Vas à pépic. 
OIAINOYS. 
ILoù Ste, noû ’otov; 
ANTITONE. 
A9 ôpoù neAdÇouev. 
« OIAITIOYE. 
0 orar Ep. 
ANTITONE. 


Ti texôvre zäv plAov. 


TL. 1099. © Rétep à natip. — 1100. Tvd”. — 1102. racectoy : l'e fait d'un «. 
— 41103. D'abord Écwoav, avec deux petits traits verticaux (signifiant généralement cv) 
au-dessus du v, et un esprit doux au-dessus du second o. — +’ inséré par le copiste lui- 
même. — 4104. #p6osà0. — 1106. Écrit en marge par le copiste lui-même, mais avec 
une encre diflérente. — 1688 (au lieu de Gôte). 

NC. 1105. La correction ôôte provient des copies. Selon Cobet, le vers est de seconde 
moin [de la main du réviseur, selon Campbell]. 


4100. Tic &v Gewv..…. Bolin. Cf. pour ce 
toar 302 et la note. — Tèv &piotov &vêpa: 
Thésée, qui d’ailleurs est présent, comme 
le montre alôs yépsç du vers 1102. 

4106. Baotéout, soufenir (dans mes 
bras); d'où embrasser. Suidas : Bactäcat 
où rè &par droit napa Toiç ATTIROÏS, 
à] to dmlapñoar xal Otxonndom xai 
Biacxébasdou Th yeipi TAv Édxfy. 

4406. A teûên : comme dv teuën. Cf. 


Euripide, Médée, 768 : TuyoGo’ & Bo- 
Xouat. [| Dindorf.] « Tu demandes des 
choses que tu obtiendras » c'est-à-dire « tu 
obtiendras ce que tu demandes. » — Zèv 
rébwp..., À yéprc. C'estadire oùv ét 
co1 xapitouas [Dindorf.] 

4108. To texovrs näv gélov. = Cros 
« liberos parentibus esse innuit, etismoi 
« infausto nati sint connuabio, ut OEdipi filii 
« filiæque. » [Dindurf,] 
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OIAÏMIOYS. 


"© oxfntpa purée. 
ANTITONE. 


Auoéoou yE dborsopa. 
OIAINOYE. 
"Ex td ofAtat’, od0 Et’ &v mavéOAuoc 
Oavoy dv Env opûv mapecTtuoatv ol. 
"Eseloar’, © nat, mAeupèv &uprôéErov 
ÉLLDUVTE TG DUOAVTL, KAVATAUOATOV 
roù modo” éoÂnou ToUde duorrvou TAdvou. 
Kal por ta npay0évr elra0” de Potyrot", nel 
rails tnAtmaïode opuxodç taoxet Ados. 
ANTITONH. 
"OÙ End” 6 cwoaç” Tobde xph xAGE, mérep, 
xal col Je toüpyov Tobuèv 0 Eotar Ppayd. 
OIAITIOYS. 
"Q Eeïve, ph Oadpate mods xd Armapte, 


1110 


lllu 


TL. 4109. oxñxtpa : le p inséré par le réviseur. — te (au lieu de ye). — GGopope, 
plus tard corrigé. — 4140. Gtav. — 4112. nhsupèv âupôsEiév. — 41113. éppÜte, 
puis éupüok, avec la note suivante du réviseur: &vti roù éppüoat. — xévaxatastey 
(d’abord xävarauatéov). — 41114. toUds, avec te, entre deux points, au-dessus de 
Ge.— 1118. xai aol te toÜpyov Toëuèv État Bpayô.— 1119-1120. L'ordre de ces vers 
est interverti : mais la transposition est indiquée au moyen des lettres à et $. 

NC. 1109. Le, correction de Reiske.—1112. Madvig: aupilétios. — 4148. Egpuvre, 
correction de Mudge. « Manifests hic est fraus librarioram, qui, quam aumeri dualis termi. 
« nationem masculinam etiam cum nominibus femininis conjungi mescirent, épgivre 
« in épyüaa contra metri legem mutarunt, cui librarins codicis satisfacere se éredidit 
« imponendo breris syllabæ sigoo éuoüoü. » [Dindorf.] Dindorf conclut de là gued'astres 
passages où se rencontraient les mêmes formes ont dû être pareillement sitérés. Nous ne 
pouvons ici que renvoyer à sa note (édition d'Oxford, 4860). — 41414. « Fuit qui tôvês 
« düetuvoy mallet. » |Meineke.] — 1416, Nauck : toïc ænaixotaë” (e.-à-d. émel). — 
1148. Kai ao ve... &5 Éotou Bpayv, correction de Bothe. Hermaan : xai oo te 
robpyov toûr’ épol r’Éotar Bouyd. — 1119-1120, Remarques La transposition. 


4109. Zxnntpa. Cf. 843. — Durtôs, 
comme Toùû’ &vCpos vu Épou. 

4144. Oxvov àv env, ero, si moriar. 
[Brunck-Benloew.] 

4412. ‘AuodiEiov. C'est-a-dire dote 
por duoiBérenv yEvésbar ro nheupôv Luav 
[Schneidewin] : à ma droite et à ma gau- 
che. C£ OEdipe Roi, 1243. 

4443. "Euquvre. Cf 1670, — "Eugôvre 


TS pUSAVT : paronomase. — Avaratsatoy. 
L'actif pour le passif, Cf. Hésiode, Bouclier, 
449 : ave uéyn:. Aristophane, Grenouil- 
les, 580 : [lave toù Aoyov. [Musgrave.] 

4148. Kai oo ye toÜpyov xtÀ., et mon 
œuvre sera courte (et j'aurai bientôt fini), 
ainsi que tu le désires. 

4119. Mn Gavuate npds 1ù Ainapéc. 
CI. Ajax, 1018 et la note. 


OIAINOTYS EI KOANNAIL. 
réxv” el oavévr’ deknta mx Àdyov. 
Erdorauar yap Tvèe rhv ç téode pot 
réodiv map’ AAOU unevèc repaouévny. 
2d yéo viv Elowoas, oùx &Ados Bootüv. 
Kal got Oeol népousv we éyw 0Elw, 
adro ve xal Yñ TO énel TO Y” ebozbès 
prévots rap” duiv nbpov évéporwy yo 
xa roùmetxts xal Tù ph Yeudooropaiy. 
Eiñôs © dubvo roïode rois Aéyoiç Tèe. 


"Ego yao Eyco Già où xoùx SAR Bporüv, 
Kal por yép”, dvak, Getrkv dockov, de 
Jabouw quow +’, ei Oéque, TÔ oùv xapa. 
Kadror rl quvüi ; mic o” äv db YEyws 
Orysiv dou dvôpèc, @ Tic oùx Enr 
xnAls xaxüv Ebvotxog ; oÙx ÉVWYÉ de, 

000 oùv édow. Toïs yho éunelpoi Bootüv 


TL. 4194. oùv (an lion de tv). — 1124. zopeïey (le v de la main du réviseur), aves 
et, d’origine muderne, au-dessus de et, — 1426. énei toUté y’ edosBèc. — 1426. Opiv : PB 
fait d'un f.— 1129. &Xdov, puis [de cinquième main, selon Csmpbell] &)ev. — 
4130. yatp’ (au lieu de yép'). — ôskuäv rt’. — 1131, À (au lieu de el). — 1133, 8° (eu 
lieu de o’).— 41133. tig (au lieu de sc). 

NC. 4121. Tv, correction de Musgrave.— 1124. Meineke jage, contrairement à l'opi- 
pion de Dindorf et à celle de Matthiæ (Grammaire, page 967), qu'il faudrait ici ol” êy 
Géle. En effet, les exemples rassemblés par Matthiæ ne prouvent rien. D'autre part, mous 
aimerions mieux substituer simplement ol’ à @:;, que de lire avec le même Meineke, 
xapelev 66 yo 0élœ. Cette dernière conjecture, suggérée par la leçon sopeïev, n'est guère 
satisfaisante, si l’on regarde au sens : car alors, ou bien &ç dyo 0610 devient un pléo- 
masme ridicule, ou bien il faut y voir ua équivalent de eüuevüc, en d’autres termes, abu- 
ser des mots. — 4132-1133, Les corrections sunt dues à Hermano. Dindorf : as àv 
&yviv bveu a. — 1135-4137. Nauck : éuneipoic xaxv. Peut-être vaudrait-il mieux teair 
pour interpolés les mots intermédiaires entre 0ÿ8" oÙv édow et yaipe mai tà Aotxé mov. 
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1125 


1130 


1135 


41120. MnxÜveo )6yov est constrait ici 
avec l’accusatif sansnç0;, comme évvéro au 
vers 764 d'Ajaz : “O pèv yap adTov évvé- 
xt. (Voir notre note sur ce vers.) Cf. plus 
hout, 683 : Ta Ô' év uéow [ À Anotiv 
loyetc. 

4121. Tv és taoèe… véphiv, quod 
cx illis gaudium capio. [Brunck.]| 

4124, Ioporev 6ç éyéo Dédu ; c.-à-d, eÿ 
rôporev ou ed dibotev (842; UEd.R., 1804). 

4126. Môvors, præ ceteris. Cf, 262. 


4128. Taëe dépend à la fois de eldée et 
de äuüvo (rependo). 

4132. Kaitor ti puvos Cf. Ajax, 856, 
et 11 note. 

4194-1436. ÆUvorxo:. Cf. 514, 946. — 
OÙx Éywyé de, oùû oùv éaow. C'est-à-dire 
OÙx Éywyé oe OeAroaus àv Orysiv époù, 
oUG’ oùv éasw, ei xai attos Bobo B:- 
yuiv. |Schncidewin.] 

4136-1136. Toïc yap éunelpors xtÀ. 
Cette phrase, qui paraît tres claire, prise 


OIAITOYZ EI KOANNAI. 
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pévots ofév re ouvralamwpeiv téde. 

2 © adrélev pot ane xal Tà Aoumd pou 

LEA OU txalwc, DOTE) Ëç réd Âlépas. 
OHLET:. 

Oùr’ el x pixos Tv AGYwv Édou mAéov, 


réxvoror teophels roïode, Oauuicas y, 


1140 


où” ei mod Toù où mooëAañES TA TOVO’ Érn. 
Bäsos yao ui o20v x ToUtuv Eyes 

où yo Adyorot rôv Blov amouddtouer 
AauToûv notetolar LA AO À Toi dowévots. 


Aelxvoux ©°+ Gv yap &uLoo” oùx ébeucéunv 


1145 


o00ËV de, moéobu. Téode yap népa” dywv 
Guoas, dxpatpveis TOY xATNTELÀNLÉVEV. 


TL. 1137. à’, écrit par le réviseur [Campbell ne dit point par quil au-dessus de +, 


lecon prirtive. — 11441, oÙd”’. 


NC. 4142. Nauck ne peut croire que ce vers soit de Sophbocle. — 1143-1149, Nous 
sonpconnons que les vers 1148-1149 (nes pèv — Euvov) ont été transposés, et que 
leur vraie place est à la suite du vers 41142; nous lirions donc ce passage comme il suit : 
Bäpos yap Auas oUdëv éx Toureov Eyes. | Xonuwc pv &ywv hpiôn vi ôst paznv E xou- 
meiv, & y’ elon xabrès êx Toëtoiv Euvov; | OÙ yap 2éyorst 1èv Biov snouôatouev | 
Aauæpèv noteïoôar p&dlov À rois Gpouévors. | Acixvuus d” dv yap duos’ oùx épeu- 
gaunv | oùcév ae, npéoBu. Taoûs yap népeuu’ &ywv | Lao, kxpaipvesie TOV xatnnet- 
Anuévuv. | Adyos à’ 8: éunérnrwev et la suite. 


isolément, l’est beauconp moins quand on 
la lit aprés ce qui précède. Le contexte 
semble exiger le sens suivant : « Car ceux 
des mortels qui souffrent déjà de ces 
maux (comme Antigone et Ismène) sont 
les seuls avec qui l’on puisse en partager le 
fardeau. » Autrement on communique son 
mal à la personne dont on a. sollicité la 
compassion. On sait que, suivant les an- 
ciens, le malheur pouvait être contagieux. 

4137. AÙtéBev, « ab eo loco ubi sto ab 
« te nonnihil remotus. » [Dindorf.] Rei- 
sig : « Ab isto loco ubi tu stas, » 

1139. "Eou. Le verbe +tiñeoôar, ac- 
compagné d’un substantif, forme une espèce 
de circonlocutivn fréquente cliez Sophocle. 
Ellendt rapproche 466 : Goù vüv x20ap- 
pôv tovéedatnovev, c'est-a-dire L\asxou. 
b42 : "Ebou ovov, c'est-à-dire épovau- 
caç. Antigone, 451 : Oéo0e Insuoouüvav, 
c'est-a-dire éntAGÜ:o0e Trachiniennes, 


1266 : Meyédnv pèv éuoi  vToutrwv 
Oipevos auyyvwp.ooüvnv, c'est-à-dire Euy- 
vrévres pey@ws. OEdipe Roi, 134 : Ilpd 
toù Bavovros Tnvô’ Éôcsob” émaotpognv, 
c'est-a-dire éniotpépeode. 1447 : Tic pv 
xat' oixoug aûroc Ov 0EXeu Tagov E Ooù, 
c'est-à-dire Oante. Æjax, 13; 636 ct la 
note, — [lAéov : c'est-à-dire ndléov toù 
Géovros. 

4441. Toÿ ‘00: entendez toÙ éuoÿ 
Exou; [Wunder], sermone meo [Reisig]. 

4143. Adyori : par des paroles comme 
celles que la recunnaissance peut inspirer a 
OEdipe, ou à ‘Thésée lui-même, l’orgueil 
de sa victoire. 

1145. Acixvus Gé. Comme ônld Gé 
(146) et fréquemment rexuñpiov O6 : ex- 
pressions qu'il est de règle de faire suivre 
d'un yép explicatif. [Schneidewin.| 

4147. 'Axpatgvsic Tüv xatnnetAnpévEv, 
a j'ericulis intentatis incolumes. [Rcisig.] 


OHAIUOTZ ENI KOARNAI: 


Xümux pv éyèv pô rl de pérry 
xopreiv, &y lon xaûrès êx Tobtorv Euvé; 


Aéyos 9 8e éunérronev dpt éuol 


1150 


otelyovrt deüpo, ou6aAoù yvounv, érel 
cuuxpôc pv eineïv, Eros ÔE Gauupdous. 
Ipäyoc à driterv oùdèv dvbpumav ypeciv. 

OIAITIOYE. | 
TX © ont, téxvov Alyéwe; Oldaoxé pe, 


&ç ph eldér” arèv unôèv Ov où ruvbévn. 


1155 


GHZETL. 
Daotv tv’ Âuiv voa, oo pv Eurokmw 
oùx dvra, ouyyevii d, mpoonecévre mue 
Bopé xaOfiodat Ti Ilooedüivos, tan 
Ov Exupov, Avi” bpouny éyo. 
OIAIHIOYE. 


Hodanév ; t{ rpooyphovta to OuxÂpart ; 


1260 


OHZEYL. 
Oùx olda nv Év* ooù yap, &ç Aéyouol pur, 
Boxyüv av” aiteï LÜ0ov oùx Éyxou TAËwv. 


TL. 1148. àyv oÙtos hpéôn. — 1160. 6: : l’o fuit d'un w. — [éxrértwxsv Camp- 
bell] — 4451. otiye:v ti Geüpo. — 41153. oùêèv, puis oUôEv'. — àvüporuv. — 
4166. ds pn° el80t”. — 1159. éppounv. — 4160. rposyphibovts. 

NC. 4148. Il est vraisemblable qu’un des précédents manuscrits portait &yèv (et non 
&yv) et que le vers avait sept pieds. Cette altération, causée par l'insertion d'une glose, 
mérite d'être signalée. On hésite d'ailleurs sur la manière dont le vers doit être corrigé. 
Meineke incline à condamner l'expression &yby ÿ2é8n, et à lire avec Bothe, oÜro: 
(c’est-à-dire Créon) ÿpéîin, ce qui nous paraît peu plausible. Nauck propose &yuv. 
Nous lisons comme Heath et Dindurf. — 4153. Corrigé d’après la scholie : "Ayôcæxov 
8t, onolv, bvra oùdèv npäyua xaxiteiv Get. [Dindurf. | 


4448. Xürews (xal Enw:) pv &yov (6 
&yov) fpéôn. Cf. Hérodote, IX, 35 : 
Ayüvas ToUG HEYIGTOUe CUyXaTapÉEL. 
C’est à peu près la même chose que vixäv 
&yéva. Plutarque, Cimon, XIII : Kiuuw 
’@onep binrèc Gcivèc, Auépg mi 6üo 
xanpnrs dywviouata.... [Matthi», 
Wunder.] 

4160. Aéyoc, nouvelle : attiré au nomi- 
natif per 6; qui suit immédiatement, Cf. 
UEdipe Roi, 449 : Trachiniennes, 283. 


Virgile : Urbem quam statuo vestra est. 
[Schneidewin.] 

4161. Zuu6akoÙ yvounv, « de eo tuam 
« tecum reputa sententiam, À. e. vide quid 
« tibi statuendum sit. » [Hermann.] Cette 
périphrase est construite ici comme un 
verbe qui aurait le même sens. Cf, 4120 et 
la note, 

1152. 'Afros Où Oauuaaa. Cf. OŒdipe 
Roi, 777 : Gavuacar uèv &Ele. 

4103. Lou... Bpaybv.... uülov, une 


OIAITIOYZ EIII 


KOANNAI. 423 


OIAITIOYE, 

Iloïév riv ; où yap HO Édoa opuxooù Aéyou. 
EHLEYZ. 

Zoi ouoiv abTôv èç Adyous ÉAEEv moXdvr” 


aireiv dneXbeïv +’ opus Tic deüp’ 600Ù. 1165 
OIAIHIOYE. 
Tic dñr dv ln TÂVO’ 6 nooobaxdiv Édpay; 
OHZETZ. 
TOpa xat” ‘Apyos El ris uuv éyyevhs 
Eo0, Ootis dv cou toto roooy por TUE. 
OIAIOTS. 
‘O qftare, oyèc obneo el. 
EHSEYS. 
TL 9 Éott cts 
OIAITIOYS. 
M% pou dendñs. 
EHSEYZ. 
Iloéypatos nolou; AËlye. 1170 


OIAITOYS, 
"Etotd” &xobwv tüvo” 86 éo0 à moootérnc. 


TL. 1463. E3par, l' ensuite biflé. — 1166. «”’ manque. — 1166, Après xpooÜaxäw, 
environ quatre lettres biflées. — 1469. œitat", loges. — oÙxep, puis olxep. — éoti. 

NC. 1464-1165. La conjecture de Vauvilliers, pévov, améliorerait notablement le sens, 
L'espèce d'élision qu'elle fait disparaître est, nonobstant son nom (elôoc Zopôxasov), 
très-rare chez Sophocle, hormis quand le dernier mot du vers est 8é ou ré. Voyez d'ai 
leurs OEdipe roi, 332 et la note. — Au vers suivant, +” est un supplément de Heath. — 


4169. La correction est de Heath. 


courte (une simple) réponse de ta bouche. 
— OÙx Gyxou nhéwv, qu’il ne t'est pas 
bien diffcile de lui accorder, Pour cette 
acception de Oyxo:, cf. 1341. 

4163. Zuexpod )0you, paroi momenti. 
Cf. Hérodote, I, 130 : Acyou oU8evds yivo- 
pa0a npèc Ilepoéwv. IIT, 4 : ’Edvra aŸ- 
tôv dv toit énixoûporst }OYOU OÙ opte 
*xp00. [Musgrave.] « Quod in ra consedit, 
« minime rem parvi momenti videtur in- 
« dicare. » [Jacohs.] 

1165. Aozadw; tn: GEUp O00Ù, sans 
que sa venue en ce lieu le mette en péril, 
se rattache, par Île sens, à aoi é; À6yous 
dôeiv, plutôt qu'a &xeXôciv, dont la 


phrase pourrait, à la rigueur, se passer. 

4169. Zyéc, arrète-toi. Cf. Euripide, 
Hécube,902 : Eù 8 el vu méupn tñç dune 
&rovaiac, | oxés. Hippolyte, 1363 : Lyèc, 
&neprxds où’, àvaravow. Tphigénie à 
Aulis, 1467 : Lyèc, uñ pe mpolirync. 
[Elmsley.] Zyèc oûnep el, ne ultra pro- 
gredere oratione. [| Wunder.] 

4170. Aenôÿs. Le nom de la personne 
et celui de Ja chose sont tous deux au gé- 
nitif comme chez Hérodote, V, 40 : Lu- 
vaixôc 1n2: Éxets OÙ npoodeouela aeu tn: 
éGéatos. VIEIL, 444 : OÙdèv rorraouev Tüv 
éxcivos fuéwv npoasôéeto. [Dindorf.] 

4174, Tüvô(e) : Antigone et Ismène. 


até 


OIAIHOYZ ENI KOAGNAR 


- OHZETL. 
Ko rlé mor éoriv, 8v y’ éya Lébeuut «13 

OIAIHOYEZ. 
Ilaic oùprèc, Œvaë, OTUYVÈ, où AGyuy éyé 
ŒAyuor” dv dvépüv ÉEavacyolunv xAGev. A 


OHZETE. 


TES; oùx dxoberv lon, xal pri Soëv à ph 


1175 


ApPhGeuc; TÉ oo toër” cri Aurnpèv, xAberv : 
OIALITOYE. | 

"EyGiotov, &vaË, obéyua Toûl’ rer ratpl- 

xal uÂ ' évéyxn mooc6dAnc Téd elxaeïv. 
OHLEYL. 


AAN el to Oéxnu éavayréte cxéret, 


ph oot npévor % roù Beoû quAaxtéa. 


1180 


ANTITONH. | 
Ilérep, moù por, xel vÉa raoatvéco. 
Tèv dvdo” Éacov tévde ti 0 aûrou poev 
Hot mapaoyeïiv Ti Ve 0” à BobAetou, 


TL. 4474. x)}6ey : l'es en surcharge; d’abord et, à ce qu’il semble, — 1183, à’, etan- 


dessus 6”, aussi de première main. 


NC. 4172. Drunck, approuvé par Madvig : dv äv éyà. 


OEdipe, en entendant parler d’un homme 
d'Argos, se rappelle ce qu’Ismène lui a 
dit, aux vers 377 et suivants, du refuge 
cherché dans cette ville par Polynice. 
[Hermann.] — Mpoctétne, suppliant. Cf. 
4278, et Électre, 1378 : Aunapei xpoÜdTNv 
xcpt. [Schneidewin.] 

4173. Kai tic not” éativ, 6v y” Éyw 
étaué ti; « Et quis est ille, quem quidem 
« ego reprehendam, i. e. quem indignum 
e censeam, qui te conveniat? » [Bothe.] 
Pour ce qui regarde cet emploi de l'optatif 
sans &v, Schneidewin compare OEd. Roi, 
079; Phil., 696 ; Eschyle, Choéphores, 172; 
Prométhée, 292; Kuripide, Alceste, 52 et 
447; Homère, Iliade, XXII, 348. 

4176. Toùt’ annonce x}Uetv : cela, à 
savoir d'entendre. Cf. 640, 787. 

4178. MA n° ävayxy rpoo6älnc : ex- 
pression figurée, par laquelle OEdipe s’assi- 
mile à un esquif jeté contre un écueil. M 
pot dvayxnv #poo6äAye scrait plus con- 


forme à l'usage. Cf. Trachiniennes, 42 : 
Euol mupüç | Dôtvas abtoù rpoaGadr. 
[Schneidewin.] 

4179-1180. AXV el td Oaxrp” éEavay- 
x4Qet oxônEt, (non, je ne t'y contraindrai 
pas,) mais evnsidère maintenant si cette 
supplication ne t’en fait pas un devoir. Cf. 
Philoctète, 1391 : ?AX)' ExBa)évrec ei 
ray owùgous’ pa. Antigone, MH : El 
Evunovñoer xai Euvenyéon oxôœu. Et 
plus haut, 41167.— M oo xpôvor” % xt)., 
dans la crainte d’avoir à te mettre en garde 
contre la protection du dieu (c'est-à-dire 
contre la colère du dieu qui protège ce 
suppliant). 

4182. Tôv avôpæ.... TOvês. « Theseum, 
« qui modo significaverat optare se ut 
« OEdipus, dei reverentia motus, Polyni- 
« cem admitteret. » [Dindorf.] — Construi- 
sez : "Eagoy fépiv napacyeiv 19 abroÿ 
ppevi, raparyetv te À Bouhstas tp Oci. 
[Schneidewin.] 


OIAITIOYZS ENI KOANNAI. 
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xal vov Ünetxe TÔv xacfyyntov poÂeiv. 


Où yéo ce, Gdpoer, mpôc Plav rapaonaoet 


1185 


vrôuns À ph oo ouupépovra Aébetas. 
Abywv 9 axoüoa tie BAEN ; té Tor xaxüic 
npnuév’ by T® Àdyw unvéetoz. 

"Equous adtév: Gore nèè Opüvré ce 


Ta tüv xaxlotuv duooebéotar’, © nées, 


1190 


Oépues dé y’ elvau xeïvov évridoäv xaxis. 
AA Éaoov. Elo yätéoow yoval xœxal 
xal duuès Eds, &AÂX voubetoüprevot 
OAwv érwdaïs ééerddovrar pÜov. 


2 d” elç éxeïva, rh TX vÜv, émooxémret, 


1195 


e 


ratoüa xai pytoüa TÂual Arabes * 

xAv xeïiva Acüoons, 00 Evo, yvoon xaxoû 
Éupou Teheuthv &ç xaxÿ rpocylyveteu. 
"Eyets yao oùyt Poux révôuuriuate, 


TL. 4184. tùv rdv, le premier avec un point sur chaque lettre. = 4487. xxÀGe. — 
4189. pñte. — 1190. Gvaasbeatatuv, nütep. — 1192, &}\ aürèv, et, de la main du 
réviseur, aÜütèv (au lieu de &X}’ Éugov). — 1494. éfandiBovra. — 1197. neïva Aüogc. 
— 4199. oùyi Biaux. 

NC. 1187. Kax&ç, correction de Hermann. — 1189-1190. Nous lisons comme Dawes 
et Dindorf, Cependant la conjecture de Toup, x4c:16:10tétwv, mérite peut-être la préfé- 
rence, — 1192. « "Eagov [conjecture de Dobrée] disyllabum est ; recte autem pro aÿtèy 
erestitutum. Nam quum ad Eacov adscriptum esset aÿtôv, librarius Éacov omisit, quum 
«aÿrèv potius ejicere deberet. » [Dindorf.] — 4195. Meineke et Nauck approuvent la 


conjecture de Camerarius : 


alc éxsiva pot r& vÜv. —: 1197, Asüooye, correction de 


Pierson, — 1199. Baux, correction de Musgrave, 


4185-1186. OÙ yap ce, Oapoet, xt). 
Scholiaste : TO ééns® où yàp & un co 
auppépovtra Jébetar, npds Blav de rapa- 
arcs yvouns, Oapaer. — Aéfetar équi- 
vaut à Acyoeta ,comme souvent chez les 
tragiques. Euripide, Hécube, 907 : Tüv 
&xopôñtewv nôkç oÙûxétr Àéfet. [Schnei- 
devrin.] 

4187-1188. Ta tou xaxds xt}, les mau- 
vais desseins se trahissent dans le langage : 
{tu as donc tout avantage à laisser purler 
Pulynice). [Schneidevwrin. | 

4192. T'ovai, soboles. [Bothe.] 

4196. "Exeiva. Cf. 1176. 

4496. Ilatpoa xai untpda rnb 
Éraôce. Euphémisme : « les maux qui te sont 


venus (comme une propriété de famille) de 
ton père et ta mère. » Par là, Antigone 
rappelle à OEdipe les crimes involontaires 
dont il s’est puni lui-même en se crevant 


les yeux. Le sens général est le suivant : 


« Le parricide d'OEdipe, son inceste, ont 
été pour lui des malheurs bien plus affreux 
que ces maux actuels (t& vüv) dont il im- 
pute la cause à ses fils, Ne regrette-t-il pas 
cependant d’avoir cédé, lors de cette fatale 
découverte, à l'emportement de son déses- 
poir? À plus forte raison doit-ilse contenir 
maintenant, quels qu'aieant pu ètre les torts 
de Polynice. 

1199. Tévôuumuata, argumenta. Cf. 
293. [Wunder.] 
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Tv oùv dOÉPRTUV ÉLLLÉTUV TNTOLEVOS. 


OIAINOYZ ENI KOANNNI. 


1200 


AXN pv elxe. Armapeïv yap où xxhdv 

Olxata mpoogpfrouotv, odd adrèv èv Ed 

néoyeuv, ralévra à oùx émisracai réverv. 
OIAITIOTS. 

Téxvov, Bapetay fdovhv wxäté pe 


Aéyovres” Éotw © oùv Em div plAov. 


1205 


Mévov, Ebv’, elnep xeïvoc DO’ Eetoetau, 

pndels xparelto Th eus duyñc note. 
BHXENS. 

AT Ta totar’, oùyi Ole potw xAE, 

& mpéobu. Koureïv à oùyt Boëlomas où dù | 


cûiç lo0”, édv mep xp Tic owÛn Detiv. 


1210 


XOPOS. 
"Oons où mAéovos pépous yphle Toù petolou map- 


ele 


[Strophe.] 


we, oxaooüvav quAGoowv 


TL. 4209. xouneïv 8’: le 8’ de La main du réviseur. — où 8: et au-dessus 8é oz, 
de la main du réviseur, à ce qu’il semble. — 1210. oüv, avec la note suivante du révi- 
seur . dyti où awiov. — Toi. — 1211-1223. Division : Ootic..…. [| To petpiou... | 
Louerv..…. || êv... [| énet..… || épars... || bras. véprov | ta 8” oùx av... || és 


rdéov.... || roù Gékovto:..…. | laotéestos | àiios..…. || Auoo:..… 


TEEUTAEV, — 1214. 


toù et ypnt&et, additions postérieures, peut-être de première main, 

NC. 1202. Rauchenstein : rpooyphrouaay. — 1209-1210. Eüiç, correction de Secali- 
ger. Dindorf lit; où à’ dv | oûx (o0”, «ut inepta removeatur imperativi {ot ambigui- 
atas.» Bergk : xouneïv ©’ oùyi, Bourouar dé ce (cf. TL.) [ oùv, lof”, Édvnep.…, — 
1211-1268. Nous lisons ce chœur comme Meineke. 


4200. Tüv oùv &ôéparuv ouuatwy 
æntTuuevos, privé de tes yeux (en tant 
qu’ils sont) désormais sans regard : privé 
de la vue. 

1201-1202. Arrapeiv yäp OÙ xahdv Èt- 
xx npocyphrouaiv, « non enim diu de- 
« cetobsecrare, qui justa petunt. » [Brunck- 
Denlvew.] Peut-être Ainapeiv..….. nposypt- 
Kouatv pourrait-il être interprété aussi se 
montrer tenace vis-à-vis de ceux qui de- 
mandent, c'est-a-dire leur refuser opiniä- 
trément ce qu'ils sollicitent. — EÙ racyetv 
« spectat ad benefcia ab Theseo in ipsum 
« cullata. » [Dindorf.] 

4204. Dapeïay hdovv vixaté me. Schnei- 


dewin : Exvixüté tt AÔÙ pv div, époi 
dë Papy. 

1206-1207. Eîrep wetvos 00° é)e6 getar 
xt}, Si je consens à ce qu'il vienne, promets- 
moi de ton côté que nul jamais ne se rendra 
maltre de ma personne (cf. 499; Éloct., 776). 

4208. "Anaë. Cf. 666. 

4212-1213. Tod petpiou napele : sous 
entendu ypéev; ou bien mapeis est 
construit avec le génitif comme synonyme 
de aue)wv, xatappoviv., — Zuwsiv, en ce 
qui regarde la vie. Le sens général est: 
« Quiconque désire prolonger sa vie au dela 
de la durée ordinaire. » — Exztooûvay 
qu)äaouv. « Similiter dictum atque Ov- 


OIAINHOYZS ENI KOANNANI. 497 
év pot xaténAoç Éorou. 
Enel moAÂà pv ai axpal 1215 


äépar xatédevro dh 
Aütaç éyyutépw, ta téprovra © oùx v Loic Enou, 
btav tie ëç TAËOV RÉON 


roû déovtos” à ©’ émixoupos 


dootéÀeotoc, 


1220 


"AÏdoS ête Moip” dvupévatoc 
&AUDOG AY OPOS AVATÉQNVE, 


Otvatoc èc Teheutéy. 


1224 


M qüvar tèv &mavra vixä Adyov” rù Ÿ”, ènel 


pavi, 


Büvau xeïdev Odev neo fre 


[Antistrophe.] 
1227 


où GeUTepoy 6 TÉYIOTE. 


Oc eûr Av rd véov rapï 
XOUAG GPDOCUVAS GÉPOV, 


1230 


TL. 1214. xat&ôndoc (le second x en surcharge, et quelque chose de biffé au- 
dessus du +). — 1218. (3otç Énét’ äv ts, avec la note suivante du réviseur : yp. ürou 
OT’ &v tig. — 1220. roù Bédovtog. — 0Ù8 énéxoupoc, puis Ext xoÙpos, de la main du 
réviseur, qui, de plus, a écrit en marge : oluar x6pos. — 1326. Deux vers, le second 
commençant par xät 26yov. — éxei : et en surcharge, à la place d’un i.— 1229-1236. Di- 
vision : Wç.... ] xobpas.… [tic x ayyOn.... [ tés oÙ... ] povos.…..  xai g00vos.... Eént- 
Mdoyys… | éxpatèc.... — 1230. xoüpas, plus tard corrigé. — gépuv. 

NC. 4220. Toÿ Géovroc, correction de Reiske, approuvée par Dindorf, reçue dans le 
texte par Meincke et Nauck. — ‘O 6’ correction de Hermann. — 1227. Dobrée : Bñvai 
Mio” O0ev &v nep fxn. — 1229-1231. Voyez aux notes explicatives (1230). 


« LôÔv, y\daoav, vouv tpégerv (4j., 1124 ; 
« Antig. 1089). » [Musgrave.] 
4214. °Ev époi, me Judice, si l’on s’en 
rapporte à moi. Cf. Matthiæ, p. 4206. 
4216-1247. Todd pv ai paxpai uépar 


xatébevto Ôn )Unas Éyyvtépw, une longue. 


vie met en réserve (pour les retrouver dans 
la vieillesse : d’où le moyen) beaucoup de 
choses plus voisines de la douleur que du 
plaisir. 

4218-1219. Joignez réan ëç x éov to 
Céovroc : néay, parce qu’une trop grande 
longévité est représentée ici comme un mal, 

4220-1223. ‘O Ô’ énixoupo; laotékeatoc 
xtÀ. « Cohærent verba”Atôo; te uoip’ ävu- 
« pévaioc &XUPOS 4YOPOc AVARÉENVE, quæ 
« &1à mécou esse etiam scholiasta animadver- 


« tit. Enixoupoc Gévartos dictus ut Üévaroc 
« natav. Idem loutéleotos vucatur, quia 
« omnibus ex æquo contingit. Cum "Atos 
« poïpza cf. Gavätou uoïpa apud Æschyl. 
« Pers. 617; Eurip. Med. 986. » [Dindorf.] 

4225-1227. MA qüva xt. Cf. Théo- 
gais, 426 : Ilavrov pv un quvar éx:y0o- 
viotatv Œpiotov, | urô” éatôsiv auyas 
dEéos nihlou* E qûyta ©’ Enwc datata 
rnüdre ’Alôao nepñoat, | xai xetoba 
rollñv yhv éraunaauevoy. [Wunder.] 
— Tèv &xavta vixg À06yov, surpasse tout 
ce que l’on peut dire. — avñ (sans tic). 
Cf. Ajax, 1081 et la note. 

1227. Keïôev 60ev rep : par attraction 
pour xeoe 608v rep. [Dindorf.] 

4230. Td véov. Scholiaste : ‘II veérne. 
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OIAINOTZ ENI KOANNAI. 


te TAGYAËN TohGpoOY Vos Eu; vie où xasétuv Eu; 


pévor, otécets, Ep, péyou 

xal pÜévoc" T6 Te xatéeuTTov 
émAéAoyye 

ropatov dxpatis érpocépÀAov 

vhouc Aquov, Eva moéravta 

xaxd xaxGv Euvorxet. 

Ev ® tAépuv 89", oùx éy pévoe, 
névrodev Bépeos de Ts 

dut xuaTomANE yeumepla xAoveïte, 
oc xal tévêe xatréxpas 


1935 


[Épode. | 
1240 


derval xupatomyeis 9 


dtou xAovéouorv del Euvoüoau, 


ai prèv à” deAlou 


3245 


Ououäv, af 9 dvaté}AovTos, 


ai à’ vx péooav dxtiv’, 
ai 0” évvuyräv dnè fiv, 


ANTITONH, 
Kai pv 60 fuiv, we Éorxev, 6 Ebvos 


TL. 1934. xaräreuntov. — 1235. énuhéloyye : le second & en surcharge, à La place 
de deux lettres. — 1241, &xt&, joint au vers 1240. — 1244, Au lieu de Gta : alte, puis 
aire. — 1246. &e)iou : l'à d'abord omis. — 1246-1248, Division : ai pv... | êvouav, 
al 3’ &vaté ] Aovros.…. H autiv'.... — 1248. GE vuyiav. 

NC. 1231, Gleditscb : naaya. — 1233-1234. Fæhse fait permuter œôvot et g06vo:. — 
1239. Meineke met un point après LÔvos.— 1248. Af Ô’ évruy:äv, correction de Lachmann, 


— Ilapñ. Schneidewin fait venir ce mot de 
mapinut, et construit eût’ &v (ris) maçÿ 
(comme xapauelhntar) Tè véov. Mais l'in- 
terprétation de ce passage est subordonnce 
à celle des mots tiç rA4y4ôn ro)]uuoy0oc 
How, qui nous paraissent altérés. 

4231, Ti: nAGY{ON ro)üuoy0oc Élu: 
a Debebat dicere tic n?Gyxôn Étw (scil. 
« u0y0wv). Pro eo adjectivum posuit cum 
« tig conjungendum +iç xo)Uu0Y 00: xA&y- 
« Xôn Ew (scil. H6Y0wV). » | Dindorf.| 

4236. ‘Axpatés : c.-à-d. Gobevéc, sui- 
vant Eustathe (sur l’Zliade, page 791, 1) : 
TÔ rorodv napeaiv, W: ui Eye TÔv yé- 
pavta xpateiv éautoÿ. [Schneidewin.] 

1339, °Ev &. Fotendez 1@ yñpa, et sun- 


pléez &v, étant. — OÙx éy p6vos équivaut 
à woncp xai Éyw.e On croit entendre ici la 
voix même du vieux poîte. » [Schneidewin. ] 

41241, Xcruepia, en hiver. 

4242. ‘{l: nai tovôs xt}. Anacoluthe. 

4247. La phrase complète serait : ‘Ax° 
&ehiou évros &và pécoav àäxtiv(a), (ve- 
vant) du côté du Midi. 

4248. ”Evvuyiäv ànd pinäv.A l'extrémité 
septentrionale de la Scythie, s’élevaient, 
suivant l’opinion des Anciens, les ‘Piraia 
6pn, montagnes couvertesde boistouffus, en- 
veloppées de ténèbres, et d’où s'échappaient 
de redoutables firai àävéuuwv. Aleman dit 
(fragment 61, page 6465) : ‘Pixäv 6poc 
GvÜéov Ua, [ vuxtôc ushaivac otép- 


O14INOYZ ENI KOANNAI. 


dvdpüiv yE poüvos, © nétep, À ÉLaTOS 
aoraxti Ael6wv Géxpuov 60 ddomopet. 


OIAITIOYEZ. 
Tls obros ; 
ANTITONH. 


"Ovnesp xai néa xatelyopuev 

vroun, Tépeorr Jeüpo IloAuvelxne 80e. 
TIOAYNEIKHS. 

Oïpor, tÉ Sodow; néteon Tépautoë xaxk 
mpéchev axpüow, raides, TA ToU épcv 
matodç yépovroc; v Eévne Emi y Bovès 
oùv opov épnionx Év040 Ex6e6 A nuévoy 
éoOte oùv Touide, trs Ô uopA de 
YÉPEOY YÉPOVTL TUYKATHXNXEV TÉVOS 
TAEupav papalvuv, xoatl d éLuaTooTE Et 
xéurn À abpas éxtéviotos docetar” 
ae pa À, &e ÉouxE, toüTotouv qopet 
Tù This tahalvne vnôbos Opentéoue. 


1255 


1260 


TL. 1264. Une lettre supprimée après rôtspa. — 1265. Devant xaïôsç, six lettres 
supprimées, comme si ce mot avait été écrit deux fois. — 1256. Omis dans le texte, puis 
rétabH plus tard à la marge [par le réviseur, selon Campbell]. — 1287. éx6:61npévov : 
une lettre supprimée après le .— 1259. xévoc. 

NC. 1260. « Mihi hoc ä&vôp@y ye poÿvos interpolators versum defectum explente digaius 
« videtur quam Sophocle. » [Dindorf.] La correction [de Blaydes] &vôp&v £pnuos serait 
peut-être suflisante. Antigone fuit allusion ici à la crainte manifestée plus heut per OEdine 
(vers 4206-1207). — 1258-1264, Ces vers descriptifs peuvent avoir été fabriqués par 
quelque interpolateur d’après le masque et le costume en usage à la scène, pour représenter 
autant que possible à l’imagination des lecteurs les traits sous lesquels OEdipe se mon- 
trait aux spectateurs. Cf. 4jax, 666 NC. Le vers 1264, &yù ravkns., se rattache d’ail- 
Îcurs très-hien au vers 1207 et à ce qui précède. Les vers 1357-1358 (où Meineke, au sur- 
plus, propose de substituer rpopàç à otoäc), ne nous paraissent pas contredire l'idée 
que nous venons d'émettre, Nauck : Gvonivc. — 1259. [{voç, correction de Scaliger, 


voy. Selon Sophocle (fragment 658), Ori- 
thyie est enlevée par Borée vuxtôç ni nr- 
véc. [Schneidewiu.] ’Evvuyiar pinai de- 
signe donc ici le Septentrion. 

41260. Avôp@Y yE pLodvos, sans escorte, 

1254. Aotauti, non goutte à goutte, 
c’est-a-dire abondamment. 

4262-1253. Kateixouev YVwUN, nous 
Coucevivus dans notre pensée, nous ayiuns 


dans l'esprit. 


1258-1259. Joignez : The 6 Evene 
RIVOS YÉPWV YÉPOYTL GUYXATÉXNRET, 
[Schneidewin.] 

4260. Ievpav papalvev, tabefaciens 
illius infirmum latus. [Bothe.] 

1262. ‘Adel@o% : éuoir, raparkiot. 
[Bothe.] — doost. Nous ne croyons pas 
qu’on puisse entendre ce mot autrement 
que fuit Ellendt : de victw mendico circum- 
ferri solito. À l’époque où fut représenté 


OTAÎNOTZ BEI KOANANOE 


Av ravékne 4)” &yav btuavtéve- 


rai paprpS méuoroc épée spapaie 


1265 


Tais caioiv fret tdud ui € Au r0n. 
AAX Eon yäp xal Znvi cûvbaxos Gpévenvr 

Aide ên” Epyoic näot, xal npôç oo, mére, 
mapaotabito * rüv yp Auaprmnéver 


&xn iv PNR Ho 


TE oryds; 


Bévnoov, & rérep, n° ph p” dnocrpaqhie. 
OÙD dvrauuel6n  obdév; AAN driméonc 
" mépuers dvauboc, où à eivac goécacs 


"2 oxtppar dvépès Toud’, pal Ô épLalnovec, 


de ph pe drysov, Toù Beod ve rpootéTv, 
oÛtus dy pe pnôtv dvrernv Érroc. 
ANTITONH. 


AËy', © taalnup”, aërès Gv ypela répe. 


1980 


TL. 1266. tu à € &Xev. — 1370. xpÜcpopa. — 1374. avueïc. — 1270, ob- 


toc p’ àpŸ ye- 


NC. 1266-1366. « Je ne puis croire que ces vers, dans leur forme actuelle, soiest sa- 
thentiques. » [Nauck.] — Täuà est une conjecture de Reiske, — 1273. Meincke lit : 
Zd 8’ évrapslBer p° oùBèv. — 1277. Nauck : rù Svonpécenov. — 1578. Blaydes : tèv 
Oso0 ys. — 1279. OÜteo: &pÿ pe, correction de Dindorf, reçue par Meincke et Nasck 


dens leurs éditions. 


ŒŒdipre à Colone, Euripide avaît accoutumé 
le public athénien à voir sur La scène des 
rois et des héros accoutrés en mendiants, 
Cf. d’ailleurs 3 et suivants. 

4265-1266. Maprup& xéxtotoc àvôpw- 
uv toopals tals catoiv Axev équivaut, 
selon Dindorf, à paprup& xamoté oo 
anoBsôtwnivar Openthpia, — Tauà ph € 
&)œv 0n. Cf. Électre, 1226 : Mnxér' 
&))oûev «569. [Dindorf. ] 

4268. Alèw, le respect (du malheur), 
la pitié, ou plutôt ici, la miséricorde. 

4269. Ilapaotabñtw, Passif pris dans 
un sens moyen. Cf. Ajax, 1171 et la note, 

4270. Tpocpopd : rpocbrxn. [Buthe.] 
« Occurrit his verbis sullicitudini, qua 


« premi posse OEdipars suspiceter, ne nova 
« mula a fliv sibi accedant. » (Jacobs. | 
4273. Ov8é doit étre in ici comme 
si dé était détaché de où. Cf. Électre, 1197. 
1274. “A pnvietc. C'est-à-dire fiv pviv 
pnvieic. [Wunder.) 
41276. "Q onfpuar”…, éual 8 épalno- 
vec. CF. 322; Ajax, 292 et la note. 
4277. Avorpocoiatov. Scholisste : Auve- 
xpocrér.aotov. On trouve fréquemment 
Rpodpépeobai Tivt. ’Anpodoiotos se ren- 
contre chez Eschyle, Perses, 91. {[Din- 
dorf.] 
1280. Xpela. Comme B1à yptiav. [Mns- 
grave.] Wunder : « Propter cujus rei de- 
« siderium. » 
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Ta moAÀ Véo vou fhuat À Téphavré ti, 

h OvoyEp avt’, À xaToxTiOavTA Tux, 

TapÉOYE puvv Toi dpuvitos TrvÉ. 
HOAYNEIKHS. 

ANN éteo xaÀGG yap ÉEnyh où por” 


mowTov pLèv œbTov Tôv Oeèv roroÿuevos 


1285 


dowyèv, Évlev pe” 60 dvéornoev proÂeïv 

6 thode This vhs xolpavoc, Gdobc Lo 
Alba +” éxoüoal T” dopuhet oùv Ed. 
Kai taür äp duüv, © Eévor, BouAñooue 


xal Ttoivo ddEApaiv xal matpôs xupeïv épuol. 


1290 


À © AAov Aôn oct DEAw Aébat, méTEp. 

Tic éx natowas éteAñAapat quyds, 

rois coïc navéoyos obvex” évôaxeïv Opévots 
Vovñ REquxuG Aélouv Yepartépa. 


Av0” @v pe” 'EteoxAïis, &v oûoet vewrtepor, 


1295 


vhs éééwoev, oùte vxñoas AY 
oùr” ele ÉAeyyov etods 000 Éoyou moÂ&Y, 
réAuw Ôù nelouç. “Ov éyù pélota èv 


TL. 1284. yàp xalüc yap dEnyñr, le premier yàp surmonté de points, — 4286. Evôs, 


= 1288. age) ñt. — 1297. oùT" Epyov. 


NC. 1284, Le relevé TL nous montre le mot yäp écrit deux fois pour une, d’abord 
avant le mot qu’il devrait suivre, puis à sa vraie place. Si les trois points qui témoignent de 
la faute étsient venus à s’effacer, tous les manuscrits porteraient ici un vers faux, ou, ce 
qoi est pis, arbitrairement corrigé. — 1294. La correction de Nauck, yspaitepos, nous 
paraît plausible, — 4297. OÙ’, correction de Hermann. 


4282. Kato:xtioævra est pris transiti- 
vement (misericordiam moventia), de mème 
que ôvoxepävavta (molestiam creantia 
offendentia). [Brauck.] Mais Meineke ; 
slpsa verba quæ quis loquitur Guoyspai- 
aveiv et xatomxtituiv dicuntur, cujus 
afigoræ frequentia exempla sunt, Cf. 74 : 
a sav0” épüvta Aéfopev. » 

4283. [apéoye ; soriste gnomique. — 
Tiva : celle d’un homme content, irrité ou 
attendri, 

4285. Mév correspond à Gôé du vers 
4291, 

4286. "Ev6ev, de l’autel de qui... 

4288. Acéar v’ axcugai te. Cf. 190 et 


la note. — ‘’Acpahet obv dE6êm, avec la 
promesse que je m'en irais sain et sauf, 

1289-1290. Kai taût’ à?’ buy xtà. 
Le sens est : « Ce que Thésée m'a promis, 
vous devez l’exécuter. » Au sujet de fou- 
Añoouat, cf. OEdipe Roi, 1776 [Schnei- 
dewin]; Æ4jax, 681 et la note, 

1291. "A... D)00v : comme ti ou ôtà ti 
nA0ov. Cf. OEdipe Roi, 1006 : Toÿt’ àpt- 
xôurv, et la note. 

41297. El Deyxov xexpoc.….. molwv. Cf. 
836: Tay’ el; Bacavoy ei yepov.— OÙI’ 
Ecyou est amené par }6yw du vers précé- 
dent, et n’ajoute rien d’essentiel à La peusce. 

1298-1289. Construises : "Qv éyw pv 


432 OIAIHOTZ 


ENT KOANNAIL. 


cv cv “Eowbv ait dv Xéyu- 


Énerta xdnd pévrewv Taÿtrn xÀbe. 


Enel yäap %A0ov ’Apyoc éc Tù Awptxèv, 
AaGiv "Adpaotoy nevbepèv Euvwprétas 
Lorno” épauré yhic Écoinep Anlaç 
mpôroi xaoïviqu xal rerlunvra Op, 


Enwç Tv ént&Aoyyov ce Ef6us oTÉÀoY 


Ebv voïod dyelpac ? Oévoux ravôlxws, 

À toùç réd” éxnodEavras éx6£Aon hic. 
Elev: ti fra vüv doryuévos xupü ; 

Zol noootpomalous, & métep, Aitäc Exov 


aûrés +’ épautoÿ Euuudywv te Tüv éLüN, 


1310 


où vüv oùv érrd tékeotv oùv été te 
Adyyauc Td Of6nc neôlov dupeotäor räv° 
oloç Sopuoooës Aupiéoeuc, Tà roüta pèv 
Oéper xpatüvuv, mpûita À olwvév éÛoïc* 


6 debtepos d AitwAdc Olvéws téxoc 


1315 


TL. 4306. éxré)oyyov : un v supprimé entre o et y. — 1306. coloë’ : le 8° ajouté 
par le réviseur. — 1310. aÜtôc y’. — 1313. ofovs, plus tard corrigé. 

NC. 1300. Nous gardons la vulgate, avec Dindorf et Nauck. Meineke écrit x)verv, 
leçon qui se trouve dans une copie. — 1314-1312. Liv nr Tofeoiv oùv éxté +8 )6y- 
yat; a bien l’air d’une glose versifiée. La même chose a déja été dite plus haut, ss 
vers 1306 ; Éxté te JéyYaic, qui peut paraître poétique, n'est qu'un développement de 


érta)oyyov. 


Jéyow Thv oùv Epivüv civar uéliota 
aitiav. — Tv oñv "Eptvôy, ta malédiction. 
Cf. 788, 1434. 

1300. "Encira supplée 86. Cf. ÉI. 262, 
266. — Taÿty: comme oÙÜtw ou toUto. 

4301. T'äp annonce une explication du 
vers précédent : en eflet, Pulynice raconte 
dans ce qui suit quelles circonstances l'ont 
mis en rapport avec le devin Amphiaraüs 
(voyez 1314). 

1306. Tov montre que Polynice sup- 
pose OEdipe instruit de cette expédition. 
— ‘Entä)oyxov, conduite par sept chefs 
(cf. 1312). 

1306. Iavôfxewc, in pugna justa et ho- 
nesta. [Dindorf ] 

1308 Elsv. Cf. Ajax, 101 et la note. 

1312. ‘Enta... )6yYxts, sept lances, 


c’est-à-dire sept chefs ayant une lance pour 
insigne. [Dindorf.] Cf. Justin, XLIII, 3 : 
« Per ea adhuc tempuora reges hastas pro 
« diademate habebant, quas Græci sceptra 
« dixere. » 

1313. Aopugaous. Comme 8opuaaéos. 
— Ta npüta. Cf. Ajax, 4800 : Erparod 
Ta MOT APLOTEUGEE. 

1314. Oluvév éGotç, augurandi arte, 
[Reisig.] Cf. OEdipe Roi, 314 : El tv’ 
dry pavrimñç Éyets 686v. Les sept chefs 
sont également énumérés par Eschyle, 
dans la piece de ce nom; par Eeripide 
(Phéniciennes, 100-200 ; Suppliantes, 858 
et suivants); par Diodore de Sicile, IV, 64 
et suivants ; ct par Apollodore, III, 6. 11 y 
a quelques différences : cf, Pausanias, Il. 
xx, 4. [Dindorf.] 
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Tudes” tolros à ’EtéoxAoc, Apyeloc yeyuüs” 
tétaptov ‘Irmomédovr’ éréotethev rarip 
Tous: & mépnroc d ebyetar xataoxapi 
Karavebc td Of6ns dort nwsev rupi” 


Extog dE Ilashevoraios Apxäç dpvutou, 


1320 


énwvupos The To600ev uTNe Y pv 
pntpôs Aoyeubels, miotès Atakévrnc yévos” 
Éyiu dE oùç, xel ph oùç, &AÂX Toù xaxcÙ 
nôtuou pureulels, oôc YÉ tou xx hoûpevoc, 


&yw Tèv'Apyous doo6ov à On6as oroutév. 


1325 


OÙ o” dvrl naldwv tüvde xal dupe, méres, 
lxetetopev Eüpnavtes Emrobmevor 

vi Baceiav elxaeiv éomouéve 

t@0 dvôpi Toù "où roèç xaotywitou Tlaiv, 


ô ' étéwoe xémeouAnoEv rétpas. 


1330 


Et Yä&p rt miotôv éotiv Ex ypnoTnpluv, 

of Av où rp000%, void’ Épaox’ elvat xpéroc. 
Iode vôv ce xomvüiv xal Oeüv énoyvéov 

aité mA xai mapetxaleïv, ènel 


TL, 1316. Devant &pyeïos, les lettres «y, biffées ensuite par le copiste lui-même. _ 


1332, où : d’abord oi. 


NC. 13214. Nauck : ôapov &ôuñtn: ypévov. — 1326. L. Dindorf : appt maiëov. — 
4332. Nous préférerions t&v3’ à roïoë’.Cf. Hérodote, I, 83 : Oxotepor 8’ dv æspryévev- 
Tai, ToUTOv Eivar TÔv yopov.— Nauck : rotad’ Évéberar xpdtos.— 1338. Nauek : On6ary. 


4318-1319. Kataczapÿ et rupi font 
en quelque sorte double emploi. Schneide- 
win rapproche Eschyle, Perses, 818 : Ot- 
vec Ôù vexpüy xal TpiTooropw Yov 
L'épuva onpavoëatv Éuuaaiv Bporwv. Se- 
lon Wander, le sens paraît être : « Urbem 
« s0 igne vastaturum esse ita, ut solo 
« æquetur. » Cf. Philoctète, 1149. 

4321-1322. ’Enwvuuoc tñç mpocbev 
&iuntnç ypéve unTpoç hoyevbeis, devant 
son nom à la mère longtemps vierge qui, à 
la fin, lui donna le jour, — Iliotèç Atalav- 
ænç yôvos. Schincidewin : « Germana sub- 
oles matris, en tant que beau et &ôunto: 
tout comme sa mére. » 


4323. Kel u ads, &AXà toë waxob 


xécuou purTeuleis, vu, si je ne suis pas tun 


fils, mais un enfant de la mauvaise fortune, 
Cf. OŒEd. Roi, 1080. — ureubeis est 
construit avec le génitif sans iti 
comme tpapeiç dans Philociète, 3. 

1326. ’Avtl tient ici la place de np6k, 
au nom de. Brunck : Per hasce tuas filias 
et tuam salutem. 

41328. "Ekartoupevos piviv..…. eixaôetv, 
deprecantes iram ut cedat. [Meineke.] 

41332, Ois àv où npooô, toiad’ Épaax’ 
eivar xp@toc, ils disaient que la victoire 
appartenait (était acquise d'avance) au parti 
que tu seconderuis, 

1333. Kpnv@v. Scholiaste : ITalntixéy 
dot To npÔç TATE uv xpnvüv Éprouv, 
bs el Épn, npûc Tv éxpebavrwv 68 
VOaTwY. 


28 
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rTuyol Lèv hate x Élvor, Éévos À où 


ENT KOANNOI. 


1335 


GA hous 0 wrebovrec olxodue dÛ *e 

#2yd, rèv adrèv Jalwov' éEekryéres. 

‘O 2" év duue To VOS, © TAaG EYE, 

AO XAÛ uv éyyeAGv &6abveras 

dv, el où tn ln Euurapaorhoe ooevl, 1549 
Bouyet oùv Syxw xal yodvuw tacueôts. 
“Oct év Gémotor volt oc oThow 7° dyuw, 

crhow à égaurov, xelvoy ÉxbaAto la. 

Kai vara où gèv EuvDËAovros Éctr quot 


roureiv, dvey coù d’où cuw0ñvar chéve. 


1345 


XOPOZ. 
Tèv dvôox, toù réubavros elvex”, Oldlmous, 
cirov émoia Ebuwop Éxreubar ré. 
OTAIIOYS. 
AAN el pv, ävdpec tiode Onoüyot yÜovèc, 
à ’TÜyyav aûrèv deüpo mpootéubas éol 


Encebs, txadv or” où x AGE Adyou, 


1350 


où Täv not oups Th ÉUNG Érobeto 
vüv 0” dEuolels lot xäxobcas Y’ Émoù 
rotaü0” à Tôv Toùd” où nor’ ebpoavet Bio: 


TL. 1337. éfetingôrec. — 1339, &yyelüv, plus tard corrigé, — 1340. Euurapas 
grotte — 41342. toïsaoiç, ct un t au-dessus, entre les deux ©. — 1344. Euvebi- 
dovroc, le premier e ensuite supprimé. — 4346. Oiiinou. — 1348. ônuoüyor, puis 
ênuodyos, correction du réviseur, — 1354. ot’ &v. — énobato, le « inséré à unc 
époque postérieure. — 1852, yé ou. — 1363. totau0” aûürèv, plus tard corrigé. 

NC. 1336. F. W. Schmidt : olyvoüev. — 1337. *Eteunyôtes, leçon d’un apographum. 
— 1340. Blaydes : yepl. — 1344. Dobrée : xai rôve. 


1336. Gunevovtec, flattant (pour vivre). 
— Olxovuev, vitam degimus. 

1340. Th ’uñ... ppevi, ms pensée, mon 
dessein. 

1341. "Oyxw, molimine. 

1346. Toù xéubavtos : Thésée. 

1347.”ExneuVor, dimittehinc a te,[Her- 
mann], n'est ici qu’accessoire., L'idée essen- 
tielle est exprimée par le participe cirwv. 
Cf. 1038. Le chœur ne conseille réellement à 
OEdipe qu'une chose : c’est de répondre à 
Polyuice, par considération pour Thésce, 


1348. Thoôc Enpouyzot x0ovos. CF. 1087. 

4350. Atxaw wots. Cf. Euripide, Hip- 
polrte, 1327 : Künpiç yap H0e)” dote yiyvs- 
cûat taôs. Humère, 1linde, IX, 42 : E Gi 
doi avr buuoc érésoutai waote véeoba. 
— Suppléez [lokvveierv après dote. 

4352, 'AEtweig, satisfait, ayant obtenu 
ce qu’il demande (à savoir une réponse). 

1363. ToUuû(E, équivaut à autod et dési- 
gne Polynice lui-même. Neue rapproche 
le vers 1763, où xeïvos est employé de la 
meéine manière. 


OIAIHOYZ EI KOANNAI. 


Ëç Y, © xdxiote, oxfmtpa xal Gpévous Éyuv, 


à vüv à oùc Ebvaoc év Gba Éyer, 


Tôv aûrèç abroû ratépa TévO drhÂaoae, 


xAÜnxas AnoÂv ka otoÂGe Taûtac popeiv, 
Zc vüv daxpdetc eloopüv, êt” èv téve 


radto Bebnxus Tuyyéveis xaxüv éol. 


Où xAavord d éotlv, dAX’ épnot mèv olotéx 


1360 


Tdd’, Éwonep &v C@, coû govéws meuvnmévov* 
où yéo me L6y0w 160 Eônxas Évroopo, 

où pr” éféuouc êx cébev d &AwLevog 

GA AoUS ératré Tv xa0 fuéouv Blov. 


Ei 9” étépuoa Téode pu ‘au Toopobc 


1365 


Ts naiôas, 7 Tdv ox dv 7, TÔ cùv pépoc 
vüv © aide pr’ Exowtouotv, aid épal Tocpot; 
aid’ Avdpes, où yuvalxec, elç Td ouuroveiv' 
dpeïc Ÿ àm” AXAOU xoûx ELOD mEqÜxaTOV. 


Toryép 0” 6 daluwv eloop& uv où t{ rw 


1370 


&ç adtix’, elnep oÙde xivoüvrar Aéyor 
noùc dotu Oônc. OÙ yüap Éo0 Êrws réAwv 


TL. 1366. ooi, corrigé par le réviseur. — 1367. pépeiv. — 1360. x}adot’ ati, 
corrigé par le réviseur. — 1361. Donep. — peuvnuévos. — 1362. LOX 0e, os fait de oç 
ou de otç. — 1363. à”, inséré par le réviseur. — 41364. Devant Biov, deux lettres sup- 
primées, — 1367. à’ olôs y’, de la main du réviseur; d’abord &at u’. — 1370. xov, 
avec un w, de premiere main, au-dessus de ov. 

NC. 1368-1369. Meineke lit &v xax@.... nôvv. Cf. Ajax, 1146. La vulgate ne peut 
guère être défendue. — 1361."Ewonep, correction de Reiske. — ueuvnuévov, conjecture 
de Dindorf, au moins aussi probable que ueuvnuéve. — 4370. On s'accorde généralement 
à regarder ce vers comme altéré. Hecimsæth : eloop& vüv. — Dobrée : totyép ae Sal- 


uv... | 8 aûtix” (non cadem fortuna). Cf. Électre, 917. 


1366. Toôv aûtèç aütoù natépa. Cf. 
930; {jax, 1132 et la note. 

1357," Efnua: änodiv xai… gopetv. 
I] n’y a pas besvin de suppléer devant 
gopeiv un autre verbe que é6nxa; (équi- 
valent de ércirsac). 

1358-1359. Joignez nov xaxv. — 
Taÿtr& éuoi, le mème que moi, 

1360-1364, OÙ x)auatà Ô’éctiv. Schnei- 
dewin : « Pleurer ne sert à rien, car mon 
malheur n’en reste pas moins le même, » — 
On peut s'expliquer l’accusatif peuvnpé- 


vov,en substituant &véyxn œéoerv à olotéa. 
4362. Me p6y6w td Eônxac EvTpopov. 
Jacobs : Eic tôvês tèv u6y0ov ÉGalec, èv 
 vÜv tpépouar, c'est-à-dire celui. 
41366."Av à. Cf. Ed. R. 1128,NC. —Td 
odv péco:, quantum in te est. [Wunder.] 
1370-1874. Toryäp o’ 6 Galuwv eloop& 
xt}. « Itaque deus nondum quidem eo 
« te oculo adspicit, quo te mox adspiciet, 
ai, €. itaque jamjam deus te ulturus est, » 
Cf. Pindare, Pythiques, [1I, 86 : Aaœyé- 
tav TÜpavvov Gépretas 0 LÉYAS TOTUOG 
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xelvnv éoelberc, SAR rpéoev. afpar 
rech piavbele y® cévayuos &E loou. 


Toro doûs opév nodoûe tr’ éavix éyo 


1375 


vüv T’ dvaxa opus tuppéyouc &AGetv énol, 
fv” dbréirov tobc quretoavtas cé6éerv, 

xai LA 'extidlntov, el TupAOU watpès 
roud9 égérnv. AÏde ydp T40” oùx EGpuov. 


Totyap td oùv Oéxnpa xal Toùc oo Godvous 


1380 


xpatoborv, elnep éotiv À raAalpatos 
Alxn Ebvedpos Znvès doyalots véprois. 

20 © Epp’ dmémruotéc te xéréTup épLob, 
xaxüv x£xOTE, Téode ouÀ ab dode, 


dç oo xahobpeu, pÂte Ys éuquA'ou 


1385 


Odper xoathom te voothonl note 


TL. 1373. xelvny épi tie. — 1375, Ajouté en marge. — 1377. &Euÿ tèv, plus tard 


corrigé, — 1379. £gutoy. 


NC. 1373. Avec Meineke, Dindorf et Nauck, nous avons inséré dans notre teste la cor 
rection de Turnèbe, paie. Cependant il nous paraît difhcile que épaï s1ç ne soit pas 
authentique ; [d’ailleurs « Polynice n'a pes l'intention de détruire Thèbes, et OEdipe doit 
dire : Jamais tu ne te rendras maître de cette ville. » Weil.] Nous préférerions : oùv 
TAvd” dpei vis. [Heimsæth avait déjà proposé : xeivnv épei; onûv.] — 1378. Badham : oi 


tuplou. — 1379. ’Epütnv, 


correction d’Elmsley. — 1381. Hartung : xpavoÿotv. 


Nauck : xpivodotv. Madvig : Éaiaovaiv. Subkow : ypavoÿaiv. 


Et plus haut, 1666 : OGcoi yàap «û uèv, dYé 
8 eloopoa’, Etav I ra Oat” docic tte elc 
TÔ paiveoôat tpaxÿ. | Wunder.] 

1374. EE Toovu, également. 

4376. Nüv +’ ävaxaloëuar Evuudyous 
&\0eiv. Les ’Apai, ou les Imprécations per- 
sonnifiées, sont souvent confondues avec les 
divinités chargées de l'accomplissement des 
imprécations, c.-à-d. les Érinys. Cf. 4299 
et nutre note sur les vers 144-419 d’Électre. 

1378. Kai un ’Eatimatnrov el tuploÿ 
Tatpôs TOwWwÔ épÜrnv [2° pers. attique], 
« neque existimetis rem esse nullius mo- 
« menti, quod talis in cæcum patrem com- 
« mittitis» [Jacobs], ou plus littéralement 
a les estis tamque impii filii[G. Hermann]. 

4379. Aï0e : Antigone et Ismène. 

4380-1381. Toryap To o0v Odxnua xai 
toÙ: soùs Opovouc xparoÿoiv. Le sens pa- 
raît être : « Que tu sois assis comme tout à 
l'heure, en suppliant, sur les degrés d’un 
tel, ou que tu réussisses à monter sur ce 


trône, que tu convoites, les Érinys sont et 
seront toujours à tes côtés. » Cette interpré- 
tation deviendra plus claire, si l’on se rap- 
pelle les Euménides d'Eschyle. — ITa)ai- 
patoc, antiquitus celebrata. [Dindorf.] 

4382. Apyaiots vépot:; parait dépendre 
de Euveôpos, et désigner les décrets éternels 
qui président à l’ordre du monde, par op- 
position aux arrêts vengeurs de la Justice 
vu Dicé, qui supposent une faute précé- 
demment commise, Hermann entend : « Si 
« quidem Justitia incolumes servat Jovis 
« autiquas leges. » 

1383. Anatwp Éuoÿ, renié par moi, 
ton pére. Cf. 677 : ‘Avñveudv te Rüvtwv 
EULEOVEV. 

4384-1385. Zu) )aGwv, tecum auferens. 
Cf. OEd. R. 974. — ’Apas.…., xadoëpa 
équivaut à &sàç àpopat, l’action de maa- 
dire consistant essentiellement, pour les 
Grecs, dans une invocation ou un eppel 
adressC aux divinités vengeresses. 


OIAIMOYZ 


ENT 


xd xoïAov ‘Apyos, &AÀ auyyevet yepl 
Oaveïv xraveïv 0” Üp” obneo EÉeArAaoat. 
Toudr dome, xal xwAG TO Tapréoou 


otuyvèv ratp@ov Éne6o6, G6 o' dTouxion, 
xaÀG Où Téode aluovag, 


rôv opüiv Tô deuvèv picos u6e6AnxÉ Te. 
Kai taïr’ &xoûous otelye, xdEdyyeAX lov 
xai näot Kadueloior rois oauroë 0” ue 


motoior ouu4yotorv, obvex’ Oldrouc 


Touadr’ Éveuue mat tois aÜTob Yépe. 
XOPOZ. 
ToÂdverxes, oùre taic napeAoüoœc 60ots 
Euvndoual sou, vüv 7’ 10” ce téyos néhiv. 
UOAYNEIKHZ. 
Olprot xeAetou tic T’ éuic Juonoaëlas, 


oluor  Etalowv' olov do’ 60oÿ TéAoS 
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1390 

xaX& Ô ’Aon 
1395 
1400 


"Apyous dpwoufônmev, & TéÂac éyo, 


rotoütov clov od0È pwvioal tiv 


TL. 1389. toÙ taprapou. — 1392. éu6e61.nxéta : le pe substitué à une autre lettre, 


v platôt que x. — 1409, riva. 


NC. 1389. To, correction de Hermann. — 1390. Schneidewin : 


Erüyiov äpwyèv 


Éps6sc. Meineke : otuyvorpécwnov Epe60:. — 1394. On a proposé Toiç RGO, ERAGte 
Nauck rejette le vers. — 1402. Tivi, conjecture de Tyrwbhitt. 


1389-1390. Tapräpou, joint à Epe6o:, 
désigne évidemment un seul licu, le Tar- 
tare, quelquefvis confondu avec : PÉrèbe, 
c'est-à-dire avec le royaume des morts en 

‘général. (Cf. W. Teuffel, dans la Real-En- 
cyclopædie de Pauly, tome IV, page 166- 
1456.) Jouant ici le rôle d’une puissance 
.vengeresse, et personnifié, comme le prou- 
‘vent les expressions xa)1& et &c sg’ &moi- 
xion (ut te hinc abstrahat, suivant Her. 
mann), le Tartare peut étre qualifié xa- 
tpwos, dans un sens analogue à celui de 
l'expression homérique untpd: ’Epivôec. 

1397-1398. Tatç nage) Bouc ÉGoïe, est 
au datif parce que ñ8ouat se construit avec 
ce cas, et got, comme dépendant de Eÿv. 
Entendez : « Je n'ai pas à te féliciter de tes 
précédents voyages, et tu n’as pas lieu d’es- 
perer que celui-ci soit plus heureux pour 


toi que les autres : ainsi hâte-toi de partir. » 
Taps}0oûoatç 65oïc ne fait allusion en réx- 
lité qu'a un seul voyage, le départ de Polÿ- 
nice pour l'exil; mais on sait qu'en pareil 
cas, l'emploi du pluriel pour le singnlier est 
très-familier aux tragiques. Le chœur, qui 
vient d'entendre les imprécations d’'OEdipe 
après le récit de Polynice, plaint celui-ci de 
se voir repousser par son pére, après avoir 
été banni de sa patrie. — Où Euvnôouzs se 
rapproche ici, pour le sens, de Evuxsvés, 
suivant la remarque de Hermann, qui cite à 
ce propos Euripide, Médée, 136 : OÙ ouv- 
ñôopat, © yÜvas, ékysot Owuatos. En effet, 
où svviopas équivaut, à oùyZ fôopat 
auv...; et oÙy fiñopen, pris dans le sens de 
je m'a 'affige, n'est pas, au fond, plus étrange 
que oŸ @nut signifiant Je nie. 

4400-1404. Olov àp’ 68où rédos Apr 
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Ceeo0” étalov, oùd énootpéber réAv, 
SAX' dvr” dvaudor Thde ouyxüpoat Thyr. 


*Q vou’ Epuanor matdec, SAN bpuetc, érel 


1305 


xd oxÀnpd marpès xAUeTe toud dowpévou, 
ph vol pue mpèc beüv op Y', éèv ai Toud’ dpal 
natodç TeAGvro xal rie buuiv és éprouc 

véoto vévntat, rh pe dnudonté ye, 


dAN év Téqoror Oéoôs xäv xreplowantv. 


1410 . 


Kai opipv 6 vüv Émauvos, ëv xowlGetov 
tou” dvôpèg ole roveïtov, ox éAdaoova 
Er’ ÆAov ou ris eue Ünourylac. 
ANTITONH. 
IloAdvenues, lxatebcw ce ne:oïival ti puoe, 
IIOAYNEIKHS. 


*Q gixtérn, Tù moïov, Avryém ; Afye. 


1415 


ANTITONH. 


Ztpéboi orpéreuu’ ëç Apyoc dé Téyioré Ye, 
xal À cé + adrèv xal rédiv Oteryéon. 


TL. 4407. cpôlv y’ &v al. — 1410, Oéoûs : suivi d’un + gratté. — 1416. Tù mamque. 


— 41447. cé Y. 


NC. 1406. Sebrwald : raût’ &pwpuévou. — 1408. Heimsæœth : £uoi Telüvtras — 
1412. Peut-être vaudrait-il mieux lire Ov (äv®” dv) noveïtov. — 1416. Badham : otpé- 
Vas. 6 tayiot &ye. Meincke : de Téxioté ce. — 1417. Zé +’, correction de Bruneck. 


voue kpwopuñômuev équivaut à olov &pa té- 
Àoc éari rhç 6Bou Av x’ ‘Apyouc &puñôn- 
uev. [Wunder.]| 

4403. OÙB’ àanoorpébar nüiv : à savoir 
tode étalpou:. « Quand, d’autre part, il 
m'est impossible de les ramener en ar- 
rière. » 

4404. ‘AA exige que l’ou supplée 8e 
ou ypñ au lieu de Éfeotr, comme au vers 
849 d'OEdipe Rai. Cf. de plus Électre, 73; 
Œdipe Roi, 241; et plus haut, 405. 
[Schneidewin.] — Tÿôe ouyxüpou tÜyy, 
én hunc casum incurrere, [Brunck-Benloew.] 

4406. Toÿë(s). Dindorf et Schneidewin : 
êpode 

1406. Tà axdnpé. L'article joue ici le 
même rôle que dans la locution, familière a 


Sophocle, tà Getvé (voir Ajax, 313 et la 
note). | 

4410. ?Ev väporor Oéoôs xèv xrepi- 
cuaoiv. Zeugma (voyez Æ4jex, 634 et la 
note; Matthiæ, page 1486). 

4412-1448. 0 vüv Éraivoc, dv xopfterov 
T008 &vôpéc, votre gloire actuelle, celle que 
votre père vons procure ; La suite sert d'éclair- 
cissement : OL: xoveitov, par lesservices que 
vous lui rendez. — OÙx éaccova Er’ &lov 
olcet, recevra (proprement emportera) le 
surcroît d’une gloire non moindre, — Tr 
éuñs Urovpylac, ob officium mihi præ- 
stitum. [Bruock.] 

41416. “Qc téxioté ye, au plus vite, oni, 
au plus vite. Cf. notre note sur A/ax, 
533, 
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TIOAYNEIKHE. 
AAN dy olév re. IIüe ya abdie dv TéAI 
otodteuu” dyouee Taitèv elodnaë toécas ; 
ANTIFONH. 
TE Sd" œdltç, à rat, der ce Guuoüolat; tf ao! 1420 
rätouv xataoxdbavri xÉpÜOS ÉDYETA ; 
IIOAYNEIKHZ. 
Alogodv td pebyev xal td mpesbetovr” Eu 
oÙtw VeAGoËX ToÙ xactyvitou Tépe. 
ANTITONH. 
Opäs Tà Toùd” oùv due êç Cobèv xpéoec 
avrebpal", Ês ouüv Oévarov  dugoïv Opoeï; 1425 


HIOAYNEIKES. 
Xofler y4o' fuiv Ô’ oùyt ouyywpntéa. 
| ANTITONH. 


Ofuor TéAava the ÔE rokumoet xAÜwV 
rù ToÙd' Émecdar ravôpès, ol' édéomioey ; 


TL, 1418. olôv qe, — xÜdie aû médiv, — 1424, Éxgépes — 4426. ypÉtes : ex sub- 
stitué à deux lettres. 

NC. 4418-1449, ‘Av, correction de Vauvilliers, — Meineke : &youu taxrèv. Nauck : 
&youu eÜtaxrov. Wunder : ad: aù nadlwv | orpéteun” &youu’ &v. — 1423. Meineke 
préférerait toÿ vewtépou. En effet, à suppuser que Suphocle ait écrit toù vewtépou, 
la gluse xactyvirou était, pour ainsi dire, inévitable, — 4424-1426. « ’Exoépet 
« Tyrwhittus recte in éxgépeis mutavit, correcto librarii errore, quem proximum 
« Gpost peperisse videtur, Nem etsi éxpépetv non rero intransitivam significationem 
« habest, idemque sisnificare possit quod éEépystar vel éxéaiver, non aptum tamen 
« huic loco est, ubi disertius dicendum erat Polynicis culpam fore si OEdipi prædictio 
« rata fiat.» [Dindorf.] Nauck juge le vers suivant interpolé. Cependant pavtr:6ua0” 
paraît nécessaire pour la clarté. Il suffrait peut-être de changer 8; cp@v en & cp. 
La faute peut provenir de ce que Opociv a généralement pour sujet un nom de per 
sonne, — Blasdes conjecture &ë abtoiv. ‘ 


1418-1419. AÜGi &v madiv.… you. 4426. Xpfer. Scholiaste : Xonomewet. 
Hermann croit qu’il ne peut être question Hermann: «° Wult enim hoc. Vaticinatum 
d’une nouvelle entreprise contre Thèbes.  « enim ista esse OEdipam non attinebat 
C'est pourtant ce que paraît cumprendre  « repeti; illud multo gravius est et acer- 
Antigone, à en juger par la répétition du  « bius, velle hoc illum et optare, ut pe- 


inot aÜô1e (vers 1420). « reant filii.» Nous mentionnerons encore 
4421. "Epyeta est plus vif ici quene l'opinion d'Elmsley qui voyait dans ypñ7et 
serait l’optatif. un équivalent de ypñ, futale est. (Cf. plus 


1424. Es 6p66v. Littéralement en ligne bas, 1713 TL.) 
droite. — ’Expépex. Schneidewin : 4d 1427-1428. Joignes voluñott Éxs- 
eventum perducis, Cf. Ajax, 1. (LEUR 
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IIOAYNETKHS. 
Oùx dyyeloümev pAabp’* érel otparnA4tou 
AenoToù Tà xpeloow pnûè Tévôe Ayerv. 
ANTITONH. 


Obrus do’, O nai, taëré oo dedoyéva ; 


IOATNEIKHEZ. 


Ka pré n'énioync y * AN êuol niv F0 60e 


ot péhouoa Gborotuéc Te xaÙ xax 
mpùç ToUdE matpdç Tüv Te ToÙ0 Eprvümn. 
Zoëv d ed idofn Zedc, Téd' el veAeïté pot 
[Bavévr’, énel où por Cüvrl Y” «db Étetov]. 
Mébsofe © Hôn, xaloetév v’. Où yéo pe’ En 
BAënovr’ écébec0” abbic. 
ANTITONH. 
"Q téhanv’ y. 
TIOAYNEIKHS. 


M ol w édUpou. 
#1 rof pe dedpou ANTITONH. 


1450 


1435 


Kai tls &v a” éppuprevov 
elç mooëntov Anv où xataotéver, xdct ; 1440 
HOAYNEIKHS. 


Ei ypù, Oavoëpra. 


ANTITONH. 


M 00 Y’, dA êuoi rboù. 


TL. 4429. où8’. — 41439. pèv : substitué, ce semble, à à’. — 4435. eboBoin. — 
œudeitar, puis teloïte (correctiun du réviseur). — 41437. yaiperôov y”. — 4438. aütu. 

NC. 1435, « EÜ GiBoin recte restitutum pro edo8oin. Sie v. 643 : "Q Z10, GBoine teict 
« torobroroiv 40. Simili corruptela apud Polybium,1V,xxt, 41 : ’Euv not’ aûvtolc & Ocè: 
«0 8%, libri duo etoë8&. Hie ad eboôoin eo fucilius aberrari potuit, quod 686: præcedit,» 
[Dindorf.] La correction est due à Burges. — 1436. L'élision de l’: fnal su detif singulier 
paraît inadmissible, et la fin du vers est absurde, comme le fait remarquer Dindorf. Il faut, 
ou rejeter ce vers comme ajouté ou substitué par un interpolateur, ou le transporter à la 
suite du vers 4409, avec Madvig, qui adopte la leçon du Laurentianus B, ps Tovra. 


4430. Ta (é)vôex, deteriora. [Bothe.| 
4432-1434." Enoi pv A0’ 600c xTX., ego 
« quidem huic adversus Thebas expeditioni 
« operam dabo, quamvis improspere even- 
€ turæ propter patris diras. »[Dœderlein.] 
4436.Oavôvt" pour Üavévr. : élision extré- 


mement rare. Cf. notre note sur 4jax, 108. 
—‘"Ekerov :s.-ent. tire).eiv. Mais voir NC. 
1439. Mn toi u’ 6GUpou : expliqué au 
vers 4441 par les mots ei xp}, Oavoüpuat. 
4441. Mn où y’ équivaut à uù Oavye. 
Schneidewin rapproche Euripide, Hécube, 
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TIOAYNEIKHE. 
M nef” à mi der. 
ANTITONE. 
AuotéAava tép” ya, 
si cou srepnl&. 
IIOAYNEIKHS. 


Taÿra d’év T@ daluov 
xa Thôe qüvar pétéoa. Zpt Ôdoùv éyo 


Peoïç douar ph rot’ évtiont xaxüv * 


1445 


dvébiat yap näslv Éore duotuyeiv. 
XOPOE. 


Néa téde veélev AG pror 


[Strophe 1.] 


véa Baoünotua xaxx map’ dAxoû Eévou, 


el rt proper LA xtyxévet. 


1450 


Mérry vè où0è dElopue Sarubov Eu opéouu. 
"Opä 60% raïr’ del ypôvoc, nel paèv Étepa, 


TL. 4444. opv. — 1448. véa manque devant fPapünotua. — TO rap’ &)aov 
Eévou, un vers. — 1460. tuyyävnt, changé ensuite en xiyévnt, peut-être par le copiste 


lui-même. — 1452. Éyw ppécat, un vers. — 4463. Division : Ô6p& 0pg.... 


Ercpa. — étépa, plus tard currigé. 


D oôvos.… 


NC, 1444-1445. Corrigés par Elmsley. Triclinius : ap@v..… uæxov. — 1447-1476. Nous 
lisons comme Dindorf, excepté aux vers 4463 et 1463. — 1453-1455. Dindorf lit 8p& ôpg 


xavt’”. — Scholiaste : 


"Etepa uèv aütwv &ve, t& 8ù map” Auap abôic (8 dotiv, ec rè 


Epnaliv) cpéruv ta Hôn abEn0évra : d’où la conjecture de Canter, rap’ nuap (au lies 
de xñuar’), et celle de Hartung, otpéguv (au lieu de éxi). 


408 : M aoû y” où yap &Eov. Phéni- 
ciennos, 532 : Mn où y’° äôtxoc À Oeoôc. 

4443. °Ev, penes. 

4444. Tÿôe et étépg sont pris adverbia- 
lement : que ces choses arrivent d’une facon 
ou de l'autre, c.-à-d. tournent bien ou mal. 

4446. ’Avrñoarxax@v. Cf. Pindare,Olym- 
piques, XI, 42 :'Alwatos àvräaais. Hérodo- 
te, 1, 114 : ITpôc tôv natépa &nouxtiteto 
tüv brd Küpou fvrnoe. [Schneidewin.] 

1446. Tläctv, aux yeux de tous, Cf. 
OEdipe Roi, 40. 

1447-1460. Néa Téde vebdev xrA. Dæ- 
derlein rapprocheles pléonssmeshomériques 
alvOBev alvwzs, clébev oloc. Le même inter- 
prète comme il suit tout ce passage : « Voræ 
« et gravia mala hæc irruunt in me, quorum 
« auctor est cæcus senex, nisi forte fata ei 
« jam instant. Alterutrum enim indicatur 
« kisce tempestatibus, aut pœnam nobis im- 


« minere ob sacri hospitis nefandum hospi- 
« tiwn, aut morte illiinstare, quam du- 
« dum prædixit. Trepidatio invadit chorum 
« ex tempestate ingruente, cujus jam nanc, 
« hujus carminis principio, coaspiciantur 
« fulgura, tonitranm fragoribus excepta. His 
« igitur ominum loeo acceptis, metuit ne deo- 
« rum ira significetur (sive aliis de causis, 
a sive quod tam implacabilem se præstiterit 
« OEdipus genitor gnato), haud tamen im- 
« memor posse etiam mortes senis nunc, uti 
« prædictam fuit, divinitus indicari. Neque 
« enim illud vexavit poetam, quod quum 
« hoc fore prædiceret OEdipus, v. 96, non- 
« dum primes chorus in scenam, » — Ei 
te ph. Cf. OEdipe Roë, 969, — Moïpa.…… 
XIYAGVEL. ct. Homère, Jliade, XXII, 303. 
1454.Marny. C.-à-d. uérmvôv, Létauov, 
&sov. [Bothe.] ’AEiwua, décret, volonté. 
4463-1466. ‘Opg taër’ &el Xpévoc xt. 
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td À map’ Auap abc abEwv Eve. 


1455 
"Exrunev aiôho, © Zeÿ. 
OIAINOYS. 
"Q téxva téuva, nüç dv, ef tic Évronoe, 
Tôv névr’ otorov deüpo Encéa répot ; 
ANTITONE. 
Térep, sl d’éort téklog' ép"  xadeïc: 
OIAITIOYE. 
Ads nteowTès H0e pe’ adt{x” dEetou 1460 
Bpovrà mpèç Aônv. AAA répuha” dç Téyoc. 
XOPOS. . 
Méyas lde éyas épelretor lAntistrophe 4.] 
xtÜmo dparos Éde é6oAoc: éç d’ dxoav 
dep” ÜTHAGE xpatèç pébav. 1465 


"Ertnéa Ouuév' épavia yao dotoam pAlye réduv. 
TE prav dpoe TéAoc; Aédix À * où yhp EAtov 
dpopuu& not oùo dveu Evppopäs, 

& pLéyas alôho, © Zeÿ. 


TL, 4468, Au lieu de à 8ù map” fuap : rüëe rhuar. — 1462. Au lieu de péyec 
Ve péyas : lôs uéda péyas (ces deux derniers mots substitués à cinq lettres, probable. 
ment péyac, par le réviseur). — 1463-1464. Division : xtÜnos.... | &660À0ç... &xpav. 
— 4466. oùpavtx. — phéyer nahiv : uu vers. — 1468-1469. Division : ti pv... ÿ Gé- 
Gera..… &liov. — &yns (changé ensuite en &p” #<, avec àpñac écrit au-dessus. — 
Géôsia. — 108 an lieu de 8’. — 1470. &popu, avec un 6, de première main, à ce qu'il 
semble, au-dessus de l'&. — ox (au lieu de oùë'). | 

NC. 4462, Nous lisons ce vers comme Meineke. == 1466. Dindorf approuve la con- 
jecture de Meineke, alôp{a, au lieu de oùpavia. « Alôpiax dici poterat &otpaxÿ quia 
e« puro cælo tonabat. » — 1467. Meiaeke écrit ti pav &gñret Bédoc. Suivant le même, 
on pourrait corriger encure ti uav énabsr œékoc (ef. Eschyle, 187 : Ioi Ôè téos 
rpo6ùe dnter 0e6<). Dindorf préférerait épñaet. — 4470. Heimsœth : épopuÿ vod’. 


1470 


Le sens général paraît être : « Ces décrets, 
le Temps les a toujours sous les yeux pour 
régler d’apréseux les vicissitudes humaines, » 
l’our ce qui regarde le rôle attribué ici au 
‘Temps, cf. notre note sur Électre, 781-782. 
— Ent pèv Éteoa. Suppléez nÜEnoev avec 
Icormann. — Tlap” fuap. Schneidewin : 
Ayrrès un jour ecoulé. Voir d'ailleurs NC. 

1467. Il dv. Cf. Électre, 660. 

4468. Ilôpos. Cf. Électre, 1267. 

4469. T{ 8” éori Tablou” do” & xadeïcs 


quelle est la demande en vue de laquelle tu 
veux le faire venir? quete proposes-tu donc 
de lui demander ? OEdipe ne croit pasdevoir 
répondre à laquestion d’Antigune. Cf. 1529. 

1462. ”Eçeinetai, est précipité, lancé en 
bas (vers la terre). 

1464. Vnr:0e, subit. 

4466. ’Opavia : pour oùpasiæ. 

4468. TE pav &pnoet té20c; « quem- 
« nam emittet finem? i. e. quemnam f- 
« nem porteadit? » [Heath.] 
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OIAINOYZ. 
TQ natdec, fret TOÔ Ex &vdoi Oécpatos 
Élou TeAcutn, xoUxÉT’ ÉoT dmootpogt. 
ANTITONH. 
Ils cloûa; r@ dE ouu6«A&v ÊXEU, MATE; 
OIAITIOYE. 
Ka%üwc xétrod”. AA de réyioté [Lot LoÀ&V 1475 
&vaxta OpAG THIÉ TL MOPEUCÉTW. 
XOPOS. 
"Ex la, idob péx aie dugloratat Otamoücroc 
ôtobcc. [Strophe 3.] 
"TAaoç, & dalwv, FAoc, el ti Yà 1480 


JLUTÉDL TUVYAVELS GREYYÈS PÉDUOV. 
Evaslou dE ouvroyomut, 110’ dAuotov äv$o ldtov 
dxeo0t pépiv eréoyoml mu Zeù äva, où quvéi. 1485 
OIAITTOYE, 
‘A’ éyyds dvñp; do” Et’ Eudüyou, Téxva, 
xLyhoeTal pLou Kat xatopOoüvros ppéva ; 


TL, 1474. En tête, un y surmonté d’un o (xopé:<), substitué par le réviseur au tiret qui 
marquait d’abord le changement de personnage. — xütep manque. — 4477-1479. Division : 
Ex Ealièou... ôtænpüaros 6toBos. — 1481. apheyyèc. — 1482-1488. Division : évar- 
ofou... ! und’... idiuv. — 1484-1485. Division : &xepôn... | CeD..… @ovü — 
1487. xiyñactat (avec un € au dessus de ai, peut-être de la main du réviseur). 

NC. 4472. Blaydes : t@ôe t&vôpi. — 4474. Le supplément nätep est emprunté à Din- 
. dorf. La vulgate est ro 8è toùro œuuba)üv Eyes. — 1476. Nauck : deupo tie. — 
4477-1499. Nous lisons comme Dindorf, excepté au vers 4488. Cette partie du texte es’ 
d'ailleurs bien loin d’être cunstituée, comme le prouve la simple comparaison de Ia stro- 
phe et de l’antistrophie. Meineke étublit assez bien que l’altération se trouve surtout aux 
vers 1477-1480 et 1491-1494 inclusivement.— 1481. Apeyyèc est dans quelques copies. — 
1482-1483. La conjecture de Cobet, aoû tÜüyou, paraît plausible. Cf, cependant Phil. 320. 


1478. Koÿxét” Eox’ énootpogñ, et il 
n’est plus possible de la détourner de moi, 
c'est-à-dire de l’éviter. 

1474. Scholiaste : TS + rive texunplo. 
ZuuGalwv: voñnTac, ctoyacuevos. — 
Evubahuv Éyetc équivaut à ouvébadec. 

4477-1481. Aupiotatai, s'élève tout au- 
tour de moi, de toutes parts. —”1}uoc. Sons- 
ent. pépe. Ei te ruyydvers pépuwv équivaut à 
Bt péperc. — TE natépr. (Scholiaste : Tr 
Atrixÿ.) Cf. Eschyle, Sept., 46. La même 
idée est exprimée plus haut, au vers 707, 


parle mot patcénodke.—"’Apeyyée, afrum, 
c'est-à-dire au milieu de ces ténèbres qui 
nous entourent. [Schneidewin.| 

1482, ’Evasctou : s.-ent. coù. Cf. NC. 

4486. /Axeoën yépiv pertaoyeïv (recevoir 
pour sa part une funeste récompense) rap- 
pelle l’ex pression homérique xaxôv tt érau- 
pérbai(Odyssée, xvim, 407). L'accusatif cat 
ici parfaitement régulier, puisque y&p1iv est 
la part et non la chose partagée. 

4487. Kiyfocta est construit ici excep- 
tionnellement comme tuyxävetv, avec Île 


OIAITHOYZ ENI KOANNAI. 
ANTITONH. 


TS dv OEAow Td miorèv émpüour qoevl; 
‘  OIAIDOFS. 


"AO Ov Éraoyov ed, teheopépov yépiv . 
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Ooüval oquv, Mvnep Tuyxévuv ürecy un. 1490 
XOPOE. 
Id to mai, Bale Ba0°, U — — U — er &xpov ëni 
YÜxhov [antistrophe 2.] 
évalw Ilocedaovlw 0ec 
Boblutoy éctlay &yuv, ixoù. 1495 


‘O yap Eévos ce xal méAiopa xal plAous émakrot 

Otealav you napaoyeiv rabôv. — L dico’, vaë. 
OHXETS. 

Te ad map” pv node fyeitar xTUTO6, 

caphc Liv dotüv, uoavis dË To Eévou ; 

pré tic Ac xepauvès, À Tis éu6pla 


TL. 4488. Au lieu de AN., un tiret d’abord, puis un y surmonté d'un o, de la main 
du réviseur, — dupüvar. — 1491-1499, Division : là rai... } Ba61.. [ értydadov.… 
Exoctidauviens..… | Botburov..….. E 8 yap.….. Hat piious.… Kôtxalav.….. | &ioc’, mvak. 
— 1491. xo: ici de première main. — là (et non là io). — &xpav. — éxiyüadov, 
suivi d’un blanc pouvant contenir de six à huit lettres. — 1494-1495. nogeËauviut. — 
0 tuyxévers BouBurov. — &yiélowv, et, au-dessus, &y{{wv, d’une écriture différente, 
main ancienne. — 1498. naô@v. — 1501. niv aütov. . 

NC. 1488. ’Eupüou, correction de Hermann (cf. la scholie citée). Nanck écrit épgñver, 
et propose opécoy (ppevé peut provenir de gpéva, v. 4497). Wunder : Eéve. — 
1499. Triclinius : oxeüoov, dico’. Heimsæth : D; tüiyoc &70’. — 1801. ’Actüv, cor- 
rection de Reiske. Si nous ne nous trompons, le vers entier n'est qu’une glose destinte 


1500 


à expliquer xotvèc; peut-être d'’uprès la scholie : 


[Déjà proposé par F. W. Schmidt.] 


génitif. — KatopOoüvroc ppéva, dirigeant 
encore mon esprit, encore maître de ma 
pensée, 

41488. Ti 8° &v Oédorc xt). Scholisste : 
TS vè aiotèv GEetc éubadciy tÿ ppevi 
ducivou, 1% ToÙ Onséwç Ondovôre. — 
Iiotôv, secret. [Reisig.] 

4490. Eguv pour oi ou aûtw. Cf. Eschyle, 
Perses, 759. Pindare, Pythiques, 1x, 416. 
Hymnehomérique à Pan, x1x, 49. [Dinduif.] 
— Tuyyévuv, c'est-a-dire räcywv 8%, ou 
plus exactement ôte étÜüyyavov wv é6ou- 
Àôunv, comme interprète Elmsley. 

4491, Axpov éni yÜadov, in summa campi 


Koivôç® dudv te xai OléiroBos. 


parte. [Hermann.] L'obseurité du texte en 
cet endroit s'explique suffisamment par 
la lacune que nous avons figurée ci-dessus. 

1496-1498.°O yap Eévoc ce xtÀ. La con- 
struction provient du mélange de deux tour- 
aures : ’Enatiot ce Ginaias yapiroc, et Éx2- 
tot yaptv oo1 napaoyeiv. [Schneidewin.] 

1499. Ilaôwv. Comme eû rañwov ou dv 
Enabev. 

1501. Mév.... ê£, parce que cagns et êu- 
gavrs équivalent à cagñç répété. Cf. Élect. 
193, 4j., 292 et les notes. Antig., 898 - 
Pünç pv Héeuv natpi, rpocpiic Ôè soi. 

1502-4605. "Ou6pia y&hata. Cf. OEdipe 


OHAITHOYZS ENI KOANNAI. 


AAAGC Emppibaca; mévra ap Beoû 
rotadta peuméKovros sixécat Tépa. 
OIAHIOTS. 
’Avaë, nofoüvre mooüpévnc, xal oot Deüiv 
TÜynv Tis éc0 Av Thod Eômee The 6doù. 
EHSETL. 
TE" éotiv, © nai Aaïou, véoptov &; 
OIAITIOTS. 
“Por Blou por. Kal o” &nep Euvfveoa 
EX réAw Te Thvde rh Veusas Üaveiv. 
EHSEYS. 
’Ev +@ Ôù xeïoat toû pépou texunolo ; 
OIAITIOYS. 
Aûrot Oeot xhouxes dyYÉAAGUOE pot, 
Wetdovres oùdèv cfa Tüv rooxEptÉ VEN. 
EHXEYS. 
Hi elras, & yeoatt, OnAoïoOat rade ; 
OIAINOYS. 
Ai moAÂd Boovrai duureheis Ta noÂÀG ve 
otpabavra yeroûc tic avixrou PEAN. 
EHSEYZ. 
Ielderç pe” roAA Yéo de Oeon{Covd” épüi 


1505 


1510 


1515 


TL. 4506. Au lieu de +nH50 Eñnxe : Onxe thode. — 1512. oruatewv. — 1614. al 
roddai Bpovtai. — 1515. arpépavta. 

NC. 1606. Thaô” Ednxe, correction de Heath, — 1610. I. van Delden : xelrat ooù 
uépou texuñptov. — 1512. La correction est due à Dindorf. — 4614. La correction al 
rod) Bpovtai, empruntée a quelques copies, est éridemment insuffisante, Reiske : Sn)oüat 
Bpovtai. (Al xoAdzi peut être une glose de Gratekets [ Meineke].) On pourrait encore, ce 
semble, conjecturer :*H paÿla Bpovrai...; [rok)& peut provenir de 1616].— 4616, £:p4- 
Yzvra, conjecture de Pierson (uon attique, selon Nauck, qui lit, avec Forster : oxñÿavta). 


roi, 1279. Suppléez : toütov fyetpev xTU- 
fov, ou quelque chose de pareil. 

4606. Tuynv.….. é501nv tnoûs..…. tn: 
6500 équivaut à sûtuyn trivôe Trv 636v. 

4508-1509. "Anep Evvnveoa….. un dev- 
oas. C'est-à-dire ted£oa: & Ürecyoprv. 
X(:) est régulièrement à l'uccusatif comme 
nom de personne, Au sujet du nom de 
chose, mis ici au même cas, cf. 1542. 

4510. "Ev 10 Ce xeïoar….. texunptw; et 
sur quel indice te repuses-tu, te fondes-tu ? 


4612. Webdovrec oÙôdèv oÂua Tùv x00- 
Xxtiuévwv. Littérslement : ne me faisant 
tort d’aucun des signes fixés d’avance, 

45413. Ilôç elnac…… Gn)oucbar tabe. 
Expression abrégée pour n&ç ônAodtas à 
ênovalar eirac. 

1514. Al no Ppovrai Giaredsïc, Îles 
coups de tonnerre éclatant sans interruption 
dans leur succession rapide. [Schneidewin.] 
Svuus-entendu ôr)oüat. Mais voy. NC. 

1516. ‘Opà, je sais. Cf. Électre, 1170 : 
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OIAINOYZ EI KOANNNIT. 


xoù Veudéonua 46 x ph Touwiv Aéye. 
OIATIOYE. 
Eyw Gt0éEw, téxvov Atyéws, & oo 


vrpws dura ride xeloeter née. 


Xüpov pv adrèç airix' Emyhcomat, 


1520 


ddixtos hynrripos, où jLe yph Gavetv. 
Toërov dù ppdle rh rot’ dvboémwv mvi, 
0" ob xéxeude pt” év olc xeïtar Témoç* 
&ç oo tpù roXAGv doniôwv dAxhv 8e 


opéç 7” émæntoü yerroviv del r10%. 


1525 


"A 0 éféyiota pdt mveïtat Aéyw 

airèç abfon, xeïo’ 8tav éANc pLévos* 
&ç oùt” dv dorüv TovO dv ébelroml rw 
oût” dv Téxvotot Tois ÉMOÏG, OTÉDYWV ÊLuw. 


"AAA adrèc del coûte, yérav elç TÉAoG 


1530 


ToÙ Cv donvi, T@ noopertéte LÔvp 
chuav, à à del to ‘miévrt derxvétu. 
Xobtws dôfov TÂvd” évorxhsete réAiv 


TL. 1647, ypñv roelv. — 1518. oote, le second 6 ensuite eflacé par le eopiste lui- 
même. — 4519. thôe xeigetat : avec l'annotation yp. ont te xeiceta, peut-être de la 
main du réviseur. — 4624. ypñ : un v supprimé après ln. — 1625, yeitov@v, l'accent 
circunflexe d'origine plus moderne, — 1627. uaôñont (nt en surcharge, mais non eub- 
stitué à gt). — 1029. otépyw vouut, — 1530 et 1532. aici. — 1631. &zlxn. 

NC. 1519. La conjecture insérée dans le manuscrit nous paraît assez plausille, — 
4523. Herwerden retranche ce vers. — 1625. Une copie porte yeirov@v, et le Scho- 
liaste connaissait cette variante : EÙ pèv Bagutôvw:, Yertovuv, tüv Orbxiov® el ëë 
RepiorwuévwS, vti ToÙ yeitvidv, 6 t4z0:. [Dindorf.] — 1351, ’Apixvÿ est dans une 


copie, Nauck écrit : ti npopeo:ét yves 


Toùs yap Pavovtas oùy 6pü Auroupévous. 
Et passim. 

1518. Lot : datif commodi. Cf. 62, 
41032. — lpw: &iuna, « i. e. ÜxÔ yh- 
« pc A JurnÜnToueva, quæ senium 
« numquam sentient, quæ nullo conse- 
« nescent ævu, » Cf. Élect. 1062 : "Alu- 
noç ätns. [Dindorf.| 

4619. Keicetar, seront pour cette ville 
un xstuñ)cov, un trésur, à l’abri du temps. 

4632. Toùtov. C'est-a-dire pe. 

1523. Mn0 09 xéxeute unt’ év olçxet- 
TA Tonots, « nec locum ijsun tumnuli 


« nec regivnen in qua cest ille locus. s 
[Hermann] 

1524. 1196 : comme &vt{, loco, vice. 

4526. Mnèë xiveïtat Àdyw. Cf. 624 : 
Téxfvrr’ Exn, et Antisone, 1060 : Täxl- 
vita... ppâoat. [Dindurf.] 

4630. Liïe, memoria serva. [Dindorf.] 
Ce mot implique en vutre une recumman- 
dation de garder le secret : de là aûtée, 
toi et aucun autre, toi seul, 

1531-1632, To npopeptäty, « nobilis- 
« simo, natu maximo, regni Leredi. » [Din- 
doif,| — ‘Top éniévrt, à son suecesseur. 
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onaptüv dr” dvdodv* ai dE puplat méÂus, 


xAv ed ti ox, Éadlwe xa 006 tour. 


1535 


Oeot yap ed pèv, dbè à eloopüio”, ta 
ta Det” dpelc ris lc TÔ palveclar tour 
Ô ph où, téxvov Alyéwe, BoiAou nabeiv. 
Ta pèv rotaûr” oùv eldér” éxGtddoxomev. 


Xéoov 0’, énelyer yép pe Toûx Üeoù mapèv, 


1540 


otelyuuev H0n, un0 Ët’ évroenwuea. 

"Q raides, HÔ Eres0”. ’Ey® ao Ave 
cpév ab népacuar xatvdS, WOEp CH TaTpI. 
Xopeite, xai ph dater’, SAN EGtTÉ Le 


adrèv tôv lenv TÜUÉOV éEeupeïv, {va 


1545 


poto” dvôpl T@de TH0e xouphvar yovi. 
THo’, Gde, thôe Päre” Thde Yéo pe” dyer 
“Eouñs à nounèc # te veptépa Geéc. 

"Q oéic dpeyyèc, TPE moû nor” 00 Euôv: 


vüv 9” Ésyatév aou toüuèv Anterar déc. 


1550 


"Hôn yao Éomw tv teheutaiov Blov 


TL. 1537. &peis : ec fait d’un n. — 1841, pnôé ÿ. — 1549. noû. — not’: en 
surcharge ; d’abord quatre lettres, dont or occupait le milieu. — 1551, fn. 

NC. 1634. Schæfer : Un’ avôp@v. — Nitzsch : al 8è xÜprar. — 1643. Porson : à: 
nov opù ratpi. Cf. 664, NC. — 1651. Musgrave : pro Tv teleutalav, Biov xt, 


Martin : tôvêe Gcilaiov Plov. 


4584. Zrapré, les Thébains. Cf. Apul- 
lodore, Lil, 1v, 4. Euripide, Hercule fu- 
rieux, 4. [Wunder.] 

4634-1536. Al Ôë uuplar nôkets xtÀ. 
« Plurimarum civitatum vitium esse dicit 
« To xa0v6pioa. — Oixÿ pro toux, ad- 
« ministret, » [Dindorf.] 

4536-1538. Voici quelle est, selon Wun- 
der, la suite des idées : « Itaque noli com- 
« mittere ut populus arcanis illis a te im- 
« butus civitati tibique perniciem paret; 
« nam dii, quamvis seru, ulciscuntur tamen 
« qui res sacras divinasque contemnunt ac 
« profanant., » — Eloop@ot. Cf. 1370. 

45640. Toûx Ü:oÙ mapôv, sigrum a deo 
nunc cditum mihi, [Wunder.] 

1641. Mn?’ Er’ évrpenwuela, ne nous 
retournons plus, c'est-a-dire: Ne regardons 
plus tout autour de nous, ne perdons plus 
de temps. 


1542. "OSe, huc. Cf. OEdipe roi, 7, 
144 et passim. 

1543. "Qoxep opo. Sous-ent. épévnts. 

4544. M Yauer (se). Entendez: Ne mepre- 
nez pas la main pour me cunduire. Cf. 473. 

1548. °H re veptépa O:6ç : Perséphone. 

4649. ’Ageyyé:, sans clarté (pour moi). 
Les adieux d’OEdipe à la lumière et au 
soleil ont cela de particulier, qu'ils vien- 
nent d’un aveugle. Cf. Ajax, 386 et sui- 
vants. — [lc6cûe. Entendez : « Quand je 
n'étais pas encore privé de la vue. » 

4660. ”Eoyatov, extremum, est pris ici 
adverbialement. — ‘Anteta. Cf. Catulle, 
Épithalame de Thétis, 409 : Nec se contingi 
patiuntur lumine claro. |Bothe.] 

4661. Tov treleutatov Biov xpübguv 
map” “Aiônv. « Insulentius dictum hoc 
« sensu : Vitam in Orco conditurus, sic ut 
« finiatur. » [Wunder.] 


OIAIHOTYZ EFMI KOANNRNI. 


xoübov rap” “Aônv. ’AXA, plAtate Ekvu, 

arc ve yuopa 0 A0e npéorodol te oc 

eüdaluoveg yévotsle, xén’ eürpatle 

LLÉUYMOÛE Lou Oavévroc ebruyeic del. 
XOPOE. 

EI Opus éotl puor tèv dpavñ Oeëv 

xai oè Autaic oeblGerv, 

évvuylov dvaë, 

Aloveÿ Alduwveï, Aocouat 

À ’rinéve pit’ ni Baouayet 

Eévoyv éEavüou 

pépy Tav mayxeubT xéTo) 

vexpüv mAdxa xal Ztüyiov déprov. 

IIoAÀGv yap dv xal pétay 


TAUATUV IxvoupLÉvEV 
né ope daluuov Oxatoc aükot. 


*O y0éveu dead, cœpé T’ évixdTou  [antistrophe.] 1568 


TL .4858-1661. Division : xal où... | Glôeveu &tôwveD, | Aocoum.…. | xéve 
pr”... — 4561. unit’ éminôveo — 1663. Éxravüoat. — 1564-1666. Division : v&x0æv..… | 
Gopov.... | xai pétav nnuatwv luvoupévev. — 1564. vextewv. — 1567. xéliv ce Baiusv. 

NC. 1656. Elmsley lit peuvÿoŸ", peut-être préférable, en effet, à l'impératif pé- 
uvnobe. — 4556-1678. Nous lisvns ce chœur comme Meincke, à l'exception des 
vers 1556, 4568, 1570 ct 1574. — 4656. Meineke : 3çañ. — 1562. La correction a été 
suggérée à Vauvilliers par le mot xatavüout, qui se trouve dans les scholies, — 
4666. Wecklein : xäuäyv. — 1566. Mæhly : vixwuevov. — 4668. « Hermannus propter 
« strophicum versum äuayévou edidit; ego oüué te patmäxou posui, collato Photio 
« Lex. pag. 241,14 : Maluaxov’ td yahkendv xai Gtouayov. Tpayixh à AéEic. Ab hoe 
« adjectivo non diversum esse videtur äpaiuaxoc, quod superest in paragogica forma 
€ ApaupLExETOG, qua plus semel utuntur puetæ tragici, ut etiam lenius corrigi posse videatur 
« cout tr’ auaméxov. » [Meineke.] 
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1565 


4668. TIpéoxo)oi re aol. Scholisste: OÙ ment 466. Cf. cependant Antigone, 1199 


*A6nvaïot. Neue rappelle à ce propos l’ex- 
pression homérique 6späxwv, appliquée 
a des héros comme Patrocle et Mérion 
({liade, XVI, 3443 XXIII, 419). 

4664. ’En’ednpaëla, « in felicitate et 
« ob eam. » [Dindurf.] 

4666. El Gépuic éaté pot: parce que les 
dieux infernaux sont äueihiyot 2 &ôd- 
paotot, tandis que vofa movent Superos. 
Auprès de la Mort oùt’ äv te Ovev oÙt” 
énionéviwv voic, suivant Eschyle, frag- 


et suivants, [Schncidewin.] — Täv &pavñ 
deg. Scholiaste : Tv Ilepoepovnv en- 
oiv. 

1661. Baguayet. C'est à tort que le 
scholiaste interprète : Bapunyet. Le mètre 
indique un mut dérivé d’äyoçc. [Dindorf.] 

4666-1667. Métav, nullo suo merito. 
[Musgrave.] — "Av... méliv pe... dixatoc 
aVEor, serait juste s’il l’élevait de nouveau, 
lui redevenait favorable. 

1668. XOdviar Oeai. Les Érinys. Sup- 
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raïor ToAUEÉVOIG 
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1570 


edväolo xvueiolal tt dvrowv 


&ddparov pÜAaxa rap’ Aldq 


ASYOG aièv Êyer” 


Ôv, & T'äç nai xal Taprépou. 


xateuyouat v xaÜaot Brivat 


ÉppLwÉVE veptéoa 


1575 


t@ Eévw vexoüiv rAdxac” 
dé tot xXANOXw TÔV aiévUTvOv. 


AITEAOZ. 
Avôoes moÂïtar, Euvrouwtétuc uèv àv 
TÜéygom Aébac Oidlmouv 8Aw Gta: 
à 9’ hv ta moaybévr’ où0” 8 pülcs Ev Bozyet 
podoat népeotiv oÙte Tépy do Av Énel. 
XOPOS. 
"OAwke yas JUoTnves ; 
ATTEAOS. 
"Qc Ackounéta 


TL. 1569-1578. Division : Onpôs.... modukéa 1 tou eûvaoôat | xvuteiobar.….. | à8a- 
uaotov..… | A6yos..…. | Bv &.... | xateüyouar.... | Brive... | veprépas.... | cé toi... 
alévurvov. — 1570, gant noduEéotous. — 1573. alèv &véyer. — 1578. tiv’ (au lieu de 
tôv). — alévurvov . d’abord aliv &ünvov. 

NC. 1670. «Taïor est dû à Bergk, noluËévoux a Musgrave. Que oaoi provient d’un 
interpolateur, c’est ce que montre la note des scholies : Aefner TÔ guaoiv.» [Neuck.] — 
4574. Hermann : tôv. Nauck : dôc. — 1576. Madvig : x xaüapo. 


1580 


pléez : Je vous invoque. — Eüué +’ avt- 
xétou Onpoc : Cerbère. 

4670. [oïutévous. Cf. Eschyle, Sup- 
pliantes, 1567 : Tôv rnoïvkevwratov Znva 
tüv xexurxétuv. Hadès est encore appelé 
roväéyuuwv, molüroivos, ravéoxeuc. Cf. 
1663. [Schneidewin.] 

4573. Aléy paraît devoir être rattaché à 
la proposition infnitive qui précède plutôt 
qu'a À6yoc Éxet, locution consacrée par 
l'usage, que Passow interprète /ama fert. 

1674. "Q Dés nai xai Tapräpou : apo- 
strophe à la Mort. 

4675-1676. ’Ev xabapg Bivar épuu- 
Hévo tp Eévw, recedere ut in vacuo pergat 
hospes, Pour le sens de év xaüxpc, Reisig 


renvoie a Homère, Jliade, VIIL, 491; 
X, 499. . 

4578. Lé tot x1xñoxcw.…. La Mort ne 
paraissant pas désignée suffisamment plus 
haut par les mots lac rai xai Tapräpou, 
le chœur éclaircit ici sa pensée, en disant 
qu'il a en vue la divinité alévurvoy, æter- 
num sopientem. [Schneidewin.] 

1679-1680. Euvropwtétu pèv &v ur}. 
Le sens n’est pas douteux; muis l’explica- 
tiun littérale souffre quelques difficultés. 
Le mieux est peut-être de construire: Aé£ac 
OlBlnouv ddlwléta, Tüyouus àv (Xé£ac) 
EUVTOLUwTATUS. 

4681-1582. "A dv ta rpayx0évt(a) xtA. 
équivaut à : AAÂ& oÙte tov uÜBov, tiva nv 
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xeïvoy tôv del Blorov éterlotaco. 
XOPOZ. 


NIüiç; dpa Oela xémévw TéÂac TÜyn: 


ATTEAOË. 
Taÿr’ éotiv Hôn xärobauuaicar mpérov. 
‘Qc èv yao évOÉVd" elpne, xal où nou mapiv 
ouo0", bpnynthpoc obdevèc olAuv, 
ŒAN adTÔs uiv räoiv éEryyobpLevos 


énel 9 dgixto TÔv xatanpéxrnv d0dv 


15% 


Aahxoïc Balsotor Vhdev éppiuwévoy, 
lotn xeAetbwv év noAvoylotuv pu, 
xofkou néÂaç xpathpoc, ob Tà Ercéwe 
Hepldou ve xeïtar mor’ del Euvüipata 


do" ob pécoç otas Toù te Ooptxlou métpou 


1595 


TL. 1585. xal xôver. — 1587. ÉvOéVE : Le second v ajouté par le réviseur. — 1538. àg 
(puis 0’, d’une autre main) fyntñpos.— 15090, 60èv.— 1592. so}vayiotw.— 1598. ip’ où 
pécov ovtàc.— ToÙ0’ optxlou (le 0 fait d’un +, avec te écrit au-dessus per Le réviseur). 

NC, 4584. Ce vers a été corrigé de vingt façons : il est certain que tèv &el Biotes 
n'est guère intelligible. Nauck : tèv &Gov Biorov. — 1686. Une copie : vor’. — 
41692. Iolvoy{otwv, correction de Heath. — #593-1694. Blaydes : Ie:p{0ov | Gncéuxc 
te. — 1596.°Ap 0Ù uécoc, correction fort incertaine de Brunck. « Importane et præter 
«rei veritatem Thoricum in his regionibus commemorari dudum s criticis intellectum est, 


«Nec loctivni sua constat fides. » [Mcineke.] 


rat.xy9i7a, Répeort spécar v fpayet, 
oùte Ta Épya, bou nv Exeï, nv v [ipayeï. 
De guéoat ëv Boayei, dire brièvement, 
on peut rapprocher Él., 673 : ’Ev Gpayei 
Evvbeic yo. Pour ce qui regarde eivat êv 
Bpayet, être de peu d'importance; on peut 
comparer fpayést, au vers 204. 

16584. Tôv &ei Blotov, « quam semper 
« egit vitam, Î. e. hanc omni tempore 
« ærumnosam vitam. » [Bothe.] — Mais 
voir NC. 

1686. Entendez : Taÿt’ éotiv fn & xai 
&robavuédatr zpérov éativ (ou xpérei) : 
« Ici commence le merveilleux. » Kai, en 
effet (comme tu le dis). Cf. Électre, 386. 

41687. Q6, comment, dépend de EEc:- 
GÛ(a).— Ilapuwv, comme ayant été présent. 
Cf. OEdipe Roi, 835 et la note. 

4690. Kazappaxtnv 0Cov. C'est le yx).- 
xénous 000çc du vers b7. L'entrée du sou- 
Woiuin ne 55 L'ouvait donc pus sur le theä- 


tre, comme on pourrait le cunclure de ce 
dernier vers. Katappäxtnv, præcipitem 
et abruptum, suivant Ellendt, 

41591. Xaïxoïs Baôporot yn0ev Éppites- 
mévov, qui s'enfonce (proprement s’ears- 
cine) dans l2 terre par un escalier d'airain. 
Dœderlein rapproche Homère, Odyssée, 
XIII, 402 : "Oc pv (navem) Aäav Eônze 
xai éppitwoev Évepôe. Pour l'emploi des 
formes en 6ev à la question ubi, cf. Élec- 
tre, 1068, note. 

1592. KehetÜwv év rmolvoyloteov pu. 
Entendez : « A l’entrée d’une des rontes 
nombreuses qui se coupent en cet endroit.» 

4593. Koikou.….xpatñpoc. Probablement 
an bassin d’airain scellé dans une cavité du 
sol, où Pirithoüs ct Thésée avaient égorgé 
les Gpxia mot, le juur où ils s'étaient 
associés pour leur plus difficile entreprise, 
la descente aux enfers. Les mots æiot” àsi 
Evvénuata font peut-être allusiun à une 
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xofA ns T' éyéôou xdmd Aavou téqou, 
xaDEer": sêr” lÂAuse duomivete otoÂdc. 
Känerr” dÜoaç maidas vwye fuTév 
bOTwy éveyxeïv Aoutpà xal gode robev: 


rù d’ebyAdou Afuntpos elç rpocéÿov 


1600 


rdyov pLoXoïoat Téod' miotoAdÇ Tatpi 
tayet ‘népeusav oÙv ypévw, Aoutpoïc té wv 
éc0nrl T'éioxnoav À vouletar. 

’Enet Ô ravrèc elye dpüvros #0ovv 


xoûx %v ét’ &oyôv oùdèv dv éclero, 


1605 


xrümnoe pLèv Leds yÜdvtos, ai dÈ raplévor 
Synoav, de Axoucav” Eç à Vobvata 
ratods Tecoücat xAGov, où9 évlecav 


TL. 1697, duos. — 1600. +@Ld’. — 1606, épslaro. — 1608, ävelsgav (un n de 


première main, au-dessus de et). 


NC. 1696. Dobrée propose xaütolzivou (s spelunes, scilicet nativa, ubi sepultus erat 
« heros aliquis »).— 1600. Meineke lit éxédiov, avec plusieurs copies et Suidas. Cf. Ant, 
1140. 41601, Peut-être faut-il lire poXôvte avec Dindorf, Cf. 4443, NC.—1602. Reisig : 
Boaxet. Cf. pourtant Trachin. 395.— Blaydes : ’répavav. — 1604. Le sens paraît exiger 
Géovroç au lieu de Sp&vroc; et s'il faut remanier ce vers pour le corriger, c'est sans doute 
parcs que les critiques anciens l’ont eux-mêmes remanié après que la substitution fautive de 
Spodvroc à Séovtoc l’ent rendu faux. Peut-être Sophocle avait-il écrit : “Qc à’ elye navrèç tod 
Béovroc hôovñv. — 1608. Dindorf lit xesévt’ Ex)aov, Cf. 1601, NC, «Brunckius et Her- 
amaonas #sgoüocat ”x)atov, insulita post at apud Sophoclem aphæresi, » [Mcineke,] 


formule de serment inscrite sur les parois 
du vase; chez Euripide, Suppliantes, 
1202, Athéna dit à Thésée : "Eyypaÿov 
Bpxous rpinoëoc év xoikwp xôTE:, nénetta 
cuterv Be 806 @ Asdpüv péket, | uvn- 
ueié 0” Soxwv aptrüpnu& 0” “E))aû..… 
Dans Athènes même, Pausanjas ([, xvrt, 4) 
fait mention d’un endroit Evôx [leip{Oouv 
xal OEncéx ouvheuévouç s Aaxedaiuova 
xat Gorepov és Oeorpwroic otakñvar Àé- 
yovaiv. (Schneidewin.] On ne sait pas 
davantage où placer le rocher (voir NC.), 
le poirier et le tombeau dont il est ensuite 
question. 
1697. "Edïvos. Mcineke : « Laæabat, 
« remotis quibus constrictæ erant fibulis. » 
Musgrave : « Exuit vestes sordidas, alias- 
« que mox induitur v. 1603, tanquam sa- 
« crum diis facturus. Ita enim vetcres s0- 
« lemniter. Cf, Eurip. Alcest. 157 sqq. » 
4600. EÿyAdov. Pausanias ([, xu, 3) 


parle d’un temple de Déméter X)\6n, situé 
dans le voisinage de l’Acropole. On peut, 
à la rigueur, retrouver dans ce temple celui 
dont il s’agit ici, en donnant à xposédioc 
le sens de ayant vue sur, Euripide emploie 
ainsi xetôÿoç (Hippolyte, 30) : [érpav 
nap” autav Ila&Boc xatédrov | yñc 
Thoôs vaov Künpi80ç éyxabsisato, [Di- 
vers.] D'autres voient dans npocéÿiov un 
synonyme de éxéÿiov (Antigone, 1140), 
conspicuum. 

4601. « Taoë” émotolàe natpt (é)né- 
« peuoay est hoc fere sensu dictum : Res 
« mandatas patri adduxerunt,» [Wunder.] 

1604. ’Enel.... mavrôç elye Bpüvroc 
ÀA0oY AV, « cum omni in re ei satisfactum 
«a enet.» [avrô:.…. Bp@vros équivaut à 
räonç Ürmperhseuwc. [Hermann.] Pour 
cet emploi du participe, cf. Matthiæ, p. 
1189. Mais voy. NC. 

1606. Kiérnoe cummebiynoav (1607), 


OIAITIOYZ EI KOANNAI. 


otépvwv doayuobs GE TapLuxELG YÉOUS. 


°O 9” we dxoûer p04Vyov éEalpwnc mixoèv, 


1610 


nrÜbns nr” adTais yetouç elnev' ‘Q Téxva, 
oùx ÉoT' É0 buiv 10° év AuÉpa' ratio. 
"OXwÂe ydo dn mévra Tu, xobxér: 

Thv duonémrov Éet' du?’ éuol toopév - 


cxAqpäv pv, clèa, naidec” AN Éy Vas pLévov 


1615 


Ta Räévta Ave taüt Emoc uoyÜuata. 
TG yo quAEiv oùx Éctiv 6 êtou mAéov 
h Tode Tavoods Écyel', où TnTouEv 
à Aoumèv Aôn Toÿ Blou CdEetov. 


Totaÿr ën &AÂAOtOW duorxeiprevot 


1620 


AdyÔNY ÉxAuov mavrec. ‘Qs CE moûc TÉAOG 
yéwv dglrovt’ 020" Et’ Dour Bon, 
Av dèv cum, oÜéyux d’EExlgvnc rivès 


DwUEev adTÔv, Gore nävrac Colas 


otioa pé6w deicavras éfalsvns tply as. 


1625 


KaÂeï ya aûtov noAÂG roAAayÿ 0edc * 


*Q oùros obtos, Oidinous, té WÉAAOUEV 


TL. 1618. Écyer’. — 1619. Biotov (au lieu de Toù fiou). — 1622. oùdé +’. — 
4625. co6w : le ? et le 6 en surcharge, de la main du réviseur. — 1626. xa)et : le 


À cn surcharge. 


NC. 1619. Ce vers est faux dans le manuscrit. Avec Schæfer et Wunder, nous avons 
adopté la variante qui se trouve chez Suidas, au mot tn1&5ôat, de préférence à la con- 
jecture d’Elmsley, Aôn Tv fBiov. — 1625. Au lieu de é£alovnc, qui se rencontre déja 
deux vers plus haut, on s’attendrait plutôt à trouver ici euôeux. [Dindorf.] — 
1626. Meineke, qui juge, avec Lehrs, ce vers interpolé, cite pourtant une glose d'Hésy- 
chius qui pourrait bien s'y rapporter : IloA)x rol)ayn' nuxvis. — 1627-1628. Nous 
préférerions, ainsi que Nauck, ti pé])ouev; yopet. 


Pwuëev (1624). L'omission de l’augment 
est permise dans les récits de messagers, 
surtout au commencement du trimétre. Cf, 
OEdipe roi, 4249; Trachiniennes, DU4, 
915; Électre, 716,716 [Schneidewin]; plus 
bas, 1608. — Zeïs y0ovinç, le dicu des 
enfers. Cf. Hésiode, Travaux et jours, 463 : 
Edyeohar de Ati 409viw. [Schneidewin.] 

1609. Construisez : “O Ô” ÉExigyns, &s 
axOUEL..…. 

1614. IIT=0Eac Scholiaste : Tlepirdétas. 

4615-1616. Add Ev yxp uôvov xtÀ. 


Jacobs : Toutouc 10% Üuüv uéoyBous 
&navtas Nôn apeibouat Évi fnuatt. 

4620-1621. En’ àhrndotoiv aupireue- 
VOL... TAVTES, UNS INVICEIM 5e complexi. 
[Schneidewin.] 

1625. Y1n0a...tpiyas. «‘Totavartpiyas 
e dicitur is, cujus vel inviticomæ eriguntur, 
« sicut moriens Socrates Tà bupata Ectnoe 
a apud Platonem, Phædon. p. 418 À ; Eu- 
« ripid. Z/el. 632 : l'éyra,xoati d’ocBiou: 
a éBeipaç||dventépwxa. » [Dœderlein.] 

1626. Ilo}ka no)layr. Littéralement 
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xuwpeiv ; néÂat Ôn Térd ooù Boadüvetou. 


a 


O © dc émnoler” x eo xaloUevos, 
adÔ% pLoÂeïv où yñs Avaxta Oncéx. 


1630 


Kärel npooÿAbev, elrev “Q plAov xéoa, 

Ode por yeoèc ofc miotiv &pyalav téxvote, 
Üpets te, naides, TOÔe * xal xatalvesov 

pnote npoëwoerv Téod Exdv, TeAeïv d' 80’ dv 


DANS ppovüv Ed Euupéoovr’ adtaic del. 


1635 


‘O ©, &ç dvhp yevvaïoc, ox Gxvou pére 
RATÉVEGEV T4O' Boxtoc Jodoerv Eéveo. 

"Oruws ÔE raër’ Édpacev, ed Oidirouc 
Vaioas dpavouic yepoiv by raldwv AËyer - 


"Q raide, TAdouc ph td yEvvaiov @pevi 


1640 


Xuwpeiv Térwv êx TüvdE, un0 à ah étui 
Acbccetv dxaobv, nôè povobvtwv xAVetv. 
AN Epne0” &ç Téyiota tAhv 6 xÜptoc 
Once rapéotu pLavÜdvov Tà Gpoeve. 


Tocaïra guvicavros slonxobcapev 


1645 


Eburavres” dotaxtl dE dv tac rapbévorc 


TL. 1628. Bpaôuvetas : le v en surchsrge, à la place de deux lettres. — 1634. täoë : 
le o en surcharge. — 60° : l’o fait d'un w. — 1635. példets. —— 1636. — oùx olxtou 
méta. — 1640. tù yevvaïov pépeiv. — 1641. uñ u° & pà. 


NC. 1636. Bergk : oÙ8’ (au lieu de oùx).— 


"Oxvou, correction de Wex.— 1638. Hein- 


sœth : Éxpatev (cf. 1637). — 1640. Nous reproduisons Ia vulgate. De la leçon tà yev- 
valov gépetv, on pourrait tirer aussi T6 y’ x td: pépoy (cf. 1694). Nauck cruit le vers 
apoeryphe. — 1614. Reiske : pavôdveiv. — 1646. Nauck propose ägtaxti Où taïot xap- 
ÿévorz. « Dubitare licebit num poeta äotaxti hoc loco ultima longa, supra autem v. 19261 
aultima brevi dixerit. Conjicere possis eit” &otaxti av tait: napÜévors, nisi potius alter 
«locus vitivsus est, in quo &staxta conjecit Bothius. » [Meineke.]| 


identidem multisque modis. C'est ordi- 
nsirement Charon qui est censé appeler 
ainsi les mourants. Schneidewin rappro- 
che Euripide, Alceste, 254; Aristophane, 
Lysistrate, 606; Machon chez Athénée, 
VIII, page 341 C. 

1632. ’Apyaiav, antiquam, spectatam. 
[Dindorf.] 

4634-1635. Construisez : Teheïv 6’ àel 
60’ av pEldre ed ppovov (redeiv) aûtatc 
&uupépovra. Le sens est : « Faire en toute 
vectssion pour elles ce que ferait une per- 


sonne qui leur voudrait du bien. » Cf. 1774. 

1639. ’Auaupaic, aveugles ou faibles. 
Cf. 182 et 1018. 

41640. Théoac.… vo yevvaiov, ayant 
pris la force d’être courageuses. 

1642. Entendez : Mnôë xAüaiv (Auüv) 
puvouvtruy à ph Op (bac xAUSL). 

1643. Küptoç, que cela regarde. Cf. 288; 
Ajax, 134; OEd. Roi, 1453. 

1844. Ta ôpwueva, ce qui se passera (cf. 
ÉT. 40) : au présent, à cause de pLavôdve. 

4046-1647. ZEdv tai napbhévois…… 


OIAHMIOYE ENI KOAQNAI, 


otévovres ouaproümev. Os d'arfAlomer, 
APÉvp Boayeï orpupévres, éEarelèouer 
rôv dvdba, tèv lièv obÔaoù mandvr Ent, 


dvaxta 0’ arèv éupétov énioue 
Ei9' dvréyovra xparèc, de Cervoÿ rivoc 


1630 


pé6ou pavévroc oùd’ avasyetod Baéruv. : | | 
Enuta pévro Bad oùûè by ypévwp | 
épopev abrèv yiv Te npooxuvoïvd” Aa 


xai rôv Bséiv "Ouunov év taûré Aéyw. 


Mépwp 0” émolp xeïvoc Aer” côD dv elc 
Ovnrüiv ppéoeu, rAv Tè Encéux xépa. 
OÙ yép mc abrèv oûre nuppépoc eoë 

_ xepauvèg éfénpaËev oÙre rovtla 


be Aa wvrleïox ti té” év ypévy, 


1660 


GA À Ti x Oediv moundc, À T veptéowuv 
eüvouv dtaotèv ic &AGrmyTov BéOpov. 
Avèp ydo où atevaxrèc obôE av vécots 
dAyervès éberéuner", AN el vice Bporüv 


faupaoté. Ei dt ph Cox poovüv Aéyetv, 


1665 


TL. 1658. aût@v. — 0soù : avec la correction Oeèç, de la main du réviseur, — 
4662. &)Ürntov: avecla note yp. à)4uretoy, de la main du réviseur. — 1064. &}yervix. 
NC. 1650. On trouve dans les scholies la variante énigxotov. 


œpaptoëpev, nous suivions les jeunes filles. 
Cf. la locution &u” éreobat. 

4649. Tèv dvôpz tôv uév….. Le chœur 
me voulait parler d’abord que d’OEdipe. 
tèv &vôpa. Tôv pèiv annonce qu'il se ra- 
vise et va parler, dans la même phrase, 
d'OEdipe et de Thésée. Ainsi explique 
Schneidewin. 

4050. Aütév équivaut peut-être à 16- 
vov, ou plutôt ce mot fait double emplui 
avec &vaxta, comme, au vers précédent, 
rdv uév avec TÔv Gvêpa. 

1662. D66ov, sujet d'effroi. 

4663. Joignez Baidv Erara (comme où 
#oÀ0, ou nol)&, Üarepov). — OÙËi oùv 
xo6vw. Ce second memhre de phrase nie 
le contraire de ce qu'affirme le premier. 
Rien de plus fréquent chez les tragiques. 

4669. "Ekéxpatuv. Scholiaste : Avetaev. 
Waunder : Confecit. — Tovtia, venue de la 
mer, Îlest souvent question chez Lomère 


d'hommes enlevés par les tempêtes (0ÿe)- 
dau, Gear, Aprute). C'est ainsi que les 
disparitions mystérieuses étsient ordinai- 
rement expliquées. Cf. Trachiniennes, 963. 
Euripide, Suppliantes, 850. 

1661-1662. Td vaptépuv.……. YhGesee Ba- 
6pov, le séjour de la terre (qui est celui) 
des morts. Pour le sens du mot fBäôpov, 
cf. Ajax, 135, note. —’Alüxntov. Schnei- 
dewin : Dolorem non afferens. Mais il vaut 
mieux entendre avec Elmsley, suivi par 
Campbell : 6xou un Auneital Tic, où la 
douleur ne pénètre pas. (Eüvouv tient 
étroitement à êLaotay : «s'étant entr'ou- 
vert pour son bien, ») 

4063-1664. Ldv vogote àdyavôs. Cf. 
OEdipe Roi, 17 : Zdv ynpa Bapaïc. 

41664.”Etenéuneto : éEsnveucev, comme 
interprète le scholiaste : mais on sent asses 
que la glose ne vaut pas le mot du 
texte. 
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oùx Av rapelunv olot A Joxé ppovetv. 
XOPOS. 
Iloù 9’ a ve natdes oi npoméubavtes Av ; 
AITEAOË. 
AÏ9" oÙy Exdc” Yéwv ao oùx doÂpovec 
pÜéyyot ape onalvouot deüp’ éppwuévas. 
ANTITONH. 


Alat, Éotuv Éott v@v d 


[Strophe 1.] 1670 


où td ptèv, LA ÂO EL}, TUTO ÉLLPUTOV 
&Aaotoy alua duouégotv otevéçetv, 


CTLVE TOY TOAV 


&Xote pèv névov Épnedov elyopev, 


év ruuétw à’ &AYioTa rapolsouey 


ldévre xat naldvre. 


1675 


TL. 1667. yol : le y en surcharge ; peut-être y avait-il d'abord xl. — 1669. p06y- 
You 0. — 1670. ai al ped Éariv Éotiv véiv 8. — 1672. EXagtov. —- 1673. @Tivt. — 


4676. rnaboÿcu, puis rxoUIR 


NC. 1666. Le sens paraît demander rapeinv. (Voy.aux notes explicatives.) Mais d'autre 
part, on se demande comment un copiste aurait substitué ici à xapefnv, qui s'explique 
aisément, rapelunv, qui ne s'entend guère. — 1669. d66yyor aps est dans une copie. 
— 1670-1723. Nous lisons la strophe et l’antistrophe comme Meineke. Si, en plusieurs 
endroits, son texte s'écarte notablement des leçons da manuscrit, éelui de Dindorf s'en 


éloigne encore davantage. 


1666. OÙx àv rapeiunv xth. « Sensus 
«est : Non tanti eos facio, quibus male 
« sapere videor, ut eofum veninm impe- 
« trare cupiam. » [Elmsley.] Bothe : « Haud 
« concesserim, istos ipsus sapere, quibus 
« quidem videor insanire. » Nous adopte- 
rions sans hésiter cette seconde interpré- 
tation, n’était le moyen rapeiunv qui s’ac- 
commode beaucoup mieux de la première. 

1667. Dilwv, des nôtres. 

1670-1672."Ectey Este vov Ôn xt). « Li- 
« cet, licet nobis non in hoc quidem, in alio 
« autem non (i.e.in rebus omnibus), patris 
a insitum infandum sanguinem miseris ge- 
« mere. (Nam Eugutovy &lxotov alux 
« dicit infelicem sanguinem, ex quo pro- 
« creatæ sint, cui origini debeant, quod et 
« vivo illo perpetuis malis conflictatæ sint, 
« et nunc morte ejus incredibilia per- 
« pessæ.) » [Hermann.]— OÙ rù uèv, &kdo 
ôù un. Cf. Eschyle, Perses, 802 : ZuuBxi- 


ves yap où Tà uèv, tT& 8’ où. Phocylide, 
fragment 1 : Aéprot xaxoi, oÙùy 6 uèv, 
8: 6” où, navtec. Euripide, Phéniciennes, 
1641 : OÙ yap To uév oot Bapd xaxv, 
TÔ Ô’oÙ Bapè, H a l'ele &tmavra Bvaruyhs 
Epuc, nätep. Hérodote, [1,37 : Oùx 5 pv, 
0 8’ où, &AG nävtes. Platon, République, 
V, page 476 B : Tôv puôcopov ooplas 
ghoouev Émbuunthy elvat, où this pèv, 
ts 0’ cd, &XAà méonc. [Schneidewin.] 

1673. "Qrive a ici la valeur d’un fémi- 
nin, comme tw, TuÛEs, ToUtuw et autres 
duels semblables, Cf. Électre, 917 et sui- 
vants. [Schneidewrin.] 

1676. 'A)dyiota Tupoicopevy, « inexputa- 
« bilia mala feremus præterilla. » [ Wunder.]| 

1676. ’Iôôvre xai nañôvre. Au duel 
des participes, la forme du masculin sert 
souvent pour le féminin. Cf. Électre, 980, 
1003; Homère, Iliade, VIIT, 466; Platon, 
Phèdre, page 237 D : ’lôéa äpxovte nai 
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XOPOS. 
T{ d' Eco: 
ANTITONH. 
"Eortiwv pv eixdom, glor. 
XOPOL. 
Béénxe ; 
ANTIONH. 


‘Qc mélor’ dv &v rép Ad6org * 
rl van, ét ht 'Apnc 
pate TÜvTos dvTÉxUPGEV, 
&ononor 0 mAdxec Éatav 
év davel Tim [L6D PEDOpLEVOY ; 
Téva, v@v d SXepla 
VUE mr” Gpuaorv Bécaxe. 
IIGç yap À iv émlav 
yäv À révriov xAUdV’ Aduevar Blou 
bocuotov ÉEcpuev roopdy ; 
LEMHNH. 
Où xéroida. Katé pue pévios Atèac 
EXot ratpl Euvôavetv Yeoœu 


16Su 


1685 


1690 


TL. 4677. Après t{ 8’, deux lettres supprimées. — oÙùx Éatr uèv. — 1678. el xéde. 
— 4679. En tête, les lettres àyy substituées par le réviseur au tiret indiquant le change- 
ment de personnage. — 1682. dy &pavet : joint au vers précédent, — Lôpw paivopevat. 
— 4683. En tête, les lettres &v substituées par le réviseur au tiret marquant le change- 
ment de persunnage. — d}6ôpiav. — 1684. buuaar Béônze. — 1685-1688. Division : 
rdc. H'antav...… } nôvriov.... | Gvooratov.... tpopär. — 1680. Sans indication de 
personnage. — 1689-1095. Où nxätoiôa.….. | dfias.… | Euvôaveiv.….. [ Bloc où Bueréc. ! 
& Oidvpa.... | To gépov.…. made [oipstv PA nô &yav oÙtew À phéyssbov où] tot xa- 
tansunt (avec un j, d’une écriture ancienne, au-dessus du premier x) £6ntov. 

NC. 4680. « Ilovro: per vocos explicat scholiasta, quasi rôvoc legerit, quod est in 
«uno apogrepho. Recte legitur rôvro:. Cf. 1659.» [Dindorf.] Reisig : voügos. — 
10682. Depôuevov. « Verum scripturam fortasse babuit scholissta, cujus in anuotationc 
asunt verba &pav@s Giù yasuaroc &ro)ouévw. » [Dindorf,] 


&yovte. [Schneidewin.] Et plus haut, 
1113 NC. 


invisibles. Cf. 1683 : Tav nayxeudn xéres 
D vexpov nhdxa. 1676 : Neprépas vexpav 


4078. “Qc pair àv év nôByp dabow.  nrAdxac. 
Schneidewin : ‘Qc Brvar pédior’ àv eÿ- 1686. Täv.... alœmpevar. Cf. Ajax, 30 
Exro. et la note. 

1680. Hévroc. La mer, c’est-a-dire un 4687. Aüoorotov. Scholiaste : Auonxd- 
naufrage. ptotov. 


4651. ’Acxonou… mÂGuE, les régions 


1689-1690.Kata ue... Éhot: xadéhotue. 
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TéAavav, G$ Eoty" à LÉAAwWY Plos où Buwrés. 
XOPOE. 
"Q dUua tékvwv dplota, 
td péaov êx Üeoû xx AG 
pnôèv dyav pAËYESov * où 
TOt XATÉUEUTT ÉbTNv. 
ANTITONE. 


1695 


IIé0o6 xal xaxév do’ %v Tu. 


{Antistrophe 4.] 1697 


Kai yao 5 unôauà dn Tr pfAov, plAov, 


ÉmêTE Ye Kai TOV EV epoiv xateïyov. 


"Q méres, © pfos, 


1700 


© Tôv del xata yäs cxéTov elévos* 
OÙÛE nes O &plAnrocs éoi rote 


xaÙ TAdE LU) XuphON. 


XOPOZ. 


"Enpaëey ; 


ANTITONH. 
"Enpaëev olov H0eÀEv. 
XOPOS. 


Tà rotoy ; 


TL, 4694-1695. Voy. page 456. — 1697. Ni indication de personnage ni tiret, — 
Fv eus Av. — 1698. à pnôaunr. — 1702. 0308 yépuv &slintoc. — 1708. tébe. 

NC. 4694. Nauck : xapôv (cf. 4640). — Peut-être faut-il, avec Schneidewin, mainte- 
air qépuy ypñ, et marquer une lacune à l’endroit correspondant de l'antistrophe, — 
4698. Brunck : 8 unôauax Ôà pilov nv pilov. — 4702. OÙGé rep DE”, correction de 
Meincke. Hermann : oùdë yao dv; Hartung : oùôè yap @s. 


1693. Atôvua. Duel féminin. 

4694. Tà oépov, /ors, proprement ce qui 
(nous) mène. [Schneidewin.] — L’adverbe 
xx; doit être juint à gépov : le sens est 
Tô x Beoù xa)uxc neupBév, ou Tèv xaddv 
0coù xôtuov. [Wunder.] 

4698. Oùror xatausunt’ ééñnrnv. Scho- 
liaste : OÙx Év toroUtoic édté, DOTE Xa- 
tauéupecôat. Elmsley rapproche Électre, 
979 : EÜ Be6nxôoiv. Pour ce qui regarde 
la seconde personne attique é6ñtnv, cf. 
Ed. Roi, 1541, note. 

1697. “Hv a souvent un sens voisin de 
celui du présent, particulièrement avec &pa. 

, Voyez Matthiæ, page 1016. 


1698. "O pnauà 8à rù gilov, ce qui 
ne s’appelle nulle part le bonheur. 

1699. Kai (sinul, en même temps que 
j'étais malheureuse, au milieu de mes maux) 
doit être rattaché à xateiyov. [Schneide- 
win.] — Tôv pour toùrov. Cf. Matthiæ, 
p. 092. 

1702-1703. OÙôé rep Se) : comme 
oÙdé rep Oawwv (Eschyle, Choéphores,bu4), 
passage allégué pur Meineke à l’uppui de 
sa correction. 

4704. "Expakev; il a eu un sort. 
Au lieu de questionner vuvertement Anti- 


gone, le chœur commence une phrase qu'il 
lui laisse à finir. 


OLAIROTZ EI KOANNSH. 


ANTITONE. 


A Expnte vas ênl Ebvas 


Edave* xoltav d’ Eye 


véplev edoxlactov aièv, 


1705 


oùdt névôoc Ein” AxAaurev. 


Ava yao éuua ce réÿ, © 


otéves daxpüov, où" Eye 


& nétep, épèv 
8710 


RÉ [LE YPA TÔ cév TÉAœvEy 


dpaviau récov dyos. 


"Là yüs él Eévac Oaveïv Éypntec- ax 


Epnpoc OO pros Oéves. 


D tédarva, de dou pe rétuoc érnéver 


1715 


cé 7,0 qlÂa, narpèc 0 épuxe ; 
UT UT UT UT — U UT UT U 
XOPOE. 


AAA nel GA6lwe y’ ÉAuoev 
ro TéÂoc, © ofAœ, Blou, 


1720 


Afyete To00 dyouc: xaxüv 


yao duodAwros oùdel. 


TL. 4707. édaxlactov. — &1/. év. Les deux lettres supprimées étaient certainement «1. 
— 4709. &el yap Ou | pa ce 568’, à nétep, Épèv. — 1710. Saxpuov. — 1712. togévô. 
— 1713. Lo pù D 'yâs.... — 1714. Épnuoc Éôavec S8é mot. — 1716. Le personnage n'est 
pas indiqué. — nôtuo: } «bb DS Épnuoc &ropoc À énipéver aé r”, D efda, | xatpè: 
&8 épñuas. — 1720. En tête : xo., d’une écriture ancienne. — 1723, ôvaé}uwtoc ed8ulc: 


un vers distinct. 


NC. 1716. « Verba aÿôiç 8’ Épnuoc énopoçex vers. 1736 temere huc illata esse vidit 
« Lachmannus, De choricis systematis, pag. 337. Pro éniuéve: scribendum videtur 


« uuéves. » [Meineke.] 


1705. "Aç. Entendez ég” à:. 

4707. Eüoxlactov, bien abritée : que ne 
pourront violer ceux qui sont intéressés à 
avoir en leur possession le cadavre d'OEdipe. 

4708. OÙ... Elie, et il n’a pas 
laissé après lui... Cf, Ajax, 972: Alas 
yap adroic oùxér’ Éoriv, &AX’ époifxwv 
&vias xai yéouc Giolyerar. — [évôo:… 
&x)aurov équivaut à révôos oùBév. 

4709-1710. Construisez : TOGe yap épèv 
Gupa Saxpüov évagtéver ce. 

4941-1712, [li ue xpñ, comment il 


faut que je fasse pour. — To odv.….. dyoc, 
la douleur que tn me causes, Cf. 332, 419. 

1714, "Epnuos, abandonné : ici, privé 
des soins par lesquels on a coutume d'ho- 
norer les morts. 

4720-4721. "Eïuaev rè réoc..… Blou. 
« Dictum a solvendis jugo armentis. » 
[Ellendt.] Quoi qu'il en soit, Aüeiv téoe 
paraît équivaloir ici à +eheïvy tédoc ou 
toevthv (Trachin. 79). 

1722-1728. Kaxüv.….. ôvadhwros. CL 
619: lnpuwç &Avra. Trachiniennes, 691 : 
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ANTITONH. 


Hékv, qfla, cube. 


LEMENH. 


‘Qc bétopev ; 


ANTITONH. 


“Iuepoc Êyer pe 


TK ; 


LEMHNH. 


ANTITONH. 


rav yÜéviov Estlav (dev 


IZMHNH. 


Tvosc ; 


AXTIFONH. 
rat, TARN VO. 
IZMHNH. 
* Oéus OÈ roc T4 éotl ; LV 


OÙY. OPA ; 


ANTITONH. 


TÉ red” émémAnERs ; | 


1730 


IZMRNH. 


Kai téd', wc 


ANTITONH. 


TE réde éd” «dde ; 


TL. 1724. Les changements de personnages, dans tout le cours de ce dialogue (ainsi 
Dindorf; mais cf. 1726) sont indiqués par de simples tirets, — 1725. fé£muev. — 


1726, 1728 et 1729. Au lieu de 1: : 


un y et on o au-dessus, de la main du réviseur, — 
1728. ÉYwye. — 1729. Après Oépts, trois lettres supprimées. — Taô’ 


: inséré par le ré- 


viseur. — 4730. oÙùy Ôpat, juint au vers précédent. — 1731, Au lieu de voûe : & 


substitué à une seule lettre. 


NC. 4724-1750. La distribution de tout ce dialogue est due à Wunder. Notre texte 
est celui de Meineke, excepté pour le vers 4734, où Meineke substitue xoÿ à not. Voy. 


aux notes explicatives de la page suivante. 


Alauxèc hou. Eschyle, Sept, 875 : Ka- 
x&v &trpüuove:. [Schneidewin.| 

1724. “Q: est construit ici comme 67e, 
dont il a le sens. 

4726-1727. Tav yOôviov Éstiav..… nra- 
teoc : l'endroit où la terre s'est entr'ou- 
verte pour ensevelir OEdipe. Schneidewin : 
« La tombe d’Agamemnon chez Eschyle 
(Choéphores, 106), et, chez Simonide 


(fragment IV, 3), celle des guerriers morts 
aux Thermopyles, sont pareillement appe- 
lées des autels. » 

4729-1730. Opus Où noic TéS’ Édti ; LÈV 
oÙy pc; « quomodo vero hoc fas est? num 
« id non vides (scilicet non esse fas) ? » 
[Bothe,!— T{ +68’ érénanEag; «quid hoe 
« objicis? » [ Hermann.) 

1731. Kai v60e. Sous-ent. oùx plc; 
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IEMENH. 
dtazos Énirve ya te ravtéc. 
ANTITONH. 
Aye pe, xal TÔT’ émevéotbov. 
IZMHNH. 


ANTITONH. 


— — VU — LU 
JEMHNA. 
Alaï, GuotéAauva, noi dit’ 


ads 0 Éonuos Anspoc 


alüva TAXLOV EE ; 


1735 


XOPOZ. 


Dim, Toéonte pndév. 


{Antistrophe 2.] 


ANTITONH. 
"AXÂ& Toi GUY ; 
XOPOS. 


Kal népos éméguye 


ANTITONII. 


Ti; 


XOPOE. 
TA OV TO LA TITVELV xaxS. 1740 
ANTICONH. 


Psové. 


XOPOS. 
TE 070" neo voeis ; 
0 


TL. 4733. tôt’ évapi£ov. — 1756. taauov’ : l'o changé en & par le réviseur, — 
1739-1740, anepebyetov | opdiv T0 pi nitvetv xaxws (oywiv précédé d’un y, d'écriture 


ancienne). — 4741, Ünepvoeic. 


NC. 4733. ’Enevact£uv. « Hoc verbum alihi non lepi, sed satis defendi simili verbo 
sériazatEiv, quo sæpius usus est Euripides, mouet Elinsleius, » |Dindorf.]— 1736. Laur.L: 


aEw. 


1732, Aiya te navrôç, et loin de tous 
les regards (hormis ceux de Thésée). 

41734. Toï. Sous-ent. uolouaa. Cf. 383. 
‘Schneidewin.] 

1739-1740. Kai napos GTÉQUYE ut). 
« Hoc dicunt: CH. Etiam ante effugit — 


« AN. quid? CH. res vestra, ne male af- 
a fliseretur. Recurdari jubet chorus puellas 
« paullo ante se Creonti esse ereptas. » 
[Hermann.] 

17414. Donv, je le sais. Cf. Philociète, 
810 : Lxguws zpoôver. 
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ANTITONU. 
“Oruws poloûueb? êc Sépous 
oùx Éto. 
XOPOE. 
Myndé ye péreue. 
ANTICONH. 
Méyos Éyet. 
XOPOS. 
Kal rô néooc elye. 
ANTITONH. 
Totè LÈv dnooa, rotë 0’ Uneobev. 1745 
XOPOL. 
MéY' doa méuyos ÉAayéTnv tt. 
ANTITONS. 


Nai val. 


XOPOS. 
Evppnpt xaÜTOs. 
ANTITONH. 
Deù qeù, noi LOÂwEV, © Zeù ; 
"EAntdwv Yap ês tlv' Ext pe 
alu Tavüv Yÿ éAœuUvet ; 1750 
OHLE RS. 


Habere ovov, aides” v os Yo 
Xdots À Xovix Ebv’ dérertau 


TL. 1743. oùx Éyw : joint au vers précédent. — 1744. u6yoç Eyes: joint au vers 
précédent. — xai n&poç nef. — 1746. Un tiret devant totè pèv. — népa (au lieu de 
&nopa). — 1746. éAdyetov. — 1747. Le changement de personnage n'est pas indiqué 
devant Eüugnut. — 1748. pédœopev.— 1749. tÜ pue (au lieu de tfv’ Ért pe).— 1760. tœe 
vüv : le premier v substitué à deux lettres. — 1751. En tête : y avec un o au-dessus, 
d'écritare ancienne. — 1752. Evvaronsttat. 

NC. 1744. Wunder : Kai népoç énélye. — 1747. Pour rétablir la correspondance 
entre la strophe et l’antistrophe, il faut, ou marquer une lacune après le vers 4733, ou 
supprimer celui-ci. Diudorf s'est arrêté à ce dernier parti. — 1761. Heath, le premier, 
a attribué ces vers au personnage de Thésée. 


4745. Tori... votè, «olim.... nunc.— ue... é\aüvers dans quelle espérance me 
«"Yr:ç6ev, plus quam &nopa.»[Dindorf.]  refoule-t-il? quelle espérance sa poursuite 

4746. Téayoc, une mer, un abîme de me laisse-t-elle pour refuge? Cf. Œdipe 
maux. — ’E)ayétnv : :* personne attique.  Joi, 771. 

4749-1760. "Ednidmv yap Es TÉv(a)..… 1752. Xapec à x02via « cst favor, quo 
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revbev où yp° vémeotc Yyéo. 
ANTIFONE. 


*Q véxvov Aiyéwe, mpoorirvouév oct. 


OHZETSZ. 


Tivos, D matdec, ypelac vaut ; 


1755 


| ANTITONE. 
Tüp6ov 0ÉAoEv rooodetv abral 


TATPÔG ÂLLETÉDOU. 


OHSEYS. 
AA où Oepurtôv. 
ANTITONE. 
IG elnaç, dvaë, xolpav' AGnvüv; 


OHZETS. 


TO raides, dneinev uol xeïvos 


1760 


pure meXderv de tobode Témouc 
pit’ émipovetv pnôéva Bvyrüv 
Déxnv lepav, Àv xeïvos Éyer. 


Kai taëté pr’ Éon rodocovra xaxiv 


Xpav Éterv alèv &Augov. 


1765 


Taÿr’ oùv ÉxAuev dalpov nuüv 
X® Tévr’ dlwy Aïdç "Opxoc. 


TL. 1754. Le personnage est indiqué par les lettres AN. — npocnintouév oo. — 
4755-1759, Aucune autre indication de persunnages que des tirets. — 1766. Divisiun : 
TÜuBov.... | rpoowëeïv.... } &XX1' où... — 1758. Oeuiotdv (le o ensuite supprimé) xeïge 
uodeiv. — 1764. rp&saovta xaküi. — 1766. Exkue. 

NC. 1768. Le point et le changement de persunnage justifient l’hiatus, — Meinçke con- 
serve les mots xeïat poleïv, supprimés par Bothe; et il les fait suivre de oow, qui, dit-il, 
a pu facilement être omis comme précédant nc. — 1764. Kaxüv, correction de Her- 
manp. Le voisinage de xpäcoovta a pu induire le copiste à écrire xa)®:. 


« civitas Atheniensis, ut adhuc OEdipam 
« ipsum, ita nunc simul ejus filias, pro- 
« pter merita patris amplexa est, XGovia : 
« éyropioc. Cf. 948.— Evvd: c.-à-d. Ev- 
v@:, communiter. [Bothe.] Cf. Antigone, 
548 : Mn uot Üavre où xoivé. Ajax, 677. 

1766. Entendez : Tivos ypciac Évixa, 
cote AvÜoat ; — ‘AvÜao : tuyeiv. 


1763. Keïvos est répété pour plus de 
clarté. Cf. 1363. 

1764-1766. Joignez xaxüv &urov. Cf. 
4619 : l'ipwos &avra. 

4786-1367. Joignez Étavey Auüv. — 
Atèç, ministre de Jupiter (souvent appelé 
Zeùç 6pxo:)."Opxov, dit Hésiode (OEuvres 
et jours, 801), "Ept; téxe nu” émiépuorc, 
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ANTITONE. 
"AAA el tag" Éyer xata vodv xelve, 
raür” àv érapxot: Okbas à us 


Tag yvylous téuibov, dv rw 


1770 


CtaxwAUGuEV lévra pévov 


toioty éualpots. 


OHZETZ. 
Aodow xal téde, xal tév0" éméo” dv 
LÉAÀO nodocev mpéopood 0 duiv 


xal T@ xata Yhs, ds véov Éppet, 


1775 


moùs Jéptv, où dei pe” éToxévenv. 
XOPOE. 
"AA dnomabete Un0' nt rAelw 


Oofvoy àyeloete 


révruç yho Éper TédE xÜoo6. 


TL. 1768. En tête, un simple tiret. — 1773. rdv’ 80° dv. — 1776. Éppsx. — 
41976. où yap ôet. — 1777. uit’ Énirdeiw. — 1778, Opñve. 

NC. 1772. Meineke : « Hoc etiam systema parœmiaco claudendum esse docet constans 
susus Æschyli et Sophoclis. Vid. Prometh. 1063, 1082, 4070, 1079. Sept. 1065, 1070. 
« Ajac, 1416. Trachin. 4263, 1279. Philoct. 1431, 1468. Quare reposui, quod scripsisæ 
« poetam probabile est toïç (huatépoto)iv éuaimoic » — 1773. ‘Onréa’ àv correction de 
Porson, qui a proposé aussi ca y’ &v. — 1776. Ipôç yüriv. « Hæc ante Bergkium cum 
« præcedentibus conjuncta erant. Statim libri post où addunt yüp, recte delevit Herman- 
«aus, nisi parœæmiacus ezcidit.» [Meineke.] — 4777. Mnô', correction d'Elmsley, — 
Nauck voit l'ouvrage d'un Byzantin dans les vers 1708-1779, 


1768-1769. AXN’ ei Ta’ Éyet xatTà vOUvV 
xelvw, tar’ àv &rapxot. Scholiaste : El 
apéruer Toûtw tata, TÔ un }exOnvat 
huiv, xai huiv &puet TÔ un dxovdat. 

4771. Iôvra pôvov, Juluram cædem. 
[Bothe.] 

1773-1776. Construisez : Kai ôp&ow 
tabe xai où Oei pu’ anoxauvetv (8cüvta) 
äv0” né” àv xtà. — ‘Onéo’ àv péAw 
rpadasv rpocpopa. Cf. 1631-1836. 


4777-4778. ’Eni mheiw.…. éyelpere : 
c'est-à-dire éneyeipete mel. | Dindorf.] 
D’autres voient dans ri rheiw une locution 
adverhiale ayant le sens de magis. « Sicut 
« enim éxi Rhstota pro nAsïota solo dici 
« solet, ita bene illud pro #A£ov dictum 
« bhaud male intelligatur. » [Ellendt.] 

4779. Iévruxs yap Eyer taôe xupo:. 
« Hæc (utpote Theseu spondente) omnino 
« rata et firma sunt, » [Musgrave,] 


eÿs 
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YIIOOEZSTIZ. 


APIZTObANOTZ TPAMMATIKOY YTIOBESIZ. 


AVTLYÉYN Tapa TAY npdorabiv ris môkeuç Bdbacax Tv Tokuvei- 
xnv Épupaôn, xai ei uvnpetov xarayerov Évrebeiox Trapa Toù Kpéov- 
T0ç AVÂPRTAL * p” % xai Av duorabionc Oux Tv eiç «dry épura 
Elger daurdv dueyetpisato. ‘Ent J r@ rourou Oavére xai à piTnp 
EÿpvÔ (un ÉaUTAY ŒvEthE. 

Keîrar 4 pulomoux xat map’ Edpiriôn êv Avrtyôvn TAny êxet 
puoabetox perx Toù Aîmovos diSorar mpôç yéuou xotvoviav xx ré- 
Xvov TIXTEL TOY AÎLOVX. 

‘H LLÈv GXNVA TOÙ dpauaros UTOLEUTUL ÉV bar Taits BotwTt- 
xaîc” 6 Ôù 10006 ouvÉGTnxE de rixopIwY YepôvTe. Hpokoyiee 
À Avryéyn: droxerrar Où TX npéyuata Ti Tüv Kpéovros Baat- 
Aelwv. Td di xepdhatôv éori Tagos Iloïuveixous, AVTLyOVNÇ avaipe- 
otg, Odvaros Aluovos, xt L0poc Eÿpudtxnç Tñç Aipovos LnTpOs. Daci 
Où rov Zopoxkéax nétooar Tic év Zio oTpaTryins, «dou AGavTa 
ëv à Gdackakia vhs Avriyôvns. Aëkexrar dE Tr dpäuæ Todro Tpua= 
XOGTOY JeTEPO. 


YAAOYSTIOY YTIOGEZIS. 


Td pv papa Tüv a\AGTEY ZopoxAéous. Étacidéerar Où Ta 
repi Tv fpolda ictopolpeva vai Tiv ddekqhv abris ’Iouvnv. 
‘O pv yxp “uv év roïs dBuptubor xararoncbñvai gnaiv duporépas 
dv rd isp© Tac "Hoxs brd Axndéuavros toù "Ereoxéouç* Mipvepuos 
dé pnot TAV Lév ‘Iopivay TpOGOLLAOGAY Ocoxduuévy bnd Tudéwe 
xaTa Abnväs éyrékeuciv Tekeutioas. 

Taüra pév oùv éctt Ta béveg TEpi TÜV ñpotdoy LoTopoupeve. 
‘H pévror xotvñ JoËx anoudaias abris Ümreilnpe xai pra é\gous 
Jaupoviwg, À ka où Thç TpaYHÔ A Tounrat Éréuevor rx Tepi aÙTAs 
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Duarébeuvran [To dè Späux Thv évouxsiav Eoyev and rñç Tapey o- 
onç Tv drébeouv ’Avrryôvns.] Vrxeurar Où Erapov rù ùLx IIokuvet- 
xouç, ai Avreyovn Oérreuv ard metpuévn mapa Toù Kpéovroç xw- 
Aberar” pupaleton Où abrA Oémrouca am éAAuTaL, Afuuv Te 6 Kpéov- 
706, ÉpGv abrfiç ai dpoprirus Éyuv Êri Ti TouxÜTn cuupop&, œbtèv 
Drapapioere” lp & xai À uen Ebpudixn rekeur& rdv Biov dy- 
'LALE 
YIIOGESIS. 


Aroavévra Tloduveixn dv 7 mpôç rôv A0 pÈY ovouæyies Kpétov 
drapoy éxbañüv xnpÜrre undéva abrèv Bénreiv, Gdvarov Tv Cnuiav 
émetkdoaç. Toüroy Avriyévn À adeph Gérrav reparer. Kai dù 
Aafoüaa vos péhaxas ÉmibaAder yüua” ol érameuket Oévarov 6 
Kpéwv, ei ph vèv Toëro Opécavra ébeñporev. Oüror Thv xéviv Thv 
mbebAnpévnv xafaipovres oùdèv nrrov dopobpouv. "EreAdodoa Où À 
Avrwyôvn at Yupvov ebpobca rèv vexpèv dvouuélacx Éaurhv sicæye 
VÉMe. Toërav md Tüv quAdxev TapadedouÉvnY Kpéwv xaraêt- 
nées at Conav eiç TÜUÉ0OV xa0eïpËev. Ent ToÛToi Atuuv, 6 Kpéov. 
705 vidç, Ôç éuväro abrnv, éyavaxréoas éaurèv rpocemiogarer Tr 
xpn amokopévn dyxôvr, Teupectou roùro rpolsoricavroc* £p” & Au- 
mnbeïou Edpudtxn, à 709 Kpéovros yauer, daurav dnocpéte. Kai 
têdog Üprvet Kpéwv Tôv 750 mad ds xt Thç yauerfs Oévarov. 





Les deux premiers des arguments ci-dessus, attribu’s l’un à Aristophane 
le grammairien (Aristophane de Byzance), l’autre à ce Salluste dont il a été 
question plus haut (page 333), contiennent, indépendamment d’une analyse 
très sommaire, plusieurs indications intéressantes touchant la manière dont 
d’autres poëtes avaient traité le même sujet ou parlé des mêmes personnages. 
On remarquera surtout, dans l’argument d’Aristophane, ce qui concerne 
l’Antigone d'Euripide. Dindorf rapproche de ce témoignage la dernière phrase 
des scholies sur l’Antigone de Sophocle : Atagtoet rs Ebpirlôou ’Avriyévne aÿtr 
Bte gupabetox éxeivn 1x thv Afuovos Épura EE:060n rpos yAunv, évraë0x ÔÈ roëvav- 
tlov. Nous trouvons encore dans le même morceau que Sophocle, à la suite 
du succès d’Antigone, fut mis par le choix du peuple au nombre des stratéges 
chargés de diriger l'expédition de Samos (en 440), et que cette tragédie passait 
pour ètre la trente-deuxième de celles qu’il avait fait représenter. — Le der- 
nier argument est une simple analyse, 

Le style de ces trois morceaux est assez clair et assez coulant. A la fin du 
second alinéa, les variantes MalSova et Maluova ont suggéré à Nauck la cor- 
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rection tlxtet tov Malova. Cf, Iliade, IV, 394. Dans l'alinéa suivant, les mots 
Odvatos Afuovos sont une addition de Brunck. 

L'argument de Salluste a été pour la première fois publié intégralement, et 
distingué de celui d’Aristophane, par W. Dindorf. A la première ligne, Din- 
dorf conjecture, d’après l’état du manuserit, xatactactétetat au lieu de otaoté- 
Vetar. Auodduavtog est une correction de Brunck pour Axoutôovros. Cf. Apol- 
Jodore III, vrr, 3. Le pèv qui vient après Mluvepuos dé gmat thv atteste une 
lacune, suivant la remarque de Dindorf, de sorte que nous ne savons pas si 
Je témoignage qui suit se rapportait à Ismène ou à Antigone. Vers la fin du 
même morceau, les mots ’Avriyévn Oértaiv, lus ainsi par Dindorf, sont repré- 
sentés dans le manuscrit par l’abréviation avttôértetv (sans esprit). 

Nous n'avons signalé que les variantes les plus importantes. Le texte ci- 
dessus est conforme à celui qu'a donné en dernier lieu Dindorf. Au lieu 
d'évipntat (argument I, 1. 3), Wecklein a conjecturé ävéptnoev Éautiv, 





ANALYSE MÉTRIQUE. 


Ip6oyos (v. 1-99). Dialogue iambique entre Antigone et Ismène, 

ITépo8os (100-161). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe, entre 
deux séries d’anapestes, 

’Ereuséètov &’ (162-331). Couplet iambique de Créon (162-210); dialogue 
iambique entre le chœur et Créon (211-222); dialogue iambique entre le 
Garde, Créon et le chœur (223-331). 

Ztéstuov a (332.383). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe. — 
— Anapestes (376-383). 

’Exetoôdtov B’ (384-581). Dialogue iambique entre le Garde, le chœur et Créon 
(384-440); entre Créon, Antigone et le chœur (441-525); couplet ana- 
pestique du chœur (526-530) ; dialogue ïambique entre Créon, Ismène et 
Antigone (531-573); entre le chœur et Créon (574-581). 

Ztéaruov $” (582-630). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe. — 
‘Couplet anapestique du chœur (626-630). 

’Erers6tov y’ (631-780). Dialague iambique entre Créon, Hémon etle chœur 
(631-765) ; entre le chœur et Créon (766-780). 

Etéauov y (781-805). Strophe et antistrophe, — Couplet anapestique du 
chœur (801-805). 

’Exeto68tov 3’ (806-943). Dialogue lyrique entre Antigone et le chœur, formant 
deux strophes suivies chacune de son antistrophe et une épode (806-882) ; 
couplet iambique de Créon (883-890); d’Antigone (891-928); dialogue 
anapestique entre le chœur et Créon (929-936); couplet anapestique d’An- 
tigone (937-943). 

Etéoruov Ô' (944-987). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe. 

’Erets6Btov 8’ (988-1114). Dialogue ïambique entre Tirésias et Créon (988- 
1090); entre le chœur et Créon (1091-1114). 

Zréaruov €” (1115-1154). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe, 


470 ANTITONH. 


E£o3oç (1155-1353). Couplet ismbique du Messager (1155-1171); dialogue 
iambique entre le chœur et le Messager (1172-1182); entre Eurydice et le 
Messager (1183-1243) ; entre le chœur et le Messager (1264-1256); couplet 
anapestique du chœur (1257-1260); dialogue en partie iyrique, en pare 
iambique, formant deux strophes suivies chacune de son 
Créon, le chœur et le second Messager (1261-1346); couplet rapestique 
du chœur (1347-1353). 


TA TOY APAMATOZ NPOZQIIA, 


ANTITONH. AIMON. 
LEMHNH. TEIPELSAL, 
XOPOZ 6HBAION TEPONTON. ATTEAOLZ. 
RPEON. EYPYAIKH. 


@TAAZ. EEAITEAOZ. 


ANTITONH. 
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ANTITONH. 
*O xorvèv adtédekgor Iopivns xéoa, 
&o' olo0” 8 tr Zeïs Tüv dm’ Ollnou xaxüv 
énoïiov oùyl vüv Éte Cooatv TeÂeï ; 
OdÔèv y&o oùr’ &Ayervèv oùr” drns àtep 


où” aloypdv oùT’ ärusév ëc®", énoïov où 


[à 


Tüv o@v Te xApLéY oÙx ÊTUT EYE ax. 


TL. 2. 6, tu (la diastole d’une main différente, mais ancienne), — 86. &xoïov oùyl, 


ensuite corrigé. 


NC. 9-3. Ces deux vers sont encore à curriger. Peut-être y aurait-il lieu de s’en tenir 
au changement à’ éotl 51 Zeb:, que suggère la scholie citée dans la note explicative, 
— 4. Les mots &rnç &rep ne peuvent guère être regardés comme authentiques. Axt a 
conjecturé äxoug &tep : l'adjectif àvnxsotos est fréquemment employé pour qua- 
lifer les maux; et le voisinage de ätep, qui a une certaine ressemblance de force 
avec &rnc, peut expliquer la substitution de ce dernier mot à &xou:. Dindorf écrit àtñ- 
ewsov. — 6. « Librarius aberraverat ad émoïov oùyi v. 3. » [Dindorf.] 


4. Kotvoy, consors, assucice à ma des- 
tinée. Cf. Ajax, 267. — ’lourwme xépa. 
Périphrase d’un usage fréquent. Cf. 899. 
OEd. Col. 321. OEd. Roi, 40. 

2-3. ‘Ap” olob” 6 +1 Zeùc.…. éroiov 
oÙyi.... tedet. Scholiaste : TO 6 tt &vri 
toù 6. ‘O Ôù vou: ‘Aca yé éort (peut- 
être éoxi tt, selon Dindorf) t&v à&x' Oië:- 
RoÛoc xaxwv, énoïov oÙyi 0 Zeùs Ért Lw- 
das Muiv tekeï; La plus simple des expli- 
cations proposées consiste à suppléer éativ 
entre 6 ti et éxoiov,età construire "Ap olaf’ 
ü te dotiv Onoïov Zeb: oÙyi…. rehet. 
Eoctiv est sous-entendu pareillement entre 
deux interrogatifs, dans OEdipe Roi, 463 : 
Tic Ovriv & Oeonténex Achopi: aire Té- 
toa; et 1056 : Ti: à” Ovriv” eine ; — 
Tov &n’ Olcirou xaxüv, l'héritage de 
maux luissé par OEdipe, c'est-a-dire d’une 


part, les malédictions lancées par Jui cun- 
tre ses fils; d'autre part, les conséquences 
fatales de ses crimes involontaires, Tout 
ce qui peut rester de cet héritage revient 
désormais aux seules personnes survivantes 
(Etc Cwsav) de la famille, Antigone et 
Ismène. Nov Éte Cooatv est un datif, et +e- 
X6t (au futur) signifie ici payera, acquittera. 

4. Oùr’ ärns àGtep. La négation impli- 
quée dans ätep (— oÙù uité) ne fait que 
confirmer celle qui précède ärnç, de même 
que souvent oÙx.... OÙGel; équivaut à oÙ- 
et; seul. Dès lors, oùt”..… dätep ne dif- 
fére point, quant au sens, de oûte peté. 
Mais voyez NC. 

6-6. ‘Onroïov où tüv oûiv xtÀ. « quod 
« non in tuis et meis malis viderim. » 
[Bothe.] Cf. Matthiæ, page 661. — 
‘Onoïov où... oÙx. La seconde négation 
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Kai vüv t{ roùt’ ae paor ravdhpe méde 
xhpuyua Beïvar rdv atpatnyôv épris ; 
"Eye m1 xelofxouoxs ; % ce Aavôéver 
mods Toùs plhouç orelyovta Tüv éxOpwv xaxd ; 10 
LEMHNH. 
ÆEpuol pèv oùdels püboc, Avriyévn, plwv 
006” ñOdc oùr’ &Ayetvèc Îxer' ét Bou 
Quoi &deAooïv éotepônmev Ovo, 
eu Oavévrwv fpépa dimAÿ yeol- 
énel dt ppoudée éoriv Apyelwv otpartès 15 
év vuxtl rfi vüv, odôèv O0” Üméprepov, 
oùr” ebtuyoUoa LäAAov oËT Tomé. 
ANTITONH. 
"Hiôn xaAüc, xal o° éxtès adAelwv ruAGv 
roù0” elvex’ éÉéreunov, 6 L6vn xAUotc. 


TC. 13. êdw, avec un 0, d’une autre écriture, au-dessus de l'w. — 15. &pyciwv : 
avec Toç, d’une autre écriture ancienne, au-dessus de {wv. — 18. fiôetv. 
NC. 18. «”Hiôn, quod Brunckius restituit, legit haud dubie scholiasta, qui annotarit 


« &vti roù hôeu. » [Dindurf.] 


est plévnastique. Cf. Trach. 1013. Kai vüv 
êxi r@ôe vosouvre | où rup, oÙùx Éyyos 
Tis dmaimov oùx énitpébet; Eschyle, 
Agamemnon, 1634 : °O:; oùx Ene10N Twd 
é6ovhavaas popov, | ôpäcar T60 Epyov 
ox Étins attoxtovws. 

7. TÜ toùr’.…; « Interrogatio non ne- 
« scientis, sed mirantis. » | Dindorf.] 

8. Ztpatryov. « Regem dicit Creontem, 
u ut ogtpatéç non solum de exercitu, sed 
« etiam de populo universo dicitur, » 
[Dindorf.] 

9. "Eyes, cognitum habes, nosti : cf. 
Trachin. 318 : OÙS’ bvoua npôc tou tv 
ouveuxôpuv Eye; Euripide, Oreste, 
4420 : "Éyuw Ttosoutov, tänéhoina Ô’ oÙùx 
Eyw. Les Latins emploient habere de la 
même façon. [ Wunder.| 

10. Dilouc…. Éx6p@v. Chacun de ces 
pluriels désigne, en réalité, une seule 
personne : le premier, Polynice; l’autre, 
Créon. Cf. 99; 276; 326; 665; 927; 
4164. [Schneidewin.] — Tpèç toùs pirouc 
oteiyovta. Cf 486 : Tv ätnv dpovi 


areiyouoav &otois. Électre, 374 : Kaxdv 
uéyiatoveis attnv lov [| Axouga. — Tv 
é/0pwv xaxa, des maux provenant de 
nos ennemis, 

41. MU6o6.... pilwv : comme puôos 
repi oilwv. Cf. Ajax, 998 et la note. 

13. Auotv... ôuo. Cf. Ajax, 267, nute. 

44. And yepl (le bras d’Étévcle, qui 
a tué Polynice; celui de Polynice, qui a 
tué Etéocle), est amené par puä fuépe, et 
les deux expressions forment antithèse. 

46. ’Enei. Scholiaste : A9’ où. 

46-17. OÙdEv.... Unéprepov, nikil su- 
pra, nihil amplius. a Je ne sais rien de 
plus, à savoir, ni que je sois plus heu- 
reuse..….. » 

18. AÛkeiwy ru)wv, les portes de la 
maison, « Tralate dicitur aÿ}ñ aula &o- 
« mus et domus ipsa. » [Ellendt.] 

19. "Eféreunov. Scholiaste: Metexeu- 
rounv. Cf. 161. Le moyen se trouve, avec 
la même acception, dans OEdipe Roi, 
961 : Tip” éfenépu deupo Tove Copa- 
twv ; [Dindorf.] 


ANTITONH. 473 
IEMHNI. 
TES Éoxr; AnAoïg Yéo T1 xahpatvouo” Émos. co 
ANTITONH. | 


OÙ Yap Tépou vüv To xastyvitw Koéwv 

rèv paèv npotlous, rdv d’atmisac Eye; 

"EteoxAËa mèv, ds Aéyouot, obv dtxn 

[xonotsls dixaiz al vue, xati yOovès] 

Expude rois Éveolev Evrumov yovl” 25 
rdv d dôAlwe Oavévra IoÂuvelxcus véxuv 

dotoïol quoiv Éxxexnoüybat TÔ 

rép xaAGbar nÔÈ xwxDoa Tivæ, 

éäv ©’ AxAautov, dvapov, olwvoïs YAuxdy 

Onoauodv elocppüor nsc yapiv Booäc. 80 


‘TL. 21, xaciyvñtet, l': ensuite supprimé. — 95. Évtigov vexpoïc. — 97, Grotv, 
plus tard corrige. — 29. &tapov &x)autov. — 30. slaopüo. 

NC. 33-26. « Wunder a vu que 16 second de ces vers provient d’un interpolateur. Mais 
«il eût été essentiel de faire remarquer, en même temps, que c'est la substitution, dons lo 
« vers suivant, d'une glose vexpoïç à yônvi, qui a été l’origine de l'interpolation. » [£Exer- 
cices critiques de la Conférence de philologie grecque, n° 382.] Dindorf substitue : À6- 
voc à Déyouar, et retranche ce qui suit jusqu’à xar& y00ov6c. Nauck met entre crochets 
les mots wç Aéyouai.... watx y0ovoc. — 29. Des copies portent äx)auotov ätapov. 
« Quod in codice est ätapov äx}aurov non solum numeros præbet deteriores, sed ctiom 
«cullocutionem verborum minus aptam,. Cf. Hom. Z/. XXII, 386 ; Od. XI, 72. Eurip. 
« Hec.30.» [Dindorf.] Ajoutez: Euripide, Phéniciennes, 4634 (vers certainement intrus, 
mois où l’on reconnaît une réminiscence du passage de Sophocle) :’Eäv 3’ &xAautov, &rae 


go7, olwvatc Bopav. — 30. Elsopuüct, correction reçue dans le texte par Dindorf. 


20. Andoïs.….. xakyatvoua{a). Cf. 4ax, 
R78. — «Ka)yaivouo’, alta mente co- 
egitans, Ex B00Ù rt uepipvsa, 5 To 
“«fusaoÿouebw, ut explicat scholiasta. 
«Alius per xopoûupouca interpretatur, ut 
« Homerus dixit xod)à dé oi xpadin xo0p- 
«pupe. Non legitur apud tragicos præter 
«bunc locam, et Eurip. Hercul. Fur, 40: 
«’'Auzi toioûc xalyaivwv téxvoiç. So- 
«phocles cum accusativo construxit, cum 
«infinitivo Lycophro, 4467 * Aéxtpwv 
«otepnôeic, dv éxtyavev tuyeïv. » [Din- 
dorf.| 

24. Tapou dépend de étiudaas, qui est 
ici le verbe essentiel : rov pèv npotioac 
n’a d’autre objet que de faire ressortir par 


un contraste l’iniquité du traitement infligé 
à Polynice. 

25. ’Evriuov. C'est-à-dire wote -Évri- 
uov eivar. Cf. Électre, 44 et la note, — 
XBovi. Cf. 196 : Tape te xpÜÿar. 1039. 
Ajax, 1040. OEdipe à Colone, 1546 : Tÿ2e 
xpupünvar yBovi. | 

26. Tôv Oavôovræ véxuv. CF, 515 : “O 
tathavov véxuc. Euripide, Troyennes, 91 : 
roXGv Bavévrwv awual? Étouaiv verpüiv. 
Homère, passim : Néxvec xatateÜmwtec. 
[Schneidewin.] ’A6)iws Gavovrog Ilcku- 
veixouc aurait absolument le même sens. 

30. Xépiv Bopäç «dicit voluptatem 
«quam ex carnibus cadaverum dev<-endis 
saves percipiunt. » [Dindorf.] 


474 


ANTITONH. 


Toraüté paor rôv &yabèv Kpéovté aot 
xduol, Aéyu yao xdut, xnp0EavT’ Éyerv, 
xal Geñpo vetsfar taüra voïor LA eldéov 
Gas rpoxnpUEovTa, xal rù mpäyu" dYev 


oùy de map’ oùdèv, SAA' Bc dv Toûtuv r1 dpt, 


ce 
et 


pévov mooxeïodar OnpéAeusTov èv née. 

Obrus yet oot raëra, xal elles Téya 

elr” edyevhs méouxac slt” sb V xaxŸ. 
IZMUNH. 

TL d', © tahaïppov, el td’ v ToûTots, Éyio 

Adouo” &v eï0" dmrouca tpoobelurnv rAËoy ; &9 
ANTITONH. 

Et Euunovhoet xal Euvepydon oxéne. 

IZMHNH. 

Ioïév xt xrv0UvEupa ; RO YVWUNS OT’ El ; 
ANTITONH. 

Ei tv vexoûv Ebv Tôe xoupueïc yesl. 


TL, 33. tofs. — 34. D'abord rpoxnpütovra vu rpoxnpütrovta, puis æpoxnotEavre. 
— 40. À Oirtouoe, avec la nute yp. xai À ’péntouoa. 

NC. 34. « Primæ manus scriptura ad xpoxnpüasoyta ducit, quod ipsum quoque 
sprobari potest, si veioôa futuri significatione dictum accipiatur. » [Dindorf.] — 
40. «Ei9° äntousa est une correction de Purson. Par la s'expliquent très facilement les 
variantes à Üantouaa et à ‘paxtouou. Lehrs défend épirtovoaæ, en s'appuyant sur le 
vers 933 des Trachiniennes, » [Nauck.] Ce dernier éditeur écrit aujourd’hui ärxrouo” &v A 
Avouaa. Le sclolisste interprète les deux leçons du manuscrit, — 42, Dindorf lit xoÿ, 


d'après une sopie. 


34. AyaBôv. Scholiaste : ’Ev slpoveig. 
Cf. Philoctète, 873 : ‘AyaBoi atparnäto. 

32. Aëéyw yap xäué. « Hoc significat : 
«Parum me norat Creon, qui me quoque 
«facere juberet que cum pietate in fra- 
«trem pugnant.» [Erfurdt.] 

33. Naioôar. Scholiaste : Iopstes0 2. 

34-36. "Ayetv oùy ws rap’ ouSEv. Scho- 
liaste : OÙx eûteAds xaÙl &; napepyov, 
GA) os péya. Cf. 465 : Oütwc Euorye 
ToUs Toù pôopou tuxeiv | rap” oùôiv 
&hyos. Électre, 1327 : Jap’ od8èv toù 
Biou xñôea0° Etre. OEdipe Roi, 982 : Tavf” 
Gt | xap” ouBév éott. Euripide, Oreste, 
609 : [lap’obbiv aûtais nv àv dX)UvaL 
nôgets. — "Oc. Il y a ellipse de l’antécé- 
dent, comme su vers 4060 d' Ajax. 

36. Dovov.... Ünuokeustov. On peut 
rapprocher 4jar, 263 : Alñ6)evatov'Apn. 


38. Eÿyevn: : noble, dans toute la force 
du mot. {Schneidewin.] —’Ec6)&v:c'est- 
à-dire éo0)wv nepuxuia. 

39. El ta’ v toûtou, si les choses en 
sont la. 

40, AvVoua’ «6 anrouea, déliant où 
attachant, c'est-a-dire quoi que je fasse. 
On est forcé d'attribuer à cette expression 
la valeur d’un proverbe, bien qu'on n'en. 
connaisse pas d'autre exemple. Voy. ce- 
pendant 4142; 47. 1347. — Ti... av... 
npoobeiunv mdéov; que gagnerais-je? 
guid proficiam ? 

42. El: de léva, dont l'indicatif a or- 
dinairement, et peut-être ici même Île sens 
d'un futur. Cf. OEd. à Col, 170 : Hot 
tu ppovridog En. Électre, 922 : "Onot 
YYOUNC PÉPY. 

43. Edv thôe..…. yepl, mecum 


ANTITONH. 
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IEMHNH. 
‘Il yao voets Oénrev op”, érépontov tédet ; 
ANTITONH. 
Tov yoüv émôv, wa Tôv oûv Av où pra déAns [, 45 
&SEApéy * où yao Ên rooÛoÙo” dAdoouar]. 


IZMHNH. 
"Q cxethia, Kpéovrog évretpnxétos ; 
ANTITONH. 
AA oùdèv art Tov éüv p’ eloyerv pére. 
IEMHNE. 
Oïpor- ppévnsov, & xaotYVÉTN, TATp 
ds vév dney ns duox AE T’ ÉTWAETO, 50 


moe adTopopuv durAaxmnétuv TAGS 

Gers dpdéac adrès adroupy@ yepl” 

Ererra phone xal yuvh, dimAov Eros, 

nAextaioiv dotévacr Awbärat Blov 

rolrov à &deAgù do plav xaË” fpépav 55 


AÜTOXTOVOÜVTE TO TA QT LL6pov 


TL. 44, ai, et au-dessus 7, d'une écriture différente, mais ancienne. — 48. 1° mañque, 
— 63, Éxoc: ct, an-dessus, x200€, de la main du réviseur, — 66, 80o : changé ancicn- 
nement en G5w. — 66. GUTOXTEVOUVTE. — Tüt TahaiKwput, ensuite COrTIgé. — [LUE , 


corrigé de première main. 


NC. 45-46. La symétrie du dialogue paraît demander qu’Antigone réponde en un 
seul vers au vers prononcé par sa sœur. Nauck propose : "Eywye tôv éuèv, tèv aèv ñv 
où ph 06àyc. Les anciens commentateurs supprimaient purement et simplement le second 
vers. Voy. la scholie citée dans La note explicative. La ponctuation que nous avons 
adoptée est celle de Wecklein. — 48. M’ est un supplément de Brunck. 


44. Axéppntov nôket. Apposition à la 
proposition infinitive Oénteiv ap(s). 

45. Kai tôv av Av où ua 6éknc, quand 
bien mème tu ne voudrais pas, même si tu 
ne veux pas ensevelir le tien. Scholiaste : 
Aiâvpoc 86 gnaiv brd tüv Ürouvruartt- 
otüv tôv ÉEnñc otiyov vevobidabas. 

48. Tüv éuov pu’ elpyetv péta. Cf. 
Électre, 536 : A11'0ù patv adtotot 1hv 
Y'éuñv xrtaveïv, et la note, Toy éuüv 
est ici au neutre. 

50. Nov (géuitif on datif, mais plutôt da- 
t:f) est indépendant de &neyôns (en hor- 
reur, objet d'horreur), 


61. Ilods atropwpuv éurlaxnpéteær. 
« Dicuntur flagitia OEdipi, ab ipso detecta, 
« fecisse ut oculos sibi effoderet, » [Wun- 
der.] Voy. Matthiæ, page 1260. 

53, Atndodv Éxoc. Entendez : Ain)oÿüv 
Gvoua Éyouoa, pntnp te xai yuvh. [Din- 
durf.] 

66. Thsxraïoiv dpräévaraiv. Cf. OEd. 
Roi, 1264. 

55. Abo plav xa0° fuépav. Cf. Tracki- 
niennes, 941, note. 

66. AÜtoxtovoüvte : c'est-à-dire &})ñ- 
Joue ureivovte. CF. 446 : Ka” abtotv 8t- 
xparels AOYXG: otriaave(s). 
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xouvèv xatetsyéouvr éraAAñAov yepoiv. 


Nüv ab péva Ôù vo Ackeupéva oxére 
Écw xéxior dAoûel", el véuou fly 


Yipov Tupévvwv À xpéTrn rapékuev. co 
AAN évvoetv ph Toro puèv yuvaiy En 
Éoupev, 6ç rpès dvôoac où Layoutéva - 
Érerra ©’ oûvex doyées0” x xpetoaévev 
xal raür” &xobetv xAtt TüvO” &AViove. 
"Eyo pev oùv airoüoa tobs md yOovès C5 
Ebypyvotav loyeiv, de Biélomar réde, 
rois év TéAer Bebüior reloouœ. To yàp 
neptood rodocerv oùx Êyer voüv oÙdÉva. 
ANTITONE. 
Où’ &v xeketouu' oùr’ &v, ei OÉÂots Et 
modroev, ë05 y’ &v déwe donc ÉTe. 70 


TL, 67. x” &AARdoiv. — 68, vüv 0’ aÿ (le 8’, addition moderne). — vÿ sde 
péva, d ensuite supprimé. — 60. napékintv, l' fait de et. — 68-70. Les mots où« 
Eqer — xpéaastv omis d’abord, pais rétablis par le copiste lui-même, — 70, Après y’, 
deux lettres grattées. 

NC. 67. Nous lisuns comme Hermann et Diadurf, — 60. Axta conjecturé xai xp&tn.— 
66-70. L'omission signalée ci-dessus s'explique par un genre de distraction qui a eausé 
certainement aux textes antiques bien des dommages, d'autant plus irréparables qu’il est 
moins aisé d'en discerner l’origine : l'œil du copiste, qui s'était arrêté au vers 68 sur le 
mot xpacoetv, s'est reporté immédiatement au vers 70, où se trouve le méme mot, —. 
70. Lehrs voit dans hôiw; une mauvaise glose de äcuévnc. On pourrait conjecturer aussi, 
d'après le vers 430, qu’il y avait d’abord Euoty’ &v ñ3éws: [correction proposée antérieu- 
rement par Meineke], et que la substitution fautive de éuoÿ y’ à Epoty” a fait effscer 
et remplacer par uita le dernier mot du vers (peut-être tûte). 


67. ’Ena}}f)otv équivaut à à} 1n)ogd- 
vov, mot employé par Eschyle (Sep£, 931), 
justement à propos d'Étéocle et de Puly- 
nice : OÙ 8” 8” ételsUtacav Ür’ &})2)0- 
pévotc xepaiv éuoaxéporotv. [Dindorf.] 

69-60. Et vouou fig xt), « si, infra- 
« ctis legibus, edictum regis vel imperia 
e transgrediamur. » [Brunck.| 

62. “Qc rpè: Gvôpas où payouuéva, 
qui ne pourrons jamais soutenir la lutte, 
puisque nos ennemis sont des hommes; 
qui ne pourrons jamais lutter contre des 
hommes. Le sens, ou plutôt la construction 
de cette phrase (vers 61-64), est d'ailleurs 
très problématique. Il serait inutile autant 


que fastidieux ae reproduire ici les explica- 
tions proposées par les divers interprètes : 
aucune n'est vraiment satisfaisante. 

C4. « Infnitivus &xovesv pendet ab ver- 
« bis oùvex” d&pyôuecd x Ypssooéver, 
« quibus verbis Bi4eoôx notio inest, nt 
« paullo post Biétoua Taês, cogor ke, 
« dicit Ismena. Taÿr’ äxoUeiv autem si- 
« gnificat hujusmodi imperiis obtemperare, 
«ut explicat Wunderus, Sic d&xaotetv 
« vaèe v. 919. » | Dindorf.] 

69. "Etui. Cf. Électre, 66. 

70. Or” àv xedevaap’ oÙùr” dv xri. 
D’une part, je ne voudrais pas t'y pousser, 
et de l’autre, tu nc le ferais pas avec plai- 
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AXN {60° érola oo Joxet, xeïvov d' éyi 
how. Ka6v por Tobro morobon Javetv. 
ŒAn per’ aùtoù xelcouoi, plAou méta, 
Bota navoupyhouo’: ënel mAElwv ypévos 
êv dei d' &néoxerv rois xétw Tüv évbdôs. 75 


Exet yao del xefoopau* où d”, ei doxeï, 

ra Tüv 0e Évru' tiuéoao" le. 
1EMHNH. 

Eyo pv oùx driua morobquar, TÔ ÔÈ 

Bla nolitüv Goäv Équy duyavos. 


ANTITONH. 


3ù patv téd” Av mpoëyor- éyi dE à Tapoy 


xSoovo" dep piATÉ TI ToEUTOmaL. 
IEMENH. 
Oïpror TaÂaivne, Ge dmepdEdoIxé cou. 
ANTITONH. 
M pou nootéober” rôv oûv éEéofou métuov. 
IEMBNE. 
AAA’ oùv moounvÜone YE TOUTO nd vt 


TL, 71, énoïa. — 74. mheïo.v (lo fait de e1). — 76. où à”. — 77. Osüv : un t sup- 
primé après le, — 78. Devant oùx, oüv biffé. — 83. nôtuov, avec la note suivante du 


réviseur : yp. Biov. 


NC. 71. Quelques-uns lisent énofz œor ôoxet ; d'autres, voyant dans toôt l'impératif 
de oièx: énoïé ao Goxeï. — 76. EÙ 8’ est une correction d'Elmsley. — 82. Dindorf 
ponctue d'après Henri Estienne : Olpuot, tahaivns...…. 


sir. Brunck interprétait lubens te utar al- 
jutrice : le sens général justifie cette inter- 
prétation; mais les mots ne s’y prètent 
guère. Voir NC. 

71. Ad?’ (00° émoix ot Ôoreï : sous- 
entendu eivat. Lot Ônxet, que l'on pourrait 
remplacer par 6éke:4 ou un mot anuivguc, 
n’influe en rien sur la construction du rc- 
latif éxoix, que le sens rattache étruitc- 
ment et uniquement, d’une part à &o8:, de 
l'autre à eivat sous-entendu. 

73. din doit être rapproché, dans l’ex- 
plication, de œilou péta : (’Eyw) pet” 
adtoÿ, pÜin pet glrov, xeigoua. 

74."Ootx ravoupyñoas(a). Alliance de 
mots : « Pieuscment criminelle, » — [Jciwv 
1p6vos. Suppléez égtiv. 


76. Tüv évôaôe. Entendez 
évôaèe. Cf. Matthiæ, page 892. 

77. Ta tv Oewv Evrm(x). Scholiaste : 
Ta napa Beoïs tip àtiuale. Tetiunra 
yoe Tapa Oeots xai Gorto” vevouiatat tà 
banteuv vexgous" ol parkov st maide- 
oûar À toïç toù Kpéovros xnpÜyuacr. — 
’Atiuävaa” ye équivaut, pour le sens, à 
un parfait. 

78. "AtTILX ROtOÜpLA : comme àtiRAto. 
— To... ôpäv comme ôpav seul. Cf, 
Trachiniennes, 646 ; Philoctète, 620 ; Mate 
thiæ, page 1126. 

80. Av xpoüyor(o). Schuliaste : Ipo- 
pacivou. 

83. Tôv cèv #£6p0ou notuov, res (nas 
in tuto colloca, [Brunck.] 


: "IL soie 
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Tobpyov, xpuph ÔÙ xaüle, oùv à” aütuc yo. 

ANTITONE. - 
Olpuar, xatada- moXAdv éyblwv Éon 
aryüo”, dv ph mäa xnpÜEnç Téôe. 


IZMBENKH, 
Ocpuv ri duypoïot xapôlav Exec. 
ANTIFONE. 
AAX ol dpéoxouo” ole péliof” àdeïv pue pp. 
LEMHNH 
El xai duvhon y &AÀ' dungév dois. co 
ANTITONE. 
Oùxoüv, Etav dn ph oûévw, rerabooueu. 
LMHNE. 
Aophv Ôt Onpäv où noéret Téuiyava. 
| ANTITONH. 


Eitaïra Aéteiç, éybapy prèv € éuoë, 


EL Où À ro Bavéva roooxelon Êlen. 


AAA’ La pue xal rhv &E émoù usbouAlav 


nabeïv rù Getvèv toüro meloouar Yàp où 
rocoütov oùdEv dote ph où xaÀGÇ Oavetv. 


TL. 86. oùv, le v ajouté par le réviseur.— 86, Au lieu de éyôiwv, &}.siwv, plus tard 
coriigé. — 89. L&loT". — 94. Là : inséré par le réviseur, — 93. éyboavit, avee la 


Bots, d’origine moderne : yp. éyüapñt. 


NC. 86. Le neutre xc})6v est très rare chez les tragiques, comme le fait remarquer 
Dindorf. La conjecture de Blaydes, xo)}ù yap éyBlwy, nous paraît plausible : l’'omission 
de yép a pa faire substituer xoA}dv à soÀÛ. Peut-être, cependant, vaut-il mieux écrire, 
avec Porson : LüäX}Ov éyôlev. — 93. « Legebatur ex lihris éy6pavÿ, sed id a tragicis 
«alienum esse ostendit Porsonus, ad Med, 556, » [Ellendt.] — 96. "Ex est monosyillabe. 
Cf, OEd. Roi, 1513, — 96. La conjecture d'Elmsley, neicouat yap oùv, affaiblit sans 


nécessité l’énergique négation d’Antigone, 


85. AÜttw:, de même. Cf. Ajax, 1179, 

87. Liyüc(a) «non inutiliter sdditum, 
«Nam hoc dicit : Nisi omnibus nunciave- 
eris, multo magis inimics eris silentio 
atuo, » [Dindorf.] 

88. Wuypoici, des choses qui glacent 
d'effroi, qui font frissonner. [ Wecklein.] 
Nous ne savons s’il ne vaudrait pes mieux 
interpréter : « Tu t'emportes contre une 
personne qui est de sang-froid.» Pour 
cette acception d'éni, cf. 4/ax, 18, note; 


pour le masculin Quypoïot, Électre, 399; 
pour le pluriel, OEdipe Roi, 1184- 
4185. 

90. EL xai Suviayn y’, encore faut-il 
que tu réussisses. Kai, de plus, c'est-à- 
de: Outre que (aussi bien que) ta le dé. 


". T Oavévret TPOGREÏGT, ta repo= 
seras (une fois morte) à côté du mort. 
Telle est, du moins, l’explication générale 
ment admise, 


ANTITONH. 

IEMBNH. 
AA’, el doxet oo, oteiye* toùto À’ lo”, tt 
ävous pèv by, Toïs plAoi d” plis sEAn. 

XOPOZ. 
Axtis Aou, td x&AATOY ÉnTarbAw pavèv [Str. 1] 100 
Oh6a Tüv TooTÉDwV pacs, 
Épdvôns moû”, © ypuoéas apépas BAËpaoov, 
Atpxalwv Ünèo beélowv LoÀoÛoa, 105 
TÔv Aeüxaonty Aoybev ëx pére Pévra ravoxyiz 
puydda roddsouov dEutépu xmioaca yav® 
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ôv ép petépa Vñ [oÂuvelxns 110 
_ dobelc vexéuv &E uprAdywv 

YU — LU — dEla xA4ÇwV 

aletoc elç Yhv 6 ÜnEoËT TN, 

Aeuxñs YLÔVOS TTÉDUYL TE VavÔs, 


TL. 99. otlotot (le dernier : biffé). — @lxet, plus tard corrigé. — 400-144. Divi- 
sion : &xtiçe.… MAX [| Motov….. ] 0h62... ] épavônc… D épépas.… D Gipralov...| 
Biébpuv..… | Tov.….. D püta…..] puyéäa.… 1 xumousa.…… } Ov... | aphsic..… 1 Eco... 
&s ÜUnepénra. — 400. &eliov : l'u changé, à une époque assez ancienne, en 10, — 
102. On6à (cf. Ajax, 1176, NC). — 106. èx manque. — 408. dEutépor (une lettre biffce 
au-dessus de l’w). — 109. xivñnazs (avec un & au-dessus da second a). — 110. fuepa, 
avec té, de première main, au-dessus de ep. — yä. — 143. yav à: bnepérta. 

NC. 106. ?Ex est an supplément de Hermann. — 108, L'interprétation du scholiaste, 
Ga rhv dEutépav guyñv, prouve qu’il avait sous les yeux la leçon dEurécw. [Dindorf.] — 
410-116. Nous lisons comme Nauck. Dindorf, d’après Scaliger, corrige le premier vers 
comme il suit : “Oc ép huetépq yÿ oïuvslxous. — « Systemata anapæstica, quæ non 
eab choro canuntur, sed ab corÿyphæo recitantur, hic et infra libera sunt responsione an- 
atistrophica. » [Dindorf ] Cependant, comme le sens paraît indiquer une lacune, nous 
Supposons, avec Nauck, qu'il manque deux auapcstes devant 662. Martin a proposé 
d'insérer à cette place les mots @patv° xeïvog 8”. 


99. "Eoyv, abis. [Wunder.] 
100. Atpraiwov Unèn peilpowv moaoëaa. 


exéwv nomine ad Pvolynicis nomen allu- 
« ditur, ut sæpe apud tragicos. » [Dindorf.] 


La fontaine de Dircé coulait à l’ouest de 
Thèbes. Mais le poëte a en vue ici, selon 
Schneidewin, la plaine où furent défaits les 
Argiens, ct non la ville même. 

106. "Ex... Bavra. Tmèse. 

409. ’OEutépw.,.. yalv, avec une 
rêne (c’est-à-dire d’une course) plus rapide, 
plus rapidement qu'il n'était venu. 

414. Nerxéwv dupioyev. « Sie &uœi- 
edextos Epis apud Eurip. Phœn, 603, Net- 


413. La lacune que nous avons figurée 
permet de suppléer Ayaye, ou un mot pa- 
reil, d'après la scholie : "Ovriva otpatôv 
Aoyeiwv dE äugdywov vetxéwov &pôeis 
Hyayev 6 Iloïuveixns. À défaut de sup- 
plément, le texte ci-dessus est à peu près 
inintelligible. Cf, cependant Aristophane, 
Nudes, 276 : ’Aphouiv qavepal Gposspäav 
QUaiv avayntov. 

414. Asvxne xuévoe mtépuyt. Cfe 
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ro AG E0” ET AWY 
Ebv 0 Inroxéuos xoobeootv. 


115 


3raç 0 Uni pehdüpwy povocatoty duotyavov xb- 
x À (Antistrophe 1.] 
Adyyous ÉmrétuAov otéua, 


É6a nolv ro0 dueréawy aiuétov yévuorv 120 
rArno0val te xal oTtesévopa rÜIywv 

meuxdev" “Hoarstov Ekeïv. Toïoc dpi vér’ étéôn 
mérayos ‘Apecc, dvtimdAw Ouoyelpoua Goéxovt. 125 
Leds yap peyahns YAWGONS xpToUS 127 


Onepealper, xal coas écidv 


TL. 116. xopU0eIV, avec un second g écrit au-dessus par une autre imain, — 417. Di- 
vision : tas... pOvé À ata:v dupiyavèv.... — Au lieu de govocaiaiv : govimiaiv. — 
420-126, Division : É62.... | aipätov.... [ nAnsünvar….. | atepavuoua..…. | seuxdev6”.. ] 
toïos….. | nétayoc.… | Évaycipoux ôpéxovtos. == 122, te manque. — 126. àvtixé- 
Dot, avec ov, d’uve écriture ancienne, au-dessus de wt.— 126. êpaxovtt : avec 0:, d’une 
écriture ancienne, au-dessus de &. — 128. eictwv. 

NC. 447. «Dovogataiwv, quod Dæckhius restiluit pro çovlaratv, legit haud dubie 
escholiasta, qui interpretatur tai; +@ o5vwv Épwsars 26yxaic.» [Dindorf.]— 419. Nauck 
(préface de Phil.) : Enranu)ov nédisu. — 122. Te, supplémentede Triclinius. Nauck : 


RAnobnvar TÔ te otepavuux RUpywv. — 128. Nauck : Érniéwv. 


Électre, 19 : "Agtpwv &09ç0n. Ib. 768 : 
Zœua ôerlaias onoûoù. De mime encore 
atodis toupñc, etc. Cette expressivn re- 
produit sous une autre forme Àeüxaontv 
gta du vers 106. [Schneidewin.] 

417. Ze. II s'ugit de l’armée argienne. 
— Lrac.… Unép uerapwv, imminens tec- 
tis.[Ellendt.] Parmi lcsexpressions qui com- 
posent cette phrase, les unes sont métapho- 
riques et conviennont à l'oiseau de pruic 
dvnt il a été parlé plus haut. Les autres 
s'appliquent saus figure à l’arméeargicnne. 
Ce mélange de mots propres ct de mcti- 
phores fait la difficulté du passoge. 

119. Entänukov atôpuax, la septuple ou- 
verture des portes, c.-à-d. les sept ports 
par lesquelles on entre dans la ville: ce que 
Sophocle appelle (fr. 778 Dindorf; 826 
Abrens-Didout) nudaç Éntactopous. 

4120. "E6x, il est parti. 

122, Zrepavwua rüpywv, les tours dont 
la ville est couronnée, 


125. Auzi vot(a). « Thebani, peracts 
« Megarci cæde, quam Tiresias vates sua- 
«serat, ia animo erecti sunt, ut repenti- 
« nam eruptionem facerent, et a tergis ag- 
«grederentur Argivos. » [ Wex.] 

126, Ausyeipwuz ôcarxovtt. Entendez 
avec le schuliaste : "Ok énoince tév êpa- 
xovta Ovoyepos yetpwlñvar. Le dragon, 
ajoute Ja scholie, représente ici les Thé. 
bains, qui étaient ôpazovtoyeveic (issus 
d'ua dragon, ou plutôt des dents d’un dra- 
gon : le scholiaste a en vne la légende de 
Cadumus).On suit d’ailleurs, et cette observa- 
tion est encore empruntée au scholiaste, 
que l'aigle ct le dragon passaient pour être 
eunemis. La pocsie ancienne les montre 
sonvent sc faisant une guerre acharnée. Il 
sufbra de citer Homére, Jiiade, XII, 200; 
Horace, Odes, IV, 1v, 411; et le fragment 
célebre de Cicéron (Divination, I, 47). 

127, Meyaknç yhwconc xéunouc. Cf. 
4950 ; Meydhots.…. À0YOr 
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TOÂAG SEULATI TPOGVICTOHLÉVOUS, 
APUGOÙ xavay Hs ÜmeporAlat, 


rakr® fente mupi Pa A6ldwuv 


èr” xpov H0n 


véxnv épuéivr” dAxÂGE ot‘ 


évrutôma Ô’ éni y& méce tavtawels 


{Strophe 2.] 


muppéooc Êc Téte pauvopéva Ebv ou 135 


Baxyetwv rérve 


btnais ÉxbloTuy dvépuov. 


Eye 9’ ŒAÂX Tà UV, 


GA A d’ èn” AAÂOI Énevoua TUPEA CV pLÉyac Ans 


debréeros. 


140 


“Ent Aoyayoi yao àp’ ÉTTà nÜAatS 
ray évrec loo npèc loous ÉAmov 


TL. 429. xposwaouévous. — 130. brepontiac, et en marge Ünepôntac, d’une écri- 
ture ancienne. — 134, &vrituna. — 138. pèv : substitué anciennement à une lettre efla- 
cée, surmontée de deux autres grattées. — 439. &}1g va ©’ èx’ &ldotc, joint au vers 
précédent. Puis érevoua....] méyac.… GeE6osrpos. — 140. Gebiôyetpos, plus tard corrigé. 

NC. 429. Blaydes (dans l'intérêt du mètre) : feüuatr mokdG. — 130. YneporAla, 
correction de Vauvilliers. La pénultième de Ünepox)ia est longue chez Homère, 
Iliade, 1, 206. — 132. Blaydes : &n’ äxpwv. — 134. AvtitÜxg, correction de Porson. 
Nauck, avec Triclinius (et peut-être le scholiaste), écrit &vtituxoc. — 4139. AXa 8 ér” 


&lote, conjecture d’Erfurdt. 


429. Tlo)lp fpeuuartiz. Cf. Eschyle, 
Perses, 412 : “Peüua Iepotxod atpataÿ. 

433. Opuüvr(a). Le singulier succède ici 
au pluriel, parce que le poëte a particulière- 
ment en vue Capanée. Cf. Eschyle, Sept, 432 
etsuiv.e Participium épu&vra hocsensu dic- 
« tum : Aliquem qui parabat. » [Wunder.] 

434. Avriruna : de telle façun que Ca- 
panée fût, comme interprète un scholiaste, 
ävwbev tunels UTd ToÙ xepauvod, xatwbev 
dë Uno vhs yñ:, vu encore : De telle façun 
que la terre ébranlée rendit à Capanée la se- 
cuusse que lui avait fait éprouver sa chute, 

136. ’Enérvet. Sous-entendu +ÿ née. 
tempête. 

437. “Pinaic. Cf. 929 : Tov aÿtüv 
ävépuv pirate 


138. Elye 8’ &l)g Ta uèv, &la 8’ ën’ 
&)dot:, alia in alios dirigebat [ou verte- 
but) Mars. Cf. Philoctète, 1119 : Etuye- 
pav Exe E ôÔüarotuov äpav èn’ &)dotc. 

439.Zruoe)itwv.Scholiaste :Tapäocwv. 

440. AeErtGoe100:. Scholiaste : ‘O yev- 
vaioç” ol yäp loxvpoi Innor el: Tv Os- 
Erav atipav Leuyvuvra rod &puatoc. Cet 
usage provenait sans doute de ce que, dans 
les jeux, on tournait la borne de droite a 
gauche : c'était alors le cheval de droite qui 
devait entraîner l’attelage. Cf. Âlectre, 721- 
722 et la note. Ici, l’épithète de ôeEtooa- 
ços attribue en mème temps à Mars le rôle 
d’un dieu propice, Ôektoç. 

442. ’loo npùs Toouc, opposés a un 
nombre égal de chefs thébains. Voy. dans 
les Sept d’Eschyle, le dialogue entre Étévcle 
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Znvi Toonalw méyyahxa TAN, 
TAŸY TOÏv GTUYEpOIV, D TATRÈS ÉVOS 
untodc Te puäs qÜyte xa0” abroiv 145 


Gtxoatels Aéyyas oThoavr’ ÉpeTov 
xotvoÿ avérou 6206 pou. 


ANA yho & peyaAwvumos AGE NÜxx  [antistrophe 2. 
x& noÂvaoudtw évriyaseion O6, 

ëx èv Ôn ToAËLLuwY 150 
Tüv vov 0éo0e Ancoouvav, 

Oeciv dE vaobc yopoïs 

navvuylou nüvraç née, 8 OÉ6ac 9 EX y Bwv 
Béxytoc &pyot. 


AAA Gde yao dn Baorheds ywpas, 155 
Kpëuwv à Mevorxéws, 


TL. 448. 7\0ev (le v biffé). — 449. 6N6G. — 154. Gécde : le second a fait d'un © 
[de a, selon Cobet et Campbell]. — Anouooëvnv. — 152-164. Division : Gsüiv.... xav | 
vÜyorc Rav ! tac éné)wusv....f à ÉXekitev.…. &pyor. — 158. navvÜyotc. — EXT, 
avec la note yp. éke)iybuwv, de la main du réviseur. — 154, Baryetos. — 166. Mevor- 
XÉW: VEOyLÔC. 

NC. 449. Nauck (Hermes, 4876) : äpti gavetau. — 450. Nauck : yen vÜv 0éoôas 
Ancuooûvav. — 153, La variante éhe)(yBwv se retrouve dans Îles scholies. — 
466-157, « Quartum loc anapæstorum systema qui ita interpolarunt ut tertio respundeat, 
« quod versibus 441-147 comprehenditur, non animadverterunt inauditum esse in tragaædia 
« Græca versus quibus corypliæus novam persunam accedere indicat, systematicæ respon- 
« sionls legibus adstringi.... Est satis apertum correctoris manum in his verbis esse ver.. 
« satam dimetros utcumque restituentis, admisso quem infimæ ætatis metrici probant inter 
« anapæstos iambo : cui hanc fuisse opinor causam erroris, quod nominibus Kpéwv et 
a Mevorxéws synizesin esse udhibendam non intel!lexisset. » Aux yeux de Dindorf, que 
nous venons de citer, et dont nous suivons ici le texte, veapatot est un remplissage. 


et le messager, v. 376 et suivants. Eunri- 146. Auxpateïs : parce que ceux qui 
pide, Phéniciennes, 760 : “Ioouç iooiot  portaientces lances (insignes de commande. 
rokeptoraiv avrubeic. ment, voy. OEd., Col. 1305, 1311) étaient 
443. Hayyadxx TéAn, tributs (uffrandes\ chefs suprèmes des deux armées. 
consistant en panuplies, cf, Trachin. 238 : 148. ‘À peya)wvuu:. Scholiaste : ‘H 
Tél. Eyrapra. . HEydINY repinoiodoæ CcEav. 
144. Toïv otuyepoiv : Etéocle et Poly- 149. ’Avrtyaprion O£6g, ayant payé de 


nice. Triclinius : Oütot yap ei xai réa retour l’amour de Thèbes, Thebis tandem 
vov, &AX& O10tt OÙ Ctexpiôn aût@vvxT,  gavisa, sicut et ipsa Jampridem Thelæ 
Cux ToUto OÙx GvetTéOn Ta ÔnÂx aÙtav  gaudebant. 
sotç Oeoïs. 160 °Ex no)éuuwv, post bella. 

146. AÜroïv: comme &))r) ot. 163-154, ‘O réa; d éxehiy6wv Büxe 


ANTITONEH. 


483 


veoypoïor Beüv éri cuvruylaus 
popet, tiva Ôn pit énécowv 
Être obyxAnTov TÂVE YEnvTwV 


mooûbeto AËcy nv, 


160 


XOLVG KNPUYILATE TÉWES ; 

KPEON. 
"Avôpes, Tà dèv Ôn nôÂeos dopaüe Bec 
roÂÀG odÂw celcavtes DpÜwoav TEA 
Üuäs  éyù rounoiotv x TévTwv Ôlya 


ÉoteÀ’ {xéofa, roüro ptèv Tà Aaïtou 


165 


cééovrac eldwe ed Ooévev dei xpétn, 
roùr’ able, fvix Oldlmous oc réAuv, 
xâmel duoAer’, qup Tobs xelvwv Ëtt 
nalda LÉVOVTAS ÉLLTÉdOUS PROVÉLLAOL. 


"Or oùv éxetvor mods GinAñs rolouc wav 


170 


xaŸ” Apépay DAovto nalcavrés Te xal 
TANYÉVTEG AÜTOYELDL OÙV LUATHLATL, 


TL. 467. veapaiot (au lieu de vsoyroïot). — 158. tivà. — 160. Ote. — 102. nd: 
— 165. ÉcteX’ : un v ou un y gratté devant le o. — 169. Eunédois. — 171. Raigavtec : 
ais substitué par le réviseur à deux lettres effacées. 

NC. 159. "Os, correction de Dobrée, — 462. Blaydes : àopaïr. — 107. Wecklein 
a proposé de marquer une lucune après ce vers. — 169. ’Euréouç, conjecture de Hurtuog. 


x:05 &pxot. Le sens est, suivant le scho- 
liaste : ‘O Oh6ac Baxyeios, d Or Gayevc 
Atévuaos, 6 tns Onôns nokitns, 6 ÉAEÀ(- 
10wv, &pxot this XOPEÏX. 

1567. Oedv.... œuvruyiats: comme ouv- 
tuXlaus dx Oediv. Cf. Thucydide, V, 104 
et 112 : Tüyn ëx Toù beiov. 

468. ’Epécowv. Scholiaste : Ev éavté 
kivdv Xal LEpiuv@v' Êx ETapOpas TOY 
ÉPETGOVTUV. 

| __ 469-160. ZuyxAntov mMvÔE YEpOvTev 
2éoynv désigne le chœur lui-même. — 
Hpoÿôeto : au moyen, comme chez Ho- 
mère &yoprv béuevos (Odyssée, TX, 171). 

461. JlépŸas. Scholiaste : Metaotet- 
Aawevoçs. Cf. 164-106. 

162-163. Acpaldc.... bpfwoav Rav. 
Cf. OEd. Roi, 61 : A)” aopaheix tnvè’ 
à&voplwoav rékv. — [olkw gx)w. Scho- 
liaste : Tponixwcç, à; ri vews. CF. OEd. 


Roi, 22-23 : Ilow..…. œœdaüet. [Din- 
dorf.] 

164. Ex névrov êtya, ex omnibus 
seursum, C'est-à-dire præter ceteros potissi= 
mu, [Schneidewin.] 

167. Toÿt1” aÿbis (comme vroüto 86), 
ñvéx’”.…, puis respectant le trône d'OEdipe, 

uand..… 


168-169, Käxei Gtwher”, et après qu'il 
fut mort. — ToÙç xefvuv raïôac, leur 
postérité : à savoir, Étéocle et Polynice, fils 
d'OEdipe et petits-fils de Laïus. — ’Eu- 
récous ppoviuaoiv. Cf. Ajax, 640 : Oÿ- 
KÉTL ouvrpôpot: ] épyaic ÉuxeBoc. 

470. [pèç GtnAnñç polpac. « Aixdÿ xepi 
« dixerat v. 44. » |Dindorf.] 

172. AUtOyeipt oÙv Liäopuatt, ne/urio 
scelere ab ipsis perpetrato, sive mutuæ cæ- 
dis nefario scelere. [Wunder.] Pour ce qui 
regarde l'emploi de aÿûv, cf. 1266-1268 ; 
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Éyo xpdtn 0ù révra xal Opévous Éyo 


yévous xar dyyloteia Tüv éÀmAGTUY. 


Apyavoy dE ravtès dvdodc Exuabeïv 


175 


Quxv te xal ppévnua xai yvourv, roiv dv 
dpyals te nai véoiciv ÉvTa6 Nc pavi. 
"Epol yaso Gotis näcav ebbüvewv TéAv 

à Tüv doloruv &rtetat BouAeuudrev, 


GRAN Ex pébou tou yAüocav éyxAou Êyer, 


180 


xdxoTOG Efvar vÜv te xal mé Àa doxel 
xel pelbovds mis dvrl ts aTcÙ nétous 
giaov vouer, toÜtov oùdason Aéyuw. 
Eyù ydp, lotw Zeds 6 ndv0” épüv del, 


oùT’ dv cuwmioauut Tv drnv épüv 


185 


otelyoucav dotois dvri Tic cwrnolac, 
oÙt” Av GÉAov rot” dvôoa duouevh yOcvèc 


TL. 176. épuabciv, avec un x, de preinière main, au-dessus du premier pu. — 4178. 


sv0UvEY : 


le secund y de la main du réviseur. — 180. g06ov : 


d'abord goçou. — 


dyadeioac. — 182. uai peilov Ootts, — QUTOU. — 187. nôc’. — {bov; : avec R0}6w; 


écrit au-dessus, de premiére main, 


NC. 182. Kei peisovoç t15, correction de Tournier. — 186. « Forsan videri possit 


« Demosthenes legisse &àcoov pro äatoi; (De Lepatione male gesta, cap. 247), quippe 


« infra (cap. 248) interpretans éuod (id est ÉyYyüs) oretyouaav. » [Dubrée.] — 487. IIc- 
A6w; n'est sans doute qu'une glose, et non une variante, Une citation de Stubée 
(4nthol, XXXIX, 16) confirme la lecun 76ovès. [Dindorf.] Nauck lit xo)ews. 


Néo: véw Edv pose |... Elaves. Pindare, 
Olympique, IT, 41(72) : Epuwd; | Enegvé 
oÙ oùv &G))aropovigæ yévos ‘Apriov. 
[Schineidewin.] 

474. l'évous xat aYyiGTEix à pur 
équivalent, dans le langage ordinaire, xat° 
&yyiotetav. — Twv d/w/0Twv nous parait 
dépendre de xpatin xat bpovous. 

477. Nôuo:otv, les lois; c’est a-dire, ici, 
le droit d'en faire : l'autorité suprème. 
Scholiaste : OÙ pev Xüdwve avatibiaot nv 
yrounv, OÙ GE Biavte, GT àpyñ avèpa 
delxvuaiv. 

178. ’Euoi yap. On peut suppléer de- 
vant ces mots, avec Wunder, la pensée sui- 
vante : « Me ut qualem vos regem habituri 
« sitis, intelligatis, hic coram vobis di- 
« cenda putu. » 


182. Ke, et si: cf. 229; Tr, 457 ; 4j. 


1396.— Meitovoc..….. vouitet, pluris facit. 
— 'Auti <ns abtoù natpas. Cf. Trachi- 
niennes, 676 : "Üote un 7Tiv’ eioiéwv à 
dtépéet YUvaixa weivog avti OOÙ RAEOY. 

484. OùSru09 keyw, nullo loco (ou nu- 
mero) esse dico. Cf. Eschyle, Perses, 497 : 
Bio; Le ts | TÔ rpiv vouilwy oCaucy. 
 Dindorf.] 

181. ‘Jorw Zeus. Forinulc de serment, 
Cf. Trachin. 399 : "Jstuw péyas Zevs. 

186. EÉte'youaoav. Cf. 40. — ’Avti 1r; 
Gwingia; ne sert ici qu'a faire ressortir 
&trv. Schneidewin rapproche Ajax, 4020 : 
Anohos Joyorsiy vtr’ éhevbecou œuavets. 
Trachin. 448 : "Ews ri avi ragevou 
vor D 'xrs. 

187. ‘Avira Sucuevñ 100vos. Cf. Xéno- 
phon, Helleniques, N, 1, 33 : Toïs uëv 
ÜUETELOL, CuouEvEOt giaixws ÉovTas, voic 
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beluunv épauté, Toto Vryvwoxwv tt 

#0 éotiv À cubouor ral Tabrns Er: 

nAéovrec 600%6 Tobs olAouc rorcumwela. 19) 
Totoïiod” y® véporor Tvd Eu réhtv. 

Kai vüv ddeÂoù Tüvde xnpuËac Ex 

&otoïor raldwv tüv &n’ Oldrou réot- 

"EteoxAËéa pv, d6 néAews Ürepuay@v 


BAwke thode, révr’ dprorebouc Oéper, 


195 


tépuo Te xobar xal TA révr' Épayvloot 

à vois dolotouc Éoyetar xATUw VExDOÏ * 

rôv Ô aù Ebvanov toùde, IloAuvelxnv Aévu, 
dc yhv Tatowav xal Oeobc ToÙs éyYeveic 


puyäs xateA0wv 0EANGE pÈv Tupl 


200 


Tofoar xatéxpac, AOEANGE à aipaatos 


TL. 191. avEuw. — 4193. THVÈ. — 196. Gopf, avec ye au-dessus de So, de la main 


du réviseur, 


NC. 191. Thvê’ &Ew nôdtwv, correction que Morstadt avait proposée avant nous. Cc 
discours de Créon, prononcé au début de son règne, est une sorte de manifeste où 
il expose à l'avance les principes qui dirigeront sa conduite. Kai vüv (v. 192) semble 
indiquer d’ailleurs que Créon, dans ce qui précède, n’a pas eu en vue Île présent. Pour 
la confusion de ätw ou aütw, cf. Trachin, 447, TL, — 201. Musgrave a proposé népoat. 


Cf. Eschyle, Sept, 683. 


de bueréporg pidote éyOcoùs ovtac. [Neue] 
Créon a en vue Polynice. 

189-192."HÔ° éotiv à cmbouozx. Enten- 
dez : « Le salut des citoyens dépend du 
salut de la patrie, est attaché à son exis- 
tence. » — Kai tavtns ét xtÀ. Entendez : 
a C’est parce que l’État (dont le salut est la 
condition du nôtre) surnage (ou subsiste), 
que nous pouvons nous faire des amis ; » 
ou plus exactement, en tenant compte de 
l’article toUs : « Que nous pouvons nous 
faire les amis que nous nous faisons. » Cf. 
Électre, 302 :'O oùv Juvaht tas Ayos 
ro1o0uEvOg. Pour la comparaison de l'État 
avec un vaisseau, plus haut, 462. La mème 
pensée se retrouve chez Thucydide, IL, GO : 
« Pericles Thucydidis Sophoclem videtur 
« respexisse, vel eum Sophocles. »[Dobrée.| 

4194. Thv8’ &Ew nov. CF. Thucydide, I, 
427 :'Aywv tv roktteiav. Zalcucus, frag- 
ment, p.643, Mullach : nokte ed àyouém. 

492. Aëcipé. Scholiaste :’Iox’ Suora. 
Cf. OEd. Col. 1262 : ’Adelga toUtorarv. 


Lysias, 11, 64 : AZe)où Tà Boulrèüpatæ 
toits Épyous Tov évéaôe xemmévov émider- 
xvüvtes. Isocrate, IV, 71 : AGe)où Tüv 
elpnuévev. — Knpobac Eyuw. Cf. 32. 
193. Taiôwv rüv àx’ Olinou. Cf. Phi- 
loctète, 260 : "Q nai ratpoc &E AyiAkéws. 
196. IIdvr’&protetoac d6per. Aprateuerv 
est pris ici transitivement, dans le sens de 
Jaire mieux que les autres, comme au 
vers 436 d'AÆjax, dans le sens de gagner 
(un prix). Cf, Trachin. 488 : T4X) Exsivo: 
TRAVT ADIGTEUWV YEPOLV. | 
197. "Esyetar xärw. « Credebantnr li- 
« bamina sub terrum et ad mortuorum usque 
asedem penctrare. Hinc chorus apod Æs- 
«chyÿlum, Pers. 624 : EÜ ve néunre yo 
« fx}auouc Ünd yñc. » [Dindorf.] Cf. Fus- 
tel de Coulauges, Cité antique, p. 43-14, 
200. KateAGwv, ab exsilio rediens. Cf. 
Eschyle, Choéphores, 3, et la discussion à 
laquelle ce vers donne lieu dans les Gre- 
nouilles d’Aristophane, 1163 et suivants. 
201-202. Aluatoç xoivoÿ, le sang des 
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xctvoÿ nécaoar, tobe dE CouAwonç yet, 
roïrov née HO ÉxxEx puxTaL TÉG 
pâte xreplerv rite xwxÜoal Tiva, 
éäv 9’ &0antov xal rpôc oluväiv déLac 
xal node xuvüv édeotôv alxuofévr’ idetv. 
Totévd” éudv cpévmux, xoümot’ Ex y’ où 
my TpoËtouo” ol xaxol Tv évlxev. 
AA Boris ebvous ThdE TA TéÀeL, Bavov 
xal Cov épolwç & mou riufostaz. 

XOPOS. 
Zol raër doécxe, mai Mevorxéws Koéwv, 


Tôv Thôe dUuavouv xal Tôv ebLevh méÀEt” 
vépuo à po mavti aol V’ ÉveotÉ ncu 


xai Tüv Oavévrwv yoTécot Come répt. 
KPEON. 


205 


210 


"Qc dv oxonol vüv te Tüv elpnuévov. 215 


XOPOE. 
Neuwrépy Tw Toûto Baotéberw mpéles. 


TL. 203. éxxexnpuy0at. — [206. œlxusdiv T°, selon Cobet.] — 210. Ex +” 109, 
avec l’annotation marginale yp. && éuoÿ, de la main du réviseur, == 213, x00 v° Éveott 
oot. — 214. ywno:cot (une lettre biffée après o). 

NC. 203. ’Exxsxñpuxtat, correction de Musgrave, adoptée par Dindorf, Remarquons 
cependant, avec Nauck, que éxxexnpüyliat se retrouve dans la parodie de ce passage, 
attribuée à Carnéade par Diogène de Laërte, IV, 64 : Toërev oo 1100’ nxexnpuy8ou 
Aéyw, et que ces deux derniers mots iraient fort bien au passage de Sophocle, — 
206. Madvig, Wolff et Wecklein adoptent la leçon aixto@év %’ idetv. — 214-212. Nauck 
propose où tata Cpacets. A. Ziemann : rai Mevorxéwc, xvpeïv. Dindorf : xc tôv 
edpavi née. — 213. La correction est due à K, Winkelmann, — Dindorf ; æavt{ 
zou népsaté ot. — 215. Vers sans doute altére. 


siens; proprement : un sang qui était aussi 


le sien. 

1 205-206. Ka rod: olwvüv ôéuac xal 
node xuvov dôectdv aintoBévT (a), et cor- 
pore ab alitibus canibusque laniato turpa- 
tum. [Erfurdt.] — ’Iôeïv, aspectu, dépend 
de alxtofévra, et ne sert qu’a renforcer 
l’idée exprimée par ce mot. 

207-208, "Ex y' éuoÿ, de mon fait. — 
ITpoé£oua' est intransitif. 
212, Tév. On peut se rendre compte 


de cet accusatif, en suppléant dpäoat apres 
&péodxet. 

213. Nouv... ypñola ravti. Scho- 
liaste : "Orw; Déderç vouoBetetv. 

216. ‘Qc àv oxonoi vüv fre dépend de 
roûto T@ voue ycopat, que la phrase pré- 
cédente permet de suppléer : « La loi que 
je vous dicte, c'est de veiller à l'exécution 
de mes ordres. » Sur &ws &v, cf. QEd. 
Col. 72; Ellendt, IT, 4007. 

216. Bactateiv, suscipere. 


ANTITONH. 


KPEON. 
AAA’ Elo” Etommot Toù vexpob Y émioxono. 
XOPOL. 
TÉ Onr” dv EAÀO rod” nevtÉA ot Et! ; 
KPEON. 
Tà ph ’nryepeiv rois émioroov Téde. 
XOPOE. 


Oùx Éoriv oùtw pLüpos O6 aveïv pa. 
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KPEON. 
Kai hv 8 puoûés y’ obros. AAX üm' EArtdev 
&vdpas td xépôoç mo À dx Su AEGEv. 

ŒYALE. 
’AvaË, é& pèv oùy ênws omoudns Üro 
GÜonvous ixdvw xoïpov ÉEdouc méda. 


IoA Ad yào Écyoy poovt{èwv émiotéoets, 
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bdoïs xuxAGv épautdv lc évaoTooghv" 
Quyà yap nbda roAXG pot puboupévr * 
Tag, T{ jupes ol mobv Goes Ülxrny ; 
rAfuov, peveïs ad ; xet td” eloerar Kpéwv 


EAAoU rap” dvdodc, nos où dit oÙx SAYUVT ; 
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Touxd0” EAocwv fvurov oyoAÿ Boadbe, 


TL. 217. vexpoÿ 1’. — 218. &\lœt, avec un o, de première main, au-dessus de l’w, 
— 219. énuatovaiv : le v ajouté par le réviseur. — 223. &yye au lieu de er4az; et 
de même partout. — téyouc Üno. — 229. pèv eiëaù (sic). 

NC. 217. La correction est de Brunck. — 223. « ZEnovôñc Üno Aristoteles (Rästor, III, 
« xtv), quod in interpretatione sua posuit scholiasta : OÙ toüto Jéye, ôtt ueta oxouëñc 
e aspaivev rpès aë ropeïouat. » [Dindorf.] — 226. Nauck soupçonne avec raison 
une altération dans ce vers. — 229. Nous lisons comme Nauck. Dindorf : péveig a 5 == 
Schuliaste : yo. tayÜs. Seyffert : sxovôÿ Bpaëte. 


249. AniotoUotv Taëe. Voyez Matthiæ, 
page 800. 

220. OÙx Éotiv xt. équivaut à oùôele 
éotiv oÙtw püpus wate Daveiv épäv. Cf. 
Xénophon, Anabase, 11, v, 12 : Tiç oÙte 
ualivetar, Got où Bouketal aot pidoc 
elvar; Matthiæ, page 944. 

221-222. ‘Ynr’ ÉAnOWV.... TO xÉpôOc, 
le gain, par les espérances dont il est l’ob- 
jet; en d’autres termes, l'espoir du gain. 


224. Koëgov éfapac n6ôa. Cf. Eari- 


pide, Troyennes, 842 : Mà xoùpoy alpn 
Br’ és Apyeiwv atpatév. [ Wunder.] 

226. Iokkac yap Ecyov opovtiôwv émt- 
otéoëtc, rwultas enim habui deliberatio- 
num inhibitiones; en d'autres termes : 
Sæpe enim deliberationes meæ me inhibue- 
runt, subsistere jusserunt. [Wunder.] 

226. “OGoïc xuxüv éuautév, revenant 
sur mes pas. Cf. Ajax, 19, note. 

231. Torad0” élocwv, talia volvens 
animo. — “Hvutov oxoXÿ Boaôbc. « Duo 


ANTIFONH. 


xoûtes 6006 Bpayeïa ylyvetar maxpd. 

TéAoç ye pévror deüp” évlxncev poÂeïv, 

col, xei to pnôèv bep, oodcovl épus. 

Ti éAnidos ya Épyomat dedrayévos, 

79 Ÿ mabeïv dv EAÂO Tv Td péouov. 
KPEON. 

TE Ÿ orlv &v0” ob TÉVd’ Eyes dduular ; 
DYAAE. 

Dpéoat DEAw ot roûta Tépautob” Tè Vàp 

npäyu oùt Édouo’ oùr’ eldov Boris Av 6 Co, 

000 &v dtxalws s xaxdv Téooml wa. 
KPEON. 

EŸ Ye otoyd@n xénoppd/vuoar xÜxÀw 

rÔ mpäyua. AnAciç d Ge T1 onpavüv véov. 
DYAAE. 

Ta deuva Yo Tor moootOno” Éxvov nov. 
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240 


TL. 234. rôv, le v biffé. — ppaou 0’ Gpuwc. — 335. nenpayuévos. — 212, anuai- 
vov. — 243. xpootiônto”, le second & biflé. 

NC. 234. Erfurdt corrigeait : xet oo 10 unëv ébec@. Nous avons adopté la conjec- 
ture de Bergk, opaso0’, sans mécunnaître que celle de Wecklein, épäowv (avec ana- 
coluthe) peut ètre jugée préférable. — 236. On trouve dans quelques copies reppayévos, 
d'où Dindorf a tiré nepapyuévos. Nous lisons comme Nauck, sur la foi du scholiaste, 
qui dit : lp. de xai Geôpayuévos, rep npoç T0 éniôoc ouvébeic. Un autre passage 
de la scholie, Ond yap rs éAniècs vevtxnuévos è)n)}uôa, pourrait faire conjecturer 
TERELOUEVOS (construit avec le géuitif seul), comme chez Thucydide, VIT, 73 (’Enézev 
äv opüv neiñeobat aÿTou:), et souvent chez Homère et Hérodote. — 241. D'un témoi- 
gnage d’Aristote (Rhétorique, III, 44), témoignage confirmé par le commentaire d’an 
scholiaste, Bergk a conclu que Suphocle avait écrit ici Ti opoutatn xanoopayvuoat.… 
— Blaydes : EŸ ye oteydtr. — 242. Enuaivwy pour onuavv : genre de faute tres 
fréquent dans les manuscrits. 


« dicit custos, et adductum ægre se esse 
« ut accederet ad Creontem (5y0)n ñvu- 
« to), et in ipso perficiendo itincre tar- 
« dum se fuisse (Bpaôts ñrutov). » [Din- 
dorf.] 

232.” Ev{xnoev, ce parti prévalut en moi, 
je m'arrétai à ce parti... de, Cf. 274 : 
Kai Tadt’ évixa. 

234, To unôëv éfep@ « dicit quia cri- 
« minis auctor latet, de quo Creontem ante 
« omnia quæsiturum esse prævidet. Cf, 
« 248-249. » [Dindorf.] 

235. Acôpayuévos : ànpië éyouevos, 


me tenant fortement sttaché à... Ainsi 
Homère (Jliude, XIIT, 393; XVI, 486) : 
Kévios Geôpayuévos aluatroëécanc. [Schnei- 
dewin.] 

241. EŸ ye oroyäln. Proprement, tu 
vises bien. Nous dirions en français : « Tu 
prends bien tes mesures. » — Käroysa- 
yvuoxt XUx)w TÔ rpäayua, et tu entoures 
a l’avance de mille précautions le fait (le 
récit du fait) que tu vas m'apprendre. 
Ces précautions sont intéressées, d’où le 
moyen, 


249. Andoïs.…, &s.. onuovüv. Cf. 


ANTITONH. 489 
KPEON. 
Ofxouv épeic nor’, alt dmaAAay els émet ; 
ŒYAAS. 
Kai d Ayo oo. Tôv vexpév tic dotlws 245 


Oébas Béénxe xämt port Ouplav 

xévv radivas xäpayiotelcas à Yph. 
KPEON. 

Th of ; tls avôpéiv Av à roAuhoac Téde ; 
DYAAE. 

Oùx oi * êxeï yAo oùte tou yevhd0s Av 


rAñyu”, où ixÉA AN éxboAË" oTÜpAOG Ôù vi 
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xal yéo00c, &opbË où" mnpaËeuuévrn 

rpoyoiotv, AA’ donpoc obpyérns Tls ÿv. 
"Oruws Ÿ 6 roro Huy ALEpooxÉTO 

delxvuor, näot Oaïua Ôvoyeoès rapñv. 


‘O pv yäap Âpévioro, Tuubhonc mÈv où, 


255 


Aent} d dyos petyovros dc émiv xévis. 
Znpeta © oùte Ompèc oÙte tou xuvüiv 
EAGévtos, où ondonvros Gepalveto. 
Aëyor d’ êv &A AA oO éopéfouv xaxoi, 


TL. 249. tou : d’abord rou. — 261. &paë. 
NC. 262. On lit généralement tt (sans accent). Ainsi que Wex, nous préféruns la 
leçon du manuscrit, — 254. Nauck (préface de Philoctète) : péoua. 


Ajax, 326; Électre, 24, 1341, et les 
notes. 

244. Ana))ayôels, débarrassé, délivré; 
ou simplement pro/fectus, par un pléonasme 

i se retrouve dans le vers suivant d'Eu- 
ripide (Phéniciennes, 972), que cite Neue: 
Dedy’ wc Taxiota thod anal)aydels y00o- 
vôs. 

246. Odÿas Béônre, est parti après 
avoir inhumé : a inhumé..., puis est parti. 
— Aubiav. Scholiaste : Enpév. Cf. 429; 
Eschyle, Agamemnon, 496. 

247. Käpayiotebous : pour xal Épayt- 
otedaacs. Cf. 496. 

249. Levnôos. Dothe pense qu'il s’agit 
ici d’une bèche plutôt qne d’une hache 
proprement dite. Cf. 1409. 

260. Où. L'usage demanderait ici oûte. 


Cf. pourtant OEd. Col. 972 : "Oc cd:e 
Blaotas nu yevebiouc natpès, | où ur- 
tpôc eiycv. Matthiæ, page 1303. — A:- 
xÉ)1n: éx6odñ : la jonchée d'herbes, de 
mottes de terre, de cailloux, que sème au- 
tour de lui le hoyau. 

263, ‘O xpüros fuepooxénne, « à. €. 
« is cui prima custodia diurna demandat: 
« erat. Nam ut nox in plures dividi sole- 
« bat custodias, de quo docta est annotatiu 
« scholiastæ ad Eurip. Rhes. 6, ita inter- 
« diu quoque alius alii custos succedebat. » 
[Dindorf.] 

256. "O piv: c'est-à-dire 6 vexpész. 

256. ‘Ayos geüyovroz &ç. Scholiaste : 
OÙ yap vexpôv épüvrsc rapov xai Uù 
éraurdäpesvos xôviv dvayeis elvar éB6- 
XOUVY. 
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PÜAGË EAÉVywv pÜAaxa, xäv ylyvero 


ANTITONH. 


260 


TANYA Teheutüo”, oÙ0’ 6 xwAUWY Tasv. 
Els yép mic iv Éxaotos obEepyaouévos, 
xodeÏS vapyhe, SAÂ’ Épeuye räç Td ui. 
‘Hyev d Etotuo xal pudoouc alpetv yeooïv, 


xal nüp dtépneiv, xl eods épxwproteïv 


265 


rÔ phte doñcar prÂte Tu Euvedévas 

T0 mpäyua BouAetcavre ht’ eloyaouéve. 
TEAoG 0’ 87” oddE Av épeuvatv TAbov, 
Aéyer is lc, ds nävras &c médov xhoa 


veüTat pébtw nooûtpeev * où Yao elyoper 


270 


oùr' avripuvelv ol” Énws dodvtes xaÀGS 
Tpébauev. "Hv d 6 mülos de évorotéov 
go Tor yov en ToUTO xoÛy I xpuTTEOv. 


TL. 263. &AX’ Ézeuye To pu elGévar. — 264. alpe:v : écrit par le réviseur au-dessus 


de Eyeiv, leçon primitive. — 265. Grépreiv 


— 271. àvrigoveiv : 
àvotatéos. 


: le p fait d'un v. — 268. épeuviar. 


l’w fait d’un 0. — 272. &vototéov : d’abord, à ce qu’il semble, 


NC. 263. Nous lisons comme Dindorf et Wunder, Nauck et Wecklein écrivent, avec 
Erfurdt : £geuye ph eidévar. — 269. La conjecture de Nauck, )éyer tus els 8 navras…., 
nous paraît fort plausible. Le voisinage de elç a pu induire un copiste à changer en 8; le 
neutre 6, qu’il ait pris ou non ce mot pour l'article masculin. [Meineke : Aéyes viç, El, 


8ç névta:, leçon adoptée par Seyffert.] 


260. DudaE é)éyywv oUdaxa. Apposi- 
tion à }6yor ÉppoBouv, qui équivaut, quant 
au sens, à Àoyots éypwueñx xaxoïs. De 
méme Eschyle, Promethée, 200 : Eräots 
t'év &AArdoutv wpobuveto, | où uèv 6é- 
2zovteg xGadetv Eôpac Kpôvov, | w: 7e: 
&racaot ôrhev, oï D Toüuraav. Fur.jide, 
Phénic. 1462 : "Hv 3’ Epiç otpatrinatatc, | 
ot uèv æatakat nc6s8e [oduveiuriv dopi,| 
ci 6 D: Bavoviwv oÙdaucD vlan Rédot. 
Thucydide, IV, 23 : Tà nrepi IU)ov Ur 
&upotépwy xaTa xpatoc ÉTOELETTO, AÜr- 
vaiot mèv repinhéovtes, Ieonovvratot Ôë 
RpoTbolas; rotoüpevor. [Schneidewin.] 

260-261. Käv éylyveto niryn Teeu- 
t@7(a), et chacun de ces débats finissait 
par des coups, “Av marque ici que l’action 
se répétait, toutes les fois que se reprodui- 
saïent les circonstances précédemment indi- 
quées. Cf. Philoctète, 290 et suivants. Sur 
talevTzGoa, voy. Matthiæ, page 1162. — 


Oùô' 6 xwdowv rapny. Sur l'emploi de 
l’article dans ce genre de locution, vu). 
Matthiæ, page 668. Cf. £lectre, 1197. 

262-283. Elç yap tie DV Exasros xt). 
Scholiaste : "Exaotoc pèv yäp TÔv rAnaiov 
décorer nenpayévat” Gxpiôs ÔE aurov 
xate}éyyetv oÙx noUvato. — "Epeuye r&; 
= un. Suppléez éfetpy&oôar : « Chacun 
se défendait d'étre le coupable. » Cf. 443 : 
Kai orui ôpäcart xoûx &napvoëpat To 
uñ. jar, 96 : Kôurog Rpeott xoûx 
aTApvOULAL TO UN. 

264-265. Kai puñpouc alpetv xepoïv, 
Zaù nüp tépreiv. On voit par ce passage 
que la superstitiun des /usements de Dieu 
cxistait déja dans l'antiquité. 

268. °Or” oùdëv nv épeuvürtv nAéov, 
comme toutes nos recherches ne nous avan- 
caient à rien. Cf. 40 : Ti... àv..….. npos- 
Geiunv nhéov; Matthiæ, page 744. "Ox° 
est pour Üte. Cf. Électre, 38, note. 


ANTITONH. 
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Kai taÿr’ évixa, xäut rdv ucdaluove 


roc xaÜœnet Toüto Téyalov Aabeiv. 


279 


Ilépeuut Ô' dxwv oùy Éxoüotv, où’ ërt” 

otépyet yap oÙdelc dyyEAov xaxv Env. 
XOPOE. 

Avaë, épol toi pré tt xal deñAatov 

rodpyov T60  Eüvvota BouAeber réhœ. 
KPEON. 


Ladoe, mpiv dpyñs xal pe peotüsat, AËyuv, 


280 


ph ‘peupebtic dvouç Te xal Yépuv da. 

Ayer yao oùx dvextà Galpovac AËywy 

mpvouxv loyer ToUdE TOÙ vexpo épt. 

Hétepov ÜnepTiuGvtes We EVEDYÉTNV 

Exourtov adrèv, éstis duptxlovac 235 
vaobs rupoowv AAdE xévabiuarz 

xai yñv éxelvwv xal vépLous OLAOKEODY : 

À Tobs xaxobs Tiuüvtas eloopäc Peous ; 

Oùx dore. AAÀG Tadta xal raÂa RÉÀEWS 


vôoes pô pépovtes épélouv ëprol, 
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TL. 270. éxoÿatv 8’ : 8’ ajouté anciennement, peut-être par le réviseur. — 278. L'in- 
dication du personnage (X0.) manque. — 279. Eüvvoua : le second v de la main da 
réviseur, — 280. xzuè. — 284. brepriudvtas. — 287. d:agxedtv. — 288. Ÿ, à ce 
qu'il semble, — sicop&: : le second a de la main du réviscur. 

NC. 280. Kai pe, correction de Seidler. — 284-288, Comme Nauck, nous croyons 


ces vers altcrés,. 


274. ’Evixx, prévaluit. Cf. 233. 

276. Kaôxipeï, condamne : terme judi- 
ciaire, selon Pollux, VIII, 45. Lysias, Contre 
Agoratus, page 133,13 : Thv pèv xa0at- 
poücav (Ysov) En tv Übotépav, tv Cè 
gunvaav éri tv xpotépav. Eurip. Oreste, 
801 : Tives év Apyeloic Adyos D xabatd.ov 
Tps xancxÜpuagav Baveiv. — Toûro T&- 
y206Y, cetic bonne aubaine : antiphrase, 

276. Oid’ &rs. Ces mots, souvent reje- 
tés, comme ici, après la propusition qui en 
dépend grammaticalement, jouent, dans 
l'usage, le rôle d’une véritable parenthèse. 
Cf. Matthiæ, page 1354. 

2797. ‘Ayyshov xaxüv nv, un porteur 
de mauvaises nouvelles. 


278. Mf 71 xai Gsflatoy robpyov 


<od(e), si cet événement ne vient pas des 
dieux mêmes. Il faut suppléer éotf. Cf. 
Électre, 684; et plus bas, 4253 : A) 
sioôueoôa, ph r1 xal xaTasyerov l xpupÿ 
xalünter x2p0la Oupouuévn. Wunder et 
Ncue interprètent ph ti xal : Ve adeo. 
280. Construisez npiv xai Leotüous. 
281.'Avouc te xai yépov dua, stultus 
idem et senex, la prudence étant ordinai- 
rement l’attribut de la vieillesse. Cf. O£d, 
Col. 930 : Kai a’ à rAnOGY xpévoc! yé- 
pov®” éuoù tÜônaor xai To voù xevéy. 
287. Nouovs. Entendez tros rc y: 
dxelvoy vouous. 
289-290. OÙx Eoriv. Cf. 4jax, 470, 
note. — Taùta (ces ordres concernant Po- 


lynice) dépend de pô pépovtec. — Té- 


492 


ANTITONH. 


e 


xpu9ÿ xépa celovtes, 000’ ünd Cuyÿ 
Adpoy Gtxalw elyov, de otépyetv êué. 
Ex tüvôe robrous éEemistapor xaGe 


rapnymévous miofoïoiv eloydolar téde. 


Oùdiv yäp avbpwmoustv oov dpyuooc 


n°9 
29 
E] 


xax0v vépuon ÊGAuote. Toüto xai néAec 

moplet, T0” Avdoac éEavlornotv dép” 

700 ExdOdoxer xai TapaAdooEt cpévas 

ApnoTas pô aloyoù royal” foracôa Brotüv 


mavoupyluc d Édetey &vbownois Éyerv 


300 


xaù navrdç Épyou duocébetav eldévar. 
“Ocot ÔE puofapvoüvres fvuoav Téde, 
{pÉvE Tor’ éEémoaËav dç doïvar dix. 
AAN elnep loyer Zedç Er’ éE Euoù oé6us, 


ed toûr’ émiotao”, Soxtoç dE ot AËYu, 


305 


El pu TÔv adréyerox tobde Toù Tépou 


TL. 292. &ç : le a de la main du réviseur, — 294. clpyacüat : le 6 fait d'un +. — 
299, Bpotouc, avec wv, de première main, au-dessus de ous. 

NC. 292. Quatre passages d'Enstathe (page 84, ligne 32; page 1313, ligne 32; 
page 1536, ligne 49; page 1663, ligne 56) semblent donner raison à Nauck, qui lit 
v@tov &txaiws elyov, edAdpews gépeiv. Mais, comme le fait remarquer Dindorf, Eus- 
tathe, dans ses citations de Sophocle, s’écarte très peu du texte de notre manuscrit, si 
ce n'est quand il cite de mémoire. D'ailleurs, deux seulement des quatre citations con- 
cordent entre elles; et encore les paroles de Créon sunt-elles attribuées dans l’une à 


OEdipe. 


Aa. Phavorinus, cité par Ellendt, dit au 
sujet de ce mot : [ltlat oÙùx dei paxpoy 
YpOvOv oruaiver, &AX Égtiv où xai Tpo- 
cpatov Attix@:. — IJôkewc Gvôpec équi- 
vaut à mohit@v tives. Cf. Électre, 769 : 
"Avôpes Duwxéwv [Schneidewin]; Ajax, 
4044 : Tics Ô’ éotiv Gvriv’ avÔpa Trpos- 
Aeüdoeig otpatoù; [Dindorf.] — ’Eppc- 
Gouv éuot,obmurmurabant mihi, [Bruuck.] 

291-292. Oùd’.... eiyov. On attendrait 
un participe : mais le sens, d’ailleurs, est le 
même que s'il y avait où’ Éxovtes. — 
Zvuyÿ : le joug de la nécessité. —‘(:; otép- 
yerv êué, de facon à se soumettre sans 
murmure à mes ordres : « Rebelles à la 
nécessité qui leur ordonne d'accepter do- 
cilement ma domination. » 

293. Toûtouc : les gardiens du corps. 


296. Noutsua, institution. 

297. Toë’ avôpas étaviornoiv Écuuv. 
Scholiaste moderne : ‘Ÿno Tv Guvatw- 
Técwv Ébelauvouevouc" À ÉERYEL els êu- 
FAGOR. 

300. ITxvougytac Eyeiv Cquivaut à rav- 
ovpyetv. Cf. Ajax, 203, note. 

301. Aucoébeiav eièévat. Pour cette 
acception de eigévat, cf. Homere, Odyssée 
IX, 489 (xheuiotta ôn), et passim. 

302-203. "Ooot GE purbacvoovtes xTÀ., 
« qui vero merctde accepta hoc scelus 
« commiserunt, tandem aliquando ut pæ- 
« nas solvant perfecerunt. » [Wunder.] 

304. Einep ioyet Zeus Et’ EF ÉUOÙ o€- 
625, Si je respecte encore Jupiter (et que 
je craigne, en conséquence, de l’uflenser 
par un parjure). 


ANTITONH. 
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ebpévres Expaveit Ëç dpbaÂpous éobc, 
oùy dpuv Ain probvos dpxécet, Tpiv dv 
Vüvres xpepaotoi rivèe nAwon0” D6otv, 


{v’ elddres td xépôoc Évlev olotéov 310 
7 Aoëmdv dondbmte, xal 400" Or: 
oùx £E dmavroc dei Td xepdalverv quAeïv. 
L'Ex tüv yao aioypüiv Anpuätwv tobs rAelovac 
&tupévous lot dv À cecwpévous.] 
SYAAE. 
Eineiv rt duo, À otoapelk oÙtu lo ; 315 
KPEON. 


Oùx clofla al vüv &ç évrapëis Ayets ; 


TL. 307. el. — dghaluds, lu rétabli au-dessus. — 312. xepôaiverv : le à substitué 
à denx lettres. — 315. eineïv Señwoetc, avec *1 (de premiere main, à ce qu’il semble) 
au-dessus de êe. — 316. oloôx : avec ei au-dessus de ol, de La main du réviseur. De 
plus, entre les lignes sont les mots : &ruûi.xai vDv yap Aéyuv &viapos pot El 

NC. 315-314. C'est avec raison, ce semble, que Bergk a révoqué en doute l'authenticité 
de ces deux vers, Comme le fait remarquer Dindorf, le vers 342 termineruit bien mieux 
le discours de Créon; le même critique ne connaît pas d'autre exemple de }fuyxta dans 
la tragédie. Ajoutons que la formule banale {ôotç &v est singulièrement placée ici. — 
316. Schneidewin et Nauck : eineiv Ôè Owoucç. Le scholiaste iuterprète : "Exirpéÿeic 
Aai époi elreiv (sans ti) h anédôw ; — 316. ‘Q; àvixpc Aéyers n'avait guère besoin 
d'interprétation. La scholie interlinéaire ci-dessus mentionnée paraît supposer une leçun 
comme ds aviapos Léyerc [ou &: avixpc Eyeiç]. Quant au mot &nus, c’est évidemment 
une glose ufférente à la variante cÜx elo0x. 


308. OÙy dutv ‘Aiôns moüvoc dpréoes, 
npiv av... équivaut à oùy Uutv “Atôns &p- 
xéoet, 4) AG... ou encore à où KpOTEPOY 
&Aidou ire, mpiv av... [Schneidewin.]| 

309. Züvres xpeuaotoi. C'est le genre 
de supplice qu’Ulysse, dans Homère, fait 
infliger à Mélanthe (Odyssée, XXII, 175) : 
Strprv 2e nhexthv éE aûtod meiprivavte, | 
viov” &v” Übrinv épuoar neldoa Te 
Goxotoiv, E ws xev Ôrô& Lwus éwy yadër’ 
àhyea nasyn. Cf. Ajax, 1U8 et 340. C’é- 
tuit onssi un des moyens employés pour 
donner la questivn; témoin ce passage où 
Aristophane énumere différentes espèces de 
turtures, dont quelques-unes, d’ailleurs, sont 
sans doute imaginaires (Grenouilles, 618): 
Kai rw; Basav:ow; — Ilav:a Teonov, 
dv xèiuax À Ôronc, xpeuaroa:, batpiyiôt 
paotiyov, épuv, | otpeñriv, Éte Ô” &ç 
tas bts Obos Éyyréwv, | x)ivhous ému: 


Gciç, nävra Téla, nv npäcy E uà 
TÜRTE ToÛTOv nôè yrtreiw véw.— Thvôe 
ôrn)}won6 GGptv, vuus ayez révélé ce crime, 
c'est-a-dire l’auteur de ce crime, 

310-314. Construisez : va eidôtec td 
Autnôv &pnäatnte Tà xépBoc, Évôev olatéor. 
Il est clair que les gardiens, qui doivent 
être envoyés de la torture à la mort, ne 
pourront mettre à profit cette lecon, et 
que la phrase est purement irunique. Wun- 
der compare 717 et djaxz, 400 : Oavéy- 
tec fon Täu’ paipeiolwv Ôx7a. 

3193. Toûç naciovas. Cf. Ed. Col. 796: 
'Ev Ce t@ déve D xax” av AdBoic to 
RhEtov' À cwrrota. [Dindorf.] Le sens est 
le mème, que s’il y avait tod: àTwpLévouc 
TAsiovar À TOUS GETWHÉVOUS, et )]aGoig 
dv Tà xAXX RIGiOV À Tà CuTrpta. 

316. Etpapeis… 1w; faut-il que je 
m'en retuurne ? 
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dYAAE. 
"Ev toto &oiv À nt ti Quyf Jéxvr : 
KPEON. 
TE OÈ fuOpers Tv éunv Aërnv Éro ; 
dYAAE. 
‘O Joüv 0’ ani tas ppévas, rà dt’ Ey. 
KPEON. 
Olu' ds EAnua dTAov éxnequxèe ef. 820 
DYAAE. 
OÙxouv té Y Épyov Tobto norous moté. 
KPEON. 
Kai raÿr’ nm” dpyüow ye Tv duyhv Toodoës. 
DYAAE. 


eu * 
À dervèv D Vox ye xal Veudt doxetv. 


TL. 317. dv toïoiv : ï substitué à vne lettre, peut-être un uv. — 318, t£ Bai. — 
319, Ô fait de àv. — 320. &ha)nua, l’à bilfé. — 324. «60. — 323. quû est compris 
dans le vers. — di Soxet, avec ?v au-dessus de &1, et x au-dessus de «ï, le tout de pre- 
mière main. — Au lieu de Goxeiv : doxet. 

NC. 318. On regarde généralement la forme ôai comme étrangère aux tragiques (Lien 
que Wolff compte chez eux neuf passages où les mss, portent ai); Gé, bref par nature, 
et lung seulement à cause du p qui suit, peut fort bien avuir été corrigé arbitrairement 
comme rompant la mesure; enfin ti 8&& se trouve non-seulement dans deux copies, mais 
encore dans une citation de Plutarque (Morales, 509 C). Seyffert : Ti Oai ; puômiters. — 
320. Dans l'explication du scholiaste ()@npa 10 nepitpiuua tñs àyopäs, olov ra- 
voüpyos), les mots 1%; a yopäs se rapportent probablement à la lecon }aArua; mais repl- 
tptUUA en suppose une autre, qui ne peut guère être que à)nu«, justement préféré par 
Dindorf à )}ä)rua. Nauck s’en tient à cette dernière lecon, dont il rapproche Coÿ- 
Reupa (b66), xrôsuux (OEdipe Roi, 86), oixoüpnua (Euripide, Oreste, 928). [Ajoutez 
ccwpviuzx chez Aristophane, Grenouilles, 92.] D'ailleurs, si l’on croit devoir, avec 
Dubrée, remplacer éf)ov par Ceivov, }@hnpa sera pent-être meilleur, — 321, To y’ est 
une correction de Reiske. — 223, Nous Ccrivous comme Dinderf. 


318. Ti dE pubuiterc..….; « Cur autem 
« disponis, sive ordinas, i. e. ordinare stu- 


Alnua.... ÉxTESUxOG El : cumme &inua 
ÉXTÉTUARS. | 


« des, meum dolorem ubi situs sit? cur 
a velut locum ei suum assignas ? » [Bothe.] 
Scholiaste : Lynpatitets, Gtatunoti:. 

319. ‘O ôpov équivaut ici à 6$ avec lim- 
parfait : “Os Eôpa. Cf. 239, 326, jar, 
4280; Électre, 342 : ‘H rixtouoæ (la 
mère). 424 : Toÿ ragovto; (une personne 
qui était présente). 

320. 'Alnua. Cf. Ajax, 381, note. — 


322, Kai taut(a). Ces mots suppusent 
un membre de phrase sous-entendu : « (Tu 
l'as fait,) et cela, ayant sacrifié ta vie pour | 
de l'argent; » en d'autres termes : « Tu 
l'as fait, et, en le faisant, tu as sacrifié, etc.» 

323. “H Gervôov & dux ye xai Yeuêr 
doxeîiv, ilest triste que celui qui trouve 
quelque chose vraisemblable, juge tel mème 
ce qui n’est pas vrai, [Dindurf.] 
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KPEON. 
Képuheué vuv tv déEav: et GE Taïra À 


GŒVEÏTÉ [AOL TOUS Goüvrac, éteoei0" Ori 


325 


Tà derhd xéoÔn mnpovas Éoyadtetar. 
DYAAE. 

AA eboebefn pèv péliot', av dE vor 

Anp0ÿ; te xal un, Toto Yao TÜYN xorveï, 

oùx É00” Eu Êer où deup’ AG vTA ue. 


Ka vüv yap éxtès EAnidos yvouns T’éuñs 


330 


cubes dpellw Toïs Oeoïs moÀ Av yépiv. 
XOPOS. 
Ho Ad ta Gerv&, xoU0Ev vOpamou Getvétepov rÉÂeL LStr. 4] 


robto xal moAoù népav mévrou yemmeplw vétew 


Hwpet, neotbouylouorv 
meo@v 0’ OA, 


335 


Oeiv te Tav dnsoratay, l'äv 


TL. 324. xôpYeus vüv. — 326. Gauva. — 327. oo, avec un T, de première main, 
au-dessus du 6. — 332-335. Division : xo})a.... &vf Oponou….…. [| toto... xévrou….. 
vOTuL. — 335, révTut, corrigé ensuite par le copiste lui-même. — 338. te : le * 
d'une écriture ancienne, mais différente. D'abord 6s. — Après tàv, une lettre grattée. 

NC. 324. Le scholiaste interprète comme il suit les premiers mots de ce vers : Zeuvo- 


Adyer, Tv déxngiv mepihdhet ; et Moschopuie (cité par Diadorf) dit en deux endroits 
(llepi oxeb@v, page 29 et 62): ‘Mç napa Éovoxdet xôuÿeue tiv S6xnaiv. Hermann 
adopte cette variante : mais Dindorf juge que Muschopule, suivant une erreur assez 
habituelle aux grammairiens de sun temps, à confondu ici, avec les expressions du puête, 
celles du scholiaste, qui ailleurs, au vers 1441, interprète ÔGEx par GOxnots. — 326. La 


scholie porte yp. Tà Gerad. 


324. Kôpeué vuv tv ddEav, de suspi- 
cione argutare quantum vis. [Brunck.] — 
Tata dépend de toùs ôpüvrac, qui se 
trouve au vers suivant. 

326. ’Ekepeite, vous serez forcés d'a- 
vouer. 

327. 7AA) ebpebein pëv u&dhiot(a), «if. 
«e. maxime vellem ut deprehenderetur. » 
{Wunder.] Qu'on le trouve, s'il se peut; 
mais, quoi qu’il arrive... 

328. ’Eav Anp0 te xal uY équivaut à 
dav te Anp6n édv te un. Cf. OEd. Col., 
488 : Aitod où t'autde nel tes &))0s &vri 
coù. Homère, Iliade, VIII, 168: Atavètya 
mepuñgeev, | innou; 16 otpeba: xai Évav- 


Tiôtov uayéoacôar. Eschyle, Sept, 427 : 
Osoù te yap Pélovtos éxnépouv rod 
xai A 0élovroc qnaiv. [Schneidewin.] 

332. Acivé. Scholie moderne : Loçù 
ai RavoUpYa. 


334. Toùto : Tù Cetvdv Toû:0, c'est-à- 


dire l’homme. 

337, ‘Tr’ oôpaoiv. Expressiun plus 
pitturesque que celle d'Homère, xepäv rou- 
Adv éo’ bypñv, en ce qu'elle représente le 
nocher entoure de vagues qui le dominent. 
Archiluque disait des marins: Wuyäs £yovot 
2UpaTuv v àyxædaic. [Schneidewin.| 

398. Oev..… Tav Üreptatav « Ter- 
« ram dicit quia et Jovis ipsius mater esse 
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dpbirov, dxapdtav dnorpuetou, 

(AAopévwy dpétpwy Eros els Ëtos, innelw Yéver nc- 
ÀEUWY. 340 

Kougovéwv te pÜAcv épviluv dupbaÂwvy dYet [ant.1.] 343 


xal Onpov &ypluv Élvn, mévrou +’ elvaliav qÜoiv 345 
oneloator dixtuoxAWOTUS, 

REPIPPAONS VÉp- 

xoate à punyavais dypab Aou 

Onpôs dpecotbéta, Aactatyevé 0’ 350 


frnov Ünéberar duplAopoy Cuyèv obperév +’ dxuñta 
TAUpOv. | 


Kai 0Ëyua xal dveudey poévmua xal doruvépous [Str. 2 ] 


TL. 339-363, Division : p0irov..… | Eros alç Eros Innai | ot yéves..…. | xoupovéuv.… 
dpAvidov..… [ xai Enpov..….{E nôévrou...[ anelparart….. |] nepippaëñc.… E xpareï..… | ôn- 
pès.….. | Aagiauyeva..…. äu ] pilopov…. oÙpaif dv T’ éxuñta taëpov. — 339. ànotpuet” 
&x)opévev (lo qui suit À fait d’un w), avec la note yp. norpÜüstai \ouévwv, de La main 
du réviseur, — 341. #6Asuov, puis no}«üov. — 342. xoUpov ÉOVTE, puis XOUPOVÉEV TE. — 
344. &upt6a)wv, avec .0., de première main, au-dessus de &. — Au lieu de yet, d'abord 
Éxes ayei.—346. Au lieu de xévrov +’: rôvrou y’, plus tard corrigé.—ivaiav.— 350. dpec- 
ot64=@, l’& suivi d'une lettre grattée (un v plutôt qu'un 0). — 364. {xxovy (lo fait d’un w) 
Eetat. — 364-364. Division : xai péyua..…. | ppovnua..… | Ôpyas..… | réyev.…. | 
CVoou6pa....] dnopos.... N 16 példov..… | pevEiv.... | vécwv..…. | Évuréppaatat. 

NC. 342. Koupovéwvy, correction de Brunck. — 344. Nauck : &ypei. — 348. On 
trouve chez Eustathe (sur l’Zliade, page 135, ligne 26) la variante &pippaôs. — 361. La 
currectivn de Bruuck, Uüna£etai, que nous avous aduptée, nous paraît suffisamment auto- 
rste pur un pussage des schulies (’Avti toù nep:6ahwv aût@ Quyov nepi Tèv Àopov 


Üna&ye) ; et nous n’en connaissons aucune qui soit réellement préféruble. 


«“ et hominibus omnia præbere credebatur 
« quæ ad vitsm sustentandam pecessaria 
« essent. » [Dindorf.] 

340. }iouévev. Buttmaon, suivi par 
Wuader et Dindorf, attribue à ce mot là 
signification de circumagi. — "Etos ei; 
Evo:, singulis unnis. [Buthe.] Cf. Eschyle, 
Prométhée, 682 : Liv npo yñs EAauvouar. 
{Neue.] 

343. Apot6alwv yes. Scholiaste : Ile- 
piôahwv Toïs GixTUOLÇ GYPEUEL. 

346. Duatv, la race. Cf. UEd. R. 868 : 
OÙôé vf Üvatà pars àvépuwv | Étixtev. 

361. ‘Yraëeza, « ducet, si opus fuerit, 
ducere solet, Sur cet emploi du futur, 
voyez Matthiæ, page 1014, et Hermann 
sur Viger, V, 3, note 99. Hésivde à dit 
(Truvaux et Jours, 176) : Nôv yap ôn 


yévos ati otènpeov, oùdé not’ Auap 
TaUGOVTAt XAUATOU ai OILUOS, OÙUdÉ te 
vuxtop, | pheipôuevor” xadenac Ôù Geoi 
ôwaovot uepiuvas. Les verbes rauoov- 
tat, ôwoouct marquent pourtant l’état 
uctuel des hommes, yüv : mais c'est un 
état qui se prolougcra, et le futur exprime 
suffisimment l'idée tout entière, » [Berger. | 
Cf. encure Aristote, Rhctor., Il, 40 : D60- 
vroougt pév yap ol torodrtot ol: elal rives 
ôuotor À gaivovrat. Chez Sophocie, Ur- 
dEerat paraît faire antithèse à éraëbetat 
du vers 362 : « L'homme pourra bien sou- 
mettre au joug les animaux; mais il ne 
pourra jumaïs trouver un moyen d'échap- 
per à la mort. » 

353-366 Dééyua, le langage. — 
’AvEOEv coma, les pensées sublimes 
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boyas Edd4EuTO xat ÉuoaAw 
naywv évalüpeux xai 
Gboou6ox petyerv BEAN 
TavTondpos dropoc Èr” cdÈV Éoyetert 360 


TÔ [LÉAAOV * Alèæ paévov 

pedbtv oùx éndéetou: 

vécuv à éuryévov quyac Euuméçpasrar. 

Zopév rt Td pnyavéev téyvas dréo Aid Eyuwv [ant. 2.] 365 
motè pLèv xaxdv, ÉAÂAOT  Ën” éo0Adv Epnet, 

véprous mapelowv yGovès 


Oediv +’ Evooxov dxav. 


TL. 366. daôakato, avec ..., de première main, au-dessus du premier &. == #éytwv 
aiôpux. — 359. ravr' 6xépos (sic), le troisième accent d’origine plus moderne. — 
364. &da (un « de première main au-dessus du second «, et le tréma gratté). — pôvox, 
avec ov, de première main, au-dessus de wt. — 363. &unyäveæv, correction moderne; 
d’abord &unyavouc. — 368-376, Division : aopôv.….. | bxèp... | rotè.... | véuouc....[ 
Os... | dxok... | EUveort | pit” éuol..…. | yévoiro..… | dc Taô’ Épôer. — 367. rotè. 

NC. 366. ’Evalôpeix (forme équivalente à évaiôpta) est une conjecture assez vraisem- 
blable de Helmke. — 366-370. Nous avons conservé la leçon du manuscrit, xapelpwv, au 
troisième de ces vers, et adopté pour le dernier la ponctuation de Bœckh. Dindorf lit 
#apaçäv et ponctue comme nous. Nauck adopte la conjecture de Reiske, yepaipov, 
et conserve l’ancienne ponctuation, qui rejette le point en haut après UYinodtw (et de 
même dans la strophe après rnavtoxépos). Ainsi ponctuent aussi les derniers éditeurs, 


(proprement « à la cime exposée aux vents»). 
On interprète d'ordinaire soit « la pensée 
impalpable », soit « la pensée agile » : 
ef. la locution homérique oi ntepôv À 
vOnua, ainsi que cette autre comparaison 
de lJliade (XV, 80) : ‘Qc: ©” ër’ àv 
&tEn véoc &vépoc..… — ’Actuvouous Ôp- 
Y%, mores civiles. — ’EdièdEato « se 
« docuit, i. e. suopte ingenio didicit. » 
[Dindorf.] 

368. Avaat}wy naytwv évaiôpeta (comme 
évaiôpua), « frigus pruinarum ad pernoc- 
e tandum gravium.» [Wunder.] Pour cet 
emploi du pluriel neutre des adjectifs, cf. 
Matthiæ, page 859. 

368. Aüoou6pa..…. fBéin, les atteintes 
importunes de lu pluie. 

360. ’Axopoç in’ oùôiv ne fuit que 
reproduire, sous une forme négative, 
l'idée qui vient d’être exprimée par 
avtordpos. — ‘Ex’ oÙdav...…. +0 péi- 
Aov, ad nihil eorum que futura sunt. 


Cf. 728 : Mnôëv td Cixaiov. [ Dindort.] 

363. Evurippaotat. Scholiaste : "Eni- 
VEVONXE. 

365-367. Lopôv tr To unyavôtv té- 
xvac Up éxnid’ Éywv. Littéralement : 
« Ayant ingénieuse au dela de toute 
croyance l’industrie (qu’il a); c’est-à-dire 
ingénieux dans son industrie au delà de 
tout ce qu'on peut imaginer. » Scho- 
liaste : To unyavxdv ts éniteyvnoswc 
copèv Eyov, &ç oÙùx àv tie Tpocôoxh- 
dütev, OÙ piav O0dv Baôites, Tv ri tà 
apeive, &Aà notè uv ri Tà à&yaba 
pépetat, notë Où ni Ta yelpewo. — Kaxôv. 
Entendez érni xaxôv. Cf. Ajax, 398 et la 
note. 

368. Nôuous rapeipuwv yOovèc Oeëv +’ 
Évopxov Gixav, entrelaçant (c'est-à-dire 
mélunt, confondant) les lois divines et les 
luis humaines, divina et humana jura mi- 
scens. — "Evoprov &ixav, Brunck et El 


lendt : Sacrum fas. 
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‘Yhinodis note, Etw Tù LÀ xahdv 970 
Ebveort TOUS LAN 
LATE [LOL RAPÉOTIOG 
yévorro pr Toov ppovüv êç T4’ Epôdez. 375 


’Eç Jaruéviov tépas duivoüi 

réde, rc eds &vttÀoyhocw 

ThvÔ" oùx elvar raid” ‘Avrryévnv. 

Q bornes 

xal OuoThvou ratods Olinéôa, 

té not’; où Ô nou cé Y’ émioToüTav 

rois Baarhelos émiyouot vépors 

xal év dppoouvn xabeAdvTEs ; 
@YAAE. 

HO Éor” éxelvn Tobpyov À ’éeroyaouévn 

Tv® efAouev Bérroucav. AAA roù Kpéwv ; 
XOPOE. 


"O0 êx Oépuov &boppos is pLÉdOV Tepä. 


TL. 374. unñr’ Voov : après unr’, quelque chose de biffé, 18 plutôt que «. — 
376. &ugtvooë, le second 6 billé. — 377. àvrioyñow : l'n fait d’un &. — 379-382. Di- 
vision : &.... | natpèc.…. | oë y’... Toic.….. — 382. äyouat. — 384. L'indication du 
personnage, oU)aË, est de la main du réviseur. Le copiste avait écrit àÿ (pour &yyedoc). 
— ToÛpyov dEerpyacuévn. — 386. &boppos : l'& fait d’un Ô. 

NC. 380. Meineke propose xäx Ouatnvou ou naï Gvornvou. — 382. Anayouanr, 
correction de Bæckh. — 384. ‘H ’Estpyaouévn, correction de Brunck. — 386. Dindorf 
conserve la vulgate &ç Géov, qui se trouve, dit-il, dans toutes les copies, sauf une. 
Nauck lit els xatpôv. La leçon da manuscrit nous paraît acceptable. Pour que Créon 
comprenne qu’on le demande, il suffit que, au moment où il paraît, quelqu'un dise 
« le voici; » et tel est, en effet, le sens de la réponse du chœur, même avec eis pécov. 
Telle est aussi l'opinion de Seyffert. 


380 


389 


370-372. Yhinokx désigne celui qui 
occupe un haut rang dans la cité comme 
Créon ou Antigone. Un tel personnage de- 
vient &xot, du moment où il brave les 
luis. [Dindorf.] "Aro, indignus civitate. 
[Wander.] —"Orw +ù ua xadv Ebveott 
téuas Xüpiv, « cui turpitudo adhæret au- 
« daciæ gratis, i. e. qui turpiter fucit auda- 
« ciæ indulgeus. » [Wunder.] 

373-374. Ilapéotioc.….. pt’ oov çpo- 
vév, mon hôte ni mon ami. — "Icov, 


idem, simile, comme interprète Ellendt, 

376. ?Ex ôatpoviov tépas. Scholiaste : 
Opüvres ÉAxouévnv tnvô’ ’Avriyévnv éx- 
ndfriovrat, Ôtt YUvn nv À Ünrepbaca to 
xñpvyua. « Itaque hoc dicit chorus : De 
« incredibili hoc prodigio amigo, quo- 
« modo, quam scio esse, hanc Antigonam 
« esse negcm. » [Wunder.] 

383. Kabsovres : xatalabcytes xal 
é\ovtes. Kabarpeïv paraît équivaloir ici au 
latin opprimere, 
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KPEON. 
TES Eoxt ; noi Eüuuetpos mooëbnv TÜyn ; 
HYAAE. 
’Avaë, Bpotoïoiv obdév dot’ éruwmorov. 
Yebder yao À ’TÉvoix Tv yvopuny * ênei 


yo ob” Aer den” dv Eénéyouv éyw 


390 


rois oaiç dnetÂais, als Éperaodnv Tôte. 
"ANA À yäp xrèc xal map” EAnldas yapà 
Louxev ŒAAN pixos oùdE AOovh, 

Axe, O1 Soxwv xainep dv éropuoros, 


xéonv dywv Thvd’, À xabnupébn Tépov 


395 


xocuoüca. KAïpoc ÉvO&Ô oùx mé AÂETO, 

GA’ Éor’ épèv Bobpuatcv, ox ÆAAoU, té. 
Kai vüv, dvaë, TÉvd’ adtèc, de DEÂec, Aa6dv 
xal xpive XxGEEAEYX"* dy@ d” EXeübE soc 


Olxads ele rovd’ énnAAdy Var xaxüiv. 


h00 


TL. 387. rpou6EN, de la main du réviseur; d’abord éEé6rnv. — 390. rl£eiv. — 
392. Ariôayapa, les deux dernières lettres de la main du réviseur. — 394. Sox . 
avec ov, de première main, au-dessus de wv. — 397. Éot’ : substitué à Et’ par le réviseur, 
— 398. Oéeis : précédé d’un & de la main du réviseur, — 399. &\eV0epos : un u graité 


devant le À. 


NC. 387. Les capitales HN font supposer que le réviseur connaissait la mauvaise 
leçon nola.…., #peü6n Ttüyn, que portent plusieurs copies. *E£éGnv n’est évidemment 
qu’une glose. — 392. La leçon éxtds xai ap” éAnidas yapé nous paraît difécile à 
défendre. Nauck substitue, d'apres M. Seyffert, ätonos à éxtôç. — 395. Un anonyme : 


raünpéôn. Cf. 383, 


387. Jloix Etuperpos mpoUBnv TÜxn; 
Le sens est : Âvec quel événement coïncide 
ma sortie ? Quel est cet événement nouveau 
qui rend ma sortie opportune ? 

388. OÙôév ot” anwpotov. Scholiaste : 
Oÿx dpeiles Tic ArouboaoÛat mepé Tivoe, 
ét oùx &v aûtd npäkerev. La mème idée 
se retronve dans Ajax, 648 et 716. 

389. Wevde. Schuoliaste : YeuêT rouut, 
dément. Cf. Électre, 470, et note. — ‘H 
(é)rivora. Scholiaste : “H éniouoa yvoun. 
— Try yrounv, la première pensée. 

ÿ20. Zxohï, vix (avec litote), c’est-a- 
dire nunquam. Cf. OEd. Roi, 434 : ’Enii 
dy0)% a’ dv olxoug Toûs ÉuoUs éctai- 
)aury. 


391. Taïc oaic &neshaïc, propter fuas 
minas. Cf, Matthiæ, page 764. — Tére. 
Cf. Ajax, 650 et la note. 

392. "Extôç xai rap’ éAnidac équivaut 
aëxtô; éAnidwv xai rap’ éAxfôas. [Er- 
furdt. | 

393. Mñxoc. Scholiaste : Elc td uéysos. 

396. K)ñços Evô&S” oùx énéksro. Al- 
lusion au vers 276, 

397. Ooüpuaov (td Epuaov) : td eÿ- 
pnux; lPheureuse découverte, [Schneide- 
win.) 

399-400. Kpïve, mets en jugement, 
c'est-à-dire interroge, Cf. Ajax, 686; 
Électre, 1445; Trachiniennes, 195, 344, 
388.— Joignez àrn Ad ôat tüvôe xaxv 
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KP 
Ayerçdè rhvôe T@ ToÛr 


EQN 


ANTITONH. 


dev Aabwy : 


ŒYAAE. 
Aütn Tèv &vdp’ Édante : mévr” émlotacai. 
KPEON. 


‘H xal Euvine xal Aéyeis pl à is : 


DTAAE. 
Taërnv y’ i0ov Oénroucav v où tv vexoèv 


dneinaç. ‘Ap” EvônA« xal cap ÀËyw; 


505 


KPEON. 
Kai nos dpärar xamiAnntos oéôn ; 
ŒYAAE. 
Touoürov 4v TÔ roy”. "Oro yap Hxouev, 
moùç ooù Ta delv” Exeiv” EmnneAnprévor, 
TAGAV XÔVIV CÂPAVTES À XATEÏYE TÜV 


vÉXUV, LUÔGV TE COLA YULVOTAVTES EÙ, 


&10 


xaÜueE0" dxpuv Ex réywv Ünhveuor, 
éouhv dm” adtoù pr PéAor mepeuyéres, 


TL, 402. Eôanrev. — 404. Tiov. — 406. &p° : avec wc écrit au-dessus par le copiste 
lui-même, — 406. eüpéôn, avec un n, de première main, au-dessus du premier €. — 
408. énn..eiuévot, complété plus tard comme ci-dessus. — 412, Bäln. 

NC. 404. ’Iôwv, correction de Brunck. — 406.« ‘Hipéôn baud dubie legit scholiasta, 
a qui ezplicat noiw tpérw adrhv œuveléBcos xai xareulñpate. » [Dindorf,] — 
412. B&oi, correction d’Estienne. — 409-410, Neue a proposé : ÿ xateiyeto | véxus. 
— 410. Reiske a conjecturé très ingénieusement : yuuvwooavtes aÿ. 


&Aeübegos, que je sorte libre (c’est-à-dire 
acquitté, justifié) de ce mauvuis pas. 

4014. Ayei Ôè xt. Entendez : Ioôev 
dyuic Thve ral ti (tivi) rpônuw Elabec; 
Pour le déplacement des mots interroga- 
tifs, cf. OEdipe Roi, 89 et 108. 

403. “H xai Euvins…... @ priç; sais-tu 
bien ce que tu dis? Cf. OEd. Col. 976 : 
Mnôëv Euviic &v Éôpuv els oc 7’ ÉGpwv. 
— ’Opôws, avec vérité. 

404. Taurnv y ldwv.., oui, puisque 
j'ai vu... — "Ov. Pour la place donnée 
a ce mot, cf. OEd. Col. 907 : Oüoxep 
abrèc to; vouuus eion}6’ Eyov. 

406. ‘Opatar rai... fpébn. Cf. Ajax, 
34 : Dpater te xadnwaev. — "Enièn- 
nto;. Schneidewin : ’Eni t@ Epyw, ën 
avtopwupw MAOUOG. 


407-409, “Hxopev.…… énnnetinpevor 
équivaut à fixw.... Énnnetinuévos. Au 
contraire, les pluriels qui suivent, à partir 
de onpavtec, doivent être entendus, non- 
seulement du personnage qui parle, mais 
encure des autres gardes. [Schneidewin.] 

411. ’Axpoy x Taywy : à peu près 
comme &xpoig év méyoiç. Cf. Électre, 
b94 et la note. — “Yrfvepot, en bu:te 
aux vents, dans un endroit exposé à tous 
les vents, de telle facon que la mauvaise 
odeur fût dissipée par l’agitation de l'air, 
avant de pouvoir arriver jusqu'a nous. 
Ainsi interprète Buissonade. Schneidewin, 
avec la plupart des commentateurs, peuse 
que ce mot peut équivaloir à la phrase 
homérique 601 oxén as nv àvépoto. 

412, "Oopny àn atoU..., HEpEUyOTEc 


ANTITONH. 


foi 


éyeoti riv@v &vdo” dvho émippéoic 


xaxoïotv, El TiG TOUd AxNÔ HO vu. 


Xpévov T4d %v tocoütov, Éot’ êv aibéo 


h15 


Léow xatéotn Aawnoës Aou xÜxAoG 

xoù xaDu” ÉfaÂne : xai Tér’ éExlpwne YOovos 
TupUc &elouc CxNmTÔv, oÙpaviov dyos, 
TlurAnot Redlov, räcav aixwv pé6nv 


Ans meduddos, Ev d uestoûn pLéyas 
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alôno: pÜoavtes d elyomev Oelav vécov. 
Ka roù0” dnakAayévroc év ypévw paxoë, 
À Trails dpAtor xAVAXWXVEL TIXIÂS 


Gpvtlos Sy phéyyov de, Étav xevis 


edvis veoooüv éppavèv BAsdn AËyoc” 


425 


TL, 413. éyeprl xeïvov &v8p’. — 414. àpenaot. — 420. Ev0. — 424. Devant 
xevñç, deux lettres biffées, êx, a ce qu’il semble. 

NC. 413. La correction xtv&v provient des apographa. — 414. Nous avons adopté 
avec Nauck et Dindorf la conjecture de Bonitz, &xnëñoot (au lieu de &petëfaot). « Ainsi 
dans la scholie sur le vers 203 d’ÆAjax, xnëépevor est devenu qeiëôuevor. » [Nauck.] — 
420.”Ev Ô’ est dans plusieurs copies. — 423. Dobrée : rixp@ç. — 424, On écrit géné- 
ralement 906yyoy, wç 6tav. La ponctuation ci-dessus est due à Winckelmann. 


suffirait pour le sens. M fBa)o: ne fuit 
qu’éclaircir l’idée exprimée par ces mots. 

413. Kivüv &vôp’ àvñp équivaut à xt 
voüvtes &Almious. Cf. Électre, 739 : 
’Hdauvétnv, tôt’ &))os, &XAXo0" &tepoc, 
xépa npobilluv Inmuüv Ôôynuatwv. 
Platon, Phèdre, page 248 B : Zuurept- 
gépovrar al Yuyat..., Étépa npd 173 Été- 
pacs Ratpuuém yevéochar. 

415-416. Katéotn, s'arrêta : le soleil 
en l’air, qui ne monte plus et ne descend 
pas encore. 

417. "Ebaixe est pris intransitivement. 
Cf. Trachin. 1082 : "Eôa).ev &tnç ona- 
opÔs &ptlws 69 aÿ. 

417-418. Joignez Tugiw: deipas (and) 
X0ovèce axnxtôv. [Schneidewin.] Rappro- 
ché de ybovéc, le mot axnntév, que le 
scholiaste interprète nüv nveüua Ousi- 
Abe: Etav ouvepeiôn 1% yh xal né 
&vw alpn, paraît désigner simplement un 
tourbillon (plus exactement une tempête) 
de poussière, OÙpäviov &yoç est expliqué 


dans une scholie par les mots &vti toù 
xévtv, et paraphrasé comme il suit dans 
une autre : To Auroëv rdv ai0épa, xa0ù 
Tapéaoet aÿtÔv. 

420. Ev 8 épeotoän. Cf. Électre, 713. 

421. Mücavtec. « Nam oculos claudunt 
« qui adversus magnum aliquod periculum 
« animum obfirmant. » [Dindorf.| Mais 
peut-être le danger que redoutaient les 
gardiens, était-il simplement d’être aveu- 
glés par la poussière. Elyouev® ävri +où 
&vteiyouev rpèc tv xôviv, dit le scho- 
liaste. Mais ciyouev Ociav véaov est mis 
plutôt pour évoaoumey Geiws. 

423-426. ‘Opürtar xévaxwnue : comme 
écätat àvaxwxbtougx. — Tixpac, iratsæ. 
[Bothe.] 

424. Construisez : ‘Qc pB6yyov Epvôox, 
Otav Bhéÿn dôpyavdy dAéyocs edtvic xevñs 
veooav. Aéyoc eûvñ: équivaut d'ailleurs 
à eovn seul. Euripide, Ælceste, 926 : Aéx- 
tpwv xoïtat. Hercule furieux, 798 : 
Aéxtpuv edvai. Hipp. 158 : Koira Acxéwv. 
Médée, 436 : Koiras Jéxrpuye 
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ANTITONH. 


oücw S yaërn, drAdv de 60% véxuv, 
yéotorv éEbpuwbev, éx d” doûç xaxàç 
Apéro voïo robpyov ébeupryaomévorc. 
Kal pepoiv edûds Gubdd” épéper xéwv, 


Ex + ebxporhrou yaAxéac dpônv mpéyou 


430 


poaïor Tpronévdoot TÔv vÉxuv otéper. 

Xpuic Üévrec ueoôa, obv ÔE viv 

Onppe0" ebOS obdEV ExTemAryuÉVry, 

xal Téç te mp6c dev Téc Te vÜv AAËYYOUEY 

mpd£euc* dmaovoc d” oùdevès xabloraro, 435 
du Ados Éuorye xdÀVevüic dux. 


To pèv yæp 


aûrèv êx xanÜV TEDEUVÉVEL 


#ototov, és xaxdv à rod pAouc dyetv 
dAyevév. AAA mévra TA Hoow Aabeïv 


éprol néqure Tic us cwTrnplas. 


CT 


KPEON, 
22 Sn, où Tv veboucav eic médov xdca, 


TL. 426. y’ En avec un v au-dessus de &r° (l’esprit rude et l'u de la main du révi- 
scur). — 429, Bubav éxpéper, avec un 1 gratté au-dessus du v, et l’annotation yp. Gupiav 
géou, de la main du réviseur. — 434. xp6oûe. — 436. 4)” %0éw:. — 439. névra taÿ0”". 

NC. 429. Nous avons préféré la correction de Dindorf, &ip@3’ éupépes, à celle du 
réviseur, qui, précédée de yp., n’est probablement qu'une conjecture, « Auhäs xôvts est 
capud Æschylum, Suppl. 782... ’Euéper aptius quam éxpéper. Sic éxpavñ pro éuqav 
« primo scripserat librarius v. 448. » [Dindorf.] — 436.'Au’, correction de Dindorf, 


— 439. T&)’, correction de Blagdes, 


426. Wrdév. Scholiaste : luuvèv Tñs 
ROVER. 

430. Eüxporhrou, malleo bene indurati. 
[Erfardt.] Cf. 4jax, 64, note. — "Apènv, 
alte sublato urceo. [Hermann] 

431. Xoaïise rpionévôotst. Au sujet de 
ces trois libations, qu'il était d'usage d’of- 
frir aux morts, voyez Homère, Odyssée, 
X1, 26: App’ at OÙ xonv xcéunv 
xäoiv vexdesaiv, | rpüta peltxpite, 
uaténeita Où AGE oivw, | To Tpirov aÿ0” 
GBati° éxi 8’ &digira dAeuxà réduvov. Cf. 
Euripide, Oreste, 1143 Iphigénie en Tau- 
ride, 460 et suivants. — Zréget. Schnei- 
dewin : « KÜüxko nepippaivet, avec l'idée 
accessoire d’an hommage rendu au mort. » 
Cf. Électre, 63, 468. 


434. "H)éyyouev rpd£erç, nous l’inter- 


rogions au sujet des actes... (comme un 
juge interroge un accusé). 

435. Kablorato équivaut à peu près à 
%v. Cf. OEd, Roi, 703 : Dovéa pe pnoi 
Aatou rxabrotéva. 

436. ‘Au’ hôémws.…. xékyevéc Eur. 
Cf. Platon, Gorgias, page 496 C : ’Eùv 
abpouev dpa &tta v Ga Te énaklét- 
tetat vôporo; xai ua Eye. 497 À : 
OÙx äua dubov te Exaotos Audv rérau- 
tar xal äua Hôduevos Où ToU miverv. 
[Dindorf.] 

439. "How ÀaGeïv, minoris pendenda, 
[Brunck-Benlæw.] Aa6eïv ne fait que pré- 
ciser la signification de fiocw. Cf. Électre, 
4061 : Tsovolas oùBèv &vôporors Equ 
Xxépôos Jabeiv dueivov oùdt vou œopou. 

441. Zi 8, où Tv vatouauv. Sous-en- 


ANTITONH. 


ex 
| 
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pas, À xataovh LU} dedoaxéver Téde ; 
ANTITONE. 
Kai onu doâoa xobx dnaovoëpat Tù ph. 
KPEON. 
20 pv xoulloic dv ceaurèv À OÉAerc 


EE Bapelus atlas EAEUdEpov has 
où Ô’ einé pot à ufxoc, AA ouvrés, 
10nc0x xnpuy0évra ph Tpéooeuv Téde; 

. ANTITONEH. 
"Hièn: td" oùx ELEARoOV ; énpav yo Av. 

KPEON. 
Kat dr’ EtéApas ToUTS" Ünep6alver véprous ; 
ANTITONH. 

Où yép Tl por Zebc nv 6 xnobËac Téde, u50 


TL. 443. rè .n, avec un p, de première main, au-dessus de la lettre gratiée (un + on 
un o). — 447, fiôeis ta. — 448. fidev. — Éxpavh, avec un y, de première main, 
au-dessus du x. — 450. Au lieu de té po: : tot à, plus tard corrigé. 

” NC. 443, Hermann : td pà 00. — 444. Blaydes : ol Oédeic. — 447." H18no0a xn- 
pvxBévta, correction de Cobet. Cf. Track, 988, NC. 


tendu }éyw, xa}@, &axpivew, ou quelque 
mot semblable. Cf. Euripide, Hélène, 
646 : Li Tv Opsyua Geuvdv Aut]inué- 
vnv,l.…., ptivov. Aristophane, Oiseaux, 
274 : Odro; & cé tou. — TE Boatpeïc; 
— °Evepos 6pvis obtoaf. Pour la répéti- 
tion de cé, cf. Élecire, 4445 : Zé vor, 
où xçive, vai oc, tnv év 1 znäpo: | 
XPôvw Opaceïav. Ajax, 359. ZE vor, of 
tou uôvoy déôopxa. [Schneidewin.] 

443. Kai nul... xoûx arapvoëuar. 
Cf. Ajax, 96 : Kôunoc napeatt, xoÛx 
änapvodua +ù uñ. Euripide, Électre, 
1067 : Kai vüv GE pui xoùx &napvodmat, 
téxvov. Dans le cas présent, la répétition 
de xaf est justifiée par la double question 
de Créon : Diç à xatapvÿ...; [Schneide- 
win.| — To pñ. Sousentendn ôpägai : 
« Et je ne nie pas l'avoir fuit. » 

444. Kouitot: àv oeautév, tu pçux 
t'en aller. C'est une permission, plutôt 
qu’un ordre. L'optatif avec äv était pareille- 
ment usité dans les prières. Cf. ÉL.637 note, 

446. Mñxoç : sous-entendu }6ywv. 
Maxpoç À6yous aurait le même sens. Se- 
lon la plupart des commentateurs, pñxos 


"a 


est pris ici adverbialement comme souvent 
tédoc, täyoc, 8lxnv. 

447. Construisez: "Hiënoüa téès xnpu- 
XPévra (date) Là Rpédonv rivi, que ces 
choses avaient été défendues par une pro- 
clamation. 

448. Té ©’ oùx Euelov; Expression 
équivalente à nc yàp oùx épeldov; ou 
simplement à nc yäp oŸ; 

450. OÙ yép Ti por Zedc Av 6 xnpÜEac 
raie. Ce vers souvent cité, et qui demande 
ptanmoins explication, a été bien inter- 
prété par le scholiaste, En disent « Ce n’est 
pas Jupiter qui a promulgué cette défense, » 
le poëte ne veut certainement pes faire 
entendre que les décrets des dieux soient 
les seuls qu'il faille respecter, en d’autres 
termes que les lois humaines doivent 
n’étre comptées pour rien. Il veut dire 
seulement que, s’il existait une puissance 
ayaut le droit d'interdire aux hommes 
l’accomplissement de leurs obligations mo- 
rales, cette puissance ne pourrait être que 
celle du dieu suprême, Jupiter. Antigone 
a donc bien fait d’obéir aux lois éternelles 
de la Justice, en dépit des ordres de Créon. 
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ANTITONH. 


OÙD’ À Ebvotxoc Tüiv xétw Geûiv Afun 

Tot0009 év dvbpanotorv Gprov véous * 

OÙÔE obéverv Tocoüroy péurnv Tà où 

xnpoyuab” Got’ dyparta xdopaÿ Oeéiv 

vépuua Güvaotar Gvnrèv 80" ümepôpaetr. ESS 
Où yéo mn vüv ye x dy 0e, GA del note 

Cf taüra, xoddele oldev &E tou ‘pévn. 

Torwv éy® oùx ÉLeXAov, dvdpèc oùdevès 

ppévnux delomo”, év Beoïor Tv dlxnv 


Gwastv - Oavouuévn yès Étfôn, td ob; 
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xei ph où nuodxhpuEac. El ÔE roù ypévou 
rodobey Oavoüuar, xépôoc aïr’ éyù AéYyo. 
“Ooric yèp év moÂdoïorwv de éyù xaxoïc 

Cf, TÜç 80 oùyl xatÜavév xép0oç péoet: 


Oütwç éporye Toëde Toù puépou Tuyeiv 
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nap' obdkv EAyos ” LAN Av, ei rôv & éuñc 
TLa 463. ol Toûcê àv vôpénorciv éprouv vépouc. — 460, dEñiBarv. — 463. xpécts. 


— at’. 


NC. 463. Nous avons adopté avec Dindorf et Nauck la correction de Valckemser, 
Si l’on sdmettait la conjecture beaucoup moins hardie d'Erfardt, ot toûç èv àvOpærouarv 
Gproav vépoux, il resterait à se demander si le vers tout entier ne doit pas être cousi- 
déré comme apocryphe. — 464. Bœckh : &ç täypanta. — 456. Quelques manuscrits 
d'Aristote (Rkctorique, I, xut, page 1373, ligne 42) offrent la variante vüv +6, que 


Dobrée juge préférable à la vulgate. 


461. ‘H Etvorxos tüv xatw Oewv Af- 
xn : en d'autres termes, À xatw Alxr, 
distincte de celle que Sophocle appelle ail- 
leurs (OEd. Col. 1382) Alan Ebveëpos 
Znvès &pyaloux Opévoic. Les attributions 
de cette Dicé infernale paraissent ici se con- 
fondre avec celles des Érinyes, autres ha- 
bitantes des enfers, chargées spécialement 
de la vengeance des morts et de la puni- 
tion des attentats aux droits de la parenté. 

454-466. "Qot(s).... Gvvacôar Ovnrèv 
Gv0” bxepôpaueiv, pour qu’un mortel puisse 
transgresser, pour donner à un mortel (tel 
que moi) la force de transgresser, le pou- 
voir d’enfreindre. 

466. Nüv ye x4y06; équivaut aux fur- 
males counues yO1tà te xai rpwita (chez 
Homère), x0ëc xai rponv. 

. 467. EE &rov ‘pévn, quelle en est l’ori. 
gine, l’auteur. 


468-460.. Toûtev.….. dv Geoïor Tv 
Glenv Gwociv : être punie par les dieux 
(au tribunal des dieux, de mème qu'on 
dit év ôtxactaic) comme ayant enfreint 
ces lois. Schneidewin rapproche Cicéron, 
« Pour Roscius d'Amérie, XXIV, 67 : 
« Hæ sunt Furiæ, quæ parentum pœnas a 
« filiis repetant » (s.-entendu interfecto- 
460. TE 8” où : comme x@; yàp où. Cf. 
448. 

466. Ilap’ oùôiv &dyos. Cf. 36 et la 
note. Ilapé (le long de, avec l'accusatif) 
peut servir à marquer la situation récipro- 
que de deux objets qu’on juxtapose pour 
les mesurer. De la, suivant Ellendt, l’ac- 
ception dont ce vers offre un exemple : 
« Cela n’està la mesure d'aucun chagrin, » 
en d’autres termes « ce n’est pas un cha- 
grin. » 
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.  pentoès Oavévr’ düantov fvoyéunv véxuv, 

xelvoiç dv HA youv: toiode à oùx &AyUvOuAL. 

Zoi à el dox@ vüv püpa Goüon tuyyévev, 

CYEdGv T1 pupw puplav épAioxéve. WC 
XOPOES. 

AnAoï rè yévvnu” œuèv &Ë ouoù ratodc 

The nadds” elxerv d oùx émlotatar xaxoïs. 
KPEON. 


AAN ol tot Ta oxAfp dyav ppoviuata 
Tinrev péliota, xal Tôv yYxpatÉoTatov 


clônpo énTdv èx rupèç meptoxeÂï 


Opauotévra xal fayévra mAeïor’ dv eislôouc. 
Zuuixo yahvéÿ d olôa toc Oupronpsévouc 
ErTous xataotubévrac * où Vo xréde: 
poovetv Léy Botic doués Éott Tüv réÂac. 


Aütn 9 06oferv pèv tr’ éEnmloraro, 


TL. 487. nloxounv. — 471. yévyng: le second v de la main du réviseur. — 472. 
D'abord émiota.a (le dernier & surmonté d’un :; la lettre biffée paraît avoir été un 6). 

NC. 467. La scholie (hvesyôunv’ brepsidov) suggère naturellement la correction 
hvozôunv, qui se trouve d’ailleurs dans une copie. Mais cette dernière leçon reste elle-même 
douteuse. Schneïidewin juge Avayôunv inadmissible dans le trimètre ; il fait remarquer l’équi- 
voque qui résulte du voisinage de &£ éunc untpôc et de Bavôvra, comme aussi l’insufBsance 
de l'expression tôv &E un: pntpèc pour caractériser la parenté d’Antigone et de Polynice, 
Nauck et Dindorf s'accordent à penser que les vers 466-467 ont été complétement remaniés 
par quelque correcteur ; Dindorf présume que la perte d'un vers intermédiaire a été l’origine 
du remaniement (tome VIII, page 207 de l'édition d'Oxford). Kviéala retranche les 
vers 465-468.— 474. Bœckh a conjecturé rinte:. Mais l'infnitif avec {oôt n'est pas rare 
chez les tragiques. Wolff cite Phil, 1829 ; OEd. R. 690; Eschyle, Perses, 172 et 426. 
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470. Zyeôôv tu. Cf. Électre, 609. 

471. Construisez : «à yévvnua (ñ pÜat, 
le naturel) sic naidds Onloï mudv (6v). 
[Schneidewin.] Wunder : Andoï # Avrt- 
JON ou yayovuia &E duo ratpés. 

472. Eïxeiv..… xaxoic. Cf. Eschyle, 
Prométhée, 320 : Zù 5’ oùôérw tanetvès 
OÙB” clxets xaxoïc. 

474. Ilinteuv udliotz, être les plus su- 
jets à se laisser dompter, abattre. 

47b. "Ontèv éx nupds nepioxsÀñ, dur 
au sortir du feu où on l’a fait cuire on 
chauffé. 

478. Kataprudévrac, disciplinés. Brunck 
rapproche Plutarque, Thémistocle, 23 : 


ToÙç tpayurétouc nwdous àplorous {x- 
nou yiyveobar, tav Ÿc Rpoofxet TÜYæaL 
ratôciac vai xataprüaews. — OÙ yàap 
éxnéhet se rattache étroitement au membre 
de phrase &)])’ Lot vor... éltota, non- 
obstant les comparaisons intermédiaires. 
|Schneidewin.] 

479. Aoulos... tüv rédas, à la discré- 
tion d'autrui, Le tyran Créon parle ici le 
langage des rois de Perse, dont tous les 
sujets étaient réputés Soÿlot, au moins 
dans l’opinion des Grecs (voir le Diction- 
naire de Passuw au mot 8oÿ)o:). Il n’en 
fallait pas davantage pour le rendre odieux 
au public athénien. 


506 


ANTITONH. 


vépous brepbaivouca tobe mooxesévous * , 
Gépus 9’, émel dédpaxev, de Geutéoa, | 
robroic étauyeiv xal dedpaxuiav EÀGv. 

"H vüv éyd pv oùx dvip, aütn d' avi, 


el taûr” dvarl Tde xeloetar xoétn. 


AAX' dr’ adehofc El0 épamsovetépas 
toù ravrès uiv Znvès Éoxelou xupeï, 
adT ve x Ebvauysoc oùx dAUEETOV 
tépou xaxlotou' xal Vas oùv xelvnv Éoov 


énarruopu Toëde BouAsüoa tépou. 


800 


Kal vv xadeïr’+ Eow ydo el0ov dprlwe 
Avcoüoav adrhv où0’ émhbolov ppevév. 
DuAeï d 6 Ouprèc Toboûev fpfolar xAonebs 
rüv pnôbv dp0Gic êv oxéTY Tepvwopévuv. 


Mioû ye pévror yürav & xaxoïot Ti 


495 


&Aoùs Énerta toïro xaAAUvErv BEAN. 


TL. 493-483. L'ordre de ces deux vers est interverti : mais les lettres 6 et a, mises 
on tête des deux lignes consécutives, avertissent le lecteur de La transposition. — 
488. éparnovectéporc, 16 ensuite gratté, —— 496. Oédeun, su biffé. 

NC. 486. ‘Opatuoveotépas est la leçon da scholisste et de plusieurs copies. 


481. Iporstpévous. Cf. (Ed. Roi, 865 : 
"Epyuy 1e révrov Sy vôpor rpôxervtas. 
Euripide, Jphigénie en Tauride, 1189 : 
Tôv véuov &véyxn Tv rpoxeluevov cé- 
Cuiv. 

482. "Exei déôpaxev, postquam fecit. 

483. le)av, triompher. Cf. Pkiloctète, 
267 : AXV où pv éxBalôvrec àvooiw: 
dpà F'yslGor oty” Exovtec. Électre, 11632 : 
lalGor 8 éyüpol. 1206 : lel@vrac êy- 
Opobs xaügousv. Comparer xAdetv, être 


486. El vraüt’ &vari 98e xeicetar 
xpérn. Scholiaste : El taüra tà rokuñ- 
para xal À véxn aûtn yopis BléEnc xai 
TL plus. 

486-487. Eïx’ &ôe)9%: xt}. Scholiaste : 
Eïte dE &ôekgns éuñc, celte olxetotépac 
Aa ovyyEvIxOTÉpA RAVTWV Tüv olxelwv, 
De Znvd: épueiou signifiant ici la famille, 
Schneidewin rapproche "Hoarotos pris 
dans le sens de rüp, Aruñtno dans celui 
de gitos. 


488-489. OÙx &AUEetov u6pou. Pour 
la construction de &)6oxsiv avec le génitif, 
cf. Électre, 626-827, note. Pâiloctète, 
41044 : Tics véoou mepeuyévar. 

489-490. "’Ioov ératiouat équivaut à 
lonv aitlav airiguar Touês tépou et 
Bovheüoat dépendent immédiatement, l’un 
et l’autre, de éraitiue : "Excivnv érai- 
trop ToÙ répou (Éraitwuevos ToÙ) Bou- 
Aou, 

492. Avoodaav, éperdue. — ’Enñ6o- 
Aov opevüv. Cf. Eschyle, Prométhée, 443 : 
Axoboa) &: opas vnnlous bvras +è 
rolv L Evvouc Eônxa xal ppevüv Énn66- 
Aouc. 

493. "Hipñoôar x)onebc : équivalent 
poétique de la locution consserte ei}ñ- 
pla nr’ adropopy, être pris sur le fait 
(littéralement en flagrant délit de vol). 
Joignez à Ovuds rov etc. 

496-406. Mioû ye puévrot yétav…… 
ti, « odi autem et hoc, si quis..…. » 
[Bothe.] Créon vient de parler d’Ismène, 


ANTITONH. p07 

ANTITONH. 

OÉherg tt peilov À xaraxteïval n” ÉAGV; 
KPEON. 

Eyo pv oùdév: roùr” Éyuwv ravr’ Éyo. 

ANTITONH. 
T{ dira MÉAAerG: de ol Tüv oùv Adywv 
oeotov oùdèv, 0 &peobeln roré 500 


oûtu ÔE xal où tu’ dpavddvovr’ Eu. 

Kalrot néfev xAËos Y Av ebxAcéotepov 

xatéoyov À Tüv aürédeApov êv téqu 

teïox; ToUtous Toïro Täoiv évodverv 

Aéyorr” &v, ei rh YAGooav éyxAfor 6606. 505 

AN À Tupavvls moAÀG 7” AN EddaovEr 

xAEeoriv «dti doëv AéVetv 0” & BoiAetou. 

KPEON. 

2d roùro poivn Tüvèe Kaôpelwv épäc. 
ANTITONE. 

Opéiot yoûtor” oo 9 bmÉA OUI ctéue. 


TL. 497. ti. — 604, Gvôdver. — BOB. Éyxdeiaot. =— 506, xoA)x. — 507. Épav : 
addition d’origine très ancienne. — 509. Imi}).ouatv. 

NC. 604. ‘AvSdvetv est dans quelques copies. — 606. ’Eyx)ot, correction de Din- 
dorf dans son édition de 1863. Schæfer : éyxdeior. Dindorf écrit aujourd'hui éyx}fsat, 
avec Erfardt. — 506-5607. Nous ne croyous pas qu'il y ait lieu de mettre ces vers entre 
crochets, avec À, Jacob, ou de les attribuer au chœur, à l'exemple de Wolff, — 509. La 


plupart des copies portent üni}Aouat. 


qu’il soupçonne d'avoir secrétement con- 
spiré. Îl fait maintenant allusion à Anti- 
gone qui, loin de chercher à cacher sa dés- 
obéissance, s’en fait, au contraire, un 
titre de gloire. — Ka))uveiv. Scholiaste : 
Touré gnaiv ôte &loïoa À ‘’Avtiyôvn 
Epaoxe ti Ole vôup iraçxeïiv. 

497. ‘Elwv. Cf. 4jax, 57, note. OEd. 
Roi, 641 ; 1391. 

500. Mnô(e) , et à Dieu ne plaise que... 
— Apsofein doit être rapporté au transi- 
tif &péoxuw, qui signifie rendre une chose 
agréable a quelqu'un. 

502. Kéoç sûxkséotepov. Schneidewin 
rapproche ôvorvoow zrvoai; (vers 587), 
posmiv Ovappévwwov (1261), xôvor 8Gaxo- 
vos (1277). 


604. ‘Avôdveiv. Entendez &vôävery aÿ- 
toic. 

605. El pñ yiüocav éyxifor 660:, 
si la crainte ne tenait leur langue empri- 
sonnce. Cf. 180 : AA)’ x ®66ou tou 
Yhüacav éyxhñaonc yes. 

608. ZÙ touro poûvn.….. 6p&s. Scho- 
liaste : Loi pé/n touto Goxet Glxarov eï- 
vas, rapñvar tèv [oïuvetun. 

609. Loi 8’ Üünillouat otépua, mais, 
pour ne pas te déplaire, ils se taisent; 
littéralement : « Jês roulent en-dessous et 
et de manière à la cacher (ür{klouat) leur 
houche (leur lèvre inférieure), » ou, comme 
nous disons en pareil cas : « Ils se mor- 
dent les lèvres pour ne pas parier. » Eus- 


tathe (page 1834, ligne 54) rapproche 


608 ANTITONH. 
KPEON. 
20 0 oùx énudT, Tüvôe puple el opovels ; 510 
ANTITONE. 
Oùdèv ydp aioypèv robe éLoorAgyyvous céberv, 
KPEON, 
OÙxouv Juaoc yù xaravtlov avwv ; 
ANTITONH. 
“Oprauos êx puñc Te xal TadToÿ natpée. 
KPEON. 
Hlüs dir” éxelvy duooeb TLC éptv; 
ANTITONH. 
OÙ papruphoe Taëd” 6 xarhavov véxus. 515 
KPEON. 
EX tof ope iuäc éE Toou Ti duooebel. 
ANTITONH. 
Où yéo r ÉouAos, LAN ddeAgèc WAeTO. 
KPEON. 
Lopbüv ÔÈ Tévde yñv' 8 d dvriords Ünep. 
ANTITONH. 


"Ouus 8 y Ardne tobs vépouc loous mobet. 


TL. 514, Buocsbüi (avec ne au-dessus de &1) tin. — 516. toiç opt. — 519. to 


vépouc tobrouc noel, avec la note suivante, de la main du réviseur 


vépouc laous. 


3 YO. TOoUc 


NC. 613. « Nous préférerions : "Oparpoc, x u%ç ye (conjecture de Blaydes) xai 
tadtod yayws. » [Exercices critiques, n° 121.] 


l'expression homérique Ô0à£ dv yeileot 
EUVTEGe 

610. Tœvês yæpic, autrement que 
ceux-ci (les vieillards qui composaient le 
chœur). 

513. Katavtiov Oavwv, mort en com- 
battant contre celui-ci : il s’agit d'Étéocle. 

513. Miäçc. Les mots raÿtoÿ nratpéc 
indiquent assez qu'il faut suppléer ici 
unrpôs- 

514. ’Excivy, à Polynice. — Aucot6n, 
impie (à l'égard d’Étéocle). — Tiu& xé- 
pev (comme tu: tiuñv ou yaplin yépiv) 
est construit ici avec le nom de personne 
au datif, comme le serait la dernière de 


ces deux Jlucutions, Cf. .fjax, 687-688 : 
Taëra... pot taîe | riuate. 

616. OÙ paprupñou taÿd'. Scholie 
moderne : "Ort ôvoarôic hycirar rè 6&— 
ntev pe Ioluveinnv. — ‘O xatOavir 
véxuc. Cf. 26 et la note. 

517. OÙ yap tt éou)o:. « Non enim, 
« inquit, Polynices servus Eteoclis, sed 
« frater periit, » [Hermann.] 

519. Toùc vououc Erouç xobsï, aime 
que les lois soient égales (les mèmes pour 
tous). «’Tootipia yäp év'Aidou xai Guoror 
« &xavrec (Lucian. Mort, Dial. XXV, 9); 
«et, Dial, XXVI, Chiron thv év "Atôou 
« {rorip{av laudat. » [Erfurdt.] 


ANTITONH. 509 
KPEON. 
AAX cùy © xpnotès té xax@ Axyetv lacs. 520 
ANTITONH. 
Tlç olôev el xétuw ‘otiv edayh Téde ; 
KPEON. 
Oùrot no)” oby6pès, 000’ &tav Gévn, ofAoc. 
ANTICONH. 
Oùror ouvéyüeiv, &AÂ& cuppteïv qu. 
KPEON. 
Kétw vuv &A0oüo”, el puAntéov, ofAe 
xelvous * où ÔE Cüvro oùx dobet yuvi. 525 


XOPOS. 


Kal pv où nuAGv 0’ ’Iouévn, 
puAddE pa xérw déxpu” el6osévr : 
vepéAn 9 dopüuv Ünep aluatéev 


TL. 521. xétw’ otiv : avec la note yp. xätwôev, de la main du réviseur. — 623, Aa 
lieu de oÿùrot ouvéyôev : oÙtouuvéyetv, avec un 0, de première main, au-dessus da y; 
tou changé en toto par le réviseur. — 6524. vüv. — 527. Saxpua Ae:6dpeva. 

NC. 620. Bergk a conjecturé : t@ xax@ Aayeïv Îou, — 521. Nauck adopte la con- 
jecture du réviseur, xätwôev. — 527. Le scholiaste, qui explique g\äèszqx par e1)- 
aôcélpuc, lit Gaxpu Ae:Bouévn. Nous avons préféré la conjecture de Triclinius, bieu que 
l'on ne connaisse pas d'exemples de eiGsiv chez les tragiques. — 6528. « Lehrs est 
choqué à bon droit de la place qu'occupe la préposition ; aluatosv aussi parult une 


fausse leçon. » [Nauck.] 


520. Aayaïv. Entendez ais tÔ Jayaiv. 
Selon Dindorf, {50ç est construit ici 
comme ë&fxaoç, dans Gfxaio; el suivi 
d’un infnitif. 

521. Evayñ. Scholiaste : Edosén, 

623. Zuuqueiv épuv. Iléçguxa est cun- 
struit de même avec l'infnitif au vers 688 
(répuxa näavra npooxoneiv), et au vers 
440 des Trachiniennes : Xaiçeiv mequ- 
xag” oùyi Toig aûtois ei. | Schneide- 
win.) 

628-530. Negékn Ô’ d9pUwv Up utÀ. 
Schneidewin interprète cumme il suit ces 
trois vers : « Un nuuge de chagrin s’é- 
tend au-dessus de ses sourcils (sur sun 
front) et défigure sun visage enflammé, 
en arrosant de pleurs sa juue charmante. 
Cumme on vuit lu pluie tumber des nuages 


qui couronnent les cimes des mo , 
ainsi du nuage qui vuile le front d’Ismène 
juillit un torrent de larmes; son visage est 
plas rouge que de cuutume, par suite du 
chagrin et de l'inquiétude que lui eause 
le péril de sa sœur. Le contraste de cette 
situation avec l’humeur paisible d’Ismène 
est marqué brièvement par les mots sûœxa 
Rapeidv. Avec vapéin Ünip 6ppUÜwv, on 
peut cumpurer Horace, Épiîtres 1, VID, 
94 : « Deme supercilio nubem. » Anti- 
phane dans les Fragments des Comiques, 
tume [IL, page 197 : Td xpocèdv vov vé- 
pos Éni OÙ putwmou. Euripide, Hippo- 
dyte, 173 : Eruyvdv 8’ bgpÜmv végoz ad- 
favetat. De même déja dans lilisde, 
XVII, 691 : Tôv © äysos vwgéin éx- 
Aus peélaiva, » 


b10 


bédos aloyüve, 


TÉVYOUI” edtma Tapeidv. 


ANTITONH. 


KPEON. 
2 0, À av ofxouc &e Éyudv doeuéin 
Afouoé pe” éEémves, odd énévbavor 
rpépuv 00 dta xéravactéces Gpéve, 
qéo’, ent SA pot, xal où tobde Toù Tépou 


phoec petacyeïiv, } Eouÿ Tèù pr eldéveu; 


Alôpana voüpyov, elsp A0 éproppobet, 
xal Evuuerloyo xal pépu This aitlac. 


ANTITONE. 


AXN oùx édaer roëré ÿ À Jun 0”, ne 
oùr” H0EANGN oùT” ÉYQ xovwounv. 
LEMENH. 


AAN év xaxoïç Toïç coiotv oùx aloyÜvomat 


540 


Eôurhouv éuauvhv Toû méfouc roouuévn. 


TL. 631. À. — 636. À étopuï (puis À éoy, aussi de première main) tà p”. — 
638. c°: inséré par le réviseur. — 641, xoiouuévnv. 
NC. 536. Nauck lit : Aéôpaux toüpyov, elnep #0°" Ouoppoba. 


531. Kat’ oluouc, domi. De même xatà 
otÉya (Électre, 282, 1308; OEd. Col. 
339; OEd. Roi, 637). — ‘Yoeuévn, clam 
immissa. [Hermann. 

639. ’Eférivec. Cf. Électre, 786 : Eüv- 
ouxog Av mor, roûpèv érnivoua” &ei 
duxñs Axpatov alua. 

533. Känavaotéons : « xal érava- 
ovaauc (seditiones, eversiones). « Res 
« dicta pro persuna. » [Bothe.] Cf. Mat- 
thiæ, page 823, 

636. "H'Eouy (dtouÿ) vè un elôevar; 
an rem te ignorare qurabis? [Brunck- 

636. Eïnrep #0" Ouoppobet. Entendez 
ôpohoysi et suppléez GrBpaxévars. « Si 
vraiment, comme il résulte de tes pa- 
roles (xal où... goes, a dit Crévn), 
Antigone reconnaît avoir fait ce dont 
on l’accuse, eh bien! je déchire que, 
moi aussi, je suis coupable du même 
crime. » 


537. Kai Evpuertioyw xai géce tie 
airius, factique et criminis particeps sum. 
[Brunck-Benloew.] Le génitif partitif tñe 
altiu: dépend à la fois de Evupetioye, 
et de pépw, construit ici d’après le sens 
que lui communique l'influence du verbe 
précédent. 

638. *Eaoer et non ëG, parce que la 
restriction elrep #3 éuoppobst rend la 
phrase d’fsmène conditionnelle en quel- 
que sorte; ce n’est pas encure un aveu 
formel, et Antigone ne veut pas qu'un 
l’interpréte ainsi. Pour la construction, cf 
OEd. Col. 407 : AAA oùx ëg toüpypudov 
alu@ o6, natep. 

540. OÙx alozüvouat : réponse au re- 
proche contenu dans les mots oùr’ h0&n- 
cac. Aloyüuvouat est ici à peu près synu- 
nyme de éxv. 

561. Eüurhouv. Scholiaste : Kosvævov 
(mais avec l'idée accessoire d'un danger à 


courir). 


ANTITONIIL. 511- 
ANTITONE. 
"Qv roëpyov ‘Adns oi xétw Euvloropes : 
Adyors Ÿ éyo orAoïoav où otépyw plArv. 
IEMHNH. 
Mot, XAOLYVATN, L' ÉTIMAONE TO AY) CÙ 
Oaveïv te oùv oct Tôv Oavévta 0” àyvioa. 545 
ANTITONH. 
MA por Dévns où xoiva, UnÔ à uh "bvyes 
motoù seauths. Apxéouw ÜvÉoxoug’ Ey. 
1EMHNH. 
Kat tlç Blos pror où Acheummévn œfAos ; 
| ANTICONH. 
Kpéovr” épota * toUde yap où xnoEpuôv. 
 IEMENE. 
Té rar’ ais a’ oùdèv dpEeAoULÉyN ; 550 


ANTITONH. 
AXyoïoa mèv nr, el yEAG ‘nt oo!, YEAG. 


TL, 661, al yélwt’ y ooi ys)à. 


NC. 551. Dindorf corrige : A)}yoUozx piv ÔÀ, «el yélwt” Év oo ya. La paraphraso 
du scholiaste, El ya, gnoiv, ni aol, &lyoUaa yet, a suggéré à Heimsæth la 
restitution que nous avous adoptée, Cf, Henri Weil, Revue critique du 16 mai 4868. 


642. "Qv équivaut à tivwv. Ct. Ajax, 
1269 : May 8: eï puatv. Ed. Roi, 
4068 : Etôe phnote yvoine Ôs ei. OEd. 
Col, 4471 : *Eëo:Ÿ &@xouwv Twvô 6e 
doÿ” 5 npootarne. | 

644. Mn... p àatipaors To un 09 Oa- 
veïv, ne me déduigne pas jusqu’à me re- 
fuser le droit de mourir... Mr pu’ &tiua- 
99 &vaveuaaca 10 à où serait plus lorg 
sans être plus clair. 

645. Tèv Gavovra 6 dyvisau, « ef justis 
« peragendis lustrasse fratrem : ut scilicet 
« humato bene sit apud inferos. » [Bothe.] 

546. Koiv& est pris adverbiulement. 
Cf. Ajax, 677 : Ta Ô' &Xda Tebyn xoiv’ 
dpoi tebdÿerar. ŒEd. Col. 1762 : Xapts 
À L0ovÉa Eüv’ énoxeutar. — À LL} "Oiyec. 
*Qv serait plus conforme à l'usage. Voy. 
d’ailleurs Matthiæ, page 661. 

547. ‘Apxéouw Ovroxova” Éyw, su/ficiet 


me mori, [Wunder.] Cf. Ajax, 76 : "Ev- 
Bov &pxsitw pévwv. OEd. Roi, 1061 : 
“Alus voaoda’ éyw. 

b48. Lou Àshetuuévg : non pas aban- 
donnée pur toi, mais laissée par toi en ar- 
rière, en d’autres termes fe survivant : ainsi 
entendu, }eketuuévn implique la significa- 
tion d’un comparatif : d’où le génitif ooù. 

549. Kpéovr’ épura. Antigone refuse de 
répondre à la question d’Ismène, comme si 
elle ne voyait plus dans sa sœur qu’une 
étrangère.—Tode yàp où xn8euwv. « Hoe 
Antigona « dicit : Tu ut Creonti prospexisti, 
« ita ille tibi prospiciet. » [Wunder.] : 

b60. TÉ raër’ aviäc ue... Pour le dou- 
ble accusatif, cf. OEd. Roi, 266 : Tao”... 
Ürepuaxobmar Électre, 393, 299, 613;. 
Ajax, 1346. 

661. Lol est emphatique 


: « Toi, ms 


512 ANTITONH. 
| IMHNE. 
TÉ Sr” dv AAA vüv 0” Et op do” yo ; 
ANTITONE. 
Züoov ceauthv. OÙ pbov o” ünexquyeiv. 
DMENE. 
Ofpor Téva, xdunAdx Toù ooù Lépou; 
ANTITONE. 
2d pv ydo efAou Cv, éya ÔE xathavetv. t=5 
EMHNE. 
AA oùx êm” dophtoic Je Toïs mois AGO. 
ANTITONEL 
KaÀG où pèv oo, Toic 0” éyiu Séxouv ppoveiv. 
IEMENE. 
Ka pv lon vüv éotiv % Eauapria. 
ANTITONE. 


Odpou. 2ù pv Cie, À © éun duyà The 


TL. 6062. os +’. — 657. pév yoù (au lion de uèv co), puis uévro:, anse de pre- 


miere main, — S6xouv. 


NC. 667. La scholie csautÿ xalGc éBéxetc ppovalv se rapporte sans doute à la 
leçon, aujuurd’hui perdue, où puiv coi (correction de Martin). Une copie porte où 
giv voïc, varisnte adoptée par Nauck. — Bb59-560. Dindorf propose : eüre toïc 


Onvobaiy mpéouv. 


652. 'AX1G vüv. Cf. Électre, 411. Le 
sens est : « Si je ne tai pas aidée à ensevelir 
autre frère, en quoi puis-je du moins 
t’être utile à l'heure qu'il est? » ou « Ne 
puis-je au moins te rendre muintenant quel- 
que service? » 

663. Où oov®, je ne te refuse pas.…., 
je ne trouve pas mauvais que... 

664. Käurdéxe. Construisez aunAGxw 
xairoü où popou, efiam mortis luæ s0- 
cietate priver ? [Hermann.] Sur cet emploi 
da subjonctif, voy. Matthiæ, page 1045 
(S 516, 4). 

666. ’AAX’ oùx ën’ Gppñroi ye Tofc 
dpoiç Àôyoic, si tu as choisi la mort, ce 
n’est pas faute d’avertissements de ma part 
(ce n'est pas que j'aie négligé de te dire ce 
que j’avais à te dire). Schneidewin rappru- 
che Euripide, Zon, 228 : ’Eni d’&opartotc] 
phdloict Bopuv ph æaper” el: auxôv. Pour 
et emploi de éni, cf. Matthiæ, p, 1236. 


557, Toit: 8(é), les autres : expression 
générale, opposée à co qui tient lieu iei 
de roic pév. Antigone a sans doute en vue 
Polynice seul, comme lorsqu'elle dit au 
vers 89 : AM! oig’ &péoxous” ol uädust’ 
&ôciv Le xph. 

668. “Ion. Ismène tâche de se repré- 
senter cumme aussi coupable que sa sœur, 
dont elle désire partager le sort : elle veut 
dire qu'elle est en faute aussi bien qu'’An- 
tigone, puisqu'elle a dans le cœur les 
mêmes seutiments. [Schneidewin.] 

559-660. ZÙ pèv Cÿc. Cf. 666. — ‘H.... 
éun Yvyh équivaut absolument à éyw. Cf. 

lectre,776,note.—Téôynxev. Scholiaste : 
Hponxäunv Toù Liv, Borônoar Boulo- 
uévn t@ 4Be)p®. — Toïe Bavoÿaiv. L'ac- 
cusatif est beaucoup plus fréquent avec 
œyeheïv. Cependant on trouve chez Es- 
chyle, Perses, 842 : ‘Os voïc Oavoÿar 
nhoütos oÙôiv wpe>et. 
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Tébvmxev, dote Tois avoUoiv DyeAeiv. 
KPEON. 
To maïde pnul rude tv uv dorlos | 
&vouv repévüo, thv 0’ do” ob Ta moûir’ Equ. 
IEMHNH. 
Où yép nor’, Gvaë, oùÿ 6 dv BAdorn mévet 
vobs Toïs xaxüe nodocouoiv, &AÀ’ étlotator. 


KPEON. | 
Zoi yobv, 80° efAou oùv xaxoïe nodocetv xaxx. 565 
IEMENH. 
Téyäp môvn por thod rep Buounov ; 
KPEON. 
AA Âde pévror A ÀËY'” où ao or’ Eti. 
LEMHNH. | 
ANA xTevets vupotta Toù cœutoë TÉxvou ; 
KPEON. 
Apooot yao éTÉpuy elotv yÜcu. 
IEMHNH. 
Oùy Ge y Exelvw THÔE Tv Épuoouéva. 570 


TL. 665. xal oo yoüv (xai bifle). — xaxote : avec .7. écrit au-dessus de oïc par. 
le copiste lui-même ou par le réviseur, — 567, pév got. — 669, &pwaisot : avec un o 
d'origine ancienne au-dessus de l'&. 

NC. 560. « Dobrée conjecture ingénieusement opeheic, mt hæc in mortuæ gratiam 
facias, ce qui paraît confirmé par le vers 652. Wieseler : "Qc ce... dpshetv. [Schnei- 
dewin.] — 563-664. Au lieu de où yäp «ot, on trouve les variantes &}}' où yàp chez 
Platarque (Phocion, chap. 1, page 742 À, et Morales, page 460 D), et à) yep chez 
Grégoire de Corinthe {page 417). Au vers suivant, xp&@£aotv est chez Plutarque au lieu 
de rpäcaovaiv. [Dindorf.] — 665. Herwerden a proposé, avec probabilité : xpdacetv 
xauüic. — 567. Mévroi, correction de Brunck. — 669. Dindorf lit elos yätépuv yôas 
au liea de yätépesv elolv yüar « quod Sophoclem non potuit fugere quanto numerosius 
« slteram illud esset. » (Édition de Leipzig, 4863.) Le même, dans son édition d'Oxford, 
cite à l'appui de sa conjecture, plusieurs passages du Laurentianus où se sont glissées 
des transpositions analogues à celle qu’il suppose ici. 


561. To... Toëe : duels attiques pour 
Ta... TUE. | 

566. Ti yap.… Busotuov, nrumquid est, 
quod ut vitam tolerare velim, cefficiat. 
[Ellendt.] 

567. "Hôe : c.-à-d. ici le mot fôe. En pa- 
reil cas, le mot cité reste souvent invaris- 
ble. Schneidewin rapproche Aristophane, 
Acharn. 35 : O2’ fôn zpiw. Properce, 


I, xvint, 31 : Resonent mihi Cynthia silrs. 

568. Nuugeïa. Scholiaste : ‘Avti toÿ 
Thv véunv. Antigone était fiancée à 
Hémon, fils de Créon. 

669. ’Apoamyor. YaTÉpEv.…. yÜat. 
Métaphore dont le sens est : «Plus d’un 
autre sein susceptible d’être fécondé. » 
Cf. OŒEd, Roi, 1214, 4267. 

570. Oùy à: y’. ñv fpuocuéva, nan 
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ANTITONH. 


| APEON, 
Kaxds éyù yuvaixac uléor otuyü. 
i lÉMHNH. 
*O ofAtal” Aluuv, Ge 0° atiméler rats. 


KPEON. 


"Ayav ‘je Auneïç xal où xai Tù oùv yo. 
XOPOE. 

‘H yo ovephoeu Thaûe rôv cauroù yévoy ; 
KPEOQN. 


"Aïôns 6 mabouv too tros yéuouc Équ. 


575 


XOPOE. 
Acdoyuév, &ç otxe, TÂvde xathavetr. 
KPEON. 


Ka oo ye xduol. Ma tot6as Er’, &AÂ4 vrv 
xopfter clou, dec ed Où Téode yp} 


TL, 874, ul&or.— 674 et 570,12, au lieu de xo (xoPoz).— 6576, doi (an lieu de Equ).— 
B76. Écuuev.— 078-570. Ëx Gb säaûs ph | yuvetuac elver céabe unû' éveuuévas (sans av). 

NC, 672. Plusieurs attribuent ce vers à Antigone. La symétrie du dialogue et une raison 
de convenance (voy. la note explicative) doivent (aire préférer, croyons-nous, l'ancienne 
distribution. — 674 et 676. Bœckh a rendu ces deux vers au chœur, —576."Esu, correction 
empruntée aux apographa, parait préférable à xupet et à évo:, conjectures modernes, — 
678-670, M, Seyllert : eÿ Gerès Ge yon. La restitution que nous avons adoptée est em- 
pruntée à Dindorf, ai ce n’est que nous avons eru devoir, avec Nauck, écrire elpket platôt 
que elpEar. L’omission de éäv (à la fa du vers b79) paraît avoir été l’origine de la faute; 
et cette omission elle-même deviendra facile à expliquer, pour peu qu’on admette que 
ce mot, dans un ancien manuscrit, avait été transposé entre unô’ et ävemuévac. (Madvig 


a proposé : unè’ éav àverévas.) 


sie inter kunc illamque transactum est. 
[Camersrins.] 

871. Yléc:, pour mes fils. Neue com- 
pare Homère, Jliade, VIT, 21 : Tpwecot 
dù Boudsto vienv, et VIII, 204 : ZÙù dé 
ogrer Boûleo vixnv. . 

572. Q plira®” Alpoov fait allasion à la 
parenté qui unit Hémon avec Ismène et 
Antigone. Ces mots seraient, ce nous sem- 
ble, déplacés dans la bouche de celle-ci 
(voy. NC); mais ils n’ont rien de choquant 
dans celle de sa sœur. 

673. Kai où xai td av Aépos, et toi, 
et ce mariage dont tu ne cesses de me 
parler, Cf. 05 : A)’ £a pe xai thv éE 
nou Bvcbouliav H rabsiv + Gstvèv 
Toùto. Ajax, 1147 : Kai où xai td oùv 
AGGpoy otôua. 


576."Egou est ici absolument synonyme 
de éott. Le sens est : « Ce n'est pas moi 
qui romprai ce mariage, mais Hades. » 

576. AuSoyuév{(a). Pour ce pluriel, voy. 
Matthiæ, page 860. 

577. Kai ooû ys näuoi. Le sens est : 
« Ut tibi quidem videtur a me decretem 
« csse, ita mihi videtur, » c’est-è-dire : 
« decrevi utique quod tibi videor decre- 
« visse. » [Wunder.] — Mn tp16%c Et(:). 
C'est-a-dire : un To6étere Ett, pnxëtt 
tei6à; notwtobe. Cf. Aristophane, Achar 
niens, 346 : Mn por npopaoiv. Guépes, 
41179 : Mñ por ys uüBouc. Cicéron, De 
Finibus, 11, 6 : « Tum ille : Finem, in- 
« quit, interrogandi, si videtur. » IV, fa : 
« Scrapulum, inquam, abeurti, sed vide- 
« bimus, » [Wunder.] 
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yuvainas eloËar 70° évermévas éäv. 


Pevryouot yép Tor yoi Douoeis, Otav réÀa 


530 


HÔn Tôv Auônv elooowor toù flou. 
XOPOE. 


Edôxlproves olor xaxëiv dyeuotos aicv. 


[Strophe 1.] 


OT yao äv ceroï) Gedlev déLoc, dtas 


oddEv ÉAAelnet yeveïs ènt rAÏ0o6 Éprov: 


épotov dote Tovrlaic 
olôpua duonvéors Étav 


585 


Ophocatov É5e6oc Üpakoy émÔaun nvouïc, 


xuAlvôer Buoodlev xeÀœvav 


Biva xal JuokvepLov, 


590 


otéve Boémouor d évrimAïjyes dxtal. 
Aopala Tà Aabdaxd%v ofxwv épéiaat [Antistrophe 4.] 593 


rhuata phirüv ëri mipaor mintovr’, 


995 


TL. 685. Deux vers : oôiv.... | énirAñ0oc. — 586. éninAr0oc Éprov avec .w. au- 
dessus du dernier 0. — 687. xovt£aic (le second t anciennement inséré) &)dc clèua. — 
589. Opasogaiv. — 592. Bpéuouat : le B fait d'un +, à ce qu'il semble, — 593. Aax68a- 
218av : un v gratte devant le 6. — 696, oôtpévev (au lieu de pôtrüv). 

NC. 582-603. Nous lisons la strophe et l'antistrophe comme Dindorf, à cette excep- 
tion près, que nous n'avons pas jugé à propos d'adopter, aux vers 594-595, la lecon de 
sa dernière édition, nnpat” &XX' &hhotç. — 587. ‘Alèç a été supprimé par Elmsley. 
Naack lit, d'après Schneidewin, ôuotov üots nôvtiov olôua, tout en reconnaissant 


que le passage est encore à corriger. 


580-581. Schneidewin jomt rélas Toù 
Blou; Bothe, rèv ‘Auônv toù Biou, inter- 
étum vita mortem. 

682. Olot xaxüv &ysvoto: alwv, ceux 
qui n'ont jamais connu le mal. L'expression 
générale xaxwv désigne à la fuis et les 
crimes et les malheurs qui en sont la pu- 
nition. Le crime amène le malheur à sa 
- suite, et le malheur, une fois entré dans 
une maison, n'en sort plus. Ceux-là seuls, 
par conséquent, sont vraiment heureux, 
privilégiés de la fortune ou des dieux, eû- 
êximovec, dont la famille a constansment 
véeu dans l'innocence et la paix. 

684-586, ’Atas oUdév équivaut à OÙÔE- 
ua ärn. Neue rapproche Aristide, De s0- 
cietate, p. 602 : OÙBÈv aloyüvns éldeinet. 
—Peveas ni xAn306. Schneidewin : IIoppu 
veveäc nai ni nhsiotov.—"Eprov doit être 
joint à é-Xeinet. — Pour la construction 


de &}cinetv, avec le participe, par anslogie 
avec nabeabou, cf. Déinosthène, XVIII, 
92: OÙx éXheiÿer etyapratéiv. Xénophon, 
Mémorables, IL, vi, 8 : M &)deineo0ar où 
roidy tobç mepyeroüvrac. [Schneidewin. | 

586-690. Construisez : "Ouorov Gots 
oièux xudivôe: Buoadev xekaivav Otve, 
ôtav émôpiuy Rovtiau Évanvéotc Opho- 
caroiv nvoaïe Épe6oc Üpalov. —"Ouotov 
waote, de même que. Cf. Euripide, Oreste, 
696 : "Otav yap À6& dAuos el dpyhv ne- 
aùv, | éporov Gates xüp xatacbécar Àé- 
Gpov.— Auorvéot rvoaïc. Cf. 502, note. 
— "Ese60ç Üpalov éniêpauy, parcourt la 
surface de l'abime sous-marin, 

691, Avoaveuov. Scholiaste : rhv Ürè 
&vépeov Tapayôeïoav. 

598. Apyata paraît tenir ici la place 
d'un adverbe, comme réélu, êE apync. 

694-695. Ffuata phirüv dxl nhpaat 
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où0' ral 4ooe yeveäv yévog, GA épelnet 
Oecv rue, où" Éyer Aborv. 
Nüv yäp écydras Ürèp 


élus à Téraro pdos ÈV Oifinou Spots, Co0 
ar où iv gorvia Deüiy Tv 

veotépuv du xoT Ie, 

Aéyou +’ dvoux wi gpevüv “Eprvbe, 

Tekv, Led, Cuvaory ris évéoüy {Strophe 2. ] 
Omspbaola xaT4y ot, 605 


av 00” Onvos alpet xoû 6 mavroypuc 
oùT dnduartot Dediv 
uves, dyfous à ypévo Cuvéotus 


TL. 697. yÉvors GA dpimes (sie) : un vers. — 600. & manque, — 601. xar° aÙ. — 
609. Auai môvis. — 604. Düvapuy : avec .0., de première main, au-dessus de LL, — 
008. &yfpus : substitué à &yñput, leçon primitive. 

NC. 598. M. Seyllert propose &))' Érelye. — 000. «"Q omissum in codice, additum 
“ ex interpretatione scholiastæ : Nüv yag doyaras; rep. Acimit Gplpoy vô à - và ôë 
« jeyopevov de totodto * vüv yüo Gnep Ététaro, » te. [Dindorf.] Kock a proposé : 
à tétaro Üalos. — 602. Konis, correction de Reiske, — 005. Wunder, dout mous re- 
produisons ci-dessous l'interprétation, lit ürepÉacis. — 006. Au lieu de savroyhpews, 
Bamberger a proposé mavrobfonc. — 607, Ce veis devrait avoir la même mesure que 
le 618" (slèors ' oùdEv Épre), Nauck propose de réduire le vers de la strophe aux mots 
oÙr" dxäpavtes, ct celui de l'antistrophe à eidôarv odËÉv, « Il est certain, dit-il, que 
Jewv, dans l'une des phrases, et, dans l'autre, Éprer sont également chaqgnants ; et Egxet 
paraît provenir du vers 613.» Oôèv, qui précède Épre: dans les deux passages, appuie 
cette supposition. Diadorf : Oÿt” &xono: Beüv viv | pivec. 


xincovt(a), des moux qui (frappant les 
fils) viennent s’ajouter à ceux des (pères 
qui sont) morts. 

598. OÙ’ &nalkhäoaet yevsav Yévos, 
e neque liberat miseriis familiam familia, 
«i.e. nec parentum ætas miserias exhau- 
«rit, ut iis progenies libera sit. » Ainsi 
interprètent Wunder et Dindorf, d'après 
Brunck. 

697. "Eye 0atv. Suppléez à riuara. 
Cf, Électre, 142 : Avdavots éativ où- 
ôeuia xax@v. 

699-602. Nüv yap éaxatac bnèp pitus 
xt}, « nune enim extrema super radice 
« quæ dispersa fuit lux in OEdipi dome, 
« eam rursus cruenta inferorum deorum 
« demetit falx. » [Wunder.] — üoc, 
lueur d'espérance. Cf. Euripide, Bacchan- 
tes, 603 :'Q paios péyistov uv. Zphi- 


génie en Tauride, 848 : £uvoualuova E 
Ttovés Gouoratv éEtBpéÿw gto:. Voir NC. 
« Sigaificat Antigonsm, cujus ex connubio 
« cum Hæmone nova et felicior progenies 
« oriri poterat : quam spem nunc irritim 
« fieri queritur, quum Antigona morti 
« devota sit ab Creonte. » [Dindorf.] 

603. dpevdv ’Epvu:, /uriata menus 
{Bothe.] 

604-6065, Lis avôpéov drepéaoia xarx- 
cyot. Le sens est : « Quis mortalium ins. 
« Jlentia sua coerceat...? » en d’autres ter- 
mes : « Quis mortalium coerceat, si tam 
« insulens sit, ut coercere conetur...? » 
[Wunder.] Sur l’optatif employé sans &v 
dans certaines interrogations de ce genre, 
voy. Matthiæ, page 1039, 

606.‘O ravroypus. Scholiaste : ‘O àoôe- 
velac æapaitios® Tù yäp yroac &sbevéc 
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xatéyels OAGUTOU 
pappandeccav alyAav. 
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C19 


Té +’ Émerta xal T0 méA OV 


xal to nplv érapxéset 
véproç 80° oùdèv Éonet 


Ovatüv Biére méuroAd Y” Extèc ras. 


À yao Ôn roAdTAayxTos ÉAnle 


[Aatistrophe 2.] 615 


moAAois pv Évaois dvôpüv, 
ROÂÀoÏ 9’ éréta xoupovéwv ÉpwTwy * 


eldért ©’ oddèv Éoner, 


mov nupl deppré méda ris rpooaion. 


Zola yäp Ex tou 


xAetvov Émoc répavtai, 


620 


TL. 614. Ovarüv fiôte rép | mods éxrôs &tus [. — 816. Evnoiv, puis Évnatg. — 
619. xposaüoy : avec la correction ancienne rpooalpet. — 621. répavtat : le v gratté. 


NC. 612, Nous avons conjecturé [après Heimsæth] ©: rù æpiv : 


« Sæpissime w£ cum 


« xai confanditur, ac versa vice, quandoquidem ambæ voces similibus pinguntur no 


[Bast, Comment. palæogr., page 781.] H. Kæœchly substitue érxpatei Cr 
613. Iléuro)0 y Heath, qui change, de plus, pres en Épxav. LR ravcshe, 


Dindorf garde nüunohte, et supprime les mots oùBèv Épret et êxt 


ätac, où it volt dà 


simples suppléments emprantés aux vers 618 et 626, en vue de combler deu frommes, | <. | 


éonuv' àodevoupey Ôë Th YAuxeix rpoo- 
60)ÿ toù Ürvou xateyôuevor. 

@ut. Tor Enerta xai Td mé} )ov, l'avenir 
prochain et l’avenir plus éloigné, toute éter- 
nite. Cf. Plaute, Pers. 778 : « Qui sunt, qui 
« erunt, quique fuerant quique futuri sunt 
« posthac. » Lucrèce, I, 460 : « Trans- 
æ actun quid sit in ævo, | tuin quæ res 
« instet, quid porro deinde scquatur. » 
{Schneidewin.] 

612. Kai td rp{v. Entendez oomep xai 
tô npiv. Cf. 181 : Nüv re xai nadat Ôo- 
«6t. Démosthène, XVIII, 34 : ‘Ynèp où 
xai tote xal vÜv xai àsi épo)oy® noe- 
peïv. [Schneidewin.] — ’Exapréset, va- 
lebit. [Ellendt.] 

613-614. Oùdèv Épne…. maurodÛ y’ 
dxtds &tas. Entendez : « Aucune prospé- 
rité extrême n'arrive aux hommes, sans 
que l'iafortune vienne s’y joindre, » 

615-619. ‘À yàp Ch roAUT}AYXTOS xt. 
« Explicat qui fiat ut homines calamitatem 
« illam non effugiant, hanc reddens ratio- 


« nem : Nam vaga illa spes fee ut alijuid 
« prospere procedat, etsi multis hominibus 
« utilitati est, multorum tamen animos le- 
« ves cupidosque decipit, ita ut uon ante 
« deceptos se sentiant, quam in summum 
« discrimen adducti fuerint. Rursus qui 
« fiat, ut homiues ita decipiantur neque 
« cavere sibi queant, ne decipiantur de- 
« ceptique in perniciem ruant, explicat 
« v. 620 sqq. » | Wunder.]— Joignez ño)- 
oïç avôp@v, beaucoup parmi les hommes, 
beaucoup d'hommes. — ’Arädta.… épw- 
twv. L'espérance trompe nos désirs, en 
les flattant de vaines illusions, — Kouyo- 
vôwv : ici crédules, — Eiôôtt à’ oùciv 
Eoner, rpiv…. Spes longius procedit, nihil 
opinanti donec, etc. — Tloiv nupi 6epuÿ 
OX ti rpocabay. Scholiaste : Ipiv totc 
Gervoie Émixupon vai el; aûtèov éuréog 
Tôv xfvOuvoy. 

620. Sopig. Scholiaste : Meta coplac. 

621. "Eno; népavtai. Cf. Trachin. 4 : 
AGyoc év éor’ &oyaloç aviporwv gavels. 
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rà xaxdv Joxeiv mor’ écÜA dv 

T0 Epuev tm poévas 

Oedc dYyer rpèç dtav: 

modoce d'SAlyiorov ppévov ÉxTtès tas. 625 


"Où pv Aftwv, ralôwv Tüv cüv 
véatov yévnu* do” &yvoprevos 
tédoc rer épov AvTryévn, 
dnétas AeyÉwv Ünepal Sy ; 
KPEON. 
Téx' eiodpesda pévrewv Ünéprepov. 
*Q mat, tehelav Ypo dpa ph xÀ0wV 
th meAAovéupOoU ratpl Auooalvwv Tépet; 


630 


TL. 626. Deux vers : radocu à’ ékiyoatèy (l'o qui précède le changé ensuite en 
w) l'xcévov durdc done. — 628. Après Gyvôpevor, le vers que voici : tñç usXoyépou 
vôbgnc. — 043, Aucgaivwow, avec li note ya. Éuualvwv, de la main du réviseur. 

NC, 426, "Ollyierow, correction de Bergk, Donaldson : éxtès &hyouc. — 628, Nüuens 
manque chez Pollux, ILE, 46. Photius, page 667, ligne 17, interprète +éhièos par +üs 
melloyapou. Cf. Hésychius an mot raie. C'est avec raison que Triclinius a rejeté 
du texte les mots ts meloyäuou vôuns. [Dindurf.] Voy, au sarplus la note déve- 
loppée de ce critique, dans son édition d'Osford. — 630. Nauck propose de supprimer 
les mots änätas Àsyéwv, qui seraient à leur place, dit-il, s’il s'agissait ici d'au adaitère. 
— 631-772. « Heilandus (De stichomythia Tragicorum, Stendal, 1855) recte animad- 
« vertit Creontis et Hæmonis colloquium ita esse compositum ut poetam symmetriæ 
« cuidam partium staduisse appareat, Nam quattuor Creontis versibus 631-634, totidem 
« respondent Hæmonis versus 636-638. Porro quattuor leguntur disticha chori et 
« Creontis 681-682, 724-729, post quæ stichomythia sequitur versaum 730-767; tam 
« rursus duo tetrasticha 768-761 et 762-766, duo disticha 766-769, tria monosti- 
« cha 770-772, post quæ octu Creontis versibus hæc disceptatio concluditur. In tanta 
« igitur harum partium æqualitate non est admodum verisimile longiores Creontis et 
« Hæmonis sermones, qui post v. 638 sequuntur, ita a poeta fuisse compositus, ut prior 
« versibus quadraginta duobus, alter quadraginta et uno constaret. » {Dindorf.] Sur ce 
fondement, Heiland conjecture que le discours de Créon renferme un vers interpolé ; 
Dindorf, qu’un vers du discours d’Hémon est perdu, 


OEdipe Roi, 848 : AXX &ç pavév yes ToÛ- 
roc O8 éniotaco. 

626. Hpäocet a ici le même sens que lors- 
qu’il est accompagné de eû ou de xaxüc. 

630. ‘Anétagepéwv Unepa)yüv. Scho- 
liaste : ‘Trio ts Tov Àexéwv àanotuyias 
&x06uevoc. Mais les formes doriennes ne 
sont pas admissibles dans les anapestes, 
eomume le rappelle Dindorf (éd. Leipzig); 


on est donc forcé de voir dans anatac un 
accusatif pluriel, si on ne préfère lire àrû= 
tn ou énATAS. 

632. Telciav dmpov, décret rendu dans 
les formes, en d’autres termes : définitif, 
irrévocable. 

633. Joignez Avooaivwv (nepil tüç 
pedovüupou. Cf. Ajax, &1 : Xôkw Ba- 
puvbsis toy Axel 6m). wv. 
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ÿ col pév fueic ravrayh doüivrec pfhot ; 
AIMON. 


Hate, oôç Elu xal où pLot Yvwuac Éyœv 


635 


xpnoTas dmooboïs, als Éywy épébou. 


Euol yo oùdels dEtwoeta yépros 
pelGwv pépecdar ooù xaÂGç fyouxévou. 
KPEON. 


Oûrw yap, & rai, yo dit otéovwv Éyperv, 


vrours ratowas Tévr’ ÉmolEv ÉcTévar, 


640 


Toëtou yap elvex” dvdses eüyovrar Yovac 
xaTnxéouG qÜoavtes êv Oduois ÉYEL, 

De xal Tôv yÜoëv évrauévwvrat xaxoïç, 
xaÙ Tov plAoy mov &5 Toou rarol. 


"Ooris d évwpEANTA gite TÉxVA, 


645 


té révd” Av elnois LA AO rAÏY abTS révouc 
pÜoœu, rohdv Ô voïotv éybooïotv yÉAwY ; 
M vév not’, & nai, cdç dp” Adove ppévas 
yuvaxdc elvex” éxédArs, elde te 


duypèv rapayxiAoua Toûto ylyvetau, 


650 


YU xaxh Eüveuvos êv déprois. TÉ Yào 
yévorr” dv EAxos peïlov À pAoc xaxés ; 


TL, 636. pou. — 637. Gblwc Éora. — 640. Oniôsv. — 643. àvrapÜvovtar. 
646. putevet. — 846. aûtüt. — ROvVOUG : avec la note yp. réa:, de la main du réri- 
soeur. — 648. ph vov. — Taç ppévas Up’ hôovie. 

NC. 637. ‘Abwwausta, correction de Musgrave, adoptée par Nauck et par Dindorf, — 
648. Vers faux, tres difficile à restituer, La conjecture adoptée provient de Dindorf. 


634. Mév, du moins. Cf. Matthie, 
page 1347. 

636. Construisez : Kai où &rogloïc mot 
vou, Éyuv yprotas (yvouac), alc… 

637. ’AEuwsetat est pris ici passivement 
commetiuñretat au vers 210, GièatouesÔœ 
au vers 726.— Meitwv pépeobas. Cf. 439 : 
"Hocw ÀaGeïv. 

638. ZLoù xalws AYOULÉVOU, quam u te 
recte gubernari. Wunder rapproche 701 : 
’Éuot CE où n£dnaovtos EStuy&:, Tà- 
r2p. | oÙx Édtiv OÙGEV TRUE TLLIWTEPOY. 

639. lp, profecto, sane.Cf. Philoctète, 
766. — At otépvwy Éyeiv. Scholiaste : 
Evôvusioôa. Cf. Matthiæ, page 1216. 


640. l'vounc —ratppac névr” Eriodev 
éctévar, cedant ut omnia patris voluntati. 
[Brunck-Benloew.] 

645. ’Avwpéinta. Scholie moderne : 
Mù napéyovra avt wpéAstay. 

646-647. TI rôvê’ àv elnouz Ado RAR... 
que doit-on dire de lui, si ce n’est que...? 
— JIlôvous quo. Cf. Hésiode, Travaux 
et jours, 699: Mh yslroo yépuata yhune. 

648. ‘Ty Adovñc, præ voluptate on 
propter voluptatem. |Wunder.] 

660. Yuypov, « ingratum, aversandum, » 
[Ellendt.] Mais l'expression est appropriée . 
au sens du substautif fapxyx@Aous. 

652. didos, socius, conjux. 


520 


ANTITONH. 


AAA rrÜcas borl re duouevh ébec 
Thv raid év Adou Thvôe vuppeterv rtvi. 


’Enel yap ad elAov éupavüs yo 


réheuwç dmorhoncav x néons Lévy, 
Veudt y’ éuaurèv où xataoriow née, 


&AAG xrevé. Ilodc Taüt' 


épuuvelto Ala 


Ebvasov * el yho On Té y éyyevñ pÜoe 


dxooux Opébw, xéota roùc Étuw yévouc. 


"Ev toic yäo olxelotorv Sois ÉoT” dvip 
xenotèc, paveïtas xdv née Ülxao dv. 
"Oorts ©’ ünepbe À vépouc Bidbetou, 


À Tobnetéocev Toic xpaTUVOUGIV VOEF, 


oùx Eat’ éralvou roürov &£ uoÿ tuyeiv. 


C6S 


"AAN ëv nés otoeu, Toùde pp xAUerv 


TL. 666, xéauc. — 658. tal’, avec un +’, d'écriture ancienne, au-dessus du 0”. = 
669. té +’. — 664. D'abord coïç xparévouarv vosl, pais toic xpatoüaiv évvost, d'une 
écriture ples moderne que celle du réviseur, — 666, otfosts : le second « de la main 
da réviseur. 

NC. 653. Blaydes a proposé : wat ti Suouevèc. — 669, Ta y’, correction d'Erfurdt. 
=— 663-672. Seidier transpuse les vers 663-667 (Sorti à’ UnspBac — xal tévavtia) 
après le vers 671 (pévetv Gixatov xäyabdv sapaotétnv). Ce changement peralt, 
en effet, profitable à la suite des idées; et on ne peut guère douter qu’il n’y ait ici 
quelque désordre ou quelque interpolation. Dindurf se borne à citer l'explication de 
Matthiæ que nous reproduisons plus bas. — 664. « Dœderlein a conjecturé fitot éni- 
täcosiv. Cependant il n’est pas impossible de défendre l’article en rapprochant 
Électre, 1079, et autres passages semblables. » [Nauck]. — La correction xpatoÿaiv 


évvoct a passé du manuscrit dans les apographa. 


663. Nrüoac. Scholiaste : Karantüau:, 
dv oùôsvi À6yw Béuevos, xarappovñamc. 
— ‘(oeil te : épique pour waoel. 

654. Tivi, à quelque autre : à moins 
que ttvi ne soit mis ici par euphémisme, à 
la place d’un nom propre comme ‘Ayé- 
povn. Cf. 816 : ‘Ayépovrr vuupeucw. 
Pour cet emploi de sg, cf. Æ{Jax, 11388 : 
Todr’ ele &viav roënros Épyetar rivi (c'est- 
àa-dire oo), et la note. Plus bas, 761. 

660. Opéÿu. Scholiaste : Avti Toù ÉE ©. 
Cf. Ajax, 1124, note. 

. 661 et suivants. "Ev voïç yàp olxeiorotv 
xth. « Ita procedit ratiocinatio Creontis : 
e« Ne quis mibi generis propinquitatem 
e objiciat, quasi idcirco Antigonæ parcere 


« debeam, quod mibi genere propinqua 
« sit. Imo qui in suos severus est, quum 
« deliquerunt, is bonus et justus est. De- 
« liquit vero Antigona : nam edictis regis 
« non paruit; quod deinde ad totum genus 
« refertur, quum proprie de Antigona va- 
« leat. Ita versus 661-662 nonnisi ad di- 
« Jlucndum id, quod pro Antigona dici 
« possit, valent; vera causa cur Antigona 
« supplicio afficienda sit, continetur ver- 
« sibus 663 scqq., ad universum genus 
« relutis iis, quæ proprie ad Antigonam 
« pertinebant. » [Matthiæ.] 

666. Lrnoce. Cf. Ed. Roi, 939 : Tu- 
pavvov aûütèv oûriywpior xôovès À tas 
’Toûuias otnocvuauv. 
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xal opuxo xal Olxata xal Tévavtia. . 
Kai voürov &v rôv dvôpa Oxaooinv éyo 
xaAGe pèv dpyerv, ed d &v dpyeodar BEAcrv, 


Gopéç + dv êv jemüv TocotsTayuÉvOv 


670 


péverv dlxaov xdyalèv masaotérry. 
Avapylas Ô eitov oùx Éottv xaxév. 
AÜtn mékec ÉAAvorv, #0 dvaotétouc 
olxous tlônoiv: de ouuuiyou Gopèc 


Tporks xatapphyvuor” Tüv à’ épBouévoy 


C5 


cuer Ta ro owual À rebapyla. 

Oûtus dpruvré ct trois xoououpévors, 

xoüToL yuvarxdc OOaLée ÂoontÉa - 

xpeicoov ydp, elnep et, npèc &vôpès éxneoeiv, 


xoûx dv Yuvaxv Hocoves xaAolLE0" dv. 


680 


XOPOS. 
“Hpiv pv, ei un} 16 yove xexAéuuela, 
Aya ppovobvrws Gv Aéyers doxeïc Téot. 


TL. 672. Ôù : avec y2p écrit au-dessus par le réviseur. — 673. x6)u +’ 8AAuauv : le 
+ subetitué à un Ô par le réviseur, — 674. cuuudyn.— 675. xarapoñyvuatv.— 679. del : 
au lieu de «x, le copiste avait écrit d’abord n, qu'il a aussitôt corrigé. — 684. xex)}ñueôa. 

NC. 672. « Ai se trouve aussi chez Stobée, Floril. XLIIT, 26. l'an est dans des copies. » 
[Dindorf.] Cette variante yàp vient à l'appui de la conjecture de Seidler rapportée plus 
haut (663-6072). — 673-674, Nauck avec un ms. : }0’ àvagtatouc. — Zuupéyou Bopè;, 
correction de Bothe. — 680. Vers suspect, selon Bergk.— 681. La conjecture de Schæfer 
B:6)aupeôa, nous parait fort plausible, Pour la confusion du $ et du x, cf. Électre, 
888, NC. D'ailleurs, la leçon xexhéuue0œ, qui provient des copies, était évidemment 


celle du scholiaste, (Voy. la note explicative.) 


667. Kai tévavria. C'est-à dire, selun 
Branck : Kal peydha ai &äixa. 

668. Toùtov..…. 10 &Cpa. Entendez : 
Tôv oûtw xAGovta. [Wecklein.] 

669. Ka): pèv dpyeiv. Av est à sup- 
 pléer, d’après ce qui suit, mais non Ééhetv. 
[Schneidewin.] 

670. Ilpootetayuévov, jusswm, bi jus- 
sus est. [Musgrave.] 

674. Zuuppayou ôopô:, de ceux qui 
combattent dans les mêmes rangs, c'est-a- 
dire simplement, des armées. 

676-676. Tpondc xatappñyvuat, « fu- 
« ga rumpendo (scil. ordines) effcit. » — 


Tüv 8’ éphoupévev xtÀ. « Eorum autem 
« qui erecti stant nec in fugam proripiun- 
atur, plurimi servantur; atque hoc nt 
« fiat, ut steut ac serventur, facit obedien- 
« tia duci præstita. » [Wuuder.] 

677. Toiç xoououuévoic, les disposi- 
tions prises par ceux qui gouvernent l'État 
(xoouñropsc). [Schneidewin. ] 

681-682. ‘Huiv pèv, el ph xt). Scho- 
liaste : Ei un tic ppovñoswc Uad toù 
Mpus osavlrnuela, Âéyeiv ppovobvre: 
Boxeïc mupi dv Jéyaic. Mais xexdépusôa 
paraît signifier plutôt. « Nous sommes 
trompés, indaits en erreur. » Cf, 1218. 


922 


ANTITONH, 


. AIMON. 
Nérep, Geol pÜouorv dvbproc ppévas 
räévrwv do on xrnuétuv Ürépratov. 


"Ey® 9 £ruç où pr Aëyers dp0Ge Téde, 


oÙr' &v duvalunv pét’ émiotalunv Aéyev: 
vévorro pevräv pété xaÂGÇ Épov. 

205 d” oùv méquxa névra mpooxoneïiv ox 
Aëyer me À mpdoou mie À Véyer Eye. 


TO yäp oùv pa Gervèv avôot Enpétn 


690 


Aëyorc Touobrou, ofc où pi Téodn xAbwv. 
Euro © dxoberv Éo0” Ünd oxérou réde, 

Thv maida rairnv ol éSpetar ré, 
racëv yuvarxüv Le dvaEtwtéen 


xduot’ dm Épyuv ebxAcsotéTuv œôlve, 


695 


fris Tv abris abrédepov êv oovaic 


TL. 684. Goo’. — xtnuétev : substitué à ypnwétwv par le copiste lui-même. — 
086. Àéynes. — 688, coÛ, avec un À écrit au-dessls (lisez coi), de première main. — 
En marge : yo. où 8” où népurac, de la main du réviseur, — 694. dv àkiurétn. 
— 696. rèv tôv (le premier tèv ensuite biffé). — aûrne. 

NC. 687. « Xätépes ou yätépg, comme paraît avoir lu le scholiaste (duvatèv Gt xai 
étépuc xadG: peraBoukedouoôat), altère le sens. » [Schneidewin.] Seyffert : yärepov. 
Wander : Aéyoito pevtäv yätépo xa@s Éyov. — 694, Dindorf marque une lacune 


avant ce vers; Nauck le met entre crochets. 


683-684. Jlérep, Oeol péouatv xtÀ. 
Entendez : « Les dieux, en faisant (ou 
quand ils font) naître la raison chez Îles 
hommes, leur donnent le plus grand de 
tous les biens qui existent. » La situa- 
tion d'Hémon explique ce qu’il y a d’é- 
quivoque et d'embarrassé dans son lan- 
gage. 

686. Mr’ ériotalunv. La substitution 
de pre à oùte dans ce second membre 
montre que ériotaiunv n'a point ici la 
valeur d’un conditionnel, comme &uvalunv, 
mais celle d'un véritable optatif. Le sens 
est : « Et à Dieu ne plaise que je sois ca- 
pable de te le direl» Cf. Électre, 403 : 
MA ro vou tosévS env xevf. 

687. Ka)wç Éxov (T1), une bonne idée. 
[Schneidewin.] 

688. Zoÿ.... méqUAxA.... TPOTXONEÏ, 
« je suis naturellement en état d'examiner, 
de savoir avant toi, » ou peut-être : « il 


— 


m’appartient naturellement d'examiner dans 
ton intérêt. » 

691. Adyouz Totoütoic, pour des dis- 
cours tels. Le sens est le même que s’il 
y avait Aéyovtt totaÿta. [Schneidewin.] 
— Toroütow.…. oïc.……. Cf. OEdipe Roi, 
441; Ed, Col., 4353. « Des discours tels 
que tu n'éprouves pas de plaisir à les en- 
tendre. » 

692. ‘Yrè oxôtou, furtivement. Cf. 
Euripide, Oreste, 1467. 

695. Ax(6), à la suite et par suite de, 
Cf. Électre, 66. 

696-698. ’Ev govais nentüt  &ôu- 
rtov. Entendez : "A0antov, énti rérto= 
xev év povaic. — Mn... ur0”.….. « Po- 
« terat où”... où"... dicere. Sed maluit 
« membrum relativum sensu conditionali 
« accipi. Cf. Philoct. 716. » [Dindorf.] — 
Ya’ olwvv tivog. Cf. 257 : OÙts sov 
xuvuY. 
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nentütT ddantov 0 Ün’ SunoTüv xuvüv 
elao” 8AËcGa pÉ0" Ün olwvéiv Tivos 

oÙy AE poucis AEla tuñs Axyeïv; 

Toud” Épeuvh ofy ÉméopEtar péTi. 

Euol dE ooù modocovtos ebtuyüs, TÂTED, 
oùx ÉcTiv OUOÈY XTHLLA THAUUWTEDOV. 

Tlyap maurods G&AAOVTOS eûxAelas TÉxvots 
dyahpa peilov, À T{ mpèc maldwv tarot; 
M vuv Ëv %00ç pLoüvov êv aautü oo, 

dç pas où, xoûdèv ŒAXO, tot” Épç Éyerr. 
"Ooris Yap adrès À ppoveïv mévos Gone, 

À YAGoSav ÿv oùx Ado, À Quyhv Épev, 
oÙrot dantuybévres dolnoav xevol. 

AN &vôpa, nel Ti À copès, Tù mavhiverv 
RAÏ aloypôv cûdèy Kai TÔ ph Telverv &yav. 


700 


705 


710 


TL. 697. ourotüv. =— xuv@v, avec la note suivante, du réviseur : yp. }Üxwv. — 
698. pAŸ”. — 699. siuaïc, avec la note suivante, du réviseur : Yp. xal othAnç. — 
701. époÿ, avec un i d'écriture différente au-dessus de l'ü. — sûtuy&s : le o, de la 
main du réviseur, — 705. pu vüv. — 706. &XV’ 0, avec un o gratté au-dessus du se- 
cond }, un w également gratté au-dessus de l’o. — Eyet, — 710. ei (au lieu de ÿ). — 
741. &yav : yav substitué à pavôav. 

NC. 697. « Si l’on rapproche les vers 27 et suivants, 205 et suivants, on est amené à 
conjecturer que Sophocle avait écrit : Ientot’ Ébarzev, unè’ Ur’ ounotüv xuvüv | 
slao” d)éabar unf” Un’ olwvov tivoç. » [Schneidewin.] Cette conjecture est certainement 
très séduisante, et nous croyons, malgré l'autorité de Nauck, que, dans une telle phrase, 
uA9” au second membre, est non-seulement admissible, mais encore préférable à und’. 
Cf. Électre, 1197, NC. — 699. Tiuñs est dans les copies. Brunck : tuyeïv (mot son- 
vent confondu avec Axyeiv).— 700. Nauck propose énippolsi iris. — 703. Musgrave : 
adxdeia. — 714. « Mavôäv librarius scripserat ad v. 710 aberrans, » [Dindorf.] 


699. Xouoñs Tiuñs, aureum præmium 
[Brunck], paraît devoir être rattaché direc- 
tement à l'adjectif &Eia, de telle sorte que 
Aæysiv joue un rôle purement accessoire. 

704. Zoÿ npasaovtoc sÜtuyws, que ton 
bonheur. Cf. 638. 

703-704. Ebx)elac…. &yalua, parure 
de gloire. Cf. Ajax, 465 : Lrépavov sù- 
XhEtas. — Ti rpôs naläwv ratpi. S.-ent.: 
*H 6hïetv adtou:. Ce second membre de 
pbrase est d'ailleurs accessoire : le premier 
importe seul à la suite des idées, 

706. Mn vuv &v %60ç mouvov êv aaut 


g6pet, « noli tenere mordicus propositum 
« pertinaciter tueri susceptam personam, » 
[Camerarius, Bothe.] 

706. "D; qùc où, xoùëiv &ddo, Toùr 
60e Exeiv, « ut quod tu dicis, aliud præ- 
« terea nibil, rectum esse putes. » [Brunck.] 

709. Ataxtuyévtec, déployés, ouverts; 
c'est-à-dire ici, scrutés, examinés à fond, — 
Ksvol revieut ici aa mème que l'expression 
moins générale xevoi ppevwv (vuy. 764). 

7414. Mn seivaiv &yav. Scholiaste : Mn 
at0aën elvar &vriteivovta vois aupéous 
Asüousiv, 
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ANTITONH. 


Opäc rapa ballon yeuéosoic Go 
Dévauv Ünelxer, xAGvAS Ge ÉxowWCETE, 
ra © avrirelvovr’ adrémoeuv àréÀ Autre. 


Aüruws ÔË vads 6aris Éyxparh Tréûx 


reivas brelnes unôèv, dnrlots x4tu 
otpédas rè Aourèv cÉAuaaty vautiAAetes. 
AA elxe Quu@ xal meräoraov Ôlèou. 
Tvoun yap el vis xäT Lo veworépou 


TOÔGEGTI, QU ÉVUYE RoETbEUELV TOÀD 


Güvat rèv vôpa mévr’ ÉmoThuns ThËwv 

El Ô’ obv, quÂEï V&o toùro ph Tabrn férerv, 

xal tüv Asyévruv ed xaxAdv To ruvôdverv. 
XOPOE. 

Avoë, cé v’elxèc, el tu xalpov Aéyer, 


pabeiv, cé r’ a«ÿ roùd’ * ed yap elpnra dimAr. : 


725 


- TL. 746. aûÜtee, puis oÛrec. — sltiç éyupartel, corrigé per le coplste lel-même. — 


734. ahée. — 725. aütobê’, _— àxd&. 


NC. 715. Quelques copies portent éyxpathe. — 748. La copie Laur. B porte Oupoÿb. 
Naock lit, d'après Martin, p1Ü0@. — 721. Blaydes : qüvai tiv’. « Dro née, codez 
« xAéw, quod frequens in hoc vocabulo vitium est, recte hic eorrectum in apographis 
« ploribus. » [Dindorf.] — 726-726. « Ex &ix)&t, quod est in codice, &:x).& factum in 
« apographis. Neque enim animadverterat corrector quod proximo ol superscripsit 
e librarius fi nihil aliud esse quam #1 super &ix)@ scriptum, quo vera indicatur 
« scriptura &:x)ÿ. » [Dindorf.] Cependant les leçons sÿ yàp sipntar GixAÂG et, au vers 
suivant, % tnAtxoiôs, peuvent se défendre, comme l'a vu Schneidewin, 


716. Nad:..….. éyxpatn néôa. Le génitif 
vads dépend à la fois de xo5a et de éy- 
par (cf. Philoctète, 76 : téEorv éyxpa- 
tÂc). Il s'agit du cordage qui sert à la 
manœuvre des voiles, et, par conséquent, 
à la direction du vaisseau. | 

746-717. Zrpébas. Sous-entendu Tv 
vaüv. — ‘LYntiou.……. céluaotv vauti}is- 
+at. Expression ironique : « Il navigue à 
l'envers (supinis transtris). » Cf. 760. 

718. Oup, dans ton cœur, a souvent 
cette signification chez Homère.—Metäcta- 
atv Gidou, mutationi da locum. Mais letexte 
de ce vers est évidemment altéré. Voir NC. 

719. Tvopn yüap el œiç xTÀ., car, si je 
suis capable, malgré mon âge, de donner 
un bon avis. 

730 et suivants. Du” Éywye xtÀ. Hé- 


mon ne fait que développer ici une sentence 
d'Hésiode (OEuvres et jours, 293) : Obtoc 
uv navépiotos, 8: aûtôc mivta voñoy, | 
Éo0)Ôs 0” a xai weïvoc, Os ed eirôvre 
xiôntat. [Schneidewin.] 

721. Ilavt(a), au neutre, est souvent 
employé de la sorte avec les adjectifs. Cf. 
Électre, 301 : ‘O nävr’ &valuiç. OEdipe 
Roi, 1197 : Toù navtr’ etôaiuovos 8) 6ou. 
Ajax, 911 : ‘O névr’ &iôpus. Et passim. 
De nävr’ émiotnuns rhéwv, il faut rap- 
procher en outre le vers 338 des Tracki- 
niennes : Toutuwv Eye yap Trévr’ ÉKiotr- 
uriv éyw. [Schneidewin, Dindorf.] 

223. Et 6’ oùv, sinon (comme el ôè uà 
tavty pére, mais si les choses tournent 
autrement). Voy. Matthiæ, page 1334. 

725. Xé T' aÿ s'adresse à Hémon. — 


720 


715 


e 


ANTITONH. 


025 


KPEON. 
Oi rnatmolde xal HdaE LE TD Ô 
gpoveiv üm” dvdpèc rrAtmodde Thv qÜotv; 
ATMON. 
Myndév y 8 ph Œixaov: el d’ Ey® véos, 
Où TÔv yp6vov Yon LEA À Téoya oxoneiv. 
KPEON. 


"Epyov yo dort tobç dxoouoïvtas cébetv ; 


730 


AIMON. 
OÙ dv xekeboa’ edcebeiv el Tobs xaxobc. 
KPEON. 
OÙy hÔe yap Touxd’ EnelAnttat vécu ; 
AIMON. 
OÙ pnor Obs Thod épénros Ac. 


KPEOQN. 


IIdAS yap niv due ypn Técoetv épeï ; 
AIMON. 


"Opäs 760 dc elomuas os dyav vécs ; 


735 


KPEON. 
"AXE Yo À ol yoh'ue Thod doyetv x0ovés ; 

TL. 726. o1(sans accent), avec ht éerit au-dessus par le copiste lai-même.— 728. unèiv 
td. — 734. & pe. — 736. 100 : l'o changé anciennement en a. — 736. }, pot Y£A Ye 

NC. 728. Mnôév y’ Ô, correction de Tournier, — 731. Peut-être où tüv (oû tot àv). 
[Schneidewin.] — 736. « Thomas Magister s. v, ypn: Xon 6 rotñoat névrose Àéye, 
a où ypû mor, si xal Zoponiñc &naë. Quem lectio vitiosa deceyit... Seribendum ypñ ps 
« cum Dubræo, » [Dindurf.] Le texte est certainement altéré : mais la conjecture ç 1e reste 
incertaine, comme l'a vu Nauck. À 0ov6:, le méme critiquepréféreraitxokewc (cf. le verssuiv.). 


Aix), des deux façons, c'est-à-dire dans 
les deux sens (contraires) : « Les deux 
causes ont été bien plaidées, » Pour mettre 
d’accord Créon et son fils, le chœur affecte 
d'approuver également leur langage, de 
leur donner raison à tous denx, 

726. OÙ rnatxoiôe, à notre âge : l’arti- 
cle, comme dans pus sv Guornvov (922), 

730."Epyov yüp ot... ; c'est done une 
chose à faire, que...? Cf. Ajax, 12; 853. 
Créon emploie l'expression même dunt 
vient de se servir son fils ; sais il la prend 
dans une autre acception. 

74, OÙ” &v xsheüoatul:) se rattache 
maturellement à la phrese-de Créon, qui, 


iuterrogative dans la forme, est, au fond, 
négative, 
732. Toug (er)... vosw : à savoir t@ 
«dorGsïy ci: tod: xaxov:. [Sclmeidewin.] 
734. "Huïv, comme êpé (renfermé dans 
&ut, pour & iué), désigne le seul Créon. 
Cf.1194-1196; Philoct, 1248-1924, 4394. 
736. ‘O:Gs 105 ©: xtÀ., vois-tu quelle 
parole juvénile (en tant qu'orgueilleuse et 
hautaine) tu viens de prononcer, en disan: 
que tu ne veux tenir aucun compte de l'a- 
p'nion unanime du peuple. 'Ayav wo fait 
allasinn à tnAtxoddS TAv qUaiv, da vers 
727. [Schoeidewin.] | 
736."Alw.... À pol, pour am autre 


526 ANTITONH. 
ATMON. 
Née yap où EU” ris Avooéc cb? évée. 
KPEON. 
OÙ +05 xparobvros À TOM vouilerat : 
AIMON, 
Kad éphuns Y dv où yhs doyous vos, 
KPEON. 
"OÙ, ds lotus, Th yuvaxl cuuuayet. 740 
AIMON. 
Elrep Yuvè aû* ooù Yyap oùv npoxidouu. 
KPEON. 
"Q rayréuorte, à dlxnc ldv matpl. 
AIMON. 
OÙ yap dxaié o” auaptévoyd épis. 
KPEON. 
Apaprévo yap Tüs ac dpyàc cÉGuy ; 
AIMON. 
OÙ ydp cébers, Tids Ve Tèç Oeiv rarüv. 785 
KPEQN. 
‘Q puapdv 006 xai yuvaxde Üotepor. 
AIMON. 


OÙ Tv ÉAot Hoouw Ye Tüv alcypiov ÈLÉ. 


TL. 739, xa)@e est suivi d’un point, — 747, oÙx àv. 

NC. 737. Reiske : nôdkte yäp oùx E0”. — 742. "Q nai xéxiote, chez Plutarqne, Ao- 
rales, page 483 C. — 746. Nous nous sommes conformé à la ponctuation généralement 
admise ; cependant nous croyons qu'on obtiendrait un meilleur sens en supprimant la 
virgole qui suit cé6us. — 747. OÙ +àv, correction de Porson. Déæderlein : où xäv. 


que moi, c’est-à-dire de manière à contenter 


un autre plutôt que moi-même. 

738. Toù xparouvroc…. vopmitetat, 
est réputée appartenir au souverain, ou eu- 
core, comme Éortt vôpw, lui appartient le- 
gitimement. Cf, OEd. Col. 38 : Toù Geuv 
vopuitetat; 

739. Kalwç éprunc xtÀ. Le sens est : 
« Ce n'est que lorsqu'on gouverne un pays 
désert qu'il est bien de gouverner seul. » 

742. Avec le participe lwv, il faut sup- 
pléer mpoxñèy pou : ratpi tient lieu de 
éuol, ou plutôt de époi, vit tatpl. Pour 
ce qui regarde &1à Giunç lévat (entrer en 
contestation avec), cf. Euripide, Hercule 


furieux, 220 : El: &ract Gtx mäiync po- 
dwv, Phéniciennes, 479 : Kai ph Ôv Eyô 
+de xai povou uozwv. [Schneidewin. 

743. OÙ... Cixatx éEauaptavovt(a), 
péchant (en commettant) des actions non 
justes, péchant contre la justice. 

744. LéGwy, souvent colens, ici tuens. 

746. OÙ yap aébeic, Tiuaç ye xtX. En 
d’autres termes : où yap céGets, x0€6n: &r. 
Comme il arrive souvent dans les discassivns 
passionnées, les mots répondent ici aux 
mots, plutôt que les raisons aux raisons, 

746. luvatxèds Uotepov. Scholiaste : 
“Hirnbèy Ünd yuvarxds. Cf. 756. 

747. OÙ Tav Édotç xtrÀ. équivaut à où 


ANTITONH. 527 

KPEON. 

O yoùv Adyos cor näc dnto xelvns 60e. 
AIMON. 

Ka ooù Ve xäuob, xal eüv Tüv veotéowv. 
KPEON. 

l'uvouxès Ov dotheuua, ph KUTIAAË pue. 7.5 
AIMON. 

Boûker Aéyetv tt xxl Aéyuv pnÔèv x Abe ; 157 
KPEON. 

| Tabrnv mot’ oùx É60 we Ete Cücav Vaueïs. 710 

AIMON. 

"HO" oùv Gaveïtar xal Oavoëo’ 8A rive. 
KPEON. 

‘H xérane@v D0 énebéoyn Goaoûs ; 
AIMON. 

Tle Ô” Eor' dneuŸ mod xeväç yvouac Aéyery; 
KPEON. 

KAdov pevwoets, dv poeviv adTos xEvOs. 
AIMON. 

Ei pu} ratño #00”, elmov dv o’ oùx ed ppoveir. 755 


TL. 757. Réyaiv (au liea de xAVauv). — 760. nôt'. — 752. n xéraretÂgv : correc- 
tion ancienne ; précédemment ..x.ret}üv (trois lettres biffces). 
NC. 756-767. La transposition est due à R. Enger. « Quod in codice est }éyuv recte 


«in xAGetv matatam videtar in apographis. » [Dindurf.] — 751. Nauck propose el 


8” oùv Oaveites, et renvoie à Ajax, 1308 et suivant. 


ta aloyoé ye hoonaer mé nôtre. Ta 
aloypa (ce qui est honteux, le mal) fait 
allusion à linjuste conduite de Créon. 
« Significanter dictum oùx êué, non me, 
« sicut te. » [Wunder.] 

766. M rwrt})é ue, «ne garriendo mihi 
« molestus sis, » [Ellendt.] Pris intransiti- 
vement, xwti}ev signifie bavarder; tran- 
sitivement, faire perdre la tét- a quelqu'un 
par son bavardage. On vbjecte que w::).- 
Aetv avec l’accusatif se dit généralement 
des flatteurs ; mais cette acception usuelle 
resterait inexplicable, si le mot n’avait ja- 
mais eu le sens que nous lui attribuons ici. 

767. Aéyerv ti s’oppose à unôëv x}Uetv. 
[Schneidewin.] 


760. OÙx Éof” ws Est Léoay yapueïc. 
Cf. 664. L'ironie est du même genre qu’au 
vers 7417. 

761-752. Ozxvoÿo’ dÀN tive. C'est Né- 
mon lui-même que désigne obscurément le 
mot tiva. Mais, comme +15 est souvent em- 
ployé dans les menaces avec le sens de 0% 
(ef. djax, 4138), il est naturel que Créon 
interprète autrement les paroles de son 
fils : d’où le vers suivant. 

762.°"H xänane&v xt)., « pergis ita 
«ut præ protervitate adeo miniteris ? » 
[Ellendt.] ° 

763. Tic 35° Eot’ &neun xt). « Non 
« minor tibi, sed pravam, qua teneris, 
« opinionem impngno. » {Dindorf.] 


} 
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ANTITONHM, 


KPEON, 
"AXn0ec ; SAN’ où TévÈ "Oumro, lol Exe, 
Xalpwv éri déyouor devras Eué, 
’Ayaye vd picoç, &c ar’ Guuar' abrhee 760 
rapévri Ovéoxn rAncla ri vuulw. 
AIMON. 
Où dr’ Éporye, toüro 11 GdEns mor, 
000" 0" SAeïtat rAnola, où Tr’ oùda 
rodpèv pocdber xpär’ Ev vlaALoïc Éûv, 
&xç Toie DÉAouor tüv olAwy Laivn Euviv. 1c5 
XOPOE. 
Avip, dvak, Béénnev & doyñe vayc 
vos 9” éott rnAtxoüroc dAyéonc Babe. 
TL. 768, &)nôés. — 769. D’ ivvéoux, le &' aubetitué par le réviseur à une satre 


lettre, peut-être un À, — 766. paivnss, ave & et eus, d'une écriture ancienne, au- 
dessus de af et de nc; le & qui suit vnt et gratté. — 706, évhp. — 707. Bapôc + en 


surcharge ; d'abord Bpaybc. 


NC. 768. Ailleurs, le copiste écrit &Anûes. |[Dindorf.) — 750, Dolrée propose de 
subetituer Et: à &xi. Dindorf rapproche le vers 343 d'Æjax, où Cevvalwv est pareil. 
lement écrit 8’ évvä%wv. — 760. Dindorf lit &yete, leçon des copies. Avec Nanck, 
mous avons cru pouvoir conserver Gyays. — 765. On trouve dans des copies les variantes 
méverc, puévn et uévyc. Le lemme de La scholie porte uévyc, avec la note yp. paivn 3 
l'interpretation qui suit ne se rapporte qu'a cette dernière leçon. — 767. La faute pri- 
mitive Bpayüc provient évidemment de l'influence de tayÜs (vers 766). 


768. Tovê’ "Ouprov : comme pa Tovê? 
"Ohuuxov. Cf. OŒEdipe Roi, 660 : OÙ sèv 
aévtæv Osüv Oidv rpôpov l'Altov. 

769. ’Exi Yoyoior (en me reprenant, en 
m'accusant), doit être joint a bevvaots- 
Cf. Électre, 108 : Exi xwxut®.... | … 
hxo rot rpopwveiv. [Dindorf, ] Voyez 
Matthiæ, page 4236. On pourrait encore 
interpréter, ce semble : « Après m'avoir 
Lblâmé, non content de me blâmer. » Hé- 
mon a commencé par adresser à son père 
de simples remontrances. L'injure pro- 
prement dite (ôévvoc) n'arrive qu'en der- 
uicr lieu, au vers 766. 

760-761. "Ayuys. Cet ordre s'adresse à 
on serviteur de la suite de Créon. — Tè 
uico: désigne Antigone. — Iapôvrt <ÿ 
vunplp doit être rattaché à la fois à xat’ 
Guns (ante ocules) et à nInrla. 


764. Toùpèv..…. xpäara. « Tragiels no- 
« minstivo et accusativo casu Tà xpäta 
« dicitur, unico exemplo terminationis 
« masculæ vel femininæ genere neutro præ- 
« ditæ. Nuvasse hoc Sophoclem dicit Eus- 
« tathius (p. 700, lin. 63), quanqeam non 
« huic soli peculisre est. » [Ellendt.] Le 
même rapproche OEdipe Roi, 263; Pki- 
doctète, 1U01 et 1466. 

766. Ce vers réplique aux derniers mots 
prononcés par Créon : ‘Üs nat’ ôpuat’ av- 
tÜxa xTA. [Schneidewin.] — Toïç 6é)ovo:. 
Suholiaste : Toïs Gédouarv broueivar thv 
onv paviav. — Maivn est au subjonctif. 

766. EE doyñ: (par suite de la colère 


. qui le possède) dépend de tayüc. 


767. Tnatxoëroc, si jeune. — Bapü:, 
«a quo grave quid metuendum. » [Her- 
mano. | 
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KPEON. 

Apérw, gpovelte peïlov À xat' &vôo’ lov: 

rh doùv xépx TU oùx EtaAAEEL répou. 
XOPOE, 

Auuw Yap aûto xal xaTaxtEïvaL VOEÏS ; 770 
KPEON. 

OÙ thv Ye pr Oryoboav” ed Ydo oùv Aéyets. 
XOPOS. 

Mépw Ô nolw ral ope Boukeën xraveiy; 
KPEON. 

"Aywy Éonuroc ÉvVO” Av À Boorüv orl6os 

xoÛ oo retotôer Cüoav v xatwoouyt, 

gop6fs Tocobtov os &yos prôvoy moobels, 775 


ét paca mo” ÜnexpÜyn réA 
xaxEt Tôv “A1ônv, Ôv Lévov séber Beüv, 


TL. 769. raû oùv xopa TaÛ”. — 770. aûta. — xataxtvar. — 771. TV Ôr, avec 
«n y, de première main, au-dessus du à. — }éyetg, avec ot, de première main, au- 
dessus de et. — 774. nitpwôn, avec et, de première main, au-dessus de n, 

NC. 769. « Quum supra v. 561 tù naiôe twëe dixerit, non est verisimile hoc loco 
« va xôpa tade scripsisse poetam : quamobrem resti’ui t1ù x6pa TtwuÛs et versu proximo 
« aùtw pro at. » [Dindorf.] Sur les formes du duel, où les copistes ont substitué 
la désinence féminine à celle du masculin, qui sert pour les deux genres, voir la note 
de Dindorf (éd. d'Oxford, 4860) sur le vers 4113 d’OEdipe à Colone. — 775-776. 
Dindorf ineline à rejeter le second de ces vers, et à lire le premier comme Hartung : 
p0:6ûc togobrov &s &yog peûyerv np0Bets : « ubi uôvov ad tosoürov ab vetere inter- 
»” prete adscriptum textuique illatum fecisse potest ut reliqua ita interpolarentur ut 
« nunc legimus. » Blavdes change &< &yos en 6cov &yos. La conjecture de Madvig, 
6z &xo:, peut paraître satisfaisante au premier abord. Cependant, si l'on considere 
que le vers 776 se rattache par le sens à xpüÿw, et non à xpobeiç, on verra que le 
mot &xoç ne peut suffire par lui-même à exprimer l’idée requise, 


768. Apätu, ppoveitu peitov À xat”  Jubéotpwtov vuupetov “AiSou (1204). 


ävôp(a), qu’il fasse, qu'il médite de faire 
plus qu’il n’est possible à l'homme. Nous 
dirions en français : « Qu'il remue, s'il 
veut, ciel et terre, »—’Juwv. Cf. Ajax, 304. 

773. "Epnuoc Evo” àv 9 Bporüy otiboc, 
« ubi deserta ab hominibus semita est, » 
{Brunck-Benloew.] 

774. Ietowôet év xatwpuyr. Scholiaste : 
Ev broyeiw onnaiw. C'est le même en- 
droit qui est appelé plus bas Épua tu 66- 
Jwatov Tapou noratviou (vers 848), xx- 
enpepet tÜu uw (885), Oavovtwv xataoxa- 
gi (920), xarwpuyos atéyns (1100), 


[Wunder.] Schneïlewin y voit un 6nsœup6; 
servant de lieu de sépulture à la famille 
des Labdacides,. 

775. ‘Ayoc équivaut ici à xa0apoic. Hé- : 
sjchius : "Ayoç'® Gyvioua Ouala. Zoo. 
Paiôpa. [Erfurdt.] Scholiuste : "Eôoç ra- 
Aatdv, dote TÔv Bou)ôuevoy xahetpyvÜvar 
tiva poorouobat Bpayd tiévia rpopñc' 
xai Ünevoouv x20apaiv Td Tosoüto, va 
un oxot Mu àvapetv roùro yäp 
aoeGés. 

776. "Orwg uiasuæ xt. dépend du 
vers 776, et nullement de ce qui le pré- 


34 


50 


ANTITONH. 


aitouuém mou tetEetar tà pu Ouveïv, 
À vrocetar yoùv AAA Tnvixaëd” En 


nôvog reptoodç ott Tav “Audou céberv. 


780 


XOPOS. 


"Epug ävluate uéyav, 


[Strophe.” 


"Epus, 8ç év xthuaot minrets, 


Ôç év paÂanaie Tapetais 


vedvi00ç ÉVYUYEUEL, 


78% 


porräs À Ümepmévrios Év +’ dypovéuots abAaïs: 


xal o” oùt dfavéruv qÜEuoc oùdels 
000” duepluwv ét’ àvôpomwv, à ©’ Éyuv péunvev. 


2 xal Otxalwv &ôlxouc 


788 
790 
[Antistruphe. ] 


ppévas rapaoräc ti AW 
où xal téde veïxos &vopy 


Ebvauov Éyeis TapéEas 
vx 9’ évapyns Bhssépuv fescs Ed AËxTOOU 


795 


TL. 778. xoù. — 780. Ajuuté en marge par le cupiste lui-même. — 783. Sox. — 
186-700. Division : goitäs... | T° &ypovôpors…. f xai 9’... } oû0".... dv | Oporev. … 
— 786. natpovôpots, plus tard corrigé. — 790. 60°. — 795. Deux vers : uxas.... 
uepoc sdkéxrpou. — 706. sbéxtpou : entre s et x, une lettre grattée, peut-être un &. 

NC. 782. Ktrnuaoi nous paraît inintellisible. La muins improbable des conjectures pro- 
posés est peut-être celle de Brunck : xtñveot. — 789. Nauck : OÙ’ éuspiov cé y’ &vôw- 
rev (d’après OEd. R., 1101 et Phil. 1447, passages où of est également suivi de gé y). 


cède. — Iläcx équivaut ici à l’adverbe 
rauxav. Cf. 4jax, 276 et la note. 

781. ’Avixate iyav, invincible dans 
le combat. Wunder explique cette expres- 
sion par l1 locution vixäv payav. 

782. "Os év xtnpaot nintets. « Hæmo- 
« nis in res ac fortunas acerrime invasit 
« amor (éunérter xtnuaat), per quem 
« domo paterna regnoque excidit, et in 
« eo est, ut ex vita etiam excedat. » 
[Bothe.] Cf. 4jax, 185 et la note. 

784. ’Evvuyeuesug, « pernoctas, tan- 
« quam in castris tuis. » [Bothe.] Cf. Ho- 
race. Odes, IV, xur, 7: « Jile virentis et] 
« doctæ psallere Chiæ { pulchris excubat 

« in genis. » 

785. ’Aypovouots aühatk, les repaires 
des animaux sauvages. Cf. 349 : Aypa- 
dou frigo. 


787. Kai ae)... œgüEkmoc. « Verlale 
« cusum verbi sui regit. » [Brunck.] 

789-790. ‘En’ àvôpwrwv, parmi les 
hommes, selon Diadorf, qui rspproche 
OEdipe Roi, 18. — ‘O C’ Ejuv. Platon 
dit de même (Phère, page 239 C) : ‘Avr 
Eyw Écora. 

791-792. ‘Alixous…. mapacnä:, tu en- 
tratnes à l'injustice. — ’Exi )166%, pour 
lcur malheur. Cf. Euripide, Hécube, 644 
et suivants : "Epic &v év "Tôq xpiver… 
àvrp Boutas; ni Copi xai pove xai uv 
peéGpuwv 266%. Voy. Matthiæ, p. 1235, 

794. Eüvauov tient ici la place du gé- 
nitif Euvaiuwv, qui ne serait pas aussi pué- 
tique. 

795, ’Evapynç Tuepos, l'attrait brillant, 
l'éclat attrayant. Ainsi entendent Wunder 
et Dindorf. [Wolff iaterprète : évapy®s.] 
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vÜuouc, Tüv peyéAwv népeôpos àv doyais 
Beouéiv' duayos yao éunafter Beès Appodra. 
Nüv d H0n /y® xadrès Beouüv 801 
kw péoouar td Épüv, loyer C’ 
odxÉTE rnyäc dUvauat GaxpÜtv, 
rdv rayuoltnv 80 606 OdAauoy 
TV Avrryévnv évétouoav. 805 
ANTITONE. 
Opär’ Eu’, © Yäç natolus noAitar, [Strophe 1.] 
ràv vedtay b0dv 
otelxoucav, véatov ÔÈ oéyyos 
Aedocoucav &e Aou, 
xoünot” abus” dAAG u’ Ô nayxclras ‘Aidas Vo 
yet 810 


rdv Ayépovtos 
axTäv, 000” duevalwoy 


TL. 797. napepyos, changé en napeëpr; [par le réviseur, selun Campbell]. — 799. Deux 
vers : Beouüv.... éphnaite.…… ’Apooôlra. — 809. }eücouTav. — 810-816. Division : 
xoÿrot”.…. | &tôuc.…. N Tav..… H ÉyxAnpor….. no...  Ouvnoev. — 811. àtôus. 

NC. 797. Nôuçonc, Tüv ueydhwv Wäpeëpos v &pyaïis. Le sens de ce vers n’est pas 
très satisfaisant, et Dindorf y relève une faute contre la métrique. Parmi les conjectures 
que nous connaissons, aucune ne nous parait avoir une probabilité suffisante. 


797. Tüv peyalwv rapeôpos Év apyuic 
+eouüv, « associé à l'empire des lois au- 
gustes qui régissent le mode, » se rap- 
porte à {uepos, en général, le Désir ou 
l'Amour. 
800. 'Au2y05..….. éumaite, est invin- 
cible quand elle se joue de nous. 
801-802. Gcouwv ÉËw gEpoua. Son- 
geant à Hémon, à qui l’amour a fait quit- 
ter le chemin du devoir, le chœur se dit 
contraint, lui aussi, par la compassion, 
d'enfreindre les Geouot, en ce sens qu'il 
paie un tribut de larmes a Antigone con- 
dumnée par le roi, et sort en même temps 
de son impartialité accuutumée. [Schnei- 
dewin.] 
804-806. JIlayxoitav.... 6d)auov, qui 
désigne ici les enfers, comme rayxoitac 
’Auaç au vers 810, rayxeubñ vexpov 


rÂäxa au vers 4563 d’OEdipe à Colone, 
fait allusion à la situation particulière d’An- 
tigonc, qui va mourir sans avoir connu le 
lit nuptial. Cf. Anthologie palatine, VIII, 
489 : Tiuxôos &ôe xôve:, Tav 8 Rpè 
yäuoto Oavoÿoav | Gétaro Deporpôvac 
xväveog Oalauoc. Simonide, fragment 
427, 3 : OÙx énièuv vÜuqua Jéyn xat- 
éGnv Tôv &puzrov | l'épyinnoc Eavônc 
Descepôvns Odhauov. [Dindorf, Schnei- 
dewiu.] — Sur ävütouoav, arrivant à, 
construit avec l’accusatif sans prépasition, 
cf, Ajax, 607; OEd. Col. 1563; Matthiæ, 
page 774. 

808. Néarovest pris ici adverbialement. 
Cf. Ajax, 857 : Kai rôv Gippeuthv "HAtov 
TpoGEvvÉRU, | Ravbotatov Ê, xodrot’ 
abs Uotegov. OEd. Col, 15860 : Nüv 86’ 
Écyatov oou toupdv äntetat déuas. CEd. 


ANTITONH. 


LyaAnpo7, oùr” ëni vuppelois now LÉ Ti Üpevos 815 

Üumoev, &AX “Ayépovtt vuppetow. 
XOPOE. 

Oùxoüv xAeivn xal Érœuvov Éyouo” 

ëç 760 dnépyn xedos vexbtv, 

oûre gÜivédotv rAnyeioæ véaots 

oûre Etpéwv éniyetpa A«YoùT’, 

dAX' adrévouos Küoa pLévn dn 

Ovnrüv Alônv xaraôon. 


ANTITONH. 


*_ *Hxouoa Ôn Auyporétav 8Aécûa 


Tv Douylav Eévav 


TavréAou Zm0Âw roùs dxpur, 


Tv AOOÛG De ÉTEVAS 


([Antistrophe 4.] 


825 


retpola Bdsta déuacev, xal viv 8w6por Taxouévav, 


dç pétis avOpüv, 
x16v T’ obdauà Aefrer, 


830 


réyyer  Ün” ÉppÜor nayxAabtors Jernddac* à me 


Galpuov émororétav xateuväer. 


TL. 814. érivuupiôtoc. — 819. phivaat. — 822. Ovarüv Atôav, précédé d’un se- 
cond 8% biffé, — xata6ñsnt : le 6 fait d’un p. — 826. &tevnc : le t en surcharge; d'a 
bord &oôevn:.— 827-833. Division : netpaia. .. | ÉL6:e.... | w: carie... | téyyes....f 
Bstpadas….. | ôaltpuws.... — 828. Eu6pe. — 831. raxet 0” (au lieu de téyyes 8”). — 


rayrhautous. 


NC. 814. *Exi vuutioi : currection suggérée à Bergk par la scholie }eires 66patc À 
xoirats. — 328. ’Ou6por, correction de Musgrave. — 831-833. Nous lisons comme 
Diadorf et Nauck, « Codicis scriptara téxet, quæ librariv propter præcedens taxouévav 
sin calamum venit, recte in téyya mutata in apographis.» [Dindurf.] 


Loi, 4183 :"Q puc, tehevtaïiov 5e xp20- 


Ghéÿouu vUv. Euripide, Troyennes, 201 :- 


Néatov texéwv dwpata )eU0a0w. 

816. ‘Axépovtt vuupeuouw. Cf. 804. 

820. Etpéwv érixaipa Aayoün(a),ayant 
reçu (ls mort) comme prix d’un combat, 
c'est-à-dire à la suite d’un combat, 

821. Aütovouo:. Le scholiaste inter- 
prète: *Liw xoi xriv@ véuw, en d'autres 
termes, « par un privilège unique ». 

823. Avyonratay équivaut ici à un ad- 
vesbe : « de la manière la plus triste. » 


824. Æevav. Nivbée, fille de Tantste, | 
avait épousé Amphivon, roi de ‘fhèbes. : 
[Schneidewin.] Pausanias (I, xxt, 6) dit 
avoir vu sur le mont Sipyle ce même ro- 
cher de Niohé, auquel Antigone va faire 
allusion. Cf, Électre, 160. 

827. Jletpaia fhaota. Littéralement : 
une végétation de pierre. 

841-833. “Yx’ éppuat rappelle la locu- 
tion homérique Ür’ ôppôar Caxpua Àei- 
Getv (Zliade, XII, 88; Odyssée, 1V,153). 


1 faut remarquer de plus que cette ex- 


ANTITONH. 


033 


XOPOE. 
AXAQ Bec tou xal Becyewvis, 


Aprets ÔÈ Bootol xat Oyroyeveïc. 


835 


Kaitot GÜuÉvn LÉY éxcüoat 

Toiot Dectoiv cUyxAnoX Axyeiv 

Cooav rai Éreta Oavoëcav. 
ANTITONH. 


Ofpor yeAGpat. Tl ue, pds Oeüv ratowwv, 


oùx olyomévav déplGets, 
&AN étlpavroy ; 

"Q ré, © réhewc 
TOÂUXTÉLLOVES &vdoes ‘ 


[Strophe 2.] 
849 


lo Atpxaïor xpñvar OÂ6as 


845 


edaopatou &ÂAcoc, Era 


TL. 836. Âueïs : le o de la main du réviseur, — Gvnroyevveïs. — 836. obiuévz, 
avec un w, de première main, au-dessus de l'a. — 837. toïc loobboi Eyxinpa. — 
839. Deux vers : oluor.... [ Üe&v marpouwv. — pe : addition interlinéaire du copiste 
lui-même. — 840. Olouévav. — 844. Au lieu de »pnvau : xai xpnvar. — O6 t’: 
joint au vers suivant. 

NC. 830-838. Nauck : çuéva. Nous écrivons le reste comme ce critique, qui déclare 
ne savoir comment corriger le vers 836 (parémiaque inadmissible à cette place) et le 838°. 
Ajoutons que la symétrie exigerait ici un couplet de six vers (cf. 817-822).— 840. Oi/0- 
uévav : correction de Martin. — 843. Naack Lit roluxtñnuovos. — 844-866. Notre teste cst 
celui de Dindorf et de Nauck, si ce n’est qu'au vers 856, Dindorf garde la lecon xo)2v, 
qu'il propose d'ailleurs de changer en xaluv (Schneidewin : roCoiv). Le vers 851 que Din- 
dorf supprime, et que nous mettons entre crochets, à l'exemple de Nauck, ne correspond 


pas pour la mesure au vers de l’antistrophe, xaciyynte yäuwv xupñoac (870). 


pression, aussi bien que Ce:p42a:, convient 
également à un rocher et à une femme. — 
‘Au. Oporotétav : c’est-à-dire }uypotä- 
tav. Cf. 823. 

834. Oecc tot xai Geoyevyns. Niobé 
était petite-fille de Jupiter. — Oeoyevvñ;, 
selon Dindorf, est une autre forme de 6eo- 
yévvntos, mot employé par les écrivains 
plus modernes, 

836-838. Kaitor eBiuévy pLéy' axouaat 
xt. Entendez : « Aprés tout, ce sera pour 
toi, morte, une grande gloire (une chose 
grande à entendre) que d’avoir eu le sort 
d’une décsse, et vivante encore et ayant 
cessé de vivre, » c'est-à-dire : « d’avoir 


été ensevelie vivante comme Niobé et 
de reposer dans un tombeau pareil au 
sien. » Berger : « Le Chœur, gardien scru- 
puleux des convenances religieuses, avertit 
Antigone qu’elle s’oublie un peu en com- 
parant son sort à celui d’une déesse, » 

839. Oluor yerœuat. Scholiaste : “Ye” 
dpov yelüpar, ôte Oeotc onv pe dÉyete. 

814-846. On62x:.... cdapuatou. CF. 14. 
— ’Alooc, l'enceinte sacrée : cf. Élecue, 
6 ct la note. 

845-846. "Eura:. Entendez : « Bien 
que ce témoignage ne puisse me servir à 
rien, puisque mou sort est irrévocallement 
fixé. » [Schncidewin.] — Svupaprupas 


534 


ANTIFONH 


Euppéprupas Ou ÉmixTüpe, 
ola géAwv &xAautos, ofois véprois 
où Épua Tuubéywotov Épycuat Tépou moraiviou - 
to OUotavoc, 
[oër” v Bporoïorv où’ ëv vexpoïstv] 
pétorxog, où Cüotv, où Oavoüor. 
XOPOE. 
Tpo6äo” èx Écxarov Opécous 
ÜmAdv és Alxac Béboov 
TOOGÉTEUEG, D TÉXVOV, TO” 
ratpé@ov à” éxtlvers tiv” Oo. 
ANTITONE. 


"Evavoaç &\yevoréras éuol peoluvac, 


850 


[Antistrophe 3. ] 


raTpù TPITÉAUTTOV OÙXTOV, 


TOÙ TE TPÔRAVTOS 
GuETÉDOU TOTUOU 


xAavoic AaGdaxldatotv. 


860 


’Iù patpgar Aéxtowv état 


TL. 846. érixtwut : 


avec la note, de la main du réviseur : yp. émBbo@par. — 


847. olx. — oloraiv. — 818. Deux vers : xpèc..… Éplyouar..…."notatviou. — Epyua 
(le y surmonté de deux points, comme devant être supprimé). — 849. xot' alveiou, 
avec nn i, de première main, au-dessus du (. — 856. mous. — 866. éxtelvers. — 
863. natpüuat. — Etat, joint au vers suivant. 

NC. 863-864. Les copies portent Latpüat, une copie, xotLALATE T’. 


Üuu’ ématduat, « festes vos sumo, idem 
« quod éripaprüpouar tuüs. » [Sinner.] 

847. Ofx, dans quel état. Quel est cct 
état, c’est ce qu'Antigone exprime elle- 
même par les mots piwv &x}autoc (sans 
amis qui me pleurent. Cf. Électre, 36 et la 
note). 

849, Tagou zrotatvéou, sépulcre d'un 
nouveau genre (parce qu'ordinairement on 
n’enterre que les morts). [Schneidewin.]| 


863. Métotxoc. Entendez uétoixos éco- 


8b4. Aixac Babpov, le trône de la Jus- 
tice. Cf. Eschyle, ÆAgamemnon, 383 : 
Aaxticavt. uéyav Aixas Bouév. Eumé- 
nides, 639 : Buudy alôeoat Aixas° | un- 


êe viv xépôos lôtv &bép roût ÀaE àtiars. 

866. [pocéreces .…. xoÀV, tu as heurté 
violemment, 

856. Ilarpoov Ô’ éxtivers tiv’ &0ov, 
tu expies quelque crime (proprement quel- 
que exploit) de ton pere. 

857-858. Construisez : "Eÿauorç oùi- 
«TOY TptnOdGTOY HATPÔS, AÂYELVOTATTS 
époi uepiuvrs, Toù te xt. Pour ce qui 
regarde Yaverv avec l'accusatif, cf. 960- 
961, note. 

861. Kaestvotc Aa6daxiôatotv : le datif 
au lieu du génkif, parce que äustépou 
xôTuou équivaut à TOÙ ne GOVTOs Av 
nétuov. [Schneidevin.] Cf. 864. Électre, 
4068 : "Q yBovix fiporoïor paua. 
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4 9 3 , ? 
XOLUMLUTA T ŒÜTOYÉVVNT 


du matol Guouépou patpis, 


865 


olwv yo noû” à TaÂalpowv Evuv” 
mods oÙc äpaïoc yapoc 40 Éya pLétorxoc Éoyopuat. 


‘To Svorétuwy 


XAGÏYVNTE YéLLOV xupÜous, 


870 


Oavov Et” oboav xaTvapés pue. 
XOPOS. 


Zéberv pèv edoÉOEUX Tic, 


xodros d Or xpdtos péÂEt 


raoabarèv ua TÉAE, 
GE d adréyvuros Geo” éoya. 


075 


ANTITONH. 


‘Axhautos, Apthoc, dvupévatos Évyou 


[Épode.] 


Tav rum4tav 606v* oùxÉTI pLot TOdE 


Aaunddoç loëv pu 


TL. 864. xounpar” aüroyévnt’. — 865. uüt natpi Êvouôput. — 867. Deux vers : 
np oÙs... & | 8” y... — 869. ls lo. — 870. xpñou;, avee un UV, au-dessus de 
xp. — 876-882. Division : &x)autoc.... | Tüvê’ Évoluav..…. | pot toës…. Oulua Oéurc.…… 
lôv nôtuov..…. otevater. — 878-877. Au lieu de Épyouar tv ruuétav 086v : talal- 
ppuwv &youat Tavo’ Étoimav ÉGov. — 879. lepév. 

NC. 866. Nous lisous comme Dindorf. La correction ôvou6pov, qui se trouve dans 
plasieurs apographa, est autorisée par la scholie. — 870. Morstadt : rapeov xupñous. — 
876-882. Nous lisons cette épode comme Dindorf, qui dit su sujet des vers 876-877 : 
e Legebatur talaippwv &youar, inepta metri forma. Ta)aippæwv repetitum ex v. 866. Nou 
« mious suspectum propter metrum est rävô étotuav 606v, pro quo Tèv auuértav éêdv 
«scripsi, ut rav veétay 600v dixit v, 807. » 


864. Koiuruxta ®© aÙroyévynt(à). 
« Connubium dicit Ilocastæ cum OEdipo, 
« quem ipsa pepererat. » [Dindorf,| — 
Korufuata … &u natpl dVoUOPOU ua- 
red, d'après ce qui a été dit au sujet du 
vers 861, peut se résoudre comme il suit : 
Kotpñuata ôvauépou Latpds du ratpi 
YEVOUE VE. 

866. Olwv. Entendez olwv xotunpétwv. 

667. Apaio:. Scholiaste : ’Enixatépa- 
toc duù Ta ÉxELVEOV MULAPTHUATE. 

870. Auorotuwy XAGiYYNTE YaUwY 
xvoñoaç. Scholiuste : Aù Tv xpèç "Aëpa- 
otov éniyauiav, fitiç altla toù nokéuou 
XatéGtn. 

874, Oavawv Er’ oÙoav 227 Vap86 : 


oxymoron. Cf. Ajax, 1027 : ’Eue)}é 
6’ "Extup xai Oavov amnpbloeiv. 

872. Léberv pv etoéberi tre, relisio 
quidem, religio est, en d'autres termes : 
« Ta piété mérite des éloges. » [Bothe.] 
Brunck traduit : « Pietas est quidem co- 
lere mortuos, » 

873. Kpätoc 8’ 6tw xpétos él équi- 
vaut à xpatoc Üë Tostou & xpétoc péder 
ou simplement toÿ xpatoüvroc. 

876. AÙtéyvwtoc.. ôpyé, l'humeur 
d'une personue qui ne prend conseil que 
d'elle-même. Schneidewin rapproche a- 
tôvouos du vers 821, et aÿt66ouhos, qui 
qualife Antigone chez Eschyle, Sept, 4053, 

879. Aaunaëos. Scholiaste : Toù hAiove 


bépuis 6p@v Ta afva * 


ANTITONH. . 


880 


rdv 9” émdv rétuov &déxpuTOv 


oùdEls PA wV otevéle. 


KPEON. 
Ap' lot’, duudas xal vécus rpè où Gaveïv, 
de où dv els madoaur’ dv, el ypeln AËVEL ; 


Oùx def” ç Téypiora; xal xarnpezel 


885 


TÜU6E renntÜbavtes, dc Elonx ÉV&, 
dpete évny Éonpov, elte yp7 Oaveïv 
elr” év rouxütn Goo TupbeUEtv otÉyn. 
‘Hueïs yèo dyvol rodnt Thvôe Tv xépriv* 


patoixlas Ô oùv Tic &vw otephoetat. 


890 


| ANTITONE. 
"Q +üu60s, à vuugeiov, D xataoxaghs 
cixnote delpoouooc, of mopetout 
RoÛS TOUS ÉLAUTRHE, Ov dotÈv Êv VEXDOIS 
mAgotov dédextor Ilescépacs 8AwAGTEV" 


dv Aotclx ‘yo xal xéxoTa dn Laxoë 


895 


aveu, molv puor paoïouv éffxerv flou. 
TL. 884. ypei” nt. — 886. &Eeo0”. — 887. apsire. — ypn. — 193. vexgots : le v de 
la main du réviseur. — 894. Depoépaco”, le premier © fait d'un 0. — 896. Aotabi” àyw 


(le premier accent ensuite Liffé). 


NC. 886. Nauck (ici et Électre, 381) : xarwpuyt. — 887-888. Xçÿ, correction de Din - 
dorf, d’après la scholie Et ypÿler xai 0éXer. Xcñ ne peut être défendu, à cause de füca : 
la conjecture {üoav, qui se trouve dans quelques copies, détruit le mètre. Wex : tupBsu- 
att. Morstadt : vuupauev.— 894. «Veteres ant [lepoipxoca dixerunt, quæ antiquivr esse 
« forma videtur, sut beppépatta, pariterque in derivalis, velut Deppepéttiov. » [Dindorf.] 


881. ’AGéxputov ne fait que résumer 
l'idée exprimée dans le vers suivant, Cf, 
OEdipe Roi, 57 et la note. 

884. El yoein : le contraire de et un 
Xpein, par conséquent si liceat, comme 
traduit Schneidewio, qui rapproche OE4. 
à Col. 268 : Ei cot tà untpès xai natpôs 
Jpein Aéyev. Construisez: Ap’ lote &s, el 
iXpein Aéyetv &oôac xai yOous #pd Toù 
- Oaveïv, oUdcis àv rauoxurto; 

886. [spintüEavrcs. Cf. Euripide, PAé- 
niciennes, 1367 : Teiyéwv nepintuyai. 
[Musgrave.] 

887. “Agste se rattache naturellement à 
oÙx %?87e, qui a la valeur d’an impératif, 


— Xcÿ : forme équivalente à yopzet. Cf. 
Ajax, 1373 et la note. Wunder explique : 
eSive mori vult sive tali ia thalamo se- 
« pulta vivere. » 

889. Toïni (:0 éxi) +nvôe thv L0pnv, 
pour ce qui regarde cette jeune fille. Voy. 
Mutthiæ, pages 688 et 1239. 

892-893. OÙ ropeuouar Tpôs Tor; 
éuavtñc. «Specum illum saxeum, in quo 
« condenda erat Antigona, pro ipso infero- 
« rum domicilio habet. Hiac of ropeuouat 
enpôs toùs épautñ: dixit. » [ Wunder.] 
Cf. pourtant notre note sur le vers 774. 

896. Moïpav.... fBiou, la part de vie, la 
durée de vie à laquelle javais droit. 
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. "EAloüoa pévro xéot” êv EAmioiv TpéDe 
ln pv fev natol, moocpihc dE ovi, 
pires, ofÂn OË oo, xaolyvntov xéoa* 
éme Mavôvras arréyern du EV 000 
Âoucx räxéounsa xäniruublous 
xoùc Edwra vüv dè, [lobvetxes, TÔ ùv 
Oéuaç neptotÉAAouoA Totéd’ dovupuar. 
[Kafror o’ yo Tlunsx vois poovoïoiv eù. 
Où y£o mot ot dv el TéxvuY pTn9 Équy 905 


TL. 904. tiunozx (sans coronis). 

NC. 904-914. Un passage d'Hérodote (111, 419) a fourni à quelque apprenti versifica- 
teur la matière de cette étrange dissertation, qu'on ne saurait attribuer à Sophocle sans lui 
faire injure. [Voici comment Gœthe appréciait ce morceau (Conversations recueillies par 
Eckermann, trad. Delérot, t. I, p. 319) : «Dans {ntigone, il y a un passage qui m'a tou- 
« jours paru uue tache, et je donnerais beaucoup pour qu’un bon philologue nous prouvât 
« qu’il est interpolé et sans authenticité. Lorsque l’héroine a, dans le cours de la pièce, ex- 
« primé tous les motifs excellents de ses actes, lorsqu'elle a montré la générosité de l’âme la 
« plus pure, elle donne, su moment où elle va àla mort, un motif qui est tout à fuit mauvais, 
«et qui touche presque au comique. Elle dit que ce qu’elle fait pour son frère, elle ne l’aurait 
« pas fait pour ses enfants morts, si elle avait été mère, pour son époux mort, si elle avait été 
«épouse...» Avant même que Gæthe eût émis ce vœu, Auguste Jacob avait jugé apocry- 
phes les vers 905-913. Quant à la preuve que demandait le grand poëte, nous croyons 
avec tous les auteurs d'éditions critiques publiées de 1860 à 1875 (Seyffert et Campbell 
exceptés), c.-a-d. avec Dindorf, Nauck, Wolff et Wecklein, qu’elle n’est plus à faire : « Notre 
« passage reproduit avec une fidélité passablement servile le récit d'Hérodote, comme si les 
« situations n’étaient pas complétement différentes, La femme d’Intspherne peut sauver la 
« vie d’an des siens, tandis qu'’Antigonc cherche seulement à montrer que son devoir l’obli- 
« geait à ensevelir son frère mort. Que la première fasse bon marché des autres membres de 
«sa famille, cela s’explique : dans la bouche d’Antigone, ce langage est complétement =b- 
«surde.» [Sophocle, 6° éd. Schneidewin et Nauck.] Le vers 919 se comprendrait si Anti- 
gone avait sauvé son frère de la mort; il ne se comprend plus, du moment qu'elle n’u fait autre 
chose que de lui rendre les derniers devoirs. Pour le détail du style, qui n’est guère moins 
choquant, il suffira de renvoyer à Dindorf (éd. d'Oxford, 1860).] — Nuus mettons tout ce 
passage entre crochets; mais nous ne voyons nulle raison pour rejeter du mème coup avec 
Dindorf les vers 900-903 et 915-928, ou seulement, avec Lebrs, les vers 915-920. Quelle a 
été, en effet, la pensée de l'interpolateur? évidemment il a voulu introduire ici une traduc- 
tion en vers du passage d'Hérodote, L'intrusion est dés lors facile à délimiter : elle com- 
mouce à xaftot o’éyw (vers 904), et Énit avec le premier mot du vers 914, véue, peut-être 
substitué à xaiy@p. Ainsi en jageait, sprès G. Wolff, Schneidewin, si ce n'est qu’il cun- 
servait le vers 204, et changeait, au vers 914, vou, Koéovre en Kpéovts uévros — 
L'intcrpolativn est d’ailleurs antérieure à Aristote : voy. Rhctorique, LIL, 46. 


897. Tpépw. Comme Eye. de t’honorer aux yeux des hommes raison- 
899. Kaciywmtov x&pa paralt désigner  nables. 
ici Étcocle. 906. Téxvwv. Suppléez 42792/0.:w; 


904. Z’ éyw ’rinnoæ xt), j'ai bien fait d’après le vers suivant, 


938 


ANTITONH. 


oùr’ el nôoiç por xatÜaviv tÉxeTo, 
Bla roartüv tév &v péuny mévor. 
Tivos vépou Ôh Taüra mpès xépiv AÉYO; 
néoiç mèv dv proc xatÜavévros LA OS y, 


xai mais dm” SAAoU qurès, el ToUd” ur Aaxov* 


£10 


uroèc ©’ êy Audou ua marpôc xexeuétotv 
oùx Eat’ dûshgds Gris dv BAdotor noté. 
Touvèe uévro oc Ééxrooru our Yo 
véuu,] Koéovre rar’ ÉÛoE duustéverv 


\ © “ = 
Ha DEV TOAWAV, GO KAGÉYVNTOY xhoa. 


915 


Kai vov dyer jae vx 4E0@v oÙto ab 
GAEXTOO, AVULLÉVALOV, OÙTE TOU You 
LÉ906 «y 0Doxv oÙTe radelou hop, 
ss. 4 MU a re 

AAX @Q Lonuoc roès gluv À Gopopos 


Goo els Davévruv Épyouar xatacxapés” 


920 


rolay mases)oüozx Caumévov dxny ; 
Tlyph pe thv Ébornvor àc Deods En 
Prev: rl abläy Evuudywv: énel ye © 


TL, 907. &vnpôunv. — 920. Cavétev Ép''or1x: xatTaccayés. 


NC. 917. Schneidewin a proposé oÙte new yapou. — 920. « Ouxvévræv..… 


XaTasxa- 


apéc recte apographa omnia pro Üavärwv.... xatacpayas. Karagxapñe olxnais dicta 
serat v. 891.» [Dindorf.] — 922-923. Nauck, aussi bien que Dindorf, attribue ces vers à 
un interpolateur : le second, tout au moins, parait altéré. 


906. ’Erfueto, putresceret, 

907. (OÙ) tévê”àv hoounv xôvov, je ne 
ine serais pas imposé cette tâche, je ne les 
aurais pas enscvelis, 

908. Tivog véuou xtA., à quelle règle, 
à quel principe est-ce que je rends homimage 
en parlant ainsi? Qu'est-ce qui justifie le 
laugage que je tiens? Mais l'expression est 
évidemment vbscure et impropre. 

910. Toùë(s), celui-là, celui dunt je me 
suppose mère. 

913. ’Exrpotiurous(a). Ce mot, qui 
d’ailleurs est inconnu, ne peut avoir un 
autre sens que celui de zrpotiuñoaca, 
avec plus de force. 

914. Nôouw. Même sens qu’au vers 908: 
« En vertu d'une telle loi, d’après ce prin- 
cipe. » 


916. "Ayer pe Ôtà yepiv oÙto D a6wv. 
En réalité, ce n’est pas Créon lui-même, 
ce sont ses gens qui se sont emparés d’An- 
tigone et qui l'emmènent; mais ils n’ont 
fait en cela qu’exécuter les volontés de leur 
maître. Leur action est attribuée ici à 
Créon, parce que Créon en est respontsa- 
ble. 

919. "Ennguo: rpoç oilwv: comme &nro- 
derpheïiox rod; pilwv. [Wolff.] 

920. ?E; Oavovtov... xatacxazé:. 
Comme ë; topic : proprement « dans 
lendroit creusé pour les morts, » 

931. Atxnv, décret. 

922. Ti yen pe... ; Quel motif me pres- 
crit de...? Quelle raison ai-je de...? À 
quoi bon? Cf. Ajax, 393. 


028. Tiv'avoav Evupaywv ; Entende: : 


ANTITONII. 


239 


Tv ducoéberav edoe6oUo” Éxtrcauny. 
AAA el pèv oùv T40” éoriv êv Becïs xx %, 25 
malévres &v Euyyvoïuev fuaornxdtes : 
el ©” ol)” duæotévouct, pa rhelo xaxX 
réljotev À xal SoGiouv éxÔIxoG LE. 
XOPOS. 
LA EU CS 9 e à 
Et tüv adTv dvépruov ira! 


TAVÈE Y Épouotv. 


en 
C2 
[æ | 


KPEON. 
Toryap ToUTwv Toiotv dyouotv 


xAabpat néober Boañuriros Unes. 


TL. 927. épaprévouciv. — 928. évêlxwc, avec un x au-dessus du y, de la main du 
réviseur, — 929-930. Et: Tov aûtüv évéuwv aûTtai] Yuynñs firai Thvêe Ÿ Eyovaou. — 
931. Toryaprou ToUTuv toïc &youatv. 

NC. 927. Au lieu de msiw, Vauvilliers a conjecturé pes. — 929-930. «Aÿtai in co- 
« dice post évéuwv additum ab editoribus recte in aütai mutatum, sed tam supervacuum 
“est at non dubitem quin metri explendi eaussa insertum sit, postquam glossema Yuyñ: 
«ad &vénwv adscriptum textui illatum esset : quæ etiam Hermanni sententia olim fuit. » 
[Dindorf.] Neuck lit de même, Au vers suivant, l'éditeur cité propose +ñvô’ éréyou- 
otv où 1%9 éxéyovaiv. « Usitatum de ventis verbum est énéyetv, cnjus exempla vide in 
Thesauro, vol. NI, pag. 1504.» — 931. La plupart des apographa portent toiyäp 103- 
twv. Dindorf : Toryapror xai. Toïoiv est aussi dans les copies. — 932, La finale don- 


teuse de ce vers anapestique s'explique par le changement de personnage, [Wolff] 


téva Ebupayov (yon pe) xadeïv. Evuus- 
X0v, qui serait plus naturel, pe ferat ] as 
le vers. Voyez d’uil'eurs NC. 

924. Tv ôvaoéberav, impietatis cri- 
men. [Dindorf.] Cf. Électre, 968, note. 
Avoacëberav éxtngauny forme une sorte 
d’oxymoron., Car, de mème qu’on dit 414- 
ofat ou gépeshar etcébztav, l'usage vou- 
drait que Cvoaéée:av fût associé à ôpat- 
oxäveiv. Cf. OEdipe Roi, 612. Les deux 
expressions s’expliqueut mutuellement, 

025-926. ’Xv Oeoïc, chez les dieux, aux 
yeux des dicux. Cf. 459.— Le sens des deux 
vers est : « Si les dieux approuvent la coa- 
duite de ces hommes (et si je me trompe, 
par conséquent, en les accusant d’injustice), 
je reconnuîtrai mon erreur (dans les enfers) 
après l’avoir cxpiée.» Ainsi entend Schneide- 
win. Joignez äy EUYyvoiuev Auaprnxôtec, 
fatebimur nos peccasse, — Ilafôvres…. 
huaprinzxôtes, et non raboddat..…. Âuap- 
mmxvias. Cf. Électre, 399 et la note. 


928. M} rsiw xaxa xt), je souhaite 
qu'ils ne souffrent pas encore plus de maux 
qu'ils ne m'e1 font souffrir injustement, 
ne pœnam delicto majorem luant. L'idée 
sous-entendue « mais ils pourraient bien en 
souffrir davantage » est en même temps 
l’idée essentielle. Le dénouement réalisera 
la prédiction impliquée dans le souhait 
d’Antigone, D'uilleurs, on pourrait interpré- 
ter encore : € Je ne leur suuhaite pas des 
maux plus grands que ceux qu'ils me font 
souffrir injustement, » c’est-a-dire « ils se- 
ront assez punis s’ils souffrent sautant que 
moi, » 

929-930. "Est tüv adtüv xtà. Scho- 
liaste : "Etre dv tr aÙt@ xivhuatt Énixev 
À Rats eivat. 

931-032. Toutev.... xhaüpaf" Unaplet. 
Entendez tau:a xAausovra (ou Toutuv 
tv Olanv Cwsouor, cf. 458). [Schneide- 
win.) — Bpaôvtntoc Ünep. Scholiaste 
A1ù 10 êv adtÿ éuépacuverv, 
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XOPOE. 
Oïuor, Bavérou toùr’ EVyuTätuw 
TOUT OS dpIxTOU. 
KPEON. 
Onxpoeiv oùdèv rapauuboüuat 
ph où Téde rabrn xaraxuocuola. 
ANTIFONH. 
‘Q yñc Oh6nc doru marpiov 
xa Oeol nooyeveïc, 
your dn xoëxéti LÉA AO. 
Aebooete, Oh6ns oi xoupaviôas, 
Tv BastAadGv poëvnv Aoriv 
ox noûç ofwv &vénüiv récyw, 
Tv edceblav oeblouce. 
XOPOS. 
"EtAa xal Aavéag odoéviov où 
dAAGEO déuas èv yañxoétou adAaïs” 
xourtouéva d êv tuu6rpet aline xatelesyôn” 


xalror xal yeveï tlutos, & Tai mai, 


£35 


940 


{Strophe 4.] 
985 


TL. 933-034. Attribués à Antigone. — 939. Ôn ’yw xoÛxére. — 941. Baoikidx. — 
944-947. Division : Era... |] &A)abar.... ] addats..…. | TuuEnpes..…. — 919. xai tou 
vevei. 

NC. 933-936. Nous suivons la distribution de Lebrs, adoptée par Nauck. Dindorf attri- 
Lue les deux premiers vers à Antigone, ct les deux derniers («utrius sint ambigit schu- 
eliasta »), au chœur. — 939. « AA xoûx recte in Parisino 2712, aliisque paucis. Quod in 
a codice est Ôn *yù xoûx corrector posuisse videtur qui versum acatalectum facere vellet. » 
[Dindorf.] — 941. Vers rejeté par Dindorf. Triclinius lisait rnv Bagt)etav, correction 
cœpruntée à l'interprétation du scholiaste, Nous avons mieux aimé écrire, avec Wolff, Ba- 
atAstôüv, leçon à laquelle un copiste a pu substituer la forme durienne Baothetôäv [cnn- 
jecture de Winckelmonn], comme il est arrivé souvent dans les anapestes. — 949. Ka, 
addition de Hermano. 


plus bas &vaxtes (988), désigne le Chœur. 


933. Oxvarou…. dyyutatw. Cf. Euri- 
9514, Baorhetdwv. Suidas : Baorkeièr.:° 


pide, Hippolyte, 1070 : IIçoç fnrap Ôa- 


XpUwv 7” ÉyyÜc TOÛs. Héraclides, 246 : 
Kai taë” &ypôvns Rédac. 

937. ’Aotu yrs. Cf. OEd. à Col. 297.— 
Or,6ns &oru : comme ästu O76n. — [a- 
t£Gov, où régnait mon pére, 

038. Ilpoyeveïs. « Antiqni. Sunt autem 
«a illi antiqui dii Mars et Venus, Harmoniæ, 
« Cadmi conjugis parentes. » [Hermann.] 

940. Kotpaviôœ, de mème qu'un peu 


6 toù Baotdéws. 

944."Eta xoi..… toleravit eamdem fcr- 
tunam ut... [Wunder.] — Axvaas êêua:, 
Danné. — OÙpaviov çws alba, mutare 
(tenebris) lucem cœlestem. [Musgrave.] 

946. Xalxoëerotc audats : le yadxc ds 
6&)auo; dont parle Pausanias, 11, xxus, 7. 

046. Katetety6r, elle fut soumise au 
joug (de la Nécessité), dumptée. 
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541 
950 


AAN à portèla Ti Cbvacts dervd : 
cbt’ &v vu 8À606 oùT” ‘Apns, où rÜpyoc, oùy &Axturot 


xehatval V&Ec ÉXPÜYOLEV. 
Zeb On 9 SEüyoAos naïs à Asbavtog, 


[Aatistruphe 1.] 955 


"Hôwväv Baorhebs, xeotoulots dnyais 
éx Atovboou metowdet xatépasxtos Év eo. 
Oùrw täs pavias dervdv émootéet 


&vônpdv te mévos. Keïvos néyvow pavlais 


960 


Vawv Tôv BEdv v xeptoulois YAWooats. 


TL. 960. Deux vers : xal..…. Taptabeloxe Yovac... — ypuToppÜtToUc. == 952. Denx 
vers : ot’ äv. où nÜpyoc....— viv: le premier v de la main du réviseur. — 8u 690€ (ou 
lieu de 8)160ç).— 955. dEvy6)wç, d’abord 6Eu)64we. — 056-958, Division: A0wv@v (avec 
l'esprit rude)... |] épyatc.…… | natpwbe..…. — 960. Deux vers : &vônpév.... xeïlvoc 


éréyvo. 


NC. 952. "O)60;, correction de Scaliger. — 965, Oiüzohoc, correction de Scaliger. 
— 960. Nauck a proposé &trnpôv 76 uévog; la conjecture de Pleitner, Évônoôv ve, pa 


raît plus vraisemblable, 


950. Znvès Taueveoxs yovas. Scho- 
linste : Avri ToÙ év aûtÿ elye Ts YOvac 
toù A165° 6 éativ, Éyxuoc dv. 

961. ‘A1 & potgiôiæ xt. Entendez : 
AR & potprôta Guvaats deivæ tic Ôtvaais 
CUATE 

952-954. OÙùrT’ &v viv 8260: xt Les 
termes 6)69: ct ‘Apnc, nüpyo: et väec 
sont opposés deux a deux au moyen de 
oùte... oÙtTE, OÙ... OÙX. — OÙr” 61606, 
oùt’ Apn:, ni la richesse ni la force : 
association d'idées qui se retrouve dans 
Ajax, 130 : El tivoc mdéov À ñ xaipt Boi- 
eus À paxçgoÿ mdoûtou Bale, et chez 
Bacchylide, fragment 36 : Ovatoiot 6? 
02% adBaipetor,  oùt’ 6260: oùT’ &xapu- 
xtos ’Apns.— [üpyo: est pareillement rap- 
proché de vaÿç dans OEd. Roi, 66 : OÙte 
nüpyos oùte vaÿs. [Schneidewin.] —”’Ex- 
gÜyosev ne convient pas du tout au sujet 
rxüpyos; qui demanderait un verbe comme 
anelpyot : il y s zeugma.(Voy. notre note 
sur le vers 634 d’Ajax.) 

965-966. Zevydn. Cf. 946, note. — 
Tlais à Apüavtos : Lycurgue. Suivant Ho- 
mère (/liade, VI, 130 et suivants), il avait 
maltraité les nourrices de Bacchus, et Ju- 
piter l’en puuit en le rendant avengle, — 


’Héwvôv : peuple de Thrace. — Kepto- 
pots ôpyais. Scholiaste : At tas xepro- 
uious épy&: (à cause de son insulence). 

957. Ex Atrovüsou (cumme ro A1o- 
vôsou) dépend de xatrépapatos. — ITe- 
tpoôe.… dv ôsouÿ : dans un antre du 
mont Pangée. Voyez Apullodure, 11], 6. 
[Dindorf.] 

959-960. OÙütw tüc aviac xTÀ., « sic 
« (tali pœna cuercitus) destillat (i. e. com- 
« pescitur) furor. Maviac Gsivèv &vôncôv 
« te évoç, furoris vis immoderate efler- 
« vescens. Acivov &vônpôv te est Geive 
« àvônpov, sive Baivds àvôoüv : Ev Gta 
« ôvoiv. » [Bothe.] 

260-961. Keïvos étéyvw paviars Yavov 
«dv 0eov, Lycurgue s’en aperçut, le jour 
où, dans sa folie, il attaqua le dieu {ou : 
Lycurgue s’'apercut qu’il était fou d’atta- 
quer le dieu). L’accusatif est très rare avec 
Yaustv, parce que l’action marquée par ce 
verbe ne s'exerce ordinairement que sur 
une partie de sun objet : d’où le génitif. 
Mais ce n'est pas à dire que Yauwv Tèy 
0e6v suit un sulécisme ; et il n’y a pas lieu, 
selon nuus, de croire le texte altéré. Cf. 
857. — ’Ev xeptopiotc y\waoatc. Sur cet 
emploi de év avec un nom d’iastrument, 


542 
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/ ] A A … w à 
Ilabeoxe pv Yap évbÉoUS yuvatuas ebtÔv te ns, 


ptAaAous à moébte Moûoue. 
Ilapù dE Kuaveäv omtAddwv ddUpas G Ad 


965 
[Strophe 3.1 


&xtal Boonéou 19’ 6 Oonxv &Eevos 


Zauudrode, (v’ &yylrros ’Aons 


Otoooïor Pivelèatc 


970 


TL. 962. Deux vers: naüsoxe.…., | yuvatuac.... — 966. &' manque. — 966. Kuavéwy 
nekdyeowv (sic) netpüv &ôduas. — 068-970. Division : àxtat..….. | HS 6... HEv”.... — 
7,8’ au lieu de L3”.— dEevo: manque. — {\° : et dy au-dessus, de la main du réviseur. — 


&yxinoe. 


NC. 962. Musgrave: hhépite.— 966. Diabdous 0”, correction de Seyffert.— 966. Kua- 
veäv an11äôwv, correction de Wieseler. « Scriptura cudicis xvavéwv re)Gysov Reteüv 
sorta est ex oxt}aôuwv in xe}Gyewv corrupto veræque scripturæ glossemate xetpüv. Nam 
«sic grammatici om Atôas explicare solent, velut Hesychius : Zri}aôss” al repieyôuevat tà 
c0xaoog nitpas. S. v. anfhov : Enmdôes yap métou. Exi}äôwv nomine Sophocles 
eusus est in fragmento apud schol. Aristoph, Ran. 678 : ’Ep' tÿmdais omuäbsoan. » 
[Dindorf.] — 969. *18 : correction de Triclinius. — "Afevo; : addition de Bœckb. 


voyez Matthiæ, page 751.— Dwsoat:. Cf. 
fragm. 262 (Abrens-Didot; 668, Dindorf) : 
Dudhet 8ù nov YAdagav éxyéa; uatnv | 
äxwv dxoverv OÙ; Éxiov sinev Àcyous. 

962-083. "Evbéouc yuvaïxa:. Scholiaste : 
Ta: Beoxnntouc Bixyas. — Evicv te nûp. 
Scholiaste : To Uno Tov Baxywv zipoue- 
voyv év taiç Atovugtaxats Caruuyiats. Cf. 
OEd. Roi, 213. 

965. ’Hcéôite, il provoquait (par des 
discours injurieux), Divdore (1V, 4: fait 
figurer les Muses dns le curtége de Dac- 
chus. [Musgrave.] 

966. Ilaoa, apud, ou plus exactement, 
si quis ab Cyaneis progrediatur. Cf. 4123 : 
Naetawv nap” ÜVypwv ’Joprnvod fet- 
Opwv. [Dindorf.] — Kuaveäv ont)diwr, 
les roches Cyanées, appelées aussi Yuu- 
rnyaies et Iayxtai (cf. Odyssée, XII, 
59 et suivants). Elles murquaient la limite 
entre le Pont-Euxin et le Bosphore de 
Thrace : d’où le complément 5:05ua: &)05:, 
[Schneidewin.] 

958-969. Axtai Bosroprar : suus-en- 
tendu eloi. — "Aëevoç, iuhuspitaliere, 
c’est-a-dire périlleuse pour les navigateurs, 
Cf. Eschyle, Promethce, 716 : Tpayeta 
rnôvrou Ex)uvônooia yvado; | E/0c06et 0; 
VAUTAOL HNTEUIG VERV. 

970. Ayyintokts. C'est-à-dire, selun 
Passow : To/itnç, ÉYAWEIU:, ELU, 
196vo;. Scholiaste : rapa yap Opqki Ti- 


uärar 6 ’Apnç. Virgile, Énéide, III, 43, 
uppelle la Thrace terra Mavortia.—’Apn:: 
« Mars, qui hoininum vulneraturum ad. 
« spectu gandet. » [Wunder.] 

971-974. Atogciot Duiveièats. « Le 
Thrace Dorée avait enlevé Orithyie, fille 
d'Érechthée, et en avait eu Caluïs, Zétis 
et Cléopatre. Celle-ci donna au roi lPhi- 
née, de Salmydesse, deux fils, Plexippe et 
Pandion. Plus tard, elle fut répudiée par 
Phinée, qui épous: Idée, fille de Dardanus, 
ou, selon d’autres, Idothéce. A la sollicita- 
tion de sa nouvelle femme, Phinee aveugla 
les deux fils qu'il avait eus de son premier 
mariage et les enferma dans un tombeau. » 
[Schneidewin.] Seulement, chez Sophocle, 
c'est la marätre elle-mème qui aveugle ses 
beaux-fils. — La construction est : Eïôev 
Édxos Gpatov, àax0v (quod cæcum facit), 
acayhëv && (comme Üno) ayçpias Cduapros: 
Ctacoto: dnveiôot:, &hkaotopotot xüxlote 
dupatwv. De Erxos àäpacoetv, on peut 
rapprocher Exeipe..… œ@ôvoy (Ajax, 55). 
Le double datif divelôaus et OuuaTtuwv x:- 
#0: s'explique, comme le dit Schneide- 
win, par la figure nommée ocyfux xa0' 
diov »xai uÉé:05; ainsi chez Homere : 
(Iliude, XIV, 151): PAyarotoiv CE peya 
obévo; Éuôan Exaotw | xepôin. Suivant 
le méme commentateur, &}actésots équi- 
vaut probublement ici à &)actécws Tue 
ghwbetot. — ‘V£ œuarripats xeipea. 
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cie doatèv ÉÂXOG 


ay 0èv € dyplas dauaptos 


us &Anotépototv ÉUUATOY XUXAGIE 


975 


axepl} Éyxéwv, dp aimarnoais 

LEloeoot ral xeoxldwv xuxiotv. 

Kara dt taxduevor péÂEO pekéav réôav [antisr, 2.] 977 

XAGOV, HLUTOUS ÉVOVTES AVULIDEUTOY YOVAV* 980 

à dE onépua LÈv doyatoyévuv 

ävrao” "Epey0edäv, 

tnAendoouw dv &vtpotç 

rodpn QUÉAA GISI Év TaTowauic 

Bopeiç duunnos pMémodos Ümèp réycu 

BeGv rai: &AÂX ra éxelva 

Moïoat maxonlwves Écyov, & Tai. 
TEIPESIAZ. 


985 


Oôns Avaxres, fxouev xorvv 6Sèv 


TL. 973. Au lieu de à&payôèv : tupAwbév. — 975. &saybév (au lieu de &tsp6”). — 
977-081. Division : xata.... | pezéav.… | xAaïov..…. Eyovrec..….. | Ôë onépua.…. — 
977. taxouevot : l’x en surcharge. — 980. xatçds (au lieu de patpôc). 

NC. 972. Aoaybiv, quud in codice ante éyyéwv v. 975 legitur, recte huc rettulit Wun- 
aderus, ejetto glossemate tu9)]wBév, ad quod in scholiis annotatum tù éEñç, tupwñèv 
sdpuarwv xüx ou, adscripto ad &payôëv v. 976 glossemate ävti toù TtupAWBEV, et scholio 
adpayôëv aluarnpats yeipeooiv, dr’ dyyéwv xai xepxicwov &xuats, Toutéott yuvat- 
«xeiac. » [Diodorf.] — 976. "At:ph” est une correction de Hermann. — 982, Peut-être 


Nvôns” "Epsy0eôav. [Nous aurivns dà écrire &vôno’ 


: a cela près, nous croyons pouvoir 


maintenir notre cunjecture, qui paraît avoir passé inapercue.] 


Sur cet emploi de üx6 avec le datif, voyez 
Matthiæ, page 748. 

977-980. ‘Avéugeutoy yoväv. Scho- 
liaste : Kaxovuupov yovrv' Ott ÉTi xaxu 
vupoeubeïox Gvatuyeis aÜtobs Étezxev. 
Wunder interprète comune il suit toute la 
phrase : « Et tabescentes miseri miseram 
e sortem suam deplorabant, ex infausto 
« rmatris connubio nati. » De la locution 
vovv Éyeiv untpo:, le même rapproche 
OEd. Col. 972 : “O; oùte Bhaotas uw 
yavebalous Tatpôc, | où untpè: elyov, 
&)X’ &yévuntos TÔT’ n. 

081-982. “A CE onépua pèv &pyaoyo— 
vov dvrag” ’Eceyôe:ôäv, et cependant, 


pour ce qui concerne la naissance (c'est- 


a-dire en tant qu'rieux), elle avait eu en 
partage les antiques Érechthéides. 

985. Bopeas, fille de Borée. Sur ce nom 
patronymique, on peut voir Matthie, 
page 236. — De &unno;, Schneidewin 
rapproche Théognis, 716 : ’(avteco: 
raidwv Boçéw. — ‘Opôéroëos bnèp ré- 
you. Le scholiaste interprète exactement 
Uimzroù Gpous xal dxpwpetz:. "Oronous 
räyos est donc un rocher auquel mène 
ane route ôpñia. [Dindorf.] : 

986-987. Kax’ (xai én’) éxeiva indique 
suffisamment (cf. Ajax, 48, note) que 
Éyerv signifie ici se diriger contre, s'attu- 
quer à. — Maxpaiwvss. Scholiuste : 7Aña- 
Vatot xai TOXUYPOVLOL. 
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OU” € évôs BAËrovte- trois TupAciot yäo 


aürn xÉkeudos, À ‘x moonynto ré. 990 
KPEON. 
TUS Low, © yepaiè Terpecla, véov; 
TEIPESIAS. 
"Eyo ddEw xai où T@ pévrer mo. 
KPEON. 
Oüxouv mépos ye oc dnectéTour Gcevés. 
TEIPESIAL. 
Toryèp Ô1 dpOïe TÉVÔ’ évauxApers TéAtv. 
KPEON. 
"Eyo renovôbs papruoeiv évéoumue. 995 
TEIPEZIAS. 
Dodver Bebe aû vüv émi Eusoï TÜync. 
KPEON. 
TE 9” Éotuwv; x EYE T0 oùv oploow ctéua. 
TEIPEIAS. 


Tvoon, Téyyns onpeia Tic us xAUwV. 
El Yäp rahadv Oäxov ésvrhooxomov 


TI. 980. Bénovte : te fait de tes par le copiste iui-même. — 990, x£)cuûoz x, — 
904. thvôs vauxnpets. — 0908. yvwsns TÉ/vrs Te ÉUNS NUE. 

NC. 990. Ks}ev0oc, À °x : correction de Tournier. — 994. Tév£’ vaux) nosts: correc- 
tion de Valckenser. — 998. La transposition qui rétablit le vers provient des apographa, 


089. *E£ &-6:, par les yeux d'un seul. 
Ex, ici et an vers suivant, signifie au 
muyen de. Cf, OEd. à Col. 848 : Oùüxouv 
ot’ Ëx TOUTOIW YE Un oxfntpoiv Étt] 
étorropñon:. Voy. Matthiæ, p. 1103-1198. 

090. Ex nponynroÿ, avec le secours 
d’un gnide. 

093. Lis éneotétouv ppevô:, discessi a 
émis consiliis, 

994. A1” dpôns (srns-entenda 630) 
équivaut à Ôpômç. Tirésiss fait sllusion 
ici a la récente délivrance de Thèbes. 

996. "Eyw renovôw: uaprupeïiv ôvé- 
atua, je puis témoigner que j'ai recu de 
tui de hons offices. « Referendum luc ad 
aservatem urbem, postquam filias C'evn- 
«tis, quem Megareuin Suplocles, alii Ae- 
enœceum vocant, se pro patria devoverat, 


« Eo spectant etiam quæ infra v. 4162 di- 
«cuntur, » [Hermann.] Cf, Euripide, Phé- 
niciennes, 914 et suivants. 

996. Pcôver Pebwe, sache que tu es. — 


Ad: voy. la note sur le vers précédent. — 


’Eni Evpoù (souvent aussi ni Eupcd 
us): expression employée proverbiale- 
meat pour signifier dans un moment criti- 
que. Ici, le sens de cette locution figurce 
est éclairei par le complément tuyn:. 

997. To oùv.... situ. Schuliaste : Téy 
cûv )6yov. Cf. VEd. a Col. 980 : O5 Y1p 
oÙv ouyñoopar, | où y’ de T00’ é6:260,- 
TOG AVOTLOY CTCUA. 

998. Téyvns onueta ris Éun:, les signes 
(en d’autres termes, les pronostics) fournis 
por mon art 

009. Oïxov Opvifosxérov. « Ioc est 
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Twv, {v' Av pot ravtèç oiuvoÿ Au, 
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1000 


&yrür &xoûw oÜéyyov épvllwv, xax 
xAdGovtas olototw xal Bebao6aswpéve : 

xal onGvras Év {nmAciouv dAÂTAOUS povais 
Eprov: Trepüv yap foibdo oùx donpros Av. 


DOS Ôt delous éumbpwv éyeudunv 
Bopoïor raupAËxToLotv - 


1005 
ëx dt Guudtuv 


"Hpatotos oùx EAaunev, dAX' ri onodt 
pudGoa xnxls polwv réxeto 
XATUPE XÉVÉTTUE, XAÙ LLetéos to 


OA diecnelpovro, xal xarappueïc 


1010 


pnpol xahurThs ébéxevto reA ic. 
Torxdra naddç tou Euévhavor réa 
pÜivovt” dcfuuwv épylov pavrebnare. 
"Eprol yao cûtos yembv, AO déve. 


NC. 1002. Wecklein : Bebap6apwomévews. — 1013. Wecklein : 


FÜivovta oeuvüv. 


«a quod Pansanias (IX, xvi, 4) dixit On- 
« Galoic éativ elwvosxomeïov Taipestou 
« xaoumevoy. » [Musgrave.] 

1000. Atuñv, « receptaculum. Locum 
« excelsum dicit, ex quo avium volatus 
« observari solebat. Latinum vocabulum 
« sugurom, ‘emplum,comparat Bœckhius.» 
[Dindorf.] Cf. O£d. Roi, 420-421, note. 

1001. Ayv&t(a), indistinct, confus, 

4002. KAëtovtas. Suppléez 6pviaç. — 
Kaxÿ.…. olotpp xai Bes6ap6apouéve, 
« infausto et efferato cum furore. » [ Wun- 
der.] Suivant le scholiaste, Be6ap6apu- 
uévy signifie : “Epunveubrivat pi Guva- 
uéve, &AAG doapei. 

1003, ’Ev yndaïaotv, avec leurs griffes, 
Cf. 961 : Wabwv Tèv Beov év xepropiotc 
Yogaat-. 

41004. Titepüv yap ÉoïGôn; oÙx aonpos 
fv. « Ex stridore alarum pugnam avium 
« cognovisse se ait, quum oculorum lumine 
« careat. » [Dindorf.] 

1006. ’Eunvüçcwv éyevounv. Scholiaste : 
ATHETEÇWUNV TAG Ôià Hupè: avtelas. 
Cf. Trachin. 4104 : "AXov te u6y0wv 
uupiwv éyeucäurv. Euripide, Hippolyte, 
667 : Ts of Ge Todunç sicopat ysyeu- 
uévos. [Brunck.] 


qavévr’. Nauck s 


4007-1008. ‘Ext onoëG pudGoa xnxis 
unpluv étnxeto, la graisse des cuisses, se 
fondant, dégouttait sur la cendre. Les os 
des cuisses (unpla), enveluppés de graisse 
(riue)f), composaient la partie essentielle 
du sacrifice, On y joignait souvent le fiel 
(xoXai) de la victime. Une grande flamme 
brillante était le présage souhaité. 

4009-1010. Matdparor yolal Gteonxael- 
povto, le fiel se dissipait dans les airs, 
s’en allait en vapeur (au lieu de brûler). 

1010-1014. Katappueïs prpoi xau- 
rrhc étéxsivtro nuLeÂñs, les (os des) cuis- 
ses restaient à nu, mouillés par (la fonte 
de) la graisse qui les avait couverts. Ka- 
Tappueic est suivi du génitif, par analogie 
avec ueotôs, nolvatepris, etc. ; et nxœ)u- 
ATNÇ équivaut ici à xaURTOUINS, ce qui 
n'a rien d'étonnant, puisqu'on trouve 
quelquefois xalürteuv Tivi tt, dans le sens 
de circumvolvere aliquid alicui, 

1013. Dbhivovt(a) xt). peut être consi- 
déré comme formant apposition à torxÿtæ. 
— Les présages sur lesquels avait compté le 
sacrificateur ne s'étaient point manifestes : 
de là, oôivovra pavreüupata (les prophéties 
qui s’évanouissent) et &cñuæwv ôpylwv (les 
sacrifices qui ne donnent pas de signes). 
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Kai tata this oûs x ppevès vooEi ré. 1015 
Boyot yao Muiv cydoat te mavrehsis 
rAÂpets dm” olwvév te xal xuvüv Bopäs 

roù duoudpou nentéiroc Oldlrou Yévou. 

Kär' où déyovtar Duotddas Autès Et 

Oeot ras” dv oùdÈ pnolwv pAGya, 

où0" dovts etohuous émopporbdeï Boùc, 
&vônoplépou Bebptirec afuaros Amos. 

Taür’ oùv, Téxvov, ppévnoov. Avbpwmoct y29 
roïs näor xouvév ÉoTt TOUEALAOTAVE * 

ênel d’ duAptn, xeivos oùxéT’ ot dvio 
&6ouAos oùd’ &voAGos, Botte ès Kaxdv 

reodv dxeîtat NS Axlvntos TÉAEL. 

AdbaËla tot oxatéTnT” ÉpAlonvel. 

AAN elxe T® Oavévrt, uN0’ éAwA“TE 

révtet. Tle &AxÀ Tv OavovT Émixtaveiy ; 

ES oot poovhous ed AËYU * TÔ pavbévev C’ 
Aôtotov ed Aéyovtos, el xédos Aéyot. 


TL. 1015. taÿta : addition interlinéaire de première main. — 1046. futv : l’i fait 


1020 


1025 


1030 


de et. — ravte)ns (avec er, de première main, au-dessus de n). — 1017. n)npets : et 
fait de n par le copiste lui-même. — 1019. Devant ):7&<, deux lettres biffées. — 
4021. eboñuouc : après eù, deux lettres biffées. — 1022. f:6p@tes : avec un o, de 
premiére main, au-dessus du dernier £. — }iros : le x en surchage. — 1025, xeïvoc oùz 
Eor” avñp. — 1027. àlvntos. — réder, avec un n, de première main, au-dessus du second 
€. — 1030. éninraveiv : les syllabes xraveïv en surcharge, substitutes à onze lettres. 

NC. 1021. Nauck préférerait alatous à edsnuous. — 1022, Cité par Eustathe, 
page 229, ligne 12. [Dindorf.] Herwerden a conjecturé }i605. — 1025 et 1027. L:s 
apographa portent oùxét’ Ect’ et &xivrro:. Au vers 4027, Dindort écrit, avec Wander, 
&xfra.… méAn. — 1029. Wecklein : eixe vouetoüvte. Nauck: eïxe t@ ppevoüvtt. — 
4030. « Librarius haud dubie ad alium versum aberraverat. » [Dindorf.] 


1015. Tñs oc x opevo:, propter con- 
silium tuum. Cf. 993. 

4016. Jlavte)ets, omnes : Écydpar 
racat v als {eux teeirot. [Dindorf.] 

1017. Ilrsers 0 olwv@y te vai xy- 
voy Bosüs. Scholiaste : 'Avti toù oÙ xûvEs 
xal où Gpvife: Étamnaonvre; To toù Ilo- 
Xuvelxous ax Ênt tous Buous éxopt- 
Gav, Xai OÙTWS; ÉUPAUVAY ATAVTAS. 

1019. Ouoraôac Dita. Scholiaste : Tac 
fa vouwby yivouévas 21545. Dindoif rap- 


proche Eschyle, Sept, 269 
Boñ;. 

1022. Avügos06pou.… afuaros, le sang 
d’un cadavre (alyatos àv5pès phapévro:) 
— Beëséres : au pluriel, parce que le 
singulier dpvts équivaut ici à Opyuhes. 

1027, ‘Axeitat un3 àxivmros RÉEL, 16- 
pare sa faute au lieu de s’olxstiner, 

1030, Tis adrn, quelle aïde est-ce 
de...? à quoi sert de...? 

1031-1032. TO pavbaverv xt. Le seus 


: Gvoraño: 


ANTITONH, 947 
KPEON. 
"Q roéobu, névres dote ToËdrTar oxoncd 
robeuer’ dvdodç Tode, xoUdE avrix 
Ampaxtos duiv ele, tüv 0’ Ümal yévouc 1035 


ÉEnuréAmuat xd UTEPÉpTIOUA TAÀGL. 
Kepdalver’, éunoAäte tôv mpèc 2Zépdewv 
HAextoov, el Bobheode, xal rdv ’Ivdtxèv 


TL. 1033. axonoù : les lettres axox en surcharge. — 1036. xaurepoptiouai : le 
premier p surmonté d’un x, de la main du réviseur ou d’une main plus ancienne. — 
1037. éuroläre Ta xpoodpôswv, avec dv, de première main, au-dessus de l'a de rx 

NC. 1036-1036. Tüv 0” nai yévous n’a pas encore été corrigé d’une manière satis- 
faisante, Cependant la conjecture de Brunck, qui supprime &”, de telle façon que le sens 
soit Tv (ou dv) pévrewv drai yévouc, mériterait peut-être d'être admise provisoire 
ment, Au vers suivant, Nauck lit xixnepôptiouat. Le lemme de la scholie porte x&uxe- 
g6ptiouat. Henri Estienne, cité par Dindorf, voyait dans ce dernier mot une contraction 
de xai ävarepopriouat. Hartung a proposé xal xepéptiouat, d’après Hésiode, OEuvres 
et Jours, 690 : Mnô’ évi vnuaiv &ravra Biov xoïilnat tideobar, | à mdéuw deireiv, 
ta Où peiova popritesfar. — 1037. Le manuscrit Laurentianus B porte xpôc Züpôcov. 
Nauck et Blaydes ont proposé rärd Eépôswv (cf, TL.), correction insérée par Dindorf 


dans le texte de sa derniere édition. 


est : « Nous n'écoutons jamais plus vo- 
lontiers celui qui nous donne un conseil 
honnéte, que lorsque ce conseil est en 
mème temps conforme à notre intérêt. » 
— Képôo; Xéyor. Cf. 4326 : Képôn rapar- 
VERS. 

4034-1036. Koddè uavrixñc &Tpaxtos 
dutv elu. « Quod proprie diceretur xoûBè 
« Lavrixh Arpaxtos Luiv Édtt xaT’ ÉLLOU, 
« invertit dixitque ef ne a vaticinits qui- 
« dem intentatus vobis sum.» [Hermann.] 
— Tv... Ünai yivou: : construisez brui 
Tüv yévouç, par les personnes de ma fa- 
mille. Créon pense à Antigone, à Ismène, 
et surtout à Hémon : il les accuse de l'avoir 
vendu, dans le mème sens que Philoctète 
(vers 978) s’écrie qu’il est vendu, quand il 
s’aperçoit que Néoptolème l’a trompé. — 
Käunepopriouar, Je suis traité en mar- 
chandise, c'est-a-dire encore, vendu, trahi, 
Scholiaste : Îerpayuateuuar, rpoôéôo- 
par, p0ptoc yeyévriuar. « ’Enomcavro Le 
goptov. » Kaliuayos. — Ilila: indique 
simplement que la trahison dont il s’agit a 
précédé celle de Tirésias (cf. 289, note) : 
« Quant aux miens, ils n’ont pas attendu 
ce moment pour me trahir. » 

1037. Kepüaivet(e). Bien qu’amenée 
par la métaphore du vers précédent, cette 
expression est mise ici au sens propre. 


Créon insinue ce qu'il dira plus nettement 
dans la suite du dialogue, à savoir que Ti- 
résias a été gagné. — ’Euro)ürte, achetez. 
Le sens général paraît être : « Enrichissez- 
vous, procurez-vous ce qu’il y a de plus 
précieux ; il y a une chose que vous ne 
serez jamais assez riches pour acheter : le 
droit de donner la sépulture à Polynice.» — 
Ip; Zipüewv (au lieu de év Xapôcot) 
s’explique par l'influence du verbe éuro- 
Aäte, qui implique une idée de déplace- 
ment. Passow, au mot êx (1), cite plusieurs 
exemples analogues : ‘Apndéteofar tà êx 
Tüv olxuv, ol x toù æeôlou Ébeov, oi éx 
tñç ayopäs Épeuyov. 

1038. "Hàextpov. Cv mot désigne en 
général un alliage d’or et d'argent. Cepen- 
dant Eustathe (page 366, ligne 21, ct 1483, 
ligne 27) croit que Sophocle a voulu par- 
ler de l'or; Triclinius pense que le poëte 
a eu en vue les paillettes d'or du Pactole; 
et telle est aussi l'opinion de M. Rossignol 
(les Metaux dans l’artiquité, pages 359 et 
suivantes). Selon Schneidewin, « une quan- 
tité plus ou moins grande d'argent est 
ordinairement mélée à l'or brut; d’où la 
distinction qu’Hérodote établit (I, 50) entre 
l'or Asux6s et l'or &nsp6os.» 11 s’agit pré- 
cisément dans ce passage d'ouvrages com- 
mandés par Crésus, qui régnait à Sardes, 
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APVOÉV: Tépy S éxeivoy oÙùyl xobtbete. 


OÙV” el Gékouo” of Znvèç aierot Bopav 


1040 


géperv viv éprélovtec ëc Ardc Opévous, 
00 Gç papa toüro ph toéoue éyo 
Oénrerv rapow xelvov” eû ya ol0' Et 
beobc pualverv oûri dybpunwv côéver. 


Hérrouor d’, @ yeoa Tewecla, Brorüv 


10865 


xci moXÀ dervol nrouar alsyp’, Étav Aéyous 
aloxpobc xaÂüe Aéywot toù xépôouc yéprv. 


TEIPEXIAE. 


deu” 


&p" oldev dvôpunov tie, pa ppébetes, 
KPEON 


Ti ypfpua; moïov toëro néyrovov Aéyer : 
TEIPELIAE. 


Oct xpéTiorov xTrnétuv etbouAla ; 


1050 


KPEON. 
"Ocyprep, lu, ph ppovelv rAslorn BAEN. 
TEIPEZIAS. 
Tabrns où pévrot This vécou rAons que. 
KPEON. 
Où BouAopar Tôv Lévriv dvrereiv xaxüs. 
TEIPESIAS. 
Kai pv Aéyer, deudÿ Le Oeoniterv Xévewv. 


IL, 41040. où 8n Oéouo". — 1046. aloyp’ : d’abord alaypäv. — 1051, rinatnt. — 
4064. Aéywv: correction de première main; d'abord \éyetv. 

NC. 1039. Ponctuation de Wolff : on met ordinairement une simple virgule après 
xpÜÿete. — 1040. La correction où’ eï est oriuinaire des copics. — 1053, Blaydes : Où 


Botaopar yo. 


41040. OÙ Zrvôs alevot, les aigles de Ju- 
piter (qui seuls peuvent monter à cette 
hauteur). Cf. Pindare, Prythiques, 1, 6 : 
EGGet 9” àva oxdnte Ad; aletôs. LV, 4 : 
Xpuoéwv Atôc airrwy napeëpos. 

1042-1043. OÙ’ 66... Un... Tapn Tu. 
Pour l'emploi de l'indicatif après où ur, 
cf. Électre, 1052, OEd, Col. 171. 

1048-1047. Xot (uai ol) roddà Seivol. 
Cf. Philuctète, 254 : "Q 76) ày® po- 
Aônp6s. -— Abyouc alrppoès xaküe Àé- 


wat. Cf. Euripide, Hippolyte, bOb : 
Taoypa 8 Av Aéyns xa)@. 

1048. dpatetar, il songe. Cf. Ajax, 
41041. 

1053. Tôv pavriv. C’est le nom que se 
donne à lui-même Tirésias, au vers 991. 
Dans la bouche de Créon, c’est une ex- 
pression de dédain, comme le prouve la 
suite du dialogue. 

1054, Aéyeic : sous-entendu xax@ç tèv 
avTev. 
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KPEON, 
TO pravrixôv Yäp näv quAdpyupoy Yévos. 1055 
TEIPESIAS. 
Tè ©” ëx tupévvuv aloypoxepdlav œuher. 
KPEON. 
Ap” oloûa tayols dvrac àv Aéyns Aéywv ; 
TEIPESIAS. 
OÙd’+ & êuoù yhp TAvO Eyes owoas réduv. 
KPEON. 
Zopès où pévris, AÂ Tadreetv puAv. 
TEIPELIAS. 


"Opoets Le Täxlvnta du poevüiv podour. 


1060 


KPEON. 
Kiver, pévov dE pi ‘rt xépdeotv Alywv. 
TEIPESIAE. 
Oûrw Yyäo On xal Goxé Tè oùv Léo0c ; 
KPEON. 
“Qc ph proto ol thv éxhv opéva. 


TL. 1057. }éypc, correction de première main; leçon primitive : }éyetc. — 1064. pr} : 
au-dessus du vers, mais de première main. — 1082. fôn : en surcharge; précédem- 
ment ?.36.. (un s biffé au commencement; à la fin, un & ou un w). 

NC. 4056. Bischopp, cité par Dindorf, a proposé tà 8é ye tupävvwv; Hartung et 


Bergk : to 8” ab tupévvuv. 


1065. TÔ pavrixdv.... yévoc. « CF. Euri- 
«pidis Iphig. Aul. 620 : Tà pavrixèv 
« xäy oxépua gmotimoy xaxôv. Plurimos 
« homines tum arte vaticinandi qustum 
« fecisse multis testimoniis cognitum ha- 
« bemus. Cf. Aristoph. 4ves, 904-1066 ; 
« Pac. 1046 sqq. Platon. Rep. pag. 364. 
« Jsocratis Æginet. pag. 385. » [Wun- 
der.] 

41056. Ex tupévvev (au lieu de tupav- 
vuwv ou Tupærvixév) s'explique par le sens 
propre de yévoc (primitivement famille ou 
race). 

4057. Construisez : “Ap’ oloëx }éywv 
&v (8 &v) Xéyns vrac tayobc; Sais-tu que 
tu dis ce que tu peux dire de gens qui 
sont tes chefs? Sais-tu qu'en disant cela tu 
parles contre ton roi? Puur ce qui re- 


garde la façon de parler dv }éyyne Aéyuwv, 
cf. OEdipe Roi, 1476. 

1058. "Eyes: cwoaac. Simplement : « Tu 
as souvé. » Cf. 22, 32, 77 et passim. L’al- 
lusion est la même qu'au vers 994. 

1060. Täxivnra (ta énôoppnta, cf. OEd. 
Col. 824 et 1526) dià ppev@v, ce qui est 
resté jansqu'ici enfermé dans mon sein. Cf, 
639 : Atà otépvwv Éxeiv. Eschyle, Sept, 
593 : Raheïav &loxa G1ù opevo: xapwou- 
pLevos. 

1062. Kai. Cf. Électre, 385, note. — 
Tè oùv uépog (proprement en ce qui te 
regarde) équivaut ici à cof. Cf. Ed. Roi, 
1609; OEd. Col. 13663 Trachin. 1216. 

1063. ‘Os À ’uroñowv lai. Cf. OEd. 
Roï, 818 et la note. —"Q:puà ’uro)ñowv.…. 
ads durv opiva. Selon Schneidewin : 
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TEIPESIAS. 
AAN eù yé rot xéTioÙ pr moAAodS Et! 


rodyous apuAAnTipas HAlou TeAGv, 


1065 


Ev olot rüv cv œrôs Ex om AGYYvwv Eva 
véxuv vexoûiv &uLot6dv évrudods Écr, 

avf” &v Lyeiç pv Tüv vw Paluv xatu, 
duyv +’ étluuws èv Tépo xaTwxIoa, 


Eyes À Tov xétwbev évOA0" ad Bey 


1070 


protsov, dxtéplotov, dvOaLov VÉxuv. 
"Ov oùre ao péteoriv oùte Tois dv 
Oeoioiv, &AÀ' êx ooù Bidbovtou Téde. 
Toutov ce AwbNnTioEs ds Tepow 06 pot 


Aoyéorv ‘Audou xal Deüiv ‘Eptvbes, 


1075 


TL. 1064. nou (avec .où., de première main, au-dessus de a). — 1065. tpoyoûüs 
— 1068. Baker, avec un w, de première main, au-dessus de ei. — 1072. oùteott oo 


(uu lieu de oùte coi), plus tard corrigé. 


NC. 1065. Tpogous (au lieu de xpoyouc), importante correction d'Erfurdt. — 
1069. Puyñv àtiuwc +’? [Nauck a inséré dans sun texte cette conjecture, que Bergk 
avait proposée avant nous.] — 1071. Wakefield : &voaiws. 


« Que tu ne pourras pas m'acheter, » 
en d'autres termes : « Que ma résolution 
cest fermement arrêtée dans mon esprit. » 
Cf. 1037 et la note. Le scholiaste inter- 
prète autrement : ’Eunrolñowy * éEana- 
tNTuv. 

1064-1066. MA rolkoùç Ett.…..Tp6yous 
xt. Nous entendons [avec M. Seyffert] : 
« Que désormais tu naccompliras pas 
plusieurs courses émules du solcil, » c'est- 
à-dire : « que le cours de ta vie n’égalera 
pas plusieurs révolutions du soleil, » ou 
« que tu ne vivras pas plusieurs jours. » 
Tecïv est le mot propre en parlant des 
coureurs. Cf. Électre, 726 : (Nwho:) te- 
Joûvres Exto” ÉGñoucv T7’ fin Cpouov. 
‘Hilo conviendrait peut-être mieux que 
tou au sens que nous adoptons. Cf. pour- 
tant Ajax, 726 : Käan:6ovkeutoù atça- 
toù (où Schæfer, au surplus, conjecture 
otpatw). Mà no))oùs peut sigaifier kaud 


plures ou unum, témoin ce passage d’Ap- 


pien (Guerres civiles, 1V, ch. xvit) : Toÿ: 
olxeious elotia ws où nodlante adToïs Ete 
ouvecôuevocs. — ’Ev olot, dans l’espace 
desquels. Le sens général est : Les Jours 


dans l’espace desquels, etc., ne seront pas 
plus d’un ; c'est-à-dire « dans l'espace d’un 
seul jour. » 

1067. Néxuv vexpüv äauot6ov. « Hæ- 
« monem pro Polynice. » [Dindorf.] 

1068-1069. ‘AvO” wv, « pro eo quod, i.e. 
« quia. — Tüv ävw, i. e. Tüv &vu 
a ttv&.» [Dindorf.] — Wury désigne ici 
la personne vivante, par opposition à véxus, 
du vers 1071. 

4070-1071. Tv xatwbev.... Gewv 
&uotpov, communione cum inferis prohi- 
bitum. [Hermann.]—"'Avéaiov. Scholiaste: 
M tToyovra twov 6ciwv. 

4072. "Qv désigne ivi les morts, comme 
s’il y avait dans le vers précédent vextewv 
tivé au lieu de véxuv. — "Av oÙte oi 
méteotiv oÙte..., sur lesquels vous n°a— 
vez aucun droit, ni toi, ni... 

1073. “A7. x ooù fi:asovtar taëe, 
mais tu uses de violence, tu agis injuste- 
ment euvers eux, en les traitant ainsi. 

1074. Toûtwvy : àvti toutwv. Cf. Ed. 
Roi, 1478. — Awôntñpes. Cf. OEd. Roi, 
81, note. 

4076. Atfou, parce que Crévn lui a 
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êv toïoiv aûrois toiode AnpÜñvat xaxoïc. 
Kai taûr’ &onoov ei xaTnpyuowmévos 
AËyO. avet yap où pLaxpoù xpévou To16à 


&vo@v YUVAAGV GO déprots XWOKULLATEL. 


"Ex Goal dE näcat ouvrapésoovras néhers 


1080 


Ocuv oTaodyuat D xUvES ka Yioav, 

h Ones, À tie mTnvÔs olwvôs, pÉDwY 
ävéoiov douhv ÉctioÙyov és réALv, 
Toraüté cou, Auneic Vo, dote toEérne 


épixa due xaoÔlag ToËebaTa 


1085 


Bééata, rüv où OdAnoc oùy imexdpaut. 

‘Q rai, où d AS ATaYE Toùs Oéprous, êvc 
TOV ÜupLôv oùtos ëc vewTpous ap, 

rai yv@ tpépetv Tv YAGIOAV Éouywtéoxv 


TL. 4081. xaûñyvioav. 


NC. 1078. Nauck et Dindorf mettent entre virgules les mots où puaxpoÿ ypovou 
tp:16n [de telle façon que xwxüuata devienne le sujet]. — 1050-1083. Dindorf, d'après 
Wunder, rejette du texte ces quatre vers. — Madvig : nüou — Dergk : cuvrapéEovtat 
(Scholiaste : ai mode éravactiaovtai ao). — Kabñyioav, pour xabñyviaav, est une 
correction de Burton; « viderique potest legisse scholiasta, qui petà Gyouc éxopiaoav 
« interpretatur, et Hesychius, si ex boc loco excerpta sit glossa ejus : xabayiow® auvte- 
« Réotw xai xabiepoaw. IIapa Où Zopoxdet x tüiv Évavtiwv éni Toù paiveiv TÉTALTAL» 
[Dindorf.] — Madvig : ésrioüxov ée 66À0v. — 1089. Dindorf : fovzatépav. 


refusé le cadavre de Polynice; 6ewv, parce 
que leurs autels ont été profanés par 
la faute de Créon (cf. 1016 et suivants). 

1076. An:6nvat. Entendez dote 0e 
Anpôrveu. Cf. 63 : Aprômeof" ëx xpero- 
dôvuv | xal Taut’ &xoUetv xätt T&vÔ 
àkyéova. 

1077. Taüt(x) dépend de }éyw. 

1078. Où paxpn0 Ypovou tot6ñ, ebre- 
« vis mora temporis. » [Wunder.] 

4079. ‘Avôpov yuvatx@y (sans xai) 
forme une locution assez usitée, Cf. Aristo- 
phane, Grenouilles, 156 : @iioous edGal- 
mova, | àvôpæv yuvarxüiv. Ces mots, où 
Créon doit ne voir qu'une formule insigni- 
fiante, renferment, suivant la remarque 
de Schneidewin, use allusion prophétique 
aux gémissements d'Hémon (vers 1205), 
pleurant Antigone, et d’Eurydice (vers 
4302), pleurant Hémon. 


1080. ’EyBpai … ouvrapgécaortat : 
c'est-à-dire auvrapiocoytat Gate Yiÿve- 
o6ar éyôpat. [Hermann.] 

1081. Joignez "Ocwv...…. xabñyiaav 
(comme on dit ispôc Oeoû), auxquels les 
chiens ont fait une offrande sacrée des 
lambeaux du cadavre : l'expression est 
ironique. 

1084-1086. Auneïc yap explique Guuw, 
dans ma colère. — "Qote vtofôtns, avec 
la suite, fait allusion aux vers 1033- 
4034. 

1086. Bé6zta. Entendez : « Lancés 
d’une main ferme, bien assurée. » — Odi- 
zoç. Musgrave rapproche Trach. 4082 : 
FEbadïbev &tnç onasuéc. Eschyle, Pro- 
méthée, 878 : Maviai OaAnouar. 

1088. °Es vewtépous : car la leçon qu'il 
vient de recevoir lui apprendra sans doute 
à ne plus s'attaquer aux vieillards. 
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ANTITONH. 
Tüv voüv +’ duelvo Tüv opevüiv À vüv oépet. 


XOPOL. 
Avép, dvat, Béémxe dervà Georionc. 
"Emotéueoôa 0’, &E &tou Aeuxv yo 
Thvd’ êx pehalne up16£A Ru Tplya, 
ph no mot’ aürèv deudos éç réAIv Aaxeiv. 
KPEON. 


"Eyvoxa xaûrèc xal tapéooopar ppévas 


76 +’ elxabeïv yao Gervèv, avriorévra Où 
tn ratékar Oupèv êv Gerv roc. 
XOPOZ. 
Ev6ouAlas det, rai Mevoxéoc Kofov. 
KPEON. 
TE fra poù doëv ; opéte: relooue à vw. 


XOPOL. 


"EAGbv xdpmv pv êx xatüpuyoc otÉyne 


1100 


vec, xtloov Ô ri rpoxeruéve Tépov. 


KPEON. 
Ka vaür’ émarveïs xal doxeïe ranetxa DE ; 


TL. 4091. BéBnxev, le v biffé. — 1092. éxioräuela. — 1096. de, avec un +, de 
première main, au-dessus du 8. — 1098. Au lien de Kpéov : Aaxeïv [AaBeïv, selon 

Cobet et Campbell]. 
"NC. 1090. Schneidewin : } vüv gépetv. — 1098. Ts n’est sans doute qu'ane conjecture 
de copiste. Te et 8é se correspondent de même aux vers 143, 286, 334 des Trachiniennes, 
cités par Dindorf, — 1098. « Aaxsiv ex v. 1094 illatum recte in Kpéov mutatum ia 
« spographis, excépto Florentino Laurentiano B.» [Dindorf.] Nauck marque une lscune 
à La place de }axeiv, et propose «Ü6ou}lac Get #äot, nai Mavorxéows. — 110%. « Au lieu 


de Boxsiç, on attendrait Aéysic. » [Nauck.] — Blaydes : 1°’ àv elxaBeiv. 


4090. Tôv vouv.… tüv opevüv, La 
pensée de son esprit, Cf. OEd. Roi, 524 : 
lvoun opevüv. 

1004. Ec mél. Cf, 1947; Électre, 
606, 842; OEd. Roi, 93, [Neue.] 

4098-1097. Avriotévra 86 xt}. En at- 
tendant une explication, ou plutôt une res- 
titution satisfaisante, de cette phrase ob- 
seure, tout ce que nous pouvons faire, c’est 
de reproduire ici l'interprétation de Her- 
amann : « Si resistam, ad id, ut hoc grave 
« sit, accedit illud, ut magno malo iram 


« meam percellam. » 


4101. TS npoxetuéve, illi qui projectus 
jacet. Cf. Ajax, 1069; Trachin. 702. 

14102. Kai tadr’ émouvaic..…..: Cf. 654 ; 
Oluot téharva, xaunéxe ToÙ où uô- 
pou; Électre, 1046 : Kai toùt’ &Anôèc, 
oùêè Boudletoy néliv: [Neue.] — ’Exar 
veïe, tu me conseilles. Cf. OEd. Col. 664- 
665 : Oapoeiv.….. éraiv@. Électre, 4323: 
Etyäv érvea(a). — Kai Soxeic tapetxa- 
Oeiv : sous-entendn pe. Schneidewin : « Et 
tu es d'avis que je cède? » Après rapet- 
xaeiv, on peut suppléer taÿta, exprimé 
devant énatveis. 
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XOPOS. 
Occv y’, dvaé, Téyiota ouvréuvouor Yào 
Dev nodwxets Tobs xaxdppovas BAd6at. 


KPEON. 
Oïpor: mél pèv, xaodlac détlotapar 1105 
rù doäv” dvéyxn d oùyl dvouayntéov. 

XOPOS. 
Apä vuv T0’ EAdbv pen0' ëm” AA Aototv Tpére. 

KPEON. 
"00" &ç Eyuw otelyous’ dv” fr’ Ur’ ôréovec 
or’ êvrec of r'énévrec, &blvac yeooïv 
bopAc0 EAdvrecs ele Emédiov térov. 1110 


Eyo Ÿ”, énedn Oébu 790 émeotodon, 
aëréç T’Édnoa xal Tapov éxAUGOUaL. 
Aédouma yap ph Tobs xafeotütas véuous 


TL. 4105. xapôlar. — délorauar, d’abord étexicrauat. — 1107. &Xdota, a de la 
main du réviseur. — 4408, 1° (au lieu de {+° (x). — 41144. 86Emu Hd”. — énectpépnv 


(ln fait de «1). 


NC. 4105. Kapôiaç est dans les copies. — 1110-1112. Selon Hermann, il y « une 
lacune après 4440. Bergk voit dans 4111-1142 un supplément d'origine ancienne. Cf. le 


récit du messager 1196-1205. 


4403. Zuvrépvouor, se dirigent en droite 
ligne vers (ef. Hérodote, VIL, 123 : Zuv- 
tTäpvov x’ Aurélou axpne éri Kava- 
atpalov äxpnv), est construit avec l’ac- 
cusatif sans préposition, comme soutent 
é\Ggïiv et autres verbes de signification 
analogue; cf. Électre, 893 et passim. 

4405-1106. Mods uèv, xapètas C’ ébi- 
otauat. Fntendez : Modiç uëv étiotaua 
xaphias, éétorauat dé. Cf. Enr. Phéen. 1421; 
Aristoph. Nu. 1363; Plat, Rép, X, p. 607 
E : Ba pev, Guec Ce &méprovrar. — To 
8päv, en sorte que je le fasse (comme xe:- 
Oouar rù Gpäv, Phil. 1262), ne fait que 
préciser l'idée exprimée par les mots xan- 
Bluz itiotauat (je renonce à ma résolution). 
On peut comparer les expressions peta- 
RetcËnvat, metayvüvat Späv ti. [Schneid.] 

4107. Mnô’ ën’ &doiaiv toére : pr?’ 
&hdotoiv énitoene, neve aliis committas. 

4108. "Q3 w; lyw, comme je suis, de 
ce pas, sans désemparer. — XZrelyouw’ àv 
équivaut à peu près à un futur. Cf. 4j. 88, 

4109. OT +’ Bvreg of +’ ànôvrec, tons 


indistinctement. Cf. Électre, 305 : Ta: 
oûouc té pou} xai tac dnovaac éiriôac 
GtépOopev. Plaute, Trinummus, 360 : Co=, 
medit quod fuit, quod non fuit. [Schneide- 
win.] On peut ajouter que les mots of 
r' änôvtes équivalent à un ordre d'aller 
chercher les absents. — ‘Abivas : pour 
couper du bois, afin de brûler le cadavre 
de Polynice (cf. 1202). 

4440. Enéÿrov. Comme év éxoÿat : en 
vue, que vous voyez d'ici, 

4112. Adtés t’ Éônoa al... équivaut 
ici à Gonep aûrès Éônoa, oÛtw xai. 
Schneiïdewin rapproche 332 : Tolda 1 
Geiva, xoUGdv &vOpwrou Servétepov néder. 
Ajax, 647: ue +” ônda xal pavévra 
xodnteton. Électre, 680 : Käneuréure 
npôs tata mal 10 nav ppécw. Ajoutez 
OEd, Roi, 413: EÙ xai déôoprac xoù P£- 
mets Îv’ el xaxoÿ. — Après avoir donné 
à ses gens, pour l’inhnmation de Poly- 
nice, tous les ordres actuellement néces- 
saires, Créon annonce qu'il ira ensuite 
délivrer Antigone. Cf. 1204 et suivants. 
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Gototov n owbovra Tôv (lov TeAEïv. 
| XOPOS. 
HoÂvovuue, Kaduelas dyaua vôupac [Strophe 1] 1115 
xai A1dç Bapuboenéra 
yévos, xAurèv êc dupérets ItaAlav, méderc Ô 
rayxolvois "EAeuotvlac 
Anodç êv xéAnow, Baxyed, Baxyäv 
6 patpénotv Of6av 
VGETUOV TA ÜPOV 
“Lopnvoë felowv, &yplou +’ 
ênl onop% dodxcvros : 
où 9 Üno GAdporo métoas otéool Érwme 
Aryvds, Evôa Kowoüxtat 


1120 


1125 
[Antistrophe 1.] 


TL. 41114. &protov à tôv Biov cwibovta telsiv. — 1146-1426. Division : roÂvwvUpE..….… 
vüupac..…… | BapuBpeuéra..…. N xAvrav..…. | Irakerav..… E xoivors.…. E êrroüc..…. | © 
Baxyaë…. } vailwv..…. } feéôpwv..…. f éni.... — 1115. xadueias vÜuyas dyaapa...…. — 
4449, lrakeav.— unôsis, plus tard corrigé.— nayxoivouc.— 41121. w6)noic © Baxyeu.— 
41292. 6 manque. — 41123. valwv rap” bypèv. — 1124. bieôpov, le second p fait d’an v. 
— 1126-1136. Division : où 8’... | atépod... ÉvIBa xwpüriar…… | oteiyouar.…… {| xa- 
otahias..….f| ce vuoaiwv.... [| xisooeic....]noïvotagu)os…….| au 6potev....] 6n6atas..… 
— 1126. &)opov. 

NC. 4144. Corrigé comme ci-dessus dans les copies. — 4115-1454. Nous lisons comme 
Dindorf tout ce chœur, excepté aux vers 4140-1444, et ceux qui leur correspondent dans 
l'antistrophe, pour lesquels nous avons suivi Bergk. — Au vers 4419, R. Unger a con- 
jecturé ’Jrap'av. 


1121. Kodnotw, vallées. Scholiaste : 
Avri Toù meôiotc. 

4421-1122. Bxxy av... uatoôno)hiv On- 
Gxv. Thèbes, patrie des premières Bac- 
chantes(qu’ait produites la Grèce). Sophocle 
veut évidemment parler des Ménades, dont 
Euripide, dans ses Bacchantes, nous a con- 
servé la légende. Dionysos raconte dans 
le prologue de cette pièce (vers 20), que 
Thèbes est la première ville qu'il ait visitée 
en arrivant d'Asie. 

4123-1424. Ilxp” dypov.… peibpwv. 
Cf. 968 et la note. 

4126. "En onopä ôpaxovroc. Scho- 


4416. Kadueiac vuupac. Sémélé, mère de 
Bacchus. — 'Ayalua, parure, joie, orgueil. 

41148. Kivräv 85 qusénets Itadiav. a Fu- 
« cile apparet Italiam dici inferiorem sive 
« Græciam ejusque partem potissimum au- 
« stralem, a Græcis colonis cultam, situ, 
« fertilitate, cæli salubritate insignem (x}u- 
« tv}; inter Bacchi autem domicilia re- 
« fertur, quia vini erat feracissima. Schol. : 
« At TÔ noïvéunrehkov tñç ywoac. Cf. 
a Varro, I, 2; Lucian. Vavio. XXIIT; Ety- 
« mol. Mag. pag. 625, lin. 39. » [Wex.] 
Les Athéniens venaient de fonder Thurii, 
ville où Bacchus était en hunneur, si l'on , 


en croit Divdore, XII, 40. [Schneidewin.] 
41420. Ilayxoivotç. Scholiaste : ?Ev ols 
RAVTEG OUVAYOVTAL La TAG HAVNYULEL. 
Pindare (O{ympiques, VI, 63) appelle de 
méme Olympie xé&yxoivov.... ywpav. 


liaste : IIxp& TÔv Ténov èv & écnäpnoav 
ol dôcvres Toù Ôpaxovtus. 

4126-1127. Yè Ô(é). La syntaxe rigon- 
reuse exigerait Ov dé; mais cf. 4/ax, 468; 
Matthiæ, page 928. — Ar6ooto métpae, 
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vopou otiyouct Buxyldec, Kaotadlas te väua. 1180 
Kal de Nuoalwy épéwv 
xioompets Oydar YAwp + xt 
roÂuoTApUA OS TÉTEL 
d696tuwv Étéwv 
bal évruv Onbxlac 1185 


ÉTIOxOTOUVT” d'yutéc* 
täv ÉxTaYAX TMS 
Ünép racäv TOÀEwv 
patol oùv xepauvia 
xal vüv, &ç Bralac 


[Strophe 2.] 


1140 


Eyetar mévoauos néÂKG éti véoou, 


TL. 4129. otelyouot. — 1130. xaota)slac, avec un i de première main au-dessus 
de l'E. — 41934. àuépôtev. — 4136. On6aiac. — 1137-1138. tav : fuit de Ttäv, avec 
fv, de premiére main, écrit au-dessus, — tav x naoäv tiuäc üneptätav (deux ou 
trois lettres biffées au-dessus de ce dernier mot, le second a en surcharge). — 1144-1446, 
Division : Éyerar.…. | éxi.… F xabapaoiwr..… | ÜnEp..….. ] ropÜuôv. — 1144, révônuos. 

NC. 1129-1130. M. Schmidt a conjecturé : Évôa Kowpuxiog  yvupac t’Exouar. Cf. Hé- 
sychius : L'vvqal” vérn. — 4134. Hartung a proposé &6potuv éretv. 


le rocher au double sommet (le Parnasse). 
— Etépoÿ.….. Auyvüc. « Multa apud poetas 
« mentio est flammæ in monte Parnasso 
« noctu lucentis, quam qui videhant Bac- 
« chum atraque manu facem gestantem 
« cam solito famulurum comitatu saltare 
« credebant. Cf. Eurip. Phœn. 233, ubi 
« conferatur scholiastes; Jon. 711, 4125; 
« Aristoph. Ran, 1242, » [Elmsley.] Cf. 
enrore Euripide, Bacchantes, 306. 

1128-1130. Kwpüxtat. Schaliaste : Al 
Tapvacaièes” Kwpüxiov yap avrpov ëv 
Ilaovasow. — Baxyiôes : parce que ces 
uymphes se joignaient, dans l’occasion, au 
cortége de Bacchus. [Berger.] 

41130, Ztiyouor. Hésychius : Baëttouot. 

4131-1133. Nuoaiwv ds£wv. Scholiaste : 
Nioc%, Puxiôos 6pos* abri Ôe ai dat 
ru)dai Nocoa. Les vers qui suivent pa- 
raissent conveuir à la Nysa d'Euhée : telle 
est l'opinion de la plupart des commenta- 
teurs ; et le scholiaste lui-méme l’autorise, 
lorsqu'il dit plus bas, à propos des mots 
Y)wpa +’ aura nokvorapuloc : "H To év 
ES6oi gnaoiv &hsos, à to ëv [xcvaccæ” 
év äupotépou yap tonots À ŒuTe)o:, À 
xa0” éxdornv Auépav nepi pév Tv Eu 


Botpuag pépes” mapi dë rv peonu6piav, 
Gupauac® étpuyäto 8è nenavôsion nepl 
Tv ÉOTÉp ay. 

41134. AGpétov éréwv. « Sunt voces 
« sanctæ, voces in sacris editæ. Cf. Pind, 
« Pryth. IV, 44 : ’AGavätou otTôuatoc. » 
[Wunder.] Trachiniennes, 642 : Oclac..… 
uovaas. 

11385. Edatovrwv. Scholiaste : Yuvoüve 
TV, meta ebprulas #507 Jeyovtev, 6c 
éatiy Üuvos Atovücou. « Insolentius can- 
« tus bic dicitur ebatetv, quod vulgo de 
« Bacchantibus dicitur. » [Wuader.] 

4136. ’Enioxonoüvr’ &yuiés. « Per quas 
« pompa ducitur. Sic Euripides, #ercul. 
a fur., 726 : Æectat 0’ énranvIou ro- 
« Ltws | évayopebaat’ &yutal, et Bacc. 
« 83 : "Ite Baxya |... Atévucov xara- 
« youaat À Dpuyiuv é£ ôpéwv EXäôoc 
« els M sûpuyépou: &yuiéc. » [Dindorf.] 

1137. Tav. Cf. Track. 260. 

1139, Kepauvia. Scholiaste : Kepauvo- 
Gintw. Il s’agit de Sémélé, dont Bacchus 
dit chez Euripide (Bacch. 6) : ‘Op ôë ur- 
Tpôs pviua tic xepauvias. [Schneidewin.| 

41141, Tévôaupoc nôdte. Cf. 7. — "Eye- 
Toro. ÉTÈ VOOOU, retinetur in morbo, 


556 


ANTITONHE. 


poheïv xaÜapoly roûl Ilapvacolav 


Omdo xAwtbv, À orovéevta moplév. 


"To nü nveévrwv 


xopéy" dorpuv, vuyliov 


LLATWV ÉTIOKONE, 
noi Znvôs yévebAov, 


rpopévnl”, Gvaë, aïe ua nenmsaci 


1145 
[Antistrophe 2.] 


1150 


Oulauotv, af ce parvépevar révvuya | 
XopEboUIt Tèv Taplav “Iaxyov. 


AITEAOZ. 


Kéôpuou méporxor xal Géuuv Apsplovos, 


1155 


oùx Éo®” émoïov otévr’ &v dvbpwmou flov 
oÙr' alvéoau &v oùte meubalunv noté. 


TL. 4143. sapvnolav. — 1147. yopayt. — 


aatpov xal vuylev.— 4449. mai Aube. — 


4450-1154. Division : spopévnô….. | caïc.… | Guiéatv...… } rüvvuyor | yopsÜousz.… f 
laxxov. — 4160. xpopévnôt Nablaic aatc. — 1463. Guiéaiv. — 1457. à : le v fait d'un pm. 
NC. 1449. Znvèç, conjecture de Bothe, Seyfiert : Aïov. — 1160. IIpogévnl”, dval, 


éonjecture de Bergk. 


perce que le fléau dure encore, malgré 
le changement de résolution de Créun. 

4443. Moeïv. L'infinitif an lieu de l’im- 
pératif. Cf. Électre, 9. — Kaîapoiw : 
parce que Bacchus est appelé à venir pu- 
nifier la ville. 

4444-1446. Yrép, par dela. — Ilap- 
vagalav... nAttüv et otovésvra ropôuév 
rappellent les vers 1426 et suivants, 1131 
et suivants. 

4446-4147. Iüp nveévrov yopäy’ 
&otpwv. « Liberum &otpwv yopayov ap- 
« pellat xat& Tiva puatixèv Àcyov, ut 
« scholiasta ait. Hinc vero ne theocrasiæ 
« mysticæ suspicio ducatur, breviter admo- 
« nendum videtur, Divnysum non ideo 
« siderum ducem nominari, quod idem 
« Sol sit, sed ex poetarum consuetudine, 
« qui deorum orgia sua concelebrantium 
« adventu universam naturam commoveri 
« et exsultare fingunt, ita ut terra contre- 
« miscat, maria cxæstuent, stelleque ipsæ 
« augustiore lumine coruscare videautur. 
« Cf. Eurip. Bacch. 144 : AÙtixa y& 
« näca yopeboet. Jon.1078 : Ads àate- 
« ponès | dvexépeucey alôñp, L xooeuer 


« 8è cshéva. Clsudian. De Leud. Stiliok. 
« 1,1, 84... Hujos igiter astricæ chorez 
« incitator non ineleganter xÜp Rvevtwv 
« yopayd: &otpwv dicitur, orgiis dei col- 
« ludentium quasi et ouvevüouotwvtuwv. » 
[Lobeck.] 

41148. Nuylov gfsyuétwv. Seholiaste : 
Tüv év vuuri cdpnu&v xal Üuvev’ ëêv 
vuxti yo al Arovuotaxal yopsiat yivov- 
ta. — ’Eniorone, toi qui surveilles, qui 
présides à. 

4102. Xopebouct, célèbrent par des 
chœurs de dunse.— Tov rauix, dominum, 
præsidem. — "Jaxyov. Suphoele confond 
ici Tacchus, divinité propre à la religion 
des mystères, avec le dieu de Thebes, 


Bacchus, fils de Sémélé. Cette confusion est - 


d’ailleurs fréquente : voy. Lobeck, Aglao- 
phamus, page 821 et suivantes. Mais, chez 
Aristophune (Grenouilles, 316), un chœur 
d'initiés cé'èbre l’Tacchus des mystères, en 
présence de Dionysos, descendu aux enfers 
sous une forme humaine, [Dindorf.] 

1165. Kapou peut désigner ici la statne 
de Cadmus, et ôduuwv Augiovoc, le temple 
d’Amphion. 

4456. Zravt(a), tant qu’elle dure. Le 
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Tôyn Yo 800€ xal TÜyN xaTaIDÉTE 
rdv ebtuyoüvra tév te duotuyoüvr del’ 


xai pévris oùdels Tüv xabeoTwtuy Pootoïs. 
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Koéwv yap %v CnAwtèc, We émol, note, 
cuoas pèv éyfoüv Tivèe Kaôuelav y06va, 
Aabwv te ywoous navteAñ pLovasylav 
ed0uve, OLAAwWV Ed VEVE TÉxVwV oT0pG" 


xal vüv dpeltar névra. Tac Yap 0ovAs 


1165 


Btav rpodGioiv Avdes, où {nu yo 

Gnv Toûtov, &AÀ Euduyov fyobpLatr vexoév. 
ITAoûter ve yao xat’ oixov, el Pouces, éVa, 
xa C TÜoavvov ou Éywv, éàv dar 


Toûtuv TO yalaetv, TXAÂ’ ÉYO xanvob ox 


1170 


oùx dv mouxdunv dvôpl moèc Tv AOovhy. 
XOPOS. 
T{ 9” ad t69 dy 006 PaorAéwv fret géowv ; 


TL. 4163. )aGovre. — 1184, 64Alwv te (ve ensuite biffe). — gûyev. —= 1166. xpo- 
BSaiv, &vËpôs où ti0nu’ éyw. — 1167. manque. — 1168. BouAss (sans accent), avec une 


rature au-dessus du ff. — 1169. Eric. 


NC. 4168. Une scholie a suggéré à Meincke la conjecture xatactpépei ou xétw Tpénes. 
— 4160. Nauck : épeotwtov. — 1164. Nauck a conjecturé : olxor 8t 6&Alwv. — 
41186-11607. Nous écrivons ces deux vers, dont le second manque dans tous les manuscrits 
comme ils sont cités en deux endroits par Athénée (VII, page 280 B; XII, page 647 C), 
Le scholisste aussi parait avoir connu le vers 1167 : OÙ tiônu, gnaiv, êv toïc Lwot Tôv 
towbtov® olov, où vouitw Env éxeivov tov &vôoa, Ov àv npoëdaiv al hBoval. Wecklein 
écrit : ndvO"" Étav yap hôovai | Biov rpoÎdaiv &vôpès. Nauck : oùr: priu’ Ey®. Har- 
tung (qui rejette 1167) : xai yap hOvai | oÙc &v npoôwaiv, avôpac où Tiônp’ éyw. 


participe est à l'aoriste, comme les optatifs, 
aîivecarut et meuÿaiunv, dont il dépend. 

41160. Toôv xafsototwv Bzorois, du 
destin (fixé d'avance) qui est réservé aux 
mortels. 

41461. ‘QG éuol, à mes yeux du moins. 
Cf, 4j. 396. 

4163. Tavte)ÿ, absolue. 

4164, Ety:vet téxvuv onop& ne peut 
s'entendre que d’Hémon, puisque Mégarée 
avait été sacrifié. [Schneidewin.] Pour le 
pluriel téxvowv, cf. 40 et la note, 

41686-41167. Iooëwotv. Ellendt rap- 
proche 322 : ’En’ àäpyüpo ye Tv uxñv 
æopoboûs. Le scholiaste interprète : Ano- 
Méowaiv. — Où tibnu’ éyw Env Toüror. 


Scholiaste : OÙ +iônp, pnoiv, év totc Too 
tôv totoütov* olov, où vouitw Env éxei- 
vov tôv &vôpa, dv àv npoôdatv al AGovai. 

4168. Kat’ oïxov : la où l’on entasse 
ses richesses. [Schneidewin.) 

4469. Tüpavvov oyñu(a), dignitatem 
regiam. [Wunder.] 

4170. Kaxvod ouûüc. Ainsi dans Phi- 
loctète, 946 : Koëx 013” évaipwv vsxpôv À 
xarvoÿ axtädv. Cf. Pindare, Prythiques, 
VIIT, 96 : ExuGs bvap avôpunos. 

4171, Oùx àv apralunv àvôpi, je n'a- 
chéterais pas à un homme, Cf. la locution 
connue &éyeoBar té rive. [Schneïidewin.] 
— los env Aôovñv, «si cum voluptate 
« comparetur, » [Musgrave.] 
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Gdyrapra rhv Kpéovros” êx Ô douée 
rot xAGouoa mudèç À TÜYN Téoa. 


EYPYAIKH. 
"Q révrec dorol, rüv Adywv érn0dunv 


TL. 4177. gévur, avec ou, de première main, au-dessus de «t. 


NC. 1176. Meineke : 


&prixep. — 1176-1177. Vers intrus selon A, Jacnb, — 


1479. Martin : t&ka pou xAUewv. — 1182. Brunck : nec&. Cf, 1479, 


4173. Oaveïv : comme toù Baveiv. Cf. 
Trachin. 1233 : "H por pntpi uèv Oavetv 
pévn À petaitioc. 

1176. Aludocetat, est tué, a été tué. 
Cf. Ajax, 909. 

4176. Iétepa ratppas xrÀ. La question 
n'est point oiseuse : car GUTOYEtp pour- 
rait avoir ici le même sens que aÿtoopa- 
vs, dans un vers, d’uilleurs très suspect, 
d'Ajaz, 841. Voir notre note sur ce vers, 
et cf. de plus Eschyle, Suppliantes, 66. 

4477. évou : à cause du supplice 
d’Antigonc. 

4478. ’Oplov, vérifié, confirmé. Cf. 
OEd. Roi, 506. — "Hvvoag joint ici à la 
signification de énoinoa: l’idée de faire 
aboutir. Le devin cst représenté cumime 


faisant arriver lui-mème les événements 
qu'il a prédits. Schneidewin rapproche 
Ed. R. 7:0: Kävraë3 ‘Anoddwv oùr 
dxeïvov Tyvoev | govéx yevéobar natpôe. 

1179. ‘Q: wô'éyovrov. CE Ajax, 984. 
— Tara Boulebsiv répa (il faut main- 
tenant délibérer sur le reste) paraît icl 
signifier simplement que l'événement en 
question est un fait accompli, au sujet 
duquel toute délibération serait désormais 
inutile, 

1180, “Ouoÿ. Scholiaste : ’Eyyüc. 

1182, Ilad0: Scholiaste : Aciret À 
mepi. Cf. OEd. à Col. 307. 

4183. Jlavzes (ef. Eur. 17h. T, 1422: 
Ar. Eccl. 834; Lys. 638) signiñe qu'Eury- 


dice nc s'adresse à personne en particulier, 
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Ko ruyydvo te x AMD” évaoraotoÿ rUANs 
xahüon, xal pue péyyos olxelou xaxoù 
B&X Re à tuv” dnrtix d xAlvouat 


Geloxox mods Juwaior xérorA TOOL. 


AXN or Av 6 doc ads elnate 
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xax@v yap oÙx dmEupos oÙc' dxoUTOaL. 
ATTEAOË. 

Eyo, séAn déorova, xal Tapov éoû, 

oddEy raphow This &Anbelas Étos. 

T{ yéo ce paAbtooo' Av by c Üotepov 


dedorat pavouuet" ; 80dv & Aer del. 


1195 


"Ey Ôt o@ modayds Écnépnv mécet 
redlov ën’ Axpov, ÉVO Éxeuto vnAcëc 
xuvoorapaxtov c@ux TloAuvelxous Er 


TL. 4186. te, puis ÿe, aussi de première main. — 1189. ôuwaiot (avec ea au-dessus 
de aï, de la main du réviseur ainsi que le premier accent). — 4193, raçeiow, avec », 
au-dessus de ei, de la main du réviseur. — 41195. À &2r0e. — 1197. &xpov. 

NC. 1184-1185. « Peut-être faut-il écrire akAgôo; Bpétas. » [Nauck.] Dorschel : 
Haliédoc sé6ac. — Wolff : Bu’ &: lxoipnv. 


mais en général à tous ceux qui sont en 
ctat de lui répondre. 

41186. Edyuärtwv rpooryopos doit être 
considéré comme une expression unique, 
d'où dépend Tialéüoç, du vers précé- 
dent. C'est ainsi que l’on dit edyuara 
rposayopeiw 6e. [Schneidewin.] 

1186-1187. Te... xai... marque la 
simultanéité des deux faits. Hermann rap- 
proche Xénophon, Anabase, IV, vi, 2 : 
Kai Hôn te nv Év 1© tite otrabu®, xai 
Xetricopos adtéw Éyalemdvôn. Cyropédie, 
I, 1v, 28 : Kai dôov te oÙùrw nokdïv 
GumvUobaxr aûtois, vai tov Mnôov Axeiv 
nœiv Lpodvre ro Innew. — Avaoragtos 
rüdne : «Januæ quæ pessulo retracto ape- 
«ritur. » [Hermann.] 

1187. Dôcyyos olzeiou xaxxoU, /ama 
familiaris mali, comme rév0os olxeïo”,au 
vers 1249. [Dindorf.] 

4188. ‘Ynrix, à la renverse. 

4191. Kaxwv .… oùx anetpc;. Elle fait 


peut-être allusion au sacrifice qui l’a privée 
de son fils Mégarée. Cf, notre note sur le 
vers 996. 

4492. TJlapwv, en témoin oculaire; 
(ayant été) présent. Cf. OEd. Roi, 835, et 
Ja note. Eschyle, Perses, 266 : Kai pàv 
RAGWV YE xOÙ ÀAGYOUS EXwY x}Ü&V, | 
Tépou, zpécan àv ol’ énopouvên xaxé. 

41193, Th &Anheiaç équivant ici à Toù 
&AnBouc ou à tüY yeyovOtuY, Tv Évrev. 
Cf. Trachin., 91 : Tläsav ruBéoôat rovô’ 
a)nôetav répit. Timoclès, Fragm. des Co- 
miques, tome IIT, page 606 : ’Aragav tas 
&dnherav ppacas. Philémon, ibid., tome IV, 
page 67 : Aim)asta tie àdnôelac xaxc. 

1194. Ti yap ce pa)lôiocomu àv dv...s 
Entendez : Ti yäp oe ualiaawv (usant 
de ménagements envers toi) }éyoru &v 
TOIRÜTA LV... 5 

41105. Ophov, ce quiconvient, ce qu'il faut. 

41197. Iliôlov.... &xpov. C'est l'énohos 

+070: du vers 4140. 
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Aoûüoavres &yvèv Aoutoèv, èv veoonéotv 
aAAoï 8 dh AfAento ouyxathlomev, 
xal rüp60v épBéxpavov oixelas yBovèc 
Xwoavrec, a«bdie toèc Aéotpurrov xéonc 


vupoeïov “Audou xoïAov eiceGalvopev. 


Dovñc d Arw0ev éphlov xwxuuéTuy 
xAber tic dxtépiotov dupl raotéôa, 


xaÙ Seonétn Koéovn onualver oÂcv” 
16 © &OMac donua rentéalve Boñs 


TL. 1300. nloUtovz v épyräc, plus tard corrigé. — 4807. tlc. — 1208. polè (avce 


eû au-dessus de 0}, de la main du réviseur). 


NC. 1200. Musgrave a proposé xapacxe@sïv. — 1209. Au lieu de xep:6aéver, Schæfer 
a proposé raponlvez. Wunder : xepixolt. Hermann : tepixityes. 


4109. ‘Evoliav beév : Hécate. La péri- 
pbrase fait allusion, eelon Schneidewin, à 
l'abandon du corps de Polynice en pleine 
campagne. 

41200. Eüuevelc parait se rapporter aux 
noms des dieux invoqués, et équivaloir à 
sduevés. — "Opyac… nataoyebstv, con- 
tenir, réprimer leur oulère, Cf, Électre, 
4044 : Katäoyec dpynv. 

4201, Aoûoavrec &yvèv Aoutpôv. Rien 
n'empêche de rattacher au participe tèv 
gèv (vu aÿtév suus-entendu) comme se- 
cond accusatif. Voy. Matthiæ, page 801. 
— ‘Ayvés s'emploie en parlant des céré- 
munies, dans le sens de religiosus, sacer. 
Cf. Trachin. 287 : EÜr” &v &yvà Oupata 
Pitn sarppw Znvi tn: &oacews. [El- 
leodt. 


1302. Galdotc. Ce mot se dit spéciale- 
ment des branches d'olivier; et l’on seser- 
vait des branches de cet arbre pour brûler 
les morts. Cf. Démosthène, XLIII, 71. 
[Schneidewin.] — “O 6à ’\danto peut 
être considéré cemme un second régime 
de cuyrxathbouev, équivalent à une répé- 
tion du premier, tèv piv. Cf. jar, 
4062-1063 et la note. 

1203. Olxsiaçs xOovéc, « domesticæ 
«terræ, i. e. patriæ natalis. » [Musgrave.] 
Xbovés est ici génitif de matière, comme 


dans Électre, 160 : "Onuwc FROTPHEC TÜU- 
Cov éxéye XVovée. 

4205. Nuugetïov “Aidou (cf. 654; 816) 
doit être considéré comme une expression 
unique, de laquelle dépend, au vers précé- 
dent, le génitif xopnc. 

4206. Duvic..…. plie xwxupéter, 
une voix (qui pousse) d’aigus gémisse- 
ments. Pour ce qui regarde cet emploi 
remarquable du génitif apres un nom, vay. 
Matthiæ, page 644; Électre, 19 et la note. 
Schneidewin interprète : « Le son de gé- 
missements aigus. » 

1207. ‘Axtépiotov.…. ractaba fait allu- 
sion à vuppeioy “Aldou, et équivaut à ta- 
pov &tapov : Antigone, enterrée vivante, 
avait été privée des xtepiouata, par les- 
quels on avait coutume d’honvrer les morts. 
[Schneidewin.] 

4209. Aonua Boñç équivaut à peu près 
a &nuoç Bon. Cf. 1266 : "Quor éudv 
ävo}6a Boukeuuatuv. Matthiæ, page 869 
— Ilepiôaivet. Homère dit de même, en 
parlant du son, äupépyetar, mepépye- 
Tat, par ex. Odyssée, VI, 192 : °Q: té 
me xoupduwv äapymavôs Onius àdtrs. Ce 
mot est construit ici avec le datif pcs 
T0 onpaivouevov, de mème que eiobaiverv 
dans les Trachiniennes, au vers 92908. 
[Schoeidewin.] 
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Enor duoovnrov : "Q TéAac EVE, 
do Elu pLävrTi ; pa UOTUY ES TÉT NV 
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made pe calver p0éyyoc. AXÂAX, rpdomodok, 


It’ docov wxeïs, ka TAPAOTÉVTES Téow 


1215 


&ooal, dpuèv yopatos AMosraôt 
Guvtes moùs aûrd otépuov, el rôv Aftovoc 
côéyyov ouvlnu’, À Beoïst xAËTTOu. 
Tad' &E afümou desrétou xeAeüouaotv 


MOoodpev” év dÈ Aotollw TuubEUaTL 


Thv pv xoepaoThv aûyévos xatelôouev, 
Bodyw proder ouvGdvos xabruévnv, 
rèv 0 duol méson mepinetÿ mpooueluevov, 


TL. 1216. rapaotévtec .p. täpwt. [De même Campbell.] — 1222. prtpuuôn (le p 
inséré par le réviseur) avec eu, de première maio, au-dessus de n. 
NC. 1216. Seyffert : y&ouatos. — 1219. Dindorf : taù’ obv. — Seyflert : :a0° &£ 


étoiupou (pris adverbialement). — Schneidewin : 


xsheuopatwv. — 1222, « Peut-être 


Boéyov urwën (d’après les scholies et un indice fourni par le Laurentianus), » 
[Nauck.] La scholie porte purpoôn Bodyov, cris nv aûtÿ Luovn and ouwvédvos. 


1210. Mäalov àoaov : pléonasme. Cf. 
Eschyle, Sept, 613 : Tic &)oç uaälov 
évôxwtegos; Euripide, Hecube, 377 : Oa- 
vov Ô’ äv ein &Adov ettuyéotepoc. Hip- 
poirte, 485 : Loi uaäkov à}yiwv xAUEtv. 
On peut comparer encore Philoctète, 631 : 
TA; rheiotov É4Bictns époi. [Schneide- 
win.] Matthiæ, page 897, cite plusieurs 
exemples analogues empruntés à des pro- 
sateurs. 

1232-1213. Apa OuatuyEgtatnv TX. 
CF, Ajax, 994 : ‘Oo; 6 éwv Traodv 
aviécasa On || prtata Touudv oTdy- 
4v%0v, ñv Ôn vor EGnv. [Dindorf.] 

1214. Me caiver. Proprement: ne ca- 
esse (comme le son d’une vuix bien con- 
nue ct bien chére). On sait que caiverv se 
dit principalement du chien qui vient ca- 
resser son maître. La métaphore, ici, est 
à peu prés la même qu'aux vers 319-320 
d'OEdipe a Colone : Daiôsa yoüv àx’ 
duuaTwv || cuiver LE Tpoooteiyouoa. 

1216-1217. Apudv xwuatoc MBooraôñ 
dUvrss pds aûTo otoutov, « ubi in com- 


« missuram tumuli saxei solutain [Seyffert : 
« saxo detracto solutam » | ad ipsum ostium 
« penetraritis, i. e. ubi soluta ad ipsum 
« ostium tumuli saxei compage in tumulum 
« penetraritis. » [ Wunder.] Les tombeaux 
de ce genre paraissent avoir été fermés au 
moyen d’une grosse pierre mobile, placée 
a l'entrée, comme c'était le cas pour les 
tombeaux de l'Orient. [pds aûtd otopuov, . 
juste à l’entrée du tombeau. [Schneidewin.] 

1218. "H Geo xAérTouar. Scholiaste : 
"H änatüpat brd Beüv. Cf. 684 : Et uA 
T@ xpôvw xexkéuucba. [Dindorf.] 

1219. ?E5 &iüuou Gecrotou xs}eüoua- 
oty équivaut à êx Geoxétou xeleuolévres 
ou à xeketouatt Geonérou. Cf. Eschyle, 
Srpt,750 : Kparnôels êx plauv &6ouiauc. 
[Schneidewin.] 

1221. Kpeuaothy aÜxévos, pendue par 
le cou. Voy. Matthiæ, page 661. 

1222. Bpcyo murwôer aivôovoc. Enten- 
dez : Br6yw ëx uituv oivôévos. [Wun- 
der. | 

1223. Iipirern npocxeiuevov ne pew 
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1225 


"O Sos 6p4 ope, oruyvèv olubbas Éow 
Apt rpôs abTôv xévaxwxÜdue xaÂeEï * 
"O rAuov, olov Epyov elpyaoau” tiva 


vobv doyes ; v T@ cupponäs depbdons ; 


"EfeAGe, téxvov, ixéoiéc ce Asooueu. 


1230 


Tèv d &yplois Éocotot ranrivag 6 naïe, 

nTÜCA Tpoowmy xOUdÈV dvrernwv, Epous 
Axe dimAoûs xwodovtas, èx d’épuopévou 
ratpds puyaiorw furAax * 0” 6 Jüouopos 


aùt@ yoAwelk, Gonep ely”, érevrabelc 


1235 


oeuoe nAeupais éooov éyyoc, ëc © dypèv 


l'L, 4226. otuydv, avec un y, d'écriture ancienne, au-dessus du y. — 4228. woïov 
Egyov. — 1232. àvrunv Eipouc : correction de première main; précédemment àvretrèv 
Swc. — 1234. «10° 6 : correction du réviseur; d’abord el simplement. — 1235. «rit. 


— 1236. uécov. 


KC. 1933. e Quod librarius primo scripserat Blwç, recte ipse animadverso errore in 
« Epouc mutavit. ObBiv Blue, 008 Elec et similia, valde usitata scriptoribus prosaicis, 
« nusquam leguntur apud tragicos..…. Æipous legit scholiasta, ut videtur. » [Dindorf.] Le 
mème éditeur écrit maintenant àävtainwv Éxoc. Nauck incline à rejeter le vers. 


signifier « gisant à terre à côté de... », 
puisque Antigone est pendue. Le poëîte nous 
représente simplement Hémon défaillant 
(xapursrt), et attaché (npocxeiuevov) au 
cadavre de sa fiancée, la tête sans duute 
appuyée sur son épaule, puisqu'il la tient 
enbrassée par le milieu du corps (ui 
méoat). Ilpooxeïa@ar, chez Sophocle, ne 
signifie jamais étre couché auprès. 

41224. EdvAc....tNcxÉ TU, conjugis jum 
apud inferos agentis. [Schneidewin.] 

4229. Nov, pensée. — ’Ev t& ouu- 
gopäs..; par quel coup de la Fortune... ? 
CF. Ajax, 314 : Kävhpet” év TD rpdyua- 
TO KUPOÏ TOTE- 

1232. Ilrüoas rpocwnyw. Scholiste : 
Olov ärostpageis xal oxvÜpwnäoas, xai 
x TOÙ HPOCUTOU XATAULEMYAUEVOS, OÙ 
xuplwcs Tposntücac T5 natpi, ds xai 
huaïc év Tÿ ouvnbela pauiv xaTénTu- 
gsy aÙToÿ, Ô éott xaTEpPOVNGE Tv 
Aôywv aÿütoÿ. Dindorf rapproche 6583. 
Schneidewin, qui juge d’ailleurs le vers 


altéré, interprète simplement crachant au 
visage. 

1233. Elpouc..… Bindoëc xvobovTas : 
selon le Scholiaste, « le double tranchant 
de son épée, » c’est-a-dire son épée à deux 
tranchants. Lobeck et Schneidewrin inter- 
prètent remoras gladii, — ’Ex à’ épuw- 
mévou : étoppuwuévou ë6. 

1235. "Qorep elx(e), sans désemparer, 
sans quitter son glaive. Cf. 1108.— "Enev- 
taBeis, allongé (de manière a tenir des deux 
mains la poignée de son épée, la pointe 
venant toucher sa poitrine). “Qonep eïye 
et Apeise paraissent s'opposer à ce qu’on 
interprète procumbens in gladium, incum- 
bens gladio. 

1236-1237. Méconv ÉY0$, a i. e. ita ut 
« gladius medius esset inter costas. » [Din- 
dorf.] —"Eyyoc. C'est le Eipos du v.1232, 
Cf. Ajax, 95, note. — ?E; dypôov àyxove, 
dans son bras défaillant : suppléez )}26wv, 
ct comparez Plutarque, Caton l'Ancien, 
XX : Toù Eipoue éxxoouabévros brè 


ANTITONH, 
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ayrov Et Éppowv rave mooontÜocetar" 
xal quordiv dÉetav Ex Éd AXE Tvov 
Xeux mape& porvlou oTakéymatos. 


Keïtar ÔÈ vexpdc mepl vexod, Tà VULLXX 


1240 


TÉAN Aay@v defAaos elv"Aidou Oéluoic, 

deiEuc êv &vbpwnotor Tv &6ouAlav 

Écw pLéyiorov dvdot nodoxertar xaxév. 
XOPOS. 

Tlroûr dv elxéoeuts ; À YuvA TéÀ 


peoudn, noiv eineïv éoBAdv À xaxdv Adyov. 


1245 


ATTEAOS. 
Kadrès Te04u6nx : EArlorv dE Bécxomat 
&yn TÉxvou xAGouoav és mé Yéouc 
oÙx détboerv, SAN 0Td ctÉyns Écw 
Opowac rpobioeuv Tévhos oixeïov otéverv. 


lvouns Yap oùx dnetnoc, ob amantévev. 


1250 


TL. 1238. éxGaXXet poñv. — 1239. otaléyuatoc («y fait de im, à ce qu'il semble). 
— 4244, év. — 1246. ñ : inséré, à ce qu’il semble, par le réviseur. 

NC. 1238. Le scholiaste avait sous les yeux la leçon rvoÿv, qui nous paraît plus 
poétique. Voy. aux notes explicatives, Dindorf lit rvoñv; Nauck, Soñv. Mitclell change 
éxGaXder en Éu6œAke. — 1244. Ely est dans plusieurs copies. Heath : "Ev y’ "Aidou. 
41248. Blaydes conjecture oùx ébavñoeiv. — 1260. Dindorf (éd. Leipzig, 1863) met 
entre crochets ce vers obscur et, à ce qu’il semble, inutile. Blaydes : oùx &potpos. 


rAnyñs xai 1 Dypérnra Tñc yetpôs ébo- 
Aofévros. [Schneidewin.] — Iaphévo 
xpootüaostat : le datif, comme au vers 
767 des Trachiniennes. 

1238-1239. Duordv ÔdEeïav xt}. Scho- 
liaste : Tv rvohv roÙ poiviou atadkayua- 
toc ÉxBadker th eux adtns napeiG, Ô 
dottv, alua éténveugev. — ’OËEstav, im- 
pétueuse, qui jaillit avec force. — Tivoñv. 
Cf. Électre, 719 : "Hopitov, elsé6a)doy 
Inrixai rvoat. — De ces deux vers, Din- 
dorf rapproche Eschyle, Agam., 1389 : 
Käxpuoiüv OEetav almatoc opayav Î 
Baker n° épeuvT Yaxaôt porviac Épéaou. 

4240-1241. N:xpô: nepi vexpw. Cf. Eu- 
ripide, Phén. 888. Nexpoôç paraît avoir été 
exclusivement substantif chez les écrivains de 
l’époque classique, qui ne connaissent ni le 
féminin vexp& ni le neutre vexpôv. — Tà 
vuutxà tékn. Cf. OEdipe Roï, 930, note, 


1244. Ti toùr àv elxaoetac. Suppléez 
elvar. — ‘H yuvñ : Eurydice. 

1246. ’Eoôdèv h xaxdv À6yov paraît 
unc locution faite, signifiant quelque parole 
que ce soit. Cf, 1109 : OT +’ ôvrec où 7’ 
ATROVTEG 

1248. OUx &Ewwsetv. « Intelligendum 
« gtévetv ex verbis proximis. » [Dindorf. | 
Schneidewin ne sous-entend rien, et rap- 
proche Eschyle, Prométhée, 783 : ’Atiué- 
Veiv }dyous (aspernari verba facer:). 

1249. Ipoëfaev. CF. 216 : Newtépw 
Tw ToUtTo Baotaberv npôBes. Quant à l’u- 
sage auquel ce vers fait allusion, cf. Jliade, 
VI, 499. — Oixeïov, domesticum, ex- 
plique et justifie Ürd otéync. 

4260. lvouns yap xt. Scholiaste : 
Oùx &vôntos, gnaiv, Übnapyer, wate Ên- 
uooig Oôupeobar. ‘Apapräaverv Ôè JEyes 
vüv td éppavs Opnvaïv. Selon Triclinius. 
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ANTITONH. 


XOPOS. 
Oùx ol0 + éol 0’ oùv +’ &yav oryh Bapd 
doxet nooceîvar ph pétnv ToAÀN Por. 
AITEAOË. 
AMV eloéueca, pr Ti xal xaTÉTYETOV 


xpuph xakünte xapÔle Buprouévn, 


Oépous mapaotelyovres. EÙ yàp oùv AËVets : 


1255 


xal ris éyav yép éorl mou oryfis Pépos- 
XOPOS. 

Kai pv 89° dvaë adrès épixer 

pipe" émlonmov did xetpde Excuv, 

el Oépuc eineïv, oùx GA Aotplav 


drnv, dAÂ' aûrèc duaotuv. 


KPEON- 


"To poevüv duappévey éuapripata 


otepe Oavatéevr', 
& xtavévrac te xal 


Oavévrag BAërovres éupuAlouc. 


"Ouor uv dvoA6x Boukeuudrav. 


1265 


TL. 1261. Euotô”. — 1264-1266. Division : Lo... | éuaprnuata...[] Oavaroevr’…..f 
Gavovtas…. } éupuaiouc. lo por... | Bouheupétiwv. — 1265. id puou. 


NC. 1266. Bergk : 00? 6xov. 


épaprävev signifie Spücai er nepi Éau- 
Thv Ôvoyepéc. Mais voy, NC. 

1251. Bxpÿ, quelque chose de mena- 
çant, un pronostic menaçant. Cf, 667. Nous 
avons déjà rencontré cet emploi du neutre 
au vers 1495 : *OpBdv 4)fe1 ei. 

4252. Ipoaeïvar : suppléez tivl, et in- 
terprètez comme s'il y avait ñ &yav otyà 
rpoooÿada tive ol Goxet Bapô (tr) eivar. 

1253. Katäoyetov, réprimé, contenu. 

1265, Iapaotelyovtec, « ingredientes, 
eut rapécyesôar quoque non solum de 
« prætereuntibus, sed etiam de ingredienti- 
« bus dicitur. » [Dindorf.] 

4268-1200. Mvyru’ énionuov, insigne 
monumentum : suppléez ts œuagtias, ou 
&paptwov, qui est exprimé plus loin : 
« Un monument de sa faute, unc preuve 
frappante qu'il u failli. » Il s’agit du ca- 


davre d’Hémon; cf, 1279. — Et Oépue et- 
muiv : parce que la colère divine était con- 
sidérée généralement comme le principe 
des malheurs nommés ätor. Ici, en effet, 
où. &Aioteiav &Gtnv (apposition à uvñu” 
énionuov) signifie une tn qui ne lui vient 
pas d'autrui, d'ailleurs. AXX olxeiay (cf. 
Électie, 315), ajouté à ces mots, aurait 
complété sans anacoluthe la pensée du 
puëte. AAX’ aûtos œuzptwv dit la mème 
chose sous une autre furme : car Gr, im- 
plique en général l'idéc d'une faute, &uap- 
Tia. 

4262. Êrepex, produits par l’obstination. 
[Schneidewin. | 

1262-1264. "Q.... fBaénovres. Ces mots 
s'adressent au chœur. — ’Euguious : éy- 
yeveïc. [Schneidewrin.] 

41265, Avo}Ga Bouzeuuatwv. Cf. 1209. 


ANTICONH. 5Ga 
lo mat, véos véw Ebv uépw, 

ait alor, 

aves, àneANO NE, 

épais oùdè oaïot SucbauAlats. 


XOPOS. 
Où” ds Éotxag dE Tv Slxnv ldeiv. 1270 
KPEON. 


Oïprot, 
Eye paûtbv defAatoc àv à’ EuS x4pa 
rére eds tôt’ dou péya Bipos Éyuov 


Émaucev, év d Éceucev dyolœuts édctc, 


ciuot AGXTATHTOY ÉVTRÉTUWY YAOAV. 1975 
Den qd, & tévor Bootüv Oorovos. 

EZATTEAOS. 
*Q déonol', &ç Éyuwv te xal xexTNUÉVES, 1278 


ra pv mod yerp@v Téde péowv, Tà d Év démos 


TL. 1266. Evupôpur. — 1207. al ai ai (au lieu de alai alxt). — 1270. läeiv avec la 
note yp. Éyerv, de la main du réviseur, — 12743. Üecç tot’ apa Tôte péya PBacos pr’ Eyewv. 
— 1275. axnatrntov : Tov ajouté par le réviseur, — 1276. ped œeù forme un vers dis- 
tinct, — iw (au lieu de &). — 1278. Au lieu de E3ATTEAOZ, clxétnc, figuré par une 
abréviation, — 4279, npoyetpwv tà GE. — Au lieu de tà à’ : Taô”, de la main du réviseur, 

NC. 1266. Evupépuw. Le Luurentianus À porte la même faute aux vers 172 et 674 ; 
933 d'Ajax ; 842 de Philoctète. [Dindorf.] — 1270. On” &ç : « In hac formula sola 
« oluor elisionem vel crasin adimittit. » [Dindorf.] Cf. 320; Æjux, 364. Selon Wulff, 
dans tous ces passages, oîu” cst pour oîpe (cf. ct pi Ceurv, Anthol. Pal. 1X, 408). — 
4272, « Versus ab correctore, ut videtur, interpolatus senarium faciente, &pa pro àpa 
« et péya pro iambo accepto, » [Dindorf.] A l'exemple de Nauck, nous avons adopté la 
correction de R. Enger, — 1275, AaëEratntoy se trouve dans plusieurs copies et chez 
Eustathe, page 625, ligne 21 ; 798, ligne 6. [Dindorf.) 


1266, Nëw est amené par vios. Cf. 160, 
977. D'ail'eurs, suivint Ellendit, ici et 
dans d’au‘re. parsiges, véos exprime ac- 
cessoiremernt l'idie d'un é.én'ment mal- 
heureux cu ce funeste presige, suquel on 
ne s'attendait pas, — Evy uogew. Cf. 172 
ct la note, 

1268. ’AnezVäns. Cf. 1314 ct la note. 

1272-1273. ’Ev ©’ uw xaga xta. Joi- 
gnez événatoev Éu® xäpa. — Méya Ba- 
po; Éxwv équivaut à faputatu. [Schnei- 
dewin.] 

1274, ’Ev Ô’ Egetoev äypiars dois, 


a instigavit ad sæva consilia vel sævas 
« actiones, » [Dindorf.] 

1276. Aaxratmtuv ävrpérwv. Entendes 
avatpérwv xai ÀE HatTy 

1276, Ilovos.... duonrovor. Cf. 1261 : 
Poëvwv Gvassévuv. De méme 602, 588. 

4238-1280, On peut paraphraser, si 
nous ne nous trompous : ‘(); Éntxas Eyov 
TE HAL HEXTNUEVOS KAXQ (TE TOUT” 
Eote), ta pév npo yetpov (ôvra) Tade 
gécuY (faetv), fretv Ôë rai GYedbar (ce 
qui cquivuut ici à fxsev Où OdYouEvos) 
Taya T& ëv COpLOLS. 
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ANTITONH. 
Lorxag Hxerv xa Téy” Ébectat, xaxd. 


KPEON. 
TL 9" Éorrv ad xéuov À xaxüiv En; 
ESAITEAOE. 
Tuvi téôvmxev, tode rauuhtwp vexpo, 
dbornvos, dot veorépoict rAfyaotv. 


KPEQN. 


"& Lo Suoxéfapros ‘Audou Au, 
ré p'don vi pa” SAÉxeEt ; 


"0 xaxkyyehté por 


(Antistrophe 4.1] 1984 


1285 


rpoméubas dyn, Tiva Oposis AGyov; 
alaï, SAwA6T dvdp’ éneberpyéow. 
Té qe, mat; Tv” ad Aéyers puor véov, 


alat «lat, 


1290 


TL. 1280, Bdacdar : «x substitué beaucoup plus tard à un s. — 4282, Comme au 
vers 1278. — 1284, X0., puis xpé., à une époque plus moderne, — Les syllabes +9c 
&Bov Auèv jointes au vers suivant. — 1286. là (au lieu de &).— 1387. }6yes, puis 
Aoyuv, ausai de première main. — 1989. dvêpa. — vi pc © nat riva Aéyetc pros véov 
Aéyov. — 1290. al al al (au lieu de alaï alu). 

NC. 1281. Nauck lit, d’après Jul. Pfugk : Ti à’ Éotiv; À xéxiov ad naxüv Ets; 
Heiland retranche ce vers dans l'intérêt de la symétrie du dialogue. Cf. 1304 et suivants. 
— 1289. Adyov provient sans doute de la fin du vers 1287, comme l’ont remarqué 
Bœckh et Schneidewin, ou n’est qu’une glose destinée à expliquer véov. (Cf. la glose citée 
plus baut à propos du vers 4076 d'Électre : Tv &ci, ypévov Sndovét..) Nous avons 
adopté la correction de R. Enger, légèrement modifiée par Nauck. 


4281. “H xaxüv Et. On peut para- 
phraser, avec Bœckh et Wunder : "H (ti) 
xan@v (éoriv) Éti; auf quid malorum 
reliquum est? 

4282. Iauyñtop. Scholiaste : H xaTà 
révra phimp' éppanxde 0’ alnev Étt xai 
péxet Oavérou uhtnp éBeiyôn, uÀ Ékouéyn 
Liv era Tov Toù naidde Odvarov. Selon 
Dindorf, « est appellatio bonorifica, ut 
« ravts)c ôxuap (Œd. Tyr. 950). » 

1283. Apte veoroporot. Cf, pour le 
pléonasme, 4Jux, 898 : Aptiws veorpa- 
vs L'xcitor. Trachin., 4139 : Téôvnxev 
àptitc veoopaync: 

4284. Avoxéôaptos "Atôou Awurv. Créon 
reconnaît maintenant qu'il a commis une 
imprudence, en bravant (cf. 777) Hadès, 
dont les Érinyes (cf. 4076) viennent de 


l’atteindre. [Schneidewin.] De GvaxéSaæp- 
toc, ici difficile à fléchir par des expia- 
tions (en d'autres termes qui exige victimes 
sur victimes), Wunder rapproche xa0ap- 
Ôv tüvês Garpévev, au vers 466 d'OEdipe 
a Colone, et de }iuñv, Antigone, 1000. 
Pour ce qui regarde ce dernier mot, une 
phrase de Sotadès (chez Stubée, Antholo- 
gie, CXX), peut être opposée à l'interpré- 
tation de Wunder : « Iavtuv uv tv 
mepômwv 6 Oavaros éotiv. » L’invocation 
qui commence l'antistrophe n'empêche pas, 
comme le fait remarquer Dindorf, que les 
vers suivants, à partir de 4286, ne s’adres- 
sent au Messager. 

1289-1292. Mot doit étre rattaché à 
äugtxeïoôa (pris dans le sens d’entourer, 
envelopper) : Créon se représente la mort 


ANTITONH. 


cpaytov nr” 8 Aloe 
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yuvatxelov quptxeicüar p1690v ; 
XOPOS. 

Opäv Tépeoriv* où Yho év puyoïc Êt. 
KPEON. 


Oïuor, 


xaxdv tOQ ÆAÂO dettepov BAËTw TéAas. 


1295 


Tis pa, tie pue néTuos Ête neounéver ; 
"Eyo pèv èv yelseoow dotlws téxvov, 
Téhac, tov © Évavra 066 Àémw vexpév. 


eo qeû päteo dOAlx, peù Téxvov. 


1300 


EXAITEAOS. 
H 0” Sbümxros Hde Buuta Téott 
Aer xeXauva Bhépaoa, xwxÜoaca paèv 
ob rplv Üavévros MeYapéwc xAervèv ÀËy oc, 
adbLe Où Toùde, Aoloiov dÈ où xaxdc 


rpdbes Épuuvioaca T& TadoxTé vu. 


1305 


KPEQN. 


Alat aœiat, 


[Strophe 2.] 


TL. 1293. Au lieu de xoPoz, une abréviation signifiant ATTEAOZ. — 4298. tic 


té’ évavtia, avec la note suivante du réviseur 


: ve. TOVÈ Évavra. — npoobkére 


vexpév : un vers distinct, — 1301. Au lieu de ExAITEAOZ, yopùs À &yyehog (en abrévia- 
tions). — 70” dEvOnxtos À de. — 1302. xelava : le À fait d’un v. 

NC. 1293. Rendu au chœur par Erfurdt. — 1301. Arndt a conjecturé #2’ 6Euônute 
Bwuia [et plus récemment rroouos] nepi Eipes. — Blaydes : dEvôñutw xoniôt Bout. 
— 1303. Bothe : xhervôv Àdyoç. — 1305. « Ilpdkerxç doit être une fausse lecon ; le sens 
paraît demander &päs ou, comme a conjecturé Heimsæth, aber. » [Nauck.] 


d’Hémon en mème temps que celle d’Eu- 
rydice (nr d)}60pw uôpov) ; il se voit en 
quelque sorte entre le cadavre de son fils 
et celui de sa femme : c’est ce qui explique 
le choix de ce verbe. 

1293. OÙ yäap év uuyoic Étr. À ce mo- 
ment le corps d'Eurydice était transporté sur 
la scène au moyen d’un éxxüxAnua. [Din- 
dorf, Schneidewin.} Cf. Ajax, 346, note. 

41296. Tic &pa, tis ps notuos Ett TeEpt- 
uévet; Cf. OEd. à Col, 1517 : Tiç pa pe 
RÔTULOS ÉTAUUÉVEL Gé T’, © piÂz; 

4304. ’OËEüônxtos. Scholiaste : ’Ofsiav 
AaBoïüsa rAnynv. Erfurdt : Furibunda, — 


Buuta Rép : « xepi6wpia, ut juxta aram 
« intelligamas cecidisse, » [Camerarius.] 
41302. Aer, remittit, comme dans la lo- 
cution ÀUatv YyUiæ. Partout ailleurs }üetv 
fépapa signifie ouvrir les yeux.—Kelaivà 
« non de colore, sed de caligine oculorum 
« morientis intelligendum est. » [Dindorf.] 
1303. Aéyoç, sepulcrum. Cf. Électre, 
436 : Eüvñv natpôs. Pour ce qui regarde 
la mort de Mégarée, et l'explication de 
l'épithète xAeivôv, ef. 996, note. 


1304-1306. Kaxàs mpakerc, res advere 


sas : comme on dit xax@s Apattaiv, &Ü 
nodttaiv, rebus adversis, secundis uti. 


\ 
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ANTITONH. 


dvértav pé6w. Ti 11” oùx évralxv 
Enaucév ne duoidixtw Eloe ; 


delAaos yo, alaï, 


1310 


Seala Où ouyréxoauat Ua. 


EZAITEAOS. 
Oç altlav ye Tüvde xéxeivov Épov 
mpôc th Oavobons Thod énecxintou péuv. 
KPEON. 
Ilolw Ôt xdneAÜoaT” èv povaïic Tpém ; 
ESAITEAOË. 


alcao” Üo” Arap adréyes aüriv, émws 


1315 


mardde T6 Aoûet’ SEuxwxutov rxéloc. 
| KPEON. 

"fo pros, TO’ oùx êx” ÆAAOV Bporüv 

éuäc &pôce mot’ && atlas. 

"Eyo yéo 0° éyù Éxavoy, à méeoc, 


éyo, péu Étupov. Iù mpéomoot, 


1320 


TL. 1307-1308. té a’ oùx àvtralav : un vers distinct, avec la note suivante du révi- 
seur : yp. xaipiav. — 1310. Au lieu de alxt, ouyxéxpauar OU, ensuite Liffé, et rem- 
placé à une époque très moderne par où oaÿ. — 13411. Geshaiat : le dernier & d'urigine 
moderne, — vu, le premier t ensuite biflé. — 1313, pôpwt. — 1314, év oovaisc : 
avec el poväç, écrit au-dessus par le réviseur, — 1315, raïou;, plus turd corrigé. — 


1947. duor pros. — 1320. yo an Étupov. 


NC. 4310. Alai : supplément d'Erfurdt. — 1313. Mépuwv se trouve dans deux copies. 
— 1317. ’lw pot, correction de Nauck. — 1320. Blaydes : *Eyà, au, Exavov. 


1307-1808. ’Avéntav. « Hoc verbo non 
« raro utuntur de affectu vehementiore vel 
« læto vel tristi. Sie xeptxaphc &venTépav 
« est 4j. 63; sed ©6606 LD’ àvantepoi 
« apud Euripidem, Suppl. 88.» [Dindorf.] 
— Avraiav : sous-entendu r}nyhv. 

4311. Zuyxéxpauat dUg. Cf. Ajax, 896 : 
Otto ouyxexpaévnv. 

4312-1313. “ÜX aitiav ye «TA. « Sensus 
« est : Affirmabaris a mortua hacre utrius- 
« que necis (Megarei et Hæmonis) culpam 
« habere.» [Hermann.] Mais il vaut micux, 
avec Schneidewmin, rapporter t@vôe à la fois 
à la mort d’Hémon et à celle d’Eurydice. 

4314. Iloiw Ôë xénelüaoat” ëv povai; 
toôrw. Cf. 1229 : ’Ev <@ Evupopüc Üre- 
gôdpns; Au sujet du verbe àäxokbetv, cf. 


Eustathe, page 548,42 : ’latéov di ôrr éE 
‘Ouñpov Aux6ôvrec oÙ Üotepov xai dt 
ôn uôvoy To Avbñvar &vri Toù Oaveiv 
Éppacav: üx ôndot xai Eopoxdñs év To 
Ébavec, aneXVONn: (1268) xai év t@ 
roiw &nelvoato Tpônw; Musgrave 
rapproche Plutarque, éd. Wyttenbach, 
page 135 : ‘AnoïUeoÜat xp Tôv anobvY-” 
CXOVTA, ‘4ai TOv Üavatov àrd)uaiv xa- 
Aoÿat. Athénée, page 607 E : ‘H uyn.… 
Xata Tv ATO)UCIY WATOUEVN TOÙ dw- 
matos. [Wunder.] 

1317-1818. Ta oùx én’ &Akov PBporav 
xtÀ. « Hoc a mea culpa nunquam in alium 
« convenict, » c’est-a-dire « nunquam mea 
« bæc culpa in alium transferetur. » [Her- 
maon.| 


ANTIVONH. 


àyeTé pr’ ÊTt Tayoc, dyeté ’ ÉxToÔY, 


rèv oÙx dvra AXÀOV À prove. 


XOPOS. 
Késôn rapavelc, EX tt xÉÔG Ev xaxoïc 
Botyiota Vp xodTioTa Tiv mociv xax. 
KPEUN. 


y 
[rw itw, 


oavito Léouwv 6 xAAAOT LV 


{Antistrophe 2.] 
1329 


pot Tteoulav dYwy QpÉéDay 


ef . Ÿ w 
ÜTATOG* TU ITU), 


Grue pnxét Auao AAX elotdw. 


1333 


XOPOS. 
MÉAAovta taüra. Tov mooxemévev tt yo 


nodoceiv: pLÂet Vao Tévd Étotor yo LéAetv. 


1535 


KPEON. 
AA @v éoû ’yù Taüta cuyxa TUE LUN. 


TL. 4328. Bpaytota : avec la note, du réviseur, jp. zpatiota. — xpatiota : avec la 
note yp. rayiota, de la main du réviseur. — täv : l’x en surcharge, peut-être à la place 


d’un €. — 1993. &auxp a)”. — 1334. Au lieu de XOPO® : 


manque. 


GYy. — Ti. — 1336. yo 


NC. 4334-1336, Rendus au chœur par Brunck. — 1336. Nous avons adopté la cor- 


rection de F. W. Schmidt. Hermann : 


4321, °Ott téyos : comme 6aov téyoc 
ou ôtt tayiota, au plus vite. Cf. Matthiæ, 
page 1366. 

4326. Tov 02x 6vra pa)ov. Schneide- 
win construit : Toy päà?20% cÙz 6vTa (moi 
qui suis plus anéanti), — "H pniéva, 
quam qui nullus est, que celui qui n’est 
pas ou qui n’est plus. 

1326. Képôn napaveïtc, utilia jube 
Cf. 1032 : Et xépooç Aéyor. — Et rt xépôoç 
EV 2AY0?5, « si quid in malis est boni. » 
[Branck.] 

1327. Bosgiotx yap xpatiotx xt}., 
« præsentia mala optimum est si quam bre- 
« vissima sint, » c'est-à-dire : s Optimum 
« est præsens malum quam primum missum 
« farere, » [Hermann.| 

1329. Davrro 990% 47), Entendez: 
Pavito épars LL STATOS,0 AARNIGTUOG 
Aywv por Ticutus d'ou! « Vouiat cæ- 


’Ecpev. 


« dium per me factarum suprema, cxopta- 
« tissime mihi ultimum diem adducens. » 
[Hermann.] Cependant Éu&v pôpwv veut 
dire plutôt, croyons-nous, que chacun des 
coups qui ont frappé la famille de Créc= : 
frappé Créon mème indirectement ; que la 
mort de chacun des siens a été, si l’on peut! 
ainsi parler, une mort pour lui-même.’ 
"Qc n° anwhecac Oavv (Électre, 808), 
révnx” y (ibid. 1152), dit Électre, 
lursqu'elle se croit à jamais privée de son 
frère. 

41335, Tovô(e) : tov pelkévrwv. — 
“Ororot yen mékev : les dieux. [Dindorf.] 

1336. ’Epà : de ëpäv, Scholiaste : "Qv 
Boëdopas tuysiv. — Euyrarnutaunv, j'ai 
demandé d'un coup (aux dieux). Créon 
veut dire qu'il ne souhaite rien de plus que 
ce qu’il a déjà demandé : la mort. [Schnei= 
dewin.] 
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ANTITONH. 


XOPOL. 


MA vuv mpocebyou pndév' de rerposévne 


oùr Lori Gvyroïic oupopäc draÀ ay. 
KPEON. 
"Ayort &v pétasov vôr” éxrodv, 
êc, © mat, cé T’ oùy Éxwv Extavov 
cé +” ab tévd’, duos LéÂeoc, oùd Eye 
Ëma mpûc nétepa xAÜG: révra Yap 
Aéypux tTév yepoïv, Tà d’ éml xpaté pan 
rétuos Juaxémuoros elohAato. 
XOPOS. 


Ho ÀG Tè poveïv ebdœoviac 


1340 


1345 


rodtov ürépye yo à dc Tà Deüiv 
penôèv doenteiv: peyho ÔE Adyor 1350 


peydhac rAnyäs Tüv Ünepatyowv 


ÉTOTELCAVTEC 


yhoa Tù ppoveiv éddaEav. 


TL. 1337. Au lieu de x0 : &yy. — 1338. Éctiv. — 1339. éxnoëgv, avec un p, de 
première main, au-dessus du x. — 1340. aé y’. — xatéxtavov. — 4344. 8 aé (au lieu 
de oé seul) «’ aûtäv. — 1342. npérepov lu ni xai GO. — névra yàap : un vers 
distinct. — 1346. Aéypra TB” Év yepoîv. — 1349. ypñ ôè Ta tr’ els Oeoûc. 

NC. 1337-4338. Rendus au chœur par Brunck. — 1340. "Exravoy, correction de 
Musgrave. Hermann: xäxtavov. — 1341-1346. Nous lisons comme Dindorf, Au lieu de 
&xa, porav a été proposé par Kayser, qui a corrigé le reste du vers comme ci-dessus. 
— 1349. Xp 8’ éc tà Beüv, correction de Dindorf. 


41343. ‘Ona rod; nôtega. On sait qu'un 
seul membre de phrase grec peut renfer- 
mer plusieurs interrogations. — ITpè: xô- 
tepa xA10@, de quel côté (a droite ou à 
gauche) je dois me tourner. 

4345. Aéypta, inclinata jacent. [Wun- 
der.] — Täv yepniv, ce que je possédais, 
c'est-a-dire ici les miens. — ’Eni xpati 
mot, sur ma tête : expression opposée à 
tv yepoiv, et prise également au figuré. 
Dindorf rapproche 4272; QEd. Roi, 263. 
Pour l’article qui précède, Neue renvoie 
au vers 889, 


1346, Avoxéuotoc. Scholjaste : A 66- 
PNTOs. 

1349-1352. Meyédor Ô Àôyor xt. 
Construisez : Meyado: Ôè Adyor Tüv drep- 
aÜyuwv noteicavtre; LEydd as nAnyas ÉBt- 
8akxv (aoriste gnomique) yñpa Td cpoveïv, 
la punition de l’orgueil enseigne, à la fin, 
la sagesse. Cf. 127. [Schneidewin.] Meyä- 
Aaç nnyas anoteloavtec. Littéralement : 
« Ayant payé de grands coups, » c'est-à- 
dire « ayant payé leur dette en recevant 
de grands coups, ayant expie leur jactance 
par de grands coups. » Cf, Phil. 959. 
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TPAXINIAI 


YIIOGEZLIZ. 


EK THZ ATIOAAOANPOY BIBAIOOHKHE (IL, vi, 5). 


“HpaxAñç TAQA/EVOMEVOS Es KaïudGve Thv Otvéws Gvyarép 
Antdverpay Évnotebouto, xai diaradxious bTèe Tüv YAuov abris 
Rpèç AYEAGOV arexaodévra Taupw, TeptékANGE Tù ÉTEPOY TOV XE- 
péreov + xui Thv pèv Ancdverpav vauet, To Où répuç AyeAGos kap- 
Gaves, Jobs dvri Toûrou Tù Tñç Apadbeixc. A a Gerc Où nv Atwoviou 
Gurydrnp, à képas elye Tœpou” roûro dE, &e Depex dns pnot, déve 
elye Totxérny Gore nordv n Bpurèv, £rep av ebbœiré Tic, Tapéyeiv 
aplovov. Zrpurete. dE ‘Hpax Ans meTt KaïudviO ÉTi OscTpwTobs, 
aai moAY ÉAdv ’Equiav, As Ébuciheue DÜAaç, 'AGTUCYN TA TOUTOU 
Guyatpt ouveGüv, rarip TAnrodépou yiverar. l'evoysévwy Oè ToUTuv 
£UWY OULLEVOG Ta pa Oivet, xovdUw maicaç améxreivev Euvoyov TÔV 
APXLTÉROUS raida xaTa xeupüv dÔdvTa * GUYYEVAS dè oùroc Oivéuws. 
Kat 6 pèv marap To madde, dxouciou yevouévou rod cuubebnxiTos, 
Guve-rouôve” “HpaxAñs È xaTa rdv vôLov quyhv drouéverv Hôede, 
ai d'h Éyvo repos Kiüxa etg Tpayiva ariéver. "AYUY Ôdù Anuiverpav 
eis morapmôy EUnvov nAdev, év & xabeCépLevog Nécooç à Kévraupog 
TOUS TAPIOVTAG duerdpôpeue tuofoÿ, Aéyowv Taoù Oecv Tabrny Tv 
mopÜueixv etAnpévat dua ro dixatos eivar. ATOS pèv oùv “HpaxAñs 
rov moraudv duéén, Ancävespav Jè puuodv airnôets Emérpede Nécow 
duaxomibev. "O dE roplueiwy adrhv éneyeiper Bidbeodar. Tiç DE 
avaxpayoicns x:5401Levos Ée00vTa Nésoov éroÉeugey etc Tv xxpd (ay. 
‘O Àè péAwv rékeuTäv, mpocxakeoänevog Antéveipav, eiTe Tngeiv 
Aaboboav év xOYAW, Et Gédor mpùç Hpaxhéx quAlav Éyeiv, TÔv Te idv 
pre XaTa The x0YJou ai Tà puëv Ex To Tpaüuatos This dxidos 
aiux oupuitus dédurev à Ôè Jabodca éqÜaxrre rap’ Éxurti. 
Aebuov dù Hpax\ñç Thv Apuimuy ypav, xai Tpopñiç dropüv, dTav- 
récavrog adré Oexodduavrog Bonkaroüvrog, rdv Érepoy Tüv Tabpov | 
Adoaç rat opébas ebwyeiro. Ms dè Ares eis Toayiva mpùs Kuürz, 
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Urodeylels dr’ abrod Apéorac wurenoémnasv. Ali éxeïbev Aï- 
quo Puoiket ouveudyncs Awpréuv Autilar Van mepi yñc Gpay 
où abrûv érohépouv, Kopcvou orpatryobvros. "O dÈ rokogxot- 
uevos émexahécaro ‘Hopsxhée Pony déni prépa ris Vic. Bonbons 
dE “Hpaxñs dréxrewve Kéguvoy meta xoi GAkOV, ai ThY JAY éra- 
ouv éheudéouy Érolnoev * dméreuve ÔÈ xai Awyéouv merx Tüv ai- 
uv, fasthéx Apuéruv, v Ar6kwvos Tiuéver, Aamilüv cÜuuæyov. 
Tapévre dè “Irwva eis povouæyiav mondxakeïro œbrov Küzxvos 6 
Apeoc Lai Tlehoriac* cuaràç JÈ xxi vobrov dméxrevev. ‘Os ÔÈ ei 
Opgévioy rev, Auüvrwp abrûv à Baorhebs oùx elase 0° Grau 
Tagrévar, xwuOuevos dè mage }Dev xat Tobrov améreuwes. Agixd- 
pevog Où eiç Toxyive orpuruay èr Oiypakiav ouvélpoicey, Eüpuroy 
ripupiandar Dékwv. Evuzay oûvruv d° Agxdd uv abTé xai MnArétwy 
Tv x Toæyivos za Aoxpüv rüv 'Enuxvnuudiuv, xrelvac Let rüv 
made Eüputov, aipet rav méhv, tai abus rüv cv adr@ croxreu- 
capévev robç arofavévrac, “Inracov rûv Kybxoc, ai ‘Apyeïoy xæi 
Médava, roùç Aukuuviou maidaç, xai huquozyuydanc Ty æéduy, 
hyev IéAnV aippéhwroy. Kai mpocopuuolieis Knvaiw rc EbGoixs 
axpurrnplo Atù Knvaiou iepèy “idpéaato. MéAluv Ôà Lepoupysiv 
xhpura Emeube Aaurpav écbira ofoovra. Ilapx roërou dè Ta mepi 
Thv IOXnv Ancéveipa mulouévn, xal deicuca ph TéAv Éxeivnv dya- 
mhon, vouicaca Ti dAndei piArpoy eivar Td fuèv aiuæ Néooov, 
TOUTH TOY YLTUVE Éypioev. ‘NS dë Oepavévros rod yirüvog 6 106 This 
Ddpaç noiero, rov uèv Alyav xarébadev, eiç Tpayîva dE émi veùx 
xopLiGerar. Anvavetpæ Ôù ayÜecdeïon éaurav aviprnoev. “HpaxAñç dë 
évrerlduevos TAAE, Ôç abTS Êx Antavelpas NY Tais TheGÉUTEpOE, 
Tnv ‘I0ÀnY avdpuévre Vues, mapayevômevos sis Oirnv, À ÉcTiv 
_Opos Tpæyivos, Tupav mouious, éxédeucev Émibac boémrev. Toù dè 
à BéXovrog Iloiaç tapiov ét Cirnorv Rouuviov bptbus Êabe Ta 
TéËa map adroÿ dupeiv. Katouévnç d Tiç phoyès Aéyetat vépos 
dmoorav era Bpovris aûrèv els obpavov dvaméudar” Evôa Tuyav 
GÜavacias yYiuac "H6nv Thv “Hpas Guyarépa mouei raidas AXE uONv 
XAt 'AVÉKNTOV. 
AOAOI HPAKAEOYS. 


Tire piv év Neutx Bpiapèv xatéreove Aéovra. 
Aeütepoy év Aépvn mokvatyevoy Ghecev Gôpav. 

To tpirov aùz’ éri roiç Epupavhtov Éxtave xampov. 
Yhtxepov Fhagov età TAUT AYPEUTE, TÉTApTOV. 
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Téurtov ©, Spvôaç Zruugnhiôus étedtwbev. 
PExtev, Auabovidos xopiae Cwuathpa paetvov. 
Ebôouov, Adyeiou moAldv xénpov éEexaôripev. 
"Oyôcov, èx Kprrnç 8 mupinvoov fAuoe raüsov. 
"Ex Ophxns, Évatov, Arouñôeos #yayev {rroux. 
lnpuôvou, dexatov, Bous Hhuoev &€ "Epubeinc. 
“Evôéxatov à’, avayet xüva KépBepov &5 ’Atôao. 
Awôéxarov à’, fveyxev êç EXGOX ypüsex pile. 
Osotiew Ouyatpiv tpioxatdéxatos médev &6doc. 





Le premier des deux morceaux qui précèdent diffère en plusieurs endroits 
du texte même d’Apollodore, tel qu’il nous est parvenu. Parmi les variantes 
que fournissent les manuscrits de cet auteur, nous indiquerons seulement, et 
encore en nous bornant aux plus importantes, celles qui ont servi ou peuvent 
servir à corriger le texte du Laurentianus. 


Leçons du Laurentianus. 


P. 573, 1. 18. ropelav. 
— 23. npos “Hpaxaëa prAlav. 
— 23-94. lv dore xatà thç 
x6xAov. 
— 26-27. Cravrécavra aùt® 


Ostodduavta BonAxtoëvre. 


P. 574,1. 1. abbts Éxethev. 
— 5. &\uy. 
— 6-7. &Akayépav. — teué- 
vet, Aaxthüiv. 
— 21-22. éxelvnv &yaxhon. 
_— 23-25. ‘Qc dE — xoulÇetar. 


— 98-29. roë à pà. 


— 31. Boovrñs elç. — àrortu- 


Le 


Notre texte est celui de Dindorf. 


Leçons d’Apollodore, 


rupÜpelav. 
plAtpov rpdç HpaxAéa. 


YOvov dv pre rat Tic Yhs. 
äravrhoavro; Oetobduavros Bonkatoëv- 


TOg. 
av0tç Dè ÉxetÜev Épunfets. 

tTüv “Av. 

Aœypav. — veuve Baivôpevov, G6pr- 
otv dvra xal Aaribüv. 

xelmy B&Xov dyaréon. 

’Evèts Ôù ‘Hpaxkñe Éluev: &ç Où Oep- 
pavbévros toû yirüvos 6 tic Udoaç 
lb Tov ypüta Éonre, tv pv Alyav 
Tov rod dpéprevos xatTnxÉvTIOEv xd 
Ts Botwtlas elç rhv EbGoïx}v 0dAxa- 
av, tov dE {irüva énéora rpoorequ- 
x0Ta Tù owmatt ouvaxegrüvro dè 
xat af odpres abri. Totaërn è ouu- 
pop xataopebets, els Toayiva Ext 
veux xopiVetat 

andevds è toto. 

Boovris abrbv els. — dvartuar. 


Page 573, ligne 8, le Laurentianus et la plupart des manuscrits d’Apollo= 


dore portent dxovov au lieu de &pbovov. 
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Page 574, ligne 10, ‘Oguéviov a été substitué, d'après une conjecture de 
Wesseling (cf. Strabon, 1X, p, 438), à ’Opyousvév, que portent aussi les 
manuscrits d'Apollodore. 

Les vers qui suivent l'Argument sont attribués à Quintus de Smyrne par 
Tretzès, qui les cite (Chiliades, LU, 491 et suivants), Ils se retrouvent sans nom 
d'auteur dans l'#nthologie de Planude (IV, 92). [Dindorf.] Nous avons repro- 
duit, d'après Dindorf, le texte du ZLanrentianus, Au vers 4, Planude lit 
Jpuobrepu : les autres variantes ont meins d'importance, Au vers 5%, le Zan- 
rentianus porte otuusellües; au vers 7 et au vers 8, xolv et Gb, d'abord 
omis, ont été rétablis à une époque très moderne, 


ANALYSE MÉTRIQUE. 


Tpéhoyos (v. 1-03). Dialogue iambique entre Déjanire et la Nourrice (v.1-63); 
entre Hyllus et Déjanire (64-93), 


Tépoëos (94-140). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe; et 


épode. 


Ererodôtov a” (141-204). Couplet iambique de Déjanire (141-177); deux vers 
dits par le chœur (178-179); dialogue entre le Messager et Déjanire (180- 
204). — Suit un chant orchestique du chœur (205-224). 


’Exeroébtov $” (225-496). Couplet iambique de Déjanire (225-228) ; dialogue 
fambique entre Lichas, Déjanire et le chœur (229-334); entre le Messager, 
Déjanire et le chœur (335-392); entre Lichas, Déjanire, le Messager et le 
chœur (393-496). 

Ztéouov a” (497-530). Strophe, antistrophe et épode. 


’Ereoédtov y’ (531-632). Dialogue iambique entre Déjanire et le chœur 
(531-597); entre Lichas et Déjanire (598-632). 


Etéorov $’ (633-662). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe. 


’Exetaédtov à (663-820). Dialogue ïambique entre Déjanire et le chœur 
(663-733) ; entre Hyllus, Déjanire et le chœur (734-820). 


Ztéaruov y’ (821-862). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe. 


’Enetobôtov s', mêlé de xouuol (863-946). Dialogue ïambique du chœur, par- 
tagé en deux moitiés (863-870); entre la Nourrice et le chœur (871-878); 
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dialogue lyrique (xouuol) entre les mêmes (879-895); dialogue ismbique 
entre les mêmes (896-946). 


Ztécuov 8 (947-970). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe. 


"Efoëos (971-1278). Couplet anapestique d’'Hyllus (971-973); dialogue ana- 
pestique entre le Vieillard et Hyllus (974-982); entre Hercule, le Vieillard 
et Hyllus (983-992); couplet anapestique d’Hercule (993-1003); couplet 
dxd ous du même, entrecoupé d’hexamètres dactyliques, nrononcés en 
partie par le Vicillard et par Hyllus (1004-1043); deux vers iambiques 
du chœur (1044-1045); couplet iambique (sauf deux vers) d’Hercule, 
suivi de deux vers de méme mesure prononcés par le chœur (1046- 
1113); dialogue iambique entre Hyllus et Hercule (1114-1258); couplet 
anapestique d'Hercule (1259-1263: ; couplet anapestique d'Hyllus (1264- 
1278). 


TA TOY APAMATOZ HPOZQNA. 


AHIANEIPA. 

AOYAH TPOOZ. 

TYAAOË. 

XOPOE TTNAIKON TPAXINION. 


ATTEAOZ. 
AIXAE. 
HPAKAHE. 
UPELBTY£S. 


TPAXINIAL 





AHIANEIPA. 
A6yos Lèv ÉoT’ dpyaios avpwrwv pavelk, 
dé oùx Av alév’ Exédors Bpotüv, nolv dv 
dvn Tue, oùr” el ppnotèc oùT’ El Tw xaxéc” 
éyo ÔE tôv uv, xal molv elç ‘Aidou poheïv, 
Etoud’ Éyouoa duoruy Te xal Papbv, 5 
fris matoùs Lèv êv Oéorouv Oivéwc 
valouo” Et’ v ITAeupüvr vuppelwy dTAov 
&Ayiotov Écyov, el is AitwAls Yuvn. 
Mynotie y&o %v pro notauèc, ‘AyeAdov Aéyw, 
ëG pe” v Tptov oppaior étre matos, 10 
portüv évapyñc Taüpos, &AÂoT aléAoc 


TL. 6. douotç, tv ensuite ajouté par le copiste lui-même, — 7, £r’ manque. — Au 


lieu de &t)ov : éxvov. — 8. Écyov : 


les lettres Éoy en surcharge. 


NC. 6. Blaydes propose &youou.— 7."Et’, supplément d'Erfurdt. M. Seyffert: vaiou- 
oiv. Wunder : Et Ievpwvt. Wecklein : 7’ % IDsvp@vt. — La variante 6thov pro- 
vient des schulies, Comme le fait remarquer Dindorf, la substitution de &xvov au mot rare 
Gthov est bien plus facile à admettre que celle de 8thov à éxvov. — 8. Blaydes : à&hyet- 
vôv. — 11. Meineke : pv &pync. Herwerden : xepüornc. 


41. ’Apyaios pavels : comme àpyñbsv, 
radat paveic [Schneidewin], anciennement 
proféré, proféré depuis longtemps. Cf. 4n- 
tigone, 621; OEd. Roi, 848. 

3, Oùt’ et yenotès oùt’ et Two xaxdc 
est une dépendance de éxpabotç, et un 
développement de alüva fBootwv. 

4-6. Tov iudv... Eyovoa ôvoruyñ. CI 
pour la construction Antigone, 365-367, 
et la note. 

7-8. Nupyeilwv 6thov &Ayiatov. Pro- 


saiquement : Le mariage le plus malheu- 
reux. — El vi Alruwil yuvñ. Cf. 4jax, 
488 (natpdç  elnep rTivèc ofévovtos êv 
rkoût Dpuyv) et la note. 

9. AxelGov }éyuw. Cf. Philoctète, 4161 ; 
Ajax, 73; Antigone, 198. 

10-43. M’... éEgter xatoôç, me deman- 
dait à mon pére. Sophudle construit li. 
même verbe avec deux accusatifs, au vers 
526 d’OEdipe à Colone : thvôs pu’ bar 
th 4äpiv. Cf. OEd. Roi,1266, — Doit” 
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Gpéxwv EAxTde, ÉAAOT dvdsele xôTEL 

Boürowooç” x dE dacxlou yevetkdoç 

xpouvoi duepoalvovto xpnvalou moroë. 

Totévd’ éy® uvrothon mpoodedeyuévn 15 
Gbotrvos del xatÜaveïv mnuyéuny, 

moy Thode xolrne éunehucdval rore. 

Xpévw d év dotépw Lèv, douévn GE pact, 

6 xAetvèg HAE Znvès AAXUVNS TE Tai” 

ôç elç dyGva TOÛE ouurecv Léyne 20 
éxAtetal pue. Kai tpénoy uv dv révwv 

oùx dv Qtelmous’ * où ap of0 * &AÂ Éric iv 

axév drapbs The Bas, 60 dv AËyor. 


TL. 12-13. Au lieu de xütet Bourpwpoc : tÜürwy Bouxpavoc. — 19. àxAuNvNe, ensuite 
corrigé. — 23. Gwx@v, le circonflexe d’une écriture différente, mais ancienne, 

NC. 42. La correction xütet Bouxpwpoc est empruntée a Strabon (livre X, page 458). 
— 17. Schneidewin conjecture taïcôe xoitais. Bergk juge le vers intrus. — 21, Blaydes 


propose éxpuetal me. 


doit être entendu (cf. Ajax, 59, note) 
d’apparitions successives, dont suit l’énumé- 
ration : 1l faut donc, devant évapyñc tad- 
cos, sous-cntendre &}ÀotE, comme au vers 
762 d’Électre, : Dopobuevos rpd: oÙdaz, 
àr)0t" cupavp À oxékn noopaivov. — 
Evagyns Tadpo:, taurus haud ambiguus, 
incontestablement (vu complétement) tuu- 
reau, s'oppose à avôpelw xUTEt Pour wpoc 
(ayant le corps d'un homme et le visage 
d'un taureau). Schneidewin : « Les dieux 
des fleuves étaicnt représeutés tantôt sous la 
forme de taureaux, tantôt sous une figure 
humaine, mais avec des cornes, tantôt en- 
fin avec une tête d'homine sur un corps 
de taureau. Cf. O. Müller, Arclcologie de 
Part, $ 408.» — De Cpaxwy ÉdextéG, on 
peut rapprocher le fragment 201 d’Hé- 
side, où il s’agit du Céphise : Ellyué- 
vos Eist Ôpaxwy &s$. » Strabon dit, à 
propos de ces formes diverses attribuées 
à l’Achéluus ; OÙ d'elxalovtes éE attov 
TAMMNOES Taupw Ev ÉotxôtTa dÉyeobar Tov 
AXEGOV quart, xaÜaTEp Kai TOUS &ddoUs 
TOTAUOUS, ATNO TE TOV N{XWV KA Tv 
xata Ta peibpa xaunwv, &s xadoüat 
xépata® Cpaxovtt GE OI TO UNXOS xai 
TAv oxoMomntTa” Bourpuwsov CE Cl Trv 


aûtAv aitiav, À fiv xal Tavpwnôv (X, 
page 458). 
14. Ateppalvovro, dispergebantur, dif- 


fluebant. Cf. Ajax, 375-376, note. — 


Kpnvatou motoù : périphrase poétique 
pour UCaTos. 

46. ITpooôeoeyuévn, nacta. Entendez 
corame s il y avait totoüde vroc éuoi uvn- 
otr£0ç. ou Éyouoa pvnotipa totdvêe. 

46. ’Eunelac0fvat. Pour la construc- 
tion de ce verbe avec le génitif, cf. 4jax, 
709, et la note. 

18. Aouévn dé or. Cf. Iliade, XIV, 
108 : "Epoi dé xev àouévo ein. ŒEd. Roi, 
1956 : Oékovte x&pol toUt’ &v Av. [Schnei- 
dewin.] Voy. Matthiæ, page 737. 

20. Ayüva..…. uayns. Cf. Ajax, 1163, 
cet la note. 

21-23. Kai tponoy UEv àv Tôvwv xtÀ. 
Scholiaste : Tèv toénov Tic med: &ddn- 
Aovç autwv ayns OÙ &v Ôuinomut éôe- 
Gotxsiy yap° Éxeïvos C’ eîrot, 05 &poBne 
AUT&VY Tv aynv dewpov Éxaônto. — 
Atacôn: tic béa:, sans être effrayé de 
ce spectacle. Cf. Afxx; à506n10: (OEdipe 
Roi, 886); "Abixrto: fynrtñpoc (OEdipe à 
Colone, 1621); et plus bas, 680, 691. 
[Schneidewin.] 
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"Ey® yap unv éxrenAmyuévm pd6w 

ph por TÔ xéA oc dAYoc Ébetpor noté. 95 
Téhos d Eônre Zedç &ywvios xd, 

el dn xaAGÇ. Aéyoc yap ‘HoaxAet xprrdv 

Evotäo" del iv’ Ex pébou pé6ov roéou, 

xelvou mpoxnpalvouca. NÙE V&o elodyer 

xaÙ VUE dnuwfet Gadedeymévn révov. 30 
KäpÜcaprev À naidac, oÙc xelvéc note, 

YATNS ÉTwG pouoav ExTonov Aabtv, 

onelowv pLévov mpocetde xdEauGiv dmaë. 

Torodroc alwv elc dép.o, TE XÈX Cépuuv 

del rdv dvôp” Éreure Autpetovté to. 35 
Nüv d’hvlx” dOAwv Tovd dnepreh hs ou, 

évraü0a dn péliota Tap6ouo’ Éyw. 

"EE où yap Exta xeïvoc ‘Ioitou Blav, 

Aueis uèv év Toayiv TH0 évéstaror - 

éévw ap’ dvdol valouev, xeivos d Emo LO 


TL. 24. funv.— 28. Evvotäo” alel. == 80, Giastypévn. = rw : 1e + suhstitné à une 
autre lettre, peut-être un x.— 38. Aprés leitou, une lettre biffée. — Blav : le fait d’un 


pe où d’un p. 


NC. 24. Nauck suspecte ce vers et le suivant. — 28, Blaydes : Euu6Go".— 31. Quel. 
ques copies portent x&puoa uëv. — Billerbeck : GtaBeGeyuévov xôvouc. — 36. Sans doute 
le copiste avait voulu d’abord écrire not. =— 40. Brunck lisait &xoi. 


24. "Hunv, j'étais assise (attendant l'issue 
du combat dont je devais être le prix). 

25. Mñ por ro x&dho; &yos éEeupor 
rové. Scholiaste : M} d1œ ro xa)) 05 à yn= 
déve napirécw, tp Axelwo yaunhetoæ. 
Cf,, pour cet emploi de é£eüpor, Philoc- 
tète, 287-288 : l'aotoi uv Ta auuvopa | 
tobov to” éEeuptoxe. 

27. Aéyos.….. wpitôv, conjux victoriæ 
jure uaddicta [Bothe], adjugée comme 
épouse. Le mème mot xpitôv est pris dans 
un sens un peu différent, au vers 246. 

28. Evotac(a), depuis que je me suis 
unie. 

29-30. NÜE yap eloäyer xt. Le sens 
paraît être : «La nuit ne dissipe mes cha- 
grins que pour m'en apporter à son tour 
(GtaSsôcymévn) de nouveaux. » 

21-33. 00e weïvôz note xt), « quos Her- 


«cules non sæpius vidit quam agricola 
«sata agri Jonge dissiti videt, in quem 
«tantum sementis et messis tempore ve— 
anit.» [Wunder.] [ote paraît s’opposer 
à vüv &é du vers 36. Mais l’ensemble de 
la phrase n'est guère satisfaisant, 

34-35. Aiüv….. éneune. Cf. Électre, 
702, note. 

36. "Ego, il est devenu, il est. 

38. Au sujet du meurtre d’Iphitus et de 
ses suites, cf. 270-279, et la narration plus 
détaillée de Diodore de Sicile, IV, 34. 

40. Eévy rap’ &vôpi : Céyx, roi de 
Trachis, Cf. Diodore, 1V, 36 et 67. 

40-41. "Onov Bé6ruev. CF. OEd. Col. 
62 : Tic 8’ Ec0” 6 xopoc tr’ év & Bebñxa- 
LLEv. « Quæ usitatissima est verbi B:ônxé- 
«vat, quod versandi significationem habet, 
«structura cum præpositioneëv.»[Dindorf.] 
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3É6nxev oùdele olde * AY Lol mix PAG 
Hôivas atoù ToochaÀwv érolyerar. 
2xEddv à émloraual tt mu ÉpovTé vv' 
{pévov ydp oùyt Bordv, SA’ HÔn dExa 
pivac moûç GA TÉVT dxfpuxtos pLévet. 45 
Kéomiv 71 dervdv tua’ TouabTnv pol 
EATov Amdv Éoterye, Tv Éyo Oaua 
Oeots dpüuar mnpovis àtep Aabetv. 
TPOOE. 
Aéonoiva Andvetoa, moAÂAQ Lév 5” ÉVE 
xateidov H0n Tavodxput’ édULaTE 50 
Thv “HpéxAeov ÉEodov yowuévnv 
vüv ©, el Oxarov Tobs ÉAeudépous ppevoüv 
yropat Jobharc, xâpE ypù ppécar TÈ oùv, 
nc mao Èv ToToiode TANÊUEL, &TaI 
dvdpde xata ChTrnoiv où TÉUTELS TIV4, 55 
dora d Bvnep elxdç "YAAOV, el ratpèc 
vépror ti” Gpav Toù xaÀGS rodocetv doxeiv ; 


TL, 49. Éntévetpa : et de même partout, 


NC. 53. Dindorf emprunte au scholiaste la variante tocov; avec Nauck, nous gardons 


la leçon du manuscrit, — b6. Wecklein : 


1avôcès. — 57. La plupart des critiques jugent ce 
vers altéré. La correction la plus simple serait peut-être 


: vÉpELv TV’ Dpav TOÙ xak®: 


rpaccev doxet. [Nous voyons que telle était déjà l'opinion de Heath, approuvé ou suivi 
par Musgrave, Matthiæ et Hartung. Mais il resterait à justifier l'expression vépetv pav, 


que Blaydes considere comme insulite.] 


41-42. nv épol mnixpac xt. Cf. djax, 
973. Pour le génitif dépendant de wBiva:, 
cf, Ajax, 441,et la note, 

46. Totaütnv équivaut a peu près à xal 
yap. Cf. Ajax, 148. 

47. Aéhtov. a Tabellam dicit in qua 
« Hercules testamentum perscripserat, cu- 
ajus argumentum exponit Dejanira, v. 
«157.» [Dindorf.] 

48. Act aGeiv,precor me accepisse, 

61. Tv... Eoûov dépend deYowpévny, 
dont l'autre accusatif mavéaxput’ dôUp- 
uata ne fait que préciser et renforcer la si- 
gnification. Cf. 359 ; ÉC. 123, et la note. 

53, AuÜats équivaut iei à Oouhuxats. Cf. 
302 : Aovhov Biov. [Blaydes.] Antigone, 
4469 : Tupavvov oxnu'Eywv. — Xpn. Cf. 


Antigone, 884. — Dpicaitd côv. Dobrée 
rapproche Euripide, Jphigénie à Aulis, 
4167 : "H ’uè xp Léyerv ta ad. 

54. [atoi..…. Tocoïaôe. Le scholiaste en 
pomme quatre. 

66, Kata Untnaotv où neuretç, n’en- 
voies-tu pas à la recherche. Sur cette ac- 
ception de xat&, avec les verbes de mou- 
vement, voy. Matthiæ, page 1221. 

66-57. Ei natpo; vépot xt), « si patris 
«aliquam curam gerat, ar ille rebus se- 
«cundis uti videatur. Invoptativo vépornemo 
«hærebit, qui intellexerit in verbis præce- 
« dentibus hanc sententiam inesse : M&)t- 
« ota Où néunots &v "YA)ov. » [Wunder.] 
Cf, Eschyle, Eumnénides, 624 : Mrrod: 
UnÔaUOoË TULRS VÉLEL. 
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Eyyds 9 60” aûrèc dptirous Bpdoxer Séuous, 


Got’, El t{ oo npdç xatpdv évvémetv Goxd, 
TAPEOTL YPŸ00a rävôpi Tois T mois ACYOIS. 60 
AHIANEIPA. 
"Q réxvov, © ta, x&E éyevvituv &oa 
pÜ0ot xaAGÇ nirrouciv de Yap uv 
douAn pèv, elpnxev d' Eketlepov Aéyov. 
YAAOË. 
[oïov ; Éldabov, pitep, el Gdaxté pror. 
AHIANEIPA. 
ZE marpôç oûtu Oapôv éfevwmévou 65 
T0 pu TubÉO mo’ oTiv aicyüvnv péoerv. 
YAAOË. 
AAN olda, pÜBou El rt mioreberv ypewv. 
AHIANEIPA. 
Kai noû xAUELS viv, Téxvov, idpüoar yOovés : 
YAAOË. 
Tôv pv ape A0dvT" dporov ëv pÂxet ypévou 
AUÔT yuvarxl paol vv Aétprv moveiv. 70 
AHIANEIPA. 
Tläv tolvuv, el xal toùr’ EtAn, xAUoL Ti dv. 


TL. 66. qéper. — 69. &potpov. 


NC. 68. Frœhlich a conjecturé &prtt xpooôpwaxet ; Blaydes, &6uuwv (dépendant d’iy- 
YÜ<). — 66. Valckenaer : oi. — 66. Dépav, correction de Valckenaer. — 67. Plusieurs 
copies : UÔOLK y’. — 69 et 79. Les corrections proviennent des copies. Au lieu de év 


phxes xo6vou, Fræblich : ’Oup&An tivi. 


68. Aptinouc. Scholiaste : ’Aptiws Aa 
ROUOOUÉVWS T1 XAPD TOPEUETALL — 
Opwyoxet Êdpouc (comme xp Scuouc), se 
dirige en courant vers la maison. Hyllus a 
hâte d’apporter à sa mère les nouvelles 
qu'il vient de recueillir. 

69. Te rpùs xapôv, quelque chose d’op- 
portun, d'utile. Cf. Phil, 1279; Ajax, 38. 

61. Ayevvñtwv. Scholiaste : Avoyevüv. 

62. Kaï&s rintouctv, tomhent à pro- 
pos. Ilintouatv implique l’idée que cet 
à-propos est l'effet d’un hasard. 

63.’E)evBepov, digne d’une personne li- 
bre. Cf, b3 : l'vouaiot Gobdai. 

64. El Güaxté ot, si me discere fas 


est. Cf. 671 : Aliôakov, el Gwdaxtèv, dE 
Gtou po6ÿ. OEd. Roi, 993. 

66-66. Zi natpè: xt. Cf., pour la 
construction, Antigone, 710 : A1’ &vôpa, 
nel tic Ÿ oopè:, rè uavôäverv À no)’ 
aloyedv oùôév. [Schueidewin.] — ’Etevo- 
mévou. Scholiaste : ’Ev Eévn Otatpi6ovro. 

68. ‘Iôpsoôar, être établi ou fixé, se- 
journer. 

69. ‘Apotov. Cf. 826.—’Ey pñxet ypé- 
vou, à la longue, à la fin. « Addit autem 
«hoc, ut hunc Herculis luborem novissi- 
«mum esse significet post alios quos per- 
« pessus sit labores. » [Dindurf.] 

71. Tv voivuv xtA. « Hoc dicit, non 
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TAAOË. 
AAN' éEapeires ToUdÉ y’, We Éyù x Ado. 
AHIANEIPA. 
Iloë Onta vüv Cov À Oavov &yyéA etes ; 
YAAOË. 


E6oïda popav past, Eüpürou ré, 


ériorpatebev abtèv, À ARE Érr. 75 
AHIANEIPA. 
“ap” oloûa Sir’, © Téxvov, dc Ferté puot 
pavreia morè Thode The pupac té; 
YAAOË. 
Tà noîu, pitep ; vôv Adyov yàap dyvoi. 
AHIANEIPA. 
‘Qc À Teheurhv toù Blou LÉA Re: vehety, 
à roürov donc AAov cle rdv Gocepov so 


tv Aoëmdv Hôn Blorov ebalwv Eyetv. 

"Ev oùv foxÿ toude xeuuévw, Téxvov, 

oûx el EuvépEwuv, fvix’ À cecceôx 

xelvou Blov oüoavroc, À oiyéuec0" Aa ; 85 


TL. 74. Ed60otôa : Ba substitué à une lettre unique, — 79. &: ol. — 84. Après le 
vers 83, vient le suivent : } néntouev doÙ matpès Eokw)ôtos. (Cf. NC.) 

NC. 77. Dobrée : sis selpaç. Dronke : 1ñç Gpaç. — 79. Blaydes : uéot (la va- 
riante ol pouvant provenir d’une correction afférente à p£\he:). — Nauck : xepav. — 
80. Reïiske : ic tÔ y Üotepov. Madvig : «0 tèv Üotartov. Nauck réduit les vers 679-660 
à un seul, — 84, Bentley a condamné ce vers, qui ne se rattache d’sucune façon au con- 
texte, Si nous ne nous trompons, ooù ratpèc éEo}wd6tos doit provenir d'une glose iater- 
linéaire écrite au-dessus de oiyôueo0’ &jua : les mots À nintouev ont pu être insérés en- 
suite, afin de compléter le vers, que l'interpolateur destinait sans doute, suivant la 
remarque de Dindorf, à remplacer le vers 86, [Ainsi paraît en avoir jugé Porson : voy, 


Dobrée, 4dversaria.] 


« potuisse Herculem majore affici dedecore 
«quam servitute hac apud mulierem. » 
(Dindorf.] « On doit s'attendre aux nou- 
velles les plus incroyables, s’i: a pu subir 
un pareil affront. » Kai est indépendant de 
el, et doit être rattaché à roüt(o). 

76. “H péddew Er, ou s'y disposer (ou 
ne faire encore que s'y disposer). 

73. Tèv Àdyov yàp éyvo®, cer je ne 
sais ce que tu veux dire. 

79. Tedeutiv soû flou vadeïv. L'ex- 


pression deviendrait parfaitement claire, 
si l’on substituait té)oc à tehsuthv où +e- 
Jeutäv à vedeïiv. Telle qu'elle est, elle 
doit être expliquée comme tfvô’ éreuxi- 
rte Baaiv (Ajax, 42), &Xbeiv 606v, ete 

80. Els tèv Üatepov: s.-ent. ypévov (cf. 
Électre, 1076 et la note). Mais voy. NC. 

83-84, Ev oùv fon xtà. Scholiaste : 
Ev xivôüve xai ni Evpod äxuñs late- 
uéve où nopeéon aulinpépevos aûrÿ 
al ouvayævtobpevoc; 
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YAAOË. 
AAL' Elu, rep el Ô Oecpétov y 
Békiv xatôn TOvdE, xAv néÂat rapf. 
Nüv 06 Euvéône métuos oùx elx matoës 
huäc moorapbeïv oùdè Jeumalve &yav. 
Nüv d” &ç Euvbnu”, oùdèv EAAelo To A où 90 
näcav nubéodar TvO dAfPexv répr. 

AHIANEIPA. 

Xupet vuv, & mai xal ap dotépw té y’ Eb 
nodooev, nel mÜborto, xépôos Euro. 

XOPOE. 
“Ov aléla v0E évantoméva tlxter xateuvéter [Strophe 1.] 


te, pAoyiQémevov 


“AAov, ‘AÂov ati 
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Toûro xapÜbor rèv AAxuhvac, méûr por mébr mais valet 
rot’, © Aautp& otepor& pAeyébwv, 99 


TL. 87. xathônv. — é&. — 90. où manque. — 93. xVÜbouto : fait de rüboto. — 
94-107. Division : dv... f tixtes.…. | &Aov &iov..….. Î Toûter……. &Axunlvas x6ût....f 
vaie... D A rovtias… | iccaïoiv.….. | ein”... Buua. — 97. troûtut xapÜEa. 


08. xoÛt por noÛL por Raïc. 


NC. 88 et 90. Eix, correction de Vauvilliers. Plusieurs critiques ont été choqués de 
voir vüv dé employé deux fois, dans un si court espace, avec deux sens différents. On s 
proposé de lire, au vers 88, xpiv d’.... ax, ou &))”.... eia. — Où a été ajouté par Brunek, 
— 94. Hermann place la virgule après #}oyitouevov. — 97. La correction toÿto est em- 
pruntée à deux apographa. — 98. Porson, Wunder et Nauck gardent le second pot, 
et suppriment rat. Nous avons préféré lire comme Dindorf, Schneidewin : r6001 yäc. 


87. Käv nélat wapñ, je serais depuis 
longtemps déjà auprès de mon père. 
[Schneidewin.] 

88. “O Euvñônc réruoc, la destinée qui 
l'accompagne constamment, sa destinée. 

90. Nüv Ô” &ç, mais du moment que... 
Pour cette acception de &ç, voir Ellendt, 
IT, page 1009. — Td up où. Cf. 622. 

92-93. Kal yap Üüorépw xrà. « Hoc 
a dicit : Etiam serius venienti prosperæ 
« quidem res, ubi de iis audierit, lucrum 
« afferunt, Apertum est rù eb rpéaosiv 
« non ejus intelligi, qui comperiat, sed 
« illius, de quo comperiatur. » [Hermann .] 


94-95. Aléha vu. Cf. Eschyle, Promé- 


thée, 24: ‘H rouxdeluuv vOE. — ’Evapi- 
touévæ (scholiaste moderne : gôeipouévn), 
étroitement uni par Île sens à téxtet, est 
tout à fait indépendant de xatauväates. — 
Tixte Cf. Eschyle, Agamemnon, 279 : 
Tec vôv texobons pic TOÛ EUPPOVNG, —, 
Ployttémevov. Scholiaste : Aaurovta. 

97-98. Toto annonce cs qui suit : 
« Ceci, à savoir... » — Tôv ’Alxunvac 
rôb.... naîç valer équivaut à Tèv Alxur- 
vaç naïôa, xéÛr.... vaier. 

99. ‘Q )Jaurpd otepond œheyéôu. 
Apostrophe au Soleil, invoqué en style in- 
direct au vers 96. — Zrepond, « fulgure, 
« i. e. fulgore. » [Bothe.] 
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À movrlac abAüvas, À Giocaïorv dnelpouc xAele, en’, 


D xpariotebov xat’ ua. 


102 


Hofoupéve vèp qpet muévoues cv dupe Aid 


vetpav del, 
ol4 r1v’ 46 Auov épuev, 


vov éArGouoav aloav. 


[Antistrophe 4.] 


TL, 400. movtiac : avec ou, de première main, au-dessus de &.— 104. &melporarv.— 
403-144. Division: xodoupéve…. [ rav éppivene… old... | oÜxot….. [Blepéper.…f 
cÜpvactev.….[évôuulouc.…. évav [ Bpéroicr.….. | Sbaravor…. aloav. — 406. tüv. = 


406. gépouoar. — 140. xaxäv. 


NC. 100. Selon Athénée (livre V, page 189 D), aÿ)@v est du féminin ches les poires. 
Dindorf, qui cite ce témoignage, lit cependant xovriouc, que porte anssi le lemme de 
la scholie. À l'exemple de Nanck, nous gardons la leçon primitire du mansscrit. — 
403. Mnegrave : Iovouuéve. Meindke : Tiroouuévg. — 108. « La correction de Cssan- 
bon, cpépoucar, est justifiée par l’équivoque à laquelle donne lieu l'emploi de gépouou, 
pépasv Gel pouvant signifer metum incuters.» [Schneïdewin.] —410. Le tiret qui sur- 
monte Je second œ de xaxkv annonce icl, comme en maint endroit, sne forme dorienne, 


[Dindorf.] Cf. 428. 


400-103. Iovtiac avAüvasg. Scholiaste : 
Avri où vhaouc’ athav yäp Tù ote- 
vôpaxpov médayoc* nd 8è Toù neyous 
td nepeyopevov Ün” aûtoù Endoï, 8 éott 
tèc vhoouc. « Notanda triplex verbi valet 
« structura, primo cum adverbio x6b, 
« deinde cam accusativo aÿvac, denique 
« cam nominativo participii. » [Dindorf.] 
— Atcoaïaiv &relpoic, is alterutra conti- 
nente. [Wuander, Dindorf.] Entendez : 
« Ou en Europe ou en Asie. » Sophocle 
se conforme à l’ancienne division de la 
terre en deux parties, système dans lequel 
l'Afrique était jointe tantôt à l’Asie, tantôt 
à l’Europe. Cf. Sophocle, fragm. 760, éd. 
Dindorf (811, éd. Ahrens-Didot). Isocrate 
(Panégyrique, 1719) : Th: pc énaons Th: 
Ond tr xÔdUw xerpévnc dixe Terunuévne, 
aa nc piv Aoias, tnc à’ Ebpunnce xa- 
Aouuévnce. [Schneidewin.] — Kj:ôeis, sé- 
journant, demeurant. [Le méme.] — "( 
xpatioteüwv xat” Ouuz. Scholiuste : "Q 
vuxdv névras toc Oeodc at Tù Ont 
XÔv. 

403. Iofouuévg. Schuliaste : Avti Toù 
xo006cg. Et de même Eustathe, page 806, 


ligne 566. [Dindorf.] — pevi doit être 
entendu de l’âme de Déjanire. — ‘’Augt- 
vetxr, disputée (entre plusieurs préten- 
dants). Cette épithète rappelle la lutte 
décrite aux vers 20 et suivants. — ‘gi n'a 
rapport qu’à la seconde des deux proposi- 
tions infnitives, la seule essentielle (le 
membre de phrase affirmatif qui commence 
par &)À&). 

104. ’AGlov 6pvv : le rossignol. Cf. 
963 ; Électre, 148 et 1077. 

106. OÙnor’ ebvateiv &Gaxpütwv fls- 
gäpwv rébov. Entendez, avec Hermann : 
OÙror” euvateiv tèv nélov tv Pleea- 
Pov, oote yiyveobar aûra àbdxputra. Cf. 
Antigone, 881 : Tôv à épèv nôtuov 
&ôdrputov oùdeic pilwv atevast. 

108. Aeïua 65où : comme dcipa xepi 
68où, crainte au sujet du voyage, de l’ab- 
sence. 

109. *Evôuulotc eûvaic ävavôpætouct, 
par sa couche, dont l'absence de son mari 
fait pour elle un sujet de chagrin : par le 
chagrin que lui cause l'absence de son 
mari, éloigné de sa couche. 

411. Adatavoy se rapporte à Aniévsipav. 
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IoA Ad yao ot” éxduavros À vérou À Bopéa Tue [Str. 2.1 
xopar àv ebpéi névrw Bévr émiévra + ldn, 115 
oùrw Où rèv Kaduoyevñ Toépes, To 0’ adber frétou 
roÀUTOvOV, GonEp ÉÀXYOS Koñotoy. "AXÀG mic Bev 
alèv évaurAdxntov "Ada ope dv époxet. 120 
*Qv émuenpouéva o’ 4deïa LÈv, dvtlæ d’ofou. [ant. 2.] 122 
Day yao oùx émorpbev EArlda Tav &yabav 125 
xpfival o”* dvéAynta yàp où0” à névra xpalvwv Bacthebs 
énéôahe Ovatois Koovldaç* SAN éni tua xal papa 
nâäor xuxAobav, olov doxtou otoopédes xÉAeubot. 181 


TL. 4142-1921. Division : nod1a.…. } h vétou….. | xüpar’..… | Bavr’.….. J oüte.….. || 
tpépes… Inolbnovor……  xpñaiov…. | alèv… | ope Gépuv épÜxer. — 4114. v 
manque.— 115, 13o1.— 417. aüEsr: d'abord &Eer.— 118. dote néhayos. — 120, alèv 
&urdéxnrov. — &tôæ. — 122-134, Division : Ov énpeupopévas élôzix pèv.……. | 
qaui.…… NéAniôa.. | xofvar oc”. 6 navra… | énéb6als.…..{ &AX éxi... | nüor....{ 
atoopades xédeubor. — 122. émipsupouévas dôsia. — 128. Énébalde. — Gvaroix, 
d’abord Oavétors. — 129. nfuart xal yapä, plus tard corrigé. 

NC. 114-116. °Ev, supplément d’Erfurdt; {ên, correction du même. « Conjunctivus 
« cam ots constructus est in comparatione, quod usitatum est in poesi epica, velut 
« apud Homeram (Jliad, II. 474) : "Qot' ainélix nhaté alyüv alnédot &vôpec | fai 
« Gtaxp{veotv. » [Dindorf.] Wakefield, qui supplée &v (au lieu de év), conserve (801. — 
417. Nauck lit comme Reïske et Hartung : ovgépes. — 120. La correction de Caméra- 
rius, &vaur}axntov, est confirmée par les scholies, où le jL, d’ailleurs, est de seconde 
main. — 424-122. Quelques copies portent la vraie leçon éntpeupouéva o’. — Au lieu 
de âBeta, Musgrave a proposé aldoïa. — 126. Blaydes : àv&})axta yäp. == 429. La 
faute se retrouve dans le lemme de la scholie, 


413-114. Nôrou….. xüuat(a), vagues 
du Notus, c’est-à-dire soulevées par le No- 
tus. Cf. Iliade, 11, 596 : Küuuata rav- 
tolwv ävéuuwv. XI, 305 : Népeu..… vOTOLO. 
Odyssée, XIII, 99 : ’Avéuuwv..…… ôvoañuv 
uéya xôua.{[Schneidewin.] 

116. Bévra : comme àriôvra. 

116-119. OÙte dé. Cf. Électre, 127, et 
la note. — Tov Kaëuoysvñ : simplement 
le Thébain (Hercule). — Tpéget. Cf. OEd. 
Roi, 374 : Mig toéqui npôc vuxtéç. Eu- 
ripide, Hippolyte, 368 : "Q nôvor tpépov- 
tes Bporoës. Nous entendons toute cette 
phrase comme Hermann : « Ita quasi Cre- 
« ticus quidam pontus Herculem habet 
« augetque ejus labores. >» 

120. Alèv ävaurAäxntov, toujours in- 
faillible (réussissant invariablement dans 
chacune de ses périlleuses entreprises). 

423-123. "Qv éninsupopéva o(s), te 


blâmant de ces inquiétudes (dont il a été 
question aux vers 103et suivants).—"AGeîa 
uév, &vtia 8 olow. Entendez : Aësia pèv 
ävtia olow, olsw à” àvrla, je te cuntredi- 
rai avec affection et douceur, mais enfin je 
te contredirai. Cf. Antigone, 1106 : M6dig 
div, xapôlac à éfiotauat. [Schneidewin.] 

426. ’Axotpuüetv éAniôa Ttäv &yalav, 
fatiguer ton espérance (en lui opposant 
sans cesse de vaines craintes). 

126-128. ’Avéhynta yap où’ 6 xtà. 
æ Doloris enim vacua ne cuncta quidem 
« gubernans rex dat mortalibus Saturnius, 
« i, e. ne is quidem, cujus summa est po- 
« testas, Jupiter, ut nullis doloribus mor- 
« tales laborent, perficere potest, scilicet 
« fatis obstantibus. » [ Wunder.] 

429-130. Eni... xuxhoüotv (tmèse 
pour émixuxAoüaotv) équivaut ici, pour le 
sens, à érmixvxAoUvraL, fournent, c’est-à- 


588 
Méve yo où aléha 
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[épode.] 132 


VOE Boovoïatv obte Koec oÙte nAoûtos, 
dAX oup Péôaxe, t@ d érépyetar yaloetv ve xad oté- 


pecûoz. 


‘A xal ot täv dvacvav EAnior Aéyw 
td alèv loyeiv° énel ris &ôe 


téxvouor Zhv’ déouAov eldev ; 


140 


AHIANEIPA. 


Ilervouévn puèv, 6 énetxdou, néper 
Téünua roûpév dç S yo buuopbopis 
rt éxuéloiç naloüou, vüv à’ meuoc ef. 
TÔ yèp vedov &v rouiode Béoxetas 


opototy abtTob, xai vtv où B4AnoS Geob, 


145 


000’ L6pos, oùdE nveundTruv oùdv xAoveï, 


TL, 132-140. Division : péves.…. { Bporotarv... oûkra mhoüroc…. | Pééunes..… à quf- 
pnrv.….. LA nai. D éd”... Evis 6e... elôev. — 441. äxuxéoa. — 146. Devant où- 
&bv, trois lettres grattées. — u}oveïv, le v ensuite gratté. 

NC. 444.’Exuixéom, correction de Hermann.— 143. Une copie et Dobrée : vüv +. — 
445, Arndt a proposé yopoic {v’ aür’ oûx aldivou 6)noc ecü. Reisig : xépoic dva- 
tov. Blaydes : yopou, {v” aûr’ où Yüyoc, où O&kxoc Beoù. 


dire se succèdent alternativement, — Olov 
&prrou atpopäôec xékeubo:, commel’Ourse 
«u cours circulaire, 

432-136. Aica v6E. Cf. 94. Hermann, 
approuvé par Wander et par Dindorf, in- 
terprète toute cette phrase comme il suit : 
« Nec nox manet mortalibus, neque res 
sadversæ, neque opes, sed cito relinquunt, 
a et ad alium accedit gaudere privarique. » 
Devant äqap Bé6axe, on peut suppléer ri 
gèv, avec Schneidewin. 

137-139. Zi... Jéyuw..…. loyeiv. Aéro 
est construit ici comme xe}eüw, dont il a 
le sens. Cf. OEd. Roi, 360, 1381; Ajax, 
4047: Électre, 233; Philoctète, 101. — 
Æirésiv équivaut à év éiniotv ou év é)- 
miôt, qui serait plus couforme à l'usage : 
c’est donc une sorte de datif de lieu. Cf. 
Électre, 174, note, — T&ô(e) ne sert qu’à 
rappeler l'idée exprimée au commencement 
de la phrase par &, qui pourrait être rem- 
placé par un démonstratif : tüôe répété 
aurait le même sens. 

439-140. "O3, adeo, tantopere, [Din- 


dorf.] — Téxvoror Zäv’ &6ovlov. Scho- 
liaste : AUd6ou)ov xai xauxéBoudov, pu 
Boulsvôpevoy toïc lôlou mao tè ouppé- 
pov' &ù pnôèv pailov æepi ‘HpaxAéouc 
rite” où yap nepopa ToÙ ÉavtoÙ war 
Sd Ô Ze. 

443. Mr’ éxuxôou raôodaa. Enten- 
dez : « Puisses-iu ne jamais souffrir ce 
qu'il fant souffrir pour le comprendre ! » 
Pour la correspondauce des particules <e 
et Gé, cf. 206; Antigone, 1096; de unñte 
et de êé, OEdipe à Colone, 431. — Nüv 
8” &nutpoc el. On voit per là que le 
chœur, désigné, dans la liste des person- 
nages, par les mots Xopôc yuvaixäv Tpa- 
x1v{wv, était, en réalité, composé de jeu- 
nes filles, 

144-145. Td....veétov,ce qui est jeune, 
la jeunesse, — °Ev totoïoôc Booxetar yu- 
pototv aütoÿ équivaut à TotoUcôe yes- 
pouç Éyer dv ol: Béaxetar. La métaphore 
év yoouot Bôxetas est développée dans 
la proposition suivante, où xa{ viv où 
pourrait être remplacé, suivant La remar- 
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&AÀ’ #Oovaie duoy0ov éEaloez Blov 
ëç toùl”, Éwe tie dvri mapbévou Vuvi 
xAn0%, Ad6n T' êv vuxtl porridwv pé20c 


rot nodç Avôpèc À TÉxVwY pobouuéyn. 


150 


Tér’ dv mic ejoldoto, Tv adtoù oxonüiv 
rot, xaxoïoiv olc éyo Bapüvouas. 
Héfn pèv oùv dn TéAA Éyuy’ éxlauodunv" 


Ev d', olov oërw modofev, adtix éteoû. 


OÛèv yao os Tv teeutalav dvaë 


155 


bouär dr olxwv HpaxAñc, 767’ ëv duos 
Acére nakoudv ÔEÀTOV éyyeyoauuévnv 
EuvOfua®, duoi mpôoûev oùx ÉtAn nor, 

mo AoùÇ dyGvas ÉEtbv, orw ppéceu, 


TL. 461, aûtoÿ. — 159. oÜxe. 


NC. 160. Dindorf juge ce vers absurde. Voy. la note explicative, 


que de Dindorf, pur {y où wv, éxou viv 
oÿ. Mais voy. NC. 

447. “Hôovaic, dans les pluisirs, au mi- 
lieu des plaisirs. —"Auoy6ov éEalper Biov : 
à peu près comme év Bip äu6yôe dEai- 
per éauté (se sollit, c’est-à-dire adolescit on 
procrescit). | Wunder. | 

449. ’Ev vuxtl : entendez év vuxti 
mt (la nuit des noces). Dindorf compare 
le fragment suivant du Térée de Sopho- 
cle (dans l’Anthologie de Stobée, Lxvu, 
Au) : Kat raër’, éneñav euppévn CeuEy 
pi, Fxosbv émarveiv xal Goxstv Rae 
Éxav. Schneidewin fait dépendre év vuxti 
de ppovt{&wv : « les inquiétudes noctur- 
nes;» cf, 29; 176. 

4160. Ipèc àv8p6s, du fait de son mari, 
c’est-à-dire ici, au sujet de son mari. — 
Le présent @o6ouyévn marque un état 
postérieur à l’action qu'exprime, su vers 
précédent, l'aoriste }46n. 

451. Abtoÿ. Au masculin, bien qu'il 
s'agisse uniquement des femmes ; l'expres- 
sion, comme il arrive souvent dans les sen- 
tences, est ici plus géuérale que la pensée. 
Cf. Électre, 771 : Auvèy td tixreuv éctlv 
oùëè yap xaxws | nédyovrs pisos dv 
téxn mpooyiyvetat. [Dindorf, Schneide- 
win.] 

4163. Tpakiv, situation, sort. 


167-169. Ilahaièv qualifie, en réalité, 
moins la tablette elle-même que les carac- 
tères qui y étaient gravés. Aéitov réa 
éyyeypaupévnv aurait à peu près le même 
sens. Bothe explique dudum signatas ta- 
bulas. — "Eyysypauuévny Euvifua (tu). 
Schneidewin : « 4jaxr, 1178 : “Pifav éEn- 
unpévoc. Pluton, Lois, IX, page 854 D: 
Aoûloc év t@ npocwmwp xal taïç yepol 
voapelc Tv ouppopév. Xénophon, 4na- 
base, V, 1v, 32 : ’Ectiypévor àvôémie. 
Virgile, Églogues, II, 106 : Inscripti no- 
mina regum | nascantur flores. » — Euv- 
ôfua(ra), des signes, des caractères, c’est- 
à-dire un écrit : la suite prouve qu’il s’agit 
d'un testament, et nou pas seulement, 
comme le prétend Wunder, d’accord avec 
le scholinste, de l’oracle mentionné us 
peu plus bas et au vers 4166. — Oùx..…. 
noté... OUT équivaut à où nwnote. La 
négation est répetée à cause des trois mots 
intercalés entre oùx Étan roti et ppécua. 
— OÙx étn, il n'avait pas fait l'effort, 
c’est-a-dire, il n'avait pas jugé nécessaire de. 
— ’Ayüvacs Erwov. Thucydide (I, 46) a dit 
de même otpatelac..… éEÿoav. [Linwood.] 
L’analogie de äyüvas et de otpateias 
avec &Æo8ou:, souvent employé pour signi- 
fier expéditions militaires, explique suffi - 
saminent Îcs deux passages; cf. 506, — 
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GRAN 66 T1 péowv elore xoù avoisevos. 
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Nüv 0 dc Et’ oùx v ele èv AËyouc 8 & 
xpeln p° Ehéodar xrhowv, elme Ô hv Téxvoic 
poïoav ratpoas Vñs duupetèv Véro, 
Ap6vov npotékus &ç Tplurnvos vixa 


Awpuc dmeln xéviaboios Bebe, 


165 


rér” À Oaveïv xpeln ope re té Ypéve, 
À Tob0” bnexdpauévra toù Ypévou TÉAos 
à Aourèdv AÔn Cv &Aurto Blu. 

Toraër’ Éppabe mpôç Oeüv elwaoméva 


rüv ‘HpaxAeluv éxteeutäoda tévuv, 


170 


dc Tv raAœav pnydv aüdioal note 


TL. 164. Ote. — 462. ypet” %, eu substitué à un n. — 164, tplunvov. — fvéx’ &v. 
— 166. &nnes, avec ein, de première main, au-dessus des trois dernières lettres. — 
xéviabaroç, suivi de quatre lettres grattées. — 166. ypeï’ fope. 

NC. 461. °O *1, correction de Musgrave. — 164-165. Tp{unvoc, correction de Wake- 
field, adoptée par Nauck. Musgrave : tpiunvov..… f .….. xäviaÜgiov. — ‘Hvixæ, correc- 
tion de Dawes. — 167. Burges : Ürepôpauévta. 


paca, dire : le relatif & (vers 168), 
qui se rapporte grammaticalement à Euv- 
Oñuata, doit s'entendre néanmoius des pa- 
roles mêmes, et non des signes qui les re- 
présentaient, | 

160. "Qc Te Ôpécwv, comme devant 
réussir : êpäv tt est le contraire de oùëëv 
Roteiv, ne pas réussir, ne venir à bout de 
rien, De mème s'opposent }éyetv tt et où- 
dèv Jéyetv, dire quelque chose de sensé ou 
d'utile, et ne dire rien qui vaille. 

161-162. "Ert’ oùx : comme oùxéte. Cf. 
OEdipe Roi, 24; Philoctète, 1217. — Aëé- 
YOUS.... KTNOLV, comme scquisition(proft, 
rémunération) de ma couche, c’est-a-dire, 
pour prix de mon union avec lui, 

163. Ilatppacç, paternelle, d'Hercule, 

464-166. Construisez: ‘Hvixa ànein yw- 
pas Tplunvos xai Évratotos (depuis quinze 
mois) fe6wc (à dater de son départ). 

487, Toub".... bnexôpauovra.... tédo, 
ayant esquivé ce terme, c'est-à-dire ayant 
survécu à cette époque, 

169-170. Construisez : Toraïta Eppate 
rod Bewv eluapuéva (nepi) tov ‘Hpa- 
xkelwv rôvuv (wate) Éxrte)eutäoôar (aû- 
TOUc). — Ilpèç Oewv eluapuéva. Cf. la 


locution homérique Loïpa 8e&v, le lot (ou 
le destin) assigné par les dieux. 

171-472. ‘Q:.... advôñom.…. Egn paraît 
représenter ce qui précède comme une 
citation textuelle de l'oracle. Hérodote 
(I, 174) cite un oracle en vers iambiques 
trimètres. — ryôv. « Les prédictions du 
Zeus pélasgique de Dodone avaient pour 
organe habituel un chène sacré, dont on 
venait consulter le bruissement, dans un 
bois qu’'Eschyle (Prom., 832) désigne, pour 
cette raison, de la manière suivante : Té- 
pa. ämioTov, al rposnyopor SpÜe:. Ainsi 
déja dans l'Odyssée, XIV, 327 : Tov ès 
Awôwvnv pato fiñuevat, 6ppa Beoto ['ëx 
Gpuôs bbixomorn A10: Bouhñv Éraxouocat. 
De la l’épithète ro1Vy}woonS (plus bas, 
1168) et chez Sénèque (//ercul. OEt. 1474), 
quercus fatidica. À l'origine, ce bruisse- 
ment était interprété par les Se)hot (plus 
bas, 4167; Iliade, XVI, 234 et suivants) : 
puis, lorsque Dioné eut été admise à par- 
tager le sanctuaire de Zeus, par trois vieilles 
prophétesses qui ctaient désignées dans le 
dialecte du pays par le nom de real, 
c'est-a-dire nokai. (Cf. Sophocle, fragm. 
276 Lädot, 404 Dindorf : Taç Beonrup- 
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AwÔG dtooGiv èx reheddwV Épn. 
Ka tovde vaméoterx oupéalve ypévou 
Toù vüv tapévroc, &e TeAeoU var ypewv. 


"Qo8” Hdéwe ebdoucav Exrndäv êpuè 


175 


pé6w, plAu, Taoboüouv el Le Yoh mLévetv 
TévVTUY dplorou purrèc ÉCTEPNLÉVNV. 

| XOPOS. 
Evonulav vüv Toy’ ènel xataotepf 
otelyov0” 6pé Tiv” dvôpa ps yapav Adywv. 


ATTEAOS. 


Aéomotva Andvepa, mpûtos &YYÉAwV 


180 


ôxvou ce Atow’ tv yao AXxivnç TÉxov 

xaù Covr’ émiotw xal xparoüvra xx éync 

dyovr dnapyas Beoïor rois éyywplotc. 
AHIANEIPA. 

Tlv’ elnac, & Vepatè, TévdE por AdVov ; 
AITEAOS. 


Téy” de Jépous ooùç rdv roAUnAov réa 


185 


Héeuv, pavévra oùv xodter vrxnpépu. 


TL. 477. Ce vers, qui finit une page, avait été d’abord omis par le copiste, qui l’a en- 


suite rétabli. 


NC. 479. Le Laurentianus B porte y&ptv, leçon que Brunck avait trouvée par conjec- 
tare, et qu’ont adoptée sprès lui Erfurdt et Hartung. 


Govs lepiac Awôwviôas.) De la se forma, 
par un jeu étymologique, la légende des 
colombes (nédlerat, mehet@ôes)  prophé- 
tesses. Cf. d’ailleurs Hérodote II, 55 et 
suivants. » [Schneidewin. | 

472. Ex xehsAdwv peut signifier soit 
par la voix des colombes, soit de l’espace 
situé entre les colombes figurées comme 
symboles à droite et à gauche du chéne 
prophétique. A l’appai de la dernière in- 
terprétation, on pourrait citer l'expression 
£x Oagvnc aùbäv, usitée en parlant de 
l’Apollon de Delphes. [Schneidewin.] 

173-174. Napépreria, la vérification. — 
Xpôvou Toù vüv napôvros, hoc tempore. 
Cf. Ajax, 21: Nuxrèc.….. Thoôe. Mat- 
thiæ, page 716. — “Qc tehenôvar ypecwv. 
Entendez: « {Le moment est venu de véri- 


fier) en quel sens (heureux ou malheüreux) 
cet oracle doit s’accomplir, 

176. Tapé6oUoav el... me demandant 
avec effroi si..…, 

178. Edenulav vüv Toy(s). Cf. Æjax, 
203 et la note. — Kataotepÿ : comme 
apportant une heureuse nouvelle. Cf. OEd. 
Roi, 82. 

4179. Ipèç xapav À6Ywv «proprie hoe 
« significant ut adferat voluptatem sermo- 
« nis. Sic Elect. 921 : OÙ rod; Sovèv 
« Àéyw Taôe; Voluptate autem sermonis 
« facile apparet jucundum nuntium signi- 
« ficari. » [Wunder.] 

486. Ebv pates vixnpopw, decore victo- 
riæ insignem. |Brunck.] « Adsignificatur 
« potestas sive potentia quam consequitur 
« qui victoriam reportavit, » [Wunder.] 
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AHIANEIPA. 
Kai vou T60" dorüiv À Eévuv pay Aéyus; 
ATTEAOË. 
"Ev Boubepet Anim mpèc mo Aod Bpoëï 
Alyas à xijpuË vaüra: toù  éyà xAbwv 


dnÿf", mue vor rpûrros dyyelhas réûe 


190 


mpèc coû m1 xepdéva xal xtunv Jdprr. 
AHIANEIPA. 

Aûrde Où müie dneoniv, elnep ebruyel ; 
ATTEAOË. 

Oùx edpapelg xpwprevos moAÂT, yüves. 

KéxAp ydo abrèv Mraubc ac Nude 


xolver mapaotke, OÙ Éyer Biivas rpéow. 


195 


T8 yo nofoëv Éxaoroc éxualtiv Mu 
oùx dv pebeïto, nplv xx 0’ HÜoviv xAGerv. 
OGruwc éxeivos oùy, Extv, Exoüar à 
Ebveonv: der d’ adrèv aûrix’ tout. 


ABIANEIPA. 


*Q Zeb, rdv Ofrnc dtoov de Aeüv’ Éyetc, 


200 


Ewxas fuiv &AA& oùv yodvw yapév. 


duvéoat’, © yuvaixes, al t’ elow otéyne 


TL. 487. D'abord soÿto 8’, puis obto®’ (sic) de la main du réviseur. — 188. æpég- 
mooç Oposl. — 189, roùë”, et d’abord tèv 8’. — 200. 8: : d’abord &ç. — 202. Ce vers 
est précédé d’un tiret, comme si le personnage changeait, 

NC. 188-189. Ipèç noAdoùc et toù 8”, corrections de Hermann. — 192. Hermann a 
conjecturé : efxsp eûtuyñ. — 195. Schneidewin : CS" i&. — 196. Nauck propose : Ta 
YTap napov8” Éxagtos. — 1908. Nauck conjecture : oÙùx Éxüv Éxovgiou. 


488. Boubspet. Scholisste : “Trd Bocv 
Ospitomévp vote douar, routéott Boëc 
Tpégovtt. 

494. Kepôavaut nai xTpunv Xp. 
Képôos et xäpiç sont de même rapprochés 
au vers 232 : To yap] xépôoc Te)& yù x 
xäpic npooxeiaetas. [Dindurf.] 

499. Adtos : Lichas. — Einep sdtuyet, 
si quidem res bene se habet, selun Wun- 
der, qui rapproche Électre, 946 : °Opa, 
xôvou vor people oÙbèv sUTuyet. 

193. OÙx sûpapsig xpupmevos roXÿ. 


Litote : « C'est qu'il n’a pas La liberté de 
ses mouvements. » 

196. Mnhusôc. Scholisste : Mnduiïc 
Eôvog Gerralixdv rAnolov Tpzftvoc. 

496. Kpiver. Comme ävaxpivei : inter- 
roge. Cf. 314; Ajax, 686; Électre, 41446. 

196. TÔ yap rofov. La curiosité et les 
curieux mêmes : d’où l'apposition fxasto: 
éxpabetv 0éwv. 

200. "Atomov. Entendez, avec le sclo- 
liaste, &ptsptouévov Osoic xai àyempynTov. 

202-204. Eréyns et aÿAñ: sont syne- 
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af +’ éxrôs adAñe, &ç deAntov du” pol 


phuns dvaoyôv Thode vov xaproumeba. 
XOPOE. 


Avohoïutdtw démos épeotlos &AaAxYaïis 


205 


6 peAAdvuugos, êv dE xotvès GpoËvwv 
Ituw xA«YyyX, TÔv EtparéTpav 


ATr6ÀÀW To00T4Tav" 
Lo d ratäva raäv’ 
dvéryet’, © rapbévor, 


210 


Boäte rdv éméamopov "Apreutv "Ootuylay, 
Oeav EAupabAov, auolrupov, 


yelrovas te Nououc. 


Aelpou” oùd énwoomat 


219 


TL. 204. àvacywv, l’w surmonté d’un à, de première main. — xaproëue0a : après 


le p, une lettre biffée, — 205-208. Division : 


&vohodUEete..… | &hadaïc…. xoulvèc 


&poévov..… | xAïyyàù Tv abpapétpav. — 205-206. àvoAoXbEere GGuoic..….. — &Aada. 
— 209. ArxéMova. — 210. rnarüva natäva. — 312-213, Division : Boare..….. | äpte- 


uv Optruyiav. — 214, Oexv manque, 


NC. 206-224. Ce chœur n’est pas, à proprement parler, un stasimon; le scholiaste 
nous en avertit, à propos du vers 213 : Tà pehiôépiov oùx Eotr otéaipov, &AA ünd 
thc AGovñc dpxouvtas. — Nous lisons ce morceau comme Dindorf. 


nymes, comme, au vers 466, olxwv et 66- 
pots. [Schneidewin.] — ‘Q; &s1ntrov Euu” 
éuot xtA. Entendez : « Chantez..….. com- 
bien inespérée pour moi nous goûtons 
l'apparition de cette nouvelle, » La nouvelle 
dont il s'agit est assimilée au soleil levant : 
de là épua (cf. Antigone, 879 : Aauréôo: 
lepèv Euua) et ävasyév. La construction 
est : ‘Qc &eïntov éuoi ävacydv xap- 
noue vüv TA. Cf. OEd. Col. 1120; 
téxva.… pavévr” delnta. 

205-206. Aduoc 6 ped}évuugos, « nubi- 
« les puellæ quæ in domo versantur. » [Din- 
dorf.] — ’Ev ôé, simul. Cf. Ajax, 675, 
note. — Kotvèc.…... xayyé. Cf. Électre, 
614, note. —- Les péans consacrés aux deux 
eufants de Latone étaient ordinairement 
chantés par un double chœur de jeunes 
gens et de jeunes filles, comme le Chant 
séculaire d'Horace. 

207. "Itw, parte, s'élève. Cf. fragm. 
218 Didot (436 Dindorf) : "Irw &è Hub 
Box 6sw. Euripide, Phaéthon, fragment 


766, vers 58 (Didot) : "Irw rekela yépun 
&otô&. — Tôv ebpapétpav xtA. dépend 
de ävololuEäre. Cf. Électre, 750 : ‘Ava 
X6kUËe tèv veavlav. [Schneidewin.] 
210-211. ‘Ouoû à raäva xt. Après 
l’exhortation &vololutatw ôopos xta., 
adressée aux jeunes gens et aux jeunes 
filles qui sont dans la maison, le chœur 
s’encourage lui-même à chanter. — ’Avé- 
yet(e), tollite. Schneidewin rapproche 
Lasus, fragment 4 : "Yuvuwyv ävaywv Ba- 
pU6oouov &puovizv. Euripide, Phénicien- 


nes, 1350 : ‘Aväyer” &vdYyETE xwXUTOv. 
213. ‘Ouéoropoy : entendez voù 
?Ax6À)wVOS. 


214. Auzfrupov. Scholiaste : Ilap” 
6oov äuporépars tai xepoi dadouyei À 
aût} oùox tn ‘Exéry. Cf. OŒEd. Roi, 
207, et la note. 

246. l'eirovas te Nüuoac : les Oréades 
des montagnes voisines de Trachis, men- 
tionnées ici comme formant le cortége 
d’Artémis &ypotépa. [Schneidewin.] 


88 


TPAXINIAI. 


rdv abAdV, & TÜoawvE TÂS ÉpuËs PPEVOS. 


I8où 000 L' évatapdooet, 


edot EUO!, 


6 xiooëèç dort Baxylav dmootpépuv durAdav. 


Là to Ilartv Ilatév' 
19”, © ofÂa yuvuxüv, 


rad’ avrirowpa ÔŸ oo! 


Bhënerv néoesT  évapyh. 


229 


AHIANEIPA. 


‘Op, ofAa yuvatxes, oùdE LL’ Oupatos 


225 


pooupdv napAle, tévèe pr Aeüagetv oTÉÂov 

xalperv ÊE rdv xnpuxa rpobvvérw, pévew 

roÂÀG oavévra, yaprôv El tt xal pépet. 
AIXAE. 


AAN eù pv lyuel, ed Ô npocpwvoiuelax, 


yÜver, xt” Éoyou xriouv” dvdpa Yap xakGS 


230 


rpdroovr dvéyen ApnoTa xepOalver Étn. 


TL, 217. i$où non répété. — 219-224. Division : 


061... | brootpéguv.…. { li 


Lo... H 10e... ]'yôvar.… | népeot’ Évapyn. — 219. eüd p’ (au lieu de eÿot ebot).— 
221, ratdv non répété, — 222, Ue 10’ © pila yÜvar. — 226. ppoupa. — ÀeUgetv, 


plus tard corrigé. — oto)ov : 


le } en surcharge, — 228, @épets. 


NC. 226. povpav, correction de Musgrave. G. Hermann: ph où Àeüoaev. — 
227-228. Herwerden : yaipeiv ab... pipeiç. La correction gépet provient de l’Aldine. 


217. ‘Q sûpavve Ta; ua: gpevés. 
Scholiaste : "Q adAë tic Euñc Vuyñs TU- 
pavve * épebiter yap Ô av)ds Taç naphevouc 
Tpôs Tv yopeiav &vti TOÙ, à XpaTOY 
This éunñç ppevés. Cf. Aristote, Politique, 
VIII, G : "Etre Ô oùx Eotiv Ô avddc 0t- 
xÔv, 4x pälov épytaotixév. [Her- 
mann.] L’apostrophe s’adresserait alors à 
la flûte, qui vient d’être nommée, par un 
changement de tournure dont les vers 96- 
101 et 227-228 renferment d’autres exem- 
ples. Mais peut-être vaut-il mieux voir ici, 
avec Schneidewin, une invocation à Apol- 
lon, considéré comme dieu inspirateur. 

219. ‘O xiococ. Les chœurs tragiques 
étaient couronnés de lierre en l'honneur 
de Dionysus Kiooes. [Schnecidewin.] — 
Baxyiav bnoctpézwv &atAdlav, ramenant 
l’émulation bachique. 


223, Taô’ aviinpopa, ce cortége qui 
s’avauce vers toi (littéralement : dont La 
proue est tournée vers toi); ou simple- 
ment, comme explique une scholie : &vtt- 
rposwnra. Il s’agit de Lichas et des cap- 
tives qu’il amène. 

225-226. OÙCé n° éupatoc xt. Enten- 
dez, avec Wunder : « Neque oculi mei custe- 
« diam precteriit hoc agmen, ut id non cerne- 
«rem.» — Pooupiv, la garde, c.-à-d. la vi- 
gilance.— Du double accusatif, ue et ôupa- 
TO; @20VpXv, Wunder rapproche les lo- 
cutions rot0v Ge Énos pÜuyev Épxos 600vTw 
et ué0es pe yeïpa.—Mn : entendez dote pi. 

228. Kai (aussi, de ton côté) rappelle 
Jaipetv du vers précédent, 

230, Kat’ épyou xtñatv. « Referenda 
« hæc verba ad Ed rpocpwvouueËa sunt 
«et ita explicanda: Kara rù Epyov 8 
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AHIANEIPA. 
"Q ofAtar” évdoüv, np@0” à moûra PobAoua 
OdaEov, ei Cov0” ‘HpaxAŸ Tpordétopas. 
AIXAË. 
"Eywyé vol ap SAermov ioyÜovté ve 
xal Covra xai GA AovTE xoù vou Bapüv. 235 
AHIANEIPA. 
ILoù yñs, murpwas ere Bapodoou; Aéye. 
AIXAË. 


Axth tie Éot’ Edboilc, EvO éplletar 
Bwprobs TÉÂN + Éyrapra Knvalw Auf. 


AHIANEIPA. 
Edxtaia oalvuv, À ‘nd pavrelas nvéç; 
AIXAS. 


EÙyais, 60° pe Tüvd dvéotatov Gépet 240 
X@pav yuvaxdv Gv ÉoAc év OLLaotv. 


TL. 233. ‘Hpax}éa. — 236. véow : l’o fait d’un «w. — 237. ed6otc. 

NC. 233. Musgrave: xpoodéptouax. — ‘HpaxÀñ, correction de Dindorf. Cf. 476. Vog. 
aussi 69, NC. — 236. La ponctuation vulgaire est [loÿ yñ:; ratpwoas. Nous avons adopté 
celle de Blaydes, si ce n’est que, au lieu de supprimer le point-et-virgule, nous l’avons 
remplacé par une virgule. — 238. «Le scholiaste et Eustathe {(p. 789, 1. 17) lisent aussi 
téin. Une copie porte tehet. » [Dindorf.] — 239. Nauck propose xpaivwv. — 240, Quel- 


ques copies : Eüxrar”, 60° fer. 


«xexthÔ, pro re quam possidemus. 
« Quam sutem se possidere rem dicat, ex- 
aplicat ipse, addens : "Avôpa yap xake 
axtà. Ex quibus verbis apparet salutem 
«nomine Épyou significaii, sive res secun= 
« das, quibus utehatur. Istam sutem salu- 
«tem, sive res secundas, quibus se uti ait, 
«lgyov dixit, ut opponeret eas benevolo 
«alloquio, quo exceptus a Dejanira erat, 
«eodem modo, quo alibi Epya,res, Aôyoc, 
«verbis, opponuntur. Ceterum nemo nou 
sintelliget facere præconem, quod sæpe 
«facere istius modi homines ‘idcmos, 
aut Herculis causam suam faciat, et, quæ 
«ill propria ersnt, quasi communia sibi 
«cum illo finget esse. » | Wunder.] 

236. IToù y, ratpwac elre Bapôa- 
pou; Suppléez, avec Blaydes, eîte devant 
HaTpHAG. 

237-238. La formule, usitée dans l’indi- 
cation des localités (ct. 752; Antigone, 
966) ,&utn tie Eat’... Évôa.., est mise ici 
platôt pour les spectateurs athéaiens que 


pour Déjanire, de qui la contrée en ques- 
tion n’était pas fort éloignée. Sur la côte 
N. O. de l’Eubée, en face du golfe Malia- 
que, se trouvait le nromontoire Cenæum 
et, sur ce promontoire, la ville de Dium 
(cf. Iliade, 11, 638) : en haut, on ho- 
norait Zeuç Knvatoc. Cf. le fragment 29 
d’Eschyle, où la route suivie par le dieu 
marin Glaucus est décrite en ces termes : 
Ev6otôa xaurtov äupl Knvaiou Atdc | 
&xtrnv, xat’ aütèv tÜuBÉov àbiou Alya. 
[Schneidewin.] — “Opitera, il délimite 
(comme sacrés), il consacre. — Tékn, sa- 
cra. [Ellendt.] — Au : à Jupiter, son père, 
pour le remercier de lui avoir accordé sa 
protection et la victoire. 

239. Daivwv, réalisant. Hermann rap- 
proche OEd, Col, 721 : Nüv oo tà }au- 
mpa tauta der palvetv Enn. — An6, à 
la suite de, en exécution de. 

240. Edyaïc, 60” $pet, en conséquence 
d’un vœu (pour accomplir un vœu) fait 


lorsqu'il s’occupait à prendre... 
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AHIANEIPA. 
AÜtor dè, noûç Beüv, Toù not elol xal tlves ; 
, Olxtpa ap, ei wi Euppopal xAËTTouot lue. 
AIXAE. 
Tadtas xeivos EdpÜtou méooag TéAiv 


ÉEelheË adr@ xriua xal Üeoïs xpttév. 


245 


AHIANEIPA. 
*H xéni tabtn Th née tèv &oxonov 
Apôvor Bebuc Av Auepüv dvipiôpov ; 
AIXAË. 
OÙx, GA A Tôv pèv mAelotov èv AUdOËS Ypévov 


xatelye0”, &ç pro’ adrûs, oùx ÉAeuepoc, 


GRAN éuronbels. Toù Adyou d’où ph plévor, 


250 


yÜvar, npoceivar, Zebs étou rpAxTUp pavh. 
Keïvos Où noadels "OupéAn rtf Bar6dpw 
éviautèv éEémAnoev, &e adTès AËYEL, 
xoûTwc dx On Toüro Tobvedos Axbtv, 


Go" Soxov aûté roocbaARV uupLocEv, 


255 


À iv Tôv dyxiorhpa Tode Toù mäébouc 


TL. 246. éEnhe5” (l'A changé ensuite en ñ).— 247. fuepüv &pi0etov, et changé ensuite 
ent.— 253. éténAnToev. — 264. édeiyôn, plus tard corrigé. — +” Üvet50ç. 

NC. 246. Herwerden a conjecturé tôv &onetov. — 247. La correction ävñptôuov, 
qui se trouve dans quelques apographa, est confirmée par les scholies, Erfurdt : ‘Avnñer- 
pos. — 252-253. Wunder rejette ces deux vers. — 266. Nauck substitue abroysipa à 


dyxiotipa. Musgrave : &priotnpa. 


243. Et ph Evupopai x)énrouoi pe, 
« si de calamitatibus earum recte judico. » 
[Schæfer.] 

246. Aüt.... xaœi Beots,les unes pour 
lui-même, les autres pour les temples des 
dieux. — Koitov, choisi, mis à part. 

247. Beôux, séjournant, doit être joint 
à Av. — ‘Huepwv dvnptôuov. Cf. 4jax, 
603. 

260-261. Toù A6you Ô’ où ypA p66vov 
Tpoceïvat xTÀ., « narratio rei, cujus Ju- 
« piter auctor inveniatur, carere debet in- 
« vidia. » [Hermann.] 

262. Aé marque ici la reprise de la nar- 
ration interrompue par la parenthèse Toÿ 


26you xtÀ. Cf. 281; Antigone, 686, 4196. 
[Schneidewin.] La narration plus détaillée 
de Diodore (IV, 31-37) diffère peu du récit 
de Lichas. Voici les faits dans leur ordre : 
Hercule est outragé par Eurytus, roi d’OE- 
chalie; pour se venger, il lui enlève ses 
cavales; Iphitus vient à Tirynthe pour les 
chercher ; Hercule précipite Iphitus du haut 
d'une tour; il est vendu à Omphale; 
longtemps aprés, il prend OEchalie, et 
égorge Eurytus et ses fils. 

256. "Opauv adtw Tpoo63)wv, ad jus- 
Jurandum sese adigens. [Ellendt.] 

266. Toy àyytotnna toùie toù nabou;:, 
qui admovit hoc malum, [Hermann.] 
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Ebv red xal yuvarxt douAGoerv Et. 
Koïy Alwoe toûnoc, &AA’, 60 &yvès #v, 
gToatôv Aabwv éraxtov Épyeta TéÀv 


Tv Ebputelav. Tévde yap petaltiov 


2C0 


pévov Bootéiv Épaoxe roÿd’ elvar réouc * 
êç adrèv AUévr” èç OépLous épéoriov, 
Éévoy raÂadv dvra, moÀÀX èv AGYoLs 
énepodünoe, mnoAAà © drnpä ppevi, 


Aéywy yeooïiv pèv 6 dquxr Eywv BEAN 


2C5 


tv Ov Téxvwv Aelmorto npôc TéEou xplorv, 
qavels O douAos avôpès dvr' Ekeuhéoou 
balorro - Gelnvoic ©’ vx” Av Gvouévos, 
Lopubev Extèç aûrév. “Ov Éywv yéAov, 


TL. 261. Bporèv, plus tard corrigé. — 265. B£An, addition postéricure, mais de la 
même main, à ce qu'il semble, — 266, )inoito. — 267. qwvei (sic, au lieu de-pœveic). 


— ds au lieu de àvr’. 


NC. 267. « Pro raufi, natoi interpolavit Turnebus propter pluralem tüy y Téxvwv 
a (v. 266). Sed in formula oùv ma15t xai yuvatxi non quæritur de numero liberorum. 
«Homerus, Odyss. IX, 109 : Oüvexé piv oùv rarôi naptoyéuel” A6 yuvarxé. Anglice 
«with wife and child, pariterque in aliis linguis, » [Dindorf.]— 267. baveic..… ävr’ élev- 
Bépou, conjecture de Hermann. Wunder a proposé &osi && 8oùlos, et Nauck : dE éaev- 


Bépou. 


267. Touôt.Voy.NC.—"Ert, aliquando, 
pesthac, Blaydes rapproche Électre, 86, 
471 ; Euripide, Alceste ; 731, Aristophane, 
Acharniens, 1166, 

268, Koûyx Àliwos Teûro:, et il ne pro- 
féra pas en vain (ou plutôt, « ne rendit pas 
vaine») cette parole. [Blaydes.] A1toüv pa- 
raît signifier quelquefois dire ou faire en 
vain. Hermann rapproche Homère Il. XVI, 
737. — “O0” äyvd; Av. Schuliaste : "Ote 
hyvioôn ànd toù pévou, 8 éariv Ôte Én/h- 
poae tv Ünëp tou pévou Gou}elav. 

259. Ztparôv..….. énaxtôv. Cette armée 
étrangère se composait, suivant Apollodore 
(IT, var, 7), qu'on peut consulter sur toute 
cette histoire, d’Arcadiens, de Méliens, 
de Trachiniens et de Locriens Epicnémi- 
diens. 

260. Tv Eüputeiav : celle d'Eurytus, 
que désigne le mot suivant t6vôs. Cf. 4n- 
tigone, 1136-1137 : Onbalas…, &yuiàe, 
tv Éxrayha Tiugs. — Metaitiov. Cf. 
4234, note. 


283-264. Iok1 pèv Adyois xtA. Nous 
croyons qu’il faut entendre comme s’il y 
avait simplement ro), ppevi x6X) àtnpd 
(cf. Philoctète, 254 : "Q rod yo po- 
Xônp6:), éneppôlnas Aôyou. Miv et ôë 
s'expliquent par la répétition de xod&. 
(Voy. Matthiæ, p. 1345.) 

245. Xepoïv pv wc pur Éyov Ban. 
Entendes : « Que lui (Hercule), qui possé- 
dait (à l’en croire) des traits inévitahles. » 
Ce sont ces mêmes flèches qui sont appelées 
los &pÜüurouc au vers 106 de Philoctète. 

266. Ilp6ç, quant à. Cf. Matthiæ, page 
1263. 

267, Davelc Ôà xt. Cf. Ajax, 4020 : 
Aoûlog Jéyoraiv vtr” Eevbépou oaveis. 

268. ‘Palotto fait allusion aux exigen- 
ces tyranniques d'Eurysthée. — Acginvog : 
cumme êv ôcinvotç (OEd. Roi, 779), ou 
dv Geinvy. — "Hv wgvouévoc, il s’agit 
d’Hercule. 

269. "(lv Éxwv x6kov. Cf. Ajax, 41 : 
Xédw flapuvhels tüv ’AxtAksiwy ônAuv. 
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de Fxet abbte "Iptroc Tiouvblav 
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270. 


mods xAurbv, Énnouç vouddas éEryvooxoniÿv, 
tér” ÆX oo adrèv du, Oéréog dE voëv 
Éyovr', 4m” &xpac WXE TupyWÔoUS TAaxés. 
"Epyou 9” Éxam toëde pnvloac dvaë, 


6 tüv énévrwv Zebc mathp OAdurto, 


275 


noatôv viv éEéremdev, od’ Avécyero, 
éBoûvex” aûrdv moïvov évbounuv Ô6Àw 
Exrervev. El Yyäp éuoavés Aüvaro, 
Zebç râv ouvéyvo Ebv Ôlxn yetsouuéve. 


"Y6ptv yao où otépyouotv oùôè Saluovec. 


280 


Keïvor © dneoy Movtec Ex YAWOONÇ xaxÿç, 
aürol prèv ‘Aidou névrec Elo” oixftopes, 
rôA Ôù JoëAn' Téode d donep eloopäc 
&E 6A6lwv dnAov ebpoüoat Blov 


Awpobor moûs cé Tabta Vap TÜou TE où 
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TL. 277. pôvov. — 281. bnepyAlovrec : changé anciennement en ürspyhôgvree. 

NC. 270. Blaydes : &5 {xe0” vlèc. — 273. L'interprétation du scholiaste, édioxeues, 
recommande la conjecture de Meineke, qui veut substituer à %xe un mot plus expressif, 
comme Edixe. — 281. Le lemme de la scholie porte Unepy}iovtec. — Blaydes: yvoune. — 
283. Lenting : nôs te. — 284-285. Frœhlich : ebpobouc Biov ] Énopsuga npùc cé. 


Philoctète, 327 : Tivos yap wôe tv pé- 
yavixo).ovxat'adtov Éyrakwv éANAUOG; 

270. AÜGt:, ensuite. 

274. Tipuvbiav rod: xAruv. La ville de 
Tirynthe, qu'Homère appelle Tipuvc tet- 
xx6e00a (/linde, II, 569), était bâtie sur 
une hauteur non loin de la mer (cf. 14641 et 
suiv.). [Schneidewin.] —‘Inrouc voudèns 
étryvooxonwv. Homère dit (Odyssée, XXI, 
22) : Inrous éknpevos, al ol 6)ovro. 

272. "Aloo..…. buuu, Batépq OE vouv 
Exovt(a), ayant les yeux occupés ailleurs 
ainsi que l'esprit. 

273. ’AT’ GxPAG.... TUPYWÈOUE TAGLOG, 
« a vertice celsi montis. » [Bothe.]| Cepen- 
dant Diodore (IV, 31) parle d’une tour, 
auüpyov Übnicv. 

277. Aùtov : Iphitus. — Moüvov àv- 
Oporwv. Remarque propre à Lichas : 
« Seul entre tous les hommes tués par 
Hercule. » [Schneidewin.] 


280. "YGpiv rappelle ici la violation 
des droits de l'hospitalité (cf. 262-263), 
commise par Eurytus sur la personne 
d’Hercule, — Xrépyouotv, consentent a.…, 
c'est-à-dire, pardonnent, — OÙêé, pas 
plus que les hummes. 

281-283. Keïvor Ô' UnepyAlovrec xtà. 
Keïvot désigne Eurytus et ses fils. Le sens 
est : « Illi vero orationis insolentia et sibi 
« interitum pararunt et civitas ut in servi- 
« tutem veniret perfecerunt. » [Wunder.] 
— Ex ylwaonc xaxnc. Pour l'emploi de 
éx avec les noms d’instruments, voy. Mat- 
thiæ, pages 1197-1198; Philoctete, 91 : 
OÙ yüp &E évoc nodds | huas Tooobaës 
npùs (iav yxetpwoetat. — Téoôs : par 
attraction, pour aîôe. Cf. OEd. Roi, 449; 
OEd. Col, 1150. [Schneidewin.] 

284. EE 06X6(wv équivaut ici à xpiv 
6) Gta. Cf. 1075 : Nôüv 8” x totoutou 
Onauc nüpnuat tédac, 
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épeir”, yo Où, miorèc dv xelvw, TEA. 
Aùtèv Ô éxetvov, eût” dv dyvà OÜpata 
bEEn ratpouw Znvi The AO, 

ppéver vv de Héovta* Toëro Yap Adyou 


moA AO xaÂGE AeyBËvroc Adiotov xAGerv. 
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XOPOS. 
"Avacoa, vov oo téodis ÉLpavhs xUpE, 
rév pLèv napévrov, tà dÈ neruouévn Àdyw. 
AHIANEÏPA. 
Te  oùx ya yalpous’ Av, &vdoès edtuy à 
xAbouoa Tor TAvÔE, Tavdixwp poEvl ; 


HoÂÂ ot avéyxn ThdE Tobro ouvtpéyev. 


295 


"Ou 9 Éveotr toïotv ed oxomoumévots 
tapbeïv Tôv ed Tpéooovta, LÂ cpaÂñ mots. 


TL. 289. ppovetv. = 392, tv 8è (au lien de +à &à). 

NC. 292. T& 8ë, correction de Scaliger. — 296. Wunder, Dindorf et Nauck s'accor- 
dent à condamner ce vers : « Est haud dubie ab interpolatore adjectus, qui verbis non 
« satis aptis affirmative expressit quod interrogative dixerat Dejanira. » [Dindorf.] 


286. “Egeïr(o). Cf. Électre, 4144, note. 

287. ‘Ayvà Oüpata. Il ne s'agit pas ici, 
comme le prétend le scholiaste, de victimes 
purificatoires ou expiatoires, puisque Her- 
cule était depuis longtemps purifié du 
meurtre d'Iphitus (äyvè: nv, 268), et 
qu’il avait pris OEchalie à force ouverte, 
et non par la ruse (cf. 277-279). Ces mots 
doivent donc s'entendre simplement de sa- 
crifices purs ou de victimes sans tache. 

288. Tlarppy Znvi. Hercule remercie 
de sa victoire son père Jupiter, sous le 
nom de Jupiter paternel, c’est-à-dire, pro- 
tecteur des hommes qui descendent de lui, 
Chaque nation, chaque famille, adorait sous 
ce titre le dieu auquel elle rapportait son 
origine. — Tic &\wocew;: : pour le remer- 
cier de la prise d'OEchalie. 

289-290. Nuv ne sert qu'à rappelér éxet- 
vov. — Aôyou xaddic AeyBévroc. lei, 
heureuse nouvelle : mais cette expression, 
suivant la remarque de Schneidewin, pour- 
rait signifier aussi de belles paroles, c’est- 
a-dire des paroles contraires à la vérité : 
et telles sont, en effet, les paroles de Li- 
chas. 


204. Téphic éupavns xupeï, tu ne peux 
douter que tu aies lien de te réjouir. 

292. Tüv piv rapévrwv, Ta Êù Renvu- 
cuévn ÀA6yw. Entendez : « "Ots rà uèv 
népeott, ta Ôè néruoær À0Yp. » Schnei- 
dewin note un semblable changement de 
tournure dans Philoctète, 170 : M vou 
xnôouévou Bporüv unôè ouvrpopov Eau 
Éywv. 

294. Ilavôlxw pevi, avec raison et 
justice, à bon droit, bien justement. Se- 
lon Wunder : « De toute mon âme » 
(cf. OEd. Col. 1306). 

295. Holdñ ‘ot’ àvéyen +ÿôe voûto 
œuvrpéyerv. « Non potest fieri ut non hue 
« ista conveniant, i. e. ut quæ vidi et au- 
« divi non conspirent ad id, ut gaudere 
« debeam.» [Hermann.] On peut encore 
rapporter 1%0e à Th npébet suus-entendu, 
et considérer toùto comme représentant tà 
Xatpetv. 

296-297. Owç 8 Éveort xt, « nibi- 
« lominus est quod ii, qui rem recte 
« considerant, metuant ne, qui rebus se- 
« cundis utatur, mox de fortuna sua deji- 
« ciatur. » [Wunder.] Le moyen de cx0- 
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Euol yo ofxtoc dervdc eloé6n, plAau, 
rabtacs épwon duonétuous énl Eévnc 


wa dolxouç dréropés T'aAwuévas, 


300 


aË nolv pèv noav &E éAeubépuv iou 
&vdp@v, tavüv dE douAov loyouctv filov. 

TO Zeù toomaïe, pi not’ eloldomul ae 

mpôc ToÛLÈV oÙtTw CTÉDUA HWPHGAVTÉ TOL, 


und’, el æ dpdouts, Thodé ye Quonc Et. 


305 


Oùruws y dédorxa Téod épwpévn. 
*Q duotähauva, tés mot el veavldwv ; 
Evavdooc, À Texvoboan; Tps LLÈV Yap ÜOIW 
révruv dnerpoç T@VÔE, yevvala dE Tic. 


Aya, tlvos nov’ écrtiv à Eévn Bpotüv ; 


310 


rc À TexoUoæ, rl Ÿ 6 quTÜoas math; 
teur * énel viv TovÔE mAelotov Gxtiox 
BAénouc”, Écwmeo xal ppoveïv oldev pLévn. 


TL. 308. texcüaa, avec un v, de première main, au-dessus de xo. — 309. Après 
rüvêe, un v biffé, — 312. nhelotuv. — 313. ppoveiv (le p inséré postérienrement par 


le copiste lui-même). 


NC. 298. Wakefeld : 6xvos. — 300. Reiske : yñpas. — 309, Meincke : rävreæc. 
— 313. Bergk a conjecturé eïxev ou oïxev (pour Éotxev). 


reiv cst cinploye de la mème manitre au 
vers 964 d'OEdipe Roi : Ti Cnt’ av... 
axonoito 14 || tv IIufouavriv édtiav; 

298, ’Enuoi.. eiséôn, incessit mike, 
Cf. OEd, Col. 372 : Eioñ)fe voiv Tpta- 
afdiouw Epis van. Hérodote, III, 14 : 
Adtw te Kau6Uon ce). Beiv oixtév tiva. 
[Schneidewin.] 

303. Zeÿ rponate. Scholiaste : ’ATo- 
tpentixk, dhetixaxe. ‘Txeseder CE ph ra- 
Oeiv racarinora taic aiymalutior ta 
réxva aütins. Mais Zeb: Tconxîoç a un 
autre sens au vers 443 d’Antigone; et ni 
l’une ni ‘autre signification ne paraissent 
convenir ici. Nous croyons qu'il faut in- 
terpréter : « Dieu des changements, des 
vicissitudes. » 

304. Xwprravta. Cf. Philoctète, 396 : 
Or’ dç Tévè” Atpeidaäv Ü6pts rüo” éyw- 
pet. OEd. Roi, 619 : ‘Otay Taybs vi: 
oùmBoudeuwv }añca [| xwpÿ. [Schneide- 
win.] — Ilo restreint la signification de 
noùs toùpdv onépia. Il faut interpréter, 


avec Hermann, comme s'il y avait xpôs 
TOÙ ’HOÙ GRÉCILATOS TIVA. 

305. Mnôé. Entendez urôè Gp&onc. 
[Schneidewin.] — Et tr pacerx est suf- 
fisamment explicite, si l'on voit dans le 
Z:Ÿs toonaïos, dont il a été question plus 
haut, l’auteur des vicissitudes humaines. — 
Téoûs : pou. 

308-309. Tlpôs puèv Yyap qÜorv xt). 
Scholiaste : "Ocov uèv yäæp éctiv ëx tn: 
Hixlas ai QUGEWC TV GOLÉTWY aTo- 
YAGeodar, retpos El Tüv x TOU Yépou 
RpOoyivouévuv" Éotxac Ô Opuog Tic Eva 
evyevñs. Pour cette acception du mot çv- 
O6) cf. Antigone, 727; OEd. Roi, 740; 
Électre, 686. 

312, Twvêe ndetotov, harum marime. 
—”"{xtior. Pour cet emploi de laoriste, 
voy. Matthiæ, page 1047.  - 

313. Avec 6ownep, suppléez rheïotov, 
exprimé dans le précédent membre de 
phrase : x6vn marque excellence (cf. OEd. 
Col. 262, 1126), et sert ici à renforcer la 
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ATXAË. 
TL d oÙ9 éyw; rtf dv pre ral xolvoic; Tows 
YÉvynpa Tév Éxetev oùx èv doTaTow. 315 
AHIANEIPA. 
M Tv tupéwvwv ; EboÜtou onooi Tiç iv: 
AIXAË. 
Oùx olda* ral yap oÙd' dviotépouv Laxpév. 
AHIANEIPA. 
OÙd’ ôvouax mpéç tou tüv Euveutépuv Êyetc; 
AIXAE. 
"Hxiota: o1yf ToUuv Éoyov vurov. 
AHIANEIPA: 
Eir’, © TéAaiv’, &AX uv êx oautc" énel 320 
xaÙ Euupopé tot Li eldévar cé y’ fric et. 
AIXAS. 


Où tépa T@ Ve nodobev oùôèv éE Toou 
Lp6vw dolor YAGoSAav, fris oÙdauR 


TL. 316. Le point-virgule est après eüpÜtou. — 319. Avutov : d'abord omis, — 
321. phôévat. 

NC. 316. La ponctuation mentionnée ci-dessus paraît confirmer la remarque de Dobrée, 
que Eÿp6tou peut n'être qu'une glose de rüv rupävvwv. Heimsæth conjecture tupäv- 
voov Tév éxet.— 320-321. Nauck change érei en sic el et retranche le vers suivant, Si le 
poëte, dit-il, avait eu l’idée qu’on lui prète (voy. ci-dessous l'interprétation du scholiaste), 
il l’aurait au moins exprimée comme il suit : Enel xai Euppopà oo toùuk un el8é- 
vas tie el. Mais ne peut-on pas admettre que ce soit là justement le texte authentique, 
et que l’omission de ur, si naturelle après ué, en rendant un remaniement nécessaire, 
ait été l’origine des autres altérations? Hermann : x&£üugop” éoti uà elôévar aé u° fic 
El. Madvig : xai Eüuypopôv ont p’eläévar dé y’fiti el. — 323. Wakefield a proposé 


dunoer et Madvig d:oiter. 


signification du superlatif comme unus 
dans justissimus unus. « Majore cum di- 
« gaitate sortem suam ferri ab ea dicit. » 
[Dindorf.] 

314, Té 8’ olô' dyw; C’est exactement 
l'expression française que sais-je? — Kal. 
Cf. Ajax, 1290, note. — Kpivors. Cf. 196, 
note. 

315. La construction la plus naturelle 
paraît être : Lévymua oÙùx ëv Votärors 
rüv éxeïdev (yevmpatuwv). 

316. Epütou anopé ti6 vs; Enten- 
dez : Eÿputos aûthv Éonetpe ; 


318. Scholiaste : Tv Euvepunéopuv : Euv- 
ayualwtidwv. "Eyes GE &vti Toù Éyvcos. 

320. AXX(&), du moins. — Ex oauths, 
de ta propre bouche (puisque Lichas ne 
peut me répondre). [Schneidewin.] 

320-321. ’Erei xai Euppopa Tor xtà. 
Scholiaste : Zuupopa y&p éoti td Uà yt- 
vooxeobai as fitis tuyxaveic. Toëro dé 
gnoiv wç péllouoa aù1Y del xpñoa- 
oÛat, sl yvoin Tù xat’ aûrhv. 

322-323. OÙ täpa tw ye xpabev xtÀ., 
alors elle gouvernera sa langue bien autre- 
ment qu'auparavant, elle qui, etc. 
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nooüpnvev oÙte pLElov’ oùt ÉAdooova, 


&AX aièv Gôlvouoa cumpopäs Bésoc 


825 


Oaxpuppoët Güornvos, & Étou réroav 

Otvepov AfAornev. “H ÔÉ rot TÜyn 

xaxh prèv août ÿ, AA ouyyvourv Éyer. 
AHIANEIPA. 

"H Sobv édofw, xal nopeuéolw otéyas 


obtus Érws Âotota, LNÔÈ Tpès xaxoÏG 


330 


roc oÙot Anny moôç y’ ELOÙ véav AdôN 

Œu yao À Tapoüoa. Ipèç È data 

Xwoûuev Aôn révres, We où 0 of BEAELG 

onetôns, éyo d Tdvdov ÉEapxïj nb. 
AITEAOË. 


Ado ye mp@tov Body duuelvac, rw 


péne, dveu To, obonivés 7 éye cu 
&v 7” odv elohxoucas Exudünç à dei. 


TL. 326, Baxpuppôst (le circonfiexe biffé). — 329. 43° oÙv. — 334, }Üanv À660t (an 
lieu de véav À467). — 333. Oédnic. — 336. r’ manque. — 337. éxuéônc 0”. 

NC. 328. Hartung : aÿtñ ‘ot’. Heimsaæth : aÿtÿ *or”. Blaydes : aûtñs. — 329. Cf. 
Ajax, 961, NC.— 331. Nous avons rencontré au vers 330 d’4jax un exemple de répéti- 
tion fautive assez semblable à celui-ci. Ici, le substantif paraît avoir éte substitué à son 
épithète, par cette seule raison que le copiste, en rencontrant l’épithète, a songé au 
substantif qu'il avait précédemment transcrit. Dès lurs, c’est au sens de suggérer l'adjec- 
tif qu'il convient de rétablir dans le texte. Nous lisons véav avec Dindorf. Blaydes : toïe 
oaiv &Anv npôc y'Éuoù Admv ÀG6n. — 336. Blaydes : oÙç otéyne &yers Écew. — 
336. T°, addition d'Erfurdt. — 337. Corrigé par Turnèbe, 


324. Oùte peitov’oùr’ éaccova. Nous 
disons de même en français : «Ni peu 
ni beaucoup. » 

326. ’Qivouoa ouppopäc Bépo:. En- 
tendez : « Gardant renferme dans son sein 
le douloureux fardeau de son infortune.» 

327-328, Aimveuov. Scholiaste : "Epn- 
uov, Ügmiov (cf. 364 et 858). Blaydes pré- 
fère la premiere explication, et rapproche 
Euripide, Hélène, 32 : EEnvépwoe täu’ 
AdeEavôpyw kéxn. — ‘H ôé Tor tÜyn xtÀ. 
Entendez : «Sa situation est malheureuse; 
mais (et c’est la un bonheur pour elle à 
côté d’un malbeur) cette situation mème 
lui donne droit à l’indulgence.» [Schneide- 
win.] Partout ailleurs, chez Sophocle, cuy- 


yvounv Éyetv signifie pardonner. Mais cf. 
Euripide, Phéeniciennes, 995. 

329. Ilopevéoôw est au passif. 

333. ‘Q; où 6’ ol Bélex onebdypc. Ces 
mots ont simplement pour objet de faire 
savoir à Lichas que Déjanire n’a plus be- 
soin de lui. 

334. ’EEapxñ, « suflicientia, i. e. appa- 
urata, quantum satis est.» {Bothe.] 

336. AÙroù ye nowtov Baidv appel= 
vaa(a) : suus-entendu ywpet. 

336, ’Aveu Tovô(e), hisce remotis. 
[Brunck, Benloew,] — ’Ayeiç, tu fais con- 
duire. 

337. "Ov... oÙôèv eicnxouoas, au su 
jet des choses dont un ne t'a rien dit, 
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Toëtuv yo yap mévr’ Émoriumy vw. 
AHIANEIPA. 

TÉ OS éoti vo pe TÂvO éoloracar Béorv; 
ATTEAOË. 


Zrabeïo” Axoucov: xal yap oùdÈ Tdv rhooc 


340 


ÜGov parnv Axouoas, oùdE vüv doxd. 
AHIANEIPA. 

Hétepov Exelvous Ofira deup’ abûLe mé 

xahGuev, 'pol Talodé +’ éferneiv ÉXeu ; 
AITEAOË. 

Zol raiodé +’ oùdèv loyer, robtous d a. 
AHIANEIPA. 


Kai Ôn Bebäor, yù Aéyos onuarvéte. 


345 


AITEAOË. 
Avhp 80 oùdkv Ov ÉAcEev dptlo 
puvet Olxne c éo0èv, &AN 7 vüv xaxdc, 
À mpéolev où Üxaos dyyeAoS rapñv. 
AHIANEIPA. 
TÜons; capüe pro poéle näv 8oov voetc 


à paèv yap ébelomeas dyvola p' Eyes. 


350 


AITEAOËZ. | 
Toëtou Aéyovros révôpès elohxouc' éy, 


TL. 339. éplotaoat : le y fait d’an x. 


NC. 338. Nauck a proposé : Toëtev yo yap névr” ériorhpeov Épuv. Wakefñeld voa- 
lait seulement substituer x&pr” à xüvr’”.— 339. Le texte paraît altéré. — 340-341. Blay- 
des : oùte..… oÙte. — 342-343, Wakefeld a fait remarquer que le vers 336 rend oiseuse 


cette question de Déjanire. 


338. Ilavr(a) : xatà révra. Cf. d’ail- 
leurs Antigone, 721, 

339. Toÿù : où (sous-entendu Évexa), 
— Me rnivô’ dplotasa Baaiv, progredi me 
prohibes. [Wunder.] 

340-341. Tèv räpos LÜ0ov : la nouvelle 
de l’arrivée d’Hercule, nouvelle dont Déja- 
aire a pu bientôt reconnaître l'exactitude : 
de là où ärnv. — Aox : suppléez äxoû- 
c600ai ce uétnv. « Si tu m’écoutes main- 
tenant, ce ne sera pus non plus en vain : 
(car je t’apporte un bon avis.) » 


344. OÙôèv sipyetat. Supplées rà é£et- 
meîv que : «que je vous le dise, cela n’est 
« nullement empêché, sujet à aucun empéê- 
e chement; il n'y a nul empêchement à ce 
«que je vous le dise, » 

845. Xw À6yos onuatvéte, explique-toi. 

347-348. Aïixnc dc Ôpôov : els pOnv 
dtxnv [Schneidewin], &txaiwç. — Kaw6s et 
où Gixaos ont ici la même signification, 
celle de menteur. 

360. ‘A uv yàp dEsipnuac. Supplées 
+tobtewv comme antécédent de &. 
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ToAAGY Tapévtuv LaprÜpuv, We tie xÉpne 
radrnc Éxar xeïvos Eüpurév 0” EAo: 

Thv 0’ élinuoyo OiraMav, "Epwe Ô£ vrv 
pévos Oeüv DÉXEREV aiyuéca vée, 

où téri Audoïç où ëm” OupéÂn révuv 
Aatpebuar, ob0 8 finrèc ‘Ipltou époc 

Bv vüv rapwouc obroc Éuralrw Aéye. 

AA Pvéx” oùx Enelde Tdv qurooréov 

Thv maida Couves, xpÜqrov de Eyor éyoc, 


EyrAnua puxpèv aitlav 0 étoudous, 
éruorpatebe natplôa [riv rabrne, êv À 
rèv Edpurov tüvd elne Gone Gpévuv, 


TL. 366. àx° : l’e fait d’un v. — 360. Eyn, ln fait de eu. 

NC. 366. Oùr’. Cf. Électre, 1197, NC, — La leçon primitive üx° Ouréy est peut- 
étre mieux autorisée que dx” "Oupékp. Car le + de oûs', qui qui précède, explique saff- 
samment la correction; et d'autre part, de ce que le précédent copiste avait éerit er’, 
il ne résalte nullement qu’il n'ait pas écrit Ün° : les exemples de ce genre de funte seat 
assez nombreux dans notre manuscrit. — 368. Erfurdt : 8 vüv. Kaœchly : & vüv. — 
362-363. « Hos versus deleri volait Dobræus. Ego probabiliorem secutus sum ecntca- 
etiam Hartungii, qui verba tv tatrns... matépa ejicienda ese vidit. Inepte dictum 
« = Gvôe Opévev obi vel tv 0pévov vel simpliciter Gpôvwv dicendom erat, totaque sen- 
atentia supervacua, quum de Eurÿto ejusque regno nihil falsi dixerit Lichss. » [Din- 
dorf.] Nauck est da même avis : il pense que la variante xatépa au lieu de xatpiôa 
pent avoir été l'origine de l’interpolation. Nous avons adopté La leçon de ces deux der- 
niers éditeurs. Blaydes écrit comme Dobrée. 


360 


363. “Edot. « Notandus bic locus est, 
« quod é)efv semel positum ita ut ad duo 
« diversa nomina diverso sensu referendum 
« sit. Cf. Homère, JIliade, XI, 328 : 
« "Ev0' élérnv Glppov te vai dvéps Êñ- 
« pou äpiotw. » [Wunder.] 

366, Alyuéoa taëcs, oc bellum susci- 
pere. [Dindorf.] 

356-367. Où t&ni Auotc où’ éx’ ’Ou- 
g&1yn : parce que Lichas, dans son récit, 
avait nommé les Lydiens (248) et Om- 
phale (262). D'ailleurs il ne s'agit que 
d’une seule et mème servitude. — [ôvov 
Aatpeüuat(a) désigne poétiquement les 
travaux auxquels Hercule s’était vu con- 
damner en qualité d’esclave. Schneide- 
win rapproche OEd, Col. 106 : Moyüotc 
Aatpeüwv Tots Vrspréres Bootüv. — 
Pinrèc… uépoc. Cf. Ajax, 254 : As- 


6casuatov ‘Apn. Le meurtre d’Iphitus, 
provoqué par l’insulte faite à Hercule, avait 
été la cause de l'esclavage du héros chez 
Omphale : et c'était, suivant Lichas, pour 
venger cet affront qu’Hercule avait pris 
et saccagé OEchalie. Le Messager rappelle 
les principaux faits racontés par Lichas, 
et soutient qu’ils n’ont aucun rapport avec 
la dernière entreprise d’Hercule. 

368. "Ov : à savoir tôv "Eputa. — 
Napwoas, écartant (laissant de côté). — 
"Eurakv kéyet : il parle en sens contraire, 
il se contredit. 

360. Kpugiov, « clam Dejanira. » [Din- 
dorf.] Scholiaste : "Iva &ç raldax(ôa aù- 
nv ÀG6Got. 

363. Tüvô(e) : dont il (Lichas) t'a parlé. 
— Eïxe. Sujet sous-entendu : Afyac. Mais 
voyez NC. 
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xtelver v’ävaxta natéoa] Thode xaù ré 


Enepoc. Kal vüv, &c épais, ner Sémouc 


865 


&ç ToUodE népTrwv oÙx dppovtiotwc, YÜvat, 
oùd” Gore dobAnv” unÔè rooodxx TOÛE * 
oùd” elxde, elneo évreléouavtar tél. 
"Edoëev oùv pot mods où nAGioat td mäv, 


Géonouwv’, à toUde tuyxéve Lañv répe. 


370 


Kai taÿta noÂAo npèc Léon Toxytvlwov 

&yop@ ouvebhxouov boattws èoi, 

Got éEeAéyyev” el dE ph AËyw pla, 

oùy douar, To à Sobèv ébelony” Etc. 
AHIANEIPA. 


Ofpor téhava, mob mot elul rpdypatos ; 


375 


Tv” elodédeyuar rnpoviv Ündoteyov 
AuGoaïov; & duoTrnvos * 4p” évovuuoc 
néquxev, Gonep oÙrÉYUV OLpAVUTO ; 


AITEAOË. 
*H xépta Aaurpà xal xav” ua xal oÜov, 


natods pLÈv oUoa YÉVEOLV EdpÜTou notè 380 


TL. 364. ratépa : une lettre bifiée après xa. — méliv, avec un o au-dessus de l’ü. 
— 367. D'abord twôs on trôvês (au lieu de tés). — 372. 6 aÜtoos. — 379. xai Ta (au 
lieu de xépta). — 380, oÜca evectv. 

NC. 366. Brunck : xal viv.— 366. Au lieu de &, Brunck a conjecturé ëç ; Schneide- 
win, xp6ç. Voy. cependant la note explicative. — 367. Erfurdt : pts. — 368. Blaydes : 
honsp ou fonsp y. — À l’inusité évrebépuavrau, Dindorf, suivi par Nauck, propose 
de substituer éxtebépuavtau, d’après Nieandre (lex, 461) : "Exdépnaive x60p. — 
377. Blaydes : à G0otnvos. — 379. Käpta, correction de Csnter. —= Frœhlich : xat” 


Gvoua. — 380. Blaydes : tôte. 


364-366. Krelver..…. Enepos. Cf. 4. 34. 

366-366. Abou: Touaôe équivaut à 
ToÙc Év Toïoôs vois door. C'est ce qui 
justifie l’emploi de &£. [Dindorf.] Cf. 
OEdipe Roi, 1178-1179, note. — OÙx 
&ppovtiotwc. Scholiaste : Ody ws Étuyev, 
SAXX G1ù nos ppovtiôos Épuwv aûtav 
xal àyarwv. 

374-372. Npôc uéonp..… àyop& : comme 
dv Léon àyop& (423-424), apud forum. 

373. "Qotr” éEehkéyyeiv. « Ab multis qui 
« verba facienti adstiterint argui eum posse 
« dicit, » [Dindorf.] 


374. OÙy A8opa, doleo. |Schneidewin.] 

376. Iloÿ not’ elui npéyuatoc; Cf. 
Ajax, 314 : Kävñpet” év t@ payuatoc 
XUPOT HOTE. 

376-377. Eloëédeyuer..…. Aabpatov, j'ai 
reçu sans le savoir. — ‘Ynôoteyov. Cf. 
Électre, 1386. —1"Q 80otnvos, malheu- 
reuse que je suis. __ AYYUUOG, ignotu. 
[Dindorf.] 

379. Kai xat’ Ouua xai qüaiv, par la 
naissance aussi bien que par la beauté. 

380-381. Matpôç pv oÙoæ xtÀ. Enten- 
des : Enadetto note pèv ’I61n, Eupütou 
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’IéAn ’xadeïto, rie éxeivos oùdaua 
BAdotac épüver, Ônbev odEv iotopüv. 
XOPOZ, 
"OAouwro ph ni névres of xaxol, Th Ô 
Aabpaï” 86 doxei pri TpérovT at xax. 
AHIANEIPA. 


Té où moueiv, Vuvalxes ; GS Éyw Ayo 


Trois vÜv napoboiv ÉxtenAnyLÉVN xup). 
XOPOE. 
[eüou poÂoüoa Tévôpès, de Téx’ dv oxpi 
Ateuv, El virv npè Blav xolverv DEXoc. 
AHIANEIPA. 
AAA Elu” xal yap oùx nd yrouns Aéyets. 
AITEAOË. | 


‘Hpusic dE nooouévoper ; À T{ ph Touiv; 


890 


AHIANEIPA. 
Miuv’, &ç 80 &vho oùx Env dm’ &yyéAwv, 
&AN adtéxAntos x Oépuwv nopeberas. 
AIXAË. 


TE ph, vÜves, poérre p''Headet Mu; 


TL. 383, x0. manque. — 388. iv. — 389, äno. — 390. ATT. manque. — 391, XO. 
(au lieu de au).— 393, Un tiret (au licu de 41). — ‘Hpaxhet : es en surcharge; d'abord 


nt, à ce qu'il semble, 


NC. 381. Blaydes: ’I0Àn dè rouvou’, #5. 


.. — Enger :éxeïvos &yvoeiv. — 383. Frœh- 


lich : "Ohoivro navtes ol xœxoi, u&liota 8. — 384. H. Estienne : u} xpérovd abr@. — 
387. Nauck : IuBoü. — 389. Dindorf accentue &ro. Voy. Ellendt, 1, page 497. — 
390-391. L'attribution est due, pour le premier de ces vers, à Hermaan; pour le second, 


à Turncbe, 


Gvyérnp. Mév oppose le langage tenu pré- 
cédemment (roté) par Lichas, à ses der- 
nières déclarations. 

382. Bidotus. Scholiaste : Touç yovet: 
&o’ üv É6)4omnaev. — Anôev, scilicet, &s 
ën nav. [Schneidewin.] — ‘Iotopgwv, 
sachant. Cf. OEd, Roi, 1484, et la note. Ce 
mot rappelle d’ailleurs une phrase de Li- 
chas (317) : OÙx oida- xai yap oÙùx àv- 
1OTOPOUY Haxpav. 

383-384. "Odouwto un tt xtA. « Obli- 
« que hoc in Herculem detorquetur a choro, 
« etsi illi parcere videtur velle et intelligi 


a male precari nuntio, qui veritatem cele- 
a ret et ambagibus involveret. Camerarius : 
« Pereant nolim omnes improbi, sed qui- 
« cunque dolo, quæ non decet, moliantur 
« mala. » [Bothe.] Le même rapproche 
Philoctète, 964 : "Oo pire, fpiv ué- 
Born’ el rai nav | yvounv peroloseg- ei 
GE un, Pavots xaxw:. Euripide, Médée, 
83 : "Ohoito iv un° ôeonôtns yép éot' 
éuos" | atap xaxéç y’ov els plouc &l- 
OXETaL. 

388. Kpfverv. Cf. 195, note. 

389, Oùx xd yvwune Scholiaste, Oùx 
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av, We Épnovroc, elaopäc, éoù. 


AHIANEIPA. 
Qc êx tayelac oùv po6ve Poudet pokwv 395 
does, nov Auäc xévvewoacüat Adyous. 
AIXAS. 
AAN €Ë tu pohberc lotopeiv, népeus yo. 
ABIANEIPA. 
"H xal ro morèv ris &Anbelac véers ; 
AIXAS. 
’Iotw péyas Zeb, Ov Y’ dv éEerdos xupo. 
AHIANEIPA. 
Tis À yuvh ÔAT' éotlv Av res dywv; 400 
AIXAS. 
Ev6oulç - Ov 0’ ÉGAaotev oùx Eye Aéyetv. 
AITEAOË. 


Obros, PA’ Ode. [pèç tlv’ évvéretv Goxeïc : 


TL. 396. nai veoucbar. — 307 et 399, &yy. au lien de AI, — 400-427, L'indication 
du personnage est remplacée par un simple tiret au commencement des vers 400, 404, 
406, 406, 410, 412, 415, 416, 419, 421 et 427. — 403, ant (au lieu de ar). 

NC. 394. Wunder a conjecturé 6: 6:&:. Blaydes, qui adopte cette correction, justifie, 
par les exemples suivants, la répétition de &ç qui en résulte: Trachiniennes, 1241 ; An= 
tigone, 735; Électre, 1341. — 396. Kävvesacôa, correction de Hermann, suggérée 
par les scholies. « Eustathe dit (page 811, ligne 20) : Kai rap Logoxhet &vavew sc a- 
Gôas Àéyous. » [Dindorf.] — 398. « Incertum est utram vépeig an veusïc dixerit So- 
« phocles. Futurum ôinyñoouat ad proxima Lichæ verba supplevit scholiasta. » [Dindorf.] 
— 402-631. « In his versibus nuucio tribuit Brunckius quæ in codice vel Dejaniræ tri- 
«bauatur vel sola lineola notata sunt, » [Dindorf.] 


&vsu ouvéstw:. Voyez, pour cet emploi de 
&n6ô, Matthiæ, pages 1192-1403. 

394. Eicop&: est mis ici en parenthèse, 
comme il arrive souvent pour 6päs. [Din- 
dorf.] D'autres rattachent directement où 
au verbe, et citent à l'appui plusieurs exem- 
ples, où 6päv est construit avec le génitif 
(Xénophon, Mémorables, 1,1, 11; Aristo- 
phane, Grenouilles, 816). 

395. ‘Ex Tayaias : tayécwg. Cf. 727 : 
EE éxouaiac. Antigone, 994 : Ar dpññs. 
— Lby 100vw Boaôci : Bpaôëws, de même 
qu’au vers 1602 d’'OEdipe à Colone, tayet 
Edv zp6vw équivaut à taxéws. [Dindorf.] 

396. Kävvcooucfar : al ävavewaa- 


ofat. Pour xpiv… xal, cf. Antigone, 
280 : Iladoar rpiv bpyñc xaud peotüout 
Aéywv. 

398. “H xai Tù niorèv xt, etiamne 
fidem veritatis das? c'est-à-dire ctiamne 
fidem das (ou juras) vera esse que dictu- 
rus es? Cf. Euripide, Oreste, 245 : "Hxer, 
rù riotdv Tobe Aéywov dudv déyov,!"EXé- 
vnv &yôpevoc Tputuüiv x teryétev. Phd- 
niciennes, 267 : “Onkouévoc 8ù ysipu 
roûe pacyäve E Ta not’ épauté To 
Opéoouc rapé£ouus. [Wunder.] 

399. "Qv y(s) dépend du membre de 
phrase sous-entendu véuuw To ntotèv tñç 
àäAn0elas. 
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AIXAL. 
2ù 9” elç ti he Tor’ épurhons Éyetc ; 
AITEAOË. 
TéAunoov eineiv, ei opoveïc, 8 o’iotopü. 
AIXAE. 


Hoôç Tv xoatoboav Anävetpav, Olvéws 


405 


xdpnv, dauaota à "HpaxAéouc, el pu) xupü 

Acüoowv pétata, deonétiv te Tv uv. 
AITEAOË. 

Toùr” aür’ Eyontov, toùTé cou pabeïv. Aéyers 

Géonotvay elvar TÉVÔE cv; 


AIXAS. 


Alxax y&o. 


ATTEAOZ. . 


Té dfta; nolav &Eroïc Soüvar Sxnv, 


&10 


Av eboebc à ThvdE rh dxaos dv ; 
AIXAE. 
[os y Olxaog ; rl more nowxfas ÊYEU ; 


TL. 403. &yy (au lieu de A1). — Ipwrñouo". — 406. Bduapré 0°. — 407. Jeüo om : 
V’'ua des a écrit au-dessus de l'autre, — 408. ant (au lieu de ar). — aÿt'. — 409. &yy 
(au lieu de A1. — 11. Après ñv, deux lettres biffées. — 412. roixi}xa”. 

NC. 403. ’Eowtmsas, correction de Tyrwhitt : on a vu plus haut (402-631) que les 
paroles du Messager ont été longtemps attribuées à Déjanire. Mais il fat rétablir épwtr- 
cac”, si l’on adopte la transposition suivante et la distribution nouvelle qui en résulte. 


Selon Nauck, les vers 400-408 doivent être écrits dans l’ordre que voici : 


400 (Déja- 


nire); 403 (Lichas); 404 (Déj.); 404 (Lich); 402 (le Messager); 405 (Lich.). — 
406. Asuapta à’, correction de Nauck. — 412, Iosxi}as, correction de Tyrwhitt. Cf. la 


note sur 403. 


403. Eïç Ti, en vue de quoi. Voir Mat- 
thiæ, page 1212. 

404. To)unoov eitetv, el goovets, 0 o” 
lotop&. Suivant Hermann, il faut enten- 
dre : « Ose répondre à ma question : 
mais tu ne l’oseras pas, si tu jouis de 
tun bon sens. » Schneidewin joint et 
gpoveïs 6 o’ lotop&, « si tu comprends 
ma question. » 

405. KpatoUcay, reginam, suivant El- 
lendt. OÙ xpatoüvres, pris absolument, 
désigne souvent les rois, les princes (OE@, 
Roi, 630; Electre, 340, et passim). 

406-407. ET un xUpw }eVoouw y Létaic, 


« nisi falsa species oculis meis objicitur. » 
[Dindorf.] 

408. Toüt’ aut(6). Cf. OEdipe Roi, 
1013. 

409. Alxaix Yap, « i.e. convenit me 
« hoc dicere. Sic 495 : Kevôy yap où 
« Gixaix 6e ywpetv. » [ Wunder.] 

414. Aixatoc. Cf. 348 : OÙ Glxaroc 
GYYE)0:. 

412, Tinote nouxlhas Exec. Cf. 4121 : 
OÙièv Euvinu’ &v où notxilhets naar. 
Ellendt interprète motxiAketv : Varie et 
insidiose loqui. Cf. Philoctète, 130 : Ilot- 
kw avôwuévou. 


TPAXINIAI. GO 
ATTEAOËS. 
Oùfy. 2Ù uévrot x£pta roûro Ooéiv xupeïs. 
AIXAE. 
ATE 1L@906 À 7 RéAX XAÏWY GÉlev. 
ATTEAOS. 
OÙ, nolv Y' Av elrnc lotosoümevos Boxyü. 415 
AIXAE. 
Aëy', et tt pores xal yap où orynAs el. 
ATTEAOS. 
Tv aixuéhwtov, fv ÉteuVac ëc déous, 
rérouoûx OnTou; 
AIXAE. 
Daul” noùc Ti d'iotopeïc; 
AITEAOË. 
Oùxouv où tabrnv, v dm dyvolus oÿc, 
"LéArnv Égaones Edpôtou onopav yet; 420 
AIXAË. 


[olors êv dvhpwmotot ; Tiç nédEv LoÀ&V 

coÙ paotup set TAÜT ÉUOD XAUELV Tapwy ; 
AITEAOË. 

Tokoïotv &otüv. Ev néon Toayiviwv 

dyo2% noÂÛS oou Tadta y elofxouo ÊyAos. 


TL. 413. ant (au lieu de Ar). — 414. àyy (au lieu de at). — 4147. ant (au lieu de ar). 
— 418. ày' (au lieu de A1). — 419. Après &yvoixs, une lettre biffée. — 423, ani (au 


lieu de Ar). — 424. taÿt’ cloñxouo’. 


NC. 418. Brunck: xäatoroôa Gnt’; — OÙ ru. — #19. Schneidewin : fe oûy’ &yvoetç 
yovas. — 421. Une copie : moiotoiv. — 422. Dlaydes : oœuuuaprupñost. Bothe : xAüetv 


R4px — 424. Corrigé dans des copies. 


413. Toûro co : c.-a-d motxi )tw7. 

#15. OÙ: s.-ent. &ret. [Blaydes.) 

418. Katoroôa Cnrou n'est ici qu'une 
furmule pour entrer en matière, et fixer 
tout d'abord le sujet de l'entretien, Aussi 
l4 réponse affrmative de Lichas, grui, 
n’a-t-elle rien que de naturel. La phrase 
cu messager, à vrai dire, n’est pas plus 
une question que ces paro!es de Phédre, 
chez Racine : « Tu connais ce fils de 


l'Amazone....? » Cf, 4219 : Tv Eüpu- 
reiav olo3a Énta naplévov: et 1191. 

419. “lv 0x’ ayvoiac dp&s, que tu re- 
gardes avec (d’un air de) méconnaissance, 
‘Vxé marque accompagnement (Matthiæ, 
p. 14260). 

422. K)üetv a ici la valeur d’un auriste. 
Cf. 68, 72 et passim. 

423. IJooïoiv &otüv. Réponse à la 
question : Ioiotc év àvôpwnorct; 
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AIXAE. 
KAGeuwv y'Épasxov. Tadro à oùyl yiyvetar CRE 
Céxnoiv einetv xäfaxnbüou Adyoy. 
AITEAOS. 
Nclav Oéxnorv ; ox énwporos AËYwv 
Cdpaot'Éoaoxes Hsaxhet Tabtnv dyer ; 
AIXAS. 
Eyo dépapta: Iloès OeGv, ppésov, sEAN 
Oéonotva, Tévôe tle nor’ ésriv 6 Eévoc. 430 
AITEAOËS. 
"Os ooùû rapbv Hxoucev dÇ TAÜTR TÉUW 
réÂiç daueln räca, xoûy À Audla 
méooerev adthv, SAN 6 Thod’ Low quvels. 
AIXAË. 
“Avbpumoc, & Géonotv’, érootrétw. Tà Yao 
vocoüvrt Anpeïv dvônds oùyl owpoovos. 435 


TL. 426. &yy (au lieu de A1). — vai xAGuv (au lieu de x}üetv). — 428. ‘Hpaxeï : 
a en surcharge, — 430. rôvês : lo fait d’un w.— 434. aut (au lieu de ArT). — fuogev. 


— 432. xobyi Auôta. 


NC. 426. « Nai, quod in codice ante x)}Verv legitur, in hujusmodi locis tragicorum 
« sæpe iocertum est utrum a poetis scriptum an ab scholisstis additum sit. Lichæ condi 
« tioni simplex x}Üesv y’ Ésacxov melius convenire videtur, præsertim quum y particals 
« addita sit. » [Dindorf.] — 433. Au lieu de çuveic, Musgrave a conjecturé apalels, 
ct Frœhlich, pôvos. — 436. Heimsæth : voooüvr’ é)éyyerv. 


426, "Evasxov. Première persunne. 

426. Aôxnatv elneïv, opinionem referre. 
[Brunck.] — ’Efaxptéüoar Adyov, parler 
avec unc exactitude rigoureuse, s'attacher à 
ne rien dire qui ne soit rigoureusement vrui. 

427. Ioiav Gcxraotv, quam tu mihi 
opinionem crepas? Cette formule, très sou- 
vent employée par Platon et par Aristo- 
phane, toujours avec une teinte d'ironie, 
ne se rencontre dans sucun autre passage 
tragique, mais convient d’ailleurs parfui- 
tement au caractère du messager. Le sens 
est à peu près : « Que vient faire ici ta 
doxnots? ou encore }npeïs ÉtxnTiv dé- 
ywv. » [Schneidewin.] — Aéywv est étroi- 
tement uni par le sens à éxwuotos : « Par- 
lant avec serment, appuyant d’un serment 
tes paroles, » 


430. Tovêe tlç nor” dotiv à Eévos équi- 
vaut absolument à vôvôs tv Eévov +i: 
TO: ÉOTIv, ou à Tic not’ éctiv 68e 
E£vos. 

432. JToh : OEchalie. — Täca ne seit 
qu'à faire ressortir La violence de la passion 
qui a pu pousser Hercale à d'aussi terribles 
extrémités. Sénèque, Hercule sur l'OEta, 
219 : « Proh sæve decor formaque mor- 
«tem | paritura mibi : ti cuncta domus! 
« cuncidit uni, » —"H Avi, la Lydienne, 
c’est-a-dire Omphale. Entendez : « Ce qui 
a déterminé Hercule à saccager OEchalie, 
ce n’est pas le désir de venger sa capti- 
vité chez Omphale, » D’autres interpretent : 
« La Lydie, » 

436. Noooûvts )npsiv. Scholiaste : Mage 
vouévo cuupauapeiv. 
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AHIANEIPA. 
M, roc ce Tob xat' äxpov Oitalov vanos 
AuG xatTaotpénrovtos, ÉxXAË NE ACYOV. 
OÙ Yüo yuvarxl Toùs Adyouc épels xaxÿ, 
00" tie où xéTOLdE TAVODETUV, Êtt 


Laser méguxev odyl rois airoïs del. 


&hO 


"Esort pév vuv éctte dvravistatau 

TÜXTNG ÊTuG ÊG Yelpas, OÙ xAÂGS Soovel. 
Oùros yao doyer xal dev Om OEAG, 
xAOD ve” roc d où yäatécas das ÿ ÉmoÙ; 


"Oor el ru =û ’u@ Tr’ avôo Thèe TA vécu 


h49 


Anplévre ueuntés Elu, x4ota malvouar, 

À Thde TA yuvaxl, Th metatlx 

roù pnôèv aioypoù uNÔ Épaoi xaxOÙ TIvoG. 

Oùx art radr”. AAA el pv x xelvou ao 

Lesôn, mAébrow où xx éxuavôäverc - 150 
ei d' adrèc adtèv Dôe naudeUeLc, ta 

DEAN yevéodar yonsTôc, dnbron xaxéc. 


TL. 440, toïç : d'abord tot. — 441. uev..üv (deux lettres biffées aprés piv : la 
première n'était pus un y, mais peut-être un «+, la seconde etait un 0); puis gev vÜv. — 
444. Un point apres où.— 445, Vers omis dans le texte, rétabli à la marge par le révi- 
seur. — Tävépi. — 449. oùxeutt (par suite de la confusion de deux ligatures). 

NC. 436. Au lieu de véxos, Blaydes a conjecturé rayov ou Àéxas. — 440. Nauck 


lit repoxao” — 443. Wakefeld 


: Orwv Get. — 444. Wunder juge ce vers intrus, — 


445. Llaydes : xeivo Tavôpi. — 452. Blaydes conjecture véueoôar ou dyecba. 


436-437. M... érxébn; )6yov, ne me 
dérobe pas, ne me cache pas ce que tu 
dois me dire, Dindorf compare Platon, Rte- 
publique, page 449 C : Aoxeïs elôos Ohov 
où to ÉGytotov Éxx)ÉTTEL TOÙ 2 0YOU. 

441-442. "Epurtt.…. Gvtaviotatat.... ÈG 
YEt09ç n’est qu’un équivalent poétique d’ës- 
xetat és yeigas Ecort (cf. OEd. Col, 976). 

444. Ofus y Éuoÿ : par attraction pour 
ola y'éye sue, ou be èuo5.[Schneidewin.] 

447. "H. « Respondent sibi te....ÿ par- 
a ticulæ, ut $.. .te apud Homerum (Jliad. 
« 11, 289 : wst: Yip À Raids, veapoi 
« yhoai te yuvaixes) et alius nonnullos. » 


Dindorf.] 


446. Meuxt6: a ici la signification ac- 
tive; pEuTTOS Eiut équivaut à peu près 
a péppouat. 

448. Entendez toÿ 6vros éuoi unôèv 
aioypou unôt xaxoù tivo: (ou prigé tt 
*xax0U). Pour la place occupée ici par éuof, 
cf. Électre, 929. 

461. AÜtôv tient la place de oautév. 
Cf. OEd. Col. 930. — Ei Ô’ aÿtè; abtov 
@ôs xt? « Si temet ipse ad mentiendum 
« instituis, malus reperiere ubi volueris bo- 
« nus esse , 1. ©. quum brnevolo animo, ne 
æ cui dolorem crees, falsa diseris, en ipso 
« non eris benevolus, et facies potius ut 
« ille doleat. » [Hermuna.] 
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"AA eint näv TaAN0EG" &e ÉXEUDE D 
Veudet xaetolar xp nofcestiv cd xaÀr. 


"Oruws dE Afoes, oùdE todo yiyretas 


855 


rohÀAo! yo oc elonxas, cl opacous” èpoi. 
Keï uèv dédotxac, où xaAGG Taobeïs, ère 
rù un nubEOÛœ, TobTÉ pL' GA YUvELE Av: 
Tù d’ eldévar vi detvév; oùyl yétésac 


rAelotas ave els HoaxAñe ÉVrue dr ; 


460 


xOTW TIG aÜTEV Êx Y' ELOD ACYOV xaxÛV 
nvéyrar où éverdos * ÂGE T” où0 dv ei 

, , EU ” 9 A 
xäpt éxtaxeln To œuAeiv, énel cg éyw 


œatioa Ôn mékota rpos6ÀËVac”, Ête 


xd xAAÀOG adthe Tov Blov Sub soEv, 


465 


xal yhv Tatowav oùy Éxoboa JUouLED0G 
Énepoe xAMoUAwOEV. AXAQ TaÜta uv 


TL. 463, vraxain : suivi de deux lettres effacées, peut-être td. — 464. &inxtetpar. 

NC. 460. À propos des mots ävèp &lc, le scholiaste nous fait connaître une méprise 
assez singuliére de quelques anciens commentateurs. Quelques-nns, dit-il, interpretent 
ävävôpous naplévous. Il est probable, comme le fait remarquer Dindorf, que ces inter- 


prêtes lisaient &vñoets. — 462, Blaydes : 


OÙ’ av fôe vov, où’ ei rootç. — 463. Au 


vers 498 de Lycophron, cite par Dindorf a propos du mot évraxein, plusieurs manuscrits 
portent éxtaxeïoa, au lieu de évraxeioz. Cette leçon, adoptée par Debëque dans sun 
édition, nous paraît la bonne; et nous avon; cru devoir ici même lire éxraxeir. [Blaydes 


(1871) émet la même conjecture, ] 


463. ’Ehevbiow. Lichas est un héraut, 
par suite un homme libre, et non uu es- 
clave. [Dindorf.] 

464. Kïp où an. Cf. Philoctète, 477 : 
"Oveco; où xadév. [Dindurf.] 

466. Ilok)ot yàp : sous-entendu eistv. 

459 Xatépag (zxai éréou:), uutres 
qu'Iole, sans parler d'{ule, 

460. Theiotas àvno els. L’antithèse met 
en relief l’idée exprimée par nAsiotas. Cf. 
639 : AU’ oùoat uiuvouev ia; Uno | 
phaivns. Antigone, 14 : Miä 62v6vtwv 
hueéca dindn yeci. Thucydide, VIII, 68 : 
IDeiota €eï: 10 OÔuviuivos Wpeheiv. 
Xénoplion, Anabuse, 1, 1x, 22: Awpx 
rheïata els Ye Dv 7,9 )auGavev. Euri- 
pide, Héraclides, 8 : Tlovwv | rhetotwv 
ueteésyov els ävip oùdv ‘Hozxeï. Les 
scholies nomment quelques-unes des fem- 
mes auxquelles il est fait allusion ici : Mé Ju 


(vu Midéa), Augeé, Mégara, Astydamie, 
les Thestiades. [Schncidewin,] Blaydes in- 
terprète de mème : «Le plus de femmes 
pour un seul homme.» Cependant nous 
verrions plutôt dans 4.92 £is un équivalent 
du latin unus dans Justissimus unus (le 
plus juste, et ne partageant cette supério- 
rité avec personne; le plus juste saus com- 
paraisoun, le plus juste sans contredit). Cf. 
OEdipe Roi, 1380 : Ka)iot’ &vro elc Ev 
Ye Tai; Ornôat; tpapets. Herodote, VI, 
127: "Océn: netorov Ci yAËns els avno 
apixeto. 

462. "Ide *’ 099’ àv. Suppleez gepoito. 

463. "Exraxein. 11 faut suppléer, avec 
le scholiaste, 6 ‘Hpaxn: 

467. "Ertose : ici, elle a causé la ruine 
de... De mème au vers 432: Kody ñ 
Auêta | népoëtev aûtrv. 

467-468. ’A))a tadta pv feitw xa:” 
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Belrw kart” oùpov, co 0’ y ppéGw xaxôv 
mods ÉARoV Elvar, rods 0’ Eu’ deudeiv &el. 
XOPOS. 


ILôcù Aeyoüon {noTa, xoù pémn YpÔvw 


k70 


yuvarri Thôe, xdT' EOÛ xTAON API. 
AIXAË. 

ANA, © SfAn Céonov’, nel ce pavütve 

Ounriv poovoëoav Üvnta xoûx dyvopova, 

räv oot oodow TaA NS oùOÈ xoUVoat. 


"Eottv yao cûtus Gomep oûtos évvémer. 


475 


Tarn à Cervôs fueoéc no0” HoaxÀï 

GHABE, xat Thod' elvey” À ToAUPÜOpOS 
xaOnoË0n raroios Oiyahlx décer. 

Kai taûta, def yap xai To nos elvou Aya, 


v 9 » , w _ A. \ 
oùT’ elne xcUmTEw oÙT' dnnov On not, 


480 


AAN aùtôc, © déonciva, Germalvwov td cèv 
uh otéovov &AYÜvou Tolode Tois Adyous, 
fuaptov, El tt TAvO apaotlav vémets. 
Enel ÿe pèv dn näévr’ émiotacar Adyov, 


TL. 470. reidou. — Aéyouat , ensuite corrigé par le copiste lui-même. — 471, rÿôe, 
d’abord 1%32t, à ce qu'il semble. — 475. oÿtos (au lieu de oütw:), ensuite corrigé, — 


476. hpaxdet. 


NC. 468. Nauck propose {tw xat” oüpov. Il voit dans feitw une correction substi- 
tuée à la faute d'orthographe eitw. — 469. Blaydes : elvar pd: &hdouc. — 470, TliBod, 
« rrection de Dindorf. Cf. Électre, 1207, NC. — 470. Les copies, sauf une, portent 
"Hpaxñ. Nauck conjecture "Hoaxdet etoñ)9e (ef. TL, et 298). 


oûpov, mais que ces choses suivent leur 
cours. Taüta désigne l’infidélité d'Hercuie, 
à laquelle Déjanire feint d'être résignée. 
Pour ce qui regarde l'expression, cf. Es- 
chyle, Sept, 690 : "Enel to npayua xapt° 
érconéoyet 6:05, [tro wat” oÙUpov.... nav 
+0 Aatou yévos. La pensée est à peu près la 
méme qu'au vers 4458 d'OEdipe Roi : ‘Ar 
À uév Au@v potp”, Gnoureo eio”, Fe. 
473. Ovntnv ppovoügav Ovnré. Locu- 
tion proverbiale. Cf. Euripide, Alceste, 
799 : "Ovras de Gvntobs Ovnta xai gpo- 
veiv 49:w7. Aristote, Morale à Nicomaque, 
X, vu (vers la Gin); Rhétorique, WU, xxr, 2. 


— Afiwuova: qui n'entend point raison, 
por suite, inexorable, impitoyable, Cf. 
OEdipe à Col., 88, 

476. “O Gervés. Cet emploi de l’article 
devant Gsivô: est fréquent chez Suphocle. 
Cf. Ajax, 319 et la note. Schueidewin 
interprète Oervôtatos. — [lo(re) : à cette 
époque, Hercule n’avait pas encore tué 
Iphitus. [Schneidewin.] 

479. Td xpôc xeivou, ce qui parle en 
sa faveur. Cf. OEdipe Roi, 1434 : IIpô: 
aoù yäp, où éuo0, opacu. 

483, Trvô’ duapriav véues, hoc pre 
peccatn habes. [Dindorf.] 
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xelvou te xal oùv &E Toou xotviv yéorv 

xal otépye Tv Yuvaixa xal Boulou Adyouc 

oÙc elnac éc TÂVO éurédws elonxéveu. 
«Qc TEA éxeivos mévr’ dprotebwv yepoïv 

ToÙ +50 Épuros elç nav” Hoowv qu. 

AHIANEIPA. 

AXN @ôe ral qpovobpev Gate taïra Doäv, 

xoûTo vécov y émaxtèv ékaroëelt, 

beoïor Guouæyouvres. AAN low otéyne 

Xwpôuev, de Adyuv +’ émoroÂkce pÉONS, 

& +’ dvri Opuv düpa yph roocapuéoe, 

xaù taür’ dync. Kevèv y&o où Olxaté ce 

Awpetv Tooce A OV Gôe oùv roAÀG stéw. 

XOPOE. 
Méya %1 oûévos à Kümoic éxpéoetou vlxus del. [Strophe.] 
Kai Tà prèv Geüv 


TL. 491. y’ manque. — dEupobpeda.—— 496. xaïvèv. — 497-570. Division : piya..….|] 
rompu. L'uai 14... | rapébav.…. | xpovidav.… Jéye. — 497. péya + oûévos : 
avec la note marginale, d'origine ancienne, yp. éya tt o0évouoz. 

NC. 487. Niuck change ipriôws en éuréôouc. — 488-489, Ces vers, que Ber,;k et 
Nauck jugent déplacés, iraient mieux, ce me semble, après le vers 478. — 494. [”, qui 
suit vozoy dans plusieurs copies, n'est probablement qu'une cheville, introduite ici par 
quelque interpolateur. Nauck propose voonu’. — ’EEapouuelx se trouve dans deux 
copies, Blaydes propuse : &2oüuea0’ Er. — 497-531. Notre texte est celui de Dindorf, 
qui, du reste, est ici d’accord avec Nauck, excepté pour ce qui regarde la division me- 
trique, et la leçon @ontp (du vers 630), dont Nauck propose la suppressiun, au lieu de 
la corriger comme Dindorf, Au vers 497, Wakeficld a conjecturé vx&g”. Le texte du 


485 


#90 


&95 


vers b04 «a été fixé par Hermann. 


485. Keivou te xai av éE Laou xoivrv 
Jépiv équivaut à xelvou te ai ooù yantv, 
à La fois dans son intérêt et duns le tien, 
Cf, Matthiæ, page 1203. 

487. °’Eç tnvô(e), à son sujet, 

488. Aptoteüwv a ici le sens transitif : 
Domptant par sa valeur. Cf. Antigone, 
496 et la note. 

489. Toÿ Tnoô’ Épuru; eis &ravb” fo- 
cwv Épu, il cède en toute chose à l’a- 
mour qu'il a pour elle. 

491-492. Koûtot voaov y’ Éraxtôv xt). 
« Hue dicit: Neque malum voluntarium 
« suscipiemus male cum diis pugnando; id 
« est: neque altro mihi malum consciscam 


« illud, quo fieri non potest quin afficiar, 
« quando cum Amore pugno. » [ Wunder.] 
— Avauryoüvtec Pour cet emploi du 
masculin, cf. Électre, 399 et la note. 

493. Déprs, que tu empurtes. 

494. Tpocasuéoa. Lichas duit croire 
qu'il s'agit de ävräka Güpa; mais De- 
junire sunge déja au palliun Herculi 
adaptandum. [Schneidewin. | 

496. "Aynç, que tu cuonduises (ou 
portes) à Hercule, — Kevov, les mains 
vides. — Aixata. Cf. 40. 

496. IloXkÿ s5Tt6)w désigne la troupe 
de captives envoyée par Hercule, 

497. Méya tt obévo; xT)., « magnam 
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masééav, xal Erws Koovdav éndrucev où AËYw, 560 
GUÔË +èv Évvuyov "AU, 

À Ilocetduwva rivéxtoon yalac” 

GA êti tévd &o” dxouTIv 

tlves duslyuor xatébay 7250 Yäuwv, 

rives riurArxta rayxévrté T6 A lov de àywvwv; 506 
"O pèv v rotauoÿ févos, dhlxeow Tetoxdpou [antistrophe.] 


OAGLLX TAUDOU, 


AyEA@os à Oivuadäv, O OË Baxylas äno 


AA0E ralvrova Ofbac 


908 
510 


Téba nai Adyyas ÉéraÂdy te rivicowv, 

naïs Aide: où tét” AoÂ ete 

lcav èç pésov iémevor ÀAeyéwv 

éva Ô eïkextooç év méow Kümois Bafdovémer Euv- 


DC. 


915 


TL. 501. &lôav. — 502. rogeüva. — 503-806, Division : &))”.... | &upiyuor.….. 
räuninere……. ÉE | MPov.... aywvwv. — 604. vives (devant &uzi;unt) manque. — 


Après yæuwv : Tivéç (au lieu de rives). — 6507, Division : 


6 pév….…. | ofévos..…..i 


gaoua.... | &yexuios……. ol l'aûav.... anmo. — 513, Division: rats... | ës HÉGOV.... | 


à” ebkeutpos.….. | babôovouet Euvoüca. 


NC. Blavdes : A6yyav (Scholiaste : ’A2’ lotopias pnai Adyynvy Exeiv tov ‘Ileax:éa). 


« in vincendo vim suam exserit Venus. » 
[Dindorf.] 

499. [laçéGav, « missa facio, prætereo. » 
[Dindorf.] 

601, "Evvuyov. Scholiaste : Tov éëv 
cxôtw Gtatpiénvra. Le mème dieu est 
appelé évvuyiwv &vaë au vers 4559 d’O£- 
dipe à Colone. 

603. ’Eni tavê’ &p’ awoittv, « ut hanc 
« scilicet sibi pro conjuge adipiscerentur. » 
[Linwood.] 

604. Tivec. Interrogation directe, comme 
dans les récits de bataille, chez Homere : 
Tiva xpwtov, tiva 0 Uotatov éEevapiéev; 
— 'Augiyuor: dpootepor LayÜovtes tot 
yuiot:, adversaires l’un et l’autre rubustes, 
CF. Ajax, 252 : Aunuonr :'s ’Atpelôar. 390 : 
Atootnyas Bas ns. Antig. 431 : Xoaïst 
rotanôvôotat. [Schneidewin.] — Kate6av, 
descenderunt in certamen. |Dindurf.] — 
lcd yauwv, avant le mariage. 

506-6068. Iaurinxta. Scholiaste : ITAn- 
yov pesté. — [xyzôvwta, pulvere plena. 


[Hermann.] Dindorf rapproche la locutiun 
usuelle vexäv dxoviti. — "AcbX’ &yovov, 
labores certaminum [Dindorf|, est con- 
struit ici comme é£08os (expédition guer- 
rière), qu'il serait naturel de mettre à 
l'accusatif après Eñ)18ov. Cf. 159. 

507. Iotauoÿd añévos. Cf. Tsirou Blav, 
38; Iliade, xvnr, 607 : Totauoio uéya 
ofévos ’Qxesvoto. [Dindorf.] — Tetpaé- 
pou. Scholiaste: Terpacxezoÿc. 

610. An” Olviaëäv, (venu) du pays des 
OEniades (en Acarnanie) ; voy. Thucydide, 
11, 402. 

613. ?Aod)eïc. Scholiaste : Kata- 
yonotimde eirmey en Êvo (ëvoiv?) ro 
au)deïc. Cf. Moschus, IT, 48 : Actoi 8’ 
Éctacav UbYou nr” ôppuoc alytahoto ] 
ewTEG Go NOnv. 

616, Moôva : seule juge du combat, ce 
qui étsit contraire à l'usage. Le chœur, 
qui revient ici sur l'idée exprimée au 
vers 497, veut dire que l'amour seul avait 
mis les adversaires aux prises, et présiduit 
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Tér’ iv pepèc, 4v 0 TéEov réteyos,  Lépode] 517 
raupeluv + avéuyôx xepéruv * 


4v 0 duplrAexto 


xAluaxes, Av dE merwmuv éAdevTa 
rAYyuata xal otévos dupoiv. 


A © edünts 469 
Tahauye rap’ y 0e 


AoTo, Tov êv roosuévous” dxoitav. 525 


"Eyt à métro piv ola op4lo 
rù d’duprvelxntoy Éuua vÜupac 


éAervèv âpuéver * 


xämd patpôc dpap Bébaxev, 


dote néptis élue. 


AHIANEIPA. 
Hproç, plu, xar” olxov 6 Eévos Onosï 
rais aiypañdton raolv &ç èn éEéôw, 


TL. 617-619. Division : vér’ iv... H rétev.…… taufeiev 1’... xepét. — GIA. 
tav.sluv (sprès lu une lettre biflée), — 6520. dt. — 628. dAsstvèv. — 529, Bébeuse 


Juint au vers suivant, — 530. Goxep. 
NC. 626. Le texte est sans doute altéré. 


à leur combat, — Eb)extpoc, /austi tori 
largitrix. [Schneidewin.] 

517-619. Tor’ %7 yepè: xtÀ. Scholiaste : 
Tôte oùv 6 “HpaxAñ: xai yepoi xal ro- 
Eotç duyeto" 6 Ôë "Ayelpos tois xépaaorv. 

520. “Hv peut étre considéré, selon 
Schineidewin et Dindorf, comme une forme 
équivalente à foav; s'il faut y voir un sin- 
gulier, on a ici un exemple de la figure de 
grammaire connue sous le nom de syñux 
Iivôaptxév. Schneidewin cite, entre autres 
exemples, Hésiode, Théogonie, 321 : Th: 
S' rv tpcte xspalal. Euripide, Phéni- 
ciennes, 349 : ’Eory@ôn oëç EcoBot vüupac. 
Hécule, 1000 : Est”, © qurôeic D: où 
vÜüv duo puei, lyourou nadatai Ilota- 
uiôdiv xatwpuyes. En pareil cas, il est de 
règle que le verbe précède le substantif 
sujet. 

621. Khipaxes. « Scholiasta : K)iuxxe: 
«Gt al énavabdans, Tapa Tù Eve TE xaù 
« xétuw aUtoÙc otpépeolar Év th Ayn. 
« "Eon Ôù sidos madalouatos à xAïuak. 

« Hesychius : Kaiuaxec nüdns sidoc. Idem 


«est xAuaxtoués et verbam xhtuaxl£erv, 
« étaxhiuarterv. Meminit etiam Pollux, 
« IIT, 1065. Nemo tamen quale hoc luctæ 
« genus esset exposuit. Positum erat, nisi 
« fallor, in eu, ut quis averteret adversa- 
a rium atque a tergo complexus quasi per 
« scalam dorsum ejus conscenderet. Cf. Ovi- 
« dium, Metamorph. IX, 61.» [Hermann.] 

524, Tnavyei rap’ 6Yxw, « in colle 
« unde longinquus prospectus est, » [Wun- 
der.] 

626. ’Eyw Ci parnp iv olx qpéte. 
Parenthèse : Je dis ce que m'a dit ma 
mère, je ne fais que répéter ce que m°a ra- 
conté ma mère. Les jeunes filles (cf, 4143 
et suivants) qui composent le chœur n'ont 
pu être témoins des faits qu'elles racontent 
ici. Mais voy. NC. 

627. "Ouua vüupas. Cf. djax, 440 : 
’Ouua nekelas. 

b31. ‘O Eévo:, notre hôte : Lichas {ef. 
601). 

632. ‘Q: èr” étééw. Scholiaste : “Q, 
péDov ais dEtévar npôs Hpaxhéa. 
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tuos Oupatos HAov © duc AdBo7, 
TA JLËV POACOUOX YEDO ÀTEYVNOAUNV, 
Tà dla mécyw cuyxatorxtiounévn. 535 
Kéony yäp, ol ©’ obnér’, SAN Eeuyuévmy, 
TAPELTOÉdE YA, odBToy Gote vautÉA0G, 
Âwbrréy EunéAnua Thc EU PPEVS. 
Kat vüv Ô0’ odoat piuvouev puis Ürd 
{halvnc ÜrayxdAioux. Tor&d HoaxAñs, 540 
à miotoc iv xäyabds xxÂoümevos, 
olxoûDt dvréreule où waxpoÙ ypévou. 
"Evo dE Guuoüolar pèv oùx émlorauar 
vocodvTt Eve mo Àd THÔE TH véow 
rù ©’ aù Euvorxeiv +70 ôuoù Tle dv uv 545 
Gbvarto, xotvwvoÿox Tv aûtéiv Yéuwv; 
Op yao 6nv Tv pèv Éonouoav rodow, 
Tv ÔE obivoucav : Dv Asaonäteuv ouAE 
TL. 534. goïtovoa. — 636. Vers omis dans le texte, rétabli à la marge par le révi- 


seur, — 641. Après ti019:, cinq lettres biffées. — 642. ävréneuŸev. 
NC. 636. Wakeleld : oipai y’. — 647-549, Vers sans doute altérés. Musgrave : :ÿ 


uèv..…. 19 ÔE. 

536. ŒEuyratorxriouuévn. Scholiaste : 
Zbv buiv 6pnvnoousa. 

536-537. Kopnv yäo xtÀ. « Virginem 
« recepi (non autem esse virginem, sed nu- 
«ptam pute), ut nauta opus.» [Bothe,|— La 
préposition xag& renfermée dans raveto- 
Gédeypar exprime cette idée, que l'epousce 
légitime a recu daus la maison qui est son 
domaine, un hôte incommode, parcille au 
pautonier qui se vuit embarrasser d'une 
charge nouvelle (nagetcôéyetat) en sus 
de sa cargaison. La comparaison se conti- 
nue dans le vers suivant. [Schneidewin.]| 

538. Awôntèv ÉuroUa Ts ÉUN: SCE- 
« vO:, contumeliosam merccdem mei animi, 
«i. e. indignum mei in Herculem animi 
« fructum. » [Wunder.] 

639-540. Kai vuv SU” ob x5). : u et 
« nunc nos duæ mauemos una sub stragula 
« (unius) amplexus. » [Brunck-Benloew.] 
Cf. Euripide dans l’ Anthologie de Stohée, 
LXXIV, 26 : "Otav 8” Ün” àavôpos yhai- 
vav evyevoÙç réonç. Théocrite, XVII", 19: 
Zavéc vor Ouyarnp Und Täv uiav ixero 
Laïvav (r& Meveläw). [Schneidewin.] 


541. ‘O miotès Auiv x4yaBôc xaloëue- 
voç. Cf. OEd. Roi, 385 : Kpéurv 6 niotèc 
00€ &pyñ; piao:, | AéGpæ ° üre}Bwv ëx- 
Gaheïv luetpetar. 

642. Oixoupt(a).... Toù Lazxpoÿ povou. 
Scholiaste : Eüyapiothpix ts moduypo- 
viaç (nodvypoviou?) Auv olxoupias. 

543. OÙx éniotopat. Cf. Électre, 629 : 
025” éniotaoat x) ueiv. 

644. ITolix : modkax:s. Cf. 789. 
Électre, 415; 603; 1377. Déjanire veut 
faire entendre par là qu'elle est habituée 
aux infidélités d'Hercule, — Tÿôs 1à 
vosw. Dindorf : « Noceïv vôcoy cest plus 
fréquent, surtout en prose; Eschyle, dans 
un passage (Prométhée, 384), emploie le 
datif : "Ex pe thôe tn vôsw vooeiv. » 

547-548. Tnv uiv.... rnv Ôë équivaut a 
peu près ici à tne uév (d’Iole).... tn3 ds 
(de moi, Déjanire). — "Eprnovaav xpôcuw, 
eu croissance, dans sa période ascendante, 
Cf. Horace : « Multa ferunt anni venientes 
commoda secum; || multa recedentes adi- 
munt. » 

648-549, "Qy äpapnätev xTA., « quae 
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pbaAudS dvbos, Trüv d’ imextoéner rédx. 


Taÿër oùv p06cdua, ph réoic mèv HpaxAñc 


éuds xaAfta, The veutéons à dvi. 

AAN où Yyao, Gonep elnov, épyalver xæÀdv 
yuvaixa voüv Éyoucav: à Ô byw, of, 
Aurhpuwv Adrnua, TH0 buiv ppéow. 


‘Hv pot raludv OGpov doyalou notè 


Orpdc, Al6nTt yaÂxéw xexoupyévoy, 

8 raïç Er” oùca toû Gaouotéovou tapà 

Nécocu e6vovros ëx pévev évetAdun, 

êç Tôv Balbspouv roraudv Eünvov Bporos 


puoÜoù ndpeue yepoiv, oÙte mopniprotc 


xwmae épÉcowv otre Aulgeotv veu. 
"Ok xâut, tèv maroÿov fvlka oTÉÂcv 
Ebv ‘HpæxAeï td nodrov eve Éonéunv, 
péowv ên” duos, Évix’ À LÉTW Tépu, 


daber patalaic yesoiv: Ex à Hüo’ VE, 


565 


TL, 6614, xadeltas. — 657. Ete, l’ ensnite supprimé, — Bb8. vésou. — 566. àv. 

NC. 651, Dindorf (éd. 1863) lit, avec Mehler : vewtépx: ©’ &o’ Ÿ. — 664. Schnei- 
dewin : 2utho:0v tt angaätwv. — 565 et 557. Wakefeld: ä&ypiou noté. Kayser : &pyalou 
Hapr.. CAOUOTÉpyOU ROTÈ. — 668. Bergk et Dindurf : 20ovSv. — 562. Herwerden a 
proposé : vin”; Éduov. — 664. « “H pru y scribendum esse, nt aliis in locis non 
« paucis scriherduim fuit, probabilius est quam % ’v, quud Cobetu placuit,iv necessariam 
« judicuuti, quod non est : v. ad Electram, 174. Neque ÿv pro tertia persona Laberi 
« potest : nam de se potius luqui debebat quam de Nesso, » [Dindorf.] 


« rum juventuturma florem deccrpere solet 
«oculus, ea veru quæ marce:cunt fugit. » 
[Wunder.] 

550-661. Môots... àvip. « oc con- 
«jux est connubio junctus; &vñp, is quo 
auxor fruitur. » [Hermann.] 

R63-R64. Autnprov, solubile, Àdeobat 
duvauevcv. Il est vrai que les adjectifs 
verbaux en tfpto; ont généralement la 
signification active : mais il n’en est 
pas toujours ainsi. Cf. pur exemple Es- 
chyle, Chocphures, 6 : Iidxauov ‘Ivayo 
Opertmgisv. La phrase entière signifie dès 
lors : « Plane ut remedinm comparavi, ita 
« vobis dicam, nihil dissimuluns. » | Bo- 
tLe.| 

5b5. Ioté. Entendez toù yevouévou 


noté. [Ellendt.] ’Apyatou æorë Onpés ex- 
plique l'épithète xahatôv. 

558. Juignez côivovroc x povev. 

560. Mioôoÿ, pour un salaire. — 
(’E) répeue est cunstruit ici avec un dou- 
ble accusatif, Cf, Euripide, Alceste, 442 : 
Puvaix” &oisrav Jiuvay ’Ayepovtiav xo- 
peuoac. — Xepalv, dans ses bras. 

661, ’Esésçwv n'a ici qu'une valeur #r- 
cessoire, et n'influe en rien sur la con- 
struction de la phrase. 

662-663. Tèv natewoy fvlua atédov… 
Éorourv, « quum patris missu ....seque- 
rer, » [Scl æfvr.] 

664. Mécw nôpuw. Cf. Électre, 474 et 
la nute. 

665. Mataiais, insolentes. Cf, Él. 642. 
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4% Znvès edOdS mais émistoédas yesoïv 

frev xougTnv lv’ ès ÔE mAEUUOVAS 

otéovuv Quepoolfnoev. Exüvéoxwv 0” 6 65 

toooütoy elne: Ilai yéoovroc Oivéwe, 

Tooévd” évnon Tüv éuGv, tv rl0n, £70 
ropÜu.Gv, éfouvey” dorérnv ©” nent’ ét: 

Eav yäap duolloentov alua Tüv uv 

coayov évéyan epolv, h mEAXYY ASUS 

Ébabev iobc Ooéux Aspvalas Üdous, 


ÉGTAL PPEVOS GOL TOÜTO XNANTPLOY 


575 


Ts Houxelas, Gore ph elotôty 
otéober yuvaïxa xeïvos dvri coù nAéov. 
Toër’ évvoñouc”, © qfAat, déuoic Yao y 
xelvou avévros yxex nv xaÀGS, 


puréva tOVd” ÉGaba, mo006xÀ0ûo” Cox 


580 


Cov xetvos efme* nai meneloavrar Tade 


TL. 667. xhebpovas : avec un v, de première main, au-dessus du ). — 670, éàv 
nubni, eten marge : yp. éav môm (ône peu distinct). — 574. a’ marque. 

NC. 667. « Apographa partim nheôuovas, partim mvsÜüuovac. Atticos veteres x}eu- 
“ uovas dixisse grammaticurum testimoniis constat, ut non dubitandum videatur quin 
« hæc forma tragicis cunstanter sit restituenda : de quo dixi in Thesauro, vol. VI, 
« pag. 4264.» [Dindorf.] — 668. Nauck : éxxvéwv. — b71. £’est dans quelques copies, 
— 673-674, Blaydes : évéyxns. — Wunder : uelayyokou….. loÿ. Madvig : uel@yyu- 
RoGeee. Loge — 581. Apits, avec deux copies : neneipatat. Blaydes : rene:odot. 


666. ’Entotpéÿac. Scholiaste : Elç aÿ- 
rdv otpapels nai Bhébas. 

667. Kouñtnv : nrepoevta, empenné. 

567-5668. °E; Ôè nheuuovas otépvuv 
Ôteppolénoev, elle vint, en sifflant, s’enfun- 
cer dans la poitrine jusqu'aux poumons. 
Cf. 4083 : Aiÿkz nhevpwv. 

669. Tosoütov eixe, n’eut que le temps 
de me dire. 

570. Tocovè(e) n’est pas restrictif comme 
rosoÿtov au vers précédent, mais, au con- 
traire, emphatique : « Écoute quel grand 
profit tu retireras, etc. » 

670-571. Tuüv éuürv ropôu&v (d’avoir 
été portée, transportée par moi), est ex- 
pliqué par ce qui suit, 60o0vey” Üotarny 
o’Eneuÿ’éye (puisque tu es la dernière 
personne que j’uie transportée). 

572. Auviôpertov: xennyos (comme in- 
terprète le schuliaste), concretum, 


673-674. "Hi uelayyôkouç xt}. Her- 
manon : « Qua parte enim sagitta venenata 
erat, ea parte etiam vulneris cruor veneno 
infectus est. » — Me)ayyo)ous est étroite- 
ment uni par le sens à ÉGaVev, «a teints 
de telle facon qu'ils fussent imprégnés d'un 
noir venin» (cf. Électre, 14, note), « a 
imprégnés d’un noir venin. » — Schnei- 
dewin : « Oséuua Acpvaias Üêpac n’est 
qu’une périphrase poétique pour désigner 
l’hydre elle-même. Cf, 508 : Dioua Tau- 
pou. Euripide, Hippolyte, 646 : Aaxn 0n- 
p&v. Hérodute, 1, 36 : “Yos ypñua uéye. 
Plus bas, 1093 : Aéovr’, &natov 6péuua. » 

577. ’Avri oœoù ndéov. Cf. Antigone, 
4182 : Kat pettnv” Ootte vtr tr: abrou 
rätpas | ciov vouitet. 

BK0-581. "Oca Lwv xetvos elns. Selon 
Apollodure, II, vit, 6, Toy yévov ôv apnre 
(Nécons) xata tic yns. 


de 


620 ; TPAXINIAT. 


Kaxàç Ô TéApaS uit émotalunv éy 
uit éxudôomx, tés ve ToAuuiouc otuyà. 
ŒEAtoow d éév nus Tv drepbalduex 
Thv waiôa xal OÉAxtpouot toïc p” HoaxAet, 
peunxévare robpyov, el 1 ph doxd 
mpéogerv prérauov* el ÔÈ ph, remaoouas. 
XOPOZ. 
"AAA Ef me dti niotiç év toi Oawmévore, 
Goxeic rap’ huiv où BebouAeïoler xaxüic. 
AHIANEIPA. 
Oütos dyer y À mon, dc To pèv Goxeïv 
lveont, melon d’où rpocœulAnsé rw. 
XOPOE. 


ANA’ elbéver yph Spoaav, ds oùd el Joeïs 


yerv, Eyoic dv YVOUX, LÀ repwpévn. 

TL, 688, fittc. — 692, &ç odBonelc. — 593. &v yvüua (en marge yp. éyvena). 

NC. 692. Blaydes : téyvac. — 584-687. Eustathe paraît avoir eu ccanaissence d'une 
varisnte éév æov : ear il dit (p. 709. 3) : Lopoxiñc 8ù rè el mou ele tè dv ou 
ueralaGiev xa0’ épolav Evvorav ppéler à Diltpors Éév ou Tévô’ Gnap6adlapete, 
meunyévmran coüpyov, hyouv éunyavna@uebax r63e, Gne:; TOËe t1 évÜcwuev. On peut 
remarquer de plus que le vers 585 manque dans la citation faite par Eustathe, Aussi 
Wunder juge-t-il ce vers intrus. Peut-être est-ce attacher trop d'importance à un témai- 
gnage dont la valeur est douteuse (v. 4nt. 292, NC). Dindorf condamne en bloe les vers 
584-587. Il pense que l’expression av rws ne saurait avoir, au commencement d’une 
phrase, le sens qu'on est contraint de lui attribuer ici. — Quelques copies portent enav- 
outai. — 590. Blaydes : Oûütuws Eyw ’yo niatews® to pèv Goxeïv. — b91. Blaydes : 
xpocup{inxä rw (Schol. rexsipaua). — 692. OÙS el Boxeïç, correction intradaite 





au xv° ou xvi® siècle dans le manuscrit même. 


682. Mn’ éniotaiunv, sa Dieu ne plaise 
que je sois capable de..., » tient ici la 
place de oùx éniotagat, qui serait moins 
énergique. Cf. Électre, 403. 

684.Eaiv ru, afin de voir si.., afin de, 

685. ’Ep” "Hoawdeï. Voy. #jax, 18, 
note. 

b86. M &ox® forme ivi une locution 
indivisible, analogue à où onu, nego (cf. 
Eurip. Hipp. 119: Mh ôoxer xAGerv, feins 
de ne pas entendre). C'est ce qui explique 
la place donnée à +1. 

687. Mütatov, inconsidéré, cuupable. — 
Terabooua, aussitôt je m’erréterai. Cf. 
Antig. 91: OÙxouv, ôtav 8ù un oBéve, 
mxradoouat. Phil. 4280 : El Gè uñ +: 
Apôc xaipôv Aéywv D xupS, rérauuat. 


bHS, Hi trs ati nlatic èv toïc Êcœous- 
vots, si tu as quelque bonne raison d'avoir 
confiance dans le moyen que tu emplaies, 

b89. Aoxsïs; map’ ñuîv. Cf. Hypéride, 
page 7, ligne 12 : Auxoüpyov tapä Toû- 
Tous uétpiov xal énietxn Goxovtra eîvar. 

b90-591. OÙtews.… &6 est ici restrictif, 
comme souvent en latin sie... ut... Wun- 
der interprète : « Est quidem fiducis, sed 
a ea talis, ut quanquam est cur credam, 
« tamen usu nondum cognorim, »— [leipa 
0 où n£ocgwuilnoa now, «in periculo fs 
« ciendo nondum versata sum, » ou « peri- 
« culum nondum feci, » 

592-503. Elôévart ypn ôpooav. À peu 
près comme neipanräat ypñ, Il faut es- 
sayer. — "Eye:v : sous-entendu yvüua. 


TPAXINIAI. 621 


AHIANEIPA. 
AN adtix elocueoa, tévde yo BAér 
Ousaïcv H0n° dx Tayous d’ ÉAetoetou. 595 


Mévov map’ Üuüv ed oteyoluel"" de oxétu 
xAv aivyoù modoons, oùToT’ aioyUvn neci. 
AIXAS. 
Téyon mouwiv; oÂpauve, Téxvov Oivéws, 
de Écuèv An T® axog yo6vw Boadets. 
AHIANEIPA. 


AAN aûta dn oo Tabra xai ro4oow, Alya, 


600 


Ewc où Tais Écwey Ayoo@ Cévaus, 

nus Génie paot TÉVÈE tavaÿpn TÉTAov, 
dope xelve Tévdot rie uns ye06s. 
Audob GE Tévde codl’ 8mue pndels Bootüv 


xelvou népoilev upiôbsetar yoct, 


605 


und’ ébetal nv prite péyyo9c Aou 

A0" Epaos ieoûv At évéotiov éhag, 

mplv XEÏVOS aûTov oavendc Éupavs otaleis 
GelEn decictv Auéoz Tausoogéyuw. 


Oûro yap nÙyunv, El mot’ aûrèv ëc déuous 


610 


TL. 697. rpdoont : ntç en surcharge, à ce qu'il semble, — 601. taïç : tç en sur- 
churge. — 602. rovôe y’ ebvn, avec un &, de la main du réviseur, au-dessus de sù. — 


608. pavepôs : d'abord pavepüis. 
NC. 696. Blaydes : 


oteywue0”. — 600. Blaydes : xärpassov. — 601. Vers intrus, 


selon Nuuck.— 602, « Certam Wunderi emendationem tavaügñ confirmant scholiasta, 
« Hesychius, Photius ac Suidas, tavadsn per }entoëpñ interpretati. » [Dindorf.] — 
603. Herwerden : ôwpnu éxeioë ou Êwpnux xxivôov, — 608. Triclinius : pavepèv éupa- 


vhs. Bruuck : pavepôs éupavn. 


594. Tovôe : Lichas. 

596. Movov.... oteyoiueb(x). Cf. 4109 : 
Ilposud)or uovov. Philoctète, 518: M5- 
vov beoi cYotev. 

597. OÙrot” aioyuvn near, tu ne 
tomberas jamais dans la honte. Cf. Électre, 
747: Ilinrovros néôw. Ajax, 759 : Ili- 
mteuv Bapeiats Tp0ç Oeüv Ouorpriiats. 

599. Tw paxpw ypôvw Boañets : « Lents 
à partir (ou en retard) par suite du long 
séjour que nous avons fait ici. » 


600. AD)’ avtx Ôn oo tata ai: 


Rpasow, mais c'est justement de ccla (des 


apprêts de ton départ) que je m'occupe. 
‘Orwz gépuc, etc. (vers 602) explique eu 
quoi consistent ces apprèts. 

601. ’Hyop&, tu parlais, Cf. 631. 

604-605. Dpak(e), ici, signifie à peu 
près Jube eum curare. De là Grw: avec 
l'indicatif du futur, [Wuoder.] — Keivau 
xäpotfev, avant lui, Hercule. 

607. "E2xoç lepov, enceinte sacrée. De- 
janire a en vue la flamme de l’autel. 

608. Davepôs iucavws otabeis Geien. 
Construisez : Davepô: atadeis (ef. 1192 : 
Ovtnp atabeic ave) Gin éppavs. 
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622 TPAXINIAIE. 


Eos cwbévr’ à xAdGu: raôlxos, 

oteheiv yir@vt TOCE, ai paveïv Gects 
Outica av av Ev ner AwpaTL. 

Kai Tüvd” aroloec Au’, à xeivoc ebnalis 


ccavièos Épuer 760 Erèv mabroetat. 


615 


AA Ëote, nai QUAGGGE TAGTE LV VÉLOV, 

rù ph 'mÜUpey rounès dv neptooù Êsäv 

Enet0" érws dv à yAsts xelvou té oo 

xAp00 EuveAloüo" &f àrAñs ir cavt. 
AIXAS. 


AAN elneo Fouob Tivèe nounetw véyvry 


620 


Bébaov, où tot a soxÀ& Y' y ocl note, 
à \ 3 UN Mots re oser 2 
Td ph où TÉO dyyos de Éyer Celtar Géowv, 
Adywv Te mlotiv y Évels Ésaomécat. 
AHIANEIPA. 
Stelyouc dv Hôn. Kai vas éEerloracai 


e 

TL. 615. èn’ ôupa Onoetar. — 622. À où, puis pnv. 

NC. 613. Nauck écrit xhëiv® x)eivov. — 614-015. La correction tres simple de 
Dillerbeck, rdv uabfoztat, nous paraît la meilleure qu’un ait proposée. Dindorf, qui 
l'adopte, change de plus eopañés en ehéws. Burges : "O xeivo:, ôuua bei: | oppaytiéos 
Eoxer 1@2 En’, ed pad oerar. — 621. Dindorf lit o5<t, d'après quelques apographa, — 


623. Wunder a proposé @y }éyaus 3 Schucidewin, Ov Gehers : Exex peut, ea effet, pro- 
venir de yet qui se trouve au-dessus, dans le vers precedent, 


614. Havôtxwc, comme il faut, parfai- 
tement, c'est-a-dire avec certitude. 

Gi3. Katvo..….. ëv rerropat amenc 
ct explique xauvév, qu'Ellendt interprète 
novo modo ornatum ct instructum. 

G14. Kai Twvô ânnisets xt). Afin 
qu'Hercule voie bien que le présent lui est 
envoyé par sa femme, Déjanire à apposé 
son sceau sur le coffret. — Essaytco: 
Ésxer est ici une simple périphrase pour 
cosayi2t. |Schneidewin.] 

617. Ilegesca Cpav. Scholiaste : E1- 
caivit aùtW Un AROGHSAYITAVTA RESt- 
epyateaba: ti Evxetot. 

618-619. ‘Fred’ étws; : Éreita ç9- 
Pasce Grw:. — “H yapis n:lv00 TE nt}. 
Le sens est : « Tu t'es bien acquitté 
du message dont Hercule t'avait chargé, 
et tu as acquis par la un titre à sa re- 
connaissance : songe maintenant à mériter 
la mienne, en t'acquittant aussi fidéle- 


ment de la commission que je te donne. » 

620-621. 77 eines Ecuo0 xtà. Elleudt 
paraphrase : Ei rouroç &v Ééxeivry trv 
Epuo téyvrv niotw: Ciarcatte ou ou- 
XATTW.—OÙ tot ph cyad® y’ Évaot no:e, 
« non potest fieri ut in te peccem, i, e.te 
« decipiam. » [Dindorf,] 

623, AGyrov TE TIGTIY Ov ÉXELS ÉDAO- 
uosat, ct d'ajouter (au témoignage de 
ton sceau) une autre preuve de ma mis- 
sion, en répétant tes paroles à Hercule. 
En effet, la boîte étant scellée, Lichas 
n’a pu étre informé de ce qu’elle con- 
tient que par la personne mème dont elle 
porte le sreiu; @ les paroles de Déjà- 
nie concernent l'usige qu'Hercule doit 
faire de ce que la boite renferme, — "Q: 
Eyes. La locution É7 EL J0you; pour 
2évzuv JOYOUs ou pEyetv est tout a fut 
dans les habitudes de Sophocle. Cf. 4jux, 
203, note. 


TPAXINIAI. 623 


TA V Ev dépaotouv @ Épovta Tuy{dvet. 625 
AIXAS. 
'Eristapal te xal oodow cecuyéva. 
AHIANEIPA. 
AAN oïc0a pv Ôn aa Ta The Eévns 6oûv 
mood yuar’, aëtiv 0” wc dEkAunv SA. 


AIXAS. 
"Our éxmhayñvar Toûuèv Adovÿ xéao. 
AHIANEIPA. 


T{ dr” Av AO Y' évvénoic; Gédorxx Yo 


630 


un mot Aéyoic dv tèv néfloy rèv E no, 
nov eldévor taxetlev el nooiuela. 
XOPOS. 


*Q vauÀcy à xx neToaIa 


[Strophe 4.] 


Oeoux Acutoa al r&yous 


Oitas nasavasriovtes, ol Te mécoœv 


MrAlôa rio Aluvav 


635 


, 9 » N 4 
YoUGahRAATIU T° AXTAY KOLAS, 


TL, 639. tà xeïbev. — 636. napaiiuvav. 


NC. 628. Une copie porte rposôépyuat’; 0” manque dans quelques-unes, et Blaydes 
supprime ce mot. Wuader : ncocôéyuat” adthv &w; édebaunv ga. Kæchly : aûtn 6 ws 
édeEaun, idws. — 629. Nauck (préf. de Philoct.) : xuavrvar. — 632. Schneidewia lisait 
xänet0ev. — 033-662. Notre texte est celui de Dindorf, si ce n’est qu'au vers 653 nous 
gardons, avec Nauck, la lecon oiatenheis. Dindorf : aÿ otpw0ci;, d'après Musyrave. 


827. Oïoôa.... Ôpov, tu sais comme 
témoin oculaire, tu es témoin de... 

620. ’Exxdayñvat : proprement étre 
frappé ou suisi. 

634. Ipw sert d’ontécédent à xpiv, chez 
Platon, Parm., p. 436 C: Tlcw yap……. 
rpiv yuuvaabrvas.. bpitechar éTiyet- 
cet. Le sens est n£ô xatpoû.— Aéyors &v, 
souant après GiSotxa pn, s'explique par 
’ellipse d’une proposition conditionnelle 
‘elle que eî te &/).0 évvénocs. Cf.Th. 11,93; 
XCn. dn,VI,1, 28; Des Revenus, IV, 441. 

642. T32:10e7, de ce côte-la; c’est-à-dire, 
par Hercule. 

633-636. Construisez 
tanvtes Üepax 2oUTpa ai RAYLUS Of Te 
uéooav Mriia map iuvav (vrietaov- 
te:). Les Veoux 2ovToi, auxquels un 

troit défilé, qui menait aux montagnes, 


: 'Q rapavore- 


devait son nom de Thermopyles, étaient 
situés sur un roc, dans le voisinage de l4 
mer : de là vatloya xai retpaix (en 
d'autres termes rapala)ismix za Év ty 
Oirn xetueva). Cf. Hérodote, VIE, 136 : 
Toy Oespuorvdhéwv 70 pEv nec Édnipns 
oÙpog GGaTOv TE xai ATO7pUvOY, Ur 
Ad, Avareivov ës tv Oiinv' TÔ CE pô: 
Tv Ro tn: 6200 Daraaga Unoÿexetat ai 
sevayea. [Schncidewin. |} — Tayous Oira : 
les mêmes rochers qu'Hérodote | VII, 198) 
appelle Teryivuu nétca. [Dindorf.] — 
Mécoav Mia nap riuvay (proprement 
le long du golfe Maliaque, qui est au milieu 
de vous) équivaut à nepi Mn Ca xiuvav. 

637. Xcuycaraxatou T'àx:av xOLas, ct 
le rivage consacré à la vierge aux flèches 
d’or (Artémi<), « Toute la côte de Thes- 
salic était consacrée à ’Aptemis Optuyia, 


624 


0 EX Advuv dyooe 
HuAdrÔec xAlovrou, 
6 xaA AGE Téy” dv 
ab} èc oùx dvapolav 


TPAXINIAI. 


lAstistrophe{.] 640 


dyGv xavaydv énéverorv, &AÂX Oelac 


A dvrlAupcv pLoûoa. 


D ‘O yäp Ads, AZxphvas xdpos, 


ebtar nécac dpetäc 


Adquo’ Éyuv ér” olxous 


ôv érémronv elyoev 


émurévuv drepä. 


qui, en beaucoup d’endroits, était honorée 
comme Atuevooxénu;. Orphée, chez Apol- 
Jonius de Rhodes ({, 6714), chante ‘Apzeputv 
À xelvas axoniàs (aux environs de Pagasæ) 
dès appéneonev À fuouévn nai yaïav 
*Jwxx(8a. » [Schneidewin.] 

638 639. "Ev6” ‘FXhävwv &yopai Ilu- 
Aétiôse wAéovtat, où sont renommées les 
assemblées (c'est-à-dire où se tiennent les 
célèbres assemblées : cf. OEd. Roi, 1451), 
des Grecs aux Thermopyles. Il s’agit de 
l'assemblée des Amphictyons. 

641. ’wapolav, cnnemic, odieuse, — 
Musgrave : « non funebres sons, velut 
« Hercule mortuo. » Wunder cite Ovide, 
Fastes, NI, 659 : « Cantabat fanis, cau- 
« tabat tibia ludis, f cantabat moœstis tibia 
« funeribus, » 

642-643. ‘Ayüv xavayäv. Cf. 866 : 
"Het ti... xwxutov. — ’Etdvestv im- 
plique l’idée qu’Hercule raménera avec lui 
la joie, absente depuis son départ. — ‘AD & 
Oslag..… poüaaç. Suppléez xavayav : le 





645 


[Strophe 2.] 


ravt& Gvoxuexaunvo éusévouar 

Apévov, medytov, lopuec obdév* & dE ci GlAa Juan 650 
tédarvav duotéAava xasôlav 

néyrAautos ai GA AUTO” 

vüv 0’"Apne olotpnlelc éE£Auo” 


TL. 639. xaéovtas. — 662, léyuv. — 664, aAxuhvaG TE 20POG. — 646. n°: pré 
cédé d'un o biffé. — 649. nävra. — 660-654. Division : ypovov.….. | & èt.... Siuap. 
— 660. Après 8éuap, trois lcttres biflées. — 661. tä)aiva. — 664. éxixovov du pay. 

NC. 646, Elmsley : coûtai. — 649. Blaydes : rAeiv à Ôvoxardeaxaunvor. 


sun des chants en l'honneur des dieux. — 
Avtilupov, qui peut remplacer la lyre, 
pareil à la lyre, 

646. Jläoa; àpertac : proprement, va- 
leur complète, à laquelle il ne manque rien. 

647-650. Joignez änôntoktv navig, 
eriant en tous lieux, loin de sa patrie. 
— Eïyoutv nous paraît devoir être ratta- 
clé à äuppévouaat(voir Matthiæ, p. 1167) : 
« Nous restions à l'atteadre, nous l’atten- 
dionx.»— AvoxaiGExaunvov.…. ypévov, 
une année : nombre rond, au lieu du nom- 
bre exact ypôvov..…. Tpiunvov.... xévLaÿ- 
ot0v (quinze mois), exprimé aux vers 464- 
465. |Dindorf.1 — Tle)dytov : àv ned- 
yet. Hercule n'avait pu aller en Lydie sans 
traverser la mer. — Pour ce qui regarde 
l'hiatus Cé cl, voy. Électre, 196, NC. 

663. "Aprç oiotpnbeis fait allusion à La 
prise d’OEchalie, succès auquel Déjanire 
doit le retour d’Hercule. 

654. ’Ennôvuy àpepav : 
comme x0YwY. 


à peu pres 


TPAXINIAI. 


Aolxout’ dolxotro* ui 


625 


[ Antistrophe2.] 655 


oran noÂUXwTOV dy vais aÙTÉ, 

\ ce. ./ out 
mplv tévèe roc TéÂuw voue, vacrtiv ÉcTiav 
duelbac, Eva xAfbetar GuTro 


ÉQev péÂot ravipeos, 


660 


Ts Ilet0oïc rayyplotw ouyxoabel 


éni roopdvoe Unpéc. 


AHIANEIPA. 
= e A s 
Tuvaines, 6ç dédorxx pi mepartéow 
2 + , ? 4 NE 
RETOAYULÉV Ÿ L.Ot RAVO’ Oo dorlwc Écotuv. 
XOPOS. 


TÉ 0’ Este, Andveton, téxvov Oivéus ; 


665 


AHIANEIPA. 
OÙx oÙd'* dfuué del pavicouat Téya 
xaxdv LLÉY’ ÉxnadEno" dm’ nids xaÀ Ts. 
XOPOE, 
Où Ôn T1 Tüv oûv HoaxAet Copnuéto ; 
AHIANEIPA. 
Mäliota y * Gore wnot &v nsobuulav 


Ad nov Épyou to rasavéont Axbetv. 


670 


TL. 667-658. Division : zpiv ravie... [ vagiütiv Éctiav.— 668, &vÜasts, avec un &, 
d'origine très moderne, au-dessus du second @. — 669, Devant ôutp, trois ou quatre 
lettres biffées. — 660. navaucpos. — 662, rpopaaar. 

NC. 661. Reiske : 1@ ILe:0oUc. — 670. Blaydes : Épyou y’ àëônkov. Nauck : Eoyov 


à&êñ cv. 


668. Nacidriv éctriav &uelÿWas. Scho- 
liaste : Tv EUGoruy vroov Ünepôac 
xal xara)inwv: KAaTagTPEŸAUEVOS YAP 
rûv Oixahiav éxei Euerve Odoar tp n2- 
tof. 

Peso. "Evôax x)mretat Ovtrp, ubi sacris 
operari dicitur. [Brunck.] 

060. Iaviuepo: : ici, plein d'amour. 

661. Tas Ile:00ÿ: : la déesse de la per- 
suasicn, de la séduction. Le chœur la re- 
présente comme ayant composé elle-même 
le genre de philtre sur lequel Déjanire 
fonde sun espérance. — Iayypistw œuy- 
xpabeic, ayant tout le corps imprégné de 
cet onguent. 

662, ’Eni npopävaet Onpôs, conformé- 


0 


ment à (proprement en vue de) la prescrip- 
tion du Centaure. 

663. Ilepzctépw. Déjanire craint d'avoir 
fait au-delà de ce qu'il fallait, plus qu'il 
ne fallait, en d’autres termes, d'avoir fait 
quelque chose qu'il ne fallait pas faire. 

666. Abuuw 8’ el... Cf. 176 : Tap- 
Gouaav ei... 

687. ‘An’ ékni6os xadñc, æ bona ape 
profecta. [Dindorf.] 

668. “Hpaxheï dépend de Bwpnuéto, 
les présents faits à Hercule. — T&v … 
pnuétwv nous paraît équivaloir à xepi 
Tüv Owpnuatwv, et dépendre de &ôvueic 
sous-entendu. Voy. Matthiæ, page 673. 

669-670. TIpobvuiav … Épycs, empres 


&0 
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TPAXINIAI. 


XOPOS. 
AlSatov, el GtGaxtèv, &E &tou po6ÿ. 
AHIANEIPA. 
Toroürov éxbéomeev, olov, v oodow, 
yuvaixec, duiv Oaüu’ dvéArioTov pabeïv. 
"Or yap tôv évdutipa mémAov dotlme 


Eyprov dpyñr olèc ebépou rx, 


675 


roÙT Apéviotat u46000V pds oddEvÈe 

rüv Évdov, AAA édeorèv € abroù phlver, 

xat dj rat’ xpac omAdôoc. “Qc Ô’ eds émav, 
h Toûr énp4yOn, elGov” éxtevü Adyov. 


"Ey® yéo v 6 Oo pue Kévtaupoc, rovüv 


690 


rAeupav mixp% VAwyiw, TpoëdôdEato, 
naprxa deouüv oùdèv, &AX écetéunv, 
Xahxñic Emwç dbovrrov x OEATOU Ypaphv. 
Ka pot r40” Av modponta, xal totaüt’ Éépwv 


td oépaxov Toûr Enupov dxtivéc 7’ del 


eouñs &fixtov év puyoïc owberv ét, 


TL. 072. à gpacw.— 673. abeiv : substitué à AxGsiv, par le copiste lui-même. — 


876. edsipw. — 685. r’ manque. 


NC. 672. "Hy, correction d’Erfurdt, — 673. AxGsiv, « quod primo scripserat librarius 
«in codice, ex v. 670 illatum. » [Dindorf.] — 676. La conjecture de Valckenser que 
nous avons adoptée provisoirement en substituant seulement sûüépou à edefpou paraît 
insuffisante, en ce qu'elle laisse subsister l’élision du datif singulier &oyñtr. — 677. Here 
vwrerden : tv éxtds. — 6078. Blaydes : xai Lei. — 684, Vers intrus selon Wunder, 


sement d'agir. — JIpoëuuéav &ënlov « di- 
«cit cujus obscurus sive incertus successus 
«est.» [Dindorf.] 

671. AlôaEov, ei Giôaxtév. Cf. 64 : Aï- 
Bakov, ptep, el Gôaxta por. 

672. Olov tient ici la place de &7:e 
(elvar). Voy. Matthiæ, page 944. 

674, “li: neutre. — ’Evôyrnpa réndov: 
comme évCuTÔv yirüiva. C'était un vète- 
ment de fète, réservé pour certaines occa- 
sions exceptionnelles. [Schneidewin.] 

676. Apyñt’ pour &pyntt : élision très 
rare. 

676-677. At&Gupov npôç oÙGEvdE TUv 
Evôov, « non eomminutum a quoquem 


« eorum qui intus sunt. » (Wander.] 

678. Wÿ vat’ Gupas amtÀadgos. Scho- 
huste : Znuaç, À nétopa. ‘:; oùv éxi Àf- 
Gou Geuévn auté nat. Kataïruera oùv 
xai pet xal Gtahüetar, and toù ){0ou 
Stappéov. 

679. “Hi codr’ notyôn, ueiïov” éxre- 
v@ }gyov. Ce qui suit n’est autre chose, en 
effet, qu'un récit plus détaillé de ce que 
Déianire vient de racunter brièvement. 

683. Ex Géktou dépend de 8tonntov, 
selon Wunder : « qui ne peut être effacce 
des tablettes d'airain où elle est gravée. » 
Dindorf interprète : « Scripturam ex tabula 
petitam. » 


TPAXINIAÏ. 


Ewe vw dotiyatotov doudou ou. 
Kädowv touaüta. Nüv d’, 8 nv éoyaotéov, 
Éyouca pèv xat’ oxov èv éjLots xoupÿ) 


uahAG, onéoaoa xrrolou Botoë Agyvnv, 


690 


#Anxa cuuntüëuc &Aaurès Alou 
»ofkw Cuyéotow Jüoov, Dneo elôere. 
Eïcw ©’ érootelyouca dépropat pétiv 
Apouctov, &EUU6ÀNTOV avoporw Labeiv. 


Td yo xérayua Tuyyävo Élbaot rw 


695 


[rñs old, & noobyprov, êc méonv pAGYa,] 
dxriv’ éç Ari: &s d’ ÉOLATETO, 

bet näv dônAov xal xatébnxta y0ovi, 
Lopof) äloT eixaotov We el tolovos 


éxbowuar elcbAéberns v tou EUAoU. 


700 


TL, 687. Ews à. — 694. xafñra. — 692. donep.— 699, dote rplovoc. —700.Ëx- 
Ghéguac. 

NC. 687. "Ew; viv, correction d'Elmsley : «Av post Eu, fvixa (ut v. 464) aliasqno 
« bujus modi particulas sæpe cum &v et conjunctivo conjunctas, non raro etiam optativo 
« addiderunt librarii. Cujusmodi errores non pauci 6 libris melioribus nunc correcti sunt. » 
[Dindorf.] — 689. « Vereor ne év Gôpoiç vel diversa scriptura sit ad év uuyoïc (v. 686) 
«olim adscripta, vel suppletum postquam évêutéy vel simile nomen post xat’ oïxov ex- 
« cidisset. » [Dindorf.] Heimsæth : tv néniov Év ôômous. Axt : xat” olxov Ëv muyoïs. 
— 692. Blaydes : xoilw °v Luyäotpw. La correction rep elôete est due au même criti- 
que. — 693. Reiske : Gépropat pastiv. Nauck : paoua Gépuoua. — 696. Dobrée : 
&xtivos; hhtwtiv. Blaydes : axtivi 0 Al@riv.— 699. Blaydes : uopoñv.— 699-700. Nous 


lisons comme Meineke, 


687. °Ews viv àpriypiotov &puocami 
nov, jusqu’à ce que je l’applique aussitôt 
après en avoir imprégné quelque chose; 
c'est-a-dire : Jusqu’à ce que j'en imprègne 
quelque chose afin de l'appliquer; et je 
dois l'appliquer aussitôt. — Jlov, où l’on 
sait. Déjanire veut faire entendre sur le 
corps d’Hercule : l'expression est vague, 
quoique la pensée ne le soit pas. Cf. 4jax, 
1438 : Tor’ els &vlav Toûnoc Épyetat 
tevé (xivi au lieu de got). OEd. Col. 170 : 
ot rie opovrisoc #10; (comme Ë) Bow.) 

688. KäSpwuv totaÿte, je fis donc ainsi. 
— Nüv 9’, 61’ ñv épyactéov. Scholiaste : 
Nûv 0’ ôte évéotn 6 xatpôs Toù ypioau. 

689. Kat’ otxov év ôouotç. Voy. un 
pléonasme analogue aux vers 779-780 
d'OEdipe Roi. 


690. Mall, avec la laine, le poil. Cf. 
OEd., Col. 475.— Ktmaiou Botoÿë. Pro- 
prement, d’un anim:1l domestique : d’une 
brebis. 

692. Koflw Euyästow. Datif de licu : 
cf. 664. 

693. Dativ: « Rem de qua dicitur. 
« Quo sensu frequentius 50; dicitur vel 
« ëros. » [Dindurf,] — ’AEüu6Artov, in- 
intelligible. Ma0eïv, qui dépend de ce mot, 
fait pléonasme, 

696-697. "Ec méonv ?.0y2 est immédia- 
tement suivi de l’éclaircissement &xtiv’ é: 
ht, à défaut duquel on croirait qu'il 
s’agit de flimmes. 

698. "Adrhov: waote aônhov Elvar. — 
XGovi, hune, 

699. Elxaotév, comparable. 
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TPAXINIAI. 


Totévôe xeïtau mponetéc. "Ex À vie, S0ev 
mpoüxeT', dvaléouor Gno6coôeLs dppol, 
YAavxñe émwpas dote movos roroë 
Xu0évroc el Yhv Baxylac x’ dunéhov. 


"Cor oùx Éyow TéAava roi yvôuns récw 


70: 


dpos ÔE n° Exyov dervèv étetoyaouévnv. 
ITéGev do dv not’, dvri toù Gvnsxwv 6 Oo 


épol rapéoy” eüvotav, he Édvroy” Ones; 
Oùx Éoriv, GAA& Tv BaAévr’ éropbloat 


APACwV ÉGEAYÉ p'° Gv éyo elUoTE er, 


310 


&x" oûxér” dpxeï, Thv mébnoiw dovuua. 
Mévn yap adrèv, el m1 ah deuchicouar 
véns, y Jéornvos éerophepi * 
tôv yäp Bahëvr” rouxrov olda xal Oedv 


Xelpwva mnufvavra, y@vneo dv yn, 


719 


pÜeloer ta névra xwbdaÀ'" x À ToT0 ÊCe 


TL. 704. Baxyxaiac. — 715, y’ Gonep. 


NC. 708. Favxñe dxwpac ne peut guère désigner que l’olive, et l'épithète xioves 
convient mieux à l'huile qu’au vin. Le liquide (xovôv, liquor, cf. 44) écumant dont il est 
ici question nous paraît donc être l’huile, su moment où elle sort du pressoir. Dès lors, 
il faut corriger la fin du vers 704. On pourruit lire eire Baxyeiou yévou: : à moins qu’on 
ne se contente d’un changement plus léger, comme Bazxyias à ’n’ (À ànd : cf. 239) àu- 
médov. La leçon Baxyeias, où la longue eï peut être l'indice d’une transposition, nous 
fuit préférer la première conjecture. — 707. Herwerden : à àvri.— 708. Comme Nauck, 
nous aimerions mieux %; [Blaydes: %ç y’] 6vno7' Ünro. Mais nous ne pensons pas que la 
scholie ("He Eôvroy’ Grep° Up” %:, 1 fiv) puisse être alléguée à l’appui de cette correc- 
tion : #; Üxo avait-il besoin de l'interprétation U2” #? — 716. Xwvrep, correction de 
Wakefeld. — 716. Fæhse : pheipovra névra. Frœblich : geipov0” äravta. 


701. Touôvêe xeltar mponaté:, « tale 
« erat quod humum dejeceram. » [Wun- 
der.]— "Oôev est mis ici par attraction, 
à la place de où. 

703. Entendez comme si l’ordre des 
mots était : {otre yuBévroc els yhv riovoc 
rotoù yhavxñs dnwpac and Baxyiac au 
xéhou (la liqueur du fruit de lu vigne). 
— Mavxñs, pellucidæ. [Bothe.] 

706. Ilot yvouris récw, dans quel parti 
me jeter, quel parti prendre. 

707. ’Avri voÿ éclaircit l’idée exprimée 
précédemment par xobev. 

741, /Apxet. Scholiaste : ’Qpeet. 


749. EL ti un Vevobñooupat yvuunc, si 
je ne suis pas trompée dans mun attente, 
dans mes craintes. Cf. Ajax, 1382 : Kai 
u’ EVeuoac éAniôos rod. 

714-715. Bz)ovr’ atpaxxtov, la flèche 
qui a frappé (Nessus).—Oïôa xai 0edv Xei- 
puvx rnunvavta, je sais qu’elle a blessé 
jusqu’à un dieu, Chirun. Apollodore (LI, 1v, 
5) raconte que les centaures, poursuivis par 
Hercule, se réfugièrent auprès de Chiron, 
qui habitait sur le mont Pélion; et qu’une 
flèche luncte par Hercule blessa Chiron 
au genou, contre le dessein du héros. 

716-718. ’Ex Gt toud’” Gôe xtA. « On 


TPAXINIAIT. 


629 


cpayüv deAlwv ièç alparos méÂas 
nc oùx dAeEt xal TÉVOE ; DéEn yoùv ET. 
Kalror déboxrar, xeïvos el cpaAoetau, 


rat oùv éouÿ x4uE cuvÜAvE Au. 


729 


Liv yao xaxüç xAUOUGAV oÙx dvacyetôv, 
ATIS TOOTIMË [LÀ KAXY) TEPUXÉVEL. 
XOPOS. 
Tap6etv mèv Éoya delv’ dvayxalws Eyes, 
Tv 9 EAnld où yon The TON xplverv népos. 
AHIANEIPA. 


| OÙùx Éotiv év toïs a xaÂoïs BouAeüuaotv 


725 


où0 EAnle, fric xal Podoos Ti mookevet. 
XOPOS. 
AAN œuoi toi opaheïor un E Éxouclas 
ODYŸ TÉTELX, TH CE TUYYAVELV TPÉTEL. 
AHIANEIPA. 
Toraüta 9 Av AËËerev ody 6 toÙ xaxoù 


TL. 720. taûrnt. — 6puñt, avec un y, de première main, au-dessus du y. 
NC. 716-718. Voy. aux notes explicatives, Erfurdt : xœi Tovê"; ÉSoës yoüv éuoi. — 
720. Taÿtñ, correction de Brunck.— 729, Wakefeld : touaüté y” &v. Blaydes : touxiTzx 


av. 


cherche à expliquer comme il suit ce pas- 
sage difficile :’Ex toube tou &rpaxtou Ge 
id: afuatos pére GeXBwv apayüv rG: 
xt}. « Comment le poison de cette flèche, 
anoirci de sang, pourrait-il, après avoir tra- 
«versé la plaie mortelle de Nessus, ne pas 
«faire périr de même Hercule?» Midas, 
construit comme r)éw:, équivaudrait alors, 
pour le sens, à ur)avBeic avee le datif, 
Il n’est pas croyable que Sophocle se soit 
exprimé d'une facon aussi peu naturelle, et 
le rapprochement même de roÿ5s, 654 et 
tOvôe, représentant trois substantifs diffé- 
rents, suffirait, à lui senl, pour rendre le 
texte suspect.» [Schneidewin.] — A6!n 
yoùv éuÿ. Sous-entendu dei rovêe. 

719. Keïvos et opaiñaetar, s’il lui ar- 
rive malheur : euphémisme. 

720. Tad:ÿ oùv épuÿ, du méme élan, 
du même coup. Cf. Théocrite, xzxv, 261 : 
Miÿ.... oùbv épuÿ. Xénophon, Ag. Il, 29: 
1Ÿ a:Z Oouÿ. 


722.”"Htus npotiuGUÀ ax Repuxévat, 
celle qui s’honore d’être bien née, Hpotiuäv 
n'implique pas toujours l’idée d'une préfé- 
rence, et signifie quelquefois simplement: 
s'inquiéter de, attacher de l'importance à. 
Cf. Aristophane, Acharn. 27 ; Gren. 638. 

723. Tacôsiv.... Éoya Ôsiva signifie ici : 
Éprouver de la crainte à la pensée des 
actions dont les suites sont à redouter, 
qui peuvent avoir des conséquences fu- 
nestes. Déjanire dit sa vers 706 : Op âé 
u’Éoyov Gsivèv éterpyaopévnv. 

724. Tv ÉAn(ô(ax) xpivetv, « judicare de 
a spe, decernere falsane an vera sit spes, » 
c'est-a-dire ici abjicere spem. [Wunder.] 
— Tic TÜyne xépoc, avant l’événement. 

726. [MpoSsvei. Scholisste : rapéyer. 

727. Augl toi ogadeior A *Æ Éxou- 
clac, au snjet des fautes commises involon- 
tairement. — (?E)E éxovoias : expression 
adverbiale, comme x tayeiac (v. 396). 

729-730. OÙyx 0 toù x1x0Ù xotve:. 





630 


TPAXINIAIT. 
xotvwvès, dAN ® pnôév éot” xo Band. 


730 


XOPOE. 
Zryäv dv dppéor ce Tov rAelw Aéyov, 
el pré mn Aer maudit to oœuriic* ênel 
répeon, pacthp matpès be mplv Gyero. 


YAAOË. 
"Q pires, Ge dv êx Toy ©” Êv ep, 


A unxér’ elvar Cüoav, À cecwpévmv 


235 


ŒAAou xexAïoüar prrép, À Aou ppévas 
tüv vüv rapouoüiv tüvo’ duelbachal mobev. 
AHTANEIPA. 
TI éotiv, à nai, npéç y’ éoù otuyoumsevoy ; 
YAAOZ 
Tèv dvôpa tèv oùv lo, tèv à’ éèv Alyw 


natéon, xataxtelvaca Tho èv pLépa. 


740 


AHIANEIPA. 
Oluor, Tiv’ étveyrac, © téxvov, Aéyoy; 
YAAOË, 
"Ov oùy olôv re ph tekesvar” rù ao 


TL. 730, éotiv. — olxors. — 731. Au lieu de }6yov : yoôvov, avec l’annotation, d’o- 
rigine ancienne : yp. }6yov. — 733. paothp, ajouté au-dessus du vers par le copiste 


lui-même. — 736. pntépa 9° À. 


NC. 730. Ofxoi, correction de Wakefeld. — 731. Xpovov est aussi la leçun des copies. 
— 734. Blaydes : à: äv êv tpwüv ©’ é6ouhourv. — 736. Suivant l'observation de Din- 


dorf, untépa a’ n’est qu'une mauvaise correction dont on s'explique aisément l'origine. 
— 742. Selon Nauck, « il est évident qu’il faut écrire uà où Tehsabñvas. » 


Schol. : 6 un dvatuy@v totaëta &v elnot. 

731. Tèv nhelw }6yov. Cf. OEd. à Col, 
38; Philoctète, 576. 

732. EÙ pi re LéEuç naôl to cautns : 
comme ei UA péddets AÉEGLV Ti TD gautns 
nai, si tu ne veux pas, à moins que tu ne 
veuilles en communiquer quelque chose (ou 
simplement, le communiquer, en faire 
part) à ton fils. La litote qui consiste à em- 
ployer le partitif +1 pour le nom du tout 
est d’un usage assez fréquent dans ce genre 
de phrases, 

734. Ex spiv..…. Ev tient la place de 
Yinfinitif que fait attendre le sujet à l’accu- 


satif, cé. Ainsi est construit tres souvent 
aupOTEPOV. 

736-737. "H Awvus ppévac xtÀ., ou que 
tu eusses pris des sentiments meilleurs que 
ceux dont tu viens de faire preuve. Le sens 
resterait le même, si, aux mots ausidactai 
rubev, on substituait }abeïv woûev ou }a- 
Geiv seul. | 

741. ’Elmveyxac, protulisti. [Ellendt.] 

742-743. Te)eobñvot, étre réalisé. — 
To yap pavhév xt. Cf. Agathon, frag- 
ment V (éd. Wuagner-Didot) : Môvou yap 
adtoù xai Bed; ovepicxetat, À àyévnta 
noteiv &oo” àv Ÿ TER payUÉVA. 


TPAXINIAI. 


631 


gavèv tie &v dvaut” Av &yévnrov rouiv: 
AHIANEIPA. 
lc elras, © nat; Toù rép dvôoonewv pLabtov 


Lénhov oûtug Épyov elpydodor pe oc: 


745 


YAAOS. 
AÛTOG Baseiav Euupooav êv éuaorv 
TATOG Gedopxa, xoÙ xaT& YAGOTAV xAUWV. 
AHIANEIPA. 
Ioù d’ éureAdere tävOnt ral raplstacat ; 
YAAOË. 


El ypn pafeiv ce, névra Ôn puveiv yoecv. 


"OS" elome xAeivhv EdpÜrou méooxç téiv, 


750 


véxns dywv Toonaia xäxoo)va, 
ann Tis duplxAuotos Etboluc &xocv 
Kivardv écriv, Évôa matoww Ait 


LL. 743. Le second &v manque. — 747. xai (au lieu de xoù, rétabli ensuite aa 
xv° ou xvi° siècle). — 748. éprel&eic : #1 fait de nt par le copiste lui-même. 

NC. 743. Nauck lit xpavOév. — « Alterum &v ex Suida accessit s. v. oluuot. Eo omisso 
« in Laurentiano B aliisque apographis &yévntov in &yévvnrov mutatum est. » [Dindorf.] 
— 746. « Ce vers est superflu et détruit la symétrie. Des vers 738, 741, 748, on peut in- 
duire que la réponse de Déjanire devait se composer d’un seul trimétre. Ce vers 746 est 
probablement l’ouvrage d’un interpolateur ; &%nAos est emprunté au vers 284.» [Nauck.] 
— 746-747. Nauck substitue l’un à l’autre les mots aÿtéç et xatpô:.— Le Laurentianus B 
porte xoÙ. — Blaydes conjecture xoûx ànd YAwoonç. — 748. Bergk : éureatn. — 
749, Blaydes écrit paiverv (sans indication de variante). 


746. ‘Aëndov, 
[Ellendt]. Cf. 284. 

747. Kat yY.Gooav, secundum sermo- 
nem. |[Wunder.| Il faut alors ratticher 
cette expression à gnué sous-entendu (je ne 
parle pas d’après le langage d'autrui), et 
voir dans x}Vwv un mot accessoire, qui n’a- 
joute rien au sens et ne sert qu'a l’éclaircir. 

749. El ypù uadeiv cs. « Dignane sit 
Dejanira cui rem exponat, iratus Hyllus 
dubitat.» [ Wunder. | 

750-756. La réponse à la question de 
Déjanire n'arrive qu'au vers 765. Le récit 
d'Hyllus procède comme beaucoup de nar- 
rations du même genre. D'abord un mem- 
bre de phrase commençant par une con- 
jouction détermine le temps : “O8” elone, 


miserum, in/austum. 


lorsqu'il partait. Le lieu est ensuite indi- 
qué dans la proposition principale : Axtn 
tic... éativ. Puis le récit de l’action qui 
se passe dans l’endroit désigné est rattaché 
à ce qui précède au moyen d’un démon- 
stratif ou d’un relatif : OÙ viv... éceiôov. 
Cf. Euripide, Hippolyte, 4198 : ’Enei 
Ôd’Epnuov xwpov eloe6&hdourv, À &xtn trs 
Éotr.... ÉvOev tic 1%... Bpouuv uéônxs. 
Iphigénie en Tauride, 261 : ’Enei…. 
fous... novtov eicebahkouev, À nv tic 
Êtappwk..… &yoç”.… | évradba Gtocov: 
eidé tre venxviac. 1449 : "O:av 6’ A0%- 
Vager.. MOANG, ] ydp0s vie Eativ.…. | ëv- 
taBa tebtas vadv Tôpuaat Bpitac. [D’a- 
près Schneidewin.] 

763. Ilatpwwp At. Cf. 288 ct la note. 
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TPAXINIAI. 


Bozods sol reuevliav te puAÀdÈX 
npûr' éoeidov douevoc xédw. 


MEXOvT À adré moÂvbG Tous Telyev cpayèc 


xjouë dx olxwv fxer” oixeïos Alyas, 


0 oùv pépuv dopnua, Bavécyov rérAov* 
ôv peivos vod, Dç où Tpobbepie co, 


raupoxrovel LLÈv dx” évredkeic Éyuv 


760 


Xclas arapyhv Bobc: dtdp Ta mévl” épuoë 
Éxatèv mpoctye cUUYÉ Booxipere. 
Kal roûta pèv demo FAew qevi 
xéopup te yalowv xal oToÀÏ xaTNUYETO * 


Eruç Ôt ceuvüv épylov édalero 


765 


PAE aluarnpà xdrd meloaç Gpuès, 
lOpoc dvhes yportl xal rpoontÜcoetat 
rAeupaiorv dptixoA oc, Gote TÉXTEVOS, 
{uTbY Étav xat' dpbpov” AAde d dcTÉwy 


TL. 767. fixes’. — oluotos, plas tard corrigé. — 761, &xupyàv : après y une lettre 
biffée, peut-être un 0. — 767. 1ôp@s àv fui.— mpoontüaasto. 

NC. 760. Blaydes : &ytov. = 766. La conjecture de Meincke, xatnpysto, paraît fort 
plausible, — 766. Herwerden : mogñpous.— 767. IIposntücaetm, conjecture de Mus- 
grave. Cf. pourtant OEd. Col, 1606, note. — 768, Bergk pense qu'il manque un vers 
après Gore téxtrovos. Musgrave : Got’ ëx (Dlaydes : &; x) téxrovoc. Hartuag : doxep 


elxôvos. 


764. Bœopobc 6pites. CF. 237. — Te- 
meviav..… puAA&Bx, lucum. [Wuaoder.] 

765. "Aoutvos x66w, « lætus vb desi- 
« derium tandem aliquando expletum. » 
[Schneidewin.] 

767. Le rapprochement des expressions 
&n” olxurv et olxetos, domesticus, proprius, 
non publicus [Bothe], est évidemment vo- 
lontaire. 

700.”Ev=ehetc. « Significantur istiusmodi 
« tauri, quales debebant esse, qui dis sa- 
« crificarentur.» [Wunder.] 

761-762. Tà névb”.…. Exardv.….. Booxr- 
uata:les cent victimes nécessaires pour 
l’hécatombe. Ces victimes pouvaient être 
de toute espèce (auuputyn). Cf. Homère, 
Iliade, 1, 316 : vrelnéoaas éxatouGz: | 
Taüpwv À3' alyüv. Mais on ne pon- 
vait immoler que celles qui étaient évre- 
Aete. Aussi Hercule se buorne-t-il à mener 
les autres devant l'autel du dieu, à qui 


elles ne méritaient pas d'être sacrifiées. 

765-766. Leuvy ôpyiev..…. 96€, la 
flamme du sacrifice (cf. Æntigone, 1013) 
auguste. — Aluarnpé. Scholiaste : "Orr x 
tod aluatos tov lepeiwv ouvigratas. 
2x6, exprimé devant Gpuos, est à sappléer 
devant ôpyiwv. — [lisipa: ôpuos. Schnei- 
dewin : « [s:Üxn:, car dpüs peut désigner 
un arbre quelconque. » 

767-769. Tlpoontéasetm nAsupaiotv 
xtrh. « Adstringebatur lateribus vestis, ut 
« statuarii, i. e. ut quam statuarius expri- 
« mit cum corpore ipso cohærentem, » 
[Hermann.] Il)esvpaïoiv paraît devoir être 
joint, dans l'explication, à mposxtüa- 
cetat, et Gnav at” &phpov à &ptixo)- 
)0:. 

769-770. “H}6e & dotéwv àbayuds &v- 
rlonasro:. « Nescio an hoc dicat poeta, 
«consecutum esse morsum ossium, quo ossa 
eveluti divulsa sint, » | Wunder.] 
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&dayuds évrlonactos- Elta porvlas 770 
éx0oùs Exlôvns lès ds Edalvuro. 

"Evraüba Ôù "6énoe Ttôv duodaluova 

Alyav, Tèv obÔEv aitrov toù où xaxo, 

molac évéyxor tévèe ny avais méT A0 * 

ô d'obdèv eldws dÜawopos Tè oùv Lévis 775 
dope ÉAEËev, Gonep Av ÉcraApévor. 

Käxeïvos de Fxouoe xal tÔuvos 

gnagayds adTob mAcupéveov évbfbaro, 

éphas nodëç viv, &pBsov à Auyietou, 


fintet mpôs duplxuotov x mévrou métoa * 


780 


xépnc ÔÈ Aeuxdv LLuEAdV éxoalvez, mécou 
xparèc Ouaomapévtos aîuatés 0 émoù. 
Anas d'éveuphunoev oluwyf Act, 


TL. 770, dBayu6:. — 774, ds. — 777, house : ev fait d'un +, à ce qu’il semble, 
— 718. nveuuéveuv. — 783. Aveu povns év. 

NC. 770. « Photii glossa est pag. 7, 1. 21: ABayué:" dBrEnouéc* 8xsp éoti xyneu6:" 
a oûtw £opoxkñs. Eadem legantur in Bekkeri Anecdotis, pag. 342, 1, 23. » [Dindorf.] 
— Branck : œoivio:. — 771. eScribebatur &ç et post éôaivuro oommate interpungeba- 
«tur. Correxit Wakefeldus. Recte : nam Hyllum nescire hydræ Lernææ veneno tinctam 
« fuisse vestem illam apparet ex v. 934.» [Dindorf,] — 773, Wakefeld : toütou. — 
796. Blaydes : oùv dv uôvns. — 778. Ilevudveov. Cf. 567, NC. — 781-782. Ces vers 
sont cités sans aucune variante par Athénée (II, p. 66 A); Meineke les tient néanmoins 
pour interpolés. [Nauck.] Bothe a conjecturé xéponc êè. — 783. La plupart des copies 
portent äveupovnosv; d'autres, àvepwvnaev. La correction provient des deux témoi- 
gnages suivants. Scholiaste d'Euripide, Troyennes, b73 : Ilaiäva dé gno: xatà évtiopa- 
atv, de 10 Ana d'aveugnundev oluewyÿ sw. Hésychius :’Aveupnuñoet” voter xara 


ävrippaaiv. Lopox)ñ: Toayiviurs. Lisez : ‘Aveupñunoev * &vpuwEev. [Dindorf.] 


771. ’ESxivuto. Scholiaste : Katnoftev 
aÙTôv. 

775-776. Td oùv uovns Gwpnu’ EeEev. 
Entendez EdheEev (éveyxeïv) ro Cwsnuæ 
cûv uôvn:, dit que le présent qu’il avait 
apporté venait de toi seule, — "Qox:p %v 
ésta)pévov, envoyé par toi tel qu'il était, 
c'est-a-dire: et qu’il était tel que tu l'uvais 
envoyé. 

779. Auyiteta. Scholiaste : ‘Apudteroc. 

780. ’Aupix)ustov éx môvrou. Scho- 
liaste : Tv x To3 novrou auzoté2wev 
xduVouévnv. Cf. Ovide, Métamorphoses, 
IX, 226 : « Nunc quoque in Eubhoico 
« scopulus hrevis emicat alte [ gnrgite, et 
« humanæ servat vestigia formæ, | quem 


« quasi sensurum nautæ calcare verentur | 
+ appellantque Lichan. » [Schneidewin.] 

781-782. Kôuncç Ôù }euxôov xtÀ. « Dicere 
« volebat elisum esse cerebram ex vertire 
« crinito, rupto disjectoque medio capite, 
« qua capitis disjectione etiam sanguinem 
« dispersum esse. Hæc in pauca contrahens 
« dicit : Ex vertice comato elisit cerebrum, 
« medio capite disjecto, simulque sau- 
« guine. » [Hermann] 

783. Aveugñunoev oluwyÿ : ävoue- 
&ev. Les Attiques paraissent souvent éviter 
les mots GVopnuos, Évagnueiv et autres 
semblables; et ils leur substituent volon- 
tiers, par scrupule religieux, leurs contrai- 
res, surtout lorsqu'il s’agit d'un sacrifice : 
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roù peèv voaoüvros, roù Ôt à 
xobels Eté Tavôpès dvrlov mode. 
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évou" 
785 


"Ecräro yäp médovde xal eréporoc, 
Boüv, Wov- dupl 0’ éxténouv rétpar, 
Aoxpüv dpeux moûives Eübolas T' dxpau. 
’Enel 0’ dneine, noAÀà pv TéAaç y0ov 


birtuv éautèv, roAAà Ô oluwyÿ Boüv, 


790 


rè uarépeuvor Aéxtoov évôatobuevos 
goù Th Taalvne, xal rèv Olvéug yéprov 
olov xataxthouto Aumavriv Blou, 


té’ êx mpocéèpou Aryvéoc diéotpopov 


dphaaudv donc eldé pe èv moÂÀG otparü 


795 


axpuppooüvra, ral pue np006 Abus xœdeï- 
Q roi, rpdce de, ph pÜYNS TOUL xaxdv, 
nd” dl ce 4pù Oavévrs ouvôaveiv éuol- 
dAN dpov Ew, xai péluota pév pre Oèc 


évraü0" Énou pre ph mie Gberu fporüv: 


cd” olxtov loyers, AAÂ4 p' Ex ye Thods Yhs 


répôueucov de Téyiota, nd œitoù Give. 


TL. 799. pèv méôec. 


NC. 787-788. Divgène de Laërte, X, 437, cite comme il suit : A&oxwv, luteæv° 
âugi 8 Eorevov nétpar | Aoxpôv v’6psior rpüivec EbGolac rt’ &xpa. — 791-792. Schenkl 
réduit ces deux vers au suivant : tv Gvonäpeuvov évôarovuevo: yauov. — 798. Vers 
suspect a Schenkl. — 799. Mév pe 6é<, correction de Wakefeld. Cf. 1254,TL.— 801. Wa- 


kefeld : Éxvov. 


car l'eûpnuia devait régner dans ces céré- 
monies. Xenthippe, à la vue de Socrate, 
qui allsit mourir, &vavpñunaev (Platon, 
Phodon, page 60 A), c'est-a-dire GuuwEev, 
Exavasv, éxwxuoev. Eschyle (fragment 
38) emploie sûpñpuors yôots au lieu de 
Gusgmuoi. Cf. Euripide, Oreste, 1335 : 
Aveupnuei 8ouos. [Schneidewin.] 

786. ’Ecräto, «distrahebatur, » [Bu- 
the.] Scholiaste : Zraoup yap sfinnto, 
xeiuevos Éni Thç yns. — [Médovôc xal pe- 
täpatos. eMudu vuivebatur humi, modo 
e sursus erigebatur. » [Brunck-Beuloew.] 

789-790. [ToAda : rnokkaœus.— XBovi pi- 
ntov éautôv. Cf. É1.747: Ilintovros nédy. 

794, "Evôaroumevoc : G1a6œ1)wv, ser- 
monibus difjerens, Cf, Euripide, Hercule 


Jurieux, 218 : Aéyoue éveôtothpas évôae 
toûümevos. [Schneidewin.] 

792. Tôov Olvéwc yäuov. Entendes tèv 
àn’Oivéws yéLov, uxorem ex domo OEnei 
ductam. 

794. [poaéôpou Myvôoc tic Kapaxet- 
pévns xai mepixeyuuévnç aûtôv ploye- 
ôous vosou. [Scholiaste.] — Atsotpopov, 
« distortum », dépendrait alors de éx (par). 

796. Erpat®, la foule. Cf. Électre, 749. 

799-802, ‘Apov Etw, emporte-moi hors 
d'ici. — Hercule préférerait à toute chose 
(pour ualiota mèv, cf. Antigone, 327) 
être conduit dans un désert écarté, où il 
échupperait aux regards des hommes ; mais 
si Hyllus, cédant à un sentiment de com- 
passion, refuse d'abandonner son père dans 
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Tocaër’ émoxfbavros, Év LéTw oxdqEt 


bévrec ope moùc yñv TÉVO éxÉhoapev pô 


Bouyxwuevov oraomoïot. Kal wv aÜTixa 


805 


à Covr écdpeod, à TelvmxôT” dprius. 
Totadta, pitep, matoi BouAetouo EL 
rai doc’ ÉAñoônc, bv ce molvos Alxr 
reloaur’ Entvôs T° el Oéjuic d”, Emetyopar - 


Oépus ©’, mel por thv Dépuv cd mpoübaAes, 


810 


révruov dototov &vèoæ Tüv Ent y 0ovl 

xtelvao”, émoïoy &AÂGV oùx der moté. 
XOPOS. 

TE oïy" dpéonec ; OÙ xétouoŸ éDouvexa 

Euyryopeïs otyüoa T& xaTny/0 ; 
YAAOË. 


’Eär’ doéonev. OÙpoc play Euüv 


TL. 808. ôtunt. — 810. rpob)abec. 


815 


NC. 806. Nauck : Gwÿoxovtr” éocbeo0". Meineke : à Cwvr” Et’ 6Weoh”. — 809, « Mo- 
a lesta est Gé particula, omissa in uno apogrepho, neque apparet cur éxetyemat dicere 
« quam graviore uti verbo maluerit xatetyouat, post diram quæ præcedit exsecratio- 
euem. Quamobrem scribeudum videtur, el Ours, xateuyouar. Cf. OEd, Tyr. 246. » 
[Dindorf.] Wunder : Géuot’.— 810. La correction xpoÿ6z}ec provient des apographa. 


une solitude, loin de tout secuurs, que du 
moins, il le transporte hors de l'Eubée, 
afin que les ennemis qu'il a vaincas ne 
puissent pas jouir de ses maux, [Schneide- 
win] — °Onou pe pn 14 6Yetar. Cf. 
Ajax, 659 et la note. — ’A)}&, certe, 
803-804. Tooaÿt'éniaxrbavtoc...… bév- 
tes ops. «Quum metrum non ferret Ênt- 
«cxnbavta, alteram prætalit structuram, 
«quæ ipsa quoque no infrequens est, præ- 
«sertim apud scriptores inferiorum tempo- 
«rum.» |[Diadort.] — Mécw. Schneidewin 
explique, un peu subtilement : « À l’en- 
droit où le roulis est le moins sensible, » 
806. Teôvnxôt’ &ptiws:, venant de mourir. 
809-810. EÙ 6épuc 0”, Éneuyoux. En- 
tendez : « Et si je puis le faire sans im- 
piété, moi, ton fils, je les en prie formel- 
Jement. » Déjanire pourrait croire que le 
vœu proféré par Hyllus lui est échappé 
dans un transport de colère. Il y insiste, 
eu ajoutant toutefois la restriction el 6é- 


uutç. — Oémus dé. Schneidewin rapproche 
Ei por Gépuc, Oépes dè valnôn dëyeiv 
(fragment attribué à Sophocle dans l’4n. 
thologie de Stobée, LXIIT, vi, 44). Eu- 
ripide, Hercule furieux, 441 : Ei ypn u, 
Épur®” yoù 0, énel ye Ceorornc | uv 
xabéornx(æ). Ménandre, Præfica, fr. 2, 
page 26 (éd. Didot) : "Q ueyiorn tüv 
Geüv | vov o0a” ’Avaider”, ei Bedy xahets 
ce dei’ | Get dé- To xparoëv yap vÜv vo- 
uiteror Geôc. Perse, I, 8 : « Si fas dicere, 
« sed fas. » Le même tour se retrouve au 
vers 1036 de Philoctète : Ojeioe & nôt- 
xnxÔTEs | Tov àavôpa vTovôe, Beoïaiv ei 
dtans uéker. | "Efouda 0’ os; péket Ye. 
810. Ipoë6akec. Scholiaste : ’Atépt- 
Vas xai napeidec. L'ancienne explication 
de Schneidewin, abandonnée par Nauck, 
pous paraît préférable : « Tu m'as mis en 
possession de ce droit (littéralement {u l'as 
jeté a ma portée), en tuant mon père. » 


846-816. Joignez Gruey ôgÜa)pav 
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adTh YÉvOLT Anwbev Eprobon xa ds. 
"Oyxov ve AAÂWS ôvéuaros Ti Ôe TOÉDEL 
pntoGov, Arts pn0èv de TexoUoa doë ; 
AA Éoréto paloousa” rnv CE Tépéhiv fiv 


TG 'U@ Odwt marol, TÉVÔ adri Ak6or. 820 
XOPOS. 
"Id olov, © naideç, roocéuettev Xcao [Strophe 1] 


Toûnos TÔ Deoroérov Auiv 


Täç TaÂapéTOU roovolas, 
8 + ÉAuxev, dnôte teheôpnvos Exoépot 
dwOExaTOg LooTos, avadoy av TehEïv révwv 8°5 


t@ Alèç adTéraÔt - 


xal T40” doféis Éuredx xarouoller. 
IIüs ya dv 6 ph AcUowV 
mot ET éninovsv Éyot Üavov Aatoelay; 830 


TL. 816. xalw;. — 825. &potpoc. — &vañoyav : l’o en surcharge. — 827. xai té’ 
ôp06: : joint au vers précédent. — 829. }eücowv : l’un des o su-dessus du vers. — 
— 830. Au lieu de rot’ Et” éninovov : Er noté Er’ énirovov (après noté, un blanc 
pouvant contenir sept lettres environ). — Bavtv Aatpeiav : un vers distinct. 

NC. 816. La correction xa6ç est suggérée par la scholie. — 821-862, Nous lisons ce 
chœur comme Dindorf, excepté au vers 841, où cet éditeur substitue, d’après Musgrare, 
&oxvog à la leçon &oxvov. — 825. Schncidewin : n° &voyiv. 


uv. — OÙpos... yévoir(o)..…. “ados, 
qu'un bon vent la pousse, c’est-à-dire 
qu'elle s'éloigne rapidement. 

817. "Oyxov... &))ws bvoaTos Équi- 
vaut à 6voua avec deux épithètes : bvoux 
xevdv xai peyalonperés, un vain nom 
d’apparat; d’où l’aceusatif prtpwoy, qui 
se rapporte à la locution enticre. 

819-820.) Épréte yaipouca. Comme 
IX yorpétw rai éprétw : « Je lui dis 
adieu; qu'elle s’en aille. » Xaipouoa, qui 
signifie proprement se réjouissant, améne 
la phrase suivante, rnv GE Téodiv iv 
r@ ’uu xt}. 

821. ’IS(é). Le chœur s'adresse la parole 
à Jni-même, comme au vers 210 et en maint 
satre passage. [Dindorf,] — Ilpocéuettev: 
nponñ)bev. Cf. Philoctète, 406 : ’Ereive 
y’ oÙdE npoouetkat Gpaxau. De même chez 
Homère, Odyssée, IX, 507 : *"Q root, à 

dd Ôn pe naduipata 6Éopab ixaves, 
Schneidewin.] Dindorf cite Hésychius : 


ooouiëax;° rpoce/0w. Euripide, Oreste, 
1290 : Taxa tes Acyeiwv évondos épur- 
oaç] roût Gonôpôouw Elañpa npooueiEe. 

823. Tcovoias désigne ici la prescience 
dont l’oracle émane, et par suite l'oraucle 
lui-méème. 

824. "O +’ Elaxev. Scholiaste : "Orep 
éghéyEaro. Wunder compare Euripide, 
Bacchantes, 331: Xpnouds ds DÉyet Atoe, 
et la locution familiére à Hérodote : ‘O 
orouos 1éyet taûs. — ’Exgépor, arri- 
verait a son terme. 

825. A/2107/AV.... ROVUWV, susceptionem 
laborum. [Hermann.] — Tedeiv, devoir 
mettre un terme à. L’'orscle est représenté 
ici comme présidant lui-même (cf. OEdipe 
Roi, 720, 723) à l’accomplissement de ses 
prédictions. 

826. Adtératôt, le propre fils, et, eu 
même temps, le digne fils. 

827. Kai rad dc0w, Eunredx xatoupi- 
Get. Scholiaste : "Qonep oùoip nveuuazt 
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El yäo ope Kevræboou ocvla vepéa 
{alert GoAomotès véyxa 
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[Aatistrophe 4.| 


mAEUpà npootaxévros où, 
ôv téxeto Oévaros, Étoepe 0 ados Jodxwv, 


roc 60 Av &EAtov Étepov À tavüv tdot, 


dervorérew pv Üdoac 


835 


TPOCTETAXNE PÉOUATL; eÂayy alta 7’ 


duprya viv aixlGer 


Onpds dAdevta xévro’ nilCéoavta. 
"Ov 40’ à TAduuwv Goxvov 


840 
[Strophe 2.] 


peydAav rpocooüion déporot BAd6av véwv 
&icoÉ TV YALUY TX LLÈV OÙTL 


mpocébahev, +à 0’ dm’ &AA6Gocu 


yrouac poÂdvr” oùAlaot suvakayais 


845 


TL. 831. goivia vavéGs. — 832. àvayxä (quatre lettres biffées entre a et v). — 
833. nhevpat. — 834, Au lieu de Erpepe : Étexe. — 836. &Aiov. — 836, Guivotäte : l'o 
fait d’un w, — 837, npootetaxà; : joint au vers précédent. — 840. Au lieu de Enode 
blésvra xévrp’ : vécou 6’Üno poivia oXduuba xévrp’ (les mots vécou 6” 5ro formant un 


vers distinct). — énitécavta : un vers distinct. — 842-845. Division : 


peyahav……. | 


véwv.... [Ta pév.... [| yvôpas…. Euvallayais. — 842. Oôuors. — 844. npocébadde, 
puis rpoaéba)e. — èn’, avec un à au-dessus de lé, et la glose : &nù to vécou. — à).- 
À0ôp6os. — 846. po)ôvr” dXcbpiarc Euvar)ayats. 


Kpocopuliter fuiv xat’ OÔpPdv àvuômevz, 
Entendez : « Cet oracle marche à son ac- 
complissement, comme si un vent favorable 
le poussuit. » 

831-833. Construisez : Ei yap 6o)onotodc 
dvayax Kevtaüpou ypiet ape mAeupa po- 
vig vepéa. Bothe fait dépendre xheupa 
de xpostaxévtos et explique : « Nam si 
« dolosa (mortis) necessitis a Centauro 
« exorta tingit eum mortifera nebula. » — 
Dovig vepékg. Cf. Iliale, XVI, 350 : 
Ouvaitou de pélav vipos aupExaAUdET. — 
La ruse de Nessus j'eut être appelée G0).0- 
RotÔ: vayxa, en ce sens qu'Hercule est 
sans défense contre elle, qu'il doit suc— 
comber nécessairement à l'infuillible eff.— 
cacité du poison (cf. 714 et suivants). — 
Iooctaxévro; ioù. Sous-entendu aûté 

834. Téxero 6avato:. Cf. 4jax, 1034: 
*A 2’ oùx "Eptvèç toùt’éyahxeuaev Eipos,f 
xéxeivov Atône, ÔTLIOUCYÔS LYPLOs ; 

836-840. Le venin de l’hydre et lesang 
de Nessus les vengent l’un et l’autre de leur 


meurtrier; le poëte nous représente ici Her- 
cule en butte aux assauts de ses deux enne- 
mis conjurés, — Jlpogtetaxw:. Cf, 833. 
— Déouartt. « Hydræ species pro hydra, 
« bæc pro Aydræ veneno dicta est. » [El- 
leudt.] — ‘Auuiya : comme &ua. — "En 
Vésavta, bouillonnants, bouillants, furieux. 
841-846. La construction générale est: 
"Ov ta pv oÙt: nposébadsv & thduuv, 
Ta Ôè otévet. "(v représente toutes les 
causes, énoncées plus haut, de la mort 
d’Hercule. T& uév se rapporte à l'oracle 
dont il a été question dans la strophe pre- 
mière, tà dé, au moyen magique employé 
par Déjanire. — ’Aoxvov : breiav, &uéh- 
Antoy (cf. 867). L'arrivée d’lule et le pro- 
chain retour d’Hercule ne permettaient 
aucun retard, — OÿÙrtt rpocébaev (sous- 
entendu aûtÿ ou T@ vw) : où ouvñxe. — 
An’ &AX6BpoU yvwuac Lo)0vT(a) : pro- 
venant des conseils d'autrui et non de sa 
propre pensée, — £uvallayais, dans uu 
entretien (avec Nessus). [Schneidewin.] 
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7 Tou où cTÉveEL, 
À mou ddtvüv YAwWpAV 


réyyet daxpüwv &yvav. 


TPAXINIAI. 


À 0" épyouéva poïox mpopalve GoAlav al peyéAx 


&tay. 


"Eppuryev Tayà daxpÜcv, 


85: 
{Aatistrophe 3. 


xéyuTat véoos, & rômot, olov évaoclwov 
oëmw Znvèc xÉAwp’ dyaxAerTèv 


énéuoÂev méboc oixtloau. 


"à xeAuvd Adyya moomdyou Sopès, 


à vôte Goëv vüpoav 
dyayes dt aimerväe 


Tévd’ OiyaÂlas alyuä 


& © dupirokos Kümpie dvaudos qavepk TovO ëpévn 


TPAXTWD. 


HMIXOPION. 


Hérepov yo pétatos, À xAGW Tivds 


863 


olxrou à ofxuwv dotlwç épouévou ; 


Ti qnl; 


865 


TL. 849-851. Division : & C’.... | uoïtpn.... | xai meyidav étav. — 852-862, Divi- 
sion : Eppoyev..… | v6505.... | oÜrw.... | Aoaxhéous éréupodev.……. Fin... | & tôte.… ! 
&yayes.….. D Tav8”.... 1 & 0”... ] xÜnp:... | tüvô” dpivn Toax T9. — 815. Au lieu de 


Znvès xéwp” œyaxdetdv : 


&yaxheTôv ‘Hpuxléous. — 866. énéuoke. — 863. Au liea 


de HMIXOPION : un X surmonté d’un o (c'est-à-dire XOPO:). — 865. Ti ru ; 
NC. 863. Meineke pense que ce vers devait être précédé d’une exclamation de la Nour- 
rice (ef. 4jax, 974; Êl. 77). — 8065. Nous accentuons +}, avec Hermann. Nouck pro- 


pose ti oüusv; 

860-851, ‘A Ô’ épyouéva poïca xtà. 
e Hoc dicit : Sed evenit quod in fatis erat, 
« patefactaque est fraus perniciosa Nessi. » 
[Hermann] 

863-865. Construisez : Olov ävapoiwv 
néboc olxticat orne àyaxhsiTov Znvôs xé- 
lwpa énépo)e, c'est-à-dire olov K460: ür”° 
ÉxOpov nabetv oùnwnote té ‘Hpaxder 
auvvéGn. Pour le génitif avapoiwv, cf. 113: 
Notou....xüpata. Æl. 908.[Schneidewin.] 

856. Acyya est proprement le fer de la 
Jance. — Ilpoutyov, «primoris, qualem 
«primores gestant.» [Schneidewin.] 

867. Tore. Cf. A4jax, 660 et la note. 

— Ooûv épuivaut ici à tayéws. Cf. Odys- 


sce, 11, 257 : Adoev à’ ayopnv aigngny. 
Ajax. 1266 : Os tayeia tie Bpotoïx I 
xaptc Stapget. [Schneidewin. 

859. Aîiyu&. Scholiaste : Now modé- 
(Lo. 

860. ’Auzino)0s. Scholiaste : Vrnpetr- 
gauivn t@ 'Hosxkeï np; Tv Épwta. Le 
sens paraît être : « Attimen Venus, quæ 
« tacita adjuvit, manifesta horum omnium 
« effectrix apparuit. » [W'under.] 

8G3. Îlu=scov Éy&w pLatæos: Ellendt 
paraphrase : « Num inani specie decepta 
« inania loquor? » 

865. Ti gnui : comme }éÿw tt, dis-je 
vrai Cf. OEd. Roi, 1476, note. 


TPAXINIAL 
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HMIXOPION. 
"Hyet ris oùx &onuov, &AAX duotuy 
xwxuTÔv Elow, xal Tu xavier otéyn. 
HMIXOPION. 


Edvec ÔÈ 


TAV ce NO xaÙ cuvwpouwuÉyN 


ASE roùs AUS Yoaia onpavobk tt. 
TPOOS. 
"Q naïdes, 6 do fuutv où ouixoüv xaxüv 
pËev Tô GGoov ‘HoaxAeï Td rép ruov. 
XOPOS. 
TES", © Yeoux, xavomombèv Aéyets ; 
TPOOS. 
Bébnxe Anaveroa Tv Tavuotétnv 
ÉÔGv éracov £E axrvtou rodgs. 
XOPOS. 
Où dn xoû” &wç Oavoëca ; 
TPOOS. 
Iivr dxnxous. 
XOPOS. 
Téôvyxey À TéAauva ; 
| TPOOE. 
AeÜtenov x AE. 
XOPOS. 
Tahniv’ dAelolx, tive Toéne Oaveiv ape pre: 
TPOHOS. 


Zyerhuwtata rdc ye moXbtv. 


TL, 866-868. HM. (c.-à-d. HMIXOPION) manque. — 869. &ñ0ne. — 870. onpaivouoa. 
NC. 869. ’Anôns, correction de Wunder. — 870. Enuavoÿoa, correction de Brunck. 


866. "Aoruov : au nentre. 

869. ’Anëñs « dictum de horrido vel te- 
« trico habitu, qualis tristium vel lugen- 
« tium esse solet. » [ Wunder.] 

872. ‘Hpaxhkeï td nôouTiuOY : Td reu- 
pôèv ‘Hpaxdet. [Dindorf.] 

875. EE axivntou xod0:. Scholiaste : 
OÙ voix rnooi Bebnxuia. 


876. O ôn ro(re)..…..; ce ne serait pas 
cependant... serait-ce....? Cf. Électre, 
1108; 1180; 1202. 

878. Téaiv” 6Xeôpla se rapporte à Dé- 
janire. Cf. OEd. Roi, 1236 : "Q Gvorzi- 
Rauva, nas tivoz not” œitias (Tébvnnev 
’loxéotn); [Dindorf, Schneidewin.] 

879. Tlcôç ye mpakiv, quant à l'effet. 


870 
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TPAXINIAI. 


XOPOS. 


yévar, Euvrpéyet. 
AdrThv Orrlotuce. 


Eirè To p.596. 


TPOHOES. 


XOPOE. 
Tlç Aupès, À Tives 


vérot TévO aly 4 


B£eoc xaxoù Euveïhe; IIüç épriouto 


rod Oavatw Oévatoy 
&vücaca j46va ; 


LD 
este 


Zrovéevros èv To o10dpou. 
XOPOS. 
’Eneidec, © pataln, tév Géo; 
TPOOS. 
'Eeidov, 6e Ôn TAnoix Taoaotéris. 
XOPOS. 


Te Av; Hé : Dés eine. 


890 


TPOOS. 
AÛTh noûs abris personcietar Téde. 


TL. 879. ainé <@ uépy : juint au vers suivant, — 881-887, Division : aûrèv..… [ 
tle..… 1 révé….. | EuvaDe.….. H rpèc….. | &vüaaca.…. | orovésvros.… oiôñipou. — 
884. inicrwocv. — 882. alyuàv. — 886. év atouät (avec un + du xv° ou xvi® siècle, 


au-dessus de ot) atôripou. 


NC. 879. « Versus interpolatus, ut metri vitium docet. » {Dindurf.] — 883. Alu, 


correction de Hermann. 


quunt à l'issue, Le chœur veut savoir évi- 
demment à quel genre de mort Déjanire a 
succombé. La nourrice, toute prévccupée 
de cette idée, que la mort de Déjanire 
cst un grand malheur, a l'air de se mé- 
preadre d'abord sur le sens de la question 
qu'on lui adresse. 

879-880. Té uôpw.….. Evvtpéyet. Lit- 
téralement : Quel genre de mort elle ren- 
contre (présent de narration), elle a ren- 
contré. 

881-884. Tis Ouuds À xt, « quel 
transport de désespoir ou quel égarement 
d'esprit lui a donné la mort avec la pointe 
l’une arme de malheur. » — Evuvei)e (uù 


Eüv rappelle la mort d'Hercule) s'accorde 
en nombre, non avec le sujet le plus voisin, 
muis avec le sujet principal. [Schneidewin.] 
885. Ilpès Oavatuw Oavatov.… pôva. 
Entendez ôr)oÿv 6avatov (la mort d’Her- 
cule et celle de Déjanire) pa. 
886. ’Ev, au moyen de. Cf. Phil, 60. 
887. *{ pataia implique un reproche. 
Comment la nourrice n'a-t-elle pas empé- 
ché le suicide, si elle était présente? — 
"Yésiv : tout excès, ici acte de désespoir. 
800. Ti; nv; Entendez : « Quel est 
celui qui l’a frappée? » Le chœur ne peut 
croire que Déjanire se soit frappée elle- 
mème du fer dont il a été question plus 


TPAXINIAI. 
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XOPOS. 


TÉ owvets ; 


TPOHOL. 


Zapnvi. 


XOPOS. 


"Ertexey ÊTExEv LE yGAGV 


& véoptoc de vouya 
Géprotor toïiod ’Eprvév. 


895 


TPOOS. 
Ayav ye” pAXAov ei napoïoa rAnoix 
ÉAeusoes ol’ Édoace, xäpt' dv GXTIOAK. 
XOPOS. . 
Kai raïr EtTAn tie yelp yuvarxela xticou; 
TPO&OZ. 
Auvds yE’ neton d', Gore aprupeiv ol. 


Enel napñA0e dopétev eow pévn, 


900 


al nai0' év adAaiç elde xoïka déuvra 
otoovuv0", Ërwç dlooocv dvron ratoi, 
xoU ao” Eauriv ÉvOx pu tie elotèor, 
Bouyäto mèv, Bupoïior rpoonintous”, ôrt 


TL. 893. uey@)äv (la syllabe )äv jointe au vers suivant). — 894. àv Éoptoc. — 
896. Ô’ : inséré par le copiste lui-même, — 4l : substitué à n. — 897. Éleucec. — 
Lôpacsv, le v ensuite gratté. — 898. Après xt{oat, une lettre grattée, — 902. ävroin. 

NC. 894. ‘A véopro: était certainement sous les yeux de l'interprète qui a rédigé la 
scholie ‘H vswatt évraïôa épuñaaca ’IéAn. Les upographa portent ä&véoptoc, leçon 
interprétée dans une autre scholie. — 898-899. Hermann retranche ces deux vers. — 
900. Schæfer : yäp Y)0e. Ziel (cité par Blaydes) a justifié l’asyndète par de numbreux 
rapprochements, — 903, Meineke pense que ce vers provient d’une autre pièce. 


haut, Ce qu'Ajax ne fait qu'après de longs 
préparatifs (4Jax, 815 et suivants) devait 
être, en effet, difficile a une femme. 

892. Legnvn, des choses certaines. 

893-895. Meyahav.... ôouoist Totoë’ 
Eotvby équivaut à peydhav……. Gporot 
Bat6av, du vers 842. — Néoproc.… 
vôuoa, nouvelle épouse. II s'agit d’Iole. 

896. Ayav yt. Sous-entendu peyé}av. 
[Schneidewin. | 

897. Käpt(a), pro/ecto. 

808. Ktioat, Jucere, patrare. 

899. Acsivç ye : sous-entendn Extioc. 


— "Note uaprupeiv pol. Scholiaste : "(6 
netoËvai ce être &An0n Àéyto. 

901. ’Ev aÜdzic, dans la maison. Eicw 
otéyns et éxtôç aüAñ: sont opposés, au 
vers 203. |[Dindorf.] — Koïa Géuvie : 
« lecti cavi, culcita funibus laxioribus im- 
« posita, quo mollius recubet ægrotus. » 
[Hermann.] 

904. Bwuotst : les autels de ces dieux 
protecteurs de la femille, qu’on appelait 
épéatiou, püytot, Épxetor, xtmatos. Cf, 
Euripide, 4lceste, 170 et suivants. [Schnei. 
dewin.] 

| 
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TPAXINIAI. 
yévorr' éphun,"xÂue d' éyévev 8tou 


905 


Yaboerev ol éypiro deal répoc 
An À x AN Dopétuv orpupwuém, 
el trou pv PAéderev olxetüv déuas, 


Exdaev À JUornvos elcopusévn, 


arch tév abris daluov’ évaxahouuévrn 


910 


xal téc dnoudac ce Tù Aoumdv oùclac. 
rèv ‘Hpéxkerov O£Aauov eloooouévm. 
Kdyw Aapaïov éuu émecxaouévn 


ppobpouv* épais Ô Tv yuvaïxa desvioig 


915 


vois ‘HpaxAeloiç otpurà PéAïousav pépr. 
"Orux Ô’ étéhece toër', érevbooïo" dvw 
xaÜEeT” év pLécouotv ebvarmploic, 

xal OaxpÜwv ÉfEaca Geouà véuara 


EAekev "Q Xyn te xal vuupet éuà, 


à Aoumèv Hôn xaloe0”, de É’ omore 
ÔEEeo0” Er” év xoltaust taïo® ebvétouxr. 
Tooabra puvicaca ouvrévw yeol 

Aüet tÔv abris rÉTAov, À YOUOTAGTOS 


mooÛXELTO pLaotüv mepovis, x À ÉAwTiGEv 


929 


TL, 918. sûvaotnpiow. — 924. aûthce néndov & xpuoñAatoc. 

NC. 906. La conjecture de Nauck, yévoivr’ Égnuot, adoptée par Dirdorf, dans son 
édition d'Oxford, n’est pent-être que spécieuse. Les autels dumestiques, dont il s'agit ici, 
mo sont pas Épnuot, puisque Hereule laisse un fils. Voy. Fustel de Coulanges, Le Cité 
antique, — 910. Hermann : &yxaloumévm. Wunder : aütÿ..…. Éyradlouuévn. — 914. Vers 
obscur, que la plupart des éditeurs jugent, avec tonte apparence de raison, intrus ou 
altéré. — 914. Meineke : AaÜpaïov où”. — 924. “Il:, correction de Wakefeld. 


014. Tac érnardac éc Tùd Aoumdv oùalac. 
« Domum justis heredibus, qui legitimæ 
« uxoris liberi sunt, carentem intellige, 
« quum metuat Dejanira, ne ab lules prole 
« sui olim liberi buais evertantur. » 
[Ellendt.] 

942. Oahauov, la chambre. 

944. Aaôpatov Sux(a). « Hic accusativas 
« aptus est ex participio Éresxtaopuévn. 
« Occultahbatur autem oculus nutricis cu- 
« stadientis janua, cujus per rimam ali- 


« 
« 
«a 
« 


Scholiaste : 


quam speculabatur quid in thalamo 
Herculis Dejanira faceret. Adjectivo }a- 
6païov idem fere atque adverbio }&6pa 
significatur. » [Wunder.] 

915-916. Aeuviorx vof: “Hoaxdsiots. 
"Evôa ovvexdôsuëev * &ido 


ya nv, Ôônep dotopesev à “TAdoc. 


9419. ‘Ph£aca. Cf. 852 : "Eppoyev xaya 


Caxpuwy. 


920. Nuupei(a) ua, wa chambre nap- 


tiule. 


TPAXINIAIÏ. 
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rAeupdv dnacav DAËVAV T EdOVUpLOY. 
Kyo dpouala Päo”, Écovnes Écbevoy, 
ro ruûl opdlo Tic Texvopévns TA. 
Käv & vd xeïse deüo6 +’ étoouwuela, 


bpépev adtnv duairATyt pa yavw 


930 


rAevopdv 0n’ hran Ka POÉVAG TETANYLÉVNY. 
"Dov 06 mais ouwbev” Éyvw Yan TAGS 
robpyov xaT’ doynv de dodiberev téde, 
EL" éx0xy Bei Tv at’ oxov oÜvexa 


&rousra moèç Toù Bnpèc Épbetev Téde. 


935 


Kävraü0' & maïç duornvos oùt’ SduouéTwv 
éhelnet” od0èv, duol vv Yowmevos, 

où’ auoirintuv otémaotv, SAÂX mAeuoébev 
rAeuoav mapel Éxerto TéA À dvactévev, 


&6 vi uatalws aitlæ BdAot xaxÿ, 


940 


TL. 932, à raiç manque. — Après £yvw, deux lettres biffées. — 935. &xouaa. 

NC. 928. Bergk : pnravouévne. Meineke : tioès uwuévns. — 929, « Le membre 
« de phrase xäv &@ +ù xeïce.... dépend évidemment de xsninyuévnv, et exprime une 
« action antérieure à celle que marque le verbe de la proposition principale, épüiues. 
« Cependant, dans l’état actuel du texte, la seule interprétation possible paraît être : « Et 
« pendant que nous allons et revenons, nous voyons...» La clarté gagnerait au rempla- 
« cement d'éfopuwueôa par l’imparfait é£wppwueôa. Le scholiaste, d’ailleurs, interprète ; 
« Kai êv dow Guarpéyouev npôs Tôv"Thdov, eita naktv npôs Tv Ariaverpav, Éphacsv 
« Éauthv &veloüaa. » [Exercices critiques, n° 175.] ‘Opuwunv se trouve dans le Laur. 
Ed. à Col. 1169.— 931. On trouve la variante nAsvpac chez le scholiaste de l’Jliade, I, 
103.— Vo’ rap semble contredire sbwvuuov (r. 926). Reiske : ép” frap, jusqu’au foie. 
— 932. Le supplément éxatç provient des copies.— 935. Axouatà, correction de Touraier, 


926. Eüwvuuov : afin de se frapper au 
cœur. [Schneidewin.] 

928. Tw ratût. Scholiaste : tw "Y'AAw, 
rw nauût 1ñs Totaèta toluwons. Schnei- 
dewin joint ppatu ts tepvouévns (cf. 
4412). 

029. TO xeîos Gsdso T(e). Pour cet 
emploi de Particle, voy. Matthiæ, p. 687. 

931. ‘Yo frao, au foie, dans le foie. 
‘TYré détermine, non la position de lépée 
par rapport au foie, mais celle du fuie lui- 
méme, qui est sous la poitrine. Cf. notre 
note sur le vers 867 d’OEdipe Roi. 

932-933. "Eyvw yap takaç xt). « Vi- 
« dit iracundia sua se hoc facinus accen- 
« disse, ï. e. vidit Hyllus opprobriis et 
« maledictis quibus in Dejaniram invectus 


«_esset, perfecisse se ut illa cædem sihi in- 
« ferret. » [Wunder.] 

934. ’Exñdaydeic est construit ici avec 
le génitif seul, comme équivalant à éxuz- 
bwv. 

935. ’/Axougta rpôc Toù Orpôç, entenducs 
de la bouche du (saggérées par le) Centaure. 

038-937. "Oôvpuatuv dkeirst” oÙùèèv, 
« nibil sibi reliqui faciebat lamentans, non 
« desistebat lamentari. » [Schueidewin.] 

938. ’Augirirtwv dépend de é}einet’ 
oÙôév, comme plus haut le génitif dëup- 
uatuov. — Aupirirtwy otopaciy. Cf. Eu- 
ripide, Alceste, 403 : £d; noti aoiot 
Ritvoyv otTÔUAowv v£0000:. — ITAevpobsv : 
comme np; nheupz. Cf. Électre, 1065. 
Dindorf rapproclice Euripide, Alceste, 373: 
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xAdwv 0° 66oûvey" els Ovoiv Écol” aux, 
ratpôs T ÉxEVNS +, mopaviouévos flou. 
Touvra TavOdd éctiv. "Qot' Et rie Cuo 
À ka Ti nAelouc Muéoac AcyiCeTa, 
pärads éotiv* où Yéo EcO À ÿ aÙguov, 
nplv eÙ n&Ü Ti Tv rapobocav ÂuéÉpav. 
XOPOS. 
Iltepa npôTepov Érictévu, 
nôtepa LLÉÂEG Tepautéow, 
doxott' Éorye duoréve. 
Téde pèv Éyouev épäv dduots, 
Tâbe 0 mévouev èx’ EAtlowv” 
motv& © Éyerv te rat pLéA AE. 
EXO’ éveméeocd ic 
yévorr’ Éroupos EotüTi aüoa, 


945 


[Strophe :.] 


[Antistrophe 4.] 950 


[Strophe 2.] 


TL. 041, 8’ manque. — 6Bouvix éx. — 942, wppavouévos : l'w fait d'un 0. — 
944.7 xai nAslous tic hépas.— 047. nôtep av rpôtepa.— 948. rélea. — 954. péAAoper. 
‘NC. 0414. K)äwv 8’, correction de Tournier. —"Ofoïvey" el:, correction de Nauck. 
— 943. Nauck propose tävôov au lieu de t&vôx0’. — 944. « Codex et Eustathius, 
« pag. 801, 4 :"H wa nAsoug ti, uade in apographis plerisque interpolitum xdéou:, 
« licet hæc ipsa forma ostendere potuisset vitil sedem non in xeious, sed in altero t1: 
« quærendam, verbaque sic esse corrigenda quemadmodum ego correxi, Similiter Plato, 
« Leg. V, pag. 740 B : Tabtag (ras Estiac) Geïv &ei rooavtas eivat xai unte ‘tt 
« nhetoug yiyvesôar pire tÜ note ékärrous. Sophocles, fragm. 185 (npud schol. Aristoph. 
« Equit, 84): Kai un tt mheious T@vÔ’ Éyeiv ôvosruias : ubi libri uñ ye (unus pñte) 
« xeiw. » [Diadorf.] Le sens, suivant une remarque du même critique, demanderait 
plutôt à xai piav ti fuépav. — 946. Wakefeld : ÿ *; aûoiov. — Nauck propose xai 
mhelovag tits : Herwerden : à x&tr nheious. — 947, Corrigé par Dindorf, — 948. M£- 
Àea, correction de Musgrave. La scholie porte ya)enwtepa nai nepatténo Oeivotntos. 
— 954. Mévouey, correction d'Erfurdt. Le scholiaste interprète éxdeyoue0. 


Ieupé +’ éxteïvar médas | mhsupotot 
Toic doc. 

941. El: ôvotv : espèce de jeu de mots 
très fréquente chez Sophocle. On peut rap- 
procler, parexemple, Antig.13-14,55,170. 

944. Aoyitetat, compte (comme devant 
lui échoir), compte sur... 

945. OÙ yao 00” f Y’aüprov xtÀ. a Car 
le lendemain n'arrive pour personne, tant 
que la journée présente ne s'est point 
passée heureusement. » 

v48. Médex : xaxd, — TIlepartépu, 


en second lieu; littéralement au delà des 
premiers. Le chœur se demande s’il doit 
pleurer d'abord Hercule, ou Déjanire. 

951, En’ édnioiv équivaut ici à 8) +i- 
Louoat. 

952. Koivx 0” Eyeiv te xal pédherv. 
Scholiaste : "Isov Ôé égte td Eyeiv xaxi 
xai TÔ TCOGÔOK AY. 

954. “Estiwttç ne peut, croyons-nous, 
signifier ici qu'une chose : un vent d'Hes- 
tiotide, c’est-a-dire du N, O. Les jeunes 
filles du chœur désirent être emportées an- 


TPAXINIAI. 


fric ' dmouxloetev x Téruv, ÔTwe 
rôv Znvès ÆAxLOV YÉvov 


ph TapbaÀËx Oévouut 


pLoïvov elotÈoüo’ dou * 


nel év ducaraÀAdxtors dOUvarc 
AwpEv Toù dduwv Aéyouoiv donetév tt Oaüua. 


AY00 d pa xoù LLaxodv 


[Antistrophe 2.] 962 


mooüxAaov, éEtpuvos de nv. 
Eévuv yap ÉEduihoc Hde tie Béots. 


II% d” aù popet vv; &ç ofAou 


mpoxnôouéva, Bapetav 
&popov péoer Béoiv. 


965 


TL. 9656. Au lieu de Znvèe : Atoç. — 960. Bvoaxal}äutouc : x} substitué à deux 
lcttres, peut-être a). — 9614. &Gonetév 11 Gap : un vers distinct. —— 063. de ànôav 


Eévor. L'Eévors Yan... — 988. npoxnSouévav. 


NC. 966 et 963. Les corrections sont dues à Triclinius. Nauck : tôv Aïoy &xiuov 
Yôvov. — 966, Ipoxnôouéva se trouve dans quelques copies. Frœhlich : Bpaëeïay. 


delà des mers par les vents [les Oüe))at, 
"Apxutat, d'Homère), pour ne pas assister 
a l'agonie d’Hercule, Le nom ethnique 
‘Ectiütat est chez Ptolémée, III, xuir, 44. 

955. ’Ex téxwv : même sens que l’ad- 
jectif éxténiov, au vers 1310 d'OEdipe Roi. 

968. Moüvov elsiôoüo(a) équivaut à 
éäv pôvov (aÜtôv) eloiôw. (Voy., pour 
cette dernière tournure, 4/ax, 628.) « Si 
seulement je le vois, à son seul aspect. » 

961. Ipè Séuwv. Scholiaste : Iinoisv 
nou the oixias. — Xuwpety verbi subje- 
« ctum non est Gaëua, sed autôv (i. e. 
« Herculem); illa vero &ometôv tt Oauux 
« per appositionem dicta sunt. » [Din- 
dorf.] 

902. ‘Ayyoù d” &px xoÙ Laxpav rpoU- 
xhaov. « Atqui propinqua, nec remota 
« flcbam. » (Hermann. Ces mots annon- 
cent l’arrivée d’Hercule. — ?’OEüpwvo: &ç 
änêwv. On sait que le rossignol était, en 
quelque sorte, pour les Anciens, un sym- 
bole vivant du deuil. Cf. 104; Électre, 
148 et 1077. 

964. Eévuv yap ééoutdos fôe tic Baauc, 
car voici des étrangers qui s’avancent vers 
nous, « Eévov fact équivaut à Eévot fla- 
ditovres, de même que otäots signifie 
souvent une troupe d'hommes lotäpsevot, 


de même qu'éu6x0w est mis pour àva- 
Gdtat au v. 1070 d’OEdipe a Colone. 
Plus haut, au vers 259, l’armée conduite 
par Hercule contre OEchalie est appe- 
lée otpatôs Éraxtés. Ses compagnons ac- 
tuels sont des étrangers pour le chœur. » 
[Schneidewin.| 

965. TI&, de quelle manière, avec quel- 
les précautions. [Schneidewin.] — dopst : 
sous-entendu Eéveurv Paoics (c’est-à-dire ol 
Eévot). Cf. Ed. Col. 476, NC. 

966-967. Bapeiav rapproché de äÿogcv, 
forme une espèce d’oxymoron : leur marche 
est silencieuse, bien qu'elle soit Bapsta (ce 
qui pourrait signifier ailleurs pesante, et 
veut dire ici, comme au vers 1204 d'OEdipe 
à Colone, pénible, douloureuse). La con- 
struction, parfaitement régulière d'uilleurs, 
peut se résoudre comme il suit : ‘Adopôc 
doriv À Papeia fiaoic Av péper. IL est 
d’ailleurs singulier que le sujet sait Bio: 
et le régime flaaiv, pris dans deux accep- 
tions différentes : ce qu’un peut expliquer 
toutefois en disant, avec Schneidewin, que 
le nominatif fläoiç est maintenant perdu 
de vue, et que le lecteur ne songe plus 
qu’à l’idée exprimée par ce mot, celle d’une 
troupe en marche. — épet, porte, c'est- 
à-dire ici transporte, 
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Alaï, 80 dvapdatos méoetau. 

Th où, gluevéy vv, À xa0” Ünvov dvra xoïvat; 970 
YAAOË. 

Out y® ooù, 

natep, cor yo coÙ LÉAEOS. 

Té rw ; t{ JE uhsouat; Oiuor. 


LIPEYBYS. 
Zlya, Téxvov, ph xiwions 
dyplav ddunv raTods GuLépaovos. 975 
Zi yao noonetic. AAN loye Caxbv 
OTOULA OV. 
YAAOË. 
Hé qhs, vépov: À Ca: 
NIPESBYS. 


Où ph 'Eeyeneis TÔv Uri x4Toyov 
KAXLIVÉGEIS KAVAGTAOELS 
porréda derviv 980 


% 1? 
VÉGOV, W TEXVOY. 
YAAOË. 


AAN ni por ne XËp 
Bios &rAetoy uuémover cofv. 
. HPAKAHE. 
Q Ze, 
noi VAS rw; max Toicr Piotr 


TL. 969. ai æœi ai ai, 60 &vaudo:. — 970. ti ypñ, Davévia viv. — 071-973. Divi- 
sion : @upot éye..... f Dipor... [ti matt... oiuor. — 977. vépuv. — 078. prbeyeiperc 
(avec re, de première maiu, au-dessus de :1}, — 980-982, Division: goiraia.…. |] &2)”.… J 
Bäipos. — 982. éupépove. — 983-086. Division : & Ged... tot | où Pistes. 
a | 2rxtots...…. TAapuwv. 

NC. 969. Corrigé par Erfurdt. — 970. Nous lisons gÜtuevov, avec Hermann et Nauck. 
Bothe et Dindorf : Bavarov. —Reiske : xaburvov. — 973. Fræblich : ti yevñnooma. 


969-970. Cunstruises : Té yon xpivar, —"Îoye Ourxv otôux oov. Construisez, 
(néteoov) gimevov vi À x30° Ünvov avec Schneidewin : "Toys oùv otéua, 82- 


Ôvta; xwv (auto). 

974. M xivrons. Scholiaste : Dépuy +ts 05H. Où un ’Éeyeceic...; ne prendras-tu 
&xoïoubwy to Hsaxèet and Ev6nia; mc0; pas garde d'éveiller? Cf. Ajax, 76, note, 
Tov "Yhdov enct' M àveyeicn: abtov: 981-982. Construisez : A)2° À cofv uo: 


Toto YAp œitiov DÔUVRE Toie mauvouriv.  pehéw éupéuovev rt Bagos &ndetov. 
976. Zÿ yap rponetn:. Entendez :« Cur,  [Schneidewin.] — ’Exi. Cf. ££., 414, note. 
bien qu'il soit couché et sans force, il vit. » 984. Toïior, au lieu de «tot : contruc- 
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xeluat nEmomLÉvOs SAÂXTOIS 
GdUvaus ; Oipot Eyd TAduov 
1 9” ab puaoà Boûxer. bed. 
NPESBTS, 
Ap’ EEfônc 8cov v xéodos 
otyñ xeuberv, xal ph oxeddoo 
T@0 drd xoaToS 
BAcodowv 0 Ünvoy; 
YAAOË. 
OÙ ya Ex mé dv 
otépéamut xaxdv toûe Aeüdowv. 
HPAKAHE. 
‘Q Knvala xonmis Buuüv, 
lep@v oav olwv ti jLot 
pehéo yéotv Évocw, © Ze. 
Ofav pu’ &o' Elou AG6av, ofav” 
Av ph mot’ éyo noomdeïv à Téhus 
@pEhov Écootc, 169 &xANTOV 
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985 


990 


996 


TL. 987. #9’. — 090-993. Division : Tüt8”.... | où... | otépEaut.….. — 994-996. 
Division : © ..…. ] lspav..…. N Guuétuv éni por. à | vÜüow © Ceù. — 096. olav &v0” 
olwv (l’w fait d’un o) Bupatwv ni pot. — 996. Avéawÿev, l’w surmonté d’un à, 


de première main. 


NC. 984. Cobet : &Eñ2n0o0”. — 995. Currigé pur Martin. 


tion de la forme ionienne téoiot [Schnei- 
dewin.] 

987. “H.... pixpa. Entendez à puapa 
vogoc. 

988. “Ap’ éEnôrc, ne savais-tu pas 
bien....? ne t’avais-je pas dit... fait sa- 
voir..….? — Liyÿ xeU0ev. Schneidewin : 
Silentio cohibere dolorem, tacere. 

991-092. OÙ Yyao Éxw nwç àv otép- 
Eau. Scholiaste : AGuvatws Ego xapte- 
peïv. l'äp indique un membre de phrase 
sous-entendu, dont le sens serait : « Je n'ai 
pu me taire, comme tu me le recomman- 
dais. » Nous dirions de même, en fran- 
çais, dans une seule phrase : « C'est que 
je ne puis endurer ce spectacle. » 

993. “Q Knvala xpnric Bouwv. Ex- 
clamation, plutôt qu'apostrophe (cf. 4Jax, 
473) : ou, du moins, les paroles qui suivent 
s'adressent, non plus à l’autel du sacrifice, 


mais au dieu à qui le sacrifice a été offert, 
à savoir, Zeus, qui est invoqué deux vers 
plus bas. 

995. En. CF. 1013. Ajax, 18, note. 

997. 6660 Àw6av quum idem sit quod 
« Aw6SoBat, cum aceusativo ue construc- 
« tum est, » [Dindorf.] On construit de 
inème 60éoôar ou noteioôar yéluta, Àa- 
oônv, yheünv. [Schneidewin.] 

999-1000. T68” &xñantov pavias &vBoc 
xataôspyônva. « Quum dixisset fv Aw- 
« Gav uhrot’ Éya rpodtôeiv ope)ov, non 
« satis hbabens ærumnam suam tam lenibus 
« verbis declarasse, et indignitatem rei au- 
« gens, quasi explicandi caussa addit r60’ 
« éxfAntoy pavias ävéos xataëepxônva:. 
« Ad quæ nemo offendisset, si additum 
« esset xal TOûs, etc. Sed post generalem 
« rei expositionem, ea, quibus res accu- 
« ratius declaratur, sine copula subjiciunt 
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pavlas dvBoc xatadeoy Over. 1000 


TK yäe &oudôc, tle 6 LELPGTÉY VAS 
luroolas, 8e TVO drnv 

xwpls Znvôs xataxnA ou: ; 

Oaüu’ Av tépowbev (dolunv. 

"E ë, 

éäré pr’, &ärté pue OUomopov ebvéoa, 
&ä0" Doratov eûvéoa. 

IL& pLou davers ; moi xAlvets : 
AnoÂeïG [L”, AMOAEÏ. 

Avarétoopas Ô tt xa LUN. 

"Hntal pou, tororoï, #0 «d0’ Éone. Iléev Éox”, © 1010 


1005 


TL. 4004. 1ôo{u’ &v, l’x surmonté d’un n, d’une écriture ancienne. = 4006. êvouo- 
pov (avec la note yo. Gotatov) euväcat : un vers distinct. — 41006. èäré pe S5atavov 
soväoat. — 1008. Après le second ärodeïç, une ou deux lettres grattées. — 4009. &v- 
tétpopac. — 1010-1042. Division : Antau…. ! A0’... } rovruv.. . 'iôtxotaro:.…. | 


rodda….. }urta..…. | Diexopav.… 
Blou.…..[ Trou... 1 ©... | ToUpyov..… 
Aafinovov.... | oùr”.... | Büpar Er. 
Aa6e..… RéEl lo... ôporcner.… 
tôv güoavt’……. [| averiphovoy.…. 
& Giè:.... A © vauxds……. F eüvasov pe... 

NC. 1000. Blaydes : 


sauuv0oy. — 1010. Kæchly : roûr d’ Ect”. 


« Græci. » [Matthiæ.] — Mavias àvhos : 
&xuv véaou. [Ellendt.] Cf. 1089. 

4001. ?’AotÔôç. Le mot propre serait 
érw6s. Pindare (Pythiques, 111, 91) dit 
d'Esculape : Toùç pèv pakaxaïs Énaotdxis 
auperwv, | Tobs; Ôè npooavéa rivovta;, 
À quiorc neptantwv navtoBev | Auaxa, 
toûc Ôù tomaic Éctasev 6phous. 

1003. Xwcis Znvos, præter Joven. Hu- 
mère dit (Odyssée, IX, 411) : Noûcév y' 
oÙnws dotl Atdc pEyaæ)ou &héadha. 

1004. Le sens paraît être : Ei toüto xai 
réppwbev ioltunv, Baup’ &v iGoluryv (ou 
Oauvparamut àv). Hercule veut dire simple- 
ment qu’il croit son mal incurable. 

4006. Ebvacat « intransitive dictum 
« pro Euväobat. » [Dindorf.] —"Yotatov 
ebvacat. Cf. Hymne homérique à Mer= 
cure, 282 : Mn nuuatôv te xai Votatov 
Ürvoy labanc- 

4008. ’Avatétoopac 8 Ti xal uÜo. 


1 xai vüv..…… 
1 À xar'… 
«Niort... 
Lôethaix 
Iratoov.… 
l oxuréta Lôpur.…. 
Hxiros. — 1006. Corrigé par Hermann. — 1009. Blaydes : 


HaroriBaros..…. 
Hxirilios...Hoa....l@v..…… 


Ares... PéE.... où... 1 
…  Euneov….. | cwiterv....1 
1 w na... [|tätôe.... & xpéc- 
Evôco:... Itôêe n° a5....f 
Uaûtos &3....f 
Î rôv péheov çBicac. 


où rûp.…. 
l où 
R Biorou… 


Scholiaste : “O tt àv fouyasn tcÙ xaxoù 
toûtou, n&iv xivnoaç avéÉtpedas. Olov, 
6 tu &v Twv dGuvGv raûsn, Toüto Brryet- 
pag. — “O tr... upuon. Cf. 261. 
4010-1014. TTo6ev Éot(é), d’où venez- 
vous? Dans l’égarement de sa douleur, 
Kercule méconnaît les fidèles compagnons 
d’armes qui l'entourent. Il les appelle 321. 
xwTatot, d’une part à cause de la souffrance 
qu'ils lui font endurer en le touchant et en 
le déplacant (cf. 1007) ; de l’autre, parce 
qu'ils le laissent vivre, quand la mort le dé- 
livrerait de ses tourments, — O; se rap- 
porte à ‘E}i.avwv. — OÙs... xahaipuv. Cf. 
4060 : "Oonv éyw | yaiav xabaipwv ixc- 
urnv. « À quo loco non differt hic locus, 
«a quamvis xabaicev &àv6pwrouc hic dictum 
« sit, siquidem in nomine hominis significa- 
«tio loci continetur. » [Wunder.] Scho- 
liaste: OÙ: éyo rh uv xatà balattav, rh 
dt év yA Écutov, rnévra 767 0v xabalpwv, 


TPAXINIAI. 


649 


révruv “EAAdvov ddtxwtator dvépec, oÙç dn 
roXAX pv év mévrw, xaté te dpla mévra xabalouwv, 
Dhexépav à ThÂas, xal vüv nl Tüôe vosoüvrt 

GÙ nÜo, oÙx ÉV40s Ti Oviousov oùx émiTpéet ; 


EE, 


1015 


000 anapdEa xoära Blou OEXer 
pLoÂ&Y Toù oTuyeooû; eû qeb. 
NPESBYS. 
*Q mai Toùd dvdpèc, Tobpyov Téde Leïtov dvxet 
à xat’ éudv fopav: où dE oUAÂ«GE. Soi te Yko ur 
EunAeov À Cv oÿ swtev. 
YAAOË. 


Wabw LÈv ÉVWYE, 1020 


Aafrovov d’ Sduväv oùt” EvGoBev oùre Gépabev 
Éort pot Ébavécar Plorov’ Toraüta vétrer Zeüc. 
HPAKAHE. 


"Q nai, roù mot’ el ; 


Tadé pe TE pe rod Aabe xouplous. 


 Alat, lo Oaipov. 


1024 


TL. 4012, dvinévru. — 1013. ànotpéÿet. — 1018. dvelxer. — 1021. ÉSbvav. — 
65pat’ êv, avec un 6, de première main, au-dessus du &. — 1022, BLétou. — 1093. & 


nai rai roù. — 1025, éé Lo lo Satuov. 


NC. 1013. ’Enttpébet se trouve dans une copie. — 4019-1020. Vers altérés, — 
4021 et 1022. "OBuväv et Biorov, corrections de Musgrave. — 1011. Wunder : révtwv 
&vôpérev. — Wakefeld : ol 8. — 1012. Wakefeld : xarà 8è. — Blaydes : roX&. 


— 1018. Nauck : àv ein. 


xai Vnèp owrnplas Éxcivwv ÉYydc Bavétou 
éyevôunv. — ’Eni, contre. — ’Enutpéÿer. 
Schneidewin : « Admovebit. Cf. Ajax,772: 
Er’ éyOsots yeca porviav tpéretv. » 

1016. ’Anapä£art xpatæ Biou. Scho- 
liaste : Tavxepa)fiv uou énoteueiv vai 
&eep@aai pe Tod moyônpoù Biou. 

1048. "Q raï ToÙ8’ àvëpés. Scholiaste : 
ES tüv yepovrwv, &xolouô&v éE Ev- 
Goia: tip “Hpaxdet, npôs tôv "TAdov pnal* 
Tèd Bonônout à Basrtékar rèv ‘Hpaxdéa 
ueitov £ottv À xat' éué. 

1019. Loi te yäp Ouua Eundeov À 8 
duo opketv. « Bene scholiastes : Zù yàp 
vénç el nai dEütepoy ao tr Euua rpôc Tè 
eyluv tèv ratépa u%lov À à duoù 


« (scilicet awteoôat aütév). » [Ellendt.] 
Hermann : « Videtur Eur)eov, quia plenis 
« nihi] deest, pro éntegro dictum hoc sensu : 
« Tibi plena est atque integra videndi facul- 
« tas, potius quam ut per me ille servari 
« possit. » Bothe : « Plena oratio hæc fo- 
« ret : Lol ve yüp éotuv ua Eurdcov, 
« (be ualov aûrèv) coterv À 81’ po. » 

1021-1022. Aafénovoy S dBuväv xti. 
Le sens paraît être : « Mais je ne trouve 
nien moi ni chez les autres le moyen de 
lui faire oublier ses douleurs (c’est-à-dire 
de l’en guérir). — Toraüta véuer Zeus. 
« Scholiasta : Toraüta yap éAyñuara ài- 
« Swatv à Zeb: Imo rotobcuv &ynua- 
« Tuv Vaaiv Gidwaiv 6 Zeüc. » [Bothe.] 
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Opooxet d ad, Osqpoxet detAaia 
OtoA OUT AUS 
ärotl6atos dyola véco. 
"Q Halde Hakaç, Téde 1° ad Awbäta. I mat, 
TÔv qÜrop’ cixtipas àveripÜovor elouocv Eyyos, 
naloov Émäç UT xAN00c' d&xoù À &y06, @ pe ÉtC- 
AwWGEV 1035 
à érnp &eos, av HÔ’ énidomux recoïcav 
aütus, 9 aütuwe, Gç pr’ @Aeev. "Q YAuxbs Atôag, 1040 
& Ads adbæiuwv, 
EUVAOOV EUVAOOV GXUTÉTA [LÉDU 
rôv mésov obloac. 
XOPOS. 
KAbouo” Éppika téode ouppopäc, etat, 
dvaxtoc, ofauç oloc &v ÉÀAabveta. 
HPAKAHE. 
"Q roXÀà À ral Dean mal Adyw xaxà 


1030 


1085 


TL, 1031. là Tallac tO6e. — 4034. rdv pUauvt’ olutsipas. — 1035. nc. — 
xAnid0ç.— Au lieu de & : 6, suivi d'une lettre grattce, peut-être un €. — éyo)woev : avec 
la note yo. éyoknauv, de la muin du réviseur. — &v (au lieu de tav). — 1044. & Grd: 
aÿ6aiuwv, en marge, de première main, comme devant suivre & YXuxdS &iôæce — 
1042. sûvagév p’ aüvagov. — 1044. tüoûe ouupopas. — 41046. oias. 

NC. 1031. Corrigé par Seidler et Dindorf. — 1034. PYr0g), correction de Dindorf. — 
1035, Madvig : éxôhouoev. — 1041, La transposition est due à Seidler. — 1042. M’ a été 
retranché par Turnèbe. — 1044. « Tasée oupsopaç recte in apographis. Quod in codice 
« est täoôt ouupogäs errori librarii debetur, qui ouupopäs pro auupopas posuit, quum 
« non intelligeret räoûe antiquam esse vrthographiam accusativi t@aôe. » [Dindorf.] 
1046, Wunder et Dindorf : xxi 20ywv Répx. 


Antigone, 997 : To o0v ppisow otôoua. 
1046. ’E)auvetar. Cf. Ajax, 276. 
4046 et suivants. Voir dans les Tuscu- 


4030. ‘Anozi6atos, terrible, comme 
souvent 4TÀGTOG. 
1031. Toôe désigne ici la inème chose 


que Âôe au vers 4010 [Schneidewin|, à 
savoir la maladie. 

1034. ’Avex(g0ovov. Scholiaste : ’Avs- 
uéontov, ép’ @ oÙdeis o€ pép'hetat &: 
RatpOxTOVOY. — "Eyyos, glaive. Cf. Ajax, 
96, note. 

4036. ’Eyd)woev, efferavit. [Branck.| 

1044. "EppiEa. Au sujet de cet aoriste, 
v. Ajax, 693 et la note. Matthiæ, p. 4017. 
— Juignez Éppila vaoûs ouupopas. Cf. 


lanes de Cicéron, IT, 8, une traduction 
libre de ce morceau. On à longtemps at- 
tribué cette version a Attius : :l paraît 
prouvé aujourd’hui que Cicéron lui-mème 
en est l’auteur. (Voy, G. Boissier, Le poëte 
AÂttius, page 33 et suivantes.) 

1046. {2 molda Ôn xai VEpua xai ko- 
yw *x2x4. Le premier xat sert à unir les 
deux adjectifs roX1à et 6:2u24; le secund 
a le sens de meme (Bepux xai }OYtp, cui 
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xal yeoot xal vorotot moyÜioas àywo” 
AOÛT TOLOUTOV OÙT AXOUTIG À Aude 
TpoËbnxEv oÙD” à otuyvèc Ebpuolebs éuoi, 


olov td’ à GoAGmis Oivéus xp 


1050 


xabev dutors rois mots "Eavdwv 

Üpavrôv al6Arotpov, D GA AULaL. 

ITAevpaior yap mpoouay0èv x pLèv écydras 

Bébpwxe cépraç, mAebmovés +’ aptrplas 

popeï Euvorxodv: x Oà XAwWDÔV ax pLou 1055 
mérwxev 0n, xal OépOapuor dés 

td räv, dppéorw Thde yerowbels TÉÔN. 

Koù taüra Adyyn Teûks, 000” 6 Ynyevhe 

otpatos T'ryévrwv, oùte Ofoetos Bla, 


où9” ‘EAAG, oùT’ dyAwococ, ob0” Env yo 


1060 


yaiav xabalowv ixéunv, Édoacé rw 


TL. 4064, pot, suivi d’un o ajouté au zx v° siècle, — 1063, &wA}vuat, plus tard corrigé. 
— 1064. xheüpovos, avec un v, de première main, au-dessus du À, — 1069. Efptoç Biau. 
NC. 10614. Jebuuv et nvetpuv, voy. 587, NC. — 1058. Au lieu de eûtàc, Blaydes a 
conjecturé oyéêtos ou otaûtos. — Sur oùb”, voy. ÉT, 4197, NC. — 1059. Orpstos 


Pia est dans les copies. 


sants mime à raconter). Cicéron traduit : 
« Multa dictu gravia, perpessu aspera. » 

1047. Ka yepoi xai vorotst uoy0n- 
cac. C’est-a-dire, en faisant disparaître l’i- 
mage, « ayant fait et supporte, ef ausus et 
perpessus. » D'uilleurs vorotot convient, 
sans métaphore, à certains travaux d’'Her- 
cule : on disait, par exemple, qu'il avait 
porté quelque temps le ciel a la place 
d’Atlas. (Apollodore, II, v, 11.) 

1049. Ipobônxsv.... éuoi, m'a proposé, 
ou plutôt ici m'a prescrit. Cf. Ant. 216 : 
Neutépy to Todro Brotakev mpôbec. 

4051-1052. ’Eptvuwv Üpavrèv äuoi- 
GEinatpov. Cf. Eschyle, Agamemnon, 168 : 
Ypavroi; v mémo ’Epitvüwv. Dans les 
deux passages, on fait généralement dépen- 
dre le génitif ’Eptvüur de l'adjectif bpav- 
+og (cf. Philoctète, 3); et l’on peut citer à 
l’appui de cette interprétation le vers 4034 
d’Ajaz : “Ap' oùx ’Epivèc Toûr’ éyad- 
xevoev Éisos. Cependant äu?{6knotpov 
>Epivüwy n'aurait rien de choquant. Cf. 
Lycophron, 406 : ?Epivüwv | rixpav..… 


räynv. Sophocle, Antigone, 12065 : Nuu- 
petov "Atfou. 

4063. Ipoouayôév. Scholiaste : xpoao- 
20) r0év.—’Ecyétac : Écwräatas. [Schnei- 
dewin.] 

1065. X)}wp6v, vegetum. Schneidewin 
rapproche Euripide, Hée. 127 : Tôv Ayi.- 
decov TÜu60v otepavoëv | aiuatt yAwpE. 

1057, ‘Appäcttw, mystérieuse. 

1068. AGyyn meôts, « hasta campes- 
«tris, i. e. quæ in campestri prælio vi- 
« bratur. Scholiastes : “H év rù nrebto 
« Baklouévn. » [Sinner.] Musgrave : « Pu- 
« gna in campo, adversus Centauros puta 
« vel Minyas. » Cicéron traduit : Hostilis 
dextra. 

1069. Orperoc Bia. Scholisste : Aëcv- 
T0, Vôpac, KepGépou xal rüv Aoirüv. 
Mais il s’agit plutôt des Centaures : Bi/or- 
malo impetu | Centaurus, chez Cicéron. 
Cf. 1096. [Schneïidewin.] 

1060. Où’ “EAdàç, oùr’ &yAwacos. On 
peut suppléer yaïa, d’après ce qui suit, 
s’il n’est pus plus simple d’entendre‘E)}s 
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yuvh dE, OAuc oboa xoûx dvd2ds qUatv, 
pôvn pe On xabeïhe pasyévou dlya. 


*O naï, yevod por mac ÉthTupLos VE VUS, 


xai ph TÔ pnToùs voa npecbetonc TAËOV. 


1065 


Adç paor yepoïv ouïv «dtès £ oïxou Àa6wv 
ëç peloa Tv TexoUoav, &ç Eld@ cépa 

el todmôv dÂyeis AA AO À xelvns éocv 
Awbnrèv eldo èv dxn xaxoüprevoy. 


w 


19°, & téxvov, TéAunoov: ofxripév té ps 


1070 


moÂAoïotv cixtsôv, ÉcTie dore raobévos 
Bébpuya xAdwv' nai T60 cùd” Av elç mots 
Tévd” ävôpa qaln modob” ideïv Gedouxéta, 


GAN âotévaxtos aièv elnéunv xaxoïc 


vüv 9” êx roobrou 0TAus nüonuar ra ac. 


1075 


TL. 1067. slèw, plus tard corrigé. — 1071. @ottç (uu lieu de Gott). — 1074. écxépn. 

NC. 1062. Steinhart a proposé 6fiu qüaa. Nauck : 6faus pücu. Blaydes : Onauv eùca. 
— 1004. « D'avoÿ.…. yeyü n'est guère admissible. » | Nauck.] — 1068-1069. « Toÿuév, 
mal compris, paralt avoir été l'origine du vers 1069, qui gâte le sens, et qoi, sûrement, 
n’appartient pas à Sophocle. Que l’interpolation est de date passablement récente, c'est 
ce que montre la version de Cicéron. « Jam cernam mene an illam potiorem putes. » 
[Nauck.] — 1071, La traduction de Cicéron « Gentes nostras flebunt miserias » a suggéré 
a Nauck la conjecture )aoïatv (au lieu de xo2hsiaiv). — 1074. Eirdunv est emprunté à 


une scholie sur le vers d’4jax, Meineke : 


àvnp (meque Græcus neque Barbarus neque 
quidquid terrarum adii). Aïlleurs (frag- 
ment xvi), Sophocle a employé “E)?%: 
comme masculin. Cf. Euripide, Pheni- 
ciennes, 4509 : Tis “EXAdc À Bap6asos À 
tv nponapouh EbyEvETEv Éteprs ÉtTAa.... 
tot@è” &yeæ. [Schneidewin.] Billerbeck 
sous-entendait Bia. Cicéron : « Non Graja 
vis, non barbara ulla immanitas. » 

1062. Koûx &vôpôds guatv dépend en- 
core de oÿùoa. OÙox œuoiv équivaut à 
oÙoa oùgiav, ou, si l’on aime mieux, a 
puoiv qûaa. Cf. Ajax, 760 : "Oatts àav- 
Opwrou quai | Brastuv. 

4064. Entendez : l'evoù uot rate èth- 
tuuo; (ou &s œnfs), maïs yeyws (ou 
énei Rats yÉyova:). 

4065. "Ovouax, titre : mais ici vain 
titre, C£. 817 : "Oyxov yao dw: dv6— 
uatoç ti Ôei roépsiv ] unt£wsv. Le sens 
est : « Ne préfère pas à ton père une 


elyourv. 


femme qui n’est ta mére que de nom. » 

1068. Touucy, mieam rem, c'est-a-dire 
ici meam sortem, meam calamilutem. — 
"H xeivrs : entendez à 10 xeivnc. Cf. 
Électre, 991 : Kai T@ DJÉYOvtt xai 
x)vovrt cûuuryos. OEd. Col. 808 : Xu= 
pis To T’ einciv no ai ta nazie. 
[Schneidewin.] “I ro xeivns devrait alurs 
être interprété : « Que sun sort »; mais on 
peut construire aussi : El &hyeiç mæhdov 
(6pov) Tobpèv À dpov Eiîos neivng xt. 

1070, Oixtipoy 7£ pe nokdoïatv olx- 
zoov. « Cf. Eurip. Electr. 672 : Oixtips 
« 0” Au: oixte1 Ya TER OVOaueEv. ITo)- 
u hotatv genere masculino dictum, ut rä- 
« gtv est in locis similibus ac. 699, 
« OEd. Col. 1446. » [Dindorf.] 

1074. Eirourv, obsequebar. Scholiaste : 
Taesepov nüv xaxov. 

1076. Ex to:outou. Cf. 284. — Hÿpr- 
pat. Cf, 4jaz, 616 et la note, 
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Kai vüv mooceAdwv oThr mAnolov ratoôs, 
oxébor d’émolas tata cuusopäs Uno 
rénovba: delEw Yo T40 èx xakupuÉTwY. 
"1Soù, Oeäofe névres A0 tov dépuas, 


bte Tov QUoTrivov, ce olxTpü ÉYu. 


Aiai, TaÀas, 


1089 


Ebarbev drns craouèç dptlwe 89 ad, 
Ôrnée mAevoüv, oÙd' dyduvastév p' éäv 
Éouxev À TéAava du46opoG vécos. 


Ovaë Atôn, débat p”- 


& Alèc GXTIc, Taicuy. 


1085 


"Evoeroov, GvaË, éyxatéoxndov Béoc, 
néteo, xeoauvoD. Aalvutar Yp ad TéAtv, 


Avômrev, Éwbounrev. Q yéoec yépec, 


© vita xal otéov’, & glAot Boxylovec, 


1090 


dpLetç éxetvor dh xaÜ£ota”, of note 
Nepéas Evouxov, BouxéAwv &Adatopa, 


TL, 4081. ai a à takaç al al (avec un €, d'origine moderne, au-dessus de chacun 
de ces deux derniers mots). — 1085. Gétar us. — 10914. ets O6 xeîvos. — xateotab’. 

NC. 1077. Dindorf et Blaydes approuvent la conjecture de Nauck, oxéÿar 0”. — 
1082. Dindorf, d’après Turnèbe : ’Apriw:, à ©’ ab... — Blaydes : E6a)ÿé p’ aÿ vie 
anacud;: aptiwg, 60’ av. Nauck : Enaphev. — 1085. Blaydes : & vdE ’Atôou. (CF. 4jar, 
660.) En effet, GvaË peut provenir du vers 4087. — 1094, ‘Yueïs éxeivoz est dans les 
copies, et dans le Laurentianus même, comme lemme de scholie, 


1078. ‘Ex xaluupatwv, « i. e. exutis 
« tegumentis. » [Dindorf.] 

1079. ’Iéoû : « adverbium demonstran- 
« tis vel attendere jubentis. » [Ellendt.]| 

1082. "Ebfaïbev &tnç onaoud: &ptiw: 
60° ad. Scholiaste : Najiv ébenvpwoEv pe 
à the vôsou oxacu6:. Pour cet emploi 
de Oaanetv, cf. Eschyle, Prométhée, 879 : 
"Yno pu’ ad opaxedo; | ai opevonAnye!s 
paviar baïnouo(:). — "OB(e). CF. OEd. 
Col. 29 ; et de même passim. 

1083-1084. Aïe mevpov. Cf. 568 : 
Etépvwv Bueppoilnosy.—OÙ6’ &yüpvaatév 
p? éüv Éouxev, paraît ne pas permettre que 
j'aie un moment de relâche. Par les mots 
où8” àyüuvaatôv pu’ éäv, la maladie est 
personnifiée : Éouxev sert de correctif (on 
dirait que). 


1086. Atèc &xtis. Le nom du dieu qui 
lance la foudre, joint au mot qui signific 
rayon, montre assez qu'il s’agit ici de 
l'échir. Cf. 99. 

4088. Autvura. Cf. 771, Scholiaste : 
"Ecfier pe À vécoc. 

1089. "Hvônxev. Scholiaste : "Hxua- 
csv. Cf. 1000 : Maviac &vôos. Philoctète, 
259 : ‘H 8’ éuñ voscos 1 &ci téônde xaxi 
ueïtov Épyero. [Schneidewin.] — ’E£op- 
unxev paraît signifer ici : « Elle est arrivée 
au terme de sa course (c.-a-d. de ses pro- 
grès, à sun apogée). » 

1090. Nôta. Cf. 1047. — Etégva peut 
rappeler la victoire d'Hercule sur Antce, 
qu’il avait étouffé contre sa poitrine. 

1091. Kabéota(te). À peu près comme 
êoté. Cf. OEd. Roi, 703. 
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Atovt', dnAatov Üpéuuax xänpooyopcv, 
Blg xateoyéouode, Aepvalav 8’ Gôoav, 


Ciqua +” duextov Inno6duova orpatèv 


1095 


Gnoüv, épiorhv, dvouov, bnésoyov Blav, 
"Esuuéviév ve Ofpa, Tév 0” md yGovès 
“Atdou tplxpavov oxbhax, émpéouayov tépas, 
devis ‘Exlôvns Opéuua, tév Te ypuoéwv 


dedrovra phluv qÜAax n’ écydtois TÉL. 


1100 


"AXAUY te péy0owv puplwv éyeucdunv, 

xoddel roona” Éornoe tv éüiv yEnüv. 
Nüv 9 DO &vaphos xal xatepoaxwmévos 
rupAñc dr” dinc éxnendpbnuar téhac, 


à rs dpiorne matpès voapévos, 


TL. 1095. Su. — 1096. Uxelpoyov. 


1105 


NC. 4096. Blaydes : ünépoxher. — 1100, Nauck : x” doyétorst 7h où En" Écyérou 
Vovéc. — 1103. « Karsppuxveæpévos conjecit Bergkius, verbum ex scriptoribes recentio- 
« ribes cogaitum, sed ab veterum quoque use non alienum, nt ex grammetioorum glossis 
« oolligi potest, Hesychii, qui xattpp{xvwoc per xatéppnéev explicat, et Suidæ : natep- 
« pruvemévov* ouveorpaupévov, xaunÜdov yevépevov, éppuriËwuévov. » [Dindorf.] 


4093. Känrpoonyopoy (xai àrproñyo- 
pov), nulli affabile [Wakeñeld], exprime 
plus poétiquement la même idée que 
dnhatov. 

1095. ‘Agttxtov, insociable, — ‘Irxro- 
Giuova, equinis pedibus ingredientem. 
[Butbe.] 

1096. Onpüv, des centaures. Cf. 668. 

1097. Epuuévhibv ve Oñpz, et le san- 
glier d'Érymanthe. 

1098. Exvhax(a) : Cerbère, qu'Eury- 
sthée avait ordonné à Hercule de lui amc- 
ner des enfers. Cf. Odyssée, XI, 623. 

1099. Anvñc Exiôvnc Opéuua. « He- 
« siodum hic sequitur, qui Cerberum ex 
« Echidna et Typhone natum perhibet. At 
«in Ed. Col. 1674, alios ei parentes 
« tribuit. » [Brunck.] 

4100. Apaxovta : le dragon du jardin 
des Hespérides. 

4401. ’Eyevoaurv. Scholiaste : ’Exet- 
p&ünv. Hercule dit de même chez Euripide 
(Hercule furieux, 1353) : ’AtTap rovwv 
Gà uvupiuv éyeucaunv. 

1102. Tporai” Ésinos 1@v éu@v ye- 


püv. Cf. Xénophon, Anabase, VIL, vi, 36: 
Tporaia Bap6ipuy noddà ên oùv Ouiv 
otnoduevov. Lu même locution se construit 
aussi avec les prépositions &rx6 et xaté, 
suivies du géaitif. Voy. Passow, au mot 
Tpératov. — «Pro genitivo autem tv 
« iuüv yepv facile apparet scriptorem 
« prossicum pronomen éuoÿ positurum 
« fuisse. Sed, ut soient poetæ sæpe peartem 
« pro toto ponere, ita nonnunquam voca- 
« bulo yelp utuntur pro eo ipso, cujus 
« manus intellisendæ sunt. Cf. 4jæc. 490 : 
« Ocots yan D0” Édolé nou | xai où ua- 
« Auota yepi. Elect. 206 : Gavétouc 
« aleïs duupaiv yetpoiv. » [Wunder.] 

4103. "Avaoôpo:, énervé. — Kateppa- 
xwuévoç. Scholiaste : Taç odprac oaneis, 
ral Éyuwv autaç xpeuapuévas ©: paxn. 

4404. Tupdn: Üx’ ätrc. Scholiaste : 
‘Ynè vocou àzavoÿs xai axatakñntou, 
Av oùx Éariv lôeïv. Cf. 1087. — "Exxe- 
néonpa. Cf. Ajax, 896 : "Qiywx° , 
wa, étarencobnua, oirot. 

4106. ’Qvouaouévos supplée ici xepv= 
xs. Cf. 1168; 1205, 
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6 7où xat’ Gotpa Znvôc add n0els Yévos. 
AXN ed yé tot TÉd' Tote, xAv Td pndèv 
xAv pnôèv ÉoTw, iv Ye Oodouoav Tade 
XEDGoOA xAx TovÈE. Ipoopékot prévor, 


(v” éxdday 07 müoiwv dyyÉAAEv OT 


1110 


xal Cov xaxoûc Ye xal avwv Étecaurnv. 
XOPOS. 

"Q rAfuov "EAXGÇ, tévbos olov eisooë) 

Etoucav, dvôndç ToU0E y’ ei cpaÂñoetu. 
Y'AAOË. 

"Enei napéoyec évripuviot, Tate, 


otyhv zapaoywv XAUO pou vooüv êpus. 


1119 


Aithoopar yéo 0° &v dxaux Tuyydvev. 
AG pot oEauTÈV, [LÀ TOGOÏTOY de OAV) 
OuuLé QUoopyoç. OÙ Yho dv yvolns ëv ofs 
xalpetv rooûuuT, xäv Otoic AVES ATV. 


TL. 1106. adônBeic : après a, deux lettres biffées. 

NC. 1108. Blaydes : xäv punxé0”. — 1111. Cobet a conjecture xaxoupyouc, Bergk, 
xaxobpya. — 4112-1113. « Parum placere mihi fateor honc orationis coufirmationem, 
« qua sic subito a secunda persona ad tertiam transitur, » [Meineke.] Nous proposons : 
‘Q rafuov ‘EXlàs, névôoc olov eloop® 1 ÉEouoav &vôpôs toùdé a’, el opalñoetat. 
Cf, 719 : Keïvos el opalñostas. — 1114. Blaydes : éxsi népsoti a” (napéoyec peut 
provenir de l'influence du vers suivant). — 14147, Brunck : un totoutov. 


1107. Td unôèv. Cf. 4ax, 1231 : "Or" 
. OÙOëv &v toù unôèv &vrégtns Ünep 

1108. Käv pnôèv Éprw. Le sens paraît 
être : « Et quand bien mème je ne pourrais 
« faire un seul pas. » 

414109. Käx Tüvês : xai oÙtws Éyuv, 
xai oÜtw Gtaxeimevoc. [Scholiaste.] 

4440. Tv’ éxôtôay0n. Espèce de for- 
mule usitée dans les menaces, Créon dit 
de mème dans Antigone, 308 : Oÿy Üutv 
Atèns poûvos dpréves..… ! Îva.… ua0n8? 
être D'oûx dE Gnavrocs Gel 1ù xepôaiveiv 
gueiv. OŒEd. Col. 1377. 

4141. Le. Cf. Ajax, 533 et b34, notes. 
Schneidewin : « Kaxoÿç doit être pru- 
« noncé ici avec l'accent aigu : de là ÿe.» 
— Kai Oavewv. Hercule se considère cumme 
déja mort. Cf. 1144, 4146. [Schneidewin.] 

1113. Toùdé y’ et coaAnoetar. Scho- 


liaste : Et &noteütetar toutou. Suppléez : 
‘H ‘Ed. [Ellendt.] Voy. NC. 

4415. Ziyhv rapasywv, m'ayant accordé 
le silence, m'écoutant en silence et sans 
m'interrompre. — Nooûv &uwe, quoique 
malade. Cf. OEd. a Col. 861. 

1117. Construisez: Mà rocoÿütov 8üaop- 
vos es Ôdxvp Guuw [Dindorfl; ce qne 
Schneidewin interprète : « (Da te mihi) 
« mitiorem quam pro ira qua exæstuas. » 
Eurip., Hélène, 484 : Eüvouc yap slu’"Eù- 
Anatv, oÙx Goov nixpouc | Acyous Eëwxa. 

1418-1419. OÙ Yäap àv yvolne xrà. 
Scholiaste : Toutéotiv, éàv ph Toù Suuoÿ 
HAUT, HPÔTEPOV OÙ Ouvnon yvüvas nd 
Thç Ôpyh: sxotoûmevos Ëtr aôluws adtv 
&veeïv fBoude, 6mep ooi dort weyiorn 
Xapa, oÙdë br parnv &lyeis Thv duyrv, 
veusa@v nv oÙbèv &éixñoacar. 
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. HPAKAHZ. 


Eirüv 8 ypGers Añéov* be éyà vooüv 


3120 


oùdv Euvéne” Gv où nome té. 
YAAOË. 

The pnrpèc rw The ue spécwv év ofc 

vüv éotiv, @ç 0” fpuaptev oùy Éxoucla. 


HPAKAHEZ. 


‘Q nayréuore, xal mapeuvhow yap ad 


The nateopévrou pnToûs, 6 xAUE uÉ; 


1125 


YAAOË. 

"Eye yap oÛtuwc Gote pr oryäv mpérerv. 
HPAKAHE. 

Où Ste, vois ye Tpodev fpaprnpévors. 

| YAAOS. 

AAA oùdè puèv On vois y’ ép’ héoav épeic. 
HPAKAHES. 

AéY, eùha6où dE ph paviic xaxde YEYU. 


TL. 1423, ols 0. 


NC. 1121, Nauck : xewtÜldeic. — 4133, "Qc 6° fiuaptev, correction de Nauck. — 
41128. Nauck conjecture &A)” oùyi niv 8. — 1129. Au mot superflu yeyws, peut-être 
y aurait-il liea de substituer Aéyuwv. [Exercices critiques, n° 379.] 


1420-1424. Einov 8 ypfhtuixc Antov, 
dis ce que tu veux dire, et tais-toi; en 
d'autres termes : « Abrège. » Hermaon : 
« Est hæc cruciatibus vexati oratio, qui 
e« quam celerrime fairi, quæ narranda 
« sint, cupit. » Dans les phrases de ce 
genre, ce n'est pas le verbe au mode per- 
sonnel, mais, par exception, le participe, 
qui exprime l’idée principale, — Ilo:xt)- 
deu. Schneidewin : Lopltes. Cf. 412. 

4122. TAc untods.….. ppécwv, pour te 
dire au sujet de ma mère... Cf. UEdipe 
à Colone, 365. 

4125. TAc Tatpopôvrou, « quæ patrem 
« tuum occidit. » [Dindorf,] Neue rap- 
proche Homère, Odyssée, 1, 298 : "H oùx 
ler, olov xéos ElaGe Bios "Ogédtns | 
ravrac x’ &vhpwmouc, énei Extuve ra- 
zpogovña, | Aïy:aôov Boléunnv, 6: ol 
ratépa xAvtèv Exta; Dans Euripide 
(Oreste, 193), Électre appelle sa mère 


Clytemnestre ratpopévou LnTp6s. « Mus- 
« culinum natpogôvtou cum untpè: con- 
« junctum nihil offensionis habet in ter- 
« minatione quæ utrique generi communis 
« est: ex quo non sequitur etiam natpo- 
« pévins uftnp dici posse. » [Dindorf.] 
Cf. Euripide, Zph. Taur., 4141 : Koxg 
yuovabta. [Schneidewin.] — ‘Qe x)6e:v 
êué, de telle façon que j’entende : en ma 
présence. Cf. OEd. Roi, 1046 : "Qox’ iSciv 
dé. 

4127. OÙ ta, toïc ye npooÛev Éuap- 
tmuévots « Sensus est : Immo maxime 
« tacendum de ea, propter illa quæ ante 
« in me peccavit. » [Hermann.] Où &ñta 
équivaut donc ici à Ziyüv rpére. 

4128. Tois y’ do *uépav, propter ea qux 
holie fecit [Dindorf]. Toïs est su mêne 
cas que dans la phrase prononce par 
Hercule. « Tu ne diras pas les mots que 
voici : Totç ëp’ fmépav. » 
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YAAOË. 


AËyw. Téôvnxev dptlus veocgayc. 


1130 


HPAKAHS. 
Hpèç to; Tépas tot dx xaxüiv EbÉontoxs. 
YAAOË. 
Ad mpûs adtie, odEvÈS mpùç ÉxTÉTOU. 
HPAKAHE. 
Olpor mplv ç ypñv op EE us Oavetv Hepés : 
| YAAOË. 
Käv oo otoapeln Ouuoc, el T0 näv pébous. 
HPAKAHE. 


Aevoÿ Adyou xathobac” eirè d À voeïs. 


1135 


YAAOË. 
Atav +0 YpÂu', AMAOTE YONOTÉ LoUÉM. 
HPAKAHE. 
Xphot’, & xéxiote, matépa oùv xtelvaca pä; 
YAAOË. 
Zréoynua yao doxoüox nooobaheïv oébev 
érutr Aa’, Wç mpoeide Tobc ÉvOov Yduouc. 


TL. 4436. pvœpévn. — 1199. &xfuxhax (un y, de première main, au-dessus du x). 

NC. 1133. Dindorf (éd. Leipzig) lit, d'après Meineke, évrérou. — 1136. Aux mots 
änav +d xpnum, Nanck substitue très ingénieusement ändoëv td fu’. Cf. Eschyle, 
Choéphorss, 563 ; Euripide, Hélène, 979; Rhésus, 84; Xénophon, Anabase, V, vi, 18. 
— Mopévn. « Glossator {ntoüoa, unde orta suspicio scripsisse poetam pwuévn. Hesy- 
schius : Moueôa* Enroüusv. Æschyli scholiastes ad Choepk. 43 wyéva exponit Entoÿoa. 
« Vide OEd. Col. 836.» [Brunck.] — 4136. Blaydes: ginè 8’ &vvoete (& évvoaïc). — 
4138. Nauck * gtipyrôpx. — Hermann : Æ0ev. — Blaydes : ppeoiv | oaïic Auray”. 


1191, Tépac vor a naxwv ébéont- 
oaç. Schuliaste : ‘Axiotov yüap Gta Ôva- 
pnutov Donep Épavteüow. « C'est un 
prodige que tu m’annonces par ces pa- 
roles sinistres, » *Ebéonioa fait sans duute 
allusion à ce que les paroles d’Hyllus ont 
encore de mystérieux pour Hercule; et 
il faut peut-étre voir un oxymoron dans 
le rapprochement de &1à xaxüv (équi- 
valent à dix ôvosrut&v) et de ébéonti- 
æaç, qui désigne proprement un acte re- 
ligieux. 


1132. Ilpôc éxtônov. Scholiaste : Tr 
&Xou, Eévou. 

4433. Construisez xplv aps Oavaiv.…. 
Ds {PAV- 

1135. "Hi: doncp. 

4136. ‘Anav td ypñu(a) : apposition à 
la phrase entière fuapte Xonotà Huuévn. 
« Pour tout dire en un mot, elle a mal 
fait, voulant bien faire. » 

4138-1139. Joignez npoo6adeiv (oot) 
atépynua aëéñev. Le membre de phrase 
&x npogeïds toùc Évéov yäuov: doit être 


hQ 


G58 


TPAXINIAI. 


HPAKAHE. 


Kai rie rocoÿroc panmaxeds Toxyivi ; 


‘1140 


YAAOË. 
Néocoç réa Kévraunos ééreicé vu 
roupôe grow Tv aùv éxuvar mébov. 
HPAKAHE. 
"Lod iod Sorrvos, olyopa té as. 
"Ou Ewla, pÉyyoc obxéT’ Eort puor. 


Olpuor, ppov& Ôù Euupooïc {v’ Ecrauev. 


1185 


"10, © téxvov” ratho yao oûxét’ Éort où 
XA RE TÔ mäv pLot onÉpua oV ÉLartévey, 
xéher ÔE tv Téva AXxuévnv, Aie 
érnv dxouniv, Ge TeAeutalav Emoù 


puny rÜbno0e becpétuv 80° old Eos. 


1150 


YAAOË. 
AA oùte pitno év040", SA étaxtiz 
Tiouvêt ouu6tônrev Got’ Eyetv Édoav, 
nalduwv Ô rod paèv EUAAGÉOUO” adT roger, 


TL. 4444. véooc. — 1160. Boo”. 


NC. 4144, « On attend œéyyo: oxét” eloop&. Cf. Euripide, Hélène, 631; Jon, 853; 
Oreste, 1025. Un copiste « pu être induit en erreur par la fn du vers 4446. Cependant 
F. W. Schmidt renvoie à Euripide, Iphigénie à Aulis, 1281 : Koëxéte woi püc E oùê’ 
aeiou tôbe péyyoc. » [Nauck.]— 1161-4162. Blaydes : évO&ô? Eat’, &A’ êc ndéxa | Ti 


puvbiav BiGnuev. 


rattaché à Boxouoa npogbadeïv. |Schnei- 
dewin.| — Toùs Evôov yapous (cf. 843), 
l'épouse qui est la-dedans. Hyllus veut 
parler d’Iole, 

4140. Joignez tl; Tpaptvlwv. 

4145. Evppopüs v’ Éctauev. CF. OEd. 
Roi, 1442 : "Iv” Éstauev ypeiac. 

1147. Znépua av épatuévwy, /ratres 
tuos. [Dindorf.] 

41149. Mérnv : en ce sens que Jupiter 
ne montre pas à l'égard d'Hcreule les sen- 
timents d'un père. Chez Euripide (Hercule 
furieux, 339), c'est Amphitryon qui s'écrie : 
"Q Zeù, patnv &p” éuéyauéy 0” ÉxnId- 
unv, D uinv Ôë nasfd; yové” pou 0° 
éxançouev: 1 où 8’ ño6” àp’ focov À 20- 
“etc eivat Gldoc. — Telivtaiav équivaut à 
Av (srunv) Tehevtaiav Éuou nevocecle. 


Ce qui, d'ailleurs, ne doit pss être pris à 
la lettre, puisque Hercule parle d'autre 
chose à partir du vers 1175. Le scholiaste 
explique : Trv rspi Tic veleutns pou 
Phunv. 

4162. Tiouvôt : év Tipuvôs. Dindorf 
renvoie à Divdore, IV, 33-34. — Zuuéé- 
Gnxev ot’ Érerv Eâpav, il se rencontre 
qu’elle habite maintenant... Pour cet era- 
ploi de wate, cf. Philoetète, 656 : ‘Ap” 
Eoriv dote xAyyU0EY Béav ÀxGeïv; Euri- 
pide, Hippolyte, 706 : AD)’ Estr xàx 
1OVÈ 6ate cuwbrvat, téxvov. |Schneide- 
win.] 

4153. ÆEvIdaboua(x), ayant pris avec 
clle. Cf, OEd. Roi, 971 : Tà& à’ oùv 
nagévra ov))abtwv beaniouara | xeirou 
map’ ‘Atûr Ilo)u60c, ct la note. 


TPAXINIAI. 


robe 0 dv td Oh6ns Lotu valovtas aAbois 


pes à Boot népeopuev, EŸ T1 Dh, TATES, 


rpäoceiv, XAUOVTES ÉEUTNPETÉTOLEN. 
HPAKAHE. 

2ù 9 oùv xoue Toboyov: étrxerc 9’ {va 

pavels ônoios dv dvnp LOG xaÀT . 

’Euoi yo nv Toépavrov Ëx matos TiÂau, 


rüv dunveévtwv pNdevd Daveïv Üno, 


1160 


GXX' 8oTiç ‘Audou pblevos oixftwo méot. 
“OÙ” oùv à np Kévrausoç, We td Getov v 
rodpavrov, oÙte Cüvra pe Éxtervev Oavwv. 
Pavé d' éyw Toutour cuubalvovt’ {ox 


[pavreia xouv, toïiç né Euvéyooa], 


1165 


à rüv épelwv xai yaauxortév ya 
ZeX Av éceA0wv &Asoç elceyoadaunv 


TL. 1456. rpétrev. — 1158. pavhic. — 1459. mpéapatov. — 41160. nrpèc tüv 
Rveôvtwv, =— 1461. "ABou, addition interlinéaire de première main. — niet, avec où, 
de première main, au-dessus de et. — 1167. £ice/Üw +. 


NC. 1166-1166. « Le vers 1156 a été évidemment imaginé par un grammairien, qui ne 
savait pas corriger la leçon fautive du vers précédent, Il fallait écrire : ‘Hyets dé oot 
Répaopev, el ti ypA, rétep.» [Nauck.] — « Scriptura legitima tragicorum xp&cow, non 
erxpättw, summo libroram cousensu servatur, præter Trachin, 41B6, Philoct, 1449, 
« Elect. 1026. Quanquam Eduxparte legitor 47. 1396.» [Ellendt.] — 1157. Quelques 
copies : où vüv (Blaydes : gû vuv). — 4168. Daveïc est dans vne copie. — 1169. Lo 
lemme de la scholie porte xpéopavrov. — 1160. La correction est d'Erfurdt. — 
4164-1166. La suppression du second de ces vers est due à Dobrée. Au vers 1164, nous 
gardons la leçon du mauuscrit, cuu6a{vovr” {ou, à laquelle Wunder et Dindorf substi- 
tnent auxBaivovté oo. — 1187. Dindorf approute la conjecture d’Elmsley, éEsypaha- 
unv. Cf. Aristophane, Oiseaux, 982. « Eiceypataunv ex præcedente sios}06v ortum 


a videtur, » 


41164. ‘Av... u&ôotc. Sous-entendu el 
rUBoo : par suite, scias, scito. [Schneide- 
wia.] 

4157-1168. Tobpyov, le fait, la chose. 
CF. Ajax, 284 : “Anav ualnog Toüpyov 
de xotveovôs Ov. — ’Eluets… {va oa- 
vefs, tu es arrivé au moment, le moment 
est venu pour toi de montrer....—"Onois; 
üv &vp Éud: xaAÿ. Proprement : « Quel 
bomme tu es, toi qu’on appelle mon fils, » 
c'est-a-dire « si tu mérites vraiment d’être 
appelé mon fils, » 

4163, Ilpopavrov est pris ici substan- 


tivement. [pépavrov® 26yiov,0eonpéniov, 
TpoëôeënAwuévov, dit Hésychius. 

4164. Construisez : ZuuGaivovr’ Los 
TOUTOLGt, se réalisant comme ceux-ci, en 
même temps que ceux-ci. Pour ce qui 
regarde ovu6alvev, Dindorf rapprocho 
4174; Aristophane, Chevaliers, 220 : 
Xonouol te aœuubalvouat xai tè Iluüt- 
KGV. 

4167. Lehüv. Il est déja question des 
£e))of dans l’Iliade, XVI, 233 : Led va 
Auiwvate, Ielagyixé, tnAoû valwv, 1 
Audwvne pedéwv Gvoxemmépou: dupi ôè 


660 


TPAXINIAL. 


apèe vie narpibas xal mokuyAGoSOU dpuds, 
# por péve Ti Cüva xal rapévri vüv 


loucxe 6x Owv rüv 


épsotwrov éuol 


1170 


Abotv teheïodæ" x406xoUv rpéberv xx AG. 
Tè © Av 9 oùdèv EXO mA y Gaveïv êué- 

oi ya Oavobor 1167006 où mpooyiyverat. 
Tadr' oÙv éned Aaunod oupéalve, téxvov, 


dei o' où yevéoüu tipôe révdpl cépuayov, 


1175 


xal ph niueivar Todpèv dEbver otépa, 
dAX adrèv elxadévra cuurpécoev, véprov 
x liotov éfeupévra, nedapyeiv matpl. 


YAAOËE. 


AAA’, © rérto, tap6@ prèv ele Aéyou otéotv 


totév®” éme AO, reéloomat à’ & oot doxeï. 


1180 


HPAKAHZ. 
"Eu6aXde peipa OeEidv npwrioté pot. 
YAAOË. 
Qc moùc tl nlonv TÉVO dyav émiorpégers ; 


TL. 1476. ph xauñvat, avec av au-dessus du x; puis pà ’riuelvar. — 1484. EuBzxde. 
NC. 1168. Blaydes conjecture naiaiüs. — 1178. Meineke : ph &vaueïvat (cf. TL) 


ToUHLÈY où ph àvaueivavr auôv. 


Zs)oik co vaiouo” Uropñtar àvrintéro- 
Cac yauaedvar, — Elciypaÿäuns: sur la 
Gëdtos dont il a été fait mention au vers 47. 

1168. TIpè: tr: ratptas xal nodu- 
YAwacuy ôpuôc. L'arbre dont il s’agit (le 
pryos du vers 171) est qualifié ici natcwx, 
comme annonçant la volonté de Jupiter, et 
ROÀUY)woc0c, parce que l’on prophétisuit 
d'apres les bruits divers que faisaient en- 
tenüre ses feuilles. [Schneidewin.] 

4169. Xçôvew To Cüvre ai mapôovte 
vüv. On reconnait ici le ton solennel qui 
était celui des oracles. [Schneidewin.] 

4174. Teksiobar : futur. [Dindorf.] — 
Kai &)36xouv, et je croyais. 

4174. Aaurp. Scholisste : Davscà, 
capñ, npodnia. — ZuuGaivet. Cf. 1164. 

4176. Kaï un ’mimaivar Toy dEüvar 
atoua. «De verbo émiuéveiv cum iafini- 
etivo con uncto. cf. Eschyle, £umnénides, 
«6077 ; Mive d àäxoïoa ads dyov xpt- 


« Onostar. — "Ofüvar crêpe. Ut 6n).üveuv 
«dtôua (4/ax, 651) significat os mollire, 
«i. ©. asperitatem liuguæ lenire, ita non 
« dubium est, quin éEüvav toûuèov otôux 
«sit acuere os meum, i. e. facere, ut aspera 
«sit oratio mea. » [Wunder.] 

4177. Adtôv, ultro. [Schneidewin.} 

4178. ’Eïsvpovta, ayant reconou (ou 
compris) que la plus belle des lois, c’est 
celle qui prescrit d'obéir à son père. Ainsi 
entend Wunder. 

1479-4180. Elc A6you atäciv..…. med 
Owv, in verborum concertationem delatas, 
Cf. OEd. Roi, 634 : Etäaiv ylwaan:. 
[Schneidewin.| 

41181."EuGa)e yeïoa GcEiav. Cf. Pkil. 
813 : "EpGalde ysipès niotiv. [ Dindorf.] 

4182. “Q: rpèc vi. Cf. OEd. Roi, 4474 
('Q; roc vi ypzlac), et la note, — Iliotu 
thvÔ’ &yav. Scholiaste : Axp16A Riotiv. — 
"Éniotpégexs, aivgeris, irculcas, dic- 


TPAXINIAI. 661 
HPAKAHE. 
Où Oäocov oïoets nd dmioroes émol; 
YAAOË. 
"Loù npotelvw, xobdèv évrerphoetou. 
HPAKAHE, 
"Oprvu Atéç vuv toû Le gÜoavTos kon. 1185 
YAAOË. 
"H pv ti dpdoetv; Kai r60' éEerphoete: 
HPAKAHEL. 
"H pv êpol rù AeyOèv Éoyov éxreheïv. 
YAAOË. 
"Ouvuu’ Éyuye, Ziv Éywv éropoov. 
HPAKAHE. 
Ft Ô' êxtèç EMots, muoväs edyou Aubeïv. 
YAAOE. 
Où pr Ad6w Godouw Yép. Eïyouo à Eu. 1190 
HPAKAHE. 
O0” oùv rèv Ofrnc Znvès Giotov réyov; 
YAAOË. 
OÙ, we Guthp ye ToAA& d orabels Evo. 
HPAKAHE. 
"Evrad04 vuy yoÿ Todd éEdpavré 0e 
cûu” atéypenx, xal Ebv olc yphtets ofAuv, 
noA Av mèv ÜAnv tic Baluopllou ouèc 1195 


TL. 1183. &niotñonc, avec et, de première main, au-dessus du second n, et ls note 
ve. reootnonts Éuof, de la main du réviseur. — 4193. évraüBa vüv. — éEäipévta os. 

NC. 1186. On mettait autrefois un simple point après étesprñosto : de même Madvig 
et Blaydes. — 4191. Musgrave : Org. Wakefeld : ÜYigtou. — 1193. Les copies portent 


éEapavtro. 


« tum ab intorquentibus manu. » [Ellendt.] 

1183. OÙ Oaoaov oïoex nié... Cf. 
Ajax, 76 et la note. 

1186. Kai t00” éberpnoetat ; « Dicetur- 
« ne etiam hoc, quid me facturum jurare 
a debeam? » [Hermann.| 

4191, Tv Orne Znvôs.... nayov, 
le rocher d'OEta, consacré à Jupiter. 
Cf., pour le double génitif, Philocsète, 


489 : Ta XarwSovroc EbBoiac otalué. 
1192. Zrabeic. Cf. 608; Ajax,1174. 
4193. ’Evtaüôa doit être rattaché à ëu- 

Gaheïv et à npñaut des vers 4197 et 1190. 
41195. Ts BaBuppitou Spuéc. Le sin- 

gulier pour le pluriel. Les détails si précis 

qui suivent paraissent destinés, suivant la 
remarque de Schneidewin, à mettre en re- 
lief la force d'âme du hérus mourant. 


TPAXINIAI. 


raboava, roÀ À dv à dosev’ éxtenéw éoë 


dyorov ÉAmov, cûpua TopLèv 6e, 
xal reuxlvne Aabévra Aaunéôos cfa 


mou. l'éou Ô anôèv eloito déxpu, 


dAX dorévaxtoc xddékputoc, elnep si 


1200 


toù0 dvôpèc, ÉpEov* el dà LÀ, LEv@ 0” èyà 
- wa véoBev dv dpaioc elouel Bapbc. 
YAAOË. 
Ofuor, mérep, tl elnac ; Old p eloyace. 
HPAKAHX. 
‘Onoïx dpaoté éoriv” el Où ah, matpds 


ŒAou yevoÿ Trou und nds xAN0 TS Etr. 


1205 


YAAOS. 
Ofuor éX aùb, olé pa’ xxaÀŸ, mére, 
povéa yevéoar al rakauvaov cébev. 
HPAKAHL. 
Où dfr” Eye’, SA &v Éyo radvov 
xal pLobvov latñpa Tüv péiy xaxiv. 
YAAOË. 


Kal rüç bralwv cüu Av lounv Tè cév; 


1210 


TL. 1410. Lraifwv, avec uu accent circonflexe au-dessus de oi, et un o au-dessus de 


l'w, le tout d'origine ancienne. 


NC. 4199. Blaydes : unôëv éfite ou unôsvèc faitw.— 1203. « Apographorum interpo - 
«lationes sunt tiv’, ti p', toi”. Hiatus t{ sina;, ut Philoct. 917, ne apud tragicos quidem 
« quicquam oflensionis babet in bac formula. » [Dindorf.] — Blaydes : épyäon. 


4196. "Apoev(a) : « Toxvpôv. CF. Pli- 
« doct., 1455 : Krünoç äponv. Sexus ar- 
« boram nulla habetur ratio. » [Bothe.] 

4199. Tôou... daxpu..…. « Recte addi- 
« tum y6ov, quum lacrimæ etiam lætan- 
« tium sint. » [Dindorf.] Wunder cite 
yeyrm0dc Sdxpuov (Électre, 1231). — Eioi- 
<w « si scriptum a poeta est, de quo du- 
« bitari posse judico, sic explicandum 
« existimem : Penetret, incidat (scilicet 
« in rogum). » [Wunder.] 

4201-1202. Mevé 0° éyo... &païoc Ba- 
pos équivaut à pevei oe À dun Bapria 
&pé. Cf. 1940 : 'AXAG tou Oeciv &pà E ue- 
veï (5). | Wunder.] 


41203. Ola p’ elpyacar. « Sumit Hyllus 
« injuria se affectum ab Hercule esse eo, 
« quod coactus sit ab eo ipsum interficere, » 
| Wunder. | 

1204. ‘Onota ôpaoté(a) éctiv : sous- 
entendu einov.— El ôè ph : sous-entendu 
ôpacers à eirxov. [Schneidewin.] 

1206. MéX’ adbtc. Cf. Électre, 4440; 
OEd. Col. 1731.— Olx a pour développe- 
ment les mots oovéa yevéoôar xt. [Schnei- 
dewin.] — ’Exxa)ñ, provocas [Dindorf], 
est construit ici comme le serait xe}eÜere 
on &vayxates, avec un double accusatif. 

4208. "Ov Eyw : supplées xaxüv, qui 
est exprimé au vers suivant. 


TPAXINIAI 


HPAKAHE, 


AAN el po6T moûc Toûro, TAG V’ Eyacu. 


YAAOË. 
Dopäs YÉ Tor phévriors où Yevñostat. 
HPAKAHE. 
TH xai nuoûç mAfpwpua this elonpévn : 
YAAOË. 
"Ocov y’ dv aûrès ph rotihabwv yepoiv* 


Ta à AAÂG TodEw xoù xauŸ) ToULÈV Lénoc. 


1215 


HPAKAHE. 
AAN doxéoet ral Tabra- nocoveipuar ÔÉ puot 
{douv Bouyetav moèc maxooïe SA ROIS DOOÛS, 
YAAOË. 
El xal poxod xdot” éotiv, éoyaoürioetas. 
HPAKAHZ. 
Tv Ebpurelav ol50a dira maobévoy; 
YAAOS. 


"IAnv ÉAcëas, Gç V’ énexdler èué. 


1220 


HPAKAHE. 


"Eyrus. Toooütov 0 o’ émioxntw, téxvov* 
TaUTnv, EUOÙ Bavévros, elnep edoeGetv 


TL. 1214. ralka pu’ Épyaaat. — npôveïpat, et au-dessus de 6v, un 6, d'urigine an- 
cienne, ainsi que l'accent aigu. — 1218. xäpt” : fait de xpat”. — 1219. xépvev, avec 


un Ü au-dessus de pv. — 1220. wat’. 


NC. 1216. On écrit généralement xpôoveuat. Blaydes : xposvemuov. — 4217. Blay- 


des : paxpais “date. 


4214. Ei po6ÿ mpôs toùto. Cf. OEdipe 
Roi, 980 : Eic tà punto: uù po6oÿ 
vuppeuuata. OEdipe à Coîone, 1119 : 
Ma Oabuate npôs td Ainapés [Schnei- 
dewin.| 

1212. Docs yÉ Tor pBovnaor où Yye- 
vhseta signifie, en langage plus noble, la 
même chose que OÙdeis gbovos Toù pépetv 
at. [Schneidewin.] 

41213. “H xai nupäs niñpoua.... Sup- 
pléez épyäsn., avec Bothe. 
ur, nisi quod non. 
Cf. Ed. Roi, 346 : "Ioôt yxp Soxüv éuor | 


xai Evuputeuoa Toûpyov, sipyaaôar 6”, 
&cov | un xepoi xaivwv. 

1216. Kod xauÿ Tobpôv mépos,et tu 
ne souffriras pas, tu n'auras pas à te plain- 
dre, en ce qui me concerne. Antigone, 
1082; OEd. Col. 1366. 

1220. "N: y'énexéev ÊUÉ, à ce que 
je puis conjecturer : &ç (vôéyetat) éneixa- 
Ketv dué. 

1921. Tocodtov ôn 9’ énioxmrw. Le 
double aceusatif se retrouve chez Euripide, 
Iph. Taur., 701 : Fpoç Geliàs 08 +noë’ 
émioxnnte téës. |Dindorf.] 
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TPAXINIAI. 


BodÂu, natphuv épxlev peuvnpévos, 


#p0TOOÙ 


uno A Aoc dvdpüiv vois Euoïs mAeupois épLou 


1225 


xAeioav adriv àvri ooù ÀAdôn not, 

Ad aûrèç, © nat, robto xhdeusov Aéyoc. 
Iôoû rè yép Tor peyéAa motetoavr’ éuol 
apmepois draoreiv rhv mdpoc ouyyet x éprv. 


TAAOË. 


Ofpor. Td prèv voooüvr: Oupoüoar xaxèv, 


1230 


rù 0’ 0 épäv ppovoüvra Te rot” àv péoor; 
HPAKAHEZ. 
‘Qc épyaceloov obBèv v Aéyw posts. 
| YAAOË. 
Te yép no0”, À pros pnytol èv Oaveiv pô 
puetalriog col r’ able dç Éyerc Éxetv, | 


tie taire’ &v, Boris "€ &ÂxoTépuy vocvi, 


1 


Eotto; xpeiocov xdué y’, & mévep, Oaveïv 


À Toïotv éyblotorcr ouvvaler ôpod. 


TL. 1326. éuofs (le o, du xv° siècle) n'eupotc. — 1220. ÀtBot. — 1228. relou. — 
4930, t@t (au lieu de td). — 1232. oùBèv : écrit deux fois. — 1237. éyôtotororv. 

NC. 1226. « Sæpe sic o omissum, quod uno ducta cam proximo # expresum erat. » 
{Dindorf.]— 1226. A&67. « Conjunctivum recte restituit Elmsleins pro 601. Neque 
«enim optat Hercules, sed graviter vetat.» [Dindorf.] — 1228. I]16oÿ, correction de 
Bronck.— 1229. Blaydes : outxpôv a”, ou tà ouixp. — 1230. Wakefeld : vogoÿvte. 


Blaydes : 
untpi pv, ou ftu unrpl mov. 


4223. atpwowv 6priwv, « jurisjurandi 
e quo patri obastrictus es. » [Dindorf.] 

4927. Toto xñdeuoov Àéyoc, « hane 
« fove uxorem, i. e. banc duc uxorem.» 
[Wunder.] 

4229, Eutxpotc, « in rebus minoris mo- 
« menti. » [Dindorf.] — Zuyysi paraît être 
ici le futur employé avec la valeur d’un 
conditionnel. 

4230. Joignez Ovpoÿolar vogodvr, 
s'irriter contre un malade. — "(3e opo- 
voüvta. Schneidewin : OÙruw xax&s ppo- 
voüvta. 

4233. Tic yap no”, #.... Entendez tiç 
qéo no? Foto &v yhuar éxelvnv, .... 


LEvÔv. — 1931. Groddeck : Tù 8’ wôe Gpav. — 1253, Blaydes : fuov 


— Gaveïv : Toù Oaveïv. Cf. Antigone, 
4173 : OL Ôë Lôvres aitior Gavetv. 

1234. Metaiti0:. « Monendum est pe- 
evaitiov dici et eum, qui consurs sit 
«culpæ, sive qui cam aliis in culpa sit 
«(ut apud Æschylum, Eumen. 199 : Aÿ- 
etôs où tobtwv où pataitios médy, 
« &X)’ ele To nav Énpatac, es navaitros), 
«et eum, qui non extra culpam sit, sive 
«qui auctor facinoris sit. Quo posteriore 
«significatu et hic positum esse pataitiov 
“et v. 260 ex addito nomine uévoc lsce 
«clarius apparet, Eodem sensu idem posi- 
etum est v. 457.» [Wunder.] 

1236. (’L)E àhactépuv vosot « facile 


TPAXINIAL. 


IIPAKANHES, 


Avño 60 dc Éotxey où veusiv wo 
GÜlvoutt pLoïoav” AAA tot BEGv 49% 


peveï o’ émiorisavta tois Epois Adyotc. 


1240 


YAAOË. | 
OipLot, Ty”, Wç ÉOLXAS, WG VOSEÏS, poAGEls. 
HPAKAHS. 
20 yäo ' &m ebvaslévroc Éxxiveis xaxoù. 
YAAOË. 
AelAatoc, 6 ç mo À& Ténopeiy Éyuw. 
HPAKAHE. 
Où yäp dtxatoïe To puretoavtos xAUELv. 
YAAOË. 


AAN énday06 Dire Duccebeiv, mdtep ; 


1245 


HPAKAHEZ. 
Où ucotberx, toüpèv el téoberc réuo. 


T1. 1238. vépetv. — 1240, &ntotroavtt, avec un a, de première main, au-dessus du 
dernier 1. — 1244, Guor. — 1246. SuoséBeta : le premier a entre les lignes. 

NC. 1238. Nepeïv, correction de Branck. — Ilaxpi, conjecture d’Erfurdt, serait peut- 
être préférable à pot. Quant à substituer, avec le même critique et Dindorf, véuer ou 
veuei à vepeiv, nous n’en voyons pas la nécessité. Voy. aux notes explicatives. — 
4244. Axt : og vooeïs oaveic. — 1242. Les apographa portent &reuvasbévtoc, en un 
mot, Mais la scholie citée plus bas confirme la leçon de notre manuscrit. Blaydes : où 


YA2 natEuvaDEV TOÛ ÉxxivELs RaKÔv. 


«apparet hoc significare : À numine in- 
«festo mente nrivatus sit,» [Wunder.] 
1238. ‘Q; Éorxev.…, ut videtur...! Cf. 
Antigone, 1270 : Olu” dé Éoixas dUi trv 
Cienv lôeiv. 1278 : ‘Q: Eywv te xai xe- 
xTNUEVOS | .…. Éouxas fixetv. Ajax, 364 : 
Of” dé Eorxac dpOù aprupeiv &yav. 
1239. Moïpav, debitum officium. [Sin- 
ner.] — Oeüv &p& «quum dicit exsecra- 
«tionem deorum invocativne factam ac 
« deinde, quæ banc consequitur, iram deo- 
« rum vindictamque intelligit. » [Hermann.] 
4241. Tay”, w: Éoixac, &s voosic, opi- 
ce. « Mux videris ita locuturus ut ægro- 
«tas, i. e. insane. Videtur mox etiam ora- 
«tio tua vim sensura morbi.» {Bothe.] 
41242. EÙ yap p' àn’ ebvaabévras Exxt- 
vec xaxo0. Scholiaste : ZÙ, gnriv, va 
taparters nd ToÙ xaTarpauvhEtOs xœ= 
xOÙ, A metbôouevos. Le sens des mots 


àn’ eüvactévtos xaxoÿ paraît être : « Post- 
«quam malum sopitum est. » 

1243. ‘O: ë; noldà ténopeiv Eye. 
Scholiaste : ’Atonov ao évavtioUafat xai 
nelbeoôa, 1 8 änopo. « Tè axopeiv pro 
a rhv énoplav dictum existimo, ut +ù 
« qu)eïv pro tv quiav dixit Sophocles 
« OEd. Col. 1617 : Tè yap gueïv oùx 
a Éotiv éE tou nhéov À Toùde vavôpd: 
« Eoye(te). Videtur ergo hoc dicere : ‘Q; 
« cl; noldà à dnopia éotiv Av Eu, 
« quam multa sunt (ab Hercule Hyllo im- 
« perata), in quibus quid faciam ambigo. » 
[Wunder.] Pour cet emploi de sis, v. 
Matthiæ, page 1210. 

4244. OÙ yüap Otxauote TOÙ pUTEUSav- 
toc xAVerv. Hyllus ne serait pas irrésolu, 
s’il suivait les prescriptions de la loi ap- 
pelée plus haut (4177) vômoç x&})igtoc. 
[Schneidewin.] 


TPAXINIAI. 


YAAOË. 
Iodocev dvuryag oùv Le navôluw Téôe ; 
HPAKAHS. 
"Eyuys' Tobtuv péorupas xa Geoûs. 
YAAOË. 


Toryèp noriow, xoûx értbcoua, TÔ oùv 


Osoïor Derxvde Eryov. OÙ yap dv note 


xaxdç pavelny col ye moTEUous, TéTED. 
HPAKABL. 

Kaküc reAeutäc, xéri tolode Tv Yépiv 

Tayelav, © naï, npéoes, We Toiv uneoetv 

onapayèv, # tv” olstpov, ëc rupév pue Oi. 


"Ay’ éynoveir’, aloeoûe. IlaÿüA4 Tor xaxüiv 


abren, teheut toùde tévôpèc botérn, 
YAAOË. 
AAA’ oùôbv loyer aol TeAetoboau tds, 
nel xeAebeu xdbavayréGets, métep. 
HPAKAHE. 
’Aye vuv, noiv TÉVO dvaxivioat 


vécov, © du oxAnpà, 14606 


1260 


TL. 1250, Gauxvdc : uc substitué à trois lettres dont il reste les traces snivantes : 6. €, 
— 4264. puôeic, changé en uen: par le copiste lui-même, — 1256, tshsutiy. 

NC. 1249-1260. Heimsæth : oùv dv | Ocotar Surxvs roëpyov. Blaydes : +è &pav, ! 
cèv Osoïor Gaixvèc toûpyov. — 1254. La scholie et les apographa portent pe 63: C£, 
799 (TL). — 1266. Corrigé d'après les apographa, Wunder : tävôpèc Totatat. Blaydes : 
tpôs Tavôpi décpatoc. — 1269. Blaydes : &vaxiveïoôœ. — 1200. Nauck : oxAnpod. 


4247. Iavôixewg, omnino, serio.[Dindorf.] 
4249-1250. Koûx &rwaopat, et je ne 
refuserai pas. (Cf. Électre, 944 : *A))' sl 
Tis mpédeté y’, oùx ärwaouar.) Ces mots 
forment une parenthèse. Joignez xoir,oœ 
tr œùv Épyov : je ferai ce que tu m’or- 
donnes, ce qui, par conséquent, est en 
réalité ton ouvrage. — @coïot Gerxvüs. 
Scholiaste : Atauaprupéusvoc roc Beouûs:. 
1264. Lol ye nioteüoac, si je n'ai fait 
(ou puisque je n'aurai fait) que t’ubéir. 
4252. Ka: teleutc. Hercule a dit 
plus baut (4136) : Acivoù you xatrpias. 
[Schneidewin.] — ’Ent roïoèe..… rpôc- 
0e, ajoute à cela, fais succéder à cette 
promesse. Ainsi comprend Ellendt. Au 


vers 767 d'OEdipe « Colone, npocticôx 
Yépiv a un autre sens, celui de gratifcari. 

1266. Telcut}.…. Votätn : cumme sa- 
premus finis, extrema mors, etc. Cf. Ee- 
ripide, Ændromaque, 1081 : ’Esyäteu 
Rpôs tTépuaaiv. [Schneidewin.] 

4259. ‘Aye vuv. Scholiaste : “Eavtèv 
Trapabappôves: wote uù Boav xowtém- 
vov elç Tv nupav. — Avaxtvhaat est 
pris ici intransitivement : « Avant que la 
maladie se réveille. » [Schneidewia.] 

1260. "Q Yu, oxirpt. Schneidewia 
cite Homère : Térhaû ôn xpaôin, et Ar- 
chiloque : Ouut, bou’ aunyävors xnôsatv 
XUXwpEVE.—Ex)npa, endurcie à La peine, 

4200-1264. Xakv60ç6 ABoxé}intov té 
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AboxGAAnTOv otépuOov TaDÉycUG”, 
&véraue Bov, Wç ériyatov | 
rehécuo” GEXOUGLOV Éd Yov. 
YAAOË. 
Afoet”, émadol, peydAnv mèv épacl 
toûtwv Oépevor ouyyvwaoobvnv, 
eydAnv dE Geoïs &yvwuooévny 
eldéres Épywv Tüv Toucoouévov, 
oÙ qÜoavtes xai xAnÇépevor 


1265 


TL. 1261. La syllabc yovo” jointe au vers suivant. — 1263. talée. — [1264. « Hylli 
« nomen his versibus præfxam.... omissum in ed. Aldins, apographis, et, at opinor, in 
scodice.» Note de Dindorf.] — 1266. re Orv. 
- NC. 1261. « Welckerus Auxox6})ntov conjecit, collata glossa Hesychii, qui À6xov inter 
« alia iaterpretatur tôv év tot: yœltvois ciônpov, et loco Plutarchi Moral. pag. 644 F : 
« "Ixrouç Avxoonaôac &nd Tv yalivv tüv 2Uxwv Éoacav Dvoutoôar 1x Tù Ouporr- 
e ùc xai Évaxabsxtov oÜtw awppovtouévous. » [Dindorf.] — 41263. L. Diudorf : re- 
dcoëo”. Cf. Électre, 1610 : 17 vüv épuà Tihtœwbév. Tehéouo’ est vne correction de Bil- 
lerbeck.— 1264 (et snivants jusqu’à la fin). Le scholisste attrihuait évidemment cette série 
finale d'anapestes à Hyllus, comme il résulte de ses annotations sur les vers 1285 et 1269 
(cette dernière reproduite ci-dessous). Nanck attribue a Hercule les vers 1264-1269; au 
chœur, les vers 1270-1274, Ceux qui suivent lui paraissent intrus. [[l écrit yaipat’ au 
vers 1264.] Bergk et Dindorf inclinent à retrancher tont le morcesu, à partir du vers 1264. 
« Versu 1263 hæc tragædia finita fuit ab Sophocle, nt videtur, addito, ut in sex reliquis 
« hujus poetæ et plerisque duorum ceterorum tragicurum fabulis, brevi systematec ana- 
« pæstico coryphæi, eui vetus interpolator verbosam substituit Hylli orationer, v. 1264- 
«1278, ita compositam ut originem suam indiciis prodat satis manifestis. » [Diudorf.] 


— 1266, Aë Ocoic se trouve dans un certain nombre de copies, 


tuov, « ferreum saxorum frenum. Compa- 
«ratio petita a ferrea compage, qua saxa, 
«ne hiscant, conjuoguntur. » [Bothe.] — 
Iapéxoua(a). Suppléez 1% Boÿ, où pla- 
tôt 1@ atôpatt. 

1262-1263. ‘Qc énigaprov tekéouo’ &e- 
roUctov Épyov. Tous les hommes répugnent 
à mourir : l’acte même de quitter volon- 
tairement la vie peut toujours être appelé, 
cn un sens, &exouatov Épyov. Hercule ras- 
sure ici son âme troublée, en lui montrant 
on sujet de joie dans ce suicide dont l'idée 
l'épouvante, La construction est : ‘Q: te- 
déovo” éniyaprov (roùTo To) &exouc1os 
Ecyov, ce qui reient à dire : ’Eniyaptov 
yäo dati toùto vo GexoUdtoy Épyov. — 
Te)éouo(a) est au futur. 

4264-1285. ’Onaëoi. Scholiaste : OÙùx 


olxétors, &AÂ& voïc &xokouBoüaiv at 
(Hercule) &£ Ed6oia; gnot. — Meyainv 
.. ÉpLOi Tout v Géuevor cuYyvauoTb nv, 
ayant pris beaucoup d'’indulgeuce à mon 
égard, au sujet de ce que vous me voyez 
faire. 

1266-1267. Ocoïc : le pluriel pour le 
singnlier. Le poëte n'a en vue qu'an seul 
dieu, Jupiter, — ’Ayvouocüvnv désigne 
sons doute ici le contraire de la reconnais- 
sance (eüyvwy.ooûvn) ou la rancune. L’ex- 
pression &yvouooüvnv eiôôte: paraît cal- 
quée sur la locution yépiv eicévat. Nous 
disons de même en fraucais savoir bon gré 
ct savoir mauvais gre. Au reste, quelque 
sens qu'on attribue à cette facon de parler, 
il faut reconnattre, avec Blaydes, qu'elle 
est étrange et insolites 


LA 
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rarigec road dpopüor néôn. 
Tà puiv oùv péAlovt” obbelc épopä, 
tà à vüv éctüit’ olxtpà pv fiv, 
aioxpà à éxelvouc, 
gahenotare d’ oùv éd ai Tévion 
té Thvo” rnv Oréyovrt. 
Actrou pnôè où, rapév’, êr” ofxev, 193 
peyéouc ulv Bcion véouc Gavérous, MU 
roÀÀS Où rÂuata ral xuvorabi, 

… 2000 robtuv & 1 ph Zeb. 


TL. 4378, bxévruv. — 4276. 1 cute padte eue die LS & Se 
éd. d'Oxford. « Hyllo hi verses continasater ia codice,» Note de même, Post, ses. 
4009.] du” olev. — 1270. Wôo0o0u, F1 fait de e1.— véous Oavéteuc : joint an vois sui- 
vent, — 1277, xal manque. 

NC, 1269. Nauck rétablit le perémiaque qui semble nécessaire iel en écrivent : pepé- 
‘div [aétn]. — 1270. Wakofeld : àpop&. Hartung : xpoopg. — 1273. Bloydes : yadoué- 
cata 8’ Eev.— Benodict : &O)ev. — Ilévruwv est dans des copies. — 1275. ‘’En’oluss, 
varisste mentionnés dans les scholies. Cf. la note explicative. Wekeñe!d : à” clueu. 
Voiliers : Ex” olutwv. Blagdes : êxioce ou Eniotev. -— 1276. Blaydes : peyéhe 
pv lB00o” évôpès. — 1377, Kai, supplément de Beatles. Uoe variante narvonte1 
est indiquée dans plusieurs copios et dans le Laurentisnus même, Steinhert a proposi 


G6G8 


1270 


xal vsoxpayh. — 


4369. Toraÿt’ épogot xéôn. Scho- 
lissto : AÜtèv mapiopat toraita né- 
Cxovta. 

1273. ’Excivors. Scholiaste : Toïc yev- 
vhoastv. 

1278-1274. Xalsnorata 8’ oÙv &vôpov 
Révruv, xtÀ., «at præ omnibus acerbis- 
esima viro illi (Hereuli) qui hæc nunc pa- 
,etitur,» ([Sinner.] 

4276. Tapdév(e). Cette apostrophe est 
adressée aux jeunes flles qui composent le 
chœur, selon le scholiaste, qui interprète 
comme il suit la variante &x’ olxev : Tivèc 
veäpovai ên’ oixwv, toutéati, unôt 


Hartang rejette les quatre derniers vers, 


Opuetc mapueinsaôs évraïôa, &))à &xo- 
Aovôraats. Maïs il est bien plas probable 
que xan0éve désigne ici Iole, On comprend 
que l’auteur, quel qu'il soit, de cœ mor- 
ceau, sit voulu faire essister La Glle d’£e- 
rytus à l'expistion du meurtre de son père 
et de ses frères. [Nous devons cette remar- 
que à une commuaication de M. Däbner.] 
— Nious, recentes. Cf. 842. [Sinner.] 
« Mortem dicit Dejaniræ. » [Dindurf. | 
4277. Ho... xai xawoxabn. Cf. 

1046 et la note, 

4278. Kodëèv routuv 8 ti un Zs5:. 
Scholiaste : Actros td Éxoinocv. 


xs 
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YIIOOEZSISZ. 


Araywyà uhoxrirou éx Auvou ets Tootav ümd Neomtodé LOU 
xai "Oduocéws xa0” “EXévou pavreiav, Ôç XaTa uavrelav Kékyavros, 
dc ei0ùs ApnGUOÙS ouvre kodvTras pùç Tv Tooias EAwGLv, ÜTd "Odua- 
GÉOÇ VIXTUP évedpeubetc, décuuiog An rois “EXAnouv. ‘H dÈ oxnvi 
év Atuve. ‘O Où yopès x yepévruv T$ Neontokéte cuurheivruv. 
Keïrar xai map” Aloe À pulomorix. ’EdLOdy On éti Thauxirro. 
TIpéiTos nv Zopox AG. 


YTIO6ESIZ EMMETPOS. 


Xpvonç AGünväs Boy énixsywapuévov, 

ép’ obrep Axauotc ypnoûèv Av Oüoat, mévoc 

Hotavros Aôet mais xo0” “HpaxAsi ouvuv. 

Znrüv dè voùrov vauoatn detEar orédw, 

Any! nr’ d{ew, Éhinet” év Arnuvu voadiv. 
*Eaevos ’ Ayauoïc ep” &kwoso8? *TAtov 

toi “Hpaxhéous toiotot maudit r” ‘A péw. 

Ta +05 ünnpye Tapa Diloxritn prove * 

neupôes à "Oduooebs auporépouc ouvyayev. 


Les deux arguments qui précèdent se trouvent dans le Laurentianus. 
Notre texte est celui de Dindorf. 

À la sixième ligne de l’argument en prose, le Laurentianus porte üx rap 
Aloyükw au lieu de xa rap’ Alsyblw, qui se trouve, précédé ou non de ëé, 
dans d'autres mss. Bergk ajoute par conjecture xat xap” Edpxlôn. Mais 
Blaydes fait observer justement que d’autres tragiques encore avaient fait 
représenter des pièces sur le même sujet ou, du moins, portant le même titre. 

Au premier vers de l'argument métrique, le manuscrit porte èv ypuoñt dûr- 
vät; au troisième, t60’ ; au quatrième, otéAov; au lieu de vooüiv (vers 5), ls 
lettres vo, avec &r (c.-a-d. Qfte) à la marge; au vers 7, t6kouç; au vers 8, 14 
tôt’ bretpye. 

Glaucippe, dont il est fait mention dans l'argument en prose, était ar- 
chonte éponyme dans la troisième année de la 92° olympiade. 
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ANALYSE MÉTRIQUE. 


Heboyos (v. 1-134). Dialogue iambique entre Ulysse et Néoptolème. 


Lépoëos (135-218). Dinlogue en partie lyrique, en partie anapestiqne, entre 
le chœur et Néoptolème : trois strophes avec leurs antistrophes. 


"Eneraéèov a (219-675). Dialogue ambique entre Fhiloctète et Néoptolème 
(219-390); strophe (391-402) ; suite du dialogue fambique entre Philoctète 
et Néoptolème (403-506); antistrophe (507-518); dialogue iambique entre 
Neoptolème, le chœur et Philoctète (519-541); entre le Marchand et Néo- 
ptolème (542-577); entre Philoctète, Néoptolème et le Marchand (578- 
627); entre Philoctète et Néoptolème (628-675), 

Erésruoy x’ (676-729). Deux strophes suivies chacune de son antistrophe. 

"Exercéèrov G' (730-826). Dialogue iambique entre Néoptolème et Philoctète. 

Etésuo $’ (827-864). Strophe, suivie de quatre hexamètres dactyliques pro- 
noncés par Néoptolème, d'one antistrophe et d'une épode. 

Exstoéètoy y’ (865-1080), Dialogue fambique entre Néoptolème et Philoctète 
(865-974); entre Ulysse et Philoctète (974-1073); couplet iambique de 
Néoptolème (1074-1080). 

Kool (1081-1217). Dialogue Ivrique entre Philoctète et le chœur, formant 
deux strophes suivies chacune de son antistrophe (1081-1169). Suite du 
même dialogue en vers lyriques irréguliers (1170-1217). 


*Efoÿoç (1218-1471). Couplet ïiambique du chœur (1218-1221); dialogue 
fambique entre Ulysse et Néoptolème (1222-1260): entre Néoptolème et 
Philoctète (1261-1292); entre Ulysse et Philoctète (1293-1299); entre 
Néoptolème et Philoctète (1300-1401) ; suite du même dialogue en tétra- 
mètres trochaïques catalectiques (1402-1408); couplet anapestique, puis 
jambique, d'Hercule (1409-1444); dialogue anapestique entre Philoctète, 
Néoptolème, Hercule et le chœur (1445-1471). 


TA TOY APAMATOZ TPOZQATA. 


OAYESETS. NEOIITOAEMOS. 
XOPOS. PIAOKTHTHE. 
SKOÏIOZ os EMNOPOS. HPAKAHE. 


PIAOKTHTHZ. 


OAY£ZETE 
AxT èv Âde The meprooütou yÜovès 
Afuvou, Bootoïs dotimroc oÙd’ oixouuévn, 
Ev0", © xoatlotou natoôç EAAvev tonpelc 
AyuAÂlwg rat NeontéAee, tv MA 
Ilofavros uièv éEéônx" éyw more, 5 
ray Gels T0 Éndeuv Tüv dvacoévrwv Üno, 
véow xatactélovra da6ouw réa” 
ê7" oùte Ao16ñs huuv oùte Ouudtuv 
naoñv Éxfhotc Tuoobiyeiv, GA’ dyplarc 
xately” del näv otoaténedov ducpnulouc, 10 
Boüv, otevéQwv. AAA taüra prèv TÉ de 
Âéyerv; du Yao où axpov AMV Aywv, 
pr xai Ab pe Hxovta xäxyéw TO näv 


TL. 10. xatelyer’. 


NC. 10. Kateïy” est dans quelques copies. 


3. Bporoïc &otintoc oùd’ olxouuévn. 
Le scholiaste dit avec raison : °Ev épñup 
mépez Th Añuvou dEctéôn dnd twv Ei- 
Anvwv, En effet, l'fle n’était pas tout en- 
tière déserte. Cf. Homère, Iliade, 1, 694; 
XXI, 40. [Wunder.] 

3. JIlatpdc.…. toageic. « Genitivus cum 
eparticipio constructus, ut YEYWG, ŒUS, 
aBlaotwv constrauntur, et illud ipsum 
everbum apud Æschylum (Sept. 702 : 
a Tlaiôec pnrépuv Telpruuéva) aliosque, 
«quia participium substantivo cognotum 
“est, unde bæc structura interdum cetiam 
« verbis adhibetur quorum modos ceteros 
«vix com genitivo constructus reperias. » 
[Dindorf.]— Joignez xoatiotou ‘E)Añvur. 


4. Nsontédeus. eo compte pour une 


diphthongue, ici et au vers 244,— Mnià 


(contraction de MynAtéa), accusatif singu- 
lier de Mytüc. On appelait Mnateïe ou 
Majreic, selon les dialectes, les peuples 
voisins du golfe Maliaque (Mn Jiuvn, 
Trachin. 636), qui leur dut sou nom. 

8. Or’: &te. Cf Électre, 38. 

10. Kateïye, ériplebat. [Bothe.] Cf. 
Iliade, XN1I, 78-74 : OÙ S &hkadnTw | räv 
rebiovxatÉLOUGt, Hay vixdvTEc AX&LOUS. 
Euripide, Troyennes, 556-567 : Doivia.… 
Bo xateïye Tipyapuov Éôpac. — Avopn- 
miats, « verbis male ominatis quæ a sacris 
«aliena erant., » [Wunder.] 

41, Ti Get, à quoi bon? Cf. 4jax, 393. 

42. Axuy, le moment opportun pour, le 
moment de. Cf. 4jax, 811; Électre, 22. 

43. Mn xai. Cf. 46.— ’Exyéw….. cô- 
gtoux, «effundam (c'est-à-dire perdam) 


43 
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cépioua T@ viv aûtiy” alofoelv Sox. 

AAA Epyoy Hôn cùv Tà Aolp’ brnpeteiv, 1 
oxoneïv 0” &nou ‘ot’ évraïla êlotoos méron 

roudd”, Ev' êv déyer mèv AA lou Gina 

népeotiv vôdxnots, év Oéser à Envov 

À” duprtpiros aüAlou téune nvoh. 

Bœdv d’ vepbev & dototeoäc téy” àv 50 
Tôoie notèv xpnvatov, etes ét oüv. 

A pror npooeÀGav otya chuav’ elr' Éyer 

AGpov où abrèv tévd Er’ elr” ŒAÂN xupeï, 

&ç TériAoma Tév ÀAdywv où pLèv xAUN, 

yo dt polo, xotvà dé aupoiv (n. 25 


TL, 446. adtiy® : le y en surcharge; d'abord aûr(x”.— 46. Aoix”, avec un @ de pre. 
mière main au-dessus da &. — 16. 0”, inséré plus tard, sans doute per le réviseur. — 
33. Après Eyst, deux lettres bilfées. — 23, Er’ manque. — fr (au lieu de elr”). — 


, 34. xAGOIS. — 36. sin. 


NC. 22. « Schneidewin substituait, avec Hermann, dxst à Eye: L'altération est plus 
profonde; car la fn de vers cÂpaiv” elt’ éxei renferme une faute contre La métrique. Cf. 
notre note sur OEd, à Col. 664. Peut-être faut-il lire onuaveïc, ou onpalveiv (avec Por- 
son). » [Nauck.] Blaydes et Wecklein croient pouvoir justifier la vulgate, le premier par 
Vélision, le second par la césure qui suit oïya.— 23-24, "Ex est une addition d’Elmsiey. 
— Les corrections alt” et x}Ünç proviennent des copies. — 26, "In est une correction 
de Camersrius, Le scholiaste paraît avoir connu les deux leçons ein et y. 


econsilium sollerter et callide excogita- 
«tum,» [Schultz], que je ne perde le 
(fruit du) stratagème. Cf. Théognis, vers 
410-144 : "Hv d’ Ev éuiprnc | rüv rp6- 
oûev révrwv éxxéyutar p1207n5. Euripide 
(dans l’Anthologie de Stobte, XXIX, 16) : 
Oxvi Ôù LéwWV Tüv rpiv Éxxéat raptv. 
Virgile, Géorgiques, IV, 191 : « Ibi om- 
ais { effusus labor. » 

46. "Epyov hôn aûv... c’est maintenant 
à toi de....— Tà hoip Unnpeteiv, me se- 
conder dans ce qu'il reste à faire. Schnei- 
dewin rapproche 143 : Ti oo ypewv 
Oroupyeiv. 350 : "Aywy".…. ét:kwÉTONY. 
842 : Koumeiv.... Gtexñ. Æjax, 1096 : 
Totaÿ0' &uaprävouciv..… Enn. 

47-19, "Iv’fhiou dundn néceotiv évôa- 
xnots, où le soleil dunne (littéralement se 
pese) à deux endroits {dans le cours de la 
journée). 

20. Dudv 0’ EvepBev : sous-entendu 199 
&vtpov, un peu au-dessous de lantre, 


[Wander.] — EE äpiotepäc, à gauche. 
Cf. £lectre, 7. 

21. Eirep éoti oûv. En d'autres termes, 
si la source n’est pas desséchée (comme il 
arrive fréquemment en Grèce). [Dindorf.] 

22-23. "A pot rpoce)}bwv xtÀ. En d'au- 
tres termes : IIpès & &)A0iv oiya ofuaivé 
mot elite xatorxet xt). Les Latins em- 
ploicnt de mème habere dans le sens de 
habitare; par exemple Plaute (Bacckides, 
I, 2) : « Quis istic habet. » [Bruuck.] On 
trouve quelqnefois, avec np, l’accusa- 
tif dans des phrases où l’on attendrait le 
datif; par exemple, au vers 3165 de l'Éfec- 
tre d'Euripide : 11205 à’ Eîpas Aciatièes 
Êpwai aratitoua(i). [Dindorf.] 

26. Kotv&, des démarches combinées, 
des efforts tendant à un même but. — "Iy, 
Scholiaste : IJovoïtro, Éravuoito, npo6ai- 
vor. (Le lemme porte elr..) Le sens paraît 
étre : « Pour que nous agissions de con- 
cert, » 


blAOKTHTHS. 


67; 


NEONTOAEMOS. 
Avaë ’Oôuooeÿ, Toëpyov où paxpv AËVELs" 
Ooxt yap olov elmas dvtpov eisooäv. 


OAYESETS. 
"Avwlev, À xétwev; où yo évvoi. 
NEONTOAEMOE. 
Té0” éEümeode, xat otl6ou Y” oùdels xTÜroc. 
OAYESETL. 
"Opa xa0” Ünvov ph xatauAofels xupÿ. 80 
NEOIITOAEMOE. 
Où xevhv olxnotv évbownmwv dy. 
OAYESETS. 
Où” Évdov olxomoréc éctl zis Tout; 
NEONTOAEMOS. 
Ztinth ye quAAGG @6 évauALovrt two. 
OATESETE. 


Tà 9 ŒAX Éonua, xoddEV Eof notes yo; 


TL. 99. +’ (au lieu de y”). — 32. tpozñ. — 33. évauAiYovzs : après év, une lettre 


bifféc. — 34-35. Nulle indication de personnage. — 34, &))° : 


qu'ilsemble, mais de première main. 


NC. 29. [”, correction de Triclinins. — Schneidewin a proposé : 


fait de äel, à ce 


xaativ oùBeic Ev- 


tonoç. — 30. Nauck lit xupeï, avec Schæler, — 32. Nous avons admis la correction de 
Welcker, tpupñ, bien que nous ayons peine à la regarder comme suffisante. 


28. Où paxpäv. On peut suppléer &xôv. 
Le sens est où paxpoÿ rovou Ôtéuevov. 
Cf. Eschyle, Agamemnon, 1860 : Toÿpyov 
oùy éxaç 1688. [Schneidewin.] 

28. 'Avwôev À xétwbev : comme ävw À 
sütw. Cf. Électre, 1058 et la note. 

29. Toë’ éEunepôe, la voila (la caverne) 
la-baut. [Schbneidewin.] — Kai oti6ou y’ 
oÙdeis xTUr°e. « Neoptolemus quum nul- 
«lum incessus strepitum esse vel nullum in- 
acedentis strepitum audiri ait, hoc signif- 
«cat, Ulixem, qui, veritus adhuc ne ia antro 
sinesset Philoctetes, procul afuerat, ideo- 
«que ne satis quidem cognoscere illud po- 
«tuerat, propius jam accedere posse, quod 
« Philoctetes non inesse nunc in antro vi- 
« deatur. Nam qui ante antrum stabat si 
« nullum incedeutis strepitom audiebat, in 
«alterutra versari sententia debebat, ut pu- 
ataret aut non inesse Philoctetsm, aut, 
es inesset recubuisse. Prins crediderat 


a Neuptolemus, posterius cautior Ulives re- 
«putandum statim monet. Zti6ou de in- 
«cessu dictum ut v. 206. » [Wunder.] 

30. K20° Ünvov. Cf. Trachiniennes, 970. 
Mais peut-être vaut-il mieux entendre, avec 
Seyffert, dormiendi causa, somnum secutus. 
Cf. Xéouphon, Anabase, 1I1, 6, 2 : àoxe- 
Gxauévuv.…. x20” &onayñv. 

31. Kevrv.... ävôswonwv 8&iya. Cf. 
Ajax, 46% (yupvov qavévia tv &pt- 
otelwv &tep), et la note, 

32. Oixomot:.... tpusn, un luxe 
qui fasse de la caverne une habitation. 
L'expression est du mème genre que +e- 
xvhmaita, au vers 36, et, au vers 37, ôn- 
cavptoua. [Schneidewin.] 

33, Erin ye qud)as. Scholiaste : Xa- 
uatotpoota x pu) wv, ÂTA&LÉM xœi ra 
TOULEVN, DS XOULUUÉVOU Ên’ aûtÿ TivO:. 

34. Ta 0’ 411’ Epnua, ereliqausne lo- 
«cus speluncæ vacuus? » [Wunder.] 
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PIAOKTHTHE. 


NEONTOAEMOL. 


AdtOEuA y y’ Exrupua, pAaupousyoë ttvos 


reyvhuat dvôpès, xal rupet” éuo téde. 

OAYEZETE. 
Kelvou rù Encabpioux onpalverc Téêe. 

NEONTOAEMOS. 

"Loù lo xal taïté ÿ dAÂa GdAreteu 
&xn, Bapelac tou voonAelac rAéx. 

OAYEXETZ. 
“"Avhp xaroixel Tobode Tobç TÉToUs oups, 40 
xAoT oÙy Ends nou. Ils Yap dv vooüv dvip 
xDAov ral xno mpocbalir paxpév; 
"ANA À ni popbic véorov éEeAfAube, 
À PA AO El 71 vÉdUvOY xéTorÔE mou. 
Tôv oùv mapévra népov els xatasxorhv, «5 
ph xal AGÜn pLe npoomeowv: &ç WA AO dv 
Ehorté pr Tobc névras ’Anyelouc Axbetv. 


TL. 40. &vho. — 47. Éouto : le second o fait d'un ç. 

NC. 36. Brunck a conjecturé : &vôpè; téyvngz. — 42. Dlaydes a proposé xpoüx£ain. 
— 43. Durges : pop6ñv. — 47. «Il n'est pas nécessaire d'écrire Eloit’ Éu”. Hermann 
dit à ce sujet : « Licet oppositiones valde ament Græci, tamen bene tenendam, ubi aper- 
« tom est de quo sermo sit, sæpissime pronumen cncliticum præferri oppositionem autem 
«in altera tantum parte sententiæ fieri. Sic in illo Homeri Jliad. XXXIII, 724 : "HI 
ap” avéstp” À dyù cé. » Cf. 347, 624, 1061, et surtout Dekker (Homerische Blrtter, 


p. 220 et suivante), [Schueidewin.] 


36. Teyvhuat(a).Cf. Hésivde, Bouclier, 
313: Tpinoc, xhvtà Epya mepippovoc 
‘Haiotoio. Iliade, XI, 124 : Xpuodv 
AdeEäväporo Geôeyuévos, àyrax Gwpa. 
Virgile, Éncide, V, 539 : «Clipeum, Di- 
« dymaonis artes. » {[Schneïidewin.] — 
Taës. Cf. 29. 

37. Keivou td Onoavpioua onpaiverc 
rOÛe, sipsius hes dicis divitias. » [Her- 
raun] : ces richesses (ou simplement ces 
provisions) que tu décris doivent appartenir 
a l'homme que nous cherchons, à Philoctète. 

38, "Aa a ici le sens de l’adverbe præ- 
terea. |[Dindorf.] Cf. Électre,6L1 et la nute, 

43. (’Ejni pop6ñc vootov ébe)ñ)ubev, 
«in viam qua victum quæreret, sa con- 
atulit » ou, plus brièvement : « ad vi- 
sctun quærendum exit.» Nôotocs, chez 


les tragiques, a suuvent le sens pur et 
simple de via, iter. Cf. Euripide, Jphig. 
Aul., 966,1261 ; Rhësus, 427. [Hermann.] 
De #0p6ñs véstov,Schncidewin rapproche 
les expressions vOotos olxou, vôsToc yñs 
TATPHUE, T\OÛS TOVTOU, via mortis. 

44. “H oÜ)X)ov. Construisez } el xät- 
otûé nou œuAlov tt vwêuvov, et enten- 
dez comme s’il y avait : "H éxi véotov 
œÜdou (ou Boravnc), el te vuëuvov xa- 
TOIGÉ KOU. 

45. Tôv oùv rnapévtra. Le même qui est 
appelé Tv oxonév au vers 126. [Dindorf.] 
Il s'agit du fepérwv qui, dans la tragédie 
accompagne constamment les rois. [Schnei- 
dewin.] 

46. Mñ xai, ne adeo. [Wunder.] Cf. 
135 Antigone, 278 ct 280. 


PIAOKTHTHSE. 
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NEONTOAEMOS. 
"AAA Éoyetal te al puAdEerar otl6os. 
3ù del re polis, podte deutéow Ayw. 

OAYESETS. 

AXES nai, deto”, pole AAUOXS, 50 
yevvaiov elvat ph pévov té ccpuart, 
GAN Hv tt kavôv, y Tolv oÙx Axnxous, 
XAËNG, dToupyelv, de ÜmnpÉTs Tépe. 

NEONITOAEMOE. 


TL dr dvwyas ; 


OATESETS. 
Tv Dioxtitou ce dei 
duyv £twç Adyotoiv éxxAëbers AËyov. 55 
"Orav 0” éowt& Télé te xai nôûev née, 
Aéyew, ‘Ayo naïc* té9” oùyl xAentéoy” 
They 9” Dç rods ofxov, ÉxAITEY TO vautixév 
otodreuu” ‘Ayav, Éy0oc éyfionc péya, 


OÙ o” êv Auraic otelhavrec &E olxwv pLoÂEty, 60 


TL. 66. énx)ébnis. — 67. 168? : l'O fait de où. — 58. rheïc. 
NC. 49. Gedike : gc&r" Ékeudépw. — 60-54. Passage intrus ou altéré selon Nauck, — 


65 Gedike: Quyñv rw; Céroiciv.— 67, Nauck : xpurréov. — 58. [TAeïv, correction 


de Blaydes. 


48. "Epyeta. Scholiaste : Anépyetat 
6 Éepérewv el: xatasxonfv. Pour cette 
acception de Épyoua, cf. 4181 : MA rpès 
&palou Ad: Dbrc [Dindorf]; Antigone, 99. 
— Pulabeta, atiéos. Scholiaste : Dua- 
oetai map’ huüv À 6805 aûtoÿ. Cf. 
OEl. Roi,1500, note ; Matthiæ, page 981. 

49. Aevtépo )6ywp fait allusion à ce 
qu'a dit Ulysse au vers 24 :‘{: tänilura 
Tv À6ywv où pv x) Ünc, | Éyo Ce copie. 

60. °Eo” ol éAnauôac, dans l'affaire 
pour laquelle tu es venu. Cf. Matthiæ, 
page 1294. 

61. To cwpare : +ÿ yerpl. 

52. "Hv, quand bien même, x&y, — 
Katvôv, nouveau (étrange) pour toi. — "(y 
rpiv oùx d&xñxoaç, parmi les choses qu’il 
me reste à te dire. 

64-66. Lë Get Gneuç xx heu. Cf. Ajax, 
666-557 et la note. — "Onrwz }6yotoiv x- 
adéÿex Jéyov. « Fictis orationibus fallas 


«oportet, narrans. » ‘’Exx}érrey équi- 
vaut ici à &ratüv, ainsi qu’au vers 968. 
[Schneidewin.] Aéywv, qui paraît être su- 
perflu avec }6yototv, précise le moment de 
l’action (en lui parlant, c'est-a-dire quand 
tu lui parleras), et prépare ce qui suit. 
[Dübner.] Mais voy. NC. 

67. Aéyetv a ici la valeur d’un impéra- 
tif. Cf.41411; Électre, 9.—"Ayi}ées mais. 
Sous-entendez eivat [Cavallin], ou plu- 
t0° +aceivas. 

58. ‘Q; marque ici le but : « Avec le 
dessein d’aller dans ta patrie. » Cf OE4. 
Roi, 1174; OEd. à Col. 71; Trachiniennes, 
4182; Ajax, 44. [Schneidewio.] | 

59. "Eyôoc éybñoac uéya. Cf. Électre, 
4034 : OÙS’ ad Tocoùtov Éy0os éxOaipu 
a yo. 

60. Ev )itaïs, par des prières. "Ev se 
met quelquefois devant les noms d’instru- 
ments. Cf. 102 : Zi 8” év 86)w Get ua- 


378 


ÉIAOKTHTIIZ. 


pévnv Éyovrec TÉVd MAwarv Tale, 

oùx AEluoav tüv ’AxtAkelwv érAwv 

EX06v Goüvas xupluc aitouuéve, 

AAA” aùr” "Oôvoset rapééooav” Aéyuv 89’ àv 

En xa0° Auüv Éoyar’ écyétov xaxd. 6: 
Toëtw yap oûdÉv  dAyuveic” el d’ésyéon 

ph taëra, Adrnv mäctv "Apyelosc Badetc. 

El yäp tà toùde téba ph Angôhoeteu, 

oùr Eat époat oo1 Tè Aupôdvou médov. 

‘Qc ©” or’ éjuol wbv oùyl, oo à’ éulæ 70 
npùç Tévde mor xal Bébaroc, Éxrade. 

2b pèv ménAeuxag oùt’ Évopxoc oùdevl 

oùr" € dvéyxncs oùte Toù mowtou otéÂou, 

éol dE toëteuv oùdév ét’ dpvhouuov. 


Urev. — OÙBés : lo v de la main du révi- 


TL. 61. pévmy 8”. — 64. adt”. — 66. troûtur 
seur, — 68. dpyslousr (l1 final ensuite biflé). 

NC. 61. A° masque dans quelques apegrapha. — 66. Toûrt yèp ebév p’&dyuveic, 
correction de Butimann. Dindorf : Toûutev yàp oÙëèv &yuvi p’. L'aathenticité de es 
vers et des trois suivants paraît très douteuse à Nauck, à cause des vers 112 et suivants, 
vù Névptolème a tout l’air d’ignorer encore ce dont’ Ulysse l’instruit ici. 


2ov À neloavtr’ &yaiv: 1393 : Ev Aôyoic 
meiouv. Trackin. 886; Antigone, 961, 
4003 ; Matthiæ, page 761. 
61. "Eyovtec..… &lwoiv, « habentes ex- 
« pugnandi facultatem. » [ Wunder. | 
63-64. Entendez : OÙx fEiwrav Coù- 
vat t& na, ou encre : ox fEiwsav 
rov éndlwv (dote) Goüvar. Cf. Antigone, 
489-490 et la note. — Kupiw:. Bothe, 
jure. 
66. "Ecyar’ éoyétov. Scholiaste : Ai- 
oypôtata. Cf. OEd. Roi, 464 ; OEd. à Cul., 
1238; Électre, 849. [Wunder.] 

66-67. Construisez : El dë à épyäon 
taÿta. Dindorf cite Électre, 992 : El 
opevüiv ÉTÜyAv” AÜTN HA XAXDV. — 
Aôrnv näatv ’Apyeious Bañsis. Bale 
est construit de méme au vers 1636 des 

+ Phéniciennes d'Euripide : Zxotov éupaotf 
coïat Balwv. 

68-69. Scholiaste : Ipotpertix@s el: 
tv Guupaylav où tôv &vôpa, &X)à M- 
Aüç Ta TéEa Gvouacev- ele 8ë thv FÔ0p- 
ônaiv, tôdv Neontokeuov. 

24. Biéao; : comme àcoxàns. 


72-73. EÙ pv réndeuxac xt). « Tria 
« Ulixes affert, quæ Neoptolemu aon sint 
«cum aliis communia, primum, quod mon 
“juravit se socium belli fore; secanduæ, 
«quud non imperio cosctus cujusquam 
aivit; tertiuom, quod non fuit in iis qui 
«primum Trojam oppugnatum profecti 
«sunt. Horam secandum nibil ad Ulixem, 
ased primum et tertium. Nam qui jureju- 
«rando obstrictus esset, eum non visum 
«iri Philoctetæ redire in patriara, re noa— 
« dum confecta; qui autem in prima navie 
« gatione fuisset, in qua expositus est Phi. 
« loctetes,eum non posse ab illo non hostesn 
« judicari. Itaque toütwv ouëiv ad bæc duo 
« potissimum referendam est. » [Hermana.] 
Les mots oÙte É: àvayans sont mieux 
expliqués par Wunder : « Non duhium 
« quin eo respiciatur, quod Ulixes, pate- 
« facto dolo ejus quo subterfugere expedi- 
«tionem studuerat, Trojam oppugnetum 
“ proficisei coactus est.» Au vers 1025, 
Pbiloctète reprochera à Ulysse de n'avoir 
pris part à l'expédition que x}onÿ ts xke 
Vayxy Guyeic. 


PIAOKTHTHS. 679 


"Qot' el pe TÉEwv éyxoaris alodéceto, 75 
wa xai cÈ mpocdtapleot Euvov. 

"AAN adrè roûto dei coguoñver, xAomeds 

ËrwS Vevon Tüv dvrftuv EtAwv. 
"Efoiôx, nat, qÜoet de ph nepuxéta 

Totaüta quveiv LE Teyväcdat xaxd. 80 
"AA OÙ yéo vor tua Tic vlxne Aube, 

réAua’ dlxauor Sade éxoavouel. 

Nüv d elc avaudès futéoas méoos Bouyd 

G6ç paot ceaurèv, xäta rdv Aoumèv ypévov 

xx Anco révruv edce6éoratos Pooriv. 85 

NEOITOAEMOS. 

"Eyo pèv oôs Av tüv Adywv &\y& xA0av, 

Aueotlou mai, roûsêe xa nodocetv otuy&” 

Équy yho o00èv Ex TÉyVNs Tpooetv xax ic, 


TL. 78, yevñons tüv, d'abord Yevntor. tv. — 79, xai (au lieu de nai). — 81, Au 
lieu de tot : tt. — 82. Au lieu de 8’ : 0”. 

NC. 79. ITaï, correction d’Erfurdt. « Particula si uti voluisset poeta, non xai, scd 
«ui dicendum fuisset, » [Dindorf.] — 81. Avec Dindorf, Bothe, Wunder et Nauck, 
nous substituons tot à tt, d’après quelques copies. Ce n’est pas toutefois sans conserver 
quelques doutes sur la valeur de cette conjecture. Toi appartient, il est vrai, au style des 
sentences. Mais la phrase est plus claire avec tu. [Seyffert, dont l’édition est de Ia même 
année que la nôtre (1867), a rétabli +1; et cette lecon a été adoptée par Blaydes et par 


Cavallin.] 


75. Toëuv éyxpatñs. Scholiaste : "Eywv 
<a TOËS. 

76. "O)wda : au parfait, bien qu’il s’a- 
gisse ici de l'avenir. Cf. 1280; Matthiæ, 
page 1002. Racine a dit de même : « Si ma 
fille une fois met le pied dans l’Aulide, Elle 
est morte. » (/phigénie, 1, 0.1.) — ÆEuvov 
«non inutiliter additum est, significans : 
e Eo quod tecum sim. » [ Wunder.] 

79-80, Flepuxôta équivaut a qÜout Ovta. 
Mais ce mot perdit peu à peu la force 
qu’il avait eue à l’origine : c'est ce qui ex- 
plique l'emploi du datif gÿüaet, pour 
mettre en relief l’idée de nature. Cf. Euri- 
pide, Bacch., 896 : Tèr’ év ypôvo uaxç® 
vouiuov del qÜost te mepuxo:. Baton 
(Fragm. des comiques, t. IV, p. 499) : Ti 
tTapydprov où Tuuwtepoy | cautw tébe- 
xx: À Réguxe 19 UE; Philémon (ibid, 
t. IV, p. 34) : Muitu Ta xaxa morouat 


noddoi à nrépuxs 15 pÜoes Alexis (ibid, 
III, 454) : Tata xatx quoiv mépuxev 
oûtw:.— Pour ce qui regarde la construc- 
tion de repuxota avec l’infinitif, cf. 88; 
Ant. 523, 688 ; Trach. 440. [Schneidewin.] 

81. Schneidewin paraphrase : A1)’ hèv 
yée Tor xTriu& (Édri Td xTAua) This vixns 
Aa6civ. AaGeiv n'a qu'une valeur acces- 
soire. 

82. Aixatot Ô’ abc éxpavoumeba. On 
dirait de mème en français : « Nous nous 
montrerons justes une autre fois. » 

83. E:: äva:0és. Sous-entendez épyoy, 
avec Blaydes. 

86, Kéxinoo. Une certaine ironie se 
marque daus le choix de ce mot, [Schnc:- 
dewin.] 

86-87. ’Eyé pèv oÙs àv xtA, «ego 
«quidem quæ audire indignor, ea etiam 
« facere recuso. » [Schneidewin.] 


SIAOKTHTHEZ. 


oùr” aide cd, 6e quarv, obxphoac Eu. 


AAX du Eroysoc moèc Plav rèv &ôp' éyav 


x ph SRotorv” où ydp 2E évèc mobèc 
Apäs Tocodode rpèc Plav yerpwcetes. 
Ilepqôels ye pévrot co! Euvepyérns éxvô 


Gpéiv Eapapréiy pAAdOV À vx xambic. 


OATIEYZ. 
"Ecboù ratpès mat, xabrès &v véos morè 
YAüovav pv pyèv, xeïpa d elyov épyéniv 
vüv d’ el Peyyov éEuov épi Bootoïc 
Tv YAGocav, oùyl Tépya, névô fyouuévnv. 


NEONTOAEMOS. 


TE oùv p° dvurçag Ado nav Leudi Aéyerv; 


OATEERTE. 
Aéyo 7 yo d6Àp ioxrérnv Aabriv. 
NEONTOAEMOE. 


TE 2” év 06Àp et paAÀov À reloavr’ éyav; 


TL. 93, voucobaës, le premier v changé plus tard en 1. — 96. xaÿtd, un © ajouté 
ensuite par le réviseur. — 400. oÿv : d'abord où. 

NC. 109. Ti oüv. « Hiatus pronominis t{ frequens in comædis, neque alienus ab tre- 
« gœdia, ut docent exempla jam ab aliis collata, Æschyli Eumen. 902 : Ti oùv pa” &veyac 
« +90’ épuuvrom yBovi; et ipsius Sophoclis s{ Eoriv in hac fabula (733, 783), et + 
« glxac (917; Trach. 14203). » [Dindorf.] Cependant Nauck sdopte la correction de 


Wakefeld, té up” oùv &voyas; 


00. [ipèc Blav, de vive force. Voy. 
Matthim, page 1265. 

04. EE évèc x080c, avec son pied unique, 
quaud il ne peut disposer que d’un seul pied. 
Cf, Trachin, 876 : °EE &xivñtou moûos. 
OEd. Cul., 848 : OÙüxouv mot’ x toû- 
Touv ye à oxrtporv Er L 6Boiropñonc. 
Ajax, 27: °Ex qupés. Et plus bas, 740 : 
EE oxv66luv.... towv. [Schneidewin.] 

92. Tocouobs fait allusion aux matelots 
quiont accumpagné Ulysse et Névptolème. 

93. J'e uévrot, sans doute, cependant. 
CF. 4052; Antigone, 495; Ajax, 483. 
[Schneïdewin.] 

96. ’EExuapteiv, ne pasréussir, échouer. 
Cf. Électre, 1039. — Kaxws, malis arti- 


bus. On peut aussi sous-entendre Bpür 

97. Düocav uv &pyèv, xetpa S’eiyov 
épyäriv. En d’autres termes : « J’aimais 
mieux recourir à la force de mon bras 
qu'aux artifices de la parole, » 

98-99. Elc Eicyyov. Scholiaste : Ei, 
reïpav tüv rpayuäétæv. Cf. QEd. Col. 
1297 : OÙr' elç Eeyyov xetpèc oùë” Epyou 
modwv. Euripide, Alceste, 640 : "EGe£oc 
els Beyxov iEe)0wv 6ç el. |[Schneidewin, ] 
— ‘Oo Bporoïç xtà. Scholiaste : Arz- 
Galher toûs xa0” Éautèv fropac 8 æoim- 
TAG ç Ota Yhwaoonc ravra xatopÜoUvtes. 

401. Aéyo, Jubeo. Cf. Trachin. 437, et 
la note. 

402. Ev 861. Cf. 60. 
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OATZZETE. 


Où pe niôntau” rpès Blav 9 oùx &v AkGouc. 


NEONTOAEMOS. 
| Oùrus Eye T1 dervdv ioybos Boo: 
| | OAYEXEYE. 


"Los dybxrous xal nooméumovtas pévov. 


105 


NEOITOAEMOS. 


Oùx dp° éxelvw Y' oùdE rooouettat Opaov ; 


OATELENS. 
OÙ, pr d6Àw Aabévra V’, ds Éyo Aéyw. 
NEONTOAEMOS. 
OÙx aloypèv #y OnAadh Veudñ Aéyer ; 
OAYESEYS. 
OÙx, el vd owbvai ye rè Veudos péper. 
NEONTOAEMOL. 
Is oùv BAërwv Tis Taüra TowÂce Auxeïy; 110 
OAYSSETE. 
"Orav 71 doäc els xÉp00S, oùx Éxvelv toner. 


TL. 103. xet6ntat, plus tard corrigé. — 196. Au lien de ob8è : oûre (voy. NC). — 
408. Au lieu de ôn)aën : 5n tube (5h au-dessus de la ligne). — 410. }axeïv, puis }&- 


}aiv. 


NC. 104. « Peut-être loyüoc xpéros (cf. 594). Opäaoc, qui ne va pas ici, provient 
du vers 106. » [Nauck.] — 105. Meineke nropose loûc y’ &oüxtouc. — 406. À en 
croire le relevé publié par Dindorf, la leçon da Laurentianus serait oütt. M. Dübner 
nous apprend que ce n'est là qu’une faute d'impression, et que le Laurentianus porte 
oÙte. Toutes les copies ont oUGE. — 107. Blaydes: ÀxG6vra. — 408. Les copies portent 
dnta ra, à l'exception du Laurentianus B, qui offre la variante 8 tà. Vauvilliers : Gñta 
tè. Nous écrivons Gn)aôñ avec Cavallin, Cf, OEd, Roi, 4601. 


404. Oùtws doit être rattaché à ôetvov. 
— Toyvoç Opasos. « Tantamne, inquit, 
«virium suarum fiduciäm hahet? i. e. 
« tantæne sunt vires, quibus fretus est? » 
[Hermana.] Nous dirions plutôt que 6paoce 
a ici le sens de acp&letav. CI 406. 

406. Iponéprovtas govov, portant la 
mort au loin, 

106. Opaov. Scholiaste : EVBapaëc xai 
&spalés. Wunder cite l’Iliade, X, 223 : 
Malov Galrwpn xai Oapaakswrepov 
Éotæ. Pindare, Néméennes, VII, 60 : 
Opaoô por T68’ elneiv. Xénophon, F«llé 


niques, VI, v, 32 : Kai rô uëv ua rpèc 
Tv rôkiv npoabadsiv &v Err aûtoùs fn 
tt dôdxet Oappæhcwtepov elva. Platon, 
Lachès, page 128 B : “Hyoüueôx ôcivà 
mèv sivar, à xai déocs rapéyer, Oappadléa 
Ôë, & à déos mapéyer. — Mooopettas est 
pris ici intransitivement. Cf. Trach. 834. 

410. Te... Bhérwv, quo vultu, qua 
fronte. — Tis... roluñoet. Entendez : 
’Eyw voluñow. — Tata rappelle les 
vers 58 et suivants. 

441. Eic xépôos, pour un profit, C£ 
Matthiæ, page 1212. 
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NEONTOAEMOE. 
Kép0oç 0’ éuol ti roüroy êç Tpolav pLoeïv; 
OAYZEEYE, 
Abeï rù é£a raüra vhv Toolav péve. 
NEONTOAEMOL. 
Oùx do’ 6 népouv, 6 épéoner', Elu” y; 
OAYELETS. 
Oùr’ dv où xelvuy ywple oùr” éxeiva ooù. 115 
NEONTOAEMOE. 
Onpat£' oùv yhyvoir” dv, elnep GO’ Eye. 
OAY£EEYE. 
"Qc roùré V' ÉbEus dbo péon dwpiuate. 
NEONTOAEMOE. 
Lolo; paiuv yo oùx dv dpvolunv Td dpav. 
OAYEETE. 
Zopéc r’ äv abrèc xdyabèc xexÀT due. 
NEONTOAEMOZ. 
"Irw’ rorow, râäcav aioyuvmv dpelc. 120 
OAYEZEYS. 


"H pymuovebers oùv & ot nasévecz; 


TL. 416. Onpatéa yiyvoit” äv. — 4118. roiut, l« ensuite biflé; en marge, roïa 
Butxée, de la main du réviseur. — 119. aûtdc. — x:xÀno’, sans accent, avec une lettre 
biflée au-dessus du g; puis xex)%v”, de la main du réviseur. — 420. rnoñow. 

NC. 446. OEnpaté oÙv, correction de Triclinius, rejetée par Nauck, qui propase : Fi- 
your” dv, clnep D Eyes, Onpatéx. — 117. Blaydes conjecture : 8to gépn T@0° Auarr. — 
449. Aütès, correction de Vauvilliers. — Scholinste : Kex2%0 * &vti tob xexdmuévos eine. 
— 420. « Noteïv brevi penultima ut Trachin, 1249 et sexcenties fere apud Aristophanem 
« (exempli gratia Ran. 1528, 1498), sic et in hac Sophoclis fabuls et in ceteris haud raro 
«invenitur, Atque his locis fere in L. nociv scribitur, sed ita ut 1, cum prima manu 
«scriptum esset, post erasum sit.» [Cavallio.] — 121. Herwerden : *H pynuoveugers. 


419. ?E; Tpoiav, en Troade, [Wun- 
der.] Cf. Électre, 1, 

414. ’Epacxer(e), vous disiez (quand 

ous me fîtes venir de Scyrus). [Schneide- 
wia.] 

417. Déon : 2° p. moy. Avant üx, il faut 
suppléer un mot d'approbation, tel que 
certainement, Dans le dialogue grec, quand 
une personne répond par Yäp ou par une 


autre particule de cette espèce, owi est sous- 
entendu. {Dübner.] — Awpñuatz, avanta- 
ges: comme C@pa, au vers 362 d’Éfcctre. 

120. "Itw, qu'il ea aille ainsi; eh bien 
donc, soit. Cf. Euripide, Médée, 819 : 
"Itw repiagoi navrec oÙbv éowæ Adyor. 
« Utuotur hac loquendi forma, qui furtiter 
«aliquid mali tolerare aut pericolum subire 
« decreverunt, » [Wunder.] 
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NEONITOAEMOS. 
Zéo” lol”, énelnep elodnak ouvéveca. 
OATESEYS. 
2Ù uèv pévov vuy xeïvov évÜ&d" ExdÉyou, 
éyo 0’ dre, ph xaTonTEUDE Tapbv, 


xal Tôv cxondv noûs vaüv dmooteÀG raALv. 12 


CG 


Kai Sedo”, dv puor to ypévou doxré tt 
xatacyoÂaev, «de éxrépe mAAv 
roûrov Tôv aütov &vdoa, vauxAfoou Toto 
popchv doAwoaç, dc &v éyvola rpooï 


où dira, Téxvov, rorxfAws abdwmévou 


139 


déyou Ta cuppéporta Tüv del Aéyuwv. 
Eyi dE mods vaüv Elu, oo maselc Téde’ 
“Eguñs 9 à méurwv dAtoS fyfoauto vüv 


TL. 123. vüv.— 426. ypévou : après ou, une lettre biffée, s, à ce qu'il semble, — 
Boxñr” Etre, ln fait de eu. — 127. abris. — ÉxnépTw, avec Yo écrit au-dessus par ls 
copiste. — 430. abdôàv mévov, plus tard corrige. 

NC. 126-127. Les corrections Boxñté tt et aÜ1 proviennent des copies. Nauck pro- 
pose toù ypôvou Goxnté T1 népa cyoXGbeiv. — 129. «A yvoix metri causa pro GYVOIX. » 
[Dindorf.] — 131. Blagdes conjecture : tv )6ywv &ei. 


492. Zap” of”, éneinep cloëraë ouv- 
fveou. « Scilicet uynpovebetv pe TOUTE, 
« & por rapñvesaç. Hoc dicit Neoptole- 
« mus, se memorem præcepti ab Ulixe 
« dati fore, id est, se certo mandata ejus 
« exsecuturum esse, quum semel promi- 
« serit, significans non bis esse promittenda 
« quæ semel se facturum dixerit. Nam 
« ouviveou est GuvEbEuTv, ut explicatum 
« jam a scholiusta est. Cf. OEd. Col. 1608, » 
[Wunder.] 

123. Keïvov : Philoctète. 

426. ’Arxoote® : non pas j'enverrai, 
mais simplement je ferai partir (cf. 1297). 
Ulyase doit lui-même regagner le vaisseau, 
comme il résulte des vers suivants. Pour la 
signification propre du simple otéh)etv, 
cf. Ajax, 328, note. 

126. Toù ypovou.…. tt xatadyoXdtetv, 
« partem temporis ad hoc negotium daii 
« otiando sive nihil agendo perdere. » 
[Dindurf.] 

428-129. Tpôro:ç, Aabitu. On peut se 
représenter le costume dont il s’agit ici, en 


se reportant à quelques vers du Miles glo- 
riosus de Plaute ([V, 1v, 41), cités par 
Brunck. — Mopogñv 8olwoa. Wunder 
rapproche Virgile, Énéide,1, 883 : « Tu 
« faciem illius noctem non amplius unam | 
« falle dolo, et notus pueri puer indue 
« vultus, » — ‘Q; àv à&yvola xpoo, 
afin qu'il soit méconnaissable : précaution 
utile, pour le cas où Philoctète l'aurait 
aperçu. Ulysse doit prévenir Névptulème 
du travestissement, de peur qu'il n’en soit 
dupe lui-même. 

4130. Ioixihw:, versute. 

431. Aïyou ta ouugépavta. « Præcipit 
« Neoptulemo Ulixes, ut ex omni ejus ser- 
« mune ea potissimum arripiat, quibus 
« consilium ipsorum adjuvari senserit. » 
[Wunder.]— Tov &ei Àéywv « sunt ser- 
« mones, ques quoque momento temporis 
« habiturus est fictusille nauclerus. [Bothe.] 

432. Lol mapelc rade, rei agendæ tibi 
data potestate. [Ellendt.] 

433. ‘O réunuv, cujus ductu huc veni- 
mus, [Hermann.] 
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Nixn + Aféva Ilode, À ouer pe’ der. 


XOPOS. 


M gpù rl po pe, déonor’, dv Eéva Elvov  [Ser.1.] 


135 


otéyuv, À tl Aéyerv mpèç dvès" rénray ; 


gpéte pro. 


Téyva yo Téva étépac npoëyet 
2al yvôpa map’ rw Tù deïov 


Ac oufirtpoy évécoetar. 


140 


2t 9, © téxvov, éd" EAfAUOEV 
räv xotos Dybyuov TÔ quor Évvete 


ti ao puy Üroupyetv. 


NEONITOAEMOE. 
Nüv tv loux ydp térov éoyaruis 


mpoouelv é06AeG Évriva xeïtat, 


145 


TL. 134. Aônvä. — 4136. Ypù Beoxota p'. — 137-138. Division : epéts.….. 
cétVac... = 439, vraies. — 140. ävavav.cotrai, corrigé plns tard. — 142. Évvexs : 
après n£, une lettre bifiée, peut-être an v. — 144. témov : le second o fait d'un +. 

NC. 134. «'Aôdve ex Eustathio p. 708, !. 44.» [Dindorf.] — 135. La correction ps 


Sécnot' est due à Triclinius. 


434. Nixn. Scholiaste : OÙtuwc À —xo- 
Aouyoc ’Aënva Nixn xadheïtar v Artix. 
Cf. Euripide, Jon, 1628 : Mà tv rapa- 
ontouaay &puaoiv sote E Nixnv ABavav 
Znvi ynysveïc Exx « La Minerve honorée 
sous le nom de Fictoire avait un temple dans 
l’Acropole. Les ferames, maîtresses de la ci- 
tadelle, implorent son assistance, au v. 317 
de la Lysistrate d’Aristophane. » [Brunck.) 
— Ilo)ié:. Ce n'est pas seulement à Athè- 
nes, mais encore dans d’autres lieux, comme 
Sparte et la Crète, que l'on rendait un culte à 
Minerve Tohiä: ou To)1ouyoc. | Wunder.] 

436. ’Ev Eéva Eévov. Cf. OŒEd. Col. 
484 : Excïvos éxi Eévnc. 

438-140. Construisez : Téyva nprÜyet 
tépvas Étépac xal yvupas Étépac Yroua 
(éxelvou) rap’ &, xt9., l'habileté et l'intel- 
ligence du roi l’emportent sur l’habileté et 
l'intelligence des autres hommes. Pour l’el- 
lipse de éxeivou, cf. 957; Ajax, 1050. — 
Jap’ tu... oxnntpov &vécastat, « penes 
« quem (cujus manibus) regitur sceptrum. » 
Keïtor ou éot, substitué à &vxocstat, se- 
rait muins expressif. Cf. OEd. Col. 449 : 


Exfnrpa xpalvev. [Schneidewin. ] — 
At6c. « Nam sceptra reçibus ab Jove dari 
« putabantur, opinione jam ab Homero 
esæpius memorata.» [Dindorf.] 

441. Xé. Cf.OEd. C. 89; ÉI.893; Tr. 259. 

443. Taäv xoatoc, toute-puissance. Cf. 
Trachin. 646 ,note.— "Qyüytov. Scholiaste : 
To dE àçynñs TÜEuevoy. « Antiquissimam 
« dicit imperium per generis successioncmæ 
«ad Neoptolemum delstum.» [Dindorf.] 
— T6 : comme ri, qwamobrem. Cf, Iliade, 
XVII, 404: To uv oùnots Elxeto Guug | 
rebvauev. 

144. ’Ecyariais, à l'extrémité, à la li- 
mite extrême de la partée de la vue; as 
fond ou au loin. Homère dit indifféremment 
ér” éoyatt% (Ouyssée, IX, 182) et écya- 
«tÿ (/liade, XI, 52€). Cf. les datifs de lieu 
&ypriat et oUpzva (Électre, 174 et 313); 
Matthiæ, page 769. 

145. "Ovziva xeîtat. Cf. Thucydide, I, 
37 + ‘H né: avrapxn Oéotv xetpévn. 
Chez Soplocle, T6rov, mis pour Géatv, est 
construit de même. Cf. d'ailleurs, Æjax, 
24h, nute, 
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Géoxou Gapoüv' métav Ôt séAn 
dervds érns Tüvd èx meAdBpwv, 
npôs uv del YEloX TOY wMpÈV 
TeLpG TO raoÛv Deparevetv. 
XOPOE. 
Méhov réa éAnux por AéVets, dvaë, [Antistrephe 4.1 150 
pooupeïv du” rl où péAota xatp° 


vüv dé LL! 


A aùkaç nolas Évedpoc valet 
xai y@pov Tlv’ Eyes. TÔ Yéo pro 


pLabeïv oùx éroxalorov, 


15% 


LÀ nposnectwv pLe Adôn mobEv, 
te Ténoc, À tle Édou, lv’ Éyer otléov, 


ÉvauAov, À Oupaïcy. 


NEONTOAEMOS. 
Ofxov pèv épäç NL &paplôuoov 


TL. 150-154. &vaë +ù oùv ppoupetv (l'u inséré par le réviseur). — 462-453. Divi- 
sion : vüv.... [ roiac..… — 466. un pe ÀGÜD Kposreak. 

NC. 147. On place généralement la virgule après éGirnç, comme lisait le scholiaste. 
Notre ponctuation est celle de Bothe, — 148. Burges : xÉpa Kpocxwpüv. — 450. « Quod 
« post dvaë in codice legitur +è oùv, delevit Triclinius. Est additamentum interpretis, 
« qui ne recte quidem est interpretatus, "Ouyix enim non Neoptolemi, sed chori est in- 
« telligendum. » [Dindorf.] — 4166. Mà xpoonsowv pe ÀGôy, correction de Hermann. 


447. Active fait allusion à la fois su sau- 
vage séjour de Philoctète et aux flèches 
redoutables dont il est armé. Active dôiene 
TGV’ dx pedbpuv, metwendus vir qui, ex 
hoc antro abiit [Hermann], ou plus simple- 
ment viator hujus domus [Bothe]. 

448. ITpd: épñv.... yetpa, «ad manum, 
«i.e. ut statim uti te pussim. » [Hermano.] 
Selon Blaydes, « ad signa mea manu data. » 

149, Td napôv Bepaneverv(sous-entendu 
6cpanevua), de me renüre le service ap- 
pruprié au besoin du moment, 

151. "Ouua est ici sujet : °Qste Tè 
Epua Td éudv ppoupeïv. |Dübner.] Cf. 
Trachin. 295 : ‘Opÿ, plaur yuvaixss, 
oÙdé p' Buuarocs | ppoupav napñlôe. 
[Wunder.] — ?Eni oÿ..… xatp@, en 
vue de ton avantage, dans ton intérét. 

463-157. « AÜXGÇ et ESpay ad habita- 


« tionem solemnem Philoctetæ, y@pov et 
« Toxov ad locum, in quo tum maxime 
« versatur, referenda sunt. » |Schultz.] 
Naiet peut se dire d'un séjour passager. 
Cf. OEd. Col. 117. "Eveôpo;, que Schultz 
interprète incola, inhabitans, explique de 
quel séjour il s’agit. — Té : vote. 

167-168. Tiv’ Eyes ot6ov xt. « Sane 
« atiGov Évav)ov À Ovpalov Eyetv, viam 
« intus vel foris habere, seu carpere, nihil 
« aliud est quam intus vel foris degere. » 
[Bothe.] "Evauvlos  Gupaioc aurait le 
même sens. 

159-160. Olxov … metplvnc xoirnc. 
Proprement : « Une maison où l’on cuu- 
che sur le roc. » Pour ce qui regarde 
cet emploi du génitif, voy. Matthiæe, 
pages 644-645. Olxov xétptvov signife- 
rait à peu près la même chose. 
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TETOÏVNS XOÏTNE. 
XOPOE. 


Iod yap 6 TAuuv aûrèc dneotiv: 


NEOITOAEMOS. 
AfjAov Epory à popbs xpelz 
ot{Gov dyprebe tévêe néAag mou. 
Tasrenv yap Éyerv Bioris abrèv 
Abyos éori qÜorv, Onpo6oAoëvta 
Trois lois cuuyepv ouuyepüie, 
OÙdÉ Tv" aÜTé 
TAUDVA KAXUV ÉTIVOLAV. 

XOPOL. 


Oixtiow vrv Éyey’, £tue, 


[Strophe 2.] 


LA tou xnôowévou Bporüv 170 
pnôè Eüvrsopov dun” Épov, 


Obatavos, pLvos del, 


voret pLÈèv vécov dyplav, 


dde ” éd ravti rw 


ApElas lotapévw. IIéic more nüc Obouopcs dvréyer; 175 


*Q radar Gedv, 


TL. 161. dxeott. — 156. otuyEpOV oTuyEp de. — 170. uA TOUS xnôouévous, plus 
tard corrigé. — 471. ph oûvrpopov. — 173. vécoy : le second o fait d'un cs. — 476. 
Division : ypelac.... | Êbouopoc.... — 176. Evnrüv (au lieu de Beüv). 

NC. 166. Zuvyepèv ouvyepü:, correction suggérée à Brunck par deux gloses d’Hésy- 
chius (Zuvyepôv” énémovov, olxtpèv, uoyünpôv. Euvyep@s” énimôvw:), et confirmée 
par l'interprétation du scholiaste, éninéves. — 178. "Q naläuat 0süv, correction de 
Lachmann, sdoptée par Dindorf et par Nauck, 


161. "Axeotiy, et non Éoziv, parce que 
le chœur a vu déjà que Philoctète n'est pas 
dans la caverne. [Dindorf.] 

163. Tôvôe suppose an geste de Néopto- 
tolème. — Jlélac : par la raison dounée 
aux vers 41-42, Buttmann interprète tOv£e 
xékaz nou : « Hic alicubi in vicinia. » 

167-168. OÙdé Tiv’ ad two natova xax dv 
érivwyäv, « neque uuquam ei accedere 
« medicum malorum, » ’Entvopäv est ici 
intransitif,cumme xpogvwuäv, au vers 717. 
[Schneidewin.] 

469. Oixtipw viv.……. 6KwÇ, j'ai pitié 
de lui (en songeant) comment. … 


471. Züvrpovoy Buu(a) : comme aüvr- 
0es Ouua (Électre, 902), un visage fami- 
lier; c.-a-d, un compagnon de sulitude. 

474. ‘Alÿer équivaut à notre expression 
familière : « Il ne sait où donner de ls 
tête. » Le scholiaste interprète &ropst. — 
Eni navti to (cumme sivi) ypeiac lota- 
péve. Entendez : ’Enl 1% dei napousy 
yoeia [Schneidewin], quavis necessitate 
incidente, [Martin.] ’Eni, à l'occasion on 
au sujet de. Ci. Ajax, 377; Electre, 333, 
360, 850, 1230, 1298.— ‘Jotapéve. Scho- 
liaste : livouévo. 

476. Tlakduar 0ewv, bres des dieux, 
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& duotava yévn Bootüv 
os ph LéTotoS ai. 
Oro rouwroyévuv low 
clxwv oùdevèe Üotepoc, 
rävTOV 41440006 Ëv Ble 
xeîtar Lobvos dm” &AAWV 
OTIXTOV À AaGWV [LETA 
Onpév, Év tr’ ddUvas épLoù 


Lactistrophe 2.] 180 


185 


Aué Tolxtods vhxeota pepmuviuxt Étuov Bapéa. 


A 9 &lupdotouo 


&yo TAEpavs TIXpAS 


oiuuyäc ÜnéxerTaL. 


190 


NEONTOAEMOS. 
OùdEv Toto Oœupactôv éol* 
Deix Yap, elneo x4YO TL poovi, 


TL. 486. Division : Auw.... pept | uvñpar…..— 187-188. Bageïa ©” &bupécTouoc. 


— 490. bnô xeitar, plus tard corrigé. 


NC. 181. «Pro olxwy, frwv libri deteriores Suidæ s. v. )actoiç : duo optimi ofxwv. » 
[Dindorf.] — 183. Burges : nouvo: &x’ àvôp@v. — 187. Nous lisons comme Schneidewin. 
Baçéa forme un iambe.— 190. Dindorf lit, avec Hermaun, Üx' ôyaïtat; Nauck,avec Pflugk, 
rtrpäs oluwyas bnoxdaet. Emperius a coujecturé : nixpats olpuwuyaioiv bnayei. 


c'est-à-dire, ici, coups frappes par les dieux. 
Schneïidewin cite Pindare, Olympiques, 
XI, 21 : Ozoù oùv naléug. Prihiques, 
[, 48 : Eüpioxovto Bemv malduatc Tina. 
La misérable condition à laquelle l'ami 
d’Hercule se voit réduit éveille chez le 
chœur l’idée des vicissitudes hnmaines. 

478-179. Lévn, les familles. Les Grecs 
croyaient que Îles dieux faisaient expier 
aux enfants non-seulement les crimes, mais 
encore l’excessive prospérite de leurs peres. 
Ce dernier préjugé explique les mots ol; 
uh uétp:oç alwv, que Schneidewin inter- 
prète qui mediocrem sortem excedunt. Le 
même rapproche Euripide, Médée, 426 : 
Tv yap puetpiwy Ttobvoux vixg. Jon, 
632 : Ein 0’ Eporye uétpta. 

480-181. Tpwtoyovov :ebyeveatatwv. 
— OÙôevo: (avôpès) Gorepos, nulli se- 
cundus. [Schneidewin.] 

182. ’Ev f'w oppose la vie misérable 
de Philoctète à son illustre naissance. 
{Schneidewin.] 

183. Moÿvos àr’ à)uwv. Cf. Homère, 


Hymne à Hermès, 193 : ‘O Ôè raÿpoc 
é6ooxero pouvo: ànr’ &Awv. 

184. Les otuxtoi Üñpe: sont des animaux 
inoffensifs, comme les cerfs et les cherreuils; 
les Aaaoior Oñpec sont des bêtes féruces. 
[Schneidewin.] Ce que dit Schneidewin des 
otixtoi Oñpeç est vrai au moins, si nous ne 
nous trompons, de ceux qui pouvaient exis- 
ter à Lemnos, 

485. "Ev +’ Ô80vaus duoù diuÿ T(e) 
doit être rattaché directement à olxtp6:. 
Schneidewin rapproche OEd. Roi, 664 : 
’Ev 6pxu péyav. 

489-490. Tnhcpavhs nixpas oluwyi: 
bnôxeitar. Il est probable que tndepa- 
vhs a ici le sens actif, comme le veut Düh- 
ner : Tnre paivouoa mixpav oiuwynv 
Quant à Ünoxeitat, ce mot nous parait 
suffisamment expliqué par Bothe : « Sub- 
«jacet ejus querelæ, i. e. ex ca pendet. » 
Nous interpréterions donc : « L'écho re- 
çoit l'impression de ses douloureux gémis- 
sements, et les répète au loin. » 

402-497. Construisez : Kai yap Ta 


GIAOKTHTHE. 
xaÙ à rafiuata xeïva mpèc adTüv 
the Gréppovos XpÜons éréôn, 


xal vüv à noveï Oya xnde 


LL6vOv, 


oùx Éo0” Ge où BeGiv tou pedétn, 


où eh roérepov Tévê éxi Tpolg 
reve tà beüiv audynra BEAN, 
mptv 80" étfjnor xp6vos, ® Aéyeret 


Level ap” Ünd ciivôe dau 


fvat. 


XOPOZ. 


Edotou' êye, mai. 


NEONTOAEMOZ. 


TL réôe;: 


TL. 198, rathuat” éxsive. — (96. Au heu de x , Grec. — 100. Dderot (en Hieu 
de & Xéyetui), plus tard evrrigé. — 100. Au lieu de xpñval : LofV, puis LOMV. — 


204, Division : sÜotop”..… | rpoupévnt…… 


NC. 193. La correction xalfiuata xelva, de Branck, rétüblit [a césure, — 
496. ‘Q:, correction de Porson. Cf. Æat. 760. — 200. Xpfwuu est dans La plupart des 
copies. — 201, Le lemme de la scholie est conforme au texte du manuserit. Mais l'in- 
terprétation qui sait suppose la variante e5 otôu'. Une gloce de Photins citée par Din- 
dorf (80 Eyerv otôpa Td sûpnuetv, &< Eünodkx), confirmerait estle leçon, si lon pou- 
vait être certain que Photius a cité les mots dans l’ordre où ils se trouvaient chez Eupobs. 


raîñuata xaïva, (rà) rc wuéppovoc 
Xpôanc (éyw), énéôn npèc avrèv Beix 
(6800ev reuphévtra), xai & vÜv noveï oÙùx 
Lo de où Oeüv tou padity noveï. Pour 
ce qui regarde ôsta, cf, Ajax, 186 : "H- 
xor yäp àv Oela védoc. — Käyw, formule 
de modestie. Cf. Antigone, 719 : l'voun 
vao el vie xèn” pod vewtépou | rpéo- 
gott. [Schneidewin. | — Ilabñuara.… 
Xpüonc. « Mala ab Chrysa illata dicit, ut 
« Ta xéivwv xaxé, mala ab illis orta (423), 
« ot TÔ xcivwyv xauxôv (511), métTuos Car 
« pôvov (1116). — Xpôonc. Chrysam 
« dicit nympham, cujus in insula cogno- 
« mine ara fuit, in qua sacra facere opor- 
« tebat Græcos Trujam navigantes, si ur- 
« bem expugnare vellent. Eam aram quum 
« investigasset Plilucteta, a serpente, qui 
« custodiebat, vulneratus ub eamque cau- 
« sam Lermni cst relictus, quæ non procul 
« a Chrysa dissita insula est, Hanc famam 
« secutus est Sophocles : alii alia tradide- 
« runt, » [Dindorf.] Scholiaste : Xpüon, 
voo:; mpè tic Añuvou, Evôa Grétpe6s 


Xovon mic vuupn, À épaobeïoa toù x 
Aoxrhrou xai uh nrelouoa xatnpécuto 
adtw 0 xai uôppova adTAv Énxhsoe. 

197-198. Toÿ ph... Teva, me énées- 
dat.Voir, pour cette construction, Matthiz, 
page 1122. — ’Eni Tpolæ, contre Troie. 
Cf. Ajax, 18; Eschyle, Agamemnon, 363 : 
‘Ex’ ’Alekävôpe teivovta nékat tébor. 
— Teïvat.…. Pékin « abusive dicitur, nam 
« proprie sulus arcus tenditur. Ita etism 
« Virgilius, Æneid. IX, 690 : Intendisse 
« sagittas, et pleuiore phrasi Horatius. 
« Od.T, xxix, 9: Doctus sagittas tendere 
« Sericas | arcu paterno. » [Wakeñeld.] 
— O:ùv désigne ici le seul Apollon, à qui 
Hercule devait, dit-on, son arc etses fleches. 
Cf. Divdore de Sicile, IV, 14; Apollodure, 
IT, 1v, 44. [(Hermann.| 

200. Twvôe : tv Pelüv. [Schneïde- 
win.) 

201. Etotou’ Eye : comme oiya êys 
(268), edotouet, ebghust. Schneidewm 
cite Hérodote, II, 174 : Llepè pév vuv tos- 
rw eldott mor eboToua xeéoôte. 


PIAOKTHTHS. 


XOPOS. 


puTÈs HÜVTOCHOG (Ç TELDOLLÉVOU Tu, 
A Tou Ta À TAE TÉTuv. 


Baker PaAke L' érûua 


659 
IToobpavn xtumo6,  [Str. 3.] 
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pÜoyy Tou otlôou xat’ avé yxav 


Éonovroc, oddE pe Ader 


Bapeïa TnA6EV add 


Toucdvus" duionua vas Bonveï. 
XOPOS. 


AN ÊyE, TÉxvov, 


NEONTOAEMOS. 
AËy 6 w. 
XOPOS. 


poovt{das vÉ&g" [Ant.3.] 210 


be oùx Ébedpos, &AX’ Évronoc évip, 
OÙ JLOÂTAV OUpIYYOS ÉYUV, 


De Touuv dypobË TA, 


&AN À Tou nralwv ÜT” évéyxas 


215 


TL. 202. rpoupävnt. — 203. tou manque. — 204. Ce vers est attribué à Néoptolème, 
les suivants au chœur, — % nou — 190’ h 1ÿôe. — 205. étoiux. — 206. p0oyyé : joint 
au vers précédent. — 209, pos (au lien de Bprvei). — 212. &vhp. — 214. &ypobdtas. 


— 216. &))' ñ : joint au vers 244. 


NC. 208. Tou, addition de Porson. — 204. L'attribution est due à Hermann, ainsi 
que la correction ñ mou ; — Tad’ À raie Blaydes, — 206. ’Etüua provient des copies. 
Nauck : Balles BéXdec mé tou phoyyé tou atiBov….. — 209. Opnvet, correction de 
Dindorf, « Opnvetv et Opoetv sæpe permutata. Cf. ad Elect. 863.» — 3214, Nauck : &ypôtac. 


202-203. Construisez : Ifpotgävn xtü- 
O6 WE GÜVTPOPOG PUTUS TOU TELPOLLÉVOU. 
« Un bruit qui paraît ètre celui d'un 
homme dans la peine » : « Laborantis co- 
« mes, i. e. proprius ei, » dit Ellendt. 

206-207. Construisez : Dôoyya tou Ep- 
novtoc xat’ &vayxav otÉBou. « Sæpius 
« &väyxn cum genitivo consociatur rei cujus 
« est necessitas molestiaque iatelligenda, 
« at wôlvov &véyxat. Îtaque hoc dicit : 
« Verus ad me accidit sonitus cujuspiam 
« gravi laboriosoque incessu ingredien- 

tis. » |[Hermaun.] 


209. Tpuoävwp. Scholiaste : ’Exino- 
vOg, À XATAROVOUIX TÔV AVÈPE. 

240. Dpovtidac véac. Néoptolème doit 
se recueillir, pour ne pas manquer aux 
obligations de son rôle. [Schoeidewin.] 

213. Modxàv Eywv. Cf. Ajax, 319- 
820 : l'éouc.... Eyaiv. 203 : "Eyopev oto- 
vax&ç, et la note sur ce vers. Schneide- 
win cite encore Homère, Iliade, XVIII, 
495, et Hymnes homériques, I1, 7. « Pa- 
« storum læti esse cantus solent, » [Din- 
dorf.] 


216. ‘Yr’ &vayxac, dolore coactus, 
ak 


690 
Boë Trwrèv lo, 
À vads déevoy abya- 


PIAOKTHTHS. 


Quv 8pprov” rpo6oG a yap Jervév. 


PIAOKTHTHL. 


1 Eévor, 


rives mot” ëc yñv Thvde xdx nolas TÜyNS 


xatéoyet ot eboopaov oùr” olxoupévny; 

Holaç &v das natpldoç À yévous mort 
répou” dv env; 2yfua piv yàp EAA&OS 
otoÀñc drépye rpoopisctétrns éol 


povñs 0” dxoüoar BobAouas xal uh 1n” Exvp 


deloavres éxmAayht érnypumévov, 
&AX' oixrlowvrecs Evôpa Obornvoy, pLévov, 
Epnu.ov Oôe xdptAov, xaÂoûevov 


quvhoat', élnep dé lAot mpooxete. 


AAA’ dvrapelbao0" où yap elxès oùr’ êpè 


Oo éuapreiv Toëté y où0’ buäc emo. 


TL, 217-318. Division : 3... aÜyé | Lowv 6puov.…. Gstvév. — ad yalwv : puis adye- 
Lov. — 218. yép te (au lieu de tt yàp).— 220. x&x nolas rétpac. — 222. néTpE àv 


Ou: (au lien de àv bus ratpiôoc). 


NC. 218. La transposition est due à Wunder. Cf, Euripide, Iphig. Taur. 1036 : 
Tiv aitiav Éyoua’; Ünontebw ti yäp. — 220. La vulgate est vaut{lp riéty, leçon de 
certains apographa où Dindorf voit une simple conjecture de grammairien. Käx aofac 
tüxnc est ane correction de Nauck, adoptée par Dindorf. Selon ces deux critiques, 
#ätpas doit provenir da vers 222. Wecklein : xäx noias y0ovôc. — 232. IToiac äv duc 
æatp{Soç, correction de Dindorf. Wecklein écrit, avec Triclinins : ÎMoiac rétpac àv À 
yévouc buüc note. — 228. Brunck : xxxoÜüuevov. Meincke : xalobpavot. Seyflert : xal 


qlluv Tnropevoy. 


217. Naèc &£evoy aûyätwv 6puov. 
« Navis inhospitalem stationem dicit quæ 
«est in portu inhospitali, atque ob id 
« ipsum insolits. » [Hermann.)} 

220. "Ex rolac tÜync, par suite de 
quelle aventure? par quel hasard ? Cf, 4326; 
Électre, 48; OEd. Roi, 1036, 

221. Katéoyet(e), avez-vous abordé. .…? 

. 270, 


223. Tüxom’ dv, veritatem assequar, 
[Wakefeld.] Cf. ÉT. 663 : "H xai Bépaota 
vô énetxaGov xup® | xelvou; — ‘Eds 
A&ôoç (adjectif) se rapporte à otolñc. 

226-226. "Oxvp Gsiouvrec. Cf. OEdipe 
à Colone, 1626 : Erñou p66w Geloavrac 


dtaipvnc tpixac. Dans ces deux passages, 
le datif paraît joint au verbe 8e{ôs pour en 
préciser la signification. Cf. encore Tracki- 
niennes,176. Mais peut-être vaut-il mieux, 
avec Blaydes, faire dépendre Exve de êx- 
rmhaynte. — (Mn u'….) éxrlayit” &xn- 
Yhtwmévoy, « ne perterreamini fera et 
« agresti specie mea. » (Hermann.] 

228-229. Kadoüusvov povñsat(e), 
invocantem alloquimini. [Hermann.] 

231. ‘Auapreïv : ZLopoxAñc év didlo- 
xrhtTy Gvei Toù &xoruyciy. [Hésychius.] 
— Toüré ye. Le manuscrit porte la gloss 
els voëro. Autre glose : Tic #Kpoonye- 
plaç. [Dindorf.] 


bBdIAOKTHTHS,. 
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NEONTOAFMOZ. 
AA’, © Bév’, Ioft toüto moüTov, oÙvexa 
"EAAnvéS éouev” toëro yaa BouAer Laeïv. 
GIAOKTHTHE. 
*Q pfÂAtatov povnua peü td xal Aubeïv 


Trodopleyuua torobd’ dvOndc Ev poéve Laxpi. 


235 


Tls ©”, @ TÉKVOV, noOGËCYE, TIS TOO YAYEV 

toela; Tl dou; Tic dvépwv à olAtaros: 

l'éyuvé por näv toûl”, ému elÔS ls el. 
NEONTOAEMOS. 

Ey& yévos mév eue TAç megtooUTou 


Zxbpou * mAlw 9” êc olxov: aida dE raïs 


240 


"AXES, Neontéeuos. Of” ôn To räv. 
SIAOKTHTHS. 

"Q otAtérou nai natoès, © plAnc {Oovdc, 

& toù yéoovtos Gpéuua AuxouAdous, tive 

otéÂw npooloyec Tnvèe yhv réûev tAËwY; 
NEONTOAEMOZ. 


EE ’LAlou tot dn Tavüv Ve vauotoÀ. 


245 


TL. 234. xai: surmonté de deux points, qui renvoient à la note marginale, d'une 
écriture aucienne, xal td AaBsïv. — tic & &vépowv. — 245, Oñta vÜv. — vavatolën 


(l’« ensuite biffé). 


NC. 234. Blaydes : T0 Là AuBeïv. — Wakefeld : Ti a’, & téxvov, rpocéote. — 
237. À’ ne se trouve ni dans le Laurentianus B ni dans Suidas (manuscrit de Paris). — 
241. Plusieurs écrivent oloôx êñ, leçon d’une copie. — 246. Burges a pruposé °EE °liou 
?yù 6n. — Aù tavüv, correction de Buttmann, 


233. Toùto : à savoir, si nous sommes 
vraiment Grecs, comme notre extérieur 
paraît l'indiquer, 

2346. ed. Scholiaste : Ozxvpaatixdv 
per” éxxAñéews TÔ ed évrauÿ2. Din- 
dorf : Heu quam dulce est.../— Kai, vel, 
doit être rattaché non à }a6eïv seul, mais 
à la locution AaGeiv zpooyüeyua. — 
To:o08? &vôpéc. Entendez : « D’un Grec. » 
—’Ev 7p6ve paxp®, après un long espace 
de temps. 

236. Ipocéays. Scholiaste : Tpocop- 
pioœ: énoinsev.Cf. Euripide, 4/ceste,479 : 
Xpcia tis ce Oecou)dv x0ôva | néuret; 

237. ‘Opuñ, dessein, entreprise, 


238. "Oxwc elôw tic el. Cf. OEd. à Col. 
675 (Toùr’ aûtd vüv ôiôaoy’, Grec àv 
éx&ôw), et la note. 

239. l'évog est à l’accusatif. 

243-244. Opéuuax Auxouñôouc. « In 
« Scyro, insula maris Ægei (vid. Euripi- 
« dem, Troad, 90), Deidamia, Lycomedis, 
« qui insulæ illi imperabat, flia, Achilli 
« inter virgines latenti Neoptolemum pe- 
« pererat. Cf. Apollodorum, III, rt, 8.» 
[Schultz.] — Zrodw, itinere ou causa iti- 
neris, Cf. OEd. à Col. 358 : Tlc ao étñpev 
olxoBev otédoc; [Schneidewin.] — Ipoo- 
doyss vhvès yrv. « Verbum mpoaéyetv 
« sive npooioxetv, subandito accusativo 
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bIAOKTHTHS. 


GIAOKTHTHS. 

Hs elnac; OÙ yao 0h où y’ ox vaubéTrne 

Auiv xar’ doyhv to roèe "LAtov otéAou. 
NEONTOAEMOS. 

‘H ydp petéoyes xal où TobdE Toù mévou; 
GIAOKTHTHS. 

‘Q téxvov, où yèo oloû4 a’ Evry’ elsopäc: 
NEOINTOAEMOS. 


Hg ydp xéroud 8v y’ eldov obdenwmore; 


GIAOKTHTEE. 

OÙ0’ dvou” do’ obdE Tüv éLüv xaxüv xA6os 

Hoûou nor’ oùdèv, ofç ëyo Go AU ; 
NEONTOAEMOS. 

"Qc pnôèv eidér’ loût pe” Gv dvioropeic. 
GIAOKTATHE. 

"0 réÀ À" éy® oyÜnpèc, & mxode Oeoïe, 


0b pô xAndwv 50 Éyovroc of xade 


un" “EAAddOS yic unôauoù AGE mou. 
"AA ol pèv éxbxAGvTES dévolu èuE 


‘TL. 266. où 8 yap oûy’ (ôn ensuite biflé, et écrit au-dessus de yàp par Le réviseur). 


— 261, &p’ manque. — 263, äv lotopeis. ” 


NC. 264. ‘Ap', supplément d'Erfurdt, — 256. Hermann : 10°. — Blaydes : pnêa- 


HOT... He 


« vaÿv neutraliter vulgo usurpatum, dati- 
« vum adsciscit loci, quo quis sppellit. 
« Hunc pueta in accusativum hic mutavit, 
« qui verbis eundi, veniendi addi solet ; 
« vid. infra, 366 : Katnyôunyv £iyerov. » 
{[Buttmann.] 

248. Ilôvov, entreprise. 

249. OÙ yap ol56@ pu’ Gvriv” cloop:, 
Neue rapproche Trachin. 321 : Kai Euu- 
popa tour ph eldévar oé y’ ftic el. La con- 
struction la plus simple paraît être : Où 
yap oi50x évriva (ôvra) elcopgs ue; 

250, HNüs yäp xétotô(a) xrà. Cf. 
Électre, 923 : Il: 8 oùx éy xétoid” 
& y’ eidov éupavs; 

251-252. Khéoc.... oÙCév, sucunc nou- 
velle, sucan bruit. — Of yo &tæh)]Sunvy, 
déveluppement de tüv éuüv xaxüv, forme 


] 3%, 


contraste avee xAéos Ho0ou nat’ oÙüév. 


263. ‘Qc. Cf. OEd. Roi, 848, note. 

264. To)(à).….. uoyônpé:, ultra (on 
valde) miser, Cf. Antigone, 1046. [siote 
est employé de même dans Électre (1326), 
et dans OEdipe à Colone (720).— Tixpix; 
ingraltus, invisus. Cf. Euripide, Péeai- 
ciennes, 892 et 966. 

255. Mnôé. « Recte dictum undé, 208 
« oùôE. Neque enim simpliciter negat, sed 
« rationem reddit, quippe cujus ne fams 
« quidem domum pervenerit,» [Dindurf.] 
Cf, 715; Antigone, 697. 

266. Mrôaucd. Le verbe de mouvement 
dtñ)0e paraît exiger ici urdaudes. Selon 
Wunder, « eadem ratione dictum, qua xs 
« osiv v xoviats et similia. » Cf. Eîsctre, 
747; Ajax, 186, et la note. — [ou ex- 
prime une conjecture [Seyflert], s'il ne 
sert seulement qu’a renforcer urnôamos. 


PIAOKTHTHS. 693 


yEAGOt ofy Éxovres, À d EuŸ vécos 
del téônAe xéni eïlov Éoyetot. 

*Q téxvov, & mat natpès € Ay1AÂËS, 
60 elu' yo oc xeïvoc, Êv xAGeIG laws 
rüv ‘HpaxAelov vra eondrnv 8m Awv, 
ô to Ilolævros nai DiAoxttnc, Ôv oi 


260 


dtooot otoatnyol x KepaA vw vas 
Éooubav aloyoûis D Eonuov, &yola 


a 
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véow xatapbivovra, tic dvôpor@épou 
rAnyÉvT éxlôvne dyolo yaséyuart” 
Ebv À a” éxetvor, mat, moobévres vôgde 
Gyovt Épnuov, fvix Ex This Tovtlas 


Xpbons xatéoyov deüpo vaubétn oTtéÂw. 


270 


Tér’ &ouevév pe’ ws eldov êx mo AO okÂcu 


TL. 269. téônde 


: après 0, une lettre biffée. — 262. ‘Hoax}elwv Bvra : les lettres 


v ov insérées par le réviseur. — 286. rñaô’. — 271, douevor. 

NC. 263. Iolavroc. « Correpta syllaba prima, ut v. 329, 4261. » [Dindorf.] — 
264-270. Le texte paraît amplifié en cet endroit, Mais aucune des réductions proposécs 
n’est complétement satisfaisante. — 266. Tñç, correction de Daurat. — 267. « Pro &ypiw, 
« goivip apud Enstathium (Opuscul., page 324, 1. 49), scriptura fortasse memoriæ errore 
« posita, sed meliore quam &ypiw, quum modo præcesserit &yola véow. » | Dindorf.] — 


274. "Aouevov, correction de Louis Dindorf, 


258. l'elüer. Cf. Antigone, 483 et la 
note, — £iy” Éyovtec, en silence, intérieu- 
rement, tout bas (pour ne pus dénoncer 
eux-mêmes leur scélératesse). 

269. Téônèe, viger. Cf, Électre, 260 : 
Huata..….. | OdAkovrx uakkov À xata- 
givov0” dp&. — Käni ueïilov Epyeta. 
Cf. Euripide, Hécube, 380 : Käni ueitov 
Épyetar | Th: aûyeveias 6voux vtoïaiv 
&klots. 

280. °EË. Cf, 384, 874, 940, 1319. 

261."038’.... dy, moi que voici. Pour 
le rapprochement de 63e et de xeïvo:, cf. 
Électre, 666; OEd. à Col. 138. 

264. X (rai 6) Kepaldinvwy &vaë : et 
Ulysse. Cf. Iliade 11, 631 : Adtap *Oius. 
où: ye Kepxllivas ueyaBduou:, E of 
p” Tôäxnv eiyov, xt. Euripide, Cyclope, 
403 : ”Iôaxos Oôvooeds, vhs KepzxhAñ- 
vév &vaË. Strabon, X, 2 : Kepaknvas dè 
vÜV uèv toùs éx TA: vhoou this Kepad- 


Anvlas Aéyouoiv, "Ounpos 8è névrac toùc 
nd to "Oôvocet, &v elor xai ol Axap- 
väves. Et plus bas, 791. [Bothe.] 

266. Thç àvôpoyBépou. « Bene se habet 
« articulus. Non enim aliqua vipera Phi- 
« loctetam momorderat, sed ÿe tov àaxa- 
« }von onxdv qudoce xpÜpios olxou- 
« püv pts, quæ Neoptolemi verba sunt 
« v.1327.» [Hermann.] 

269-270. Ilovtéas Xpsone : l'ile de 
Chrysé. Cf. 494, note. Dindorf renvoie à 
Pausanias, VITI, xxxnit, 6. 

271. Ex roXoù aûdou, ex multa ma- 
ris factatione. [Brunck.] Pausanias dit, 
il est vrai, dans le passage mentionné plus 
haut, que l’île de Chrysé n’était pas fort éloi- 
gnée de Lemnos : mais il ajoute que Chrysé 
n'existait plus de son temps, qu’elle avait 
été entièrement submergée : c'en est assez 
pour qu’il soit permis de révoquer en doute 
la valeur de son témoignage, D'ailleurs xo- 


094 


éIAOKTHTHES, 


eGdcvr’ ên' dxrhc dv xaThoE gel néto, 

Acnévrss Gyov0” ole gorti Cvoxdou 

Ééun moodévres Bout xaf rt wat Popzs 

éropéAnue ouuxpèv, oÙ abroïs rÜyor. 275 
2d Sn, Téxvov, rolav pe’ Avésrai Ôoxets 

airüv Beburruwv éÉavaotiva rôxe; 

RO éxdaxpüomt, noi dnoiLEnt xaxÉ; 

épüvra pv vale, dc Éywv ÉvauctréAouv, 


récac Bean, Evôox à’ bé Evrorov, 


oùy Éoris doxéouev, oÙ0’ Boris véTou 
xduvovn cuAAdGoto, mävrz DE cxomüv 
nÜpionov obdèv nAdv évächar rasèv, 


robtou Où ro Av EbLÉSELLV, ( TELVOV. 


"O pv gpévos 0 did ypévou maoGAuvÉ quor, 


235 


x Ada m1 Bag TH Ünd oréyn lxévay 


OLaxoveicÜas. T'actpl pv 74 cÜwpopæ 


TL. 1272. navmpegel, le premier « ensuite Lillé, — mécour. — 279, ÉE Crvou 
otüve. — 380, oùBèv, corrigé plus tard. — 1282, auuÉäiorro : le premier À bille, 
et .]1é6ouro écrit au-dessus des neaf dernières lettres par le réviseur, —= 286. Au lieu 
de &à : oÙv. — æpoéavs, avec un v de la main da réviseur, au-dessus de L'é. — 
286. Borñt. — D'abord tig”, à ce qu’il semble, puis 5%ô’, de la même main. 

NC. 273. Ilétpg, correction de Blaydes. — 277. La scholie Aväctuctv: vüy tv &E 
Grvou Eyspoiy justifie la correction, due à Meineke. — 286. « Añ ex apographis aliquot 
« restitutum pro oÜv, quod non ex vuv corruptum videtur, sed illatam postquam 8% ante 
« &u exciderat. » [Dindurf.] — Nauck : &iù nôvou. — 286. Au lien de la leçon Ba:ÿ, 


Bergk propose p’ alel. 


Ad edloc peut s'entendre simplement 
d'une agitation insolite de la mer : il n’en 
fallait pas davantage pour fatiguer Philoc- 
tète, déjà souffrant de sa blessure. 

274. Kai su xal, ef aliquid insuper., 
Cf. 308. 

276. OT aÿtoïc tÜüxot. Littéralement : 
Qualia utinam iis contingant! (s.-ent. 
nec quicquam præterea). 

276-277, Avtay Pebwtev, eux partis. 

978. Entendez : [loïx (ëéxpua) éxôa- 
xpüdat, nolac olpuyäs xandc noué 
Eu. Cf. Ajax, 1166 : Toradr’ évoubéret. 
{Schneidewin.] 

281. OÙy Gone &préoutev, où’ ’Ootte 
xt}. « Neque qui opem ferret (ad victum 
« potissimum quærendum), neque qui la- 
« boraati in morbo curando succurreret. 


« Structura verbi ov)}au6éveitv cam da- 
«tivo personæ et genitivo rei apud Ari- 
« stophanem, Vesp. 733 : Nüv 6° aÿ 
e napuv tie Éppavñs co tüv Oeüv E aul- 
« au6äve: toù xpéyuatos. » [Dindorf.] 

283-284. Construisez : OUBtv nÜpioxev 
rapôv nAhv &vuaofa, toutou ëÈ (roù 
&vidofar) nolinv ebuäpetav. Mnusgrave 
pense qu’Horace a voulu imiter ce passage, 
lorsqu'il a écrit (Satires, Il, v, 69): 
« Inveniatque [ nil sibi legatum præter 
« plorare suisque. » Ioklñv sduéäperav. 
Scholiaste : "AGerav xai etxéperav HoX dv. | 

285. “O pèv ypôovos ÔÀ ÜÔtà ypévou 
npoÿGavé pot, «interea mibi tempus sen- 
« sim procedebat, die diem excipiente. » 
[Brunck.] 

287. Ataxoveïofat « non raro de mensa 
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céEov T0 éEnuotoxe, Tac Ürontépous 
B4ARoV ne>eluc” moc dè roëb”, 6 por Bahot 


veusoonadnc droaxtoc, airôs dv TaÂ“& 


290 


eludunv düstnvoy EEEAxwv rédx 

rpôs rot” dv El tr’ Éder tu xal noTèv Axbeïy, 
xal nou néyou yubévroc, ola yelari, 

EbAov tt Boadoa, taür’ dv ébéormwv TéAus 


éunxavopnv alta nÜp dv où rapñv, 


295 


GA’ y rétootor nétpov Éxtol6wv pLéts 
Éonv” doavrov oéic, à xal GEL LL” del. 
Ofxouuéyn ya oùv oTÉyn Tupôs LLÉTA 
névr’ éxnoofCer mAv TÔ A vooeïv té. 


Dép’, © Téxvov, vüv xal Tô the vioou mélns. 


300 


Tarn neAdGe vaubérnc odels Éxcov” 
où yép Ti Éopoc éotlv, oùd’ Émor rAËwV 
ééeuroloe xéo0oc, à Eevwoetat. 


TL. 288. toû’ sûüpioxe. — 200. &rpaxtos : omis dans le texte, ajouté entre les vers par 
le copiste. — 291. Sbotnvos. — 296. ÉxO)iGwv, avec tpt, de la main du réviseur, 


au-dessus de 61. 


NC. 288. Les copies portent éEeupioxe. — 291. Aüotnvov, correction de Canter. — 
293-294, Nauck propose de supprimer le vers 293, et de lire, dans le suivant, EÜ)ov te 
Opaÿaar. — 300. Linwood : xai ta tic. — L'emploi de la 2° personne da subjonctif 
après qépe est insolite. Les derniers éditeurs écrivent pas, leçon de deux copies. 


« apparanda dicitur. Hinc Aristophanes, 
« Acharn., 4047 : "Hxouoac &ç payet- 
« pixde | rouŸu Te vai Gecxvnrinds Ï 
« abt® ôtaxoveitar. » [Dindorf.] 

288.”EEnûptoxe, parabat, suppeditabat. 
Cf. Trachin., 25. [ Wunder.] 

289. IIpôc.... voùb” 6, ad id quod 
[Bothe], dépend de ellvounv. — Bot. 
Sur cet optatif, voy. Matthiæ, page 4083. 

290. AÛtos « dicit, quia non, ut vena- 
« tores, canem hbabebat, qui prædam ap- 
« portaret. » [Hermann.] — "Av marque 
ici répétition. Voy. Matthiæ, page 1272. 

292. [pôc toût’ &v « repetit ex versu 
« 289, propter verba multa interposita, » 
[Dindorf.] 

293. Ilayou yubévroc, ola yeipate, 
« si quando glacies diffusa erat super 
« terram , ut in hieme fieri solet. » [Din- 
« dorf,] 


294. Æukov tt 6paÿoai, briser un peu 
de bois (pour me chauffer). 

297. ’Apavtov œüc, la flamme cachée 
(dans la pierre). Cf. Virgile, Géorgiques, 
1, 436 : « Ut silicis venis abstrusum excu- 
« deret ignem. » 

298. Oixouuévn..…. otéyn, la demeure 
que j'habite, — [Ilupèc uéta, pourvu 
que j'aie du feu, quand j'ai du feu. Ce 
vers, joint au premier hémistiche du sui- 
vant, a l’apparence d’une maxime géné- 
rale : il est interprété comme tel par le 
scholiaste et la plupart des commentatenrs 
modernes. 

300. Maônc est au subjoncetif comme 
équivalant à eiro. 

303.”"Efeunolñoer xépôoc, « negotiando 
« lucrum faciet. » {Diudorf.] Cf. Trachin. 
93. — Eevogstas. Scholiaste : Katay0n- 
osvtar 6 Eévoc. 
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CIAOKTHTHZ. 


Oùx év040 of mA Toïor ctoppoarv Bporév. 


Téy” obv nc uv Éoye: roÀÀà yäp Téde 


év ré pemp® vévorr dv dvhpuine ypévep. 
Obrol p’, étav éAwaiv, & téxvov, Adyoic 
éheoïor puèv, xal noû vi xal Bopäc mépoc 
roocédoouv olxtipavtes, À Tiva oToÀv * 


dxeivo d' oùdele, fvix” dv uynoôt, 66Àe, 


810 


aüoal pm’ éç ofxouc, &AÂ énéA up téÂus 
Eros T6’ Hôn déxatov év Au Te xal 


xaxoïor Bécrov tv dônpéyov vécov. 
Totaür’ ‘Atoetdal pp’ # +’ Oduocéws Bla, 


& ma, dedpéxao", ol” "OAüunot Üeo 


815 


Ooiév mot’ abtois dvtinoiv’ énoû nabsiv. 
XOPOE. 
"Eonx xdy voie doryévorc lox 
Eévous émouxtlperv ce, IIolavtoc réxvov. 
NEOTITOAEMOES. 


"Eyà Ô xadrèc roïode mépruc év Aéyoie 


TL. 304. aéppoat. — 305. tic. — 306. àv : inséré par le réviseur. — &vOpéresv. — 
308. x£nou. — 316. of: — 316. ävrénuiv'. — 319, }ôyors : avec œt, de première 


main, au-dessus de ot. 


NC. 304. Bergk révoque en doute l’suthenticité de ce vers. — 306. Avôpores provient 
d'ane conjecture de Blaydes. — 312-313. Burges a conjecturé év À, téxvov, Kaxeïz 
te — Wecklein : xémotot. — Blaydes : tnvô’. — 345. OÙ est une correction de Porson. 
— 316. ’Avtitoiv’ est dans quelques copies, — 319, Au lieu de êv, Gernhard a proposé &v. 


306. Téy’ oùv tx Œxwv Eoye, «si. e. 
« fortasse igitur, inquies, aliquis invitus 
« appulit. Ex mente enim Neoptolemi hæc 
« dicuntar, quem paulo post (v. 307) 
« compellat Philocteta. "Eoys dictum ut 
« apud Homeram (Old. IIT, 482): Aùtàp 
« Eywys TIüXovê” Éyov. » [Dindorf.] — 
Tébe. « Quæ contra hominum voluntatem 
« accidant, » [Schuitz.] 

306. Ev t@ uaxp®.….. ypéve. Cf. Hé- 
rodote, V, 9 : Mivouro 8” &v räv èv 1@ 
uaxp ypove. 

309. [pocééoaav. « Observanda alterna- 
« tio præsentis et soristi (Eoye.. deouaot… 
« xpocéôooav..…. dé). Præsenti tempore 
« quod semper factum, aoristo quod ali- 


« quando fsctum significatur. » [ Wunder.] 

310. ‘Hvix’ äv uvnoô&, lorsque j'en 
parle. | 

313. Aônpéyov, edacem, insetiabilem. 
[Schultz.] 

315. Ol(a). Cf. 276. 

316. ‘Avrinotv(a). Scholiaste : Apuor- 
Gaïa. Cf. Electre, 692. Schneidewin : « Eu 
puaition de ce qu'ils m'ont fait. » 

317.”Eoixa, decet me. [Bothe.] Selon 
Schneidewin et Blaydes, videor miki, — 
’Ioa est pris adverbialement : e non minws, 
« ut verba accipit Philocteta; non magis, 
« ot sentit ipse chorus. » [Cavallin.] 

319. Totois..….. v 6yow, «in his que 
« dicis, de his quæ dicis. » [Sinner.] 
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324 


&vdpüv AtoedGv tic t' Oôucotws Blac. 
PIAOKTHTHS. 

‘H yép me xal où toïc navwkéloot Eyes 

ÉyxAnu’ Artpeldoc, Gore Buuoüofar ralwv; 
NEONTOAEMOL. 

Ouprôv YÉvorro perl rAnodoal note, 


Ev’ ai Muxñvou qvoiev À néon 0° 


329 


AA ZxÙ006 dvôpéiv AAxlwY ÂTNO Équ. 
SIAOKTHTHS. 

EÙ y’, & Téxvov” tlvos ydo de Tèv éyav 

XÉÀ0V at” adtüv éyxakGv ÉARAUDES; 
NEONTOAEMOE. 

‘Q nat Iolævroc, fo, pe d’ Eoûs, 


Eyuy ÜT adtov ÉeAw6 nv poawv. 


330 


"Enel yap Écye proip’ ‘AyrAAéa Oaveïv 


TL. 320. à}nôeïc : eï fait de à, par le copiste, — 323. ‘Atpsidarc 


: «ua substitué 


à deux lettres. — 394. Oup@. — yeipa. — 328. wat’ aûtwv : d'abord, à ee qu'il 
semble, x:vt6v avec at au-dessus de x. — 820. é£epi : le second € fait de au. 

NC. 320. Meineke a conjecturé rxpootuyov. Cf. OEd. Col. 4482, — 324. A l'exemple 
de Dindorf et de Nauck, nous avons inséré dans notre texte la conjecture, d’ailleurs fort 


incertaine, de Brunck, Guuèdv..…. yetpi. 


320-321. Zuvruyov xaxüv àvècov 
’Atpsiô@v, « expertus malas viros Atri- 
« das, » [ Wunder.] Cf. OEd. Col. 1482 : 
’Evaaiou Ôë cuvtuyotut. 

323. "’EyxAnu(a) est construit ici avec 
le datif, comme dérivé de éyxaheiv. — 
[aôcwov : non pas seulement ouurabuv, 
mais aûtès rabwv. 

324. Ovpdv yévoiro getpi rinpogat, 
puisse-t-il m'être donné de +ontenter ma 
colère au moyen de mon bras! Cf. OEd. 
Col. 778 : Fiñon 8' Éyoytt Ouuèv ov 
yontots. Euripide, Hippolyte, 4327 : 
Künpte yap 0e)” dote yiyveoôar rade, | 
xAnpouoa Oupév. 

326. "TIv(a).... yvoïev. L'optatif, comme 
æa vers 1221 d’Ajax. — Muxnva fait al- 
lusion à Agamemnon, et Eraprn, à Mé- 
nélas, Dans le vers suivant, l’humhle 


Scyros est opposée à ces deux flurissantes 
cités. [Schneidewin.] Cf. 459, nate. 

327-328. Tivos.…. yokov. Cf. 761 : 
"Otou.… luynñv. 1308 : °Orou ôpyñv. 
OEd. Roi , 698 : "Otou….. punviv … 
Rpäayuatos. Ajax, 41 : Xôdw.... Tüv 
’AyU}tiwv 6nawv. — X6ov xat” aûtüiv 
éyxa).v. Entendez : « Culpam, quæ exci- 
« tavit iram, in eos conferens. » Cf. OEd. 
Roi, 702 : To veixoç éyradluv. — Kat 
avec le génitif est substitué ici au datif, 
comme dans le vers 1339 d'OEdipe à Co- 
lone : Kaô” Auüiv éyyeküv &épüveras. 
[Schneidewin.] 

329. Mohs © ép&. Schuliaste : 
ts OPYNs. 

830. Mo)wv, quum ego Trojam venis- 
sem. {Wunder.| 

331. ’Enel.... oye uoip Axh£a 


‘Yrè 
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SIAOKTHTHE. 


Olpor” ondonc pot Là réca, lv Av 14002 
roûirov 760", à TéOmy" à IInAéwe yévos; 
NEONTOAEMOZ. 


Tébvnxev, dvSpèc oùdevèc, 005 Ÿ Oro, 


robeutès, we Aéyouotv, ëx Doléou dauelc. 


SIAOKTBTHL. 
"AAA edryevig uv à xtavov te 7 @ Gavoiv. 
’Aumpavé ÔE mérepo, & Téxvov, Tà cèv 
rdbnu ÉAËyyw noûtov, À xeivov oTÉv. 
NEONTOAEMOE. 
Opus pv dpxeïv aol ye xal à 0°, à téÂas, 


dAyhpal”, dote ph Tà Tüv néÂac otévetv. 


340 


SIAOKTHTHL. 
"Opbiis FAeËac Toryapoëv tà aèv opdsov 
adie mél por mpäyu”, ÉTw 0” ÉvÜGpLoæv. 
NEONTOAEMOS. 
"HAGév pe vnl rotAootéAw péta 


TL. 384. nowxt}osgtédw : le secund À fait d’un pu. 
NC. 343. La leçon primitive rouxtlostéup signifcrait à /a proue bariolée. Cf. le 
passage d’Eustathe qui est cité duns la note explicative. 


Gavetv, « ubi Achillem fatum teuuit (ou 
« occupavit) ut moreretur. » Cf. Homtre, 
Odyssée, XVIIL, 326 : Apyov 8’ a xata 
uotp” Elabsv pélavocs Ouväato:o. [Wun- 
der.] Gaveïv équivaut donc à &ote 6a- 
vetv. 

336. Joignez totsurôs (comme 76Eouc) 
Gauels. Névptolème ajoute &ç Aéyouatv, 
parce que c'éluit Pâris qui avait lancé la 
fleche, et non Apollon, qui passait seule- 
ment pour l'avoir dirigée. Cf. Virgile, 
Éneide, N1, 66 : « Phœbe, | Dardana qui 
« Paridis direxti tela manusque f corpus in 
« Æacidæ.» Homère, Jliade, XXII, 359 : 
"Ore xév où Ilüpte nai Doi6oc ’Anod- 
dv Eéo0)èv éovr” dAécwoiv évi Exarÿot 
xühyoiv. L'orgueil de Néoptolème devuit 
être flatte de l’idée que son pere n'avait 
pas succombé sous les coups d’un homme. 
[Schneidewin.] 


336. Ebyevñc. Scholiaste : ’Avri toù 
&vôpetoc, elys vai yevvaios 8 evyerñs. 

338. ’Ekéyxw (au présent du subjonctif). 
Scholiaste : Kpivw, épuré. Cf. Xéno- 
phon, Anab., IIT, v, 14 : "Hhcyyov tv 
xVxAY Täcav xwpav tis ÉxaGTn Ein. — 
Ilprov, avant toute chose, [Schneidewin.] 

339. Oiuar év. On emploie souvent 
de la même façon Gox@ pév. Cf. par 
exemple Électre, 61. [Schneidewin.]| — 
Kai, vel, 

340, Tov rédas, du prochain, d'autrui. 
Cf. djaz, 1161. 

341-342. To oûv….. rpäyua. « Rern, 
«quæ ad te spectat, id est xaûünua. » 
[Wunder.] 

343. “H)66v ue... pére. Tmèse. — 
Horxr)ootédw.Eustathe dit (p.340, 1. 44): 
‘H napà Lopoxdet notxdgtolo: vaÿc 
dalôahôv tt ypñu& éctiv, wc modot: 
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Qté ' ’Oduooeds y Toopebs ToÙ”oÙ Tatoc, 


Atyovres, elt” &AnfES eït” &o’ oùv LéTnv, 


345 


de où Oéuuç yhyvour’, Enel xatépbiTo 
rarho éudc, Tà méoyau” SAAOV À ue ÉÂEïv. 
Taër’, © Eév’, oùtwc Évvérovtes où moAdv 


Xo6vov mL” né yov Lu OÙ LE vaucToAEv Ta, 


pélota pv Ôh Toù Oavévros inépe, 


350 


Erwç (dos” &Garrov* cd Yyao elèdunv" 
Énerta pévrot y@ Adyos xaÀdS Tpoohv, 
el tént Toola népyau” alioñoous” iv. 
Hv © ua Aôn detepov mAéovtl pot, 
xdyo 7 dxpov Zlyetov ol TÂGTN 255 
xarnyéunv” xal pe” ed0de Év xÜxAw oTsatdç 
Ex6dvta rüç hondter”, éuvôvres Bhéreiv 


TL. 347. à up’, puis à’ u’, de seconde main. — 349. ph pue. —" 355. xiyù 


RIXLÔV. 


NC. 349. Mà 0% us, conjecture de Seyflert. — 356. Corrigé par Burges. 


Ypouact nouwx:AAduevov. Homère (Iliade, 
11, 367) dit, en parlant d'Ulysse : Ti 
S’&ua vits Étovro Ôvwôexa pitOnapnot. 
[Dindorf.] 

344. Aïoc « hoc loco non laudis, sed 
« dignitatis regiæ epitheton est... Tpo- 
« geùs Achillis est Phœnix, qui ipse 
« in Jliade, 1X, 481-490, suam in nu- 
« triendo puero Achille curam de:cribit. » 
[Schultz.) 

346. Etr” &nôèc elr” &p” oùv uatriv. 
Cf. Euripide, Jon, 275 : ‘Ap” &}nbëc 
À uérnv Xéyos. Pour la correspondance 
de l’adverbe et de l'adjectif, cf. encore 
Ajax, 839 : Kaxtata xx navwiébpous. 
Eschyle, Sept, 682 : *H tTäv zravo- 
ets nayxduw;t” dhoiato.— Eir’.…. oùv. 
Yoy. Matthiæ, page 1136. — ‘Ap(a) : 
comme il paraît résulter des faits qui ont 
suivi. — Matnv. Phavorinus : ’Avti Weudoc. 

346-347. ‘Qc où Oép: yiyvoiro, qu'il 
n’était pas permis (par le Destin ou les 
dieux). 

348-349. Taÿdt’.... OÙtTWS ÉVVÉTOVTEG 
où nodkdv ypôvov p’ énécyov, ils ne me 
retinrent pas longtemps en me parlant 
ainsi; c.-à-d. : « Le temps qu'ils employè- 


rent à me diro cela ne dura pas ussez pour 
que je fusso retenu longtemps.» Névptolème 
veut dire qu’il partit aux premières pa- 
roles d'Ulysse et de Phénix. ’Enéyeiv est 
suivi pareillement de pu, au vers 617 
d'Électre : Où yap näpear’ AlyteBos, dc 
o’ éneiy” dei | ph tou Ovpaiav y” obaav 
aloyüverv pixouc. — M{é)... pe. Schnei- 
dewin cite OEd. Col. 1278 : “Qc un 
&tiuov, Toù Geoû ye npootatnv, | oÙtue 
don ue. 

361. Où yap elôéunv, car je ne l'avais 
jamais vu. Ces paroles de Néoptulème pa- 
raissent inconciliables, comme Hermann le 
fait remarquer, avec ce que racontent 
d’Achille la plupart des auteurs anciens. 

352-363. Xe (xai 6) 20yoç xa)ds rpos- 
fv, et xtrÀ. Entendez : Kai à Aoyoc 6 
rpoonv (a savoir el... aloñoomu iwv) 
rproñv xa)lôç. Cette cunsidération « Si 
pourtant je prenais Troie! » est appe- 
lée par Néoptulème À6Yoç, comme lui ayant 
été suggérée par les discours de Phœnix 
et d'Ulysse. 

354. "Hv à” Auap Aôn deutepov nhéov- 
té pot. Cf. OEd. Roi, 736 et la note. 

367. ’Ouvuvtes : syllepse. 
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tèv odxér' évra Küvr’ AyuAkËa TéAtv. 
Keïvos pèv oùv xert'* éyà 9’ 6 douopos, 


émel Otxousa xelvoy cd Laxo@ ypéve, 


360 


A0œv Atoeldac mpèç plAoue, We Eixds Av, 

T4 0” mA" émrouv toù ratpès T4 7’ EAX' Bo” Av. 
OÙ ©” elmov, olmot, tAngovéotatov Aéyov: 

"Q oméou’ AytAéws, TA À pèv népeoti cor 


ratpé@" ÉkéoÜa, tüv d ÉmAwv xelvuv &vio 


365 


GAÂOG HPATUVEL VÜvV, à Auéprou Yévos. 
Käyo à axcicas ev0ùç EEavlorapar 
Cpyh Baselx, xai xataÂyhoas Ayo 
"Q cyéthr, % toAufoat’ dvr Euct tr 


Ôcüvar Ta Tebyn Ta, rolv pabeiv Euoù - 


370 


"O Sein” Oluooeds, rAnolov Yào Av xus&v : 
Nat, nai, Ceôwxas” Évôlxws coûter TE * 
\ N w D) 3 ” / 
ÉYE ya aùT ÉcUGX XÉXEÏVCY TU. 
Käyo yolwels evôdc foacoov xaxots 


TL. 360. Üaxpuaa. — 367, Üaxpüca;. — 369. rokuñoat”. — 374. 68°. — dv xÜDeu 
NC. 367. Käyw 8’ &xoücaç, correction de Bothe, Weil (sur Iphig. Tawrid, 1206) et 
Cavallin (sur Philoctète, 1362) jugent à bon droit qu'il n'y s nulle raison d'exclarc 
xai... Ôz du texte des tragiques, — 371. °H: xupàv, correction de Brunck. — « AL- 


« surdum est xÜpet omisso augmento dici, quum %v xugwv dicere in promptu esset, 
« Alio modo erravit scholiasta Byzautinus qui dv xupet legit : qui usus præsentis pro 
« imperfecto alienus est ab hac narratione, in qua reliqua verba omnis temporis sunt 


« præteriti. » [Dindorf.] 


360. ’Enei Caxpuaa xeïvov cÙ par 
7P0vw, peu de temps sprès l'avoir pleure, 
avoir céiébré ses funérailles, 

361."N: eixos nv doit étre joint à gi)ovs 
LSchneidewin| : « mes amis, À ce que je 
devais croire, » 

362. Ta +’ al) 69° nv : 
KaATPOC. 

383. T)ruovéatatov : 
Cf. Électre, 235 et 439. 

367. Etaviotauar. « Surrexisse se dicit, 
« ut solent qui verba in concione faccre 
« volunt.» [Dindorf.| 

369. "Q oyéthi(s). Néaptolème repond 
à celui des Atrides qui vient de lui parler, 

370. Ilpiv uafeiv éuoÿ. Entendez : 
Avant de m'avoir consulté, et d’avoir recu 
ma réponse. 


A Savoir <OŸ 


AVatCEGTATUY. 


371. "O Ô' en’ OGusaeu:. Ellendt in- 
terprète : « Ille vero, Ulixem dico, res- 
« pondit. » Cf. Ajax, 780-782 ; ŒEd. Roi, 
4171, — “Hv xuoav. Cf. 544. 

373, ’Eyo yxp aÙt’ éomoa xaxeivov 
ragwy. « Hoc est quod Ovidius Ulixem 
« dicentem fecit : His humeris, hic, in- 
« quam, humeris, ego corpus Achillis | 
«et simul arma tuli (Metam. XIV, 284). 
« Que civerat ne Trojani et corpore 
a Achillis potirentur et armis, non sine 
e periculo suo, ut parrat apud Home:um 
« (Od. V, 309): "Hyurtt à ôte po: net- 
a otot yaduñpex Coupa À Tpwic érecoi- 
« Dav, nepi Inketwve 6avôvtt. » [Din- 
dorf,] Pour nacwv, cf. 379. 

374. "Hoacoov. Cf. Ajax, 726. — Ka- 
xo!;, conviciis, Cf. 382. Ajax, 4244, 
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rois mäorv, oÙdÈv ÉVÈEËS TOLOULEVOS, 
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375 


ei Taua xeivos ÉTÀ' dpaupnooiTé pe. 

O 0” év04d” Axwv, xalmep où OUoopyos &v, 
OnxBEls Toès défxoucev DÔ' Auelpato 

Oùx %00” {v” ueïs, SAÂ' dnño0” Ev’ où 0” Éder : 


xal tar’, éme xal AËyets Gpaouotopüiv, 


380 


où ph ot’ éç Tv Zxüpov ÉxTAEUONE ÉXWV. 
Torudr’ dxobouc xdEoverdiodels xaxa 

mAËW mods ofxoUs, TOV ÉV TNTULEVOS 
rpès To xaxlotou xäx xaxüv Oduooéw. 


Koûx ait xeïivov be Tobs Év TÉAe. 


385 


TIGAL yéo dort näca Tüv fyoumÉvov 
otoatés te cûunac” où à’ &xoomodvtes Pporiv 
GdaoxdAwv Adyouot ylyvovrat xaxof. 

Adyos AËkextor mäc” 6 0” Aroelôns otuyüv 


TL. 9376. àparghooito : une lettre biffée après . — 385. aitu” éxeïvov. 


NC. 382. Wecklein : 


xäEoveiêlauc. — 3888. « Nicolaus, scriptor recentissimus (in 


« Valzi Rhet. vol. I, p. 274, 1. 4) : Tèv Zogoxhéa Gaupateobar ei ôdtv Enacav tüv 
« fyovpévov tinôvra, toùc 8’ dxoouoüvras àvôponouc GBasxdlwv TpéToi rovnpolc 
« yivecôar. » [Dindorf.] Sur ce fondement, Schneidewin substituait pônocor à Acyouos. 


376. EL täua xt. Néoptolème disait 
aux chefs : « Si vous laissez prendre mes 
« armes, vous mériterez toutes les malédic- 
«a tions que vous m’entendez proférer. » 

377. Evôad’ fxwv, poussé à cette extré- 
mité, poussé à bout. 

378. AnyOelç. Scholiaste : Aunnbeis. CF. 
Trachin. 264 : OÙtuç éônyôn Toùto roÿ- 
yetôo; ÀaGuwv. 

379. Oùx 00’ {v” Aueïie, xt). Enten- 
dez, avec Dübner, qui reproduit, en la 
complétant, l'explication du schaliaste : 
"Hvixa Toù Ayudéwe nposxivôuvetouev, 
où napñiç Évha Les ce napsivar, à” 
dnnç (xai Ac xeï) nou oÙùx Dserdes 
(elvai). 

380, Taut(a) : ta xd. — ’Eneiôà 
xai Aéyet Opaouartou&v, puisque même 
(non content d'élever une prétention in- 
juste) tu oses parler avec arrogance. 

382. Construisez : ‘AxoUaus xai éEovet- 
Buoeis toradra xax&. Cf. Électre, 288 : 
Puvouca Toid Ébovediter xaxd. 


384. Kax{orou xäx xaxdv. Cf. Électre, 
689 (eboeGeis x4Ë eûas6uv), et la note. 

386. “Q;, autant que. 

886-388. Ilokxç yäp xt. Entendez : 
« Car une armée, aussi bien qu’une ville, 
dépend tuut entière de ses chefs. » Cf. 
OEd. Roi, 917 : ‘AA éotl toù Aéyovtoc. 
— Axocuoüvtes. Un grammairien (dans 
les Anecdota de Bekker, p. 369, 6), dit 
au sujet de ce mot : ‘Axoaueiv' + ur- 
Bbv Ev xoapuy nai TéEer noseïv, A1 &xoda- 
otaiveiv. EopoxAns. [Cité par Dindorf.] 
— Schneidewin : « Ce verset le suivant 
renferment une allusion aux démagogues 
athéniens de l’époque ochlocratique. » Au 
temps de Néoptolème et d'Ulysse, les in- 
stituteurs du peuple n'étaient pas encore les 
démagogues : c’étaient les rois, comme il 
résulte de maint passage d’'Homère, Ainsi 
se justifie l'interprétation du scholiaste : 
Atbasxdhwv tv Bagiaéwv. 

389. Aôyoc Aédexcar xäc, j'ai dit tout 
ce que j'avais à dire. 
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éprol 0° éolws xal Geoïs eln plÂos. 390 


XOPOL. ; 
Opeotépa naubürr Ta, pätep adroë Aude, (Strophe.] 
À tôv péyav IlaxtwAdv ebypuoov véustc, 
où xduaï, uätep nét’, émmuomuav, 395 
Er" éç Tévd 'Atpadäv Up näo” éyoper, 
être và métaux Tebyea napsdlôocav, 


lo pLéxampa TœupoxTÉwv 


Acévrov Épedpe, T@ Auptiou cé6as bréptatov. 
SIAOKTHTHS. 
"Eyxovres, &c Loixe, oû6oAov aapèc 
Abrnç npès uäc, © Eévor, nenAeüxets, 
xal por nooodôe0” Gate yryvéonev On 108 
rar” êE Aroedüv Épya xdE "Oduocéox. 
TL. 391-403, Division : ôpeotépe.….. | pätep.… | & cèv.... E cé... 1 mére’... f 


Er” dc... | GOpus.. | 6te Ta métpix reû | 'yeu.... ! Lo uéxapa taupe! xtéve Aeévrur 
Ege | Gps 1% Auspriou | oé6ac béprarov. — 309. xapablSocav. — 403. Auspries. 


800. ‘Enol 0 pois nal bcoïe ain pi= 
À0c. Le vœu porte uniquement sur la se- 
eonde partie de la phrase, xai Ocoïc : 
« Puisse-t-il être cher aux dieux autant 
qu'il me sera cher à moi-même.» Blaydes 
sous-entend écti après éuotw:. 

391. Scholiaste : ’Opeotépa® ôpsia” À 
avt Ôé date th yh° dv Où rot: 6peor 
ta uuotñpra aûtns yiveras. Tau6dr” 
révraç tpépovau® naox Tù ‘Ounpixôv 


Keidwopos &poupa. Atx 8è Tè tTaütrnv tv , 


Ocov ripäodar napa ouEl rpès aûthv 
tôv Jôyov mocuitas. — Aûrod Até:. Cf. 
OEd. Col. 882 (NC). Scholisste : "Ott à 
aûtn dort “Péx xai ln. Cf. Eschyle, Sup- 
pliantes, 892 : Vas nai Zid. 

394. Ilaxtæw)ov. Ce fleuve descendait 
du Tmolus, où Cybèle avait son sanctuaire 
principal. [Schneid.]— Néper:, fenes, pos- 
sides. [Dind.] Cf. 4j.1016. OEd. R. 237. 

396. Käxei, la même, déja là (devant 
Troie), comme ici et aujourd’hui.—”’Ernv- 
Cwpav, j'invoquais, prenais à témoin. 

396. Tovü{s) : Néoptolème. — Iläs(a), 
tout entière, c'est-à-dire sans retenue, sans 
limites, déchalnée, effrénée. — ’Fywpet. 
Cf. Trackhin. 304. 

400. Tavpoxtovæv fait ressortir Epsôpe. 


401. Acévruv Egebpe, qui t’asieds eur 
un char traîné per des kons, ce même, 
sur le dos des bons (ce qui se voit eur 
certains monuments). — T@ Aaptiou est 
une dépendance de xapsblôocav, et cé6a: 
brépratov, une apposition à Tà Rétpix 
TeUye x. 

403. Eüu6olov oapès Aüxnc, « Grecis 
« cÜUÉO)OV est tessera, qua amicos pere- 
« gre euntes Eévor: commendare solebent, 
« Cf. Eurip., Med. 613, ibique echolia- 
« stam. » [Musgrave.] Philoctète fait en- 
tendre par là que les griefs de Néoptolème 
contre les Atrides, griefs pareils aux siess 
propres, sont à ses yeux la plus puissante 
des recommandations, le meilleur titre à 
un accueil hospitalier. — « Verbe æpèc 
« uas com verbis cüu60o)ov Erovtec con- 
« jungenda, non cum rexheüuats. » [Din- 
durf.| A Ezovres nenhsüxate, on pourrait 
substituer, sans altérer le sens, Éyete. 

406-408. Kai por npocte0" &ots 
yuyvorxev xt). «et ita mihi accantatis, 
« ut cognoscam [i. e. et talia mihi accao- 
«tatis, ex quibus intelligam) esse hæe 
« Atridarum facinora et Ulyssis. » [Bothe.] 
Nous interpréterions volontiers 1p0c4366" 
Gott yiyvwoxeiv, vous êtes d'accord aves 
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"Ebotda ydo vev mavrès dv Adyou xaxod 
yAwcon yévra xal mavourylas, os 
pnôèv dxaov êc TÉAOG LÉA AO! moteiv. 


AXX où 1 toto Pau’ Euory’, &AÂ’ El raodv 


h10 


Alaç à prelGwy Taÿ0” épwv Âvelyeto. 
NEONTOAEMOS. 

Oùx Av Er Cov, © Eév- où yap &v note 

Covtéç y” éxelvou tar’ cuAñONv éyw. 
SIAOKTHTHE. . 

TLü elraç; &AN % yodroc ofyetat Bavov; 
NEONTOAEMOS. 


‘Oc pnnér” dvra meïvov év oder véer. 


h15 


SIAOKTHTHS. 
Otpror téhac. AAA’ oùy 6 Tudéwc yévos, 
009’ obumoAntès Zioüpou Aueotlw, 
nù pe Oévwor* Tobode Vao ui Cv Éder. 
NEONTOAEMOS. 
Où dr” éniorw Toüté V’* AA xal péya 


O&AAOVTÉS eior vov èv Apyelwv otpatt. 


820 


TL, 109. Sixatov : d'abord 8 Barov. — 414. &)}° manque. — 417. Un y en tête du 
vers. — Aaspriou. [Aueptiut, selon E. Ferrai, cité par Dindorf, Poet. Scen, 1869.] — 


420. äpyetur. 


NC. 409. La vulgate ué))et dérive des copies. — 414. Avec Dindorf et Nauck, naus 
reproduisons la vulgate. M. Seyffert a proposé : Iléis elnacs n van... — 417. Le y 
mis en tête du vers est un signe de doute. — Aœeæptiw est une correction de Brunck, 
ewpruntée à deux copies. — 420, ‘Apyeitwv est dans quelques copies. 


moi en ceci que vous comprenez, etc.; à 
peu près comme s'il y avait xpoodôets 
yuyvooxovte:. Wunder considère xxi pot 
rpooéôete comme une sorte de paren- 
thèse, et fait suivre ces mots d’une vir- 
gule. 

407-409. "EEotSa yép viv xtA. Le sens 
général est : Car je le sais capable de tout 
mensonge, de tout artifice de langage 
par lequel il peut arriver à commettre, 
en définitive (ou comme résultat, àç té- 
)0:), une injustice. 

414. Aus 6 peitwv : le fils de Téla- 
mon, distingué du fils d'Oïîlée par l’épi- 
thète 6 peitwv. 


413. ’Eov}ñônv est construit ici comme 
le serait &pnpéônv, avec l’accusatif. 

414. AV %...; an ergo..? [Schneide- 
win.] 

416. “Oc. Cf. 263. 

417, Oburoïntôc (8 éunoïntdc) Liebe 
pou Aaeptiw. Scholiaste : Ex Zioüçou yàp 
xÜouga À Avtixdetz Éyauñôn Aaxéptn° 
xal dia ToUté pnoiv aûtov Gonep Ks= 
Tpdobar, éreôn Auéptns, rolk& Boùc 
Xpfuata, hydyeto TAv Avtixherxv. — 
Avec Eoüpru, on peut sous-entendre 
YÔVOS, qui est exprimé au vers précédent, 

419. Méya est pris adverbialement. 2e 
même OEd. Roi, 1023, et passim, 
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&IAOKTHTHE. 
T{yap 6 mahœdç xdya0ds pos t' ads, 
Néctwp à IIUAtOG Éctiv; OÜTtos Yap té Ye 
xelvwv xdx” éffpuxe, BouAstwv cod. 
NEOIITOAEMOS. 
Keïvés ye npasoe vüv xaxs, étel Oavov 
Avtloyos «té ppoëdos, Êç Tapñv, yévos. 49 
GIAOKTHTHS. 
Oipror, Ê0’ ad Tu’ &vôp’ ÉAetag, ofv ëyo 
Hxiot Av A0EA No dAwAGTOIN xAGErv. 
De oed- +l dre de oxoneïv, 60’ oïde pv 
tebväo”, Oduooebs d’ Estiv ad xävraï0” Fvæ 
AoHv dut Toûtuv adrèv «da vexoÔv ; as 


TL. 421. ri G’'& [sic Poet. Scen.], puis ti 86, le tout de première main. — 
+23. xax” éErpuxe : avec la note yp. xäkexñpuEe, de la main du réviseur, — 425. Goxce 
Av. — 426. OV’ aürws Beiv.…. (deux lettres biffées, av, ce semble) EleEac, avec la note 
vp- 80” adti d' étéôe£uz, de la main du réviseur. 

NC. 421. La vulgate est vi Ô’ 8:. Nous lisons comme Badham, tout en croyant, avec 
Dindorf, que le vers tout entier a été fabriqué pour combler une lacune. — 425. *O: 
tapñv est une correction de Musgrave. Au lieu de yévo;, le scholiaste nous apprend que 
quelques-uns lisaient puôvo;: ce qui est contraire à l'histoire, dit-il, car Nestor avait 
d'autres enfants. (Cf, Odyssée, 111, 413; Iliade, IX, 81.) — Cavallin : "Oç xot üv, 
YOvOs. — 426. La restitution OU’ aÿ Twô’ &vOp' EEE a; est empruntée à Jebb. 


421-422. Ti yao. On peut suppléer 
rpäcoe. Nous dirions en français : « Et 
le vieux Nestor? » — "Egtiv, vit-il en- 
core? Wuader cite Aristophane, Paix, 
700: Ti ôai; Kpativos 6 aopd: Éativ; 
— ’Anébavev. Euripide, Hélène, 137 : Oi 
Tuvôaperot D’ eloiv À oùx eiaiv xôpor; Et 
plus loin, 445 :”’Hioôôunv GO’ Er’ura viv. 

493. Kaivov xaxx, mnala orta ab ills. 
Cf. 193. [Wunder.] 

424-425. Tlapnv : plus expressif que 
%v. On peut construire : ’Exsi Avtihoyos, 
8: napñnv aûtp yôvo;, ppoùdo; (éari) 
Oxvewv. 

426. AU’ ad To dvôp’ Edeëas, olv.…., 
en me nommant ceux-x encore, tu m'as 
nommé deux hommes que... Philoctète a 
en vue Ajax et Antiluque : «il a été inforinô 
précédemment de la mort d'Achille (au 
vers 351). » [Schneidewin.] De la a. — 


Olv : comme repi olv. Schneidewin rap- 
proche la locution homérique : Fubéoéar 
tivos Kecovtos. UF. 439 et la note. 

428. Ti ôñta Ôei cxonciv; « quo tas- 
« dem respicere debemus?» Cf. Antigone, 
922: Ti yon us viv Ôvotnvov ëc Beoùs 
Etre] Bhérev. Euripide, Swppliantes, 301 : 
"Eywyé 0’, à nai, rpüta piv ta tüv 
beuwy | cxoneiv xekeüw. [Schneidewin.] 

429-430. Ocvcoeus 6” Éotiv ad xiv- 
Ta90’ va xtA. « AŸ refertur ad xävrauba, 
« hoc sensu : Si hi perierunt, Ulixes au- 
« tem, ut alias, sic rursum bic quoque 
« superstes est, ubi illorum loco eum mor- 
« tuum dici oportebat. » [Hermann.] Kai, 
joint a évravBa, rappelle, suivant Schnei- 
dewin, les rencontres antérieures où la 
mort avait épargné Ulysse, en même 
temçs qu'elle frappait de généreux guer- 
ricrs, 


PIAOKTHTHS. 
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NEONTOAEMOS. 
Zopès nakaoths xeïvos, SAÀX yai copal 
vrôpr, Dioxtir, éunodlCovrar bad. 
GIAOKTHTHS. 
Dép’ ein pô Dev, noû yap Av évraëlé cot 
IlérpoxAoc, ôç ooù ratpôç Wv Ta plAtata; 
NEONTOAEMOS. 


Xoûroc Teôvnxbs Av Adyw ÔE 0’ êv Bpayeï 


roûr” Ex. IIÉAeOG oùdéV’ dv0o’ Ertuv 
aipet rovnpèv, &AA& Tobs xpnoTobs del. 

&IAOKTHTHE. 
Evpuaptupé oot° xal xat’ adTo TOUT Ve 
&vaElou pèv ouwTôs ééepñoopmat, 


yhôoom À dervoÿ xal copoë, Tl vüv xupet. 


k40 


NEOINTOAEMOE. 


Iofou Sè tobtou rAvñy y "Oducoéws épets; 
PIAOKTHTHE. 


Où zoùtov elnov, &AÀ& Oepolrns Tis Av, 


TL. 434. 66 oo. — 495. teôvnxws : le o, de la main du réviseur. — o6 fpayet. — 
437. alpes. — 438. xar’ at : les syllabes xat” ad substituées à un plus petit nombre 


de lettres. — 444. te au lien de 8. 


NC. 434. “Os coù, correction de Hemsterhuys, — 435, L’ év Bpaye:, correction d’Er- 
furdt. — 436. Wecklein : taüt’. — 437. Alpeï est dans une copio. — 438. Blaydes : 


toùté ce. 


434. Ta giitata dit plus que 6 g{ita- 
xoç. « L'objet le plus aimé. » [Dübner.] 

435-436. Adyw Bé o èv Bpayei vodr” 
éxB 34, « hoc qui fiat, te breviter do- 
ecebo. » — Iéeuoc oUGév &vôp’Exwv xTA. 
Maxime assez souvent reproduite par les 
poëtes, notamment par Sophocle lui-même, 
dans un fragment que nous a conservé Sto- 
bée (Anthologie, VILI, 6) : Tob: etyevets 
vap xäyabos, & nat, puet R'Apns éval- 
perv. OÙ 6t tp yawaon Gpaoeic, | psù- 
vovrec tas, éxtôs elot Tüv xaxüv° | 
"Aonc yüp oùdiv tüv xaxdv )oriteras. 
[Dindorf.] 

438. Kat’ auto toùté y(e), ewm ipsum 
in finem. Philoctète veut corroborer par 
on nouvel exemple le }6y96 de Néoptolème. 
[Schneidewin.] 


439. Doréc dépend de ékcphoopat, et a 
le sens de rep} qurtôs. Cf. 427, 441; OEd. 
Col, 365; Ajaæ, 41236; Trach. 1122; 
Électre, 317. [Schneidewrin.] 

440. Tivuv xupet, « quid de eo factum 
« sit. » [Ellendt.] 

441. Ilofou... toûrovu. Cf. 439; et pour 
le rapprochement de l’interrogatif et du 
démonstratif, 672 : Ipôc notov... tévês...; 
Trachiniennes, 184 : T{v” elrac, à yep, 
tévôe uor Àdyov; — ’Epeis : au futur, 
parce que Philoctète, en disant étepñoo- 
wat, n’a fait encore qu’annoncer la ques- 
tion qu’il se propose d’adresser a Néopto- 
lème. 


442. OÙ toutov elxov, ce n’est pas de 
lui que j'ai voulu parler. Cf. OEd. Roi, 
41429 : Ioïov &vôpa ral Aéyetç; 


25 





706 


PIAOKTHTHS. 


c oùx dv etAetT’ eicdnaë elneiv, ômou 
unôels één: Toûrov cloû" el Cüv xupet ; 
NEONTOAEMOZ. 


Oùx eldov adrès, hcbdunv d” Et’ dvra vev. 


&àS 


HIAOKTHTHE. 
"Ep: nel oddEv rw xaxév Y’ érwAeTo, 
GAN ed nepistéAAouotv aûTà daluoves, 
xal nus Ta pèv navoboya xal raivtpt67) 
paioouo’ dvactoépovtes ëë ‘Atdou, TX OË 


Glratx xai Ta yphoT énostéAAouo” del. 


50 


Iloÿ yon Tiecba Tara, rob à aivev, Etav 
ra 0e marvwv toc Geobc ebow xaxoû 5 
NEONITOAEMOS. 


"Eyw 


pèv, © yévebAov Oitalou ratodc, 


rd Aoumèv H0n TNAGBEY té T' "TAtov 


al Tobs Atoelôas elcooüiv quAdEOUat 


455 


TL. 444. ébwv, avec la note, du xin° ou xiv* siecle, yp. Ewn. — 445. aûtôv. — CE +”. 
— 416. OdOETW.— 448. xai RO, corrigé plus tard, — raitvipt6n. Apres +, une lettre 


biffce, un ç, à ce qu’il semble. 


NC. 445. Aÿvtôs, correction de Durgcs, — 446. Oÿôév rw est dans une copie, — 
450, Blaydes a conjecturé &noxteivoua”. — 461, Dlaydes : xws 0’. Cf. Æ. 691. — 
452. Mussrave a proposé : tx 6ei”, érnatv®v tobs Deods, ed xaxa. 


444. Oùx av etket’ eicanz£ xtÀ. Scho- 
liaste : Avti ToÙU' “À oÙr Diehev tie &naË 
arodgat, tavta nokkquts deyev. Cf. Ho- 
mère, Îliade, 11, 212 ct suivants. À pro- 
pos de ce passage, Eustathe cite la phrase 
de Sophocle, qu'il interprète : Otw D-aœ- 
OÙ NV, U9TE nai KAWAUVOLEVOG TL RÉYEL, 
&3 A déov dv Xeyeodxt, ÜGE T0 aûTo ro). 
durs Éadet. 

445. "Ex ôvra viv, qu'il vivait encore. 
Toùto rap” lotoplav, dit à ce sujet le 
scholiaste; et il raconte qu'Achille avait 
assommé Thersite a coups de poing, 

446, "Enne2).(e) : sous-entendu Ezt etvat. 
« C'était à prévoir, cela devait être. » Pour 
cette acception de pé>2w, Buttinann cite 
Antigone, 4b8; OEd, Col, 1635 ; Ton, 991. 
—OÙbév no xaxôv y'anm)eto. «Senientia 
« proverbialis est, aliunde annotata à Phry- 
« nicho in Bekkeri Anecdotis, p. 53. 21: 


« OÙGEv xaxov pañiws ArxoÀÀUTAL" Éri tTov 
« Ed rpattovtwv rovnp&v. » [Dindorf.] 

447. E9 resussédouotv, bene, diligen- 
ter protegunt ou curant, [Dindorf.] 

418. Îlws. Entendez : «Je ne sais com- 
ment il se fait que.» — Ta pèv navoüpya 
27). Scholiaste : Éwiovaoiv € "Aron toÙc 
ÉRITEINTOUS Xai Corepous. Philuctète fait 
probablement allusion à Sisyphe (cf. 625). 

461. 1105 +teobar..…. #0 Ô’ aivetv. quo 
loco habere, quo nomine laudare.{Dindorf.] 

452. Tx 07 ératvoy, € quum vola 
« latdure qui dit faciunt,» [Wunder.] 

453. ’Eÿw pis, quant à moi. 

464-455. Troev.... elcopwv, de lon- 
ginquo cerners, C’est-a-dire minime cer- 
nens. Le sens est : « Cavebo ne unqnam 
« in posterum Thumet Atridas aspiciam. » 
[Wunder,} Cf. 467; OLd, Roi, 1273 :’Ev 
GAUTW.... OYOIX(TO). 
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mou à 6 yelowv tayaloù peïlov oféver 
xämoollver ra yonora Yo deAdS xowtet, 
TOUTOUE yo toc &vdoac où otÉéoEw noté” 
GAN À meroala Dxüooc éExoxoüTé pror 


Éota td Aomdv, Gore téoneclat Oéuep. 


B60 


Nüv Ô' el mods vaüv. Kal ob, Ilolavtos téxvov, 
Aaio Dé MÉyioTu, yalpe” xal ce Calpoves 

vécou LETAOTHOELLV, 6 AUTOS DEA. | 

“Hpeïs à lupev: bç érmvix’ Av Beès 


RAOÛV puy Elxn, Tnvixab0" Éoputele. 


PIAOKTHTHL. 
"Hôn, Téxvov, oTÉA EE ; 
NEOINITOAEMOS. 


Kaôc Yap xxÀEt 


‘TL. 466. Au lieu de 8’: 6°, avec y’ écrit au-dessus par le copiste lui-même. — 
467. dervôs. — 465. fun. — 466. oték}soôe : le second } ajouté entre les vers. 

NC. 456. A”, correction de Burges. — 467, Aet)ès, correction de Brunck, rejetée à 
tort par quelques éditeurs. — 460, Au lieu de ôouw, on trouve chez Suidas, au mot 
otépEw, la variante L6vw. — Nauck propose de supprimer tout le vers. — 465. C’est 
évidemment à une variante ex, et non à #xy, que se rapporte la scholie suivante : 
Atôw cuyrwpñsn. Eixn, que portent la plupart des copies, est d’ailleurs la vulgate. 
L’aoriste premier %xa n’est usité qu’à l'indicatif, ainsi que Éônxa, Éôwxa. 


458. "Onov, corrélatif de roütouc(468), 
équivaut par conséquent à èv olç. Cf. Hé- 
rodote, IX, 4 :”"Oxou Ce éxaatote ylvorto, 
roûtouc Kape)äp6ave. [Dindorf.] — Aé 
tient ici la place de y@p. 

459. “H xetpaix Exüpoc. Le nom de 
Scyros sonnait à l'oreille des Athéniens à 
peu près comme ceux de Pholégandre et de 
Sicine (chez Solon, fr. 2, pag. 334), comme 
celui d'Ulubræ à l'oreille des Romains. Cf, 
Démosthène, discours LII, 9 : Tov pétot- 
2x0v &vôpunov xai év ZxÜüpw xaToIxOUVTX 
xai oùôsvôc &GEiov. On disait proverbiale- 
ment ’Apyà Zxupia, éri tv eûte)&v xai 
unôëv Auortehès ÉXOVTWV, RapÜcov nE- 
tpwône ai Aunpa Éotiv À Exüpoc (Sui- 
das). Euripide, Andromaque, 210 : Trv de 
Exüpov oùôauoÿ tTiôns. Sophocle songe 
sans doute à l’Ithaque de l'Odyssée (IX, 
27) : Tpnyeï, &AX’ ayabn xoupoteopos. 
Cf. plus haut, 326. [Schneidewin.] 


463. ‘lc adrèç Béderg : (je le souhaite) 
comme tu le souhaites toi-même. Schneide- 
wia cite l’'Hymne homérique à Hermès, 
v. 417 : “Peïx pal” énprnüvev éxn66dov, 
ds Ée)” aûtoc. Odyssée, V1, 180 : Loi 8è 
êeoi Tôcx Ooiev Goa ppeot fat pavor- 
väs. Hérodote, 1, 46 : OÙx àc %ôe)e 
arñakaëe. Cf. OEdipe à Colone, 1124. 

466-467. Katpds yap xadket.…. cxoneîv. 
Cf. Euripide, Hécube, 1042 : “Oz &xuÿ 
rahet | 'Exaénnapeivar Tpoäoiv te auu- 
payoue. [Dindorf.] — M *% ä&nontou 
u&rov À ’yyÜ6ev oxoneiv : expression 
sans doute proverbiale, pour signifier : 
« Entreprendre une chose sans délai. » 
Mn *& &réntou équivaut à A paxpo0ev. 
[Schneidewin.] I1 faut donc interpréter : 
« Songer, non de loin, muis de près, au 
départ; y songer comme à une chose non 
lointaine, mais prochaine. » Mn uä)Xov a, 
comme souvent, le sens de ñttov. 








Se me 


eme: us nm + af mum --murd, 


LUTTE ee et 
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mAodv un ‘e énénrou LäAAOY À "YYUBEV oxoneiv. 
dIAOKTHTHS. 

Tlpéç vôv ce matpôc, npéc Te LnToù, & TÉxVOv, 

mods T'El vÉ oot xat' ofxév Eort mpcoprAËèc, 

lxétns ixvoüuat, ph Alrnç pu’ oÙtw Lévov, 470 

Éonpov v xæxoïor toïod’ ofotç pc 

écorot +’ Éxouoac évvalovté pre” 

GAN Ëv Ranéoyw Doù pe. Aucyépex èv, 

Étotda, moAÂD TOUdE ToÙ pophLaTOS" 

êpuws dE TAOL. Toïor yevvalotof To 475 

T6 7 aloypèv éyGpôv xal ro yonorèv ebxAcé. 

Zot à éxAunévrs toùr” Éverdoc où xx dv, 

dpdoavrt d , © nat, mAelotov ebxAclag Yéouc, 

EXv LÉÀw “yo C@v npôs Oitalav yGéva. 

"10" Aprépas tot Léy 06 oùy Anc puis. 280 


TL, 472. évvéovta, avec a écrit au-dessus de # par le réviseur. 

NC. 468-469. Blaydes : npôç os unrpôc.…… npôç 0’ 8. — 470. Meineke propose de 
faire disparaître l'anapeste du premier pied, ici et ailleurs, en écrivant {xtns où txrhp. 
— 471, « Suidas roïoôe y’ olc Ép&c 8. v. npôç vüv, ubi alii libri toïoôé y’ eloop&c. Po- 
« tuit etiam touoid’ olç 6päç scribi. » [Dindorf.] — 474. « Ce vers est peut-être d'origine 
postérieure. » [Nauck.] — 476. Au lieu de edxheés, qui peut provenir, comme l’a va 
Nauck, d'ebxheiuç (v. 478), Dobrée a proposé eûyepés. 


468 Ilcoçs vuv oe matcôç. Dans ces 
sortes de phrases, l’accusatif du pronom 
qui dépend du verbe se met presque sans 
exception entre p6ç et son génitif, | Düb- 
ner.] Ct. OEd. C. 260; 1333 ; Trach, 436. 

469. Tlpèc.…. etre. Ici, el te équivaut 
à peu près pour le sens à 8 +t. Le lutin 
si quid est souvent construit de la même 
manière. 

451-472. Ofotc épäs Gaorot +” Énxou- 
gaç. Néoptolème n’a sous les yeux qu’une 
partie des maux de Philoctète, partie qui 
suffit d’ailleurs pour lui donner une idée 
du tout. De Ja ofotç 6p&ç. Le récit de Phi- 
loctète lui a fait connaître ce qu’il n’a pu 
voir : d’où Ogotot tr’ éEnxouda:. — 
’Evvaiovré ue dépend à la fois de 6pä&:; 
et de eionxouous. 

473. ’Ev napépyw 60 pe. Entendez : 
Mets-moi au nombre des choses dont tu dois 
t'occuper, dussé-je n'avoir parmi elles que 
le dernier rang. Iapepyos se dit propre- 


ment, non des choses qu'on néglige, maisde 
celles dont on ne s'occupe qu'accessoire- 
ment. On s'attendrait sans doute à ce que 
Philoctète demandit ici, en termes ex près, à 
Néoptolème, de le prendre sur son vaisseau. 
Mais les mots y Airnç L’ oÜtew pô6vov, da 
vers 470, peuvent se passer, à la rigueur, 
de plus ample explication. « TieoOat êv.…. 
æ valet aliquo loco censere, ut èv xalë, 
« honestum judicare; ëv edyecei, infra 
« 875. » [Buttmann, sur le vers 451.] 

76. « Toi imprimis gnomis propriam 
«est. » [Ellendt.] 

476-477, Toïç yevvalorat xt}. Schnei- 
dewin interprète : « Les natures nobles 
tiennent ce qui est aloypôv pour haïssable, 
et ce qui est ygratôv pour glorieux. » 

477. "Exhinôvre toüt(o) : LA ôpasavr 
toùto.— OÙ xa)6v ne sert qu’à renforcer 
Évetôoc, mot toujours pris en mauvaise 
part, comme l’a très bien montré Nevs, 
dans sa note sur ce passage 
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TéAunoov, elobaAoë pn” Énn DÉAetc dywv, 
els &vrAlav, els Tpwpav, els ToUuVNv, ÊTot 
Hriota LÉAAW Tobs Euvéytas dAyuvetv. 
Neücov, rpôc adtoë Z'nvôs ixeclou, Téxvov, 


relonTe. Iooonitvw ce Vévasr, xalmep dv 


485 


dxpéruwp 6 TAtuwyv, ywAGS. AAÂG un L' dpñc 
_ Épnuov oÙto ywpls évbpwnwv otibou, 

&AN D mpèc olxov Tôv odv Éxowoév 1’ dywv, 
À Tpè Ta XaAxwovros Eübolas otalud 


xAKEDEV oÙ puor paaxpôc El Oitnv otéÀoc 


490 


Toayivlav te Gepdda xat TÔv eüooov 
Zrepyedv Éotau” matol L’ @ delEns olÂw, 
Ôv dn rahadv éEérou Gédorx” yo 


TL, 481. Éx6xhoù. — 482. npüuvav. — 491, Ouupaôa. — 493. xadaav, avec la 
note marginale, xéhat äv, d’une écriture ancienne, différente de celle du réviseur. 


NC. 481-482. Wakefeld a conjecturé : 


épBalod p’ émor Béderc..… Elc RPÜUVNV, 


&ry..….. Le ms. Florentinus T' porte els npüuvnv, Onou. À la vulgate éu6x)oÿ, nous 
avons préféré la correction de Meineke, eio6x)où, identique, dans l’ancienne écriture, à 
&x6aÀ00, leçon du manuscrit. — 491, Aspaôa, correction fort problématique de Toup : 
« forma vocabuli aliunde non cognita. » [Dindorf.] — 493. [ulxôv, conjecture pareille- 
ment suspecte de Triclinius, Selon Wecklein, xahai’ &v doit provenir d'une glose rat 


äv Béénuot. 


483. "Oro, «il. e. éxeïos 6xov, per 
« attractionem dictum. » [Dindorf.] 

485-488. l'ovaot, sur mes genoux. Mais 
Philoctète ajoute aussitôt que son infirmité 
l’empêche de prendre effectivement la pos- 
ture des suppliants. [Schneidewin.] — 
Blaydes rattache äxpatwp à YwA06, qu'il 
interprète « en tant que boiteux s. 

489. Xa)lxwôovtos EU6oiac otaôua. 
Cf. Homère, Iliade, 11, 536 : Où à’ Eÿ- 
Gorav Exov.….. | tüv aÿ0’ fyeucveu” ’Ele- 
ghvwo, 6Coc "Apnos, | Xaïxwbovridène. 
Euripide, Ion, 69 : Totç te Xalxwôov-i- 
Gaic, Hot ynv Éxouo’ Eü6otôx. Pausanias 
(IX, 419) parle du tombeau de cet ancien 
roi Chalcodon, tombeau qui se voyait en- 
core de son temps en Eubée. Philoctète 
nomme ici l’Eubée, parce que cette île 
était, dit Strabon (livre X, page 682), 
&vtinopôuos; toi Maluusiv. [Gedike.] 
Il est naturel que Philoctète fasse ici 
mention de Clulcodon: car ce roi d'Eubée 


avait assisté Hercule dans sa lutte contre 
les Éléens (Pausanias, VILL, xv, 6); et 
son nom rappelait en outre aux Athe- 
niens la légende de Thésée, qui, partant 
pour Scyros, avait, disait-on, transporté 
ses fils en Eubée chez Éléphénor, fils de 
Chalcodon (Plutarque, Thésée, 36. Pausa- 
nias, 1, xvu, 46). [Schneidewin.] Le gé- 
nitif EUboix n’a rien de choquant : 
EV6oiac otaôu& est mis là pour EÿGoixà 
otabué. Cf. Trachin. 1191 : Oïaô° oùv . 
tov Orne Znvès Übrotov néyov. [Wun- 
der.] Zraôua, sedes. [Bothe.] 

491. Tpaytviav.... Gepaôa. Cf. Trachi- 
niennes, 633-636, note. 

492. ‘Q: Gaiërc dépend évidemment de 
Exowoôv pt” &ywv. |[Hermann.] — Aci£yne. 
Cf. 609. Ajax, 669. [Schneidewin. | 

493-494. [lxhkauôv. Entendez nalætèç 
Yp6voc, et suppléez éoti. Cf. Ajax, 600 : 
Taouds àp où ypovoc.…. EUvVOUa. — 
Beônxy. Cf, OEd. Roi, 969. 
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pri por Beéixn. ILoAS yèp vois fypévors 
EsteXAov adrôv lxeclous Téuruv Àite, 
adréotohov répavté pr’ éxoüout Odjuoic. 
AAN À Téôvmnev, À Ta Tüv dtaxévev, 
üç elxèç, open, robpèv àv opxpéi pépos 
mouoûmevor TÜv ofxad” Yneryov otéAov. 
Nüv Ÿ”, ele ot yap rounôév te xadtèv dyyeÂov 
rw, où oùsov, oû pp EMEroov, elcopv 
&ç révra dervd xérouvdtvus Bporoïic 
xetron, mabeïv pv ed, naetv Où Gétepa. 
Xp 0’ éxrdç dvra tnuétuv Tà dely’ épäv, 
LOTav mic Ed Ch, Tnvixaüta Tôv Blov 
oxomeiv uélota, ph dxphapels Adôn. 
XOPOS. 


Ofxruo’, val; moAüv EAebev dvoolotev tévonv [ant 


TL. 494. febñxo:. — xpévors. — 507-018. La division est colle de la strople 
(vers 391-403). — 507. Date 

NC. 496. BeGñxy se trouve dans quelques copies, ainsi que lyuévoic. Elmsloy : fé- 
Enxs. Cf. Àj. 379. — 496. Blaydes : x\sÜoavra. — Wunder : êépouc. Blaydes : * 86- 
pouc. — 498. Burges : oluo:. Une copie, et Suidas au mot Btéxovoc, offrent La variante 
mépes. — 502. Wakefeld : rüvt’ &ënAx. Dobrée : rüvra xouvd.— 803. Blaydes : 6arépæ. 
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494. Todd: noAdaus.— Toïc lypévoic. 
Schneidewin : Aa tüv épryuevov. Cf. 301 
et suiv. Antigone, 164: ‘Yuac à Éyw Tou- 
noloiv x rävtwv Clya Décret)” ixéoôas. 

496. AÜtootohov : à peu prés comme 
adtôv. « Philoctete ne veut pas dire qu'il ait 
demandé à son pére de venir en personne. 
L'épithète aûTooto)ov sert uniquement à 
distinguer Pœas des navigateurs qui avaient 
précédemment refusé de prendre Philuctete 
à leur bord. » [Schneidewin.] — Ilëuÿav- 
æa. Sous-entendu vaüv. 

497. Ta tüv dtaxévev paraît mis ici, 
par un hellénisme assez fréquent, pour cl 
Stéxovor. Cf. Électre, 261 : "Il reüta 
uév ca urtpôc, À pu’ éyeivato, [ Ey0:oTa 
ouuésénuev. [Wunder.] Le masculin 
rorouuevor, du vers 499, doit donc ètre 
expliqué par une syllepse, nssez ordinaire 
d'ailleurs, D’autres interprètent quoi est 
nuntiorum, 

498. Toüpèv.…. épos, quod meum est 
ou simplement me. — *Ev gu:xpw notoy- 


uevor, parvi facientes. Cf. {ntigone, 78 : 
OÙùx äriua noiouuat. Plus haut, 473 et 
la note, Plus bas, 875 : Ildvtra taÿt’ êv 
svyepei L ébou. 

600. El cé... fixw, je me tourne vers 
toi, je m'adresse à toi. Cf. Démosthène, 
XLV, 86 : ’Eyw 3%è routy pv yaipewv 
Jéyw, oÙc 0 6 narñp pot wapézwxe Bo- 
nOodc nai ofous, els tvoûutous fixe. — 
Jlourov <e xaûtov &yyehov. Entendes : 
« Pour que du même coup tu infarmes 
mou père de mon arrivée et me ramènes 
auprés de lui. » Hérodote (1, 79) dit de 
Cyrus : ’Eiasas tov otpatôv ë: tv Au- 
dinv aÙtToçs &yyshoc Kpolow Edlr2.06es. 
Quinte-Curce, III, xvu, 7 : (Parmenio) 
« idem et auctor et nuntius venit. » 
[Schneidewin.] 

602-603. Kämxivôuvux Bpotoïs xd. 
Entendez : La prospérité a ses dangers 
aussi bien que l’adversité.—Gâtepa est mis 
ici par euphémisme pour xaxé ou xaxäic. 

bU4. ‘Opäv. Scholiaste : Eblabcioôar 
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GUN, ca pnôels Tüv Euév Adyot oAwv. 
Et Ôè TLXPOUG, &vaË, Eyders Atoelôa, 510 
ya prèv, td xelvov xaxdv T@ôe xépôoc 
petatibépevos, ÉvOanen Ériépovev, 515 


nm EUoTOÀOU TayElac VE 

mopebcaus' Av £c Oéouc, Tav Oedv vépectv éxquywv. 
NEOTTOAEMOS. | 

"Opa où pi vÜv pév Tic edyEphs Tapie, 


Etav 0 rAnoñs This vécou Euvouolx, 


920 


TÔT oÙxED” abTÈ Tois Adyois ToUTOLs oavhs. 
XOPOS. 

"Hxtota. Toër’ oùx Éo0” Bmw nor’ ec Eu 

rodverdoc ÉEerc évôlxwc Ôvetdloas. 


TL. 609. Boca. — ruyor. — 515. péya tiBépevoc. — énei mépovev. — 517. Tav éx 
Geuiv. — 521. oÙxé0” aûrds. — 522. Le point suit fricta ToUt”. — 628. ÉEerc, avec nt, 
de première main, au-dessus de et. 

NC. 609. Ola, correction de Porson. — « Perpetua est in mss. confusio verborum 
etuyxavetv, Aayyavetv, Aaubaverv et xyyaveiv. Sic Philoct. 509 pro tÜyor verum 
«esse videtur Àäyot. » [Herwerden.] « Tuyyévo non aliter jungitur cum accusativo, 
« nisi sigaificatio subest consequendi vel impetrandi, » [Seyffert.] — 512. « Au lieu de 
Te xépôo;, je conjecture tw3’ Évaotv. La leçon actuelle s'explique par la faute uéyx 
tiôépevoc. » [Nauck.] La correction ueratifégevos provient de la scholie. — ’Eriuéuo- 
vev, correction de Turnèbe. — 517. «Scriptura interpolata tàv x 6eciv propter Auec- 
«tou illata erat, quod in versu strophico (401) pro Axptiou legebatar.» [Dindorf.] La 


correction tàv Osüv est due à Godefroid Hermann. 


613-614. ‘Eyw uév équivaut ici, à peu 
près, à Éywye. Cf. 453. — To xcivwv xx- 
x6v, le mal qu'ils t'ont fait. Cf. 423. Les 
compagnons de Néoptolème n’attendent, 
disent-ils, que sa permission, pour faire 
profiter Philoctète du juste ressentiment de 
leur chef contre les Atrides. 

616. "Evôaxep éripépovey (sous-ent. 
RopsÜsoôa) doit être rattaché à eiç 20- 
uous. On trouve Evhanep, EvOa, méme 
quand il y a mouvement. Ainsi 4466-1466 : 
Téu$ov.... Ev0’ À peyain Moïpa xopiret. 

lectre, 1099 : "Opôax 0” Odoumopouev 
Evôa ypñouev. 

647-518. Tav Oewv vépeciv. Suivant la 
théologie grecque, on s’exposait à la vé- 
ueotw des dieux, lorsqu'on repoussuit les 
prières des suppliants, 


619. Tiç edxepnc, un homme maniable, 
souple, c’est-à-dire, complaisant. — Ilasÿk, 
adsis (supplici), que tu te prètes (aux dé-. 
sirs de Philoctète). 

620. Tinoôñs tn vosou Euvoualq. 
a Hino0fvar hic significat ad tædium 
« usque satiari, tædio alicujus rei affici. 
« Ex quo apparet genitivum rñç vécou non 
« a nomine Evvouaia pendere, sed a verbo 
« rxAnobÿç, sensumque esse : Ubi vero 
a tædio morbi affectus eris societate. » 
[Wunder.] Avec Evvouoiæ, on peut sous- 
entendre soit tñç vOGOU, soit ToÙ voGoUv- 
TO6: 

521. Tots ÀAGyou toutou. « Res pro 
æ persona posita, oi Tata ÀfyOvtL. » 

[Dindorf.] Cf. Matthiæ, page 730. 
522-623. Joignez tout(o) rouve:doc. 
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DIAOKTHTHZ. 


NEOIITOAEMOS. 
"AXN aisypà pévrot coù yé pe’ ÉvdséoTepov 


Eévo oavñvar mpôç Tà xalploy TovEiv. 


’AXX' el doxet, nAËEV, ÉpLéo0 TayÔS” 
4h vaës yèp déer xoûx dmapvnüfoetas. 
Mévov Beot cwborev Êx te Thode Vic 

Auäs ômor 7’ évôévôe BouAolueoda nÂeïv. 


IAOKTHTHE. 


"O ofAtatov pèv Auap, foioros à dvip, 


lot Ô vadroi, nüç dv bpuv éppavis 
Eoyew yevolunv, 5 1e” Edeode rpocptAï. 
"lopev, © tai, rpooxüoavte Thv Écw 
&oxov eloolxnotv, Ge 1e xal malins 


do” bv Gélwv, &ç 7 Équy eUxdpÔoG. 


535 


Olpras yo oùd’ à Spuaotv pévmnv Géav 
EXAoy habévra nv éuod TAïvar TédE" 
éyo © &véyxn npoüualov otépyerv xaxd. 


TL. 628, êx 8£, avec un y, de première main, au-dessus du 8. — 533. xpooxüoav- 
té, avec deux points au-dessus du ©. — 538. Au lieu de xax& : tüêe, avec la note, du 


réviseur, y. xaxd. 


NC. 628."Ex te, correction de Gernhard.— 633-634. L'interprétation du scholiaste, 
&oracapevor tv Éctiav, et La leçon primitive rpooxüoavtec, autorisent la conjecture 
de Bergk : rpocxtaoavtes Ectiav. Tv Ecw serait alors une glose de ce dernier mot, 
Par la disparaîtrait du vers 634 l’expression choquante elooixnoiv, pour faire place à 


els otxnaotv en deux mots. 


526. Æévw, hospitis causa [Hermann], 
dépend de roveïv. — Joignez (v t&) no- 
veiv npÔc TO xaiptov. 

526. "Oppaoôw tayüç, qu'il (Philoctéte) 
se hâte. CI. 1080 : ‘Opuüolai tayeïc. 

527. Koûx &napvnbñoeta, nec recusa- 
bitur quominus fiat. [Ellendt.] 

628. Movov. Cf. Trachin, 696 : Mévoy 
rap” buov eû oréyoiueba. 4109 : I]poo- 
uo20t ôvov. — £Ewtorev, nous conduisent 
(cn nous protégeant). 

629. Bouvaoiueoôa. Suophocle aurait pu 
dire Bouadueoc6a : mais il a préfcré l’upta- 
tif, à cause de guwbotev, qui précéde. Cf. 
326. En disant 6rot, Néoptolème songe a 
Troie; Philoctète croit qu’il s'agit de sa 
patrie, [Dindorf, Wunder.] 


630. "Hätotroc.... &vñp. Le nomina- 
tif tient ici la place du vocatif, Cf. Mat- 
thiæ, page 634. 

631-632. Ilüs àv Üutv éppavns Épye 
YEvOLUTV, 3... comment pourrais-je vous 
témoigner par des actes, à quel point... 

633. Hpooxvoavre tv Edw &orxov 
ésoixnatv. Scholiuste : Aonaoauevor Thv 
Éctiav. Littéralement : « Ayant salué tous 
les deux l’habitation inbabitable qui est 
la-dedans. » — ‘Q:.... xai Lans. Schnei- 
dewin rapproche Hérodote, IX, 4436 : 
"Iva vai ris ab. 

636-637. Oéav.…. Àa6ovta (cf. 656) 
équivaut à idovta : d'où l’accusatif tace. 

638. IIpoÿëux0ov, « jam ante didiceram 
« quam huc advectus essem, » [Botbe.] 


EIAOKTHTHS. 


713 


XOPOE. 
"Enloyetov, péfwpuev. "Avôoe yap Obo, 


à pèv ve oc vaubérnc, & d' &X AB ous, 


540 


Awpeitov, v pLabôvres adbis elortov. 

| EMIIOPOS. 
AxtAXËUG Tai, TOvÈE Tôv EuvéuTopov, 
dc Av vb ofc oùv duoiv AA ŒUAGE, 
éxéheuo” pol ce mo xupüv Elnç poéoe, 


énelneo dvréxupoa, dobdtwv pèv où, 


545 


TÜN dE Tu rod Tautdv Éoofels médov. 
ILAËUWV Yap ç vauxAnpos où roÂÀG oTéÂw 
&m” ‘LAlou mpôç olxov ëç Tv eü6orpuv 
Ilerépnfov, ç frouoa Tobc vabtas tt 


où TAVTEG EÂEV OUVVEVAUOTOÀNXÔTES, 


550 


TL. 539. BUw.— 540. vei : ‘e a de la main du réviseur.— 641. aütig. — 666. xpès 
aütèv : le « changé anciennement en ot. — 660 elev ol vevauatoïnuétec. 

NC. 639. Aÿo est la forme attique. Voy. Matthiæ, p. 285; Ellendt, Lericon Sopko- 
cleum. — 646. Blaydes propose Gé tw. — 660, Luvvsvauatohnxôtec, correction de 


Dobrée. 


639, ’Entoyerov, uädwuev. Cf. Euri- 
pide, Hippolyte, 667.: ’Enloyer’, abënv 
+ôv Éodwbev éxuéôw. Homère, Iliade, VI, 
340 : ‘Enipeivov, ’Apñla veuyex GÜco. 
XXII, 71 : Ounte pe Ori Tayiota, nV- 
Xac ’Atôao nepñow. [Dindorf.] 

b40. ’AXX6Bpouc. Simplement : « Étran- 
ger. » Cf. Trachin. 844, Il s’agit du pré- 
tendu vauxAnpos (ef. 128), désigné plus 
bas par l'appellation Euxopos (le Mar- 
chand). 

6461. "Ov palôdvres abbic elsitov, 
quand vous aurez appris d’eux (ce dont il 
s’agit), alors seulement entrez (dans la ca- 
verne),. 

642. « Euvéuropov cave ad ipsum nau- 
« clerum tanquam Eunopov referas; sed 
« est Evvéuropos Neoptolemi, h. e. itine- 
« ris comes, sucius (cf. Trachin. 318; 
« Platon, Phæd. page 108 B), ex anti- 
« quiore et Homerico vocis Éunropog 
« sensu, quo simpliciter viatorem, et in 
« navi vectorem, nautam significat. Vid. 
« OEd, Col. 35 et aliqunties; Homer. 
« Odyss, 1, 319 et ibi schol. Alter autem 


« ille personatus nauclerus Éuxopoc vul- 
« gata mercatoris significatione vocatur, 
« non in verbis poetæ, sed in externo 
« tantum dramatis schematismo. » [Butt- 
mann. | 

545-546. Construisez : "Encinep àvré- 
xupau (aoi), épuofsic npôs taurèv pé- 
Oov BoEatuv iv 00, TÜYN Gé ruws. 

647. “Qç vauxAnpoc, où xo)1G otéle. 
Entendez : Una nave, sicut naucleri s0- 
lent. L'émissaire d'Ulysse paraît se 
donner ici pour un marchand, dunt le 
cummerce consistait à apporter aux Grecs 
assemblés sous les murs de Troie les 
vins que produisait Péparèthe (cf. 549), 
Île de la mer Égée assez voisine de Scy- 
ros ; ou plutôt peut-être (cf. 583-684), pour 
un commissionnaire que les Grecs char- 
geuient de leurs achats. 

549-560. ‘Qs Arouda toûc vabtac êtt 
go névtec xt. « Il s’est assuré préals- 
blement, afin de n'être pas trahi, que les 
soldats débarqués dans l’lle étaient tous, 
sans exception, sous les ordres de Néopto- 
lème, » [Schneidewin. | 
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ÉIAOKTHTH3Z. 


ÉOOËE por Uh otya, tolv oodouul co, 

rôv mAoûv roteloor, moootuy vtr Tüv low. 
Oùdtv où mou xétorsha Tüv oautoù réou, 

& toïow Apyeloroiv dupt ooù véa 


BouAeüpat” Eoti, xoû pLévov BouAeüuata, 


995 


GAN Esya dpwprev”, obxéT” éÉapyoumeva. 
NEOITOAEMOS. 

AAN À pdt pèv This Toounllas, Elve, 

El pu} XAXÔG TÉQUXA, TPOGGLANG [LEVEL * 

ppécov à &nep Y' EheËac, 56 méûw t{ Los 


veurtepoy BouAeux &n' ’Apyelwv Eyerc. 


960 


EMIIOPOS. 
Dooûdo dwxovrés dE vautix® oTÉÂw 


Doi à npéobus of te Oncéws xéooL. 
NEONTOAEMOS. 


"Oc êx Plug a’ dEovrec à Adyoic T£Auw; 


TL. 662. noetofou. — tèv Icov, corrigé plus tard. — 663, oÿ : l'u fait de ot. — 


664. a’ oÜvexa. — 669. y manque. 


NC. 654. Eoÿ véx, correction de Davrat, — 666. Vers suspect, selon Nauck. — 
567-669. Seyffert écrit : ‘AXX À yéprs pèv onc mpoundiar, téve, el un xards ré- 
puxa, npouperinoetar" | cpacov Ô’&y’ dep Eleba:. Herwerden a conjecturé &r:9 
Jélaxas, et Blavdes, dnot Ehebus. — 663. Nauck écrit Go)ots. 


6651. Ziya est expliqué par les mots sui- 
vants, Tpiv pci Got. 

652. Tuv iswv : TovävraEtwv. « Après 
avoir obtenu de toi la juste rémunération 
du (ou une rémunération equivalente au) 
service que je me propose de te rendre. » 
Ce membre de phrase dépend de Eôoëé 
pot (561). Le tout peut se construire 
comme il suit : "ESvé£ pot un notetobat 
tov nhobv olya, mnplv podoauli ao. 
&ÀA& (notetofar tôv nov) rpoatuyôvtt 
toy Iowv. « Eum morem fuisse, ut hoc 
« genus hominum mercedem  aliquam 
« nuntii peterent, notum est. Cf. OLd. 
« Tyr. 1006; Trach. 490, » [Dindurf.] 

653, 11 faut construire, ce semble : Toy 
TE Di auto. 

65G. ’EEapyouueva. Scholiaste 
6Éoiñv Exovta. 

667-668, ‘H yaprs.… this rpounülac, 
ce soin obligeant, Xaptç signifie ici be- 
néficium [Hermann]; et rpounbiac a le 


: Ava 


méme sens qu'aux vers 333 et 4043 
d'OEdipe à Colone. — Tposmdr: pevet, 
me restera cher; c'est-a-dire, m'iuspirera 
une reconnaissance durable. Ce n’est pas là 
précisément ce qu’a demandé (au vers 552) 
le prétendu Marchand. Mais il ne faut pas 
oublier que Philuctéte seul est dupe de la 
scène imaginée par Ulysse, 

659. doacov....&nep Y Édebns, ex- 
plique-toi. Cf. OFd. Roi, 656, et la nute 

660. "Eyets. Cf. Trach. 318; Anti- 
gone, 9. 

662. OÙ te Oroéwe xopor. Scholiaste : 
Axauas xat Anuoz@v, &v OÙ uéUvNnTat 
"Ounpos év Ti xataicyw. Chez Homère, 
c'est Ménesthée qui commande les Athé- 
nicns au siége de Troie. Muis dans d’au- 
tres récits, asscz anciens eux-mêmes, de 
cette guerre, les Théseides figuraient au 
nombre des principaux chefs ; par exemple, 
ils jouaient un rôle duns le Suc de Troie, 
poëmne épique d’Arctinus. [Buttmunn.] 


bIAOKTHTHE. 
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EMNOPOS. 
Oùx oÙ0'" dxoüoac ©’ dyyehoc néperul oo. 
NEONTOAEMOEZ, 
TH roûta dn Doivié te pol Euvvaubdrat 5C5 
oÜto xa0' éouv dodotv ‘AtperdGy yéotv ; 
EMIIOPOS. 
‘Qc Taür’ érlotw dowmev, où AO" Ent. 
NEONTOAEMOS. 
Tüs oùv ‘Oduocebç mpès té” oÙx aütéyyeAos 
mAEÏv v Étousoc; À péboc Tic Elpyé vv; 
EMIIOPOS. 
Keïvés y’ mn” A Aov dvdp” 6 Tudéwe te maïç 570 
ÉoteAÀov, vlx’ Ééavnyéunv éyo. 
NEONTOAEMOS. 
Ipôc moïov ad tévO” adrèç obduooebs ÉTAEt ; 
EMIIOPOS. 
‘Hv dn tic. ’AAAG Tévde pot moto poécov 
rl Ecniv* dv Aéync dE A over éyæ. 
NEOINITOAEMOZ. 


"OS Ecb” à xAetvés oo DiaoxThtnc, Eéve. 


975 


TL. 669. f. — 671. Au lieu de éyw : Evw.— #72. Au lieu de aÿ : äv.—dûvoaeus, 
avec un v écrit au-dessus de 63, par le copiste lui-même ou par le réviseur. — 576. àv. 
NC. 6568, Nauck : aütoctohos. — 869. "HBrunck. — 570, Blaydes : xeivos Let”. — 
671. ’Eyw est dans une copie. — 672, Aÿ, correction de Dubrée. Dissen : oùv. — 


674. ‘Av, correction de Brunck. 


666. Ka’ épurñv, cupide. [Bothe.] Le 
Marchand a dit plus haut (561) : Dcouôo: 
duorovtée ©e. Néoptolëème demande si 
vraiment, dans le désir de complaire aux 
Atrides, ils se sont déja mis en routc; en 
d’autres termes, si le péril qui le menace 
est pressant. 

667. ‘Q; tour’ éniotw dpopev(a). 
Construisez : Eniotw taüta w; Ôpoueva. 
CF. 263 : ‘(; unôëv elô01’ loûr p(e). 

668. [Tpùs tai(s), pour cet objet. Cf. 
Électre, 680.— Aÿtäyye)o:, « ipse ultro 
« operam suam pollicitus. e [Bruuck.] 

571. "Este)dov, ire parabant. 

672, Iloïov.... vovô(e). CF. 441.— Aÿ- 


tÔç paraît destiné à faire entendre que la 
mission dont un bomme tel qu’Llysse 
était chargé, devait ètre nécessairement des 
plus difficiles. 

673. “Hv &ñ tis. «Perbelle sunt omnia 
ecomposita ad falliciam. Jtaque nunc 
« nauclerus, orsus narrationem, mox, quasi 
« suspicatus miserum illum et morbo affec- 
«tum, quem adstare cernebat, esse eum 
«ipsum, ad quem audivisset missum Ulys- 
«sem cum Divmede, insistit, et sciscitatur 
« quisuam sit, jubetque hoc placide elo- 
« qui.» [Camerarius.] Les mots v Ôn tic 
sont donc suivis d’une suspension qui poure 
rait être fgurée par des points. 
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DIAOKTHTHS. 


EMNOPOS. 
M vôv pr’ Eon tà mAclov’, &AX Écov täyoç 
Exnhes eautèv EUAAG6E Éx Thode ic. 
&IAOKTHTHL. 
Ti qroiv, © mai; TÉ dE xaTa KÉTOY TOTÈ 
GueuroAG Adyoror mpés ©” 6 vaubärns ; 
NEOIITOAEMOE. 


Oùx old4 no Tl gnor” dei à” adrèv Aéyerv 


580 


êc qéiç à After, moùç cÈ xAUÈ TOUOVE Te. 
EMHOPO:. 

"Q onéou' "Ayo, pré pre OabdAns oToat 

Aéyovl” à ph der mé yo xelvwv Oro 

Gpüv évuinéoyw ypnoté 0”, ol évip évnc. 


NEOITOAEMOS. 


’Eyo eu’ ’Atoeldaus Quouevñs” obros dE pro 


985 


clos péyiotoc, oûvex” "Atoelôac otuyet. 


TL. 676. À vüv. — 678, ti pe. == 579, rp0s : la dernière lettre, de La main du ré- 
viseur, — 681. d1a6&AAntS. — 684. Au lieu de 6? : y’. — 686. éyw elu° : changé en- 


suite en éyw’ pu’. — 686. étpeidac. 


NC. 677. « Inusitate dictum cexutèv Ev})a6twv.…. Aptissimum foret +à axutoÿ Eul- 
« }a6wv. Sic enim facere solent abituri qui non sunt redituri. » [Dindorf.] — 578. Tiéë. 
correction de Seyffert. — 682. AtaGalns est chez le scholiaste et dans les copies. Tricli- 
nius: Otx6aAÀE. — 684. Xpnotä 0”, correction de Dobrée. — 685, Nauck : "Eywy” 


Atpeiôaœts- 


636. Mn vouv um’ Epn tà mheiov(a). Cf. 
OEd. a Col. 36 : Ipiv vÜv tà nheiov’loto- 
peiv. Mutthiæ, page 663. 

677. Zsautov Ev}laGwv. « Quod apud 
«Plautum alicubi (Curcul. 599) legitur, 
« Foras me abripui, atque cffugi, græce 
«est Éééguyov, éuautôv EuA)abtwv ëx où 
«ôouov, Comicus Latinus alibi (WMerc. 
« 654) : « Ut corriput se repente, atque 
«abiit.» [Brunck.] 

678-579. Kara oxotov, dans l’ombre, 
c’est-à-dire en secret, mystérieuseinent. — 
Ti... Gteuro)&, à quel trafic se livre. Ce 
mot, qui fait allusion à la profession du 
vasxènpo;, trahit de plus la défiauce de 
Philoctète, que le malheur a rendu soup- 
çonneutx. 

680. OÙx oïô& rw Ti gnor répond à la 
première question de Philoctète (ti gratv) ; 


ce qui suit, à la seconde {+1 ë xat, xtd.). 

682. Ata6a)n:, in invidiam adducas. 

683-684. As:yovb à un Get. Entendez : 
« En me faisant dire des choses que je de- 
vrais taire,» — Juignez rod)(a)..….. ypn- 
ata te, beaucoup de bunnes choses, beau- 
coup de services. Schneidewin : « oi 
xai yprota serait plus cunfurme a l’usage, 
Cf. pourtant Eschyle, Sept, 338 : Tloàlz 
dvazuyr te.» Ces inots paraissent dépen- 
dre à la fuis de pv et de &vriT7307w. 
— OÙ àvrp névns. Cf OEd. Roi, 763, 
4118. Il faut probablement suppléer Ccä 
xai dvtitaoyet, ou olôç Té Éctt par 
xat elwbev àavrimoyeiv. Le Marchand 
rend service aux Grecs en leur fournissant 
des denrées; et, en retour, il recoit d’eux 
une rétribution, Cf. 647, note. 

686. Pikos péyiotos. Cf. ËI, 46, note. 


ÉIAOKTHTHS. 


717 


Aëï Oh o” Epory' EAGdvra npcoptAïñ AGywv 
xoU bar rod Au UNE’ &v dxÂxous. 
EMHOPOS. 


"Ooa TÉ rouwis, rai. 


NEONTOAEMOZ. 
Zxonw x4y@ TéÀaL. 


EMIOPOZS. 


ZE Goopar Tévd afriov. 


NEOTNTOAEMOS. 


TlBou Àëywv. 590 


EMIIOPOS. 
Aéyw. ‘ri toürov dvôpe t60 Gnep xAUetc, 
à Tudéw mais # T’ Oduoséu Bla, 
Gtwopotor TAËoUGL À Av À ÀGYY 
nelouvres déeuv, à mods icyuos xpdtoc. 


Kai taür ’Ayaol névrec xouov oapüic 


(= A 


595 


"Oôvocéws AËyovtos’ obtos Yan TAËov 
rù Odococ elye Otépou, dpécerv téde. 


TL. 687. }6yov. — 688. Après huäs, deux lettres biffées (8è, à ce qu'il semble). — 


590, sotoÿ. 


NC. 687. « Npocpf cum os, }6yov autem cum unôéva esse conjangendum vidit 
« Stephanus, sed non animadvertit accusativos illos inepte juxta se collocari. Itaque cor- 
«rigeodum fait A6yeov | xoübar mpèc Auä: uaôév dv äxñxon:. Quod probat Lin- 
« woodius, sed ita ut pnôév scribat pro pn3év’, ut in Trachin. 682 est rapñxa Osouüy 
« oÙGév. Utrumque dici potuit, ut incertum sit in Trachiniarum versu utrum oüëèbv au 
« o08év” scribendum sit. » [Dindorf.] — 690. Tiôou (mot presque identique dans l’éeri- 
ture à xooù): correction de Wecklein, — 591, « Notanda aphæresis (in ’xi) post inter- 
« punctionem, ut apud Aristoph. Vub. 1364 : *Eyù oéaw. “neuBà yép.... » [Dindorf.] 


— 692. Vers interpolé, selon Herwerdeu. 


589. “Opa t{ rouetc, réfléchis à ce que 
tu fais, — K&yw, aussi bien que toi. 

590. Zè Oñoopar tovô altiov. Scho- 
liaste : Altiôv Ge noinow tv rpattoué- 
VV. — Aéyuv, pourvu que tu parles. 

593. Atwpotos... pv. Les parti- 
cules À pv, qui commencent toujours les 
formules de serment, dépendent ici de l’ad- 
jectif Srwuotot, qui équivaut à Ouédavrec. 
([Dübocr.] 


594, Ilpèc loybos xpétos, viriwm 
robore; de même qu’on dit souvent xpèc 
Biav. Ainsi encore xpôc dpyñv (c'est-a-dire 
ôpyllwc) et npèc stoéGetav (c'est-à-dire 
edoe6üc), dans Électre, vers 369 et 464, 
[Diadorf.] 

697. Oätépou : que Diomède. — On 
fait généralement dépendre ôpäauiv rüôe 
de Tù Gépooç elxe : «IL avait plus de 
confiance dans le succès de l’entreprise... » 
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bIAOKTHTHS. 


NEOIITOAEMOES. 


Tlvos Ô' ’Arpeida toÙd dyav oÙto pv 
TOGO ÉTEUTPÉGOVTO ROÉYULATOS pv, 


ëv y Elyov HÔn ppdviov xbeGANxÔ TES ; 


600 


tls 6 nélos ados Fret, À Oeüv fla 
xal vépeots, oÙnep Éoy duuüvouctv xaxd ; 
EMIIOPOS. 


Eyw 0e roïr’,lows yäp oùx dxhxow, 
räv éxMOdEN. Mévris Ÿv vis EU YEVR, 


Hptépou pLèv uièc, êvouua à ovouéteto 


605 


“Eevos, v obtos vuxtès éEeA0wy pLévos, 
6 navr’ &xobwy aioypà rat AWG ÂT Ëtr 
ÔéAuos "Oduaceds EÂe * Géouuév +’ ywv 
EdEE" Ayaoïs és péoov, Ofpav xaÀ iv” 


ôç On té t’ ŒAXÂ aûtoïor mévr’ ÉféomioE 


610 


xai tam Tool méoyau” bc où pri note 
néoootev, el un TOVE neloavres Adyw 
&yoivro vécou Tño0 én’ 6 valer Tavüv. 


TL. 698. oûtwt : lt biffé. — 599, tocwi : l’o fait d'un w. — 600. Au lieu de y’: 
<’. — 601, Bix : avec #66v95 écrit au-dessus en lettres capitales. 

NC. 600. "Ov y’, correction d’Erfurdt. — 601. Selon Dindorf, les capitales indiquent 
une annotation du schuliaste, Seyffert a vu que celle-la se rapporte à vépeorc. 


Cependant nous ne savons s'il ne vaudrait 
pas mieux rattacher ces mots à }£yovtoc, 
qu’il faudrait alors faire suivre d’une simple 
virgule. 

b98. Construisez ;: Tivos ÊE Rpayua:0: 
fäpiv Atpetôat, odvw Tog@ès (après si 
longtemps), émeot:épovro UuÜtTwW:; ayay 
toüde (de Philoctète). Pour ce qui regarde 
la construction de ériorpéçouxu, Ellendt 
cite le grammuairien des .{necdota de Bekker 
(p.445, 1.21): Entorpéoouar” Énipérerv 
TOLOULAL XXL POOVTITW, HETX YEVIXTS. 

600. Xooviov. Adjectif circonstanciel, 
(CT. Ajax, 217, note.)« Depuislongtemps. » 

604. Tis 6 nobo; aurous tset(o)….; 
quel est ce regret qui leur est venu? — 
cv fix xai véueots équivaut à Üewv ve- 
LEeswvrwv fa. 


602. "Epy’ duuvouoiv xaxx. Cf. OFd. 
a Col. 1120. Ellendt : « AuUvw..… tralate 
« remunerari et rependere. » 

603. "Tows. Ce mot, souvent employé 
avec litote par les Attiques, n’exprime 
pourtant pas ici une certitude, comme l'a 
cru Buttimann, Le faux Marchand veut dire 
que Néoptoleme ignore peut-être, ou vrai- 
semblablement, le commencement méme de 
l'histoire qui va lui étre racontée tout en- 
titre (xav) et dès le début. 

607. ‘O avt’ axoUwy aisypx xai Àw= 
GntT’ Exnn. Scholiuaste : ‘O ro raivtruw 
dvetntïopevos. CT. 1313. 

613. ‘Ayotvro vraou (sans préposition), 
Cf. É. 724 : Aopwv.... cépouoav. OEd. 
Roi, 142: Bapuv Totale. De méme plus 
bas, 1002 : Ilétpac..… mecwv. [Wunder. 


PIAOKTHTHS. 


719 


Kat Tab 6mwc Axous 6 Axéotou Téxos 


Tov pévriv einôvr , eddËWS bnécyeTo 


615 


rôv dvôp” Ayatoïs Tévde OnAWoEL &ywV” 
olouto mèv a&AuoŸ', Éxoüctov Aabv, 
el prÿ 0EAOL d”, éxovta” xal ToUTuv xdpa 
tépvety épeito T@ DÉAOVTL LÀ TU Ov. 


"Hxovoac, © mai, névra’ 10 onetderv dE cou 


620 


XAÜTÉ TAIQLVÉD KEË TIVOG xÔn TÉL. 
HIAOKTHTHE. 


Oïpuor téhac. H xeïvoc, à täoa BAG6N, 
Ëu’ eis Ayaobç Guocev nelons otEXEtv; 
netoÜooua yap Dôe x4E Aidou Oavav 


Troûs éc &veABEïv, Goneo obxelvou rarhp. 


625 


EMNOPOS. 
“Oo” où éyù Taër’. AA éy® pv el” èi 


TL. G14, xxousev. — 615. D'abord sinx6v0”. — 622, 7 nada. — 626. oùx olô’. 
NC. 621. F. W. Schmidt propose : xel tivos xnôo’ Etre. — 625. Nauck : äv éABeïy. 


— 626. °Oo” oi’, correction de Tournier. 


816. Anlwoeiv &ywv. Entendez Gkeiv 
xai ÔônAwogtv. Au sujet de ce dernier 
mot, Wunder cite les vers 492, 609 et 
630. 

617. Olouto, putare se. Cf. Lysias, XIII, 
ch. 1x : Oiouro Ô xai ah)o tt ayaldv maçæ 
Aareëauoviwv ty modes ebpnoerôa. 
Isée, IX, cb. v : ’Hicbéunv xaprouuévouc 
toutou Ta Éxeivou, 6 Ôë vid: aûToÙ roin- 
Gein ürd ‘Actuzihou. On peut expliquer 
l’ellipse de ôtx en disant que, dans le mem- 


bre de phrase précédent, ênAwoetv équivaut 


à Ott OnJwaot. Oiotro uèv uatab (sous- 
ent. n)wsetv), que cette pensée était do- 
minante en lui, à savoir qu’il emmènerait 
Philoctète sans être contraint d'employer 
la force; sinon... En d’autres termes : 
« Qu'il espérait bien l'emmener sans être 
contraint de recourir à la force; mais 
qu’au besoin... » 

618-619. Joignez ph TUY®V TOUTOV, — 
“Eszsiro. Cf. Électre, 4144, note. 

620-621. Lne xaUT@.... KEï TiVOS xhÔN 
répr. Cf. OEd. à Col. 868 : ZE xadtoy ua 
vÉvos TÔ oov. [Neue.] Les derniers mots 
font allusion à Philoctète, — Pour x07 


répt, Antigone, 283 : Aaluovas | xp6- 
votav Toyeiv Toùêe TOÙ vexpoÿ népi. 

622. ‘H raca Bad6n, merum scelus. 
Cf. Électre, 301 : ‘O névr’ ävaluiç où- 
oc, À rnäca HA&6n. [Gedike.] 

624. [leroônaouat yàp wôe xt. S'il en 
est ainsi (c.-a-d. si Ulysse réussit à me per- 
suader de rejoindre l’armée grecque), alors 
on me persuadera, quand je serai mort, de 
reveoir sur terre comme Sisyphe. En d’au- 
tres termes: « Il serait aussi difficile de me 
faire revenir sur terre, uue fois mort, que 
de me faire rejoindre l'armée grecque. » 

826. Oùxeivou (6 éxeivou) tatñp. Scho- 
liuste : O Ziovpos” éAAwv yap TeheuTa 
rapñyyethe th yuvaxi aûtèv &Bantov 
xatalmneïv® xai xate}dwv els "Abou, tüv 
YE VEVOLLIOHLÉVOY LÀ TUYUV, XATNYOPNTE 
Ts YUvALxÔC Tapa T1 AlÜwVET, hElou te 
dvelBeïv xai Tv yuvaira tiLwpñonxc ba” 
àveA0wv Ôè oûxéte dréotpebev, Ewç pet” 
àvayans xatAAdev® x Tatpôc oÙv ray- 
oùpyocs Oôvoaebs. 

626. ‘Oo’ old’ éyù taüt(a) : comme 
tooauta olôæ, j’ai dit tout, voila tout, ce 
que je sais. 


DIAOKTHTHS. 


vabv, op@v À mu dotota cuupépot Deés. 
dIAOKTHTHS. 


Oùxouv 740”, © nai, dev, tèv Axeptlou 
Eu’ éAnicat mot’ àv Aéyotor paAbanoïe 


Getbar ve &yovr’ êv Apyelots éco: 


où Oäcoov dv this rAciorov éyOlorns émoi 
xAbou” éplôvns, À 11’ Éônxev O0’ ärouv. 
AA’ ot éxelvw névra Àextà, révra Où 
rokunté. Kat vüv cd’ 60oûvey” éetar. 


AAN, © téxvov, wpoev, ÉoG AUS TOÀd 


réAayos on The "Oduooéws vewc. 

"Iwpev' # Tor xalptos omoud révou 

AfEavros Ünvov xävérauAav VYAYEv. 
NEONTOAEMOS. 

OÙxoüv énerdav mvebua Toûx Towpac dvi, 


rte oteAoÛLEV* VÜV YAD AVTIOOTATEL. 


&IAOKTHTHL. 
Ael xahdç mAoÛs éo0”, Étav pEUyNs xaxd. 


TL, 630. &yov0’, avec un +, de première main, au-dessus du 0. — 631. où.63ccvv. 
— 634. oÙvex”, avec un y, de première main, au-dessus du x. (? Ainsi Dindorf, éd. Ox- 
ford, 4860). — 638-636. &ç.. Opitet. — 639. T0Ù. — Au lieu de av : ant (avec ls 


glose napni). 


NC. 631. OS 6aocov, correction de Welcker. — 636-836. "Ewc.... 6p{ty, correction 
de Cavallin,— 637-638, Hermann attribue ces vers au chœur; Bergk les tient pour sas- 
pects. — 639. La correction +0ÿx est empruntée aux copies; àvÿ, à Pierson. 


627. Zvuvépot paraît signifier conspiret 
vobiscum, soit avec vous. Cf. Électre, 1465 : 
To yap Yp6ve [| voëv Esyov, dote ouu- 
pépeiv toïc xpeicooatv. [Schneidewin.] 
Électre, 946; Euripide, Médée, 13. 

630. Aeitou. Cf. 616.— Neivs &yovt(a), 
ci. e. ànû veus dyovta, de quo usu ge- 
«nitivi cf. 613. Hoc autem dicit Philoc- 
«teta, sperare Ulixem se blandis dictis 
« effecturam ut Philoctetam ab navi, post- 
«quam ad Trojam appulerit, in media 
e castra Græcorum adducat, Sic recte Her- 
« mannus, Neque enim vew; &yovræ pro 
« ént vewc vel év vnt &yovta dictu:n accipi 
« potest.» [Dindorf.] 

6314. OÙ 6äoaov &v xtA. Scholiaste : 


Tayuov àv netoñeinv 19 éxiôvn, À 1w 
Oêvosei. — IMeiotov éybiornc. Cf. 
OEdipe à Colone, 743 : Meictov àviow- 
ruv Éguv ] xéxioto:. Euripide, Médée, 
1323 : "Q péyiorov Éxôiorn YÜva. 

632. "Eytôvnc. Cf. 266-267, et la note. 
—'"ATOUV, «sine pede, pro inutili pede, 
aut &orxoc eicoixnoic pro dUaoixox, 
«v 634.» [Wakeñeld.] 

637-638. °H vor xalpios onovèn xt. 
Scholiaste : Td évxaipæ onovdaterv àva- 
ravhav &yet Üotepov. 

639. [lveüua tToûx (td x) newppac, 
«ventus qui a prora flat, ventus contra- 
erius.» [Brunck.] — ’Ayñ. Scholiaste : 
Hasontar. 


PIAOKTHTHEZ. 72! 


NEONTOAEMOS. 
OÙd'- &AÀ& xéxelvorot taütT Évavtla. 
GIAOKTHTHL. 
Oùx Lor Anotais Tveëu” Évavrioümevov, 


êtav nas xAËVa re yéondoat file. 


NEONTOAEMOS. 
AA’, el doxet, ywp@uev, ÉvOolev Aa66vO” 625 
êrou ce yoela nai néfos paloT Êyer. 
dIAOKTHTHZ. 
AXX Éotiv dv det, xelneo où noAAGV &no. 
NEONTOAEMOS. 
TÉ toùb” 8 pr veus Ye This Eu ÊW; 
SIAOKTHTHS. 
DUAAOV TÉ por mépeotiv, & éloT del 
xouué TOQ EÂAXOS, DOTE TPAÜVELV TAÉVU. 650 
NEONTOAEMOS. 
AAA Expeo’ aûté. T{ yap Er’ ÆAN pic Aabeïy; 
SIAOKTATHE. 


Et pol rt tétwv Tüvo’ érnueAnmévoy 


TL. 642. oùx XX. — 644. xhéÿar te : a ve en surcharge. — 646. ÀaËwv. 

NC. 642. Où’ est une correction de Dœderlein. — 644. Bergk a proposé xAébar tt. 
— 646.A266v0, correction de Dobrée, Cf. Œdipe Roi, 332 (NC). — 648. Wakefñeld a 
conjecturé thç éuñs Ent; Blaydes, à x vews. — 650, Meineke préférerait xpaÜvaiv tax0. 


642. Taÿta. Entendez : « Ce vent. » 
Le même vent qui empéchait Philoctète 
ct Neoptolème de voguer vers la Grèce, 
s’opposait aussi à ce que les émissaires de 
l'armée campée devant Troie pussent les 
poursuivre. 

647. AXX Éatiy wv Ôsi xairep où woù- 
Av &no. « Est, inquit, quibus opus sit, 
« sed non ex multis opibus, i. e, ut illa 
u de magna rerum varietale deligere de- 
« beam. » [Hermann.] En d’autres termes : 
« Le départ n’en sera nullement retarde. » 
[Schneidewia.] 

648. "O pn veus ye ins duns Evt. 
Brunck, approuvé par Wunder, para- 
phrase comme il suit : O un Éveoti oo 
AxGiiv 37° ÉuRs vews, 


649. Malot(a). Cf. OEdipe Roi, 4006, 
et la note. — ‘Ai. Entendez : Chaque 
fois que le besoin s’en fait sentirg chaque 
fois que j'éprouve une souffrance, 

650. Koru& 765’ EAxos. « Dolorem vul- 
« neris dicit, ut xotunoov © OÔUvas 
« (Homer. Iliad. XV, 624). — Jpadvev 
« intransitive dictum mitescendi significa- 
« tione, Quocum Musgravius comparavit 
a Gapouve intransitive dictum ab Sophocle 
« (Elect. 916) : À), à gikn, Fipouve. » 
[Dindorf.] — Iévu. « Philoctète s'efforce 
de persuader à Neoptolème qu'aucun em- 
barras ne sera causé par sa blessure durant 
le voyage. » [Blaydes.] 

662. EL oi te xt. Suppléez tot’ épu 
AaGeiv. [Dindorf.] 


LG 


722 


PIAOKTHTHE. , 


Tape poÜNuEV, os Alto 1 Two Axbeïr. 
NEONTOAEMOE. 

‘I radta yäo Tà xhervè téE’,à vüv Êyelc + 
ŒIAOKTHTHE, 


Taïr’, où yao AAA y’ Éc0", à Bucrälw yepoiv. 


GS 


NEONTOAEMOE. 
Ap' éonv bare wäyyUey Géav Aabeiv, 
nai Bacräoan pe roocxbont D Gorep Deéy; 
PIAOKTHTHS. 
.  Xol y, & réxvov, xal rodra xäA 0 Tüv éuüy 


Ci we # 
émolov dv oot Euugé 


YEVAGETEL. 


ITOAEMOE. 


Kat Av éoû Ye" Ti 


” Eau" oÙtw Eye * 


660 


a! por Üépus, OéAous vel ÔÈ pri, mépes. 
KTHTHE. 

Ooté re quwveis ÉOTI T ü TéxvOy, DES, 

66 ÿ AAlou rod cisopäy èpLol odoç 

uévoc dédwnac, ês y0dv' Oiraluy lôetv, 


Ôç matépa mpéobuv, 6 ofAouc, Ôç TV ÉUGV 


665 


Éxfpév pe’ Évepdev dvr” dvéorrous épa. 


TL. 656. à) Éo0”. — 663, tôt’. 


NC. 666. "A]Aa y’ se trouve dans la plupart des copies. Msis on peut préférer à cette 
leçon, soit celle du Florentinus L, où yàp &XX’ éo0” (corriges éar”) &X1' & Baotäte, 
soit la conjecture de Hartung, où yùp Eotiv 41). — 667. Blaydes : Bactäoat ope. — 
663. T6” est dans les copies. — 666. Burges : éyôpüv Évepôrv Bvt’ &véotnous pu’ Üxcp. 


654. d'ota : l’arc avec les flèches. — 
"A vov Eyes explique tata. 

665. Taÿüt’, où yap xt, oui, celui-là 
(car je n’en ai pas d'autre), celui que 
je porte dans les mains. 

666. ‘Ap’ Éotiv dote, potestne fieri ou 
impetrari ut. Cf. Euripide, Hippolyte, 705: 
AN Eott xäx TOVÈ vote owôrñvar, té- 
xvov. Et plus haut, Trachiniennes, 1152. 
[Schneidewin.] 

657. Buotäaau. Cf. Électre, 905, 1470; 
et notre note sur le vers 1105 d’OEdipe à 
Colone. Buttmann interprète : in manum 
sumere, tractare. — Tlpooxüoar 0? 
danep Beôv : par vénération pour Her- 


cule, ou plutôt pour Apollon : ef. 497-198, 
note. 

659. “Onoïov äv oo Evppépyp, ce qui 
pourra te convenir, t'être agréable. Er 
lendt : « Quidquid tibi commodum visam 
« erit, i. e. placuerit. » 

660. Tôv © Épwl” oUtuc Eye équivaut 
à épü à oùtwc. Cf. Ajax, 203, note. 

664. Ilépeg, « omitte, i,e. ne facias. » 
{Ellendt. | 

665-666. "Oc Tv iuov ébpav xTA. 
Joignez népq éy0püv, supra inimicos. 
[Dindorf.] Scholiaste : “Oc éxoinoäc pe 
Tov Éxbpuiv Vnepéyav, Évra adtv ê)&a- 
cova. 


xal Oévre doüvaz xébemeuEaolat Bootüv 
doeths ÉxaTt TOVO’ émubaüoat évov. 


Edepyetéiv Yao xadrèc at éxtTno4unv. 


“Ooriç yo eû dov ed ralav étiorateu, 


Xwpois àv elow. 


vocodv noûet ce Euurapaotétrnv Aabeïv. 


_ &IAOKTHTAS. 723 
Oxoce, mapéotar taëré cou xal OuyYydverv 
670 
NEONTOAEMOS. 
Oùx dyfoual o’ idcv te xal Aa6wv ofAov. 
mavroc VÉvort’ dv xTAaTos xpelcowv olÂos. 
&IAOKTHTHL. 
Kai cé y eicdéw" Tù Ya 
675 
XOPOE. 
[Strophe 4.| 


Ayo uèv éEfxouo”, éruwma ©’ où pda, 


Tôv neÂdtav AËxTpwV rotè Tv Ac 


av à dpruex Dh poudd dc La 5 rappari 


Kpôvou maïs 


ŒAXOV d” oùrtv" Éywy” oda xAUWV 000 étdtuv pLolox 681 


TL. 677-681. Division ; tèôv.... | nott.…. | êpouaëa..…. N Ha6”.….. 1 &lov….. | 
Ÿ 0180... poipar. — 676. éEñixoua”. — 677. tüv manque. — 678. ’IEiova nat’ au 


Ruaa. — 679. Gpouéôa Séamov à: ab’. 


NC. 668. Musgrave : xai gtôuatr Goüva. Cf. Euripide, Troy. 4176; Bacch. 621. 
— Blaydes : xgt’ énetEaabai. — 671-673. Dœderlein a rendu au personnage de 
Néoptolème ces trois vers, précédemment attribués à Philoctète. Dindorf les rejette 
du texte comme interpolés. — Spengel : où rafwy (sous-ent. eÿ). — 677. Tv, addition 
de Porson. — 678, ’IEiov’ &v” äuxuxa, correction de Dindorf. Au lieu de äunuxa, 
Nauck lit &vtuya, avec Musgrave. — Aéoptov a été supprimé par Dindorf, — 


"E6x)”, correction de Wakefeld, 


667. Taëra.... Oiyyaverv. Cf. Ant. 646. 
Ellendt voit dans taÿta un nominatif. 

668. Kai Govte Goùvar. Scholiaste : 
’Avtl Toù &noôoüvai mot 1®@ 86vtt cot. 
« Philoctetes hoc voluit : Licet tibi hæc 
“ arma contrectare, sic tamen ut ea mihi 
« reddas. Id humanius et amicius hac elo- 
« eutiunis figura expressit : Licet tibi hæe 
« arma contrectare, mihique qui dedi red- 
« dere. » [Schæfer.] 

670. Edepyetüv. Scholiaste : Aro: 
yao boñge ro “Hpaxdst Tv nupév. L'i- 
dée sous-entendue est, comme dit Schnei- 
dewin : « Par conséquent, il faut bien que 


je permette, moi aus«i, de toucher cet arc, 
à ceux qui me font du bien. » 

674. Xwpoic àv elouw. Cf. Antig. 444, 
note. — Kai cé y eicééw, « intrabo, et 
« tu quidem me comitaberis, » [Wunder.] 

675. To... voaoëv : comme à véaoc. 

676. Où pal : comme où névu, au- 
cunement. [Schneidevwrin.l 

677. Tèv relétav Aéxtpwv roTè Tüv 
At6:. Pindare dit de lui (Pythiques, 1, 
26) : Motvouévarc pcaoiv "Hpas épas- 
auto, Tüv Arèe ebvai Àïyov noduyaælées. 
[Schneidewin.] 

680. Joignez xurura Spouaña. 


PIAOKTHTHE, 


roùê éyÜlor cuvruyévra Ovarüv, 
ds oùt ÉpEus my’ oÙte vocoious, 


GAN Looc Év Y' Tous ävip, 


85 


Axel" 0 àripuus. Téde vor Oadué pr Ever, 


nc note nos nor” AuprAñeTuy Évllov pévos Au, 
roc pa ravoäaputoy oÙtw Biorav xatécyev' 630 
{y are Av nodcoupoc, oùx Éyov Béotv, [aut.4] 691 
OÙE tv’ Éyywpov xxxoyelrove, 

ras @ otévov dvtérunov Baguboir énoxAabceev aluz- 


TAPÉV" 
de rdv Deouorétav aluddx xnxiomévay ÉAxEwV 
évOpou roûèe nloiot gÜAAE Gus 


TL. 685. Au lieu de Ev y’: év. — 686-600, Division : &)Av0"….. | tébe..… | nûx 
mott.. [| bobluv., | pa... | fiorav.….; et de même dans lantistrophe. — 
660-687, dhhub" DE’ dvalloss, Tôûe Dadp' Eye: pue. — 088, x)0Tuv (au lieu de xadu). 
— 692-698. Division : codé... | xaxoyeirora…. | Bapubsür énoxda | ceuv aluz- 
snpôv.… ray bepporarav… | aluaëa.……. | évOnpou.... — 092. Éyywopuwr. — 006. où 
s tav. — 008, pilou. 

NC. 684, Schneidewin a conjecturé où vi vocgicac. — 085. "Ev ', correction de 
Hermann, adoptée por Nauck. Bothe : elv. Schults : dv, — 686. ‘QiéxeG", correction 
de Diadorf, — ’Atipuss, correction d'Erfurdt, adoptée par Diudorf, — 687, Téts vo: 
Oadué p’ Éysr, correction de Dindorf. — 689. K}üwv est dans deux copies. — 691. Bothe 
a copjecturé : .{v” aïtès hv npésoupov oùx Éywv Baaiv. — 692. "Eyxwpov, correction 


de Vauvilliers. — 696."O; tav (au lieu de oÿ8’ 4; täv), correction de Hermano, 


683. ToUë(e),.…. ai. e. À TOVÔS, usitata in 
« comparationibus brachylogis.» [Dindorf.] 

684. Où” Eplac viv(é). Sous-entendu 
+ : n'ayant rien fait (c’est-a-dire, n'ayant 
fait aucun mal) à personne. Wunder rap- 
proche Électre, 336; OEd. à Col. 732. — 
Nospisas. Scholiaste : 'Anostepñaa:. 

686. "loco Ev y’ (ol, æquus inter 
æquos : d'après ce principe, qu'il faut ai- 
mer son ami, huir son ennemi. Cf. Euri- 
pide, fragment 693 : Toïs uèv Grraiotc 
évôtxos, Toi à’ ab xaxoiç | Tavtwv uéyt- 
otos nodëmio; xatà y06va. [Schneidewin.] 

668. ’Aupirinxtwv. Schuliaste : ‘Exa- 
TÉpPHEY RANTTOVTUV" TA Yap xÜUaTE 
x20Vovrat wat’ auporépav 6x6nv nc Ba- 
ÀA400n:. 

690. Katéoyev, retinuit. 

694. "Iv” aûtog nv npécoupos, « ubi 
« ipse solus is erat, ad quem se applicare, 
« cujusque opem implorare posset, » Cette 
explication, que nous empruntons à Bothe, 


nous paraît forcée, mais nous n'en con- 
naissons pas de meilleure. Elle suppose, on 
le voit, que npécoupos dérive de oÿpog, 
vent favorable; Bothe, en effet, doute, 
avec Hermann, que la langue tragique 
comporte l'emploi de la forme ionienne 
Rpéaoupos pour rpécopos, Dindorf est 
d’un avis contraire, et il interprète « Ubi 
a ipse (sibi) erat vicinus. » — OÙx éyuv 
Büaiv, ne pouvant marcher. 

694. Kaxoyeitova : « non malum vici- 
« num, sed vicinum mali. » [Diudorf.] 

696. ‘Avtiturov : « non GuotBaïov, ut 
« Scholiastes interpretatur, sed resonantem 
« in rupibus, » [Bothe.] — Bapv6pat(a)…… 
aluatnpôv. « Hæc epitheta ab vulnere ad 
« gemitum transtulit quem vulous ei expri- 
« mit, Sic versu 209 : AÜG& TPUGAVWP. » 
[Dindorf.] 

696. "OK se rapporte à xaxoyeitova. 

698. ’Evôñoov. Scholiaste : Onpoônxtou. 
Buttmunn : Aypiou, e/feruti. 


DIAOKTHTHS. 72% 


XATEUVÉGELEV, EÙ TL ÉUTÉTO! 


pon6ddoc Ex yaluc EX” 70 
clone Yap &AÂoT’ ŒAÂ& TÜT” dv elAuémevosc, 

ais ätep de olAas tiÜvac, Éev sbpLéper” Ütao— 

4ot mépou, évix” éEaveln daxéôuuos &ta” 705 
où œopbav iepäc Yäs orépov, oùx AW [Strophe 2] 706 
alpwv roy veudmeo” dvépec d\pnotal, 

nv E oxu6dAuv El morte Twv 710 
mtavois lois dvÜcee Yaotol porbév. 

"Q pekéa Quyà, 

êc uNn0 oivoyütou nopatos Koûn Jexérer {oévw, 715 


Aebcowv dE mou yvoln, otarèv els Gowa 
GE RPOTEVOLL. 


TL, 699. tic. — 700. Ex ve yas. — 701. Division : Épner..… | TÔT’ av... naï:....! 
68ev.... | nôopov.... | Oaxébuuoc..… — 701. Epreu. — &ddou tr’ EX. — 702. Ds. — 
706. rôpov. — éEavel.not (avant n, une lettre biffée qui peut avoir été }), puis éEavinot. 
— 706-709. Division : où popOäav.…. [| yas.….. { alpwv.….. | &vépeo.….. — 711. nrévov 
&vôgers ntavois. — 715. Division : 46... fi] on Bexéte xp6vw. — néuxtos , avec 
an w, de première main, au-dessus du premier 0. — 716. }ebogerv d° éxov. 

NC. 699-700. ET ri éunécot pop6a865 2x yalac Edeïv, correction de Dindorf. Seyffert 
écrit ef tt ouuréont. Nauck : eï vis urécor,.…. &lwv. H. Gleditsch : :el te suunésor 
p2p64B0c Ex ti yüs Édeïv. — 701. Elpne, correction de Bothe, d’après la scholie et plu- 
sieurs apographa. — Les apographa portent &]ot’ &}1a. — 704. Tôpou, correction de 
Wakefeld. H. Gleditsch : révou. — ’E£aveln, correction de Hermann, — 711, Iravot: 
lote &vôaets, correction d’Erfurdt, — 716. Asüoowv est dans des copies. — EL xov, 


correction de Brunck. — Billerbeck : xæotôv elc. 


699-700. ET r éuréso xth. Construi- 
sez : Et éurécor (p5hdot wote) tt av- 
rüv) dx yñs ÉXeïv, s’il en rencontrait dant 
il pôt arracher quelques brins. [Dübner.] 

701-706. Elpre yäp &dot’ &})œ@ xtÀ. 
« Cum sions jungenda est äv particula 
« (cf. 290); tum tote referendum ad ävixæ 
« particulam; denique eduapetx Toôpou 
« sigoificat facultatem agilitatemque in= 
u cessus, id est levanen morbi. Itaque 
« sensus totius loci hic est : Solebat enim 
« tum quum crudelis morbi lues remitre- 
« bat, serpens ad instar infantis nutrice 
« destituti, alias alium locum obire,ex quo 
a levamen morbi suppeteret. » | Wunder.] 

706. Dopbäv, pour nourriture. — XEx6- 
pov, fruges. — "A}lwv, génitif partitif. 

707. Avépes &gnotal. Locution homé- 
rique. Schneïidewin, d'accord en cela svec 


X. Fr. Hermann et Dæœderlein, interprète 
à&kpnothc mangeur de pain, comme déri- 
vant des mots &Apt et Eñeiv. L’étymologie. 
généralement admise, qui rapporte ce mot 
à dpave (cf. opynotns de ôpréomai), est 
la véritable, comme le montre fort bien 
G. Curtius (Grundzüge der griechischen 
Etymologie, 2° édition, page 264). 

710-711, EE oxv6d) uv... ToEwv Rta- 
voig loïc. Scholiaste : Toïs ntinvoic B:- 
Acorv éE Deu60lwv TOEwv (les traits lancés 
par l'arc). 

744. Vuyé équivant à &vhp. Cf. Électre, 
775, 1127; Antigone, 1089. OEd. à Col 
499, 1207.) De là 6: au masculin. 

715.°Hoôn est construit avec le génitif, 
comme ayant la signification de &xo)auetv. 
[Dindorf.] 

716-717. Construisez : Aël rpocevoua 


726 


PIAOKTHTHZ. 
Nüv © dvdo@v dyalüiv radès Uravrhouc 
edbalpuuv Gvbger «al [LÉYAS Èx xEÏvEN * 


|A atistrophe 2. | 
720 


Be vu rovromdpw Gobparr, rh 
ro AG unvüv, rutplav yet roùs aiAdv 


Mruédwy vuuväv, 


725 


Drepyuo re rap’ Dy0uc, (6 yéAuaome dvp Üecis 
nhdler räüotv, élu rupi raupars, 


Ofras ürèp dylwv.  : 


NEOITTOAEMOE. 


"Eor’, el QEAuc. Tl A oû’ è &E oùdevèc 


730 


Aéyou cms xämémAeTOS G0' EN: 


PIAOKTHTHE. 
Li LE. 
AG, aa. 

NEONTOAEMOEZ. 
TE Éotiv: 

PIAOKTHTHE. 


Oùêy Servév. AXX 10, D réxvev. 


TL. 718-720, Division 5 vor... | rodès.…. f'ebbaipenv...{xai péyas.… | Gs VE ous [] 
rolüv… | unludôcv…. | exepyauot……. LA | mao. | mâabas……. [| oîras.… 
— 728, rargiwav. — 720, Gyfaic. — 728. réa. 

NC. 718. Wakeñeld : x68” évouz. — 719. Frœhlich : xœuêi ouvavthons. — 723. Ia- 
tplav, correction de Porson. — 726, Avec Nauck, nous substituons 6y6aç à Bx0atc. — 
728. Le lemme de la scholie porte xäaiv. — 730. Édition de Londres 1747 : oévec. 


ic orarôv Ülwp, Et Trou Àetoawv yvoin. 
Schneidewin compare OEd, Col. 236 : 
“Ov éyi Abocwv epi räv oÙrw | Eüva- 
pas tépevoc | yvévar moù pol morte valer. 
— Lratèv Üôwp s'oppose à olvoyütou 
rouatos du vers 746. Le notèv xpn- 
vaïov dont il est question au vers 21 ne 
soulève pas de difficulté, puisque ces 
mots ont été prononcés en l'absence du 
chœur, pas plus que les xpïvat dont il est 
fait mention au vers 1464. [Schneidewin.] 
—Tpocevoua. Scholiaste : “Eaurov éxives, 
&vti Toù énopaüero Cf. 168 et la note. 

719. “Travimoac. Scholiaste : Tuywv 
Neontolépou. « Verbum Üravräv cum 
« tertio casu jungi solet; hic autem casum 
« simplicis adsciscit, vacante præposi- 
« tione. » [Rrunck.] 

720. ‘Ave: dit un peu plus que yevñ- 
getat. Le sens est consequetur ut fiat. 
{[Dindorf.] — Ex xelvuv, après ces maux. 
"Schneidewin.] 


724. IlAñôez xollv unvwüv : comme 
Xp6vy Toowôe du vers 59%, après tant de 
mois. [Buttmann.| 

722-723. Iatplav.... avlav Mrn)rôeev 
vumpäv, le séjour des Nymphes Méliennes 
(cf. 4 et la note), où habite son père, 

727-728, “Iv’ à yahxaonis évñp xt). Il 
s'agit d’Hercule. Ce héros est suffisamment 
désigné, suivant la remarque de Hermann, 
par ce qui est dit ici de son aputhéose, 
— Iles, présent de narration. — Oct 
rupi raupañc. Entendez : « Au milieu 
des éclairs. » Les récits d’Apollodore ff1, 
vir, 7) et de Diodore de Sicile (IV, 38), 
cités par Hermann, confirment cette in- 
terprétation, 

730. ?EE oùSevos you, sansraison. Cf, 
su vers 620 d’OEdipe à Colone : Ex 
cuixpoÿ ÀOyou. 

734. AnônAnxTOc, perculsus, attonitus, 
— "Eyr, retineris, impediris quominus 
procedas. |Bothe.] 


b'AOKTHTHS. 


7279 


NEONTOAEMOS. 
Müv &ÂYos loyeis Ts TapeoTwons VÉCOU ; 
DIAOKTHTHS. 


Où dft Éyuy’, SA don xouplter dont. 


*Q beol. 


735 


NEONTOAEMOS. 
T£ todc 0eodc dvaotévuv xxÂEïS ; 
PIAOKTATHS. 
Zurcñpas adrobc Amiouc 0 fuiv mode. 


AG, dà. 


NEOINTOAEMOZS. 


Tlrore ménovônc; oùx épeie, &AÀ’ &O Ëon 


740 


orynAds; év xaxd) dE to palvn xupüv. 
PIAOKTHTHE. 
AréAwAa, Téxvov, xoÙ OuvToaL xaxÔv 
xpUbar ras’ duiv. Atrarai® duépyetat, 
Gtéoyetar. Adstnvos, & TéAac ÉyW. 


AnéAwa, téxvov* Boüxomar, TÉxvOv - ramai, 


745 


GTATTATAL, TATATTATATTATATMTATEL . 
Toôs Geüv, rodyepov el vf oo1, TÉxvov, réoa 
Epos yepoiv, nétaËov els éxpov éd 


TL. 736. lw 0eoi, placé en dehors du vers. — 741. 8è tü. — 742. àxôo)w)a : l'o 
fait d’unw.—743. Devant ôtépyeras, une lettre ou un signe de ponctuation biffé. —745. Bpu- 
xouar. — 746. Écrit et ponctué comme il suit : 4xa . nana. nan& . nan . TarARarai. 

NC 743. Ponctuation de Blaydes, — 746. BpÜüxouat, correction de Brunck, d’après 
une copie. La scholie porte écôiouat, xatavalioxouai. — « Peut-être faut-il supprimer 
le second téxvov, et redoubler xanaï. » [Nauck.] — 746, Corrigé par Hermann. 


736. OÙ ôñr Éywys : sous-entendu 
&Xyoc loxw rs végou. — A1 &prt xou- 
glrutv êow, mais il me semble que dans 
ce moment je vais mieux. Kouoitev et 
xoup{tecôat sont souvent employés ainsi, 
en parlant d'un malade à qui son mal 
laisse quelque relâche. [Schneidewrin.] 

736. "Q Osoi. Ce cri est arraché à Phi- 
loctète par la douleur qu'il essaye en vain 
de dissimuler. 

743. Ilap” üuiv, devant vous, à vos 
yeux. [Schneidewin.| — Atépyetar. « Sup- 


« plendum, quod modo præcessit, xaxév, 
«id est morbus, sive morbi impetus. Si- 
« militer infra (v. 768), ue Yap aûrtr, 
«cet v. 787, rnpocéprui, |npocépystar roô’ 
« éyyôc. Adde Trachin. 987 : "HS aÿ 
« papa Bpôxe, et 1010 : °HS axü0” £o- 
« net. » [Wunder.] 

747. Ilpôystpov, in prompts. 

748. Xepoiv précise l’idée exprimée au 
vers précédent par le terme plus général 
oo. Cf. Matthiæ, p. 741. — ’Axpov 
roûa. Cf. 824. 


728 


IAOKTHTHZ. 


dméumoov de Téyiora" pr pelon Blou. 


250 


"10", © na. 
NEONTOAEMOS. 
TE 9” Loti oùtu veoydv éEalpvne, tou 
roohvô luyv xal otévov oxuroÿ mouïc; 
| GIAOKTETEL. 
Olo”, © téxvov. 
NEONTOAEMOS. 
TE Éoxtv: 
SIAOKTATHL. 
Olc0', © mai. 
NEOUTOAEMOES. 
T{ oct; 
Oùx oldæ. 
SIAOKTATHL. 
TIüôç oùx olofa; rarrararranaï. 
NEONTOAEMOE. 
Aetvév ye todrioaæyuua Toù vocaatoc. 755 
| GIAOKTRTHS. 
Aervdv yàp, oùûè fnrév” SAN ofxtwpé pe. 
NEONTTOAEMOS. 
T dfra dpécw; 
HIAOKTHTHE. 


My pe tapbons roodis" 


TL. 751. Au lieu de 8rou : tou, substitué à un plus grand nombre de lettres, — 
762, notice. — 754. oùx oiôa est attribué à Philoctète ; x&c 0oùx oioôa, à Néopto- 
lème ; le reste, à Philoctète. — rérraninräanai, le troisième et le sixième x ajoutés 
postérieurement par le copiste lui-même, — 766. roüreloayuæ, mais fait de coüxioæyua, 


que le copiste avait commencé à écrire. 


NC. 753-754. Nous ponctuons comme Bothe, à qui sont duesles attributions du vers 754. 


749. Mn geion Biou. « Cupit Philocte- 
«tes morbi duloribus liberari amputatione 
« pedis, etiamsi ea sit cum vitæ periculo 

. « conjuncta. » [Wunder.] 
751-762. "Ortou : nepi trou. — Eau- 
. æoÙù : mepi cautoÿ. — Le rapprochement 
de ces deux génitifs ne nuit pas à la clarté, 
| sttendu que &tou représente la cause de 
la souffrance, et oautoÿ, la personne qui 
l'éprouve. 


763. TE oot; qu'est-ce qui t’arrive ? 
"Ecxiv, exprimé dans la précédente ques- 
tion (ti Eotiv), est à suppléer dans 
celle - ci, 

765. Toüricayua (rd éricayua), 
« l'accès, » proprement « la surcharge 
(temporaire) ». Scholiaste : H éreicoëc 
(explication qui doit sans duute être rap- 
portée à la variante éreloayua), # xoos- 
Ohxn. 


PIAOKTIITHS, 


729 


fret yao aÿTrn ÊA yoévou mAAVUIS lows 


os &enAñon. 


NEOINTOAEMOZS. 


"Ib à CUoTtnve où, 


OUornve dira ÊX Tévuy Tévtwv caves. 


760 


Boûer A6wuar dira xai Oyw ti cou; 
HIAOKTHTHE, 
M Ôfta roûré ÿ’* &AÂAG paor ta Tét” EAdv 
rad", Goneo trou up’ dotlws, Éwc àvi 
TÔ RhpLa ToUTO This vÉGOU TÔ vov rapôv, 765 
où adTa xai pÜAaOOE. Aaubdve ko dv 
Ünvoc LL’, 8tav rep To xaxdv Ein Téde" 
xoûx Éott Aféat npérepov' &AÂ’ Eüv ypewv 
ExnAov ebdeuwv. "Hv Ôà T@de TO yoéve 


BéÂWO" Exeivor, moûc Dev, épleprou 


770 


Exévra prét’ xovta, ENÔË To TÉYVN, 
xelvors pLeeïvar tadta, un cautév D” &ux 


TL. 759. &; : le o ajouté par le réviseur, — 762. dñtz : ajouté par le réviseur. — 
766. AauBdvst : après et, une lettre biffée, v, à ee qu’il semble, — 774. un (d'abord 
UY) tétor. —1 972. peeïve. — Tata manque 

NC. 758-769. Vers évidemment altérés. — Denx apographa portent r}évns. — « °Ti 
« lé servrandum duco, quod neque hiatus ex interjectione, ubi persona mutatur, neque 
« correptio in priore lw habet quod jure vituperetur. » [Hermann.] — 761-765. La ré- 
pétition de 8ñta dans trois vers consécutifs provient sans doute d’une altération, peut- 
être d’une amplification du texte original, Nauck a essayé de réduire ces quatre vers 


a trois. — 772. Le supplément taÿta a passé des copies dans la vulgate. 


768. Il)ävore Tows wo: éfen)nsôn. 
Scholiaste : ‘Oôoumopiatc” fixes À vogoc 
low ôte éxopéoln navouéyn &s Ex 
Enpèc 8è noseïttar Tôv )6yov. Le sens se- 
rait alors : « Cette maladie, ou plutôt cette 
« bête féroce qui me dévore, revient à de 
« longs intervalles reprendre sun gîte, sans 
« doute lorsqu'elle est fatiguée de courir, » 
Voy. d’ailleurs NC, 

760. Abotnve paveic. Cf. Ajax, 659, 
note, — Atü.... ROVOY : TOÏG TOVOLE. 

788, Tpôtepov. Scholiaste : IIpôtepov, 
rpiv xouurünvar. 

770. ’Exeïvor : Ulysse et Diomède. Cf, 
K914 et suivants. 


774. ‘Exovta unñt’ &xovta. « Apud 
« poetas et in Tonum prosa, de duobus 
u vel tribus, quæ neganda sant, primum 
« particula negative interdum destitaitur, 
« © sequentibus retrahenda. Cf. Aristo- 
« phan. Æ4v. 694 : D Ô” oùë’ &ñp oùc’ 
“ oüpavès Av. Herodot. IV, 28 : “Hpio- 
u vor Ôè OUGE Ovor &véyovTat Tv az YNv. 
a Pythagor. Aur. Carmin. 26 : Tea 
a uñt’eineïv 8 ti toi ph Bédtepév éoriv. » 
[Buttmann.] —"Axovta : cédant à la force, 
— Mnèé ro téyvn, ni de quelque façon 
que ce soit. Cf. Ajax, 752 : Elne xäné- 
oxnde navrolg réyvn ] elrEar nat’ Quao 
Tobupavks rà vÜv TO. 


730 


PIAOKTHTHE., 


Au", dvra caurob rodctponov, xTelv2S yévn. 
NEONTOAEMOE. 
Odoce rpovolus elvex'. OÙ Colioeras 


my col re näpol” Ebv <üyn dE nobcpeoe. 


PIAOKTHTHS. 
"Léob déyou, mai tèv sbévoy ÊÈ raécxusoy, 
uf cot yevérÜa noAürov’ adrk, pô Emo 
éol re xa T@ roécŸ Lo xexrnuéve. 
NEONTOAEMOE, 
*Q Oeoi, yévorro tairra vüv” vÉvorro Ôë 
rAodc ofptés te xEdITAA NS Énot moTè 780 
Pedc Crxaoi yo aréÂos ropatverer. 
PIAOETHTHS. 
AA Btdoux’, © nat, perf qu’ étehhc EdyT 
téler yäp ad por polviov t6d” x Buboï 


xnrioy alua, «al ri moom dom vÉOV. 


[larat, ceb. 


785 


TL. 777. Énesç : avec la glose ancienne épolw:, écrite au-dessus, — 778, t@t, fait 
de sù, par le copiste lui-même. — 780. xxi sûgtalñs. — 783. poviov. — 784. xpoc- 
Soxsi, avec un w, de première main, au-dessus de €4. 

NC. 774. Une copie et Brunck : rpovolag y”. — 782. « Daodecim bæ syllabæ ab 
« interpulatore positæ sunt, sententiam, quæ ex verbis proximis componi poterat, sup- 
« plente, quum trimeter ab Sophocle scriptus excidisset, » [Dindorf.] L’élision de po: 
suffirait à prouver que le texte est corrompu. Schneidewin a conjeeturé : "Q nai, Gé- 
doixa, ph arekñc 6 mao TU Y, ou uA dreks evyn TU7N (Lévy, réAY). 


773. Kreivac yévn. Cf. Ajax, 688 : Mà 
ApoBobc ALGC Yévn. 

774. Odpour npovolas xTX. « Sententia 
« hæc est : Quod ad providentiam quidem 
« meam attinet, bono animo es : nemo 
« hunc arcum præter te et me habebit. 
« Sunt hæc consueta tragicis ambiguitate 
« dicta, quum Philoctetes hæc dici putet 
« tanquam ab amico, qui ei arcum religio- 
«“ sissime custodire velit : spectatores autem 
« gaudere Neoptolemum videant, quod 
« potiatur arcu, nec se temere artna, qui- 
« bus sit Trojam capturus, alii permissu- 
« rum dicere. » [Hermann.] — Ebv +üyr : 
comme &yaôÿ TÜxN, quod bene vertat. 

776. "1806, voilà ! tiens ! — Tov pB6vov 


ôë xpésxusov. « Invidiam plscare susdet 
« Philactetes adolescenti, sagittas ei tra- 
« diturus, rem maximi pretii et divina 
« quadam vi instructam, cujus possessio 
« facile deorum invidiam excitaverit, » 
[F. Jacobs.] 

777-778. Mf ao yevéoôar xt. « Ne 
« tibi mala creet, neve talis exsistat, qualis 
«et mihi et Herculi fuit. » [Hermano.] 
Philoctete attribue à la possession de l'arc 
les maux qui ont aflligé successivement 
Hercule et lui-même. 

780. Edotarñc, expéditif, facile, prompt. 

782. Moi). Élision rare. Voy. NC. 

783. Ex Bu6où : « de profando vulnere 
« dictum. » [Ellendt.] 


bIAOKTHTHS. 


731 


Nanai pad’, © robe, ol4 L' épyéon axé. 


Ipocéonet, 


rpocépyetar TÉD éyyôs. Ofuot rot téÂus. 
"Eyere tà moëyua: ph qÜynte unau. 


Atratai. 


790 


*O Elve Kepadv, elde cou Gtaurepès 
otéovuv Éyorr ÆAynoi Ads. Deÿ, rarai. 
Iaraï pré able. "Q drmhoï oTparnAdtat, 
Ayépenvov, & Mevéae, müç dv dvt épob 


rdv loov xpôvov ToÉpOITE Tévèe TV VÉCOV; 


"Oo por. 


795 


*Q Odvate Odvate, nüç del xæAOÛRLEVOG 
oÜruw xat’ piano où OUva pLoketv TOTE ; 
*Q téxvov, D yevvatov, &AAG ouA «6 


+ Anuvio +60 évaxahoupévw mupl 


800 


TL. 789. güyorte. — 792. &kyno : le À en surcharge. — 798. Güvr. 

NC. 786. Wecklein : épyätn. — 789. Blaydes : unSau@s ou unôaué. — 790. « Au 
l'eu du crétique &trataï, on s’attend à un bacchius, comme ëôtotroi, ou peut-être 
àtattai. » [Nauck.] Dindorf : ranaï, geÿ. — 796. « Tôv {oov ypôvov. Notandus ana- 
« pæstus ex duobus vocabulis compositus, quod nusquam factum in antiquioribus tragæ- 
« diis.» [Dindorf.] Hermann retrenchait autrefois tôv. — 794. Blaydes : Mevéué 
r’ Ayäpsuvôv te. — 796. Nauck lit low por. Cf. plus haut, 790. — 798. « Aüve. Sic 
« Âttici veteres, non 8üvy, quod recte correxit Porsonus, » [Dindorf.] — Toup a pro- 
posé ävaxuxoupévep ; Dobrée, évaxokoupéve (cf. 1238); Blaydes, 16vô’ &vaxahoupevov. 


786. ’Epyäon : au futur, parce que 
Philoctète craint de se voir forcé de rester 
à Lemnos. [Schneidewin.] 

787. Ipocépyetar Tod” éyyüs, voici le 
mal qui arrive. 

789. "Eyete td xpäyua, « rem omnem 
« tenetis, i. e. videtis quas vobis molestias 
« morbus meus paraturus sit.» { Wunder.] 

791-792, Kegaddinv est préparé par l’ex- 
pression plus générale Eéve, qui marque 
simplement qu’Ulyssse n'est pas de Lemnos. 
— Construisez, avec Schneidewin : Elle 
fôs &ynoic Éxoiuto otépvuv oou Ütau- 
R£péc, « utinam infixa hæreret (non pedi, 
« sed) pectori tuo penitus. » 

794. Tac &v. Cf. Électre, 660, note. 

799. "Q yevvaiov : sous-ent. réxvov. Cf. 
Matthiæ, p. 680. — Zu})abwv, étant venu 
à mon secours. Cf, Xénophon, Mémorables, 


IT, ur, 48 : To yeïpe, Ac à 0eds ni td 
ouvAlauGaiverv &iñlatv érmoinoev. 

800, Two Anuviw 168 évaxaloupév 
xupl. La scène se passant à Lemnos, l’ex- 
pression paraît au premier abord inintel- 
ligible. Mais à Athènes, où Lemnos, assu- 
jettie depuis Miltiade, était parfaitement 
connue, les fréquentes éruptions du volcan 
de cette fle (le Musychlos) avaient fait 
passer en usage la locution AYuviov xüp, 
pour désigner une flamme dévorante. 
Dans Lysistrate d’Aristuphane, un person- 
nage, qu'une épaisse fumée importune, 
s'écrie : "Eotiv ye Añuviov Tù nüp toùto 
xécy unxavñ. Dans Lycuphron, v. 227, 
Cassandre déplore que Priam n’ait pas 
fait périr Hécube et Pâris reppooac yuia 
Anuvip rupl. Cf. Sénèque, Hercule sur 
l'OŒEta, 1362 : Que Lemnos ardens ? Æn 
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PIAOKTHTHS. 


Éuroncov, & yevvale’ xdyw Toi mote 
rdv toù Aude nai” avrl <üvde tüv ÉtAwv, 
à vüv où sweus, toùr énnélwoa dpäv. 


Tl OÙ6; TL ; 


Tl'ofc; Tl ouyäs; Iloù mot” dv, téxvov, xupets; 805 
NEONTOAEMOSZ. 
AÀy® Téko dn Tan ooÙ oTÉvwY xaxé. 
SIAOKTHTHE. 
AA, © téxvov, xai Odpooc Toy” ws AèE pot 
Obela porté xal tayei” dméoyetar. 
AN évridto, ph pe xataAlrne pévov. 
NEONTOAEMOE. 
OdpoEt, [LEVOULEV. 
dIAOKTHTHS. 
TH prevets ; 
NEONTOAEMOS. 
Zapéic opévet. 810 
dIAOKTHTHS. 
OÙ pv o” Évoondv y Eu Oécôar, TÉxvov. 
NEONTOAEMOS. 


‘Qc où Déuts Y’ Émodott 50ù proÂeïv d<es. 


TL. 807. Vers inséré par le copiste entre les lignes. — 809. Le réviseur a écrit i au- 


dessus de jeixz. — 812. Éuoi ’ott. 


NC. 806. Blaydes : täauvi. — 807. Nauck : mot Btpaos. — 812. Wunder : Oeuior”. 


parlent d'un regard enflimmé, on disait 
Auviov Bénetv. Philoctète demande ici 
a Néoptolème de le jeter dans un Aruvtov 
TrÜp, expression qui se trouve, ici, juste 
au propre aussi bien qu'au figuré. Avaxa- 
2ovuéve doit être interprété, ou ore ho- 
minum celebratus ignis où a me invocari 
solitus. [Schueidewia.] 

802. ’Avti Twovôs twv On)wv. Cf, 670. 

803. ’Enrntiwan. Cf. El. 1274 : Dura- 
ravi d50v énoaltwbouz &Gé unr onvévar. 
— Todro : 10 Éunpñrat. [Schneidewin.] 

804. Ti o$ç : dis-tu oui ou non? 

805. [où not’ v, Téxvoy, xUpEt ; 
« Non ubi sit, sed quid cogitet, quærit. 
« Cf, Electr. 992 : OÙx olo8” not y: 

( 


a OÙ0” ônot yvuuns géon. » | Dindorf. 

806. Tant ooi, comme tà ax, tibi im- 
posita, (Ellendt. ] 

807. Kat 6ap50: (aye, nie crnfance 
aussi (aussi bien que pitit). [Blaydes.]| 

810. Ppovs:, sache. Cf. Antisone, 994; 
OElipe Roi, 1038. 

814. Où urv o’ EÉvopxou y' àEi 6éofn. 
Cf. OEd. à Col. 650 : OSot &° 59° 6pxou 
y @3 zaxôv riotwsouat. [Schneidewio.] 

812. ‘{): où 6Géues y’ Éuoÿst:..., non, 
car il ne m'est pas permis... Cf. 117. Le 
langage de Néoptolème continue d’étre 
équivoque. Philoctète y voit une assurance 
de tenir la parole donnée ; Néoptolème songe 
à la réponse de l'oracle, [Schneidewin.] 


PIAOKTHTHS. 
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PIAOKTHTHL. 


"Eubañe yetpôc mioriv. 


NEOTTOAEMORS. 


"Eu64Alw peveiv. 


PIAOKTHTHE. 


Li L.d Led … 
Exsioe vov p', éxeïoe 


NEONTOAEMOS. 
Ilot AËyets; 
dIAOKTHTHS. 


’AVO 


NEOIITOAEMOS. 


TH mapappovets ad; té rdv Avw Aetogets xÜxAov; 


815 


IAOKTHTHE. 


Médes péles pe. 


NEOIITOAEMOZ. 
Ilot te06; 
DIAOKTHTHS. 


Mélee noté. 


NEOIITOAEMOS. 


OÙ onu édoerv. 


dIAOKTHTHES. 
Amd p' Ass, fv Toooûlync. 
NEOTITOAEMOS. 
Kai dn meltnu”, el ti Ôh AËov pcoveïs. 


TL. 813. pévetv. — 814 : 


en surcharge, — 816, tÊ nagappoveïs. — D'abord 


Acvonw, à ce qu'il semble. — 818. pebinu (d’abord pebcinut) ti ôn. 
NC. 813. Reiske : pëv 00. — 816. “H, correction de Meineke. — 818, Ming’ sl 


tu Ôn, correction de Hermanu. 


813. Xsipôc niativ, le gage de ta muin. 
c'est-a-dire, ta main comme gage. Cf. 
OEd. à Col. 1632 : Ads por Yeods où 
r:9TIv Gpyalav TÉXVOLS. 

814 et suivants. Les paroles de Philoc- 
téte, qui sont attribuées par Néoptolème 
au délire (816) de la douleur, ne compor- 
tent pas une explication rigoureuse. Ce- 
pendant, en disant éxetoe, Philnctète mon- 
trait probablement son antre, qui était 
dans une position élevée (&vw), comme il 


résulte du vers 29 ; sans doute, il voulait 
demander à Néoptolème de l'y conduire, 
dans La prévision du sommeil qui allait 
s'emparer de lui. Mais, vaincu par la dou- 
leur et la fatigue, il laisse pencher sa tête 
en arriére; Néoptolème croit alors qu'il 
regarde le ciel, tôv ävw..…. xUxAOv (con- 
veza cœli. Cf. Euripide, Ion, 1447 : OÙ- 
pavès &Bpoitwv &atp’ Év aidépos xÜxk). 
[Wunder, Schneidewia.] | 

818. EL re Sn ndéov ppoveic, « si plus 
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DIAOKTHTHE, 


GIAOKTHTHE. 
"Q vai, détot Oaväoumév n° érux yo 


rà yao xaxdv TÉŸ oùxéT” éphoïolai pe’ EZ. 


Ps 


820 


NEONTOAEMOS. 
Tèv Avèp" Éotney Ürvoc où uaxpoÙ yo6vou 
Éteuv" xépa yao dnriélerat réde, 
(PETUTS <é ol viv rév xatastélel Ôétuus, 
u£hervé +’ dxpou ris rapéppwyey mods 


aluoppayhs gAëL. AP édoumev, ofAce, 


825 


Exnhov adrèv, GS dv elç Onvov néon. 
] POS. 


"Yrv' d0vac dns, “Ymve d’ dAyéwv, 


edaèc UV EAous, 
edaluv edalwv, Gvak 


Épuuaot d' dvrloyoi 


[Stroplre, | 


830 


révd' alyhav, À tétarar cavüv. 


"10" YO pot raruv. 


TL, 829, lépôçyé. — 827-838, Division : Oro M'hives Medalov..… |] Euwacrv……. | 
rév8”.... H 01 U61.... | © téxvov..… ] not dt... A cavreubev..…. | Aôn... | rpécostv.…. | 
yrouav..…. | xoÂd....; et de même dans l'antistrophe. — 828. sÜañc. — 829. sûaiuv 
non répété. — 830. Epuactv [Poet. Scen. 1869]. — àvrégors. — 532. (01 T0: por mat. 

NC. 823. ‘ISpwç te, correction de Buttmann. — 828. EÜaéc, correction de Hermann. 
— 829. EÜaiwv, supplément de Turnèbe. — 830. Avtisyow, correction de Brunck. 
Burges : aunioyoic. — 831. Au lieu de aïyhav, Wakeñeld a proposé &yàùv. 


« jam sapis, i. e. si non, ut sante, insaniæ 
« plenus es. » [Wunder.] 

819. Oaväouov, moribundum. [Bothe, 
Ellendt,] —"Onruwç Eye, sicut sum, c’est- 
à-dire, statim, illico. [Bothe.] 

820, OpBoüoat, me tenir debout. Cf, 
Euripide, Rhésus, 799. 

821. OÙ paxpod ypôvou, intra breve 
tempus. [Buttmann.] Cf. Électre, 478. 

822. Kapa yap Ünriatetar voûe, car 
voilà sa tête qui se renverse. 

823. Niv.... dépas. Cf. 748, note. — 
Kataotatet Géuac, super corpus diffun- 
ditur. [Wunder.] Cf. Matthiæ, page 721, 

827. *Oôüvas désigne ici la douleur 
physique, et &}yéwv, les souffrances de 
l'âme. [Schneidewin.] 

824. Eôoë:. Pour cet emploi du voca- 


tif, cf. 760 et la note; pour la forme en 
éç, OEd. Roi, 161. —“Hyutv EXBotc, viens, 
souffle de notre côté. Le chœur n’ose dire 
explicitement : « Empare-toi de Philo- 
ctète. » La circonspection de son langage 
s'explique par les vers 845 et suivants. Il 
veut partir, et il craint que Philoctéte ne 
s'apercoive de son départ. 

829. Eüaiwv ebaiwv. Cf. Euripide, Jos, 
426 : Edaiwv ebaiwv { einc, © Aatods nai. 

830.”Ouyaot : les yeux de Philoctète, 
qui n'est pas nommé pour la raison indi- 
quée plus haut, — Avtioyox, p'ætentam 
teneas. [Hermaun.] ‘’Avréyetv est accompa- 
gné du génitif au vers 1661 d'OEd. a Col. : 
"Avaxta.... | xEip” vrépovta xpatôs. 

831. Tavô’ aiyaav. Nous entendons cette 
sérénité. 


PIAOKTHTHS. 739 


"Q téxvov, 8pa rod otéon, 
moi Ôù Péon, nés dE por ravreübev 


ppovtlèos. “Opäs Hôn. 
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[pô T{ evoëpev rodocev; 

Katpdç tot révrwv yvopav Foywv 

TOÀÛ ti RoAŸ rapd néda xpétos dovureu. 
NEONTOAEMO?. 

AA 60e pèv xA UE o0dEV, éyo d 6pi5 oûvexa Mépav 


TÉVÔ &lwe ÉyOUEv TÉEwv, ya TOÙdE nAËovtec. 


840 


Toùde yao 6 otépavos, toürov Bed eme xoletv. 


Koumeïv d’ Éot’ dteAñ dv detdeorv aioypèv dvadoc. 


XOPOZ. 


AXA, téuvov, Téde pèv Deèc Sbetau” 


[Antistrophe. | 


üv d dv auelôn a able, 


Barév por, Bardv, © téxvov, 


TÉUTE ÀGVWV pépLav' 


845 


DÇ révruv ëv véow ebdpax hs 


TL. 838. no}0 +1 manque. — 846. ghuav. 
NC. 838. Tlo)ÿ +1, supplément de Hermann. — 842. Blaydes écrit : xouneïv 8? &oy’ 


&teXŸ. — 846. Blaydes propose : puyév. 


833-836. Iloù otésn, noi 8è faon 
(cf. Ajax, 1237 etla note) paraît signifier 
simplement ici ce que tu feras. — Tav- 
tad0ev (ra évreU0ev), que sequuntur, que 
Jam agenda sunt. — povt{dos, quod at- 
tinet ad curam. Neue rapproche Euripide, 
Électre, 761 : Vic &y@vo: frxouev ; — 
‘Op&: Aôn. « Vides jam (hunc somno s0- 
« pitum jacere). » [Linwood.] 

836. IIpôèc t{ mevobuev rpacoetv ; cur 
agere cunctabimur? |Both- | 
… 837-838. Kaipôc Tor ravtwv xt, « op- 
« portunitas enim, quæ in omnibus rebus 
« optime consulit, egregiam eamque cele- 
erem victoriam adipiscitur. » [Linwood.| 
Cf. Électre, 75 : Kaipèc yap, Bonep àv- 
Gpéor D uéyiotos Épyou navrôc éot” ént- 
atätnçs. Pindare, Pythiques, IX, 78 : “O 
Gb xatpds mavrôs Eye: xopupäv. [Schnei- 
dewin.. | 

841. ToUds yap 6 otépavog, car c’est à 
Jui (Philoctete) que la victuire est réser- 
véc. — Eirz: xouiteiv. Cf. 101, 


842. ‘Ateïn ouv devôsaotv. « Imper- 
« fecta, et, quantum sunt perfecta, men- 
« daciis parta. » [ Wunder.] Schneïidewin 
joint oùv Wevubeoiv à xoux£iv, se vanter 
avec mensonge, Cf, 4jazx, 1246 : oùv 861@. 

843. "Oÿetai, y pourvoira. 

844-846. ‘Qv S’ àv àpeiôn xt. équi- 
vaut pour le sens à "Av }éyNS dE LA puver 
uéya, du vers 674. 

847-848. Tlavtwv paraît devoir être 
joint à év vocw, de telle façon que le sens 
soit : Favruv Tüv vosouvrwv. [Schneide- 
win.]—Eÿôpaxhs..…. Aeugoetv. Cf. OEd. 
Roi, 1376-1370 (61e... dépluepos…… 
noockebooetv), où nposhetaasiy a d'ail. 
leurs le sens passif, celui de visu. Yrvoc 
&dnvos (le sommeil qui n’en est pas un) 
écluireit edônamnç Àeüooeiv : un sommeil 
qui a toujours les yeux ouverts. Sans 
doute, ce que le chiœur paraît craindre, 
si l'on se reporte aux vers précédents, 
c’est d’étre"entendu et non d’être vu. Mois 
il ne faut pas demander à une expression 


Ünvoc AUTvoc ÀEUGoEtv. 


AAA’ 8 T1 duva éxtotov, 


xEÏvO paot, xeivo Adüpx 
ét00ù Enws Todets. 


Olcôa ydo ov atocuar, 


736 PIAOKTHTHE, 


85! 


el TaÜtav ToUtuv yvwav loyers, 

pda tot Anopx rurivois Endetv réôn. 

OÙpis Tor, TÉkvov, obpoc" vo d’ [CÉpode] 85: 
&vépuatos, 000’ Éyowv dpwyav, 

éxtératar vÜuyt06, &AEG Ünvos ÉOOAÔS, 

où yeoùs, où noÛèc, oÙ TivOS doywv, 860 
&AA' 65 Tiç T” Ada mépa xelpuevos 

69%. BAëT ei xalpua OÙEV yet 


TL. 861. éEidou Bt (avec la glose Enw:). — 852. dv, avec av écrit au-dessus par le 
réviseur. — 863. taûtäav. — ToUTuI. — Éyers, avec la note marginale, de ls maiïa du 
réviseur, loyei. — 854. Après tot, trois ou quatre lettres biflées, — xuxivoïoiv. — 
865-864. Division : oÜ£6, to... [ d’ avouparos… [| éxrétatos.… [| &heñc… où ye- 
pos... 1 GA wc... | épars... À to 2’ Rosmov.… | nôovos..…. — 869. àléñc és0lè 
Ürvo:, avec ff’ au-dessus du second mot, a’, au-dessus du troisième, de La main du révi- 
seur ou d’une autre main plus ancienne (ou ancienne? antiquiore). — 864. üotis (avec 
un w, de seconde main, au-dessus de 0) ’Aiôar rnapaxeiuevos. — 862. Bléret. 

NC. 861. Nauck : 6nx. — 853. Toutwv, conjecture de Dindorf, — 869. Reiske a 
proposé &ôens Ünvos. — 860. Oberdick : où ppesvès Gpxwv. — 861. T’, addition de 
Dindorf. — [lapa xeiuévos, correction de Blaydes. — 862. Nous lisons comme Nauck. 


figurée l’exactitude ni la précision du mot 
propre. 

849-851. Maxrotev, le plus loin, le plus 
avant, le plus profondément, le micux. 

652-864. Oloôa yap &v xt). l'ap est 
placé dans Îla proposition secondaire, 
parce qu’elle précède le membre de phrase 
essentiel. La construction régulière serait : 
Ei yan Taÿtav toUtwv (uiax &v aÿ- 
Gwpar) youav Toxzis xTX. Il faut enten- 
dre : « Quod si hanc de his rebus (scis 
« bene quas dico) sententiam habes (se. ut 
« non statim abeas, sed manecas dum som- 
« nus eum reliquerit), mala profecto in- 
« extricabilia sapientibus in eu videre li- 
« cet. » Le chuur n’eu dit pas davantage, 
de peur que Philoctète ne se réveille et 
ne l’entende. [Linwuod.] — Oïoôx.... &, 
abôwpat paraît équivaloir dès lors à oi- 
oÛa nesi tivwv (ou wv) 255@uat. Pour 


cet emploi du géniuf, cf. CEdipe à Co- 
lone, 307; Matthiæ, pages 672-673; et 
pour cette acception de 6;, Ajax, 1259 
ct la note. 

869, Nüytoç, plongé dans une obscurité 
pareille à celle de la nuit. — ’A)eñg veut 
dire, selun les scholies : O Ur tv &léav 
toù ñ)htov. Alors il faudrait voir dans ces 
mots un proverbe, mis en parenthèse, et 
signifiant : « Le sommeil est profond, 
« quand on dort exposé aux ardeurs de 
«a Midi. » [Schneidewin.] 

861. "023 vis t(e) : comme dote ti — 
Alîa näpa xeiuevos. Blaydes rapproche 
OEd. Roi, 972 : Keïtar rap’ ‘Aucy odv- 
603. Ajax, 635. La phrase complete paraît 
vouloir dire « il voit comme un mort, » 
c'est-à-dire « il ne voit rien : » signification 
qui est aussi celle des expressions 6pv oxc- 
104, 92% èv Gk0TM (OEd. Roi, 1273), etc. 


PIAOKTHTHZ. 


rd À &AWTLOV du 
pocvrldt, nai, révos 


Ô pri pobüiv xpxtisTos. 


Le | 
Co 
=) 


NEOITOAEMOS. 


Zryäv xeAedw, Wn0 dpectévar ppevüv * 
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xivEt yo dvio dx KÉVAYEL LADA. 
HIAOKTHTHS. 

*Q ofyyos ünvou iéoyov, T6 7’ EArlôwv 

&miotov oixoüonua TOvÔE TOv Ééveov. 

Où yo nor’, © nat, toùr’ dv Eéntyno" y 


rAñval 0 hevds 0e TAUX TÂLaTE 


870 


petvar mapévra xal EuvwpeAoüvTé puot. 
Oùxouv ‘Atoetdat Toûr’ ÉtAncav ebpéowc 
obruws éveyueiv, &yalot oTparnAdtar. 
AAN edyevhs yo À oûoic KE edyevüiv, 


& TÉXVOV, À Gh TAVTE THAT” Êv EUyEgE! 


875 


Éou, Boñs te xal duoooulas Yépruv. 
Kai vüv énerdn toùde Toù xaxoû donet 
Afôn Tic elvar xävéraua Sn, téxvov, 


TL. 863. +62, corrigé plus tard.— êu&. — 866. àvp. — 872. ebnopux. — &yaboi. 
NC. 863. ’Aud, correction de Dindorf. — 868. La conjecture de Blaydes, érixoüpnua, 
irait pour le sens; mais le tribraque du deuxième pied la rend suspecte. — 872. Blaydes : 
Où täv. — Eüpôpuws, correction de Brunck. — Eldike : eb}6puws. Meineke : eUnetüx. 
— 878. F. W. Schmidt a conjecturé Jupnots elvar xévänauhx Ôn. Blaydes : xäva- 


rav)’ fôn. 


863-864. To Ô’ &wctuov au&X ppov- 
t:ôt est un nominatif absolu : « Quant à ce 
que notre pensée peut saisir. » — [Iovos 
uñ p0o6üv, l’entreprise qui ne fait naître 
aucune iuquiétude, l’entreprise sans dan- 
ger. [Schoeidewin.] Par là, le chœur con- 
seille discrètement à Névptolème de profi- 
ter du sommeil de Philoctite pour donner 
le signal du départ. 

866. Apsstävar wpev@y, être sans rai- 
sou, être déraisonnable, ’Excrñvar opevov 
serait plus confonne à l'usage, [Schnei- 
dewin.] 

867-868. "Yrvou Ô:aboyov, succédant 
au sommeil, Pour l'emploi du génitif avec 
Bt&ôoyos, voy. Matthiæ, p.764. — ’Exnt- 
&uv &nigtov, Entendez : ‘Yrd ns éuñ: 


éxxiôos &nxiotn0év. [Hermann.]— Olxoÿ- 
pnua. Scholiaste : Du}ax, rapouala. 

869. ’Efrüyno(a). Scholiaste : ’Evo- 
uioa. Cf. Antigone, 390. 

874. Meïvar. Scholiaste : Ynoueivar. 
— EvvwpeloÜvtré Lot, me rendant ser- 
vice (pour me rendre service). Le composé 
est construit ici comme le simple au vers B6U 
d’Antigone : Toïc OavoUaiv wpeleïv. 

873. ‘AyaBoi (ot äyalot) atpatndätat 
est ironique, de même que Tèv àyabèv 
Kpéovta, au vers31 d’Antigone.[Dindorf.] 

875. ’Ev edyepei Eñou, tu as considéré 
comme faciles (a supporter). Cf. 473. 

876. lépewv. Proprement, surchargé 
de... (jusqu’à la fatigue), rassasié de... 
(jusqu'au dégoût). 


h7 


DbIAOKTHTHS. 


où [4 aÜTÔG 4DTV, OÙ [LE XATACTNOOV, TÉXVOV, 
tv’, vie &v xéroç ’ éraA En rot, 
éppuope” éç vaüv n0 Étioywpev To TA. 
NEONTOAEMO®. 
AAA Hôouar pév 0’ Eloidwv rap’ ÉArièa 
&vwduvoy BAérovra xäunvéovr Et 
&$ oùxéT évtos Ya TA cUU6ÉALX cou 
roûc Taç ranoûcuc Euupopas Épalveto. 
Nüv 0 aie cœautév: el dE cot mA AO séÂcv, 
olcouol 5° old toù révou Yàp oùx Éxvos, 
érelrep ct oof r’ EdoE” Euuol te Coav. 
SIAOKTHTHS. 


850 


8S5 


Aivo T40 , © nai, xal a’ Émap, Goneo voëis- 
routous À Éaoov, Lh Baouvitor xax, 
GCUŸ Toù TOÙ déovros" oûri vri Ya? 

Au TévOs TOUTOLTL cuvvaletv ÉLCÉ. 


NEONTOAEMOS. 
"Ecru Ta0 7 &AÂ' otu ze xads &yéyon. 
IAOKTHTHS. 


, ® , L 
Otsse. To rot covrles Schwcst w' Eds. 


TL, 834. mot. 

NC. 879-850. À. Zippmann «upprime le secund de ces vers, qu'il juge intrus, et sui, 
stitue le premier au vers 889. Quelque compliquée que paraïsse cette correction, elle 
repose sur une hypothèse assez simple, et qu'il serait facile de justifier par des exemples : 
a savoir, que le vers 79 ayant été omis, puis rétabli en marge, fat, en dernier beau, 
, © point admis, l'intrusion des 
vers 880 et 8S9 s'explique tout naturellement. Maïs, comment le vers dont il s’agit a pa 
ètre transpose à une place où il n'avait évidemment que faire, en l'absence de celai qui le 
suit dans le texte actuel, c'est ce qui demeure encore obscur pour nous. — 884. Pimsieurs 
copies portent 62%. 


réintégre dans le texte hors de sa vraie place : car 


79. Nazasmens. sise, crol'acr. 592. 
884-855. Construisez : T1 v25 5180- 


TAîts. Scholiaste : ‘[xxvds var 
girat. — Euvvaietv £u9: develuppe et ex- 


dans oc comme c_u6-}2, cru: 20, 
signa que dubus +5: (cc/lata cum) 33 
RapouGas Éuuz0c2; 1521170 65 00m: Te Lu 
tx. 

887. Toÿ rovos 22 24 22.5: uit la 
même chose que Dai; vs ot 590. 7u: CÙ 
yévrostai (77. 1212). 


plque c5r! vri.. rovs:. 

893. "Tres +£ 2570: Avcéy 0. Levetul 
(avec mon aide), et tiens-m«x toi-même 
(22:65 , comme de mon cûté je te tiens. 

S94. T: = n6s:... 660:: Ÿ corrste. 
—"O: si: : 22hovsha router. [Schnes- 


den © i 


bIAOKTHTHS. 739 

NEONITOAEMOS. 

Ianai t{ dir dv dog dy Touvbévde Ve: 895 
HIAOKTHTHS. 

TE Ô Éotv, & mat; Ilot mot’ éébne AdYyw ; 
NEONTOAEMOS. 

Oùx old mot yoh Ténopov toéretv Énos. 
GIAOKTHTHES. 

Aropes dE Toù où; pu AËY’, © TÉVOV, TAÔE. 
NEONTOAEMOE. 

AXN év040” Hôn Toùde Toù rAlous xuoû. 
HIAOKTHTHS. 

Où Ôn ce dusyépeta ToÙ vociuatos 900 


ÉTELTEV DOTE UV LL AYEL VAUTIV ÊTL; 
NEONTOAEMOS. 

e! À € Fed / 

Anavta dUOYÉDEUL, THV AÜTOÙ DUO 

rav Aumwv Tis JoG TA LÀ TpOGEUX TA. 
HIAOKTHTHE. 


AXN oùdèv ÉEw TOÙ qUTEUTAvTOS oÙ YE 


TL. 896. ênta Sp’. — Au lieu de ye : }ëye. — 901. Eraisev. — 002. aÿtoÿ. 

NC. 895. Ant’ &v, correction de Schæfer. — T'e se trouve dans quelques copies. Er- 
furdt : toüvOév®" Ets. — 897. Le Florentinus T porte &xn. Nauck propose gtpépriv, — 
900. Erfurdt : où ao’ fôe. Blaydes : xou, — 904. La plupart des copies portent Érersev. 


896. ’EteGnc, digressus es. Cf. Euri- 
pide, fphigénie en Tauride, 781 : *Eté6rv 
yap &.)oce,. 

897. OÙx oid’ énonce Yoù Téropov Tpé- 
retv Énoç : « Nescio quo vertam difficilem 
« sermonem » [Wunder], je ne sais dans 
quel sens tourner (quel tour donner à) l’a- 
veu difficile qu’il me reste à faire. 

898. ’Anopets ÔÈ tou av; hæsitas vero 
qua in re tu? [Wunder.] — M )éye 
téôe, ne dis pas cela, ne parle pas d’&no- 
pia. æ« Philoctète craint que Néoptolème 
ne se repente de sa promesse, et ne veuille 
plus l'emmener. » [Schneidewin.] 

899. A XX’ évhad on Toùde Toù méñous 
Xvp®, « at eo jam hujus quod dico mali 
« perveni, ut reticere non possim.» [Wun- 
der. 

900. Où &n. Cf. Trachin., 876, ct la 


note. — Aunyépeta. « Fuerunt qui ante 
« Ôvoyépetx articulum addendum putarent. 
« Àt non est obscurum hic utrumvis, sed 
« diverso sensu, dici potuisse. Nam ÿ Ôuo- 
« yéperx toÙ voonuatos definite id, quod 
«in hoc morbo molestum est significat; 
« ÔvayÉépetx ToÙ vodñuatos autem infi- 
« nite, si quid in eo molestam est. » [Her- 
mann.) 

901. Naÿtnv se dit de quiconque na 
vigue sur mer. Cf. Eschyle, Perses, 719 : 
Hetos À vautns dE netpav tv éLwpavev 
tüdz;; Horace, Odes, III, 1v, 30 : « Utcnm- 
« que mecum vos eritis, libens | insanien- 
« tem navita Bosporum tentabo et urentes 
« arenas || littoris Assyrii viator. » 

004. "E£uw TOÙ pUTEUGaVTOs, extra pe- 
nitvrem, c'est-à-dire « alienum a genitoris 
« moribus, » Cf. Libanius, volume I, 


740 bIAOKTHTHS. 

Opäc oùCe puvels, écÜAdY dvop” nwzehüv. 905 
NEONTOAEMO®. 

Aloypèc cavobpa TobT dia T£AG. 
PPAOKTHTHE. 

Oùxouv év olç ye Soïc” êv ofç d'addäc xvid. 
NEONTOAEMOS. 

"Q Zed, t{ Godow; deurepov Arg0& xaxèc, 

xoUcowv 0” à pui GET xad AËYwV aicyiot” ÉTUV : 
HIAOKTHTHE. 

Avho 80, el ph yo xaxds yvopunv Équy, 910 

TrooÛobs 1’ Éorxev xaxAimv Tôv mAoûv oteActv. 
NEONTOAEMOS. 

Aurdoy pv oùx Éyoye, AuTnpüç ÔE y 

RÉpTU CE HAAAOV, ToÙT door TAÂat. 
HIAOKTHTHS. 

Tf note Aéyeic, © TÉxvov; GG où pavOave. 
NEONTOAEMOE. 

OùdÉy 5e noûbw et yao Es Toclav ce mAeïv 915 


TL. 906. raw, avec at, de premiére main, au-dessus de 1v. (Cf. 913, 966.) — 
907. Au lieu de ye : te. — oist’ substitué à o{ à’ par le réviseur, — 910. &vñp. — 
xäya (au lieu de ’yw). — 913. m&uiv, avec at, de première main, ou d’une autre 


main ancienne, au-dessus de tv. 


NC. 907. Les corrections proviennent des copies. — 913, Quelques copies portent 


TREUTUV. 


page 674 : Toù rie rodews N0ouc xai 
Ts ÉUN: nodteias ÉEw To rpäyua eivar 
Goxei. Aristide, volume I, page 386 : "E£w 
Tüv elwbotwv. [Musgrave.] 

906. Aioygé:, méprisable. Cf. 1284. — 
Toù=:’ àviouar. Cf. 913, 4021, Matthiæ, 
pages 784-786. 

907, ’Oxv& : sous-entendu pà aloyod; 
paivn. [Wunder.] 

9US. As0zero7. « Primum sibi visus 
« érat Neoptolemus pravus fuisse, quum 
« sagittarum Philoctetæ consequendarum 
« causa mcudaciis benevolentiam ejus sibi 
“ conciliaret, diccrctque velle se eum navi 
« ex insula abducere. Itcrum pravus sibi 
* punc vidchatur futurus esse, si deducens 
« Pluloctctam in navim rcticeret quod non 


« debebat amplius reticeri, non in patriam, 
« quosperabat Philoctetes, iter suscipi, ideo- 
« que turpissimo eum mendacio falleret, 
« dicens domum se eum reducturum esse, 
« quum tamen Trojam renavigaret. » 
[Wunder.] 

910. EL pr ’yw xaxdç Yroury Esuv. 
Scholiaste : Ei ur xaxws xal avortw: 
Bourevouat. Cf. Ælectre, 472 : Ei un ‘yo 
Tapappwv pavtis Ésuv xai yvouas | Àer- 
rouéva c03%;. [Wunder.] 

914. Tdôv nhoëv otedeiv. Cf. 41037; 
Ajax, 1045, 

912-913, Airwv : sous-entendu ote)& 
zov R)oûv. — Juignez uä&d)ov CE, mais 
plutôt. — ’Aviouat implique ici l’idée de 
craindre : d'où la construction avec pñ. 


bIAOKTHTHS. 
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TpÔG TO AyaoÙc xal Tèv ‘Atoetdv oTÉÀ cv. 
BIAOKTHTIIS. 


Oipor, tl elec ; 


NEONTOAEMOS. 
M otévabe, noiv ans. 
ŒIAOKTHTHS. 

Ioïov péômua; tl pe voeïs doäoal more ; 
NEONTOAEMOS. 

Züoat xaxoù èv moûra ToUd’, Érerta Ôù 


&bv oo rà Tpoluc nedla rooat poAwv. 


920 


GIAOKTHTHES. 
Kai tar’ &An07 doäv vos ; 
NEOIITOAEMOZ 


ToAÂŸ xoutei 


ToUtuv dvéyxn” xal où ph Ouuoë xAGEY. 
PIAOKTHTHS. 
AréXwha tAñuwv, mpodéèomar. TÉL’, & Elve, 
dédoanac ; amddoG ds TAyOG TA TÉËX paor. 
| NEONTOAEMOS. 
AAN oùy clôv te* Tv Yan Ev TRE xAVELV 925 
té T' Évoixdv Le xal T0 ouugéoov noteï. 
HIAOKTHTHS. 


*( 


2 rûo où xai nv dciua La FA YOU9Yias 


TL. 916. Au lieu de tèv : tüv. — otéwy, curnigé plus tard. — 924, tà manque, 
— 926. nouiv — 927. Ürux avec et, de première main, au-dessus de 7, 

NC. 916. La plupart des copies portent rôv. Wunder, approuvé par Nauck, juge le 
vers intrus. — 917, Au sujet de l’hiatus ti sinus, cf. Trachiniennes, 1203 (NC).— 924. Ta 
est dans les copies. — 927. Nauck propose nv 2üua. Cf. TL, 


917. Ilpiv marc : comme npiv àv u&- 
8xs. Cf. Ajax, 965, et la note. 

921-922. An6f : dans le sens d’&)n- 
Cws. On trouve dans Platon ce mot joint 
a des singuliers : Toùtro &Gdr0m )éyete. 
toÙto Coxets ot &Anñn Àéyetv. De même 
aussi Démosthène, L, 2 : "O rt äv un çà 
ue &An0ÿ )éyeiv. Hypéride, Pour Euxén. 
page 8, ligne 8 : Toÿr” el Onekduézvec 
&An0% eivar. [Schneidewin.] — Ilox)à 


Lpatei toUtwv àviyxn. Scholiaste : ITo}} 
yo dstiv dvayen tTaüta Otanpékacôas. 

926. To t'Évô:xov... xai TÔ guupépoy, 
le devoir et l’intérêt, 

927-928, ‘Q rüp où. « Videtur ignis 
« veteribus audaciæ et impudentiæ symbo- 
« lum fuisse. Cf. Eurip. Hecub. 607 : 
« NautisA +’ évapyia | xpeicawv nupés. 
« .indrom, 271 : ?Eyiôvns xal nupôc ne 
a pattépo. Aristophan. Eguit, 381 : ‘Ilv 
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devis téyvnu Éyiotov, ol 'eioyäow, 
cl AnéTnxac” cÙd maoyüvn pr’ Éénüv 


rdv mpootToémarov, TÔv ÉxÉTNv, & OLÉTAUE ; 


930 


Areotépnrac Tôv Blov ra TéE” Ehwv. 

’Anédos, ixvoümal 0’, émédoc, ixetetw, téxvov. 
Ipèc OeGiv ratpwwv, tôv Plov pue pr dpéArs. 
"Ouot téAaç. AAA oùdE mpoopuvet pe’ Ën, 


GRAN dç pebmowy pro”, 69" 60% réAv. 


935 


TO Auéves, & moobAñtes, © Euvouolar 
Onoüv dpelwv, © xATAPOWYES TÉTEOU, 
buiv Téd’, où yao EAAOV O0 Etw Aéyu, 


&vaxAdopat  masobot Tois elwÔGotv, 


OÙ Éoy” 6 naïç a’ Édpacev oùE ’AytA AS * 


940 


épécas dndberv ofxad’, ès Tpolav x dy 
moooûels te yeïpa dEtuav, Tà TOR pou 
Leoù Aa6Gv toù Znvèc HoaxAgouc yet, « 
xal toïstv ‘Apyeloot hvactar DÉXer. 


‘Qc &vdo” EADv loyuodv êx Blac a” dyer, 


945 


x00x OÙ0 Évalowv vexodv, À xanvob oxtav, 


TL. 993. pin a’ azéArs. — 942. nprôeis, corrigé plus tard. — 945, £Awüv u”. 


NC. 933. Me pr @p:)ns, correction d’Elmsley qui proposait aussi pe un &2:2%. — 
943. Burges a conjecturé yépa. — 945. "{3; &vôp’ élwv 6”, correction du Dindort. 


« &pa nUpOs V' Étepa Beoucéreps. Lysistr, 
« 4044 : OÙËe nôüp oÙ0’ w0 àvardnc où- 
« EUX TAPÔLAL;. » [Musyrave.] — Il 
Geiua, mis après rÜp oÙ xx, qui fait at 
tendre quelque autre métaphore du mème 
genre, sismfie, ce semble, qu'il n’est pas 
de mot, désignant un objet d'horreur, dont 
on ne puisse justement flétrir Néoptolème, 
Cependant Wunder interprète qui totus es 
terror (cf. 622 : ‘H näasa fBraër. Ajux, 
436 et la note). — Ilayovoyias..….. teyvr- 
ua) est interprété généralement teyvitr: 
HaVOUpYytas; Et un en rapproche l’expres- 
sion o/ficina venenorum, qui désigue une 
empoisonneuse chez Horace (Épod, XVII, 
35). Mais peut-être vaut-il mieux entendre, 
avec Cavallin : « /n quo, tanquam in arti- 
ficis opere,consummata cernitur perfidia. » 

935. Mebrnswv : sous-entendu ta toba. 


— ‘Opä nühiv, avertit vultum. |Bruuck.] 
Cf, Iliade, 427 : "Ooce nakiv xAivaca. 
Euripide, Hécube, 958 : Düpouat 8’ adta 
Ueoi na)tv TE xai xpOGw. [Neue.] 

926-937. Euvousiar Orpov : 
bñpec Euvovtes. [Ellendt.] 

938. Aëyw est au subjonctif, 

839. Tapoÿao:. Entendez : « Comme aux 
seuls êtres dont je puisse invoquer le té- 
moignane. » — Tois eiwbooiv. Schuliaste : 
Asiret To x)}Uetv ÉUoù. 

942. [poobeis.…. yetpa ôekrav. Entendez 
noocbei, Gebtas yetpos miotiv (cf. 813). 
Cf. encore Él, 47, et la note, 

943. ‘Tepx.... “Hsaxdéou:. Supplécz 
ôvta, cum sint Herculi sacra, 

044, Dhvaohat, tunquam predam sua 
cstentare. [Schneidewin.] 

046. ’Evaitpwv vexpov. Locntion pro- 


comme 


bIAOKTHTHS. 
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eldwAoy SAW. OÙ yao dv oévovté Ye 
eTAËv p'" émet 000” dv GO Éyovt”, el ph 96. 
Nüv d’ Anrérmas CUowopos. Tl yo me Cpäv; 


AAN &nédoc: &AA& vüv Et’ év out JEvoÙ. 


950 


TÉ fc: cine; oùdév el 6 GUopropoc. 
"Q cyfua métouçs dnuAov, als «5 nt 
elcempu noûs oë diAdc, oùx Éywv Toophv * 
GA’ adavoëpat T@Ô êv aëAlw pLévos, 


où mrnvôv dpvtv, oùdè Oo’ dne6dTrnv 


955 


rébots évalowv toulè, &AÂ' adtès TéAas 
Oavoy rasékw Ôair’ dp" Ov énes6éurv, 
xal a” oÙc éipuv nodoûe Onpdcouor vov” 
pévov pévou ÔÈ fÜatov teicw TéAa; 


mpès To Coxobvtos obOEv eldévat xaxév. 


960 


"OAoto y nw, mpiv méfous’ ei xal néAiv 
yropnv petoloes* ei CÈ ph, Odvouc xaxc. 


TL. 960. &\X’ manque. — 952, ypfux, corrigé ensuite pur le copiste lui-même. — 
954. aÜ Oavouuat, avec la note (du réviseur) : yp.adavoüuat, &vri roù Enpavôñoopas. 
— 966. toïoiv, mais corrigé de prémière main.— 967. Bat” Üo” ov. — 968. xpocbev. 


NC. 960. A)’, supplément de Turnèbe. Ant. Seyffert : 


&roôoc, 8ùc, à vüv. 


Blaydes : vüv rot’. — Une copie porte v œxutoÿ. — 961. Ponctuation de Blaydes. — 
054. La leçon aÿ Oavobpuat se retrouve chez Suidas, au mot ôpe:6dtnç. — 957. Ap’ wv, 
correction de Wunder. — 961, Blaydes propose : rpiv uéfomui a” ei naœdtv. 


verbiale, Cf. Antigone, 1029 : Mnô' à1w- 
Jôta R'xëvres” tic aAun Tôv Oavovr” ént- 
xtaveiv; Diogène de Laërte, II, 136 : 
Biuvos; te éniuslGs xaratpéyovtoc Tüv 
HLAVTEUV, VEXPOUS AUTO ÉRIOPATTEUV 
beye. (Brunck.] — Karvoÿ oxtév est de 
mème un proverbe. Cf. Ant, 4170 : T&)}' 
éyio xanvod ouids À oÙx av noralunv. 

947. Elbwiov &dws. « Vocem &)Aw, 
«quæ idem quod pétnv valet, Attici 
« etiam substantivis addunt eo sensu, quo 
« Homerus adjectivam étoaotoc. Itaque ut 
aille (Iliad, XVIIL, 404) étoociov &x60: 
«&poëpns de homine inerte, sic Plat 
«(Theæt. pag. 176 D) : Pis &lws &y- 
« 60:. Latine autem verti potest nil nisi.» 
[Buttmano.] 

960. A)A4 vêv, maintenant du moins. 
—’Ev aout yevod. Matthiæ (Gramm. gr, 


p. 12086) interprète : « Agis conformément 
à ton caractère. » Le sens ordinaire de 
cette locution est celui que le scholiaste 
lui attribue ici même : Dpovuos Eco. 

952. Lynua nétpas dinviov. Cf. 16 : 
Aictouoç xétpa. La périphrase sert ici à 
exprimer la tristesse de ce séjour. Cf. Eu- 
ripide, Alceste, 914 : “{] oyñua Ôcuuv, 
x&ç elaë)8w; [Schneidewin.] 

963. Widos : yuuvôs tüv ToEwv,. Cf. 
Ajax, 1123 : Kav Wudès d&précami ao 
y’ wnktouéve. [Schneidewin.] 

967. Ap’ov: éxeivors àp’ ov.Cf. djax, 
1050. 

960. TIpo:, du fait, par la faute de. 

964. "Ooto uñ rw, je ne souhaite pas 
encore que tu meures. Cf. Eur. Méd. 83. 
"Oouto iv un” Geondtnç yap dotT'Èuos. 
(Cf. plus haut, 646 : Auëituwv pv 00.) 


} 
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XOPOE, 
TI Spuev ; êv oo! xal vd nAsïv Au, dvaë, 
Hôn ‘ot xal rois ToUdE npooywpetv Aéyotc- 
NEONTOAEMOZ. | 


Epol pv ofxtoç devèç éunémtoné tie . 


roùd’ dvdpès où vüv npürov, dAÀd xal réÂc. 
SIAOKTETHZ. 

EAénoov, © maï, noûc Deüv, x LÀ rapñic 

cœuroÿ Bporoïs Éverdo6, ExxAËas dué. 
NEONTOAEMOE. 

Olu,  Spdlou ; ph nor’ dpelov Areïv 

Tv Zxüpov* oftw voie rapoïorv dybouaz. 970 


PIAOKTETHS. 


Oùx el xaxèç où: 


mods xaxüv Ÿ’ dvénüv ai 


Lotxac fnev aloypé. Nüv d ÆAXot Oode 
ol'eixds Exnhe, Tâué por ueelc Era. 


NEOIITOAEMOZ. 


TI Gpüpev, dvôpes ; 


OAYSEETYS. 
"0 xéuot” dvôpüv, ti Gode ; 
Oùx ei pLeleis ta TéEa tar moi nav; 973 
SIAOKTHTHE. 
Otuor, tlc vip; do’ Olvocéws xAüw ; 


TL. 966. nav, avec «, de première main, au-dessus de :v, comme aux vers 906, 
043. — 067. rapñt.— 970. otre. — 978. ols. — 976. àvèp. 
NC. 963. Blaydes : xai td toùës. — 968. Hermann, avec le For. F : gœutèv Bpo- 


toi Éverôos. — 972. Bergk a conjecturé : 


Eoixas Goxeiv aloypé. — 973. « Wakefel- 


« dus scribendam putabat &})ots ae Gods ol: eix6s, alios intelligens oppositos Atridis ct 
« Ulixi. » {Dindorf.] Nous lisons comme ce dernier critique. 


963. Ti Sp@puuev; que devons-nonus faire ? 
(au subj. comme ôpœuev et 8p&:, 974.) 

967. M rapÿ: oautoÿ fBiporoïs Gvet- 
8oç, «tui ignominiam ne permitte, i. e. ne 
« sine te ignominia cooperiri. » [Sinner.] 

972-973. "AXdotot est opposé à put, qui 
se trouve au vers suivant, Le sens est le 


même que s'il y avait: Nüv 8, Gdc &)- 


Aouotv ola elxd<, pebels pot ta ému Gnda, 
xai Éxn)er. « Donne à d'autres ce qu’il con- 


vient que tu leur donnes, pourvu que t: 
me rendes (on mais avant tout rends-moi! 
mes armes ; et ensuite pars, si tu veux.» 
En d'autres termes : «Je ne m'inquiète pus 
de ce que tu peux devoir à d'antres (sux 
Atrides, par exemple) ; je te demande seu- 
lement de me rendre mes armes; moyeu- 
nant quoi je te dégage de ta promesse, et 
tu pourras partir sans moi, si tu le veux. » 
976, Joignez si nüktv. [Dindorf.] 


PIAOKTHTHS, 745 
OAYESEFZ. 
Odvocéwe, hp’ ol, où y’, dv elvopäc. 
SIAOKTHTIIS. 
Ofpor* réroauar xäméAw}”. "OÙ v &oa 
à EvAlabwv pe xémovoosioac éTAwY. 
OAYESETS. 
"Ey®, oép' lof", ox ÆA oc: émoloyé Téde. 980 
SIAOKTHTHS. 
Anddoç, dec Lot, Tai, TA TÜË. 
OAYESEYE. 
Toùto pv, 
600" Av DEAN, dodoer rot’ * AR ral oè dei 
otelyetv &u adroïc, À Bla otehcüot 0e. 
SIAOKTHTHS. 
"Eu, © xaxüv xduiote xal roAuotare, 
010" êx Plus dEouory; 
*OAYEZEYS. 
"Hy ph Éomnc Exwv. 985 
HIAOKTHTHS. 


'Q Anuvla pv xx Td nayxoatèc aéhac 
“Hoaotéteuxtov, taïta dr’ dvacyertà, 
El pa’ obtos ëx Tüv sûv dnékerar fla ; 


TL. v78, 685 : fait de D5”. — 980. éuoloy& (un vu biffé après d). — 982. xai ot 


8, mais corrigé de première main, 


NC. 983. Hermann a conjerturé : oteiyetv äu” À fig otelouatv olôe ce. Schneide- 
win : otelyerv &u adtoïs À ote)oüaiv oiôe ce. — 984. « Fortasse præferendum est 
e tolwiotate cum apographo Parisino 2787 et Triclinio, quod, licet gradus hujus formæ 
« pusitivus nullus sit, formari potuit ad similitudinem superlativorum x)entiotatos, 
« Aoœyviotatos, Yeudiotratos, œxpuaxiotatoc. » [Dindorf.] Schneidewin ne connaît 
aucun exemple d’une contraction de néstatoc en fotatos. 


983. Au’ adtoïs : Œux Trois TéEouc. 
Quant à otelodat, ce mot doit être en- 
tendu, l'après le vers 985, des gens qui 
accompagnent Ulysse. iSchneidewin.] 

984. Toluñnstate : superlatif insolite 
de toïunetxs (attique vo)uñ:). Voy. la 
note critique. On peut comparer Matthiæ, 
pages 275-276. 


986. Kai to. Cf. 867. Ajax, 861 et la 
note. — [layxpatèc célas. Cf. 800. Wun- 
der cite Pindare, Néméennes, IV, 101 : 
II0p nayxpatéc. 

988. Et p’ o0tos éx Tov cov anatetat 
Ba, si cet homme m'emméne par violence 
de ton territoire. Tv o&v est au neutre : 
c’est à tort que le scholiaste supplée x6rwv. 
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bIAOKTHTHSZ. 


OAYZLEYE. 
Ze, do0", Fv' elônc, Zebe, 6 rhoôe vis xoarüv* 


Zeds , p Oldoxte tal’, brnpet® À éyo. 


GIAOKTHTEZ. 
"Q picos, olx xdEaveuplonets Aéyev* 
Oeods mpotelvwv vob Beobç Leudeic tlôns. 
OAYESEYE. 
Oùx, dAN &Anbeïc. ‘H 9’ 600 ropeutéa. 
GIAOKTHTHE, 


OÙ qu” Eyurye. 


OAYEEEYE. 
nul. Ilerotéov téde. 
SIAOKTATHS. 


Olpor rédac. Huäç pv &e Joblouc capüs 


marip dp' éképuoev, oùd’ EAeudéoouc. 
OAYEEETE. | 
OÙx, GA À éprolous toïc dploroinv, web” Gv 
Tpolav o” Eheïv de xai xataoxébor Bla. 
PIAOKTHTHS. 
Oùdénoté y’: oùd” hv yoÿ ue müv Tabeiv xaxèv, 


TL. 990. Zev: @ [mais Zeùc 8’ © selon E. Ferrai].— 992. ti0eic. — 995. GoU)oc, mais 
corrigé de première main.— 999. nañsiv, avec un y, de première main, au-dessus du +. 
NC. 989-990. J'ai introduit dans le texte la lecon signalée par Ferrai (et trouvée de- 
puis dans une copie par Blaydes), que Dindurf se borne a mentionner, — 992. Tiôn;, cor- 
rection de Porson. — 994, Gernhard : OÙ onu’. — oa. ’Eyù Ôé ont. — 997. Nauck : 


pilote ctv. 


989-990. ‘O rñaôe yrc xoatwv réplique 
a roy oùv (vers 988).—"Iv? elôÿc, afin que 
tu le saches et que tu te conduises en con- 
séquence. Cf. Eschyle, Choéphores, 439 : 
’Euaoyarioën 56 y’, &s roë’ eiñc. Ho- 
mère, Odyssée, 11, 441 : Loi 8 Gôe pvn- 
othpes Uromplvov”, [va ein: | aûto: où 
Ouué, eldwor dE navres Ayatoi. [Schnei- 
dewin.] — Zeds à’ : sous-ent. éctiv. 
994. Micoc. Cf. dntig. 760 : ’Ayaye vd 
miaoç. Euripide, Médée, 1323 : "Q ninos, 
à péytotov é/biorn yuvar. [Schneidewin.] 
— Oix xäbaveupioxets (xai éEaveupi- 
oneiç). Pour cet emploi de xai, cf. 4jax, 
4290, note. — «”LEaveupioxetc cum in- 
« finitivo }éyeiv, non cum participio, con- 
« junetum est, propierea quod, qualem 


« fngat Ulixes orationem, adverti Philo- 
« ctetes ab auditoribus vult, non qualis in 
« oratione fingat.» [ Wunder.] 

992. Weuêeis tiônce, tu en fais des 
menteurs. En alléguant les ordres des dieux 
pour autoriser sa conduite, Ulysse rejette 
sur eux la responsabilité des mensunges 
qu'il a dictés à Névptoleme. 

9903. OÙùx, àXX &dnhsiçe, « minime, 
«sed dcos facia veraces, id est facio nt 
a deoruim prædicta eveniant, » [Caval- 
lin.] 

094. Tfsiotéov trade : comme ëst æsi- 
Oeoôai o€ pot Taûôes. 

096. ‘Q: Gov)ouc, pour que nous vie 
vions dans la condition d'esciave, — Oùüé, 
etnon Cf. Matthiæ, page 4302, 


PIAOKTHTHZ. 


dos dv por vis TÉd aimetvov Balpov. 
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Jann 


OAYESETE. 


TL 9 évyaselers ; 


HIAOKTHTHES. 
Koût’ épdv +69’ aûtixx 
néton métous Avulev alutEw recuv. 
OAYESEYE. 
EuAAd6eTov aùrév' ph ‘Ti 7160 ÉoTtw Tdês. 
HIAOKTHTHES. 
"O yetsec, ola nioyert” èv xoela ofAre 


vevpäc, dm” dvdpèc TodE ouvÜnpwpeva. 


1005 


TO pnôèv dyiès pn9” EAeUdezov poovéiv, 

of aù p’ ünTAdes, de p' EÜrréow, Axéwv 
rp6Anua ouurod naida Tv Syvüir” oi, 
avéticv prèv ooù, xatäEtov © Epuod, 


Êc oùdëv Hder TAv TÔ rocotay Ov roueiv, 


1010 


OnAoç OE xal vüv éotiv dAyEvE géowV 


TL. 1000. Éw; y’, mais y’ ensuite gratté. — alre:vôv : 
Ev)}]@6er’. — 1007. Au lieu de ol” aù : ola. 


fait de éneuvdy. — 1003. 


NC. 1008. Æu)}d&6erov, correction de Bernhardy. — 4007. OÙ aÿ, correction de 
Hermann. — Dindorf lit, avec Wakefeld, 6$ pu”. 


4000. B&Bpov : « omnis locus quo quis 
« consistit. » [Ellendt.] 

1001. Kpäar” pv tôle). Cf. Antigone, 
764 et la note. 

1002. ITéropac ävwbev.... reawv. Scho- 
linste : "Avwev xEeoY AT RÉTEA. 

1003. Ev}lg6:Tov s'adresse à deux per- 
sounes de l’escorte d'Ulysse. — (’E)ni 
1@8(e), penes hunc. 

4004-1005. "Q yeïpec. « Comprehendi- 
« tur Philoctetes ab satellitibus manus ejus 
« tenentibus. » |Dindorf.] De la auvôn- 
pouevat. 

4008. Mnèiv byrés. Neue rompare Eu- 
ripide, Phéniciennes, 200 : "Iôov 65 +c !| 
vovaËlt pnôev UytEs dada Réyerv. — 
?EXev6epov, liberale. Cf. Trachin. 63. 

1007. Ola est pris adverbialement. Cf, 
fragm. 356 (éd. Ahrens-Didot), v. 9 : Oix 
paivetat.— AŸ fait allusion à l'abandon de 
Philoctéte, raconté par Ulysse au commen- 
cement de la pièce, et par Philoctète aux 


vers 263 et suivants. — "Yrn)0es, subiisti, 
c'est-à-dire fefellisti. |Schncidewin.] Cf. 
OEd. Roi, 386 et la note. Schneidewin cite 
encore Quintilien, Fnstitution oratoire, UV, 
v, 5: « Etiam fullendus est judex et variis 
« artibus subeundus. » 

1008. AaGwv rpo6Ànpa oautou : « IIpo- 
« 6&XXwv aûtov avti coù, illum protru- 
« dens in periculum, interea dum tu late- 
« bas. » (Wunder.]| 

1009. ‘’AvaEtov uèv aoù, « te quidem 
« indignum, i. €. tibi haud similem, nec 
« moribus tuis congruentem, » [Bothe.] — 
Katä£iov Ô’ éoÿ, « meis moribus dignum, 
« i. e. convenientem. » [Ellendt.] 

4011-1012. Adyevd: oépuv équi- 
vaut à àyavaxtüv. De là, le datif ok, 
au lieu de Paccusatif. Cf. Xénophon, Anu- 
base, I, in, 3 : Mn 6auuatete Ott xa- 
Jens pépu Toig mapoust npéyuaotv. 
Helléniques, VIT, 1v, 9 : LDapéux pépuv 
19 ariplq. [Schneidewin.] 
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PIAOKTHTHS. 


ol +’ aûrèc ébhuantes oc t’ &yù”"rañov. 
AA À xaxh ch à puyüv Bhérouo’ ei 
Qué vi deu& 7’ Évra xoù DEAOVO’ épuos 


eù mood daEEV év xaxoïs Elvat copév. 1015 
Kai vüv êu’, & dUoTnve, cuvée voëts 

dyetv dm” axthc 1h00, êv h Le nood6d Aou 

&puAov Épnprov énotv év Céotv vexpév. 


De. 


"OAoto' xal cot noA durs TO” ndE4unv. 

AA où yao oùdëv Bec vépLouotv AOÛ pLot, 1020 
OÙ pëv YÉyn0ac Cov, éyw Ô' &ÀyYÜvOpLaL 

rot af, être Co oùv xaxcic roÂdoïs TAÂ&G, 
yehwpevos Toùs ooù te xal Tv Atpéws 

iTAGV otoatny@v, oc où Taëb’ bmnperets. 

Kalror où pèv xAonÿ te xävayan Quyels 1025 
Erkex du” aùtoïs, êuè ÔE Tôv Tav4OALov 

Exévra nAetoav®” Énta vauol vaub4tnv 


TL. 1014. äpuñ. — 6£1ov 0”, puis Bédwv 0°. — 1023. Au lieu de ve : ye, 
NC. 1014. ‘Agua, correction de L. Dindorf. — 1017. Florentinus V : #pob6a)ov. 
Blaydes : rpobGadec. — 1019. Wakefeld : xat toi. — 1022. Seyflert transporte après [à 


la virgule qui suit t&)as. 


41013. Aix puy&v Bréroua(a), per la- 
tebras prospiciens, comme une bète féroce 
en embuscade, qui guette sa proie, Cf. 
4007. [Schneidewin.] 

4014. ’Asv&, incapable (de tromper) par 
nature. 

1016. Luvênrac « Philoctetes, ira in- 
« census, graviore verbo utitur, quumque 
a nunc manibus tantum satcllitum compre- 
« hensus teneutur, ita loquitur ac si jam sibi 
<etiam vincula sint injecturi.» [Hermann] 

1O48, "Arodiv,extorrem. [Musgrave.]— 
Ev Xootv veugos, ui. e. vivo quidem, sed 
aita subsidiis vitæ destitutus, ut videar 
« mortuo similior. » [ Wakefie'd.] CF. 1030. 
De mème Cæcilius dans Aulu-Gelle, Nuits 
Att, I, 33 : « Egomet vivo mortuus inter 
« vivos, » Euripide, Suppliantes, 968-169, 

4021-4022, ’Eyw 0” ayuvouut tot’ 
aÿ(ro). Pour l'accusatif, cf, 906,913; Mat- 
thiæ, p. 784-785, Le seus est : « Et moi, 
je vis aussi ; mais c'est là justement 


(roür’ avté) ce qui fait mon tourment: 
car je vis en compagnie de maux nom- 
breux. » Pour ouv, cf. 268. 

1023. l'ewnevos. Cf. 288. 

1024. Aurdov. Cf. 793 : "Q Geo 
cteatnhatar, | Ayauepvov, & Mevédae. 
Ajax, 969 : EÙbv te Ont Bao rs 
xJVovtez ’Atoctôa. — Taÿd' est a l'ac- 
cusatif comme tenant lieu de +aëta Ta 
Ynropetruata. Cf. 48. 

1025. Kdorÿ : la ruse, imaginée par 
Puliméde, au moyen de laquelle Ulysse, 
qui feignait la folie, fut démasqué, et con- 
traint de prendre part à l’expédition con- 
tre Troie. [Schneidewin.] Nous savons par 
Proclus que cette histoire était racontée 
dans les Chants cypriens. [Hermunn.] — 
Loyeig : ici « contraint. » 

1027. ‘Entàa vauoi: avec sept vais- 
sceaux, Voy. Matthiæ, page 767. Le chiffre 
de sept vaisseaux est emprunté à Homere 
(IL. 11, 718).—Joignez Éxôvta vavÜxtnv. 
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ärurov ÉGañov, de où œhe, xeivot Où cé. 
Kai vüv tl a’ &yete; tÜu’ amyeole; ToÙ xaotv; 


Ôs oùdÉv ele xaÙ TÉOny" duiv rAAaL. 


1030 


TG, & Osois ÉyOLote, vüv oùx elul oo! 
WA, duouôns ; nos Pacte edEeo0”, Epuod 
mAeUcavros, albetv est : née onévder ET; 
AÜtn yo nv oo nodpaors ÉxbaAeïlv ÈÉ. 


Kaxüs SAo1oû * dAeïole à Adixnxétes 


1035 


rôv Avdpa TévÈe, Oeoïorv ei Olxne pLÉAEL. 
’Etouda d wç péhe y" mel obmot’ Av otédov 
mAesoat’ dv tévd’ efvex” avôodc aO Aou, 

el pm tt xévtoov Delov AY Üuäc émoù. 


AA, © matowa y eo r’ méquor, 


1049 


reloaoe velours)” &AÂG T@ Yo0vw RoTÈ 

Eüuravrac adtods, el tt x” olxtioete * 

Se Co mèv oixtpéis, el 0’ Loc” 8AwAGTAS 

tobtouc, Joxoin” Av This véGOU TEpEUYÉVE!. 
XOPOE. 


Baoôç te xal Baseiav à Eévos ottiv 


1045 


4 NI + 9 » NS J e nla 2% 
TNvO Et, OGUGOED, OU ÜMELXCUGAV KAXOÏS. 


TL. 1028. Éx6x1ov. — 1034. aûtTh. — 1035, Ghouoôe, — 1037. Èr’ (au licu de 
énui). — 1043. ds. — 1046. dreixouodav : et fait de n. 

NC. 1028. « Nun sine causa’ Blaydesius quærerc videtur qui Philucteta scire potueri? 
«iojuriæ suæ culpam in Ulixen Atridas conferie, » [Cavallin.] — 1032. Pierson : Éfeot”. 
— 1036. *Ojuiole : correction de Brunck. — 1043, "O:, correction de Reiske. 


4028. Zé : sous-entendu oui Baeiv. 

4029. « Ti u’àyete; quod comprehensæ 
« manus ejus erant. Ti u’anayece; quid 
« me hinc ad vus abducitis?» [ Wnnder.] 

1030. Téôvny’ Ouiv paraît signifier ici : 
« J'ai péri par vous, » Cf. Ajax, 970. 

41034. Zot, à tes yeux. 

4032. Ts eüëéeob(e), comment pour- 
rez-vous vous flatter de... ? 

1034. ’Exbadeiv : waote ÉxGz)eïv. 
Schneidewin sous-entend toÿ. Cf. Matthiæ, 
page 1126. 

1036. Tôv ävôpa tovôe : ÊuE. 

1049. Kévrpov Geïov….. pou, « divi- 
«nitus immissum stimulans desiderium 
« mei. » [Schneidewin.] 


1040. *Enoÿrot, qui voyez tout, par 
suite xxx&v tiuwpoi. [Schneidewin.] 

1041, *ADDà To yp6vw noté, enfin. Cf, 
Électre, 1013. 

1044. Tne vooov nepeuyévas. Pour le 
génitif, cf. Odyssée, |, 18 : 008 Evôa 
TEpUYLÉVOC DEV Éd ww. 

1045. BagÜç 1e: sous-entendu écti. 
[Bote.] 11 faut entendre peut-être morbo 
gravatus est. Cf. Trachin. 235 : Kod v6cw 
Bagüv. Ainsi comprend Ellendt : « Ærume 
« nis vexatum enim conscntaneum est mo- 
« ruse loqui. » — Bapeïav, in/ensam. Cf. 
Trachin, 1202; OEd. Roi, 646. 

1046. ‘Yneixouoav : comme Üneixov- 
tus. L’épithète est transportée de la per- 
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OAYEXEYSZ. 


IIÉAX &v Aéyerv Éyouu mpèdc Tà Tobd Era, 


el por mapelxos” vüv Ô' 


O8 yèp roobruv de, raoïréc elu? vd” 

XSToU txalwv xdyabüv dvépüv xploxc, 1050 
oùx dv AdGoig Lou ma Aov oùÉT edce6f. 

Nouv ye pévror mavrayod xpuv lquy, 

Ad elç cé” vüv ÔE aol y’ xdv éxoThcoue. 
’Agerte yâp adrèv, pot rpoobaionr En. 

"Eète épverv. OÙGE où rpooyphtopev, 1055 
té Y 8m)” Exovrss roi’, énel népeont pèv 

Teüxpos Tao” ‘Auiv, Th émioTÉu nv Eu, 

bé 0", & pas coù xdxov oûdèv dv 

Tobtuv xpatuvev, mn0 émêbve yepl. . 

TL dre ooù del; Xaipe Thv Afuvov ratüv. 1060 
“‘Husic d lopev. Koal Téy’ dv rd oùv Yépac 


tv duo veluuetev, Ÿv cè ypñv Éyerv. 


TL. 1064. A&6ous padov. — 1062. o° éyphv. 

NC. 1048. Le Scholisste interprète : vüv Où aiwx&. « Peut-être vüv Ô’ Ex xpat 
Aéyov, je retiens ma langue à dessein. Cf. ÉZ. 4176 : Kpateïv yloaonc. » [Schneidewin.] 
Wecklein : xœpôc A6you.— 1051. Mou se trouve dans les copies. Bergk : A&Bot tic. — 
41063. Blaydes : ao Îè vüv éxdv. — 1056. Wunder : éneinsp Eott iv. 


sonne qui parle, aux paroles mêmes. Cf. 
OEdipe à Colone, 287 et la note. 

1048, EL por mapelxot. Scholiaste : 
EL xaœpôs énitpéberé por. — “Evèd; zpat& 
A6you, sunum habeo quod dicam. » 

1049. Tortoutwv. Sous-entendu &vôpüiy : 
D'hommes tels, c'est-à-dire ici, d’hommes 
rusés et sans scrupules, 

41060. Atxaiwv xäyalüv àvépav wpi- 
ot, un concours d’hommes vertueux, Cf, 
Électre, 684: Apôpov… . OÙ HEUWTN KSIOUE 

1053. Els cé, quod ad te attinet. — Nüv 
êé. Au sujet de ôé venant après ndnv, cf. 
OEd. R., 370 : ’A))’ Eatr, nañv ooi° aoi Ce 
roût” oùx Eot(i). Xénophon, Anab. 1, 
vu, 6 : …. nAnv Küpou. Kupos ë.... 

4067. Tedxpos.... V0’ Énothunv 
Eywv. Cf, Ajax, 1120. 

4069. Kpattveiv: ici tractare (arcum). 
[Schneidewin.] Ulysse dit de lui-même dans 


l'Odyssée, VIII, 216 : EÙ pèv toôkov 
0lôx é0Eoov aupapaacdar. — (OÙGkv).… 
unè(é). «Post verba oïuar, Âyoüpa, 
« Sox, aliaque hujusmodi, vel où sequi- 
«tur ad verbum relatum, vel uñ ad in- 
« finitivum referendum, Utraque ratio in- 
«terdum in eadem periodo conjuncets 
«reperitur, ut hoc loco (Plat. Protag., 
«page 319 B) : ’Eyo yxp Toto, à 
« Tpwtayopa, oùx qunv tbaxtèv slvat, 
« oi dè Déyovre cÜx Eyuw Ont &v &nt- 
« ato.”"Ofev GE aûtd hyouuat où GtBautèv 
seivar und’ dr’ àvÜpurwy rapaoxeua- 
« atèv avOpuwnous, Cixatoc Elu elxeïv. » 
[Dindorf.] Seyftert fait tumber la négation 
oùÔév uniquement sur xæx10v. 

1061. Téoxs, « munus honoris causa 
« datum, Herculi arcus et sagittæ sant, 
«olim Philoctetæ a possessore donats. » 
[Elendt.] 
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GIAOKTHTHE. 
Ofpror* tÉ Jodow dUouopos; Ed Toi émoïs 
érAotot xoounlelc év ‘Apyelois pavñ; 
OAYSEEYS. 


M p' évriguver pndèv, ec otelyovta di. 


1065 


SLAOKTHTHE. 
*Q otéou ’AysAÂËws, oùdE coù quvis ËTt 
vemoopar rooopheyxtès, SAN oùtuc dTet ; 
OAYESEYE. 
Xwpet où * pu TpdoAeuooe, yevvaids TEp Ev, 
Aüv Énwe ph Thv TU NY dtapheei. 
GIAOKTHTHE. 


TH xai moûs OuGv HÔ” Éonuos, © Eévor, 


1070 


Aetpbioopar On xoûx ÉnoIXTIDEÏTÉ JE ; 
XOPOS. 
"OÙ éotiv Auüv vauxodrwo à maïs. “Oo” Ëv 
oûToc ÀËVN Got, Tata Got YÂMELS HAE. 
NEONITOAEMOS. 
Axobsouat LLÈV Gé Évuv oÙXTOU rAlwE 


æ L 3 Q ” 
mods ToÙd’* Guuc OË pelvat', El ToUTW Coeï, 


1075 


A06vov TocobTov, els Écov T4 T” Ëx vEWS 
otelAwot vaïrar xal Geoïs edcweûe. 

Xoûtos TAx” dv oovroiv Év Toütw AGO! 
Aou Ti éuiv. No uv oùv éomawmeloy, 


TL. 1068. rpéakeuse. — 1071, Leupôñoon’” Aôn. — 41073, yhpeïs, le 4 fait d'un y. 
NC. 1071. AeigOfaopar Ôn, correction de Wakefeld, Blaydes écrit : Jetoôfoopas 
Cht où’ Émorxripeité pe. — 1079. Nanck : épuwuebx, d’après le Florentinus T (cf 


Électre, 850, NC). 


1065. Mn pu’ ävriowver. Au sujet de 
l'accusatif, cf. 4jaz, 764 et la note. 

1066-1067. Loÿ puvns……. nrpoarôey- 
xtôc. Cf. Électre, 344 : Keivnc Gt2axta, 
Matthiæe, page 676. — Oûütw: équivaut à 
la locution familière comme rela. Cf. 
OËd. Col. 1279; Antigone, 315. 

1068. Fevvaioc, gencreux, c.-à-d. roms 
patissant, Cf, 799 ; 801 ; OEd., R., 1510, 

1071. Oixtipeite, furme probable du 
futur de oixtipw (nvn olxteiow). 


4073. Xnueïc (rai fuei:) pauev, nous 
te les disons, nous aussi : c’est comme si 
nous te les disions nous-mêmes. 

4075. Toüâ(e) : Ulysse. — Toto : 
Philoctète. [Dindorf. | 

4076. Ta +’éx veux. « Scholiasta : Ta 
« äni tn: vews. Non male, Verum propric 
æ est OTÉÀÀELY TQ ÊX VEWS parure ea quæ 
« e navi in terram asportata nunC rursum 
« ei imponenda sunt. » [Schultz.] 

1079. ‘Huiv: datif conmoui. — ‘Us - 


7952 


&IAOKTHTHE. 
dpaïs ©, Étav xaldpev, épuäode Tayeis. 


1080 


GIAOKTHTHE. 


*Q xofÀaç mérpas yÜxAov 


LA 


[Strophe «.] 


Oepudv xal nayerisdec, 6 o” oùx ÉuaXRoY dp', D mA, 
Aelÿerv oddémor, AM pa val Orion euvelry. 1085 


“Quor prof pot. 


*Q rAnpéotatov aÿAtov 


Arag rüc mn” éuob Tédav, cére” a po +0 xax° duas 


Lorou ; vob note Tebtouou 


1099 


ovrovépou péeos née Anidoc; 


EN0” albépoc dv 


TL. 1083-1086. Divisiun : Osppév... Eos... E lefberr.… 1 xal Ovréeners...; ete 


mime dans l'antistrophe. 
pot por pol. — 


strophe, — 1089, ti xot”. — fuup. 


NC. 10832. La euppression de ts ost due à Turnèbe, — 


— 4093. Oepnév ta nai. — 1085. cuvelom. — 10806. du 
4088. Division : Aôtac….. E ti mot” ab..; et de même dans l'ensi- 


1085. Avec Klmakey ot 


Nauck, nous avons subetitué cuvelog à evvolon. On lit dans la scholis : "Obs gt 


Oavévta, interprétation qui parait supposer la varisente cuveioy. .— 1089. Wockiois : 
ta &x” ÉuoD nées. — Tirt est une correction de Bothe. 


poueôov. « Notanda quæ rara est prima 
« persona dualis, Cf. Electr. 950 : Asleiu- 
« eGov. » [Dindorf.] 

.4080. “Opuäoôai : l’infiritif pour l’im- 
pératif. Cf. 57; 1411. [Schneidewin.,| — 
Taxeïc: prompts, c’est-à-dire prompte- 
ment. Cf. 526 : ‘Opuécûw Tayüc. 808; 
1223. Ajaz, 4266. Antig. 231; 41215. 
OEd. Col. 307. Trachin, 1253. [Wunder.] 

1082-1083. Oeppdv xai mayerwdes. 
« Molestiæ et caloris nimii et frigoris signi- 
« ficantur, quæ perferendæ antri habita- 
« tori erant. »« [Wunder.] — ‘Q; est ici 
exclamatif, — OÙx Éue)dov, je ne devais 
pas (suivant l'arrêt du destin), — "Ap(>). 
Schneidewin : « Comme il paraît mainte- 
nant, » Cf. 978; Ajax, 367 

1085, Gviorovrs ouvelon, tu seras 
témoin de ma mort. Cf. Électre, 93 : 
Euvioua” edvai poyepov olxewv | 6ca rèv 
dvotnvoy éuèdv 6pnv® | ratép(x). Euri- 
pide, Hercule furieux, 368 : Edvoiÿe Iln- 
vetoc 6 xaXiivaç. [Schneidewin.] 

1088. Adras. Wunder interprète gemi- 
tus dolore extorti. 

4089. Tixt(e) : pour tinote. Cf. Odys- 
sée, XI, 474 : Tint’ te peitov évi opeoi 


uñoso Epyov; [Schneidewin.] Cette forme 
est principalement épique : elle se retrouve 
pourtant chez Eschyle (Agamemnon, 975, 
et Perses, 556). [Dindorf.] — Tè xov 
äuap, victus quotidianus. Cf. OEd. Col.. 
bre : Tov xa0° fwépav Biov. [Schneide- 
win. 

4090-1091. Construisez: Toÿ xots 
(nai) nôbev teutouu cutovépou élxiôoc; 
[Schneïdewin.] La phrase renferme deux 
interrogations. Cf. la locution homérique : 
Ti noûev sk àvép@v; — Ertovépou… . 
éAxiôoc, une espérance qui me fasse vivre, 
c'est-à-dire, une ressource qui me per- 
mette de soutenir ma vie. Philoctète songe 
à son arc. 

1092-1094. Aïbépos ävæ, per allum 
ætherem. [Hermann.] — IItwxéôez : les 
Harpyies, selon le scholiaste; les oiseaux, 
suivant Hermann. —”’OEurovou &tà vev- 
uatoc, stridentibus auris. [Hermann.] — 
"Elwoi ue, me rapiant. Il paraît douteux 
que eïôe puisse se construire avec le sub- 
jonctif, Cf. pourtant Euripide, Sapplian- 
tes, 1026 : Eïde vtvès sûvat | Strat 
duevaiwv év "Apyet Î pavotv téxvo::. — 
Apr. CF, Électre, 186 : OÙS Er’ cac. 


PIAOKTHTHES. 753 


nruxddes dEutévou d1à nvEULaTtos 
EAwol + où Et’ apr. 
XOPOS. 
26 tot où tot xatnElwouc, © Papüroru’, oùx 


GA ROBE à TÜy a 40 dnd pellovos, 1097 
EÛTÉ VE TapÜv poovñoat 
Awtovos dalLovos ElAou td x4xLov aiveïv. 1100 


DIAOKTHTHES. 
*Q rAduwov TAduuwv &p” éyo 
xal 16Y0w AwBardc, 8e Aôn pLeT’ obdEVOS ÜsTesov 
&vôodv eloonlow tékaç valwv évO4Ô" éAoduu, 
alat alai, 
OÙ popbdv TL rpoopÉpuV, 
00, mTravüv &r’ éuiv ÜTAwV xpaTauais [LETA {ESGLV 1110 
loxuwv &ÀÀX pot doxona 
xounté t' Er dohspäc Ünéèu œpevés” 
ldoluav ÔE vv, 


(Antistrophe 1.] 1102 


1105 


TL. 1094. Elwol pu" où yap Ex’ loyÜw. — 1098-1097. Division : aoû... xatr£kiw à 
oa:, © Bapônotue, | oûx.... | T&10’. — 1096. xarrElwos. — 1096. BapÜünotue. — 
1097. Au lieu de & rÜya &Ô’ : Éyer (avec ne, de première main, au-dessus de et) tÜyac 
THB”. — 1400. toÿ >wovos. — Au lieu de alveïv : £deïv. 

NC. 1094. Nous lisons comme Wunder. Cf. Suidas : Apx@° loyüw, Urouetvar Stvauat. 
Électre, 186. Dindorf, d’après Heath : Toy. — 1096 et 4097. Les corrections sont ducs 
à Dindorf, — 14100. Awtovog, correction de Bothe. Alveïv, correction de Hermann. Une 
scho'ie porte : ITAsiovog 8 Gaiuovos Xfyer, toù Ausitekes:ésou xai œuupépou. De la 
Dindorf a tiré la correction toÿ rAéovo:. Mais niefovos peut n’être qn’une altération de 
toù Àgovos, lecon de nutre manuscrit. Le mème éditeur substitue &vti à é)}eïv, qui n'est, 
selon lui, qu’un supplément du copiste, — 1111. Scholie : ÿp. ôè xal doga. 


t 


4098. ‘And ueitovos éclaircit la signifi- 
cation de &)À56ev : d'autre part, à savoir 
d’uu être plus grand (vu d’une loi plus 
puissante) que toi, 

1099. [lasov : 
éEos. 

1100. Le génitif Gaiuovos dépend de 
alcetoôat qui implique l’idée d'un com- 
paratif. [Schneidewin.] *H ôa{uova aurait 
le mème sens. 

4105. "Hn.... Gorepov.… eloon(ow. 
L’accumulation des synonymes ajoute ici 
à la force de l'expression, 

1108. Tpoopépwv : sous-entenda éuav- 


0:e nrapnv. Cf. Céov, 


T@. Scholiaste: ’Avti Toù rporpepouevos. 
CF. 706-708 : Dos6ay.…. aipwv. 

4140. ‘Ioywv. Entendez i5ywv raïta 
(ra 612.2). — "Aszona, nbscures, où l’on ne 
voit pas clair ‘cf. OEd. Col. 1681 : Acxo- 
not Ôë rÂGxEÇ ÉuapYav), par suite, ici, per- 
Jfides, trompeuses, &pavÿ ou 8o)1a (inter- 
prétations qui se trouvent duns la scholie). 

4144-1142. Mo... Üréôu : au datif, 
parce que &pévas est sous-entendu. On dit 
de méme eirésyetal uor éos, 95606, Épus, 
ciséGn ot olatoc, etc. Cf. Trachin. 298 
et la note. [Schneidewin.] — Anjepäs 
goevés : il s’agit d'Ulysse, selon Dindorf. 


L8 


| IAOKTHTHS. 


rdv téde unoduevov, tèv Icov xpévoy 

éuac Aayévr' dvlac. : 
XOPOE. | 

Iléruos nétuoc oe Oaunévev T0”, oùdè cé ye ÔSAoG 

Log ümd perpèc éuäc. Ztuyepèv lye 

Gborotuov dpdv èr” SA XI. | 

Ka yèo pol roëro péÂe, ph quétnT drwion. 

GIAOKTRTHL. 

Ofuot por, xaf nou rois 

mévrou Gtvès Épriueves, 

yeA& pou, yepi réAAwV 

tav pLdv pLEAËOU TOR, 

rdv oùdele mor” éGéotacev. 

*Q vékov pfAov, © pfwv 

xetoüv ÉxGEGLapÉvOv, 

7 Trou éAervôv dpas, ppévas El Tivac 

yes, Tôv HpéxAetov 


TL. 4446-1421. Division : nôtuoc... | ôè oé ye.». D yaioèc... | Eye... D àoav 
dpav…... L xal yap..… D Uà puétnt”. — 1116. nôruoc : non répété. — 41120. &oav 
&pav. — 1121. gu)6tntt, mais le second 1 biffé. — 4122. rov : inséré, à ce qu'il 
semble, par le réviseur. — 1126. yetpi. — 1130. Au lieu de % : cl, mais changé ea n 
par le copiste lui-même. — é)servôv. — 4131, Avant Eyex, une lettre biflée ; 
peut-être 0”. 

NC. 4116. La correction est d'Erfurdt, — 4120. ’Apäv est une seule fois dans le Flo- 


"aus 


1120 


[Strophe 3.] 1193 


11% 


1130 


rentinus F, 


4116. Tôotuoc Oœtuôvev a le même sens 
que 6eoû poipa, chez Homère. [Schneide- 
wiu.]— Tôtuo;.... 0e... 1Œ4Û(E) : suus-ent. 
énoinoe. Cf. Trach. 1278: Kodèèy tToutwv 
6 tt ph Zeus. Le scholiaste et la plupart 
des commentateurs suppléent ici Écye, qui 
se trouve dans le second membre. 

4118. "Eoys, cepit, [Buothe.] — OÙüi 
oé ye Ô)0s Emy' bnd yerpôc EU « dic- 
atum ita propter monbrum oppositum, 
x pre co quod exspectaveris : OÙZE syé- 
a Ors Cole Uno pero: éuas. » [Wunuder.] 

4419-1420, "Eye... Ën’ &h0t:, averte 
in alios. |[Dindorf.] Cf. Antigone, 986- 
987 (à)ha van’ Éxeiva Motpar pazsatw- 
vez Éoyov), où Eyerv, d'ailleurs, est pris 
ahsolument. Hemmcre, [liade, NV, 829 : 


AA &y êr” ‘Apni rputy Eye movuyas 
Irrous. —”"Al)otc. « Alivs dicit non certos 
« quosdam, sed alios quosvis. » [Dindorf.] 

4121-1122. Kai yap éuoi toto pé- 
et, un ouoômt &nwoyg. « Propterea se 
« hoc dicere hortarique Philoctetemn ait 
« chorus, quia id sibi curæ sit, ne obla- 
« tam illi ab Ulysse et Neoptolemo amici- 
« tiam repudiet. » [Buthe.] 

4424. OGtvôs dépend de nov. 

1126. Pe& Srholiaste : ‘O ?’Oëvs- 
seûs. « Ce verbe est pris ici das le sens 
de xataye}& : d’où le génitif pou. x 
[Schneidewin.] 

4126. Tpozav. Scholiaste : Ta toba 
gnsiv. Schneidewin rapproche 931, 1283. 

4430. ’Eheivôy 6p&;. « Arcus ipse mi- 


bIAOKTHTHS. #55 
&oôputov dé oot 
OÙXÉTL YPNOÉEVOV TÔ LLEËUOTEPOV 
Et, LAN êv petaA ay 
rohuuny vou dvdodc Épéoon, 1135 


épdiv pèv aloypas émétas, sruyvèv d pair” éy0ofonèv, 
pol dm aloyoûiv &vatéAdov 60” éo” juiv xéx’ Eu- 
cat obdelc. 
XOPOS. 
Avôpée tou ro Ève dxatov elnetv, 
eirévroc dE pu pÜoveov 


Go YAWoGAG GUvav. 


1140 


Keïvos d’ elç 4m noAÀüv 
taybels TH Épnoobva 


xotvay ivuoev ëç GlAoUS &owy4v. 


11845 


TL. 1132. Au lieu de &pôuuov : &bdiov, en marge, avec la note suivante, de la main 
du réviseur : yp. &5Aov. — 1134. Éx’ manque. — 4136-1139. Division : dpüv.... | otu- 
vrôv.….. Euupi…. à [uiv xäx”.…..; et de même dans l’antistrophe. — 1437. atuyvôv te. 
— 1138. vaté?Aovta. — 1139. Au lieu de oÙBsis : "Oüvosgeuc. — 1144. roùû’. 

NC. 4132. "Acôpuov, correction d'Erfurdt. — 1134, "Ex’ : ajouté par Dindorf. Ca- 
vallin écrit : &))” alèv per” &yxdhac. Cf. 4140 : pet yepaiv. — 4136. Wecklein : 
éAioog. — 1139. OÙôeic : correction d’Arndt. Wecklein : oùtte. « Fortasse Oôvacev: 
« inepta interpretatio est Homerici OÙtie.» — 4140. Arndt : tà mèv Evôtx” aiëv elreïv. 
Cf. OEdipe Roi, 1158; Euripide, Troyennes, 970. — Axt : ol (sibi). Cf. Euripide, 
Électre, 924. — 1144. Tôvè’ est une correction de G. Thudichum. 


« sericors vocatur, nec éetvèv adverbium 
« est.» Sinner.]| 

4432. ’Agbpuov : éAnv. [Schneidewin.] 

1133. "Et(.) est de mème ajouté à où- 
xétt dans ce passage de Pindare (Ve- 
méennes, IX, 47) : OÙxér’ Éste ropouw 
bvardv Etr cxontaç &ddaç épdaoôa ro- 
8oïv. [Schneidewin.] 

4134-1135, ?Ev ueralhayä modvun- 
ävou àvôoûs épéonn. Le génitif &vèpée 
dépend de uetah)ay&, et voici le sens du 
passage entier : În mutata possessione 
(c’est-à-dire in alius possessione) viri 
vafri gestaris. [Wunder.] — ‘Epéssn : 
otpépn [Scholiaste], versaris | Dindorf|. 

1138. An’ aiopwv ävaté))ov(ta), 
faisant naître de ces ruses honteuses. 

1140-1142. Aväp6: : sous-entendu égti, 
il appartient a un homme, — To eù ôlxaunv 


eineïiv. Scholiaste : TO &Anèc év rap 
Aéyeiv. Aixarov yap vüv onct Tù &)nôéc: 
Ed Où to Ev T@ xa:pw. — Elrévtoc tient 
ici lieu de eirovta, qui serait plus conforme 
à l'usage. La phrase complète serait : Ei- 
nôvroc ÔË avrou dti. — Mn povepav 
étwoat yAwacac 68üvav. D'uprès Heath, 
corrigé par Bothe : Von effundere invi- 
diosum linguæ dolorem. — Dans l’état ac- 
tuel du texte, ces trois vers nous parais- 
sent inintclligibles, quoi qu’en dise Schnei- 
dewin (voy. NC.). 

1143. Keïvog : Ulysse. — Elc àrd 
xoÀ)Gv, seul de beaucuup, entre beau- 
coup : seul eutre tous les Grecs. 

4144. Twüvô(e) désigne les mêmes per- 
supnes que ro}}&v au vers précédent, à 
savoir les Grecs. 

1145. Koivav, communiter profuturam. 


756. bIAOKTHTHZ. 


SIAOKTHTHL. 
*Q rraval Op papor@v t 
Eüvn Onpüv, où 80 Eyes 
ASpOS cheb TE, 
quy& pe’ oùxét" än" adAlov 
meÀGT'- où yhp Éo YEpoiv 
räv tpéolev Behéwv dAxäv, 
© dUotavos éyà Tavüv, 
dAN dvéônv 80e pos éobxetes, 
oÙxÉTI pb TÔ DV. | 
"Epnete, vüv xa Av 
dvtlpovov xopéoou otTÔua moùc YApiv 
uñs oaprôs aléas. 
And yo Plov aùtixa Acid. 
Ildbev yap Éctou Proté; Tic 0 êv abpouc tpépetos, 1160 
unréri pndevèc xostÜvov 8oa méuner Bréwpoc ala; 
TL. 4146. renval. — 1448. oÙpeooBwrac. — 4150. met", le « ensuite hifis. — 
4153. &vaiënv, avec é, de première main, au-dessus de au. 


NC. 1149-1160. Wecklein : unrér’ &x” aüliwv I)a6ea0°. — 1151. Hermann : äxpàv. 
Wunder : &xäv. — 1163-1155. Wecklein : &A)’ &véinv, Êtz y@pos Épüxstar Dobntô: 


1150 


oÙùxEb” buiv, "Epnete. — 1407. Nauck : &h) (xs. 


[ Elendt.] — ?Es ghouc. Cf. Ajax, 680 : 
"Es te tôv œiov | tooaül” Ünoupywv 
œpeheïv Bou/ñooum. Antigone, 731 : 
Lücebeiv el; toûs xaxoûc. 

4146. Ofpar, proies. Cf. 609. 

1148. OÙrcec:6wta;, d'après le vers 
D66 (Onp” dpeGatnv), paraît être un ac- 
cusatif pluriel, feras monticolus. D'autres 
joiguent 7@£06 OÙPET6WTAG, pascua mon- 
tana. [Schneidewin.] 

4449-1460. Duya p' oùxét’ àn’ ad) iwv 
rekat(e). Scholiaste : ‘Avti rod" OÙxéte 
cevbeade pe, oOURETL LET& QUYNG nai O- 
Gou nponnedoeté pot. a Simniliter utque 
a puyÿ geuyetv (veluti apud Platonem 
« Sympos. pag. 195; Epinom. pag. 974) 
« hoc loco dictum est euÿÿ meiaberv, si- 
« gnificans ia apjropinquare, ut statim 
« rursus au/fugias. Sensus cnim totius loci 
- hicest : Opportunum Jam est, o fera, 
“ appropinquare ad me,u! me petatis et 
+ carne mea vos salielis, lon, ul antea 
« Jecistis, ut me fugiatis. De verbo 7:74- 


« Çeuv cum accusativo conjuneto confera- 
« tur Euripides, Androm. 1108; Rhes. 13; 
« Sophuocles, OEd. R. 11°4; Track. 58. 
« Nolo afferre hojus fabulæ versum 4165, 
a cujus loci seriptura vale incerta sit, 
« Denique vix opus est, ut monesm #xt- 
« )ate futurum esse verbi xe)@Zetv. Cf. 
a Elect.497; OEd. Col. 1060.» [Wunder.] 

1163-1154. ‘Aviônv Ôde y@poc écuxs- 
Ta, OUxETI pobntès Uutv. Hermana inter- 
prète : « Sed rernisse, negligenter, arcetur 
« hic locus (i. e. vos ab eu arcemini), 
« quem nou metuitis amplins. » 

4155. Nüv xakov, nunc opportunum est. 
Comme vüv év xx)®, Électre, 384. 

1156. Avripovoy…. otôua, os quod 
cædem pro cæde reddit, Cf. Électre, 348. 
— Ïooç yaptv, ut volupe est. [ Dindorf.] 

4167. Zapxds alôla:, « curnis ex morbi 
« virulentia maculis interstinctæ.» [Mudge.] 

1460. Ti: ©ù év aüpais xt. Scho- 
liaste : Tis tpépetar E àvéuuwv, urBsvès 
TV Éx YTs TROYIPUY EUROS. 


PIAOKTHTHS. 


757 


XOPOS. 
Ioôc Oedv, el tt oé6n Eévov, réAaooov, 


edvola réoa mEeÀ4Tav” 


GAAX yV@0" ed YvG0" 8te oùv 
xx TÉVO dropebyeEt. 


1165 


Oixtoù yo Péoxetv, das d’ 
Eyeuv pauolov &y oc, & Euvotxer. 


PIAOKTHTHE. 


Hé ral naadv &Aynu’ Ütéuvacas, © 


1179 


Agote Tüv Tolv ÉvTOTEv. 
Tip’ Acouc; ti ’ eloyaca: 
XOPOS. 


TÉ roùr’ ÉÂeËac; 


IAOKTHTHE. 


EI où tav pol oTuYepav 
Towdôzx yäv pe TAmouc déerv. 


1175 


TL. 1166. ooi. — 1168. Au lieu de & : 8. — 1169-1470. Division : niv r£hv... 
dréf uvasac.... ÉVTORwV. — 4176, yAv Alnioac p. 


NC. 1165. Xôv, correction de Dindorf. M. Seyffert a conjecturé : 


ANG Yyva6” eÿ 


yv@0”, éni oi. — 1468. “(est dans toutes les copies, sauf une, — 1172. Elmsley : 
elsydou. — 4175. M' ñAniou; est duns la plupart des copies. 


1163-1164. EÙ ve oé6n Éévov, mné- 
Aasoov, edvoix naog mehätav. Il faut 
joindre el tt oé6n Eévov melatnv (6vta 
oot) edvoiq näsœ : « Si tu as quelque 
respect, quelques égards pour l'hôte qui 
est venu vers tui avec toute bienveillance. » 
Téacsov : sous-entendu aÿt@. Le chœur 
supplie Philoctéte de se réconcilier avec 
Névptolème. |Dübner.] 

4168-1169. Olatcà yap Booxerv, &dans 
Ô Eyeuv xTh. « Sensus est : Hic morbus 
a miserabilis est ad alendum eum, et ne- 
« scius sustinere infinita mala, quæ cum 
« eo conjuncta sunt. Id est : Major est 
« hic morbus quam ut qui ev affectus sit 
« tanta mala perferre queat.» [Hermann] 
Selon Schneidewin, uupiov ày00s & Euv- 
ouret doit s'entendre de la misère et de 
la faim, qui aggravent la maladie de Phi- 
loctète, Blaydes propose de voir dans 


D Euvorxst (pour éxeïvog à Euvoixet) le 
sujet de la phrase, 

4170. Taiv nœlv xt. Le scholiaste 
dit, à propos de ce qui précède : Oùto: 
(Philoctète) dë Tadtæ Asyovrwv auvinatv, 
ôtt nagaivoüorv adt® elç "Ihiov &)6etv* 
FPO: Ô avaxparer, nav TakUV pos. 

4471. Tv rpiv évronwv, de tous ceux 
qui jusqu'ici sont venus dans ces lieux. 

1172. Ti up’ wecac; ti LL’ elpyaoat ; 
Les vers 1174-1175 renferment l'explication 
de ces mots. Manifester l’espérance que 
Philuctète pourra se décider à partir avec le 
chœur, c’est lui faire du mal, c’est le tuer. 

1473. Ti roûr’ Edeëxs; Cf. 1204 : 
Foïoy épeic Toû Eros 

1175. "AËecv est construit de même avec 
l’accusatif sans prépusition dans Ant. 810- 
812 : AA à rayroitas "Atlas Lüdav 
ayet À Tv Axépovros | &xrav. 


758 ÉIAOKTHTHS. 


XOPOLZ. 


DIAOKTHTHE. 


And vÜv pre Aelner’ Yon. 


XOPOE. 
Dia por, oÉÂa Tara mapfyyenhas Exévts Te modocen 


“loge louev 


vadc Îv” Auiv Tétaxtas. 118 
&IAOKTHTHL. 
M, mpôç dpalou Aide, EAûnc, ixetebt. 
XOPOL. "3 
| M . 
SIAOKTATHL. cpl 
"Q Eévar, 
pelvate, moûs Oeüv. 
XOPOZ. 
TY Opoeic; 118: 
&IAOKTHTHE. 


Alaï aiat, Oaluwv dalpuov. 


AréÀwd à téhac" 


& noùç mobc, T{ o” Et” év Plu 


TUE TO pLETOT IV TÂGS; 


TL. 4477. &rd vüv. — p’ éheiner”, corrigé plus tard. — 4178-4179. Division : glda 
uos.….. mapñyyet À Auç... — 1179. Touey Touev. — 1183-1187. Division : un... [ 
Gdg.... N metplate..…. [ pelvate… ai ai ai ai | ônipwv Galuuv KE &ànédew’ à tadas. 


4198. Dia not, pla taërx xt. Con- 
struisez : Mapñyyehac npagotiv taïta 
gila pot, ÉxôvTs Te (napñyyetau:) : « Les 
choses que tu m'invites à faire me sont 
agréables, et je me conformerai volontiers 
a cette invitation. » Schuliaste : ’Euoi 
Boudouéveo hôéws àronhebdar xeheveLs. 

4180. Nadç {v” Auiv Tétaxra. Enten- 
dez : ’Ev toUtw To tic vads pépes, év 
& éotiv À TéEx Auwv. Schneidewin : 
a Eamus in suum quisque in navi locum 
«et munus. » Pour {va, avec le génitif, 
cf. Ajax, 386 : "Iv’ el xaxod. 

4481. ’Apaiou. Scholiaste : Toù Toùs 


&pouévouc érioxonoüvtoc. — "Edlôme : 
comme d&né)ônc. Cf. 48. — Metplate. 
Scholiaste : ‘Hoüyate. « Spectat hoc sd 
« invocationem Jovis äpaiou, qua majo- 
« rem animi motum prodiderat Philoc- 
« tetes, » [Dindorf.] 

4186. Alat Oaipwv. Cf. OEd. Roi, 
4344 : lo Gaiuov, {v éEñnAdlou. Poar 
l'emploi du nominatif daus les exclama- 
tions, voy. Matthiæ, page 634. 

4188-4189. Ti ce)... tEUEw; « Quid 
« de te faciam, i. e. quomodu te sustine- 
« bo. » [Ellendt.] Teuyev est construit 
ici comme ôpav, notetv, etc. 


PIAOKTHTHS. 
"Q Edvor, Mer’ émAAudes «db. 
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1190 


XOPOS. 


TE fééovtes &AAoxÉTw 


VYOUX TV TÉI06, DV TOCÜPALVES ; 
GIAOKTHTHS. 


OÙtor veeonTov 
&AGovta peuple 


AÔTæ xal mapà voüv Booetv. 


1195 


XOPOS. 
BG vuv, & TéAav, GG ce xeAetouev. 
GIAOKTHTHE. 
Oùdérot” obdénor”, tot té Éunedoy, 
oùd" el ruppépos dotepornths 
Brovräc adyais p' elor oAoyGwv. 


"Espétw "LAtov, of 0° ün” éxelvo 


1200 


mévtec cor t60’ ÉtAaoav épLoU roddc Ac0oov arüca. 
AAA’, & Gévor, Ev YÉ pror edyoc dpé£ars. 
XOPOS. 


Lloïov épeïc td” Ënoc; 


À 


TL. 4492. yvoua, joint au vers précédent, — npobpaves. — 41193, vanecontov. — 
1196. Àürat, joint au vers précédent, — 4198. xuppépos : le u fait d’un 0. — 4199. 
Bpovtais aurais. — 1204-1202. Division : rnévrec.….. &pôpov.... &À || À à Eévor Ev y: 


uot | eÜyos..… 


NC. 4194-1492. Vaurilliers, suivi par Musgrave, et, plus récemment, par Cavallin : 
DéEovros (sous-entendu cou). Au vers suivant, Bluydes propose d'écrire : Tä; nüpos &v. 
— Deux copies portent rpoüpaives. — 1196. Reiske a conjecturé : ol ae xe)eüouev. — 
4199.Le scholiastedit : lp. xai aûyaic, tatç Bpovrwv aûyaic. D'où la vulgateBpovrü: auyats. 


4190. ’Enrauôes aÜbte, « revertentes. 
« Jam enim abibant. » [Hermann.] 

4191-1192. Ti éfovres &XÀOx67Tp 
v'oua TOY RépOc, &v rpobpaives ; Selon 
Schneidewin, &œkkoxotw équivaut à êta- 
popw, et yvoua siguifie attente. Le sens 
serait donc, littéralement : « Pour quoi 
faire, dans une attente autre que celle 
des choses que tu fous a dites précé- 
demment? C'est-a-dire : Pour quai faire? 
et si nous faisons ce que tu désires, ne 
devons-nous pas nous attendre à ce que 
tu nous parles comme précédemment, à 


ce que tu nous dises de nous en aller 
(cf, 4477). 

1197. "Eureôov : adverbe, firmiter, 
certo. {Dübner. ] 

41198. Tup2ôpoç xoteponnths : Jupiter. 

4199. Elst, deferatur. [Ellendt.] 

4201. ’Euod noûôo; &Gpôpov, « pe- 
« dem meum, i. e. me propter pedem. 
« — ‘Anwoa, extrudere, ejivere. » 
[Bothe.] 

4204. Tloïiov épeis to Éxos; quelle 
est cette parole que tu vas dire? que vas- 
tu dire ? que veux-tu dire? 
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&IAOKTHTHZ. 


SIAOKTHTES. 


à vévuv, À Beléov m1, mporéudars. 1905 
XOPOE, 
‘Qc Tiva Ô BéEnc rakduav roré; 
_ @IAOKTHTHL. 
Kpät’ dnè névra xal dplpa répo yepl° 
gov& qov& véoc Yôn. 
XOPOS. 
T{ note: 
DIAOKTATHL. 
Ilatépa pLatetmv. 1910 
XOPOZ. 
Iloi yäs; 
SIAOKTHTHL. 


Es ‘Atdou” 
où yap év oder ÿ Et. 


*Q ré à mic maple, 


Elpoc, el mobev, 


rüiç dv eloldou” Eté 0’ ävip, 


TL. 1206-1208. Division : ds... | na)duav..…. yxepi. — 1206. 8 manque, — 
4207. ànonävra. — 1209. vôoc : le second o inséré, à ce qu'il semble, par le réviseur. 
— 1214-1217, Division : noï.… D Éot’ év... À © nédts, D... | rdc... & flros….f 
Ainbv..….. || avaotïc.…. elui. — 1214, elç. — 4213. où yäp Éot’ Év. — 1214. rc àv 
sioiSomut a’ à0)16ç y’ &vhp. [Ainsi rectifié dans les Poet. Scen. 1869.) 

NC. 1208. A, supplément de Hermann.— 1207. Ce vers reste a corriger. — 4242. Nous 
lisons comme Hermann et Nauck. *Eot’ gâte le sens : Philuctète, dans son désespoir, peut 
bien douter que son père suit encore vivant (cf. 493), comme il l'est en réalité (cf. 4430). 
Mais il ne peut parler de la mort de Pœas comme d’un fait certain, Ini qui a exprimé 
plus haut (665) sa joie d'aller le revoir. — 1214. Nous lisons comme Dindorf, 


4204-1205. El nobev. Cf. 4jar, u86 
et la note. — Bedévwv tt. Cf. Antigone, 
267 : OÙte tou xuvov. 698 : M0” dn 
olwv®y Ttvos. — Ticonéphate, envoyez 
vers moi, faites-moi passer. 

1206. Ilakéuav, /acinus. [Musgrave.] 

4207. Construisez : ‘Anotépw xcäta 
navra. Afin que je me coupe la tête, que 
je la sépare entièrement du tronc. Keüta 
est ici masculin. — "ApÜpa paraît désigner 
les vertèbres du cou. 

4210. Iatéoa matebtwv, cherchant mon 
père, afin d’aller retrouver (ou attendre) 


mon père. Philoctète a demandé plus haut 
(492) qu'on le ramenât auprès de sun père, 
si toutefois ce dernier étuit encore en vie. 
Désvrmuis il renonce à l'espérance de le 
revoir jamais ailleurs qu'aux enfers. D'où 
les deux vers suivants. I] paraît indifférent 
de savoir si matetowv doit être rattaché a 
pov& vooc ou à TÉL. 

4211. Toi yas. Sous-entendu é&)6w». 
[Schneidewin.] 

1212. OÙ yap Év qâsr Y Etr Sous 
entendu Lateuou. 

124, Is &v. Cf. É. 660 et la note. 


PIAOKTHTHS. 


ÔG Ye oùv Atmav ispav A164D, 


y 0poïc bay Axvaots 
&owyéc" Ët’obdév eipu. 
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1215 


XOPOS. 


'Eyt pèv %0n xai nélar vebç épLod 
otelywv dv oo Th ue, el Lh nÉÂaG 


"Odvccéa otelyovta Tv T "AptAXËw 


1220 


yôvov mods Aus eus” lévr” ÉAetocopev. 
OAYSSETS. 
Oùx dv podoeuag Évriv æ5 raÂlvtoomoc 
xÉAeulov Épreis GÔe oùv omoudT TayUs ; 
NEONTOAEMOE. 
Aücwv 8’ ÉEfLaptoy êv té mpiv yodve. 
OATESETS. 


Aervôy Ye quveïc À à äuaotla Tic Àv; 


1225 


TL. 4216, Devant M6G8’, une lettre biffée (un n, à ce qu'il semble). — 1218, duoÿ : 
avec ÉYyds écrit au-dessus, de première main. — 4219. &v %v (d’ubord &vnv). — 
1221. élstocouev : le secund o inséré par le réviseur. — 1222, oùx &v : avec 006’ ab 
au-dessus, d’une écriture ancienne, — 1223, obv onouëñ : les lettres v ox de la main 


du réviseur ; d’abord cuurovôüñt. 


Ed 


NC. 1218. Hartung : ve: 00dv l oteiywv &v n ni tâc éuñc. — 4220. Wecklein : 


onebdovta. — Blaydes : te tôvêe. 

1916. Atféôa. Scholiaste : Tv +09 
éxiywpiou rotausü. Philuctète veut par- 
ler du Sperchius. [Dindorf.] 

4217. "Ex' oU0év : cumme oùôév ët:, 
jam nihil. 

14218. « Quud scholiasta dicit, évreuB:v 
« Gindodbv éatt tÔ ÉnetqoôtoY, eu spectat 
« quod in hac scena non, ut plerumque, 
« una, sed duæ personæ adveniunt. Philo- 
« ctetes interea se in antrum suum recipit, 
« ut ex versu 1264 intelligitur. [Her- 
mann.] — Nets ôuvÿ.... Ou interprète, 
d’après le scholiaste, veux ÉYYyUc. 

4219, Zrelywv av n. « Abiens (i. e. ab 
« cundo) essem ‘apud navim).» [Hermano.] 

1221. ’Ekedoaoutv succède à un sin- 
gulier, ce qui n’est pas rure à la première 
persunne, Cf. 1394 : El oé y’év Aoyoi: || 
reice:v Cuvnoouesoba unôëv dv }éyw. dn- 
tigone, 734 : Nokts yap Éu:v dut Xe Tao- 
quv épais; 4194 : Ti yap 6e paldaosoup 
äv Ov éc Üatepov | Levotar avoue (a) ; 
Euripide, Ton, 391 : E! xpô; toùbeov 


xwavéuE OX un palsiv à Boioua. 
4250 : Atwxôoueaôz, Tvôia E Yncw xpa- 
neio(2). Hercule furieux, 858 : "Hov 
maptupoueoba ëpuis” & Bpav où Bouio- 
pat. [Schneidewia.] 

1222-1223. OÙx Gv ppécetas, tu ne 
pourrais pas me dire...? — "Hvriv ? aÿ 
rnaz{vrponnc wékevOov Epruic. Scholiaste : 
Avri toù- Elc notov téxov ànépyn. 
Toro ôt à Neoxtodeuoc, àänoëoüva 
Bouhouevos ra ToEnx tp Duoutity, éxt- 
rdñnocetar dnd toù ’OBuacétwe. — Ké- 
Aeudov pe. Schneidewin rapproche 
6304 mopeutéax (993), dôdv atélleaBat 
(1418), meppôaizs weketBouc (Électre, 
1163). — Zbv onouëÿ tayv:. Littérale- 
ment : « Prompt par un effet de l'empres- 
sement. » Schneidewin cite Ed. Roi, 17 : 
Zuv ynpa Bapeïs. 

41224. Aüdwv, pour défaire. Dindorf : 
irrita redditurus. 

1225. ActvOv Ye pUVE, mérum narras, 
Cf. Ajax, 1427 : Aeuvôv y’ elrac. 


$IAOKTHTHZ. 


NEONTOAEMOLZ. 


“Hy oo mÜépuevoc T@ Te cÜURavTI oTpæT 


NEONTOAEMOL. 
"Andre aicypaic dvèpa noi Sac EÂv. 
OAYZSEETT. 
Tôv molov; éuou” paéiv T1 Boukebn véov ; 
NEOUTOAEMOL. 
Néov piv oùdkv, ti Où Ilclavtoc Téxp 1330 
OAYZEEXSZ. 
Txphe Épéorxc; de pe Or HADE m6 péboc. 
NEONTOAFMOS. 
Elap” ons) FAaGov téôe và xéP, able néAn 
OATSLETSZ. 
‘Q Ze, rl Au: 06 T{ nou doüves voeic : 
\ NEONTOAEMOES. 
Aloypüe ya aûr xoù Olxn Aubav Eye. 
OAYEZEYE. 
Ipès Beüv, métepa dŸ xeproudv Alyets Téde ; 1935 


TL. 1226, ruôôuevos. — 1231. T€ ypñuax ti. — dan)” Ets, corrigé plus tsrd par le 


réviseur. — 1236. 8n manque. 


NC. 1326. Quelques copies portent æ166pevos. — 1231. Ti yonua péostc est dans la 
plupart des copies. — Nauck propose :° 5 u° bxnAudev @660c. Seyflert : &s pe” dx né 
tot. — 4335. A se trouve dans La plupart des copies. D'ailleurs, suivant la remarque 
de Dindorf, on pourrait tont aussi bien lire ù (avec Hermann) ou 8i. 


4326. Après otpat, Néoptolème allait 
sans doute ajouter fuaptov; mais la phrase 
reste en suspens, par suite de l’interrup- 
tion d'Ulysse, 

4237. "Erpaka: suppose l’ellipse de co 
muÔoôpevos xtÀ. « Eh bien! pour m’obëir 
et pour obéir à l’armée, quelle action as-tu 
donc commise qui soit indigne de toi? » — 
"Qv où got rpérov équivaut à ToUTEY TO 
Épywv &v (ou 4) rpécostv où got rréov 
éotiv (ou xpéne:). Cf. OEd. Roi, 862 : Où- 
dv yap àv TpaEaug’ àv dv où go pihov. 

4228. "Elwv : suus-entendu Erpala 
Épyov où por xpérov. 

4229. Tov rotov : sous-entendu &vBpa. 
Cctte interrogation n'est ici qu'une forme 


de langage. Cf. Trachin. 427 : Iloiav 
SONO ; 

1231. "Qc p' ÜnNnAGE vie p060oc. Cf. 
Électre, 1112: Ti 8” Éoriwv, © Eév': & 
um’ Ürépyetar p060s. 

4232. Jap” oùnsp xt. Névptolème 
continue sa phrase : une nouvelle interrup- 
tion d'Ulysse l’empêche de la terminer. 
Aôte n&iv montre qu'il allait dire wow, 
ou quelque mot semblable. 

1233. OÙ +tÜ nou Goüvar vosïc : tu ne 
songes pas à les lai rendre, je pense ? 

4234. Map. Cf. 417, note. 

4236. [lôtepa. « Sæpe rôrspa et xo- 
« tepoy ita ponunt scriptores Græci, ut 
e alteram interrugationem aut supprimant, 
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NEONTOAEMOS. 
Et xeptéunols éott tan Aéyerv. 
OATESEYE. 
Tloñc, AxiAAËUS mat; lv” elpnxaç Adyoy; 
NEONTOAEMOE. 
Al tata BobÂer xai toi évanoAeïv pe” ËTN : 
OAYZEEYS. 
"Apyhv xAbetv dv oùd” Araë é6ouAduv. 
NEONTOAEMOS. 
EÙ vüv érlotw mévr dxnxowe AGyov. + 1240 
OAYESETE. 
"Eomtv tie Éoniv 86 ce xwA USE TÔ Opäv. 
NEONTOAEMOE. 
To; tés Éotar a obmixwAUowv téèe ; 
OAYESETS. 
Eüuraç Ayatüv Aude, év ÔÈ tois Éyw. 
NEONTOAEMOE. 


Zopès mepuxic oùôèv ÉEaudäc copév. 


TL. 1237. &yidhéews : le o ajouté par le réviseur, — 41938, taÿra [? v. Seyflert, préf.]. 
— dvaroheï, avec un y, de la main du réviseur, au-dessus de et. — 4243, év Gë totB’. 
NC. 1240. Seyffert : vuv. Dindorf lit xävr’ &xñxoaç À6yov, d’après quelques apo- 
grapha. — 1242. Herwerden : éoti. == 4243. ’Eyv 8b toïç est dans une copie. Cf. les 


exemples cités dans la note explicative, 


& aut aliis particulis usi quam À particula 
a eflerant. Cf. Ajax, 460 ; OEd. Col. 333; 
& Plat. Protagor. pag. 359 C, De Legibus, 
« I, pag. 826 C, et alibi. » [Wunder.] 
1238. Avaxodeiv, répéter. Hermann 
rapproche Pindare, Néméennes, VII, 152: 
Tadta Ô tpic tetpdxt tr’ aunrodeïv &xo- 
ptx tekée. [Hermann.] L'expression em- 
ployée ici par Sophocle semble avoir été 
proverbiale, a en juger par le passage sui- 
vant du Philèbe de Platon (page 569) : EŸ 
0’ h raporula Goxet Éyeiv, ro xal Ole wa 
tpic TO ye xakws Éyoy énavamoheiv tp 
A6y7w Geïv. [Wunder.] Scholiuste : ’Ava- 
ROXEÏV, TA AÛTA ÀÉYELV, AO THV OEUTE POV 
&varno}oUvtTwv TV APOTPLALEVNV YAv- 
1239. ’Aoyhv, omnino. [Dindorf.] Cf. 
Électre, 439 et la note. — K}baiv, avoir 
entendu. Cf. OEd. Roi, 305 et la note, 
4240. Ed vov énioto navr’ äxnxoëe 


A6yov, sache bien que tu as entendu tout 
ce que j'ai à dire, en d'autres termes, que 
j'ai dit mon dernier mot. Cf, Ajax, 480. 

4241. To Gpav. Cf. 448, 1252; Ajax, 
414; OEd, Col, 442. [Schneidewin.] Pour 
le double accusatif avec xw)Veiv, voy. 
Matthiæ, pages 799-800. 

1242, Te Eotar p' obmxwvouwv (6 
Érixwhtouwv). Cf. Antigone, 261 (oùô’ 6 
xwAVowv rapñv), et la note. 

4243. ’Ev ôù vote. Cf. OEd. Col. 741 : 
Ex ôù tv ualot éyw. Eschyle, Euné- 
nides, 3 : ’Ex 8 thc Oéutv. Euripide, 
Alceste, 264: Oixtpav plhoiciv, x Ôë 
tv pat’ éuoi. Platon, Euthydème, 
page 303 C : Io)hà pèv oüv xai &hAx ot 
Àdyor bpv al Eyouaiv, dv 8è toïc xai 
touto. [Schneidewin.] 

4244. OÙôév éEaudgs dopév, ton lan- 
gage n’est pas habile (quand tu recuurs à 
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IAOKTHTHZ. 
OAYZSETE. 
3ù 0 oûre puveis oûre Opaoeleus oopé. 1945 
NEONTOAEMOS. 
"AN el lxana, Tüv copüv xpeloow Téde. 
OATEZEYZ. | 
Kai müc Olxaov, & y’ EAabec BouAaïc émaic, 
ét pLebeivar taüta ; 
NEOIITOAEMOE. 
Tv épaprlav 
.* aloypdv éuaprov dvalabeiy repéaopuaz. 
OAYZEEYL. 
Ztparèv 0 "Ayaüiv où oo6f, mpécouv réûs ; 1950 
| NEOUTOAEMOZ. | 
Ebv T@ xalp Tv oùv où Tap6G pé6ov. 
OAYESEFE. 
UV UV —UJ VU VU = (y 
NEONTOAEMOS. | 
"AAA oùÔE vou oc xeupl nellouau Tr Ov. 
OAYESEYE. 


Où téoa Towov, &AÂG oo mayouueba. 


TL. 4246. copôv. — 1246. xpeioow : le second o de la main du réviseur. — 1248, pe- 


Oetvar : 


apres et, deux lettres biffées. — 1252-1268. Distribution : O8. à)’. Ne. 


oùt” &pa..… O8. Eat... Ne. yeipa..… O6. &1)à.... tipwpnostas. 

NC. 4246. Sosa, correction de Brunck. — 1247. Blaydes a montré qu'il n’y a pas 
lieu d'adopter la conjecture de Dindorf, &ra6eç. — 1248. Blaydes : tAvô' &paptiav. — 
1251. Fræœblich : Yogov. Cf. 4jax, 1116. La lacune figurce à la suite de ce vers » été 
signalée par Hermann. — 4259-1258, Les attributions sont dues à Turnèbe. — Une scholie 
sur le vers 1252 porte &A) o00ë ne:oônoopat. Bothe est parti de là pour conjecturer xeigopar. 


la menace, comme si tu croyais par là 
m'intimider. 

124b. OÙte quwvelg sert de transition 
entre l'affirmation de Néoptolème et celle 
d'Ulysse. Acaaeters est le mot important. 

4248-1249. On peut construire : Ilepa- 
oopat ava)absiv Tv duaoiav, dLADTEY 
aloyeav (riva). « AvalaGeiv proprie est 
a resumere aliquid, scilicet ut attentius et 
« rectius curemus : inde emendare, corri- 
« gere. » [Erfurdt.] Cf. Euripide, Jon, 
426 : Tags npiv àvahabeiv &paptéac. 
Demosthène, Mid, ch. 409. 


1261. Ebv t@ dtxolw, ayant la justice 
avec moi, de mon côté. Cf. Æ/ax, 1126 : 
Eùv 7 dtxalo yap uéy’ Elestiv opovetr. 
— Toôv aùv où tap6w 5060v, je ne ressens 
pas la crainte que tu essayes de m'inspirer. 
Ce vers est suivi d’une lacune. La réponse 
d'Ulysse, selon Schneidewin, devait être à 
peu près : « Peut-être mon bras, du 
moins, se fera-t-il craindre de toi. » 

4262. ’AAX oùdé tot où ystpi neiboquas 
tù dpäv, ton bras même (que tu me mon- 
îres avec menace) ne me persuade pas de 
faire ce que tu dis. 


bIAOKTHTHS. 
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NEOITOAEMOS. 


"Eotw td péA Av. 


OAYEZSEYS. 
Xetoa debuav épäc 


XOTNG ÉTUaUOUCAY ; 


NEOIITOAEMOEZ. 


"AAÂG KE To 


1255 


Taurôv T00 der Jowvta xoù WéAAOVT” Et. 
OATEZETE. 
Kalrot o’ édow rt dE oûuravrt cToaté 
to Téd EAbv, 86 de Two foETaL. 
NEONTOAEMOS. 
’Ecwgpévnoag" xdv tà Aolp oÜtw gpovis, 


lows dv éxrèç xAauuétuv Éyois rédx. 


1260 


2ù à”, & Ilolavtos nat, Buoxthtnv ÀËVw, 
ëGeAO, auellas rAodE RETPIELS GTÉYUS. 
dIAOKTHTHS. 
-  Té aû map” dvrooic Oéoubos Totata Boñs ; 
té m'éxxmAeto0e; Toù xeyonuévor, Eévot : 


*Quor” xaxdv td ypfua. Müv TÉ por péya 


1265 


TL. 1265. xai êué, plus tard corrigé. — 1259. ppoveïc, avec un n, de première 
main, au-dessus de eï, — 1263, Vers omis d'abord, puis inséré par le copiste. 


NC. 1264. Wecklein 


: tw. — 1266-1266. Bergk écrit à la fin du premier de ces 


vers véa (au lieu de péya), et à la fin du second, xaxi. Schneidewin : véov.... xaxôv, 


ce que Blaydes juge préférable, 


1266. "Ectow Tù mé)ov, que ce qui doit 
arriver (ce qui est réglé à l’avance par le 
Destin) s’accomplisse, En d’autres termes : 
« Fais ce qu’il te plaît de faire. » [Schnei- 
dewin.] 

1266. Koù példovr’ Etre. Cf. 567 : ‘Q: 
rat’ éniorw ôpouev, où péAdovt’ Etre, 

1257. Kaitor. Cf. Ajax, 856, note. 

1269. ’Ecwpcovnous, te voila devenu 
raisonnable. — Käv ta Aoip’ oütw ppovrk, 
et si tu as toujours cette prudence. 

1260. "Iows: à&v.... Eyots, il est à croire 
que tu auras. "Isws est mis ici par Litote 
et avec ironie, suivant l'usage attique. — 
’Exrd: xAavuäruv Eyoic réôa. Cf. Euri- 
pide, /éraclides, 109 : "Elu rpayuätuv 


Eyerv nôèa. Eschyle, Prométhée, 263 : 
"Oorte nruatuv ÉEw 65 | Eye. 

1261. Diloxtnrrv éyuw. Cf Ajax, 73: 
Alavta cuvé. Antigone, 198 : Tôv Etvar 
uov tobêe, Iloïuvelxnv Xéyw. Track. 9 : 
Ho:apès, Axekgov )éyw. [Schueidewin.] 

4266.”Quot. L'attitude de Neoptolème 
et de ses compagnons, l'expression de leur 
physionomie, leur silence, tout un jeu de 
scène que nous ne pouvons que deviner, 
devaient expliquer clairement, au théâtre, 
les alarmes que trahit cette exclamativn de 
Philoctète. — Kaxdv td ypnuu, ce n'est 
rien de bon. Hermann pense que le mot 
Xeñua fait allusion à xexpnuévor, du vers 
précédent, 
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IAOKTETES. 


népeore rpèc xanoïot rÉumOvTES nantÉ ; 
NEONTOAEMOZ. | 

Eépou* Adyouc à Exoucov où Tao pépeuv. 
GIAOKTATEZ. 

AéSorx” Lyurye. Kal Tà nplv ydp éx Aéywv 

xaüv xanûiç ÉnpaEu, ooïc rucdels Adyos. 


NEONTOAEMOL. 


Obxouv Éveon ral perayvéiver médiv ; 


@IAOKTHTHL. 


Tooëros Hoûa Toi Adyoist JTE pou 
rà téE” Éxdemrec, morèc, drnoèc Àdôpæ. 


NEODTOAEMOE. 
"AA où eu pv vüv” Boblouen Ô cou xAGur, 
névepa Glfoxtal oo pévovrt xaprepeiv, 


À Av pl” fuüv. 


CIAOKTHTHZ. 


lobe, À Mens TÉpa . 
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Mérnv yep dv lmnc ye névr’ elphoetez. ; 


NEONTOAEMOL. 


Oùrw dédoxTe ; 


GIAOKTHTHE. 
Kai mépa y", lo0”, à AËyw. 


TL. 1266. xax, avec dv, de première main, au-dessus de &. — 4270. oùxoùv. — 


NC. 4278. La plupart des copies portent & A1’ où te ph vüv. — 1276. [laüs, correction 
de Triclinius. — 1276. Dobrée: slnne o0. — 1377, Ponctuation de Blaydes. 


1266. Ilpèc xaxoïot, en sus de mes 
maux, à joindre à mes maux. Cf. Électre, 
361. — Îléuxovres, apportant. Neue rap- 
proche 105 : ’Tobs &puxtouc vai npn- 
HÉUTOVTUS POVOY. 

4268-1269. "Ex )0ywv xalüv xaxüe 
Expa&a, « per blandos sermones (vel b/an- 
« dis sermonibus) in calamitatem incidi. 
« CF, 91. » [| Wunder.] — Lois nerobeic 
26yot:, quand je me suis laissé persuader 
pur tes discours. Ce dernier membre de 
plirase change l’allusion en reproche direct. 

4270. TItAtv ne fait que renforcer l’idée 


de retour contenue dans uetayvéve. Cf. 
961 : Iléliv À yrounv ustolouc. 

4271. Iliotos. Entendezs œmiotè ‘oi: 
À0yoto1. 

4273, 'AXV où tt uny vüv : sous-entendu 
elui totoùroc. Cf. Électre, 817: ’AX 
OÙ tt Av ÉywYys TU Aoëmoù ypôvou | 
Écouar Euvorxus. [Schneidewin.] 

1277. Népq … À XÉye, « supra quam 
« dico. Quibus verbis indicat, etiam fr- 
« mius sibi quam dicat certum esse ma: 
« nere, adeo ut, si se vi abstrahere velint 
« potius mortem sibi consciscere const 


PIAOKTIHTHE. 


NEONTOAEMOE. 
AAN HheAov mèv dv ce netoivar Adyoi 
époioiv: el dE A Te noûs xapôv Aéywv 
XUPO, TÉTAULAL. 

DIAOKTHTHL. 


IIévra Yap POAGELS AT. 
Où Y4o not’ ebvouv tv uv xTÂON poéva, 


Boris y” où SéAouot tôv Blov Aa6v 
dneotéonrac xATa vouñETEL ème 
ÉA0v, dplorou natoôs aloyiotos YEYWS. 
"OotoŸ”, Atoeiôa pèv éloT’, ÉnerTta dE 
6 Aaptiou mais, xai ou. 
NEONTOAEMOS. 
MY ‘rebën réa‘ 
déyou SE perndc &E eue BEAN téde. 
DIAOKTHTH®, 
Is elras ; &oa debrepov doAoûLEl ; 
NEONTOAEMO®. 
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1280 


1285 


Arwpoo’ œyvèv Znvès bblorou oébas. 


TL. 1278. uv : ajouté de première main entre les vers. — 1284. Au lieu de aï- 
oyrotoc : Éxbiotos. — 1286, pülof”, avec un + au-dessus du 0. — 41288. oùx pa. — 
Sovhoüueba, le premier v biffé. — 1289. &yvoÿ. — Üÿiatov (selon La note critique de 
l'édition Dindorf; le relevé des leçons ne dit rien à ce sujet, non plus que la 5° éd. des 
Poet, Scen ). — aé61s : le B en surcharge, peut-être substitué à un À. 

NC. 1281. Wakeñeld : 6fon. — 4282. Blaydes : Sotiç yé ou. — 1284. Aloyiaco, 
correction de Piersou. — 1286. Nauck : maïs, xat. NE. EÙ un... — 1288. La correc- 
tion est de Porson. Wakefeld : r&ç sinac ; oÙ yäp. — 1289. ‘Ayvèv.…. übisrov, cor- 


rection de Wakefeld. 


« tuerit. » [Hermann.]" Cf. Euripide, 4{- 
ceste, 1082 : Anwhegév ue xAtt uaklov 
À Xéyew. Hécube, 687 : "QD ravtäæhaiva 
xätt parov à Àéyw. Iphigénie en Tau- 
ride, 900 : MU6wv répa. [ Schneidewin.] 

4279. Ipôç xatpôv, utilement. Cf. #jax, 
38 : "H xai.... Tpùs xatpoy rov®. 

4280, Iérauuar : plus énergique que 
raügouat. Cf. 76 et la note; Matthiæ, 
page 1002. — l'ap. Cf. 1234, ct la note 
sur 447. 

4282. Biov. Cf. 931 : Areotépnxxc TÔv 
Biov :à T0! Eluv. 

1282, Käta vouberets ëêué &00v, 


et ensuite tu viens me donner des avis! 

1284. Aloyiotos. Cf. u06. 

41285. M&lio(ta), avant tout, d’abord. 

41288. Mn ’reuëy néoa.…. « Noli ultra 
« precari, adjuncta detestandi significa- 
« tione. “ExebyecÜar nonnunquam pro 
« énapäcbar ponitur. Cf. Æschyl. Sept, 
« 482 : "Odot0 8ç néler peyäl’ énebys- 
« tat. Æschin. in Ctesiph. pag. 89, 1. 44, 
« ed. Steph. : Kai Éresyetor aûtoic pnte 
UYAY XAPTOUG GÉDELV, UNTS YUVAÎXAS 
u téxva tixterv yoveddiv ÉotxôTæ, &À).ù 
u tépara xt. » |[Sinner.] 

1289. Arxwuoa(a). Pour cet emploi de 
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bIAOKTHTHZ. 


PIAOKTHTHE. 


D fra’ simuv, el Aéyuc évéruua. 


NEONTOAEMOE. 
Toëpyov rapéotar pavepév. AAA GeErdv 
rpérerve pelpu, xal xpétet Tüv oùv Ét Av. 
_ OATZEENS. 
Eyà S émis y, de do Euvloropes, 
rép 7” Atpudév vob ve cUuravroc oTpatoë. 
SIAOKTATHS. 


Téxvov, tlvos povnue, Lüv Odvocéos, 


érnodduny ; 


129$ 


OAYZEEYE. | 
| 24p loft” rai rédac y’ épäc, 
&c o° êç rà Tpolas meûl’ dnooteÀG Pila, 
dv © ‘AytAAlws maïç édv ve pu DEAN. 
SIAOKTHTHL. 


AAA où rt palpuv, hv T60 ép0w0ÿ Béoc. 


NEONTOAEMOEZ. 


À, urdauüe, pri mods Geüv, pebñs B£Aos. 


1300 


TL. 1292. rpoûtevs ; les lettres xpoût, d'une écriture moderne, substituées à quel- 
ques caractères disparus ou effacés. — 1294. 7’ manque. — 1297. xeôta. — 4300. àa, 


puis ad. 


NC. 4391. Flor. F : napeatr. Blaydes : ray” Ectar. — 12902 et 1294. Ilcéteive et +’ 
sont dans plusieurs copies. — 1296. A la leçon xn080unv, Nauck propose de sabstituer 
’Oôvasétw, qu'il faudrait mettre alors dans la bouche d'Ulysse. — 4300. Mcôÿc peut 
provenir du vers suivant, Mcineke : pà ‘oÿs. Nauck : &pÿc. 


Paoriste, cf. 4314; A/ar, 693 et la note. 
— ‘Ayvév, inviolable. Schneidewin cite 
OEd. Roi, 830 : “{ Oeüv &yvd” oéba:. 
Eschyle, Euménides, 885 : ‘A)) el pèv 
&yvov doté co Ie:Boûs sé6a:. Euripide, 
Cryclope, 580 : Autuôvwv &yvèv cé6uz. 

4291, Fapéstar, va étre sous tes yeux. 
— ‘A1]G, Jam vero. Neue rapproche 230, 
486, 960; Ofd. Col, 237, 248. Ellendt 
(tome I, page 78) définit comme il suit 
cet emploi de &})@ : « Abrumpitur sermo 
« ad cxitum properans. » 

1293-1294, On entend Ulysse avant de 
le voir, comme il résulte du vers 1295. 
L'ure est déja entre les mains de Philoctète. 


(Cf. 1290-1800).—"Eyo 8’ érauês y’, à: 
xt}, « ego vero intercedo, dii sciant, pro 
« Atridis universoque exercitu. » [Schnes- 
dewin.] Ulysse prend les dicux à témoin de 
ses parcles. afin que Néoptolème demeure 
seul responsable de sun action. Hermann 
cite une lettre attribuée à Démosthène 
(p. 4471, L 9) : OÙte yap hôluny’ Ludv 
cÙCEvI, Ds lotwoav ol Beot xai Apec. 
1299. OÙ tt yalpwv (sous-entendu &xo: 
o:eretc ut Big), non impune. Cf. Œd. 
Roi, 363 : AAX où tt yaipov BK y xn- 
uovas épeic. Aristophane, Acharn. 668 : 
A1 où ti yaipwv tadta Tolurott: Léyetv. 
Grenouilies, 843: *AXX où tt yaipey aÿt' 


PIAOKTHTHS. 
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SIAOKTHTHES. 
Méles pe, moûc Oeüv, yeioæ, ofAtatov téxvov, 
NFONITOAEMOEZ. 


Oùx dv pLebelny. 


DIAOKTHTHS. 
Ded” ri pe” &v0ox roképuov 
y 0o6v +’ doelAou ph xTaveiv Tkous ELoïs ; 
NEONTOAEMOE. 
"AA oùt’ éuol ToùT éotiv oùte ot xæAcy. 
DIAOKTHTHE. 
"ARA' oùv tocoütév y loft, tobs mowtous otoatod, 1305 
toÙs Tüv Ayatv deudoxfouxac, xaxobe 
dvras mods alyuhv, dv dè toïs Adyois Bonceïs. 
NEONTOAEMOS. 
Etev. Ta pèv Où Téë” Eyeuc, xoûx Eof” Etou 
pyhv Éxots &v oùdÈ méubiv elç êté. 


DIAOKTHTHE. 


Ebuonu. Tv gÜotv d’ Edubxe, © téxvov, 


1310 


EE hs É6Auotes, oùyl Zioûpou Tatoès, 
GAN € ’AyuAtws, Êc meta Covrwv êt’ Av 
fxou” Antota, vüv D Tüv Tebvnxétov. 
TL. 43092. tfv”. — 1304. xa)dv fait suite à doi. — 1308. Ên manque. — Éxou. — 


1310. à manque. 


NC. 1304. La transposition est due à Wakefeld. Brunck : êuot xaldv +68. — 
1308. An est dans la plupart des copies. Meineke, avec deux copies : tot. Wecklein : 
vuv. —"Orou, correction de Turnèbe, — 1314. Nauck : &E Ov. 


épetc. Hérodote, IIT, 29 : Où YTIPOVTEG 
yéwra êuèt Üñseoôe. [Schneidewin.] 

4304. Mide; ue... yetpa. On reconnaît 
ici la figure que les grammairiens anciens 
désignaient par le nom de oyñux xab 
6)ov xal uéons. Cf. Matthiæ, page 803. 

1302. OÙx àv meñeirv, je ne puis, je 
ne saurais te lâcher, Cf. Matthiæ, p. 1037. 
— ed. Cette exclamation annonce qu’U- 
lysse, qui est allé chercher main -forte 
afin de mettre sa menace a exécution, est 
maintenant hors de la portée des flèches 
de Philoctète. 

4303. ’Apelkou ph xraveiv. Cf. Euri- 
pide, Troyennec, 41148 : Tà Sesnétou té- 


xoc H'épsiler” adriv naïôx A Boüvou 
täpw. On peut se rendre compte de la 
construction en suppléant Gote devant ui. 

4306-1307. AL oÙv rocoëtôv y’ Ioô:. 
ToÙs xTÀ. « Huc dicit : At hoc tamen scito, 
« primarios illos in exercitu viros, Achi- 
« vorum ïllos mendaciorum præcones, 
« ignavos ad pugnam, lingua vero feroces 
« esse. » [Hermann.] 

1308. Eïev. Cf. Ajax, 101 et la note. 
— ‘Orou ôpyñv. Cf. 327. 

4314, OÙ Zioupou tatpéc : sous-en- 
tendu fBhaotwv. Philoctète fait allusion à 
Ulysse. Cf. 417. [Schneidewin.] 

1313, "Hxou(s). CF. 607. 


49 
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bIAO KTHTHS, 


NEONTOAEMOZ. 


"Hobnv ratépa rôv duèv edAoyoüvté ce 


abrév té L’" Gv ÔE cou tuyeïv épleuar 


131 


dxoucov. "Avbpunotor tèc pv Ex Oeiv 
tÜüyas dobelonc Éor’ évayxaïov péperv : 
Boot d’ Exouclototv Éyrevras Fhéba, 
GoTep OÙ, TOUTOL OÙTE CUYYVOUNV Exerv 


dlxaubv éotrv oùr’ Emotxtlouv 


tivé. 13920 


2ù ©” fypluoa, xoûte oûuboudov déyn, 
dv re vouleth Ti eûvola Aéyev, 
otuyelc, noAëpuov duouev 0” fyobLevos. 
"Opus 0 Alu * Ziva d” 8priov xx 


xal taïr” émloru, xal ypépou ppevüiv Écw. 


1335 


2d yap vooeic 160 EAyoc Ex Oelas TÜync, 
XpÜonç meAucôele pÜAaxoe, 8e Tv dxxupi 
gmrèv quAdace xoÛpios oixoupüv die. 
TL. 4344. épèv. — 4810, cobrouav, le second v changé ensuite en & — 1323, cÿ- 


voiæv aot Àéyuv. — 1327, ypuañc. 


NC. 1314. ’Auèdv, correction de Triclinius. — 4316. Suidas, au mot +Üyy, cite ce 
vers avec la variante Geo. — 4322. La plupart des copies portent eÜûvoig Àëyev. « La 
leçon du manuscrit suggère esÜcotav Àéywv, c’est-a-dire curnplav éxayysllôpevoc. 
Cf. Euripide, Électre, 33 : Xpuodv eïg” 8: &v xrévy. Hérodote, VI, 23 : Mioféc oi üv 
elpnuévoc. Et pour le mot rare eücota, OEd. à Col, 390. Cependant la vulgate mérite La 


préférence. » [Schneidewin.] 


1314. "Hoûnv. Cf. 1289; Ajax, 693 et 
la note, — Eù)oyoüvta. Pour cet emploi 
du participe, cf. 4jax, 136 et La note. 

4346. Loù : rapà ooù. [Bothe.] 

4319. Zuyyvounv Exerw : ouyyiyv- 
oxeiv. Cf. Ajax, 203, note. 

4320. ’Enotxtipeiv tivé : sous-entendu 
adtous. [Schneidewin.] 

13214. Kote. Kal rattache ce qui pré- 
cede à ce qui suit; oÙte correspond à te 
du vers suivant. 

4324. Ziva Ô’ Gpxiov xa& forme une 
sorte de parenthèse, Zñva 6pxiov xahüv 
aurait le même sens. 

4526. Kai ypäpou ppevv Écw. Cf. 
fragment 328 (ed. Alreus-Didot) : Où Ô’ 
dv ppevds Gédtotot TOUG ÉMLOUS XOYGUS. 
Truchin, 683. Iliade, 1, 297 : "Aldo dé tot 
épéw, où 8 vi ppsoi Balleo oGaiv. 


Eschyle, Prométhée, 789 : “Hv éyypgou 
où pvhuooiv Géitors ppevav. Choéphores, 
460 : Toraÿt axoUwv Év ppeoiv ypépou. 
Suppliantes, 179 : Alv® quid£ar ra Exn 
dEltotc ppevav. 

4326. Ocias TUyn:, un coup de La Pro- 
vidence, Cf. OEd. Col. 1506, 4585; 
fragment 279 (éd. Ahrens-Didot) ; et plus 
baut, 1317. Thucydide, V, 104. 

4327-1328, Xpuonç. Cf. 494 et la note. 
— Ile)acbaig est construit avec le génitif, 
comme reläoau, au vers 709 d'Ajex. [Din- 
dorf.] Cf. la note sur ce dernier vers. — 
Tôv äxakvon onxév. Chrysé n'était qu’une 
nymphe : elle n’avait donc ni tépevoc ni 
lepov, ce qui était le privilége des dieux, mais 
simplement un enclos consacré, à ciel ou- 
vert,comme ieshéros.— u}docst xpÜpros 
olxoupüv 6qis. Cf. Hérodote, VIII, 64 : Ot- 
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Ka naÿAav lof thode pri mot” dv Tuyeiv 


vécou Bapelas, Ets àv aûtds Atos 


1330 


TaûTn èv alon, THde À aù CUvVNn Téuv, 
Tolv dv Ta Tpolus me’ Extv adrès méAnc, 
xai toiv rap” Muiv évruyov ’AoxA nm da 
vécou paÂay 0e Thode, xal TA TÉDYAUX 


Ebv voïode Tébots Ebv 7’ épuoi réoOQS Davis. 


1335 


06 0" olda radra TH Épovr’ Eyà ooÂc. 
Avip yao uiv éotuw êx Toolacs &odc, 
"Elevos éprotépavri, 8 Aéyer oapüic 

bc Ôet YEVÉO Ur Tata” xai mods Toïiod Eu, 


D ÉOT avdyxn Toù RapeotéTos Désouc 


1340 


Tpolav &AGvat räoav' À ddwo’ Ext 


TL. 1329. not’ évruyeïv. — 1330. c &v aûtds. — 1331. tadcnt, lt fait d’un 6, à 
ce qu'il semble. — 1332. med” aÜrôg Env uôdns. — 1333. tov. — Aoxinniôv. 
— 4336. gw,ñLs, avec un a, de première main, au-dessus de w, 

NC. 1329. ‘Av tuyeiv, correction de Porson. — 1330. ‘Q: àv, correction de Scaliger. 
— Aÿtôc, correction de Dœderlein. Brunck : oÿtos. — 1332. Quelques copies porten: 
Éxiov aûtos.— 1333. La correction est de Dindorf. — 1337. Elmsley : Avño rap’ uiv. 
Weckloin : ävñp yap Eotiv fiv. Blaydes : tüv….. éniTuxbv ’Aox)nnièdv. 


xoupès pic, 0v Aéyouct AGnvaïos gÜdlaxa 
Ts &xporôko: évétmitaobar év to io 
(le temple de Pallas Athéné). [Schneid.] 

4329, Tuyetv. Cf. 276. 

4331. Alpn est pris absolument : &vioyy, 
surgat, interprète Musgrave. 

1332. ‘Exwy aûrtos, librement et volon- 
tairement. Cf. Euripide, Phénic. 4786 : 
Eiñh0ov Em tñoë éxav aûtds yBovès. 

4333. ’AoxAnntôaiv : comme ‘Aocx)n- 
rtadaiv, les deux fils d’Esculape, Podalire 
et Machaon. Hermann cite à ce propos le 
Grand Étymologique, page 210, ligne #1 : 
OÙ G& notntai rnolar: àamo6ahhouar to 
a, olov ’EpiyBoviaônc "Eoty6oviôns, Te- 
Aauwviaônc Telapoviènc. 

43364. Nôcou ua)ay8%5. a Genitivum 
« posuit xo0s TÔ CNLALVÔMEVOV: Nam pL2- 
« }ay6ÿs idum fere est quod &ral)ay0%s. 
« Similiter 1%; vOoou mecevyé va, v. 1044.» 
[Dinderf.] 

4336. [lépoac pavgs. Cf. OEd. à Col., 
804 : Düoa: pavÿ | ppévas not(e). 

41336. “O:.... oïôx tata 190 Épovra, 
comment je sais, comment j'ai appris que 


ces choses sont réglées ainsi. "Eyovta est 
au présent, parce qu’il s’agit de choses ré- 
glées à l’avance par la Destinée, 

4337 et suivants. « Hoc Philoctetes jum 
« ex ÉUTOPOU persunati narratione partim 
« ementita (v. 604 seqq.) cognoverat, cujus 
« nulla hic ratio babetur, ubi ea tantum nar- 
« rantur quæ revera acciderunt. » [ Dindorf.] 

4340. Toù rapeotwtos Bépouc, dans ce 
même été où nous sommes. Cf. 4/ax, 21 : 
Nuxrôs.… Trnoûe. Matthiæ, page 716. — 
On pluçait généralement la ruine de Troie 
au commencement de l'été. Enée dit, au 
livre LIL, vers 8-40, de l'Énéide: « Vix 
« prima inceperat æstas..…. | littora cum 
« patriæ lacrimans portusque relinquo. » 
Les chronologistes allaient jusqu’à s’autari- 
ser de prétendues indications fournies par 
les anciens poëtes, pour fixer le jour de cet 
événement : c'était, suivant eux, O2pyn- 
Jidvos dyoon pbivovtos (cf. Muller, Frag- 
ment. Hist. vol. 1, pag. 568) : le Thar- 
gélion répond à peu près à notre mois de 
mai. {Schneidewin.] 

1341-1342. AitwSte. KTELVELV ÉQUTOS, 


[| 


772 . IAOKTHTHSE. 
xrelverv éaurèv, Av Téde Veucôn Aéye. 
Taür’ oùv nel xétoisÜa, ouyywpet Av. 
Kad yao À Tixtnonc, EAAvev Eva 


xpt0Ëvr" douotov, roüro Lèv tTawviac 


194: 


és xeipuc ÉXOeïv, elta Tv woAGITOvOv 

Tpolav EAdvra xAéos üméprarov Aabeiv. 
SIAOKTHTHE. 

"Q oruyvèc ait, rl ue, Ti dir Éyerc ve 

Bhérovta, xobx dpfixac elc "Aidou podeïv ; 


Olpo, rl épéow; rüç émioriow Aéyotc 


1350 


roïç ToÙd’, Êç eüvous &v éuol taphvecey ; 

AN elxéôw Or’ ; elta mc à Obopsopos 

els pos Téd’ Epbuc Elu, T@ rpowfyopos ; 

TIéx, © Tà névr' idévrec ap éuol xüxAO, 

tar’ ééavaoyhosobe, voïoiv ‘Atoéuc 1355 
ue Euvévra mao, of ' noeoav ; 

nüç TO ravwhe ru T@ Aaeotiou; 


TL. 4347. xdéous, l’u ensuite biflé. — 1949. &premac. 
NC. 43423. Flor. L : Weudn Jéyn (yo. Xéywv). — 1348. Blaydes : à otuyvé datpov. 
— Toup: Ti pu Et dt". — 1353. Schæfer : toù npoonyopos. Cf. 1067. OEd. Roi, 


1437; Ane. 4186 


La construction paraît être : Aidwotv éau- 
toy (wate) xreivetv. Cette tournure est 
d’ailleurs fort usitée, surtout avec XapéYELv. 
Voy. Matthix, page 1099. 

4343. Oéwv : éxwv. Cf. OEdipe Roi, 
660 : Iliboù Belnoas. 

1244-1347. (’Ejniximot, acquisition, 
accroissement de biens; par suite, gain, 
profit. — ‘Eva... dpiatov. Cf. Ajax, 
4430 et la note. — Touto uiv...… eita. 
Voy. Matthiæ, pages 594-595, — Jlo)v- 
otovov, ultum gementem. |Ellendt.\ Nous 
entendrions plutôt : « Cause de nombreux 
gcmissements. » 

1348. TÉ nt Eyets àvw Brénovta. 
« Notanda abundantia in verbis Eyetç vw 
a Blérovta, retines apud superos viventemn, 
« quanquam ävw apte propter sequentia, 
« &pñraç cl Atôou, adjectum patet. » 
[Wuuder.]| 

4350. Apiow….. &riothow : subjonctifs 
avristes, Cf. djux, 244 : 1lw; na Léyw 


}6yov apentov; Fragment 279 {éd. Abrens- 
Didot) : T@s oùv paywuar 6wnrès &v 
Csiq TU: 

1352. Elxaôw. Cf. 1350 et la note. 
Ajax, 466 : AdQ énr'iov | ps Ép:pua 
Touwwv, Evureowv pôvos povoux E xai 
Bpy ri yenotov, eite Aotobiov ave; et 
la note sur ce vers. Euripide, Oreste, 781 : 
A)dù ônt’ EXO : 

1363. El; ogws.…. eiut, « in hucem, i. 
«e. in homioum conspectum, prodibo? = 
Cf. 681 ; Électre, 640.— T® rpocryopos. 
Scholiaste : ’Avti tou Tiç ue npooayo- 
peüaet; «Immo et hoc et tiva xçcosayo- 
« pebaweudem vocabulo comprehenditur, » 
[Wunder.] 

1364. Ta révr’ lôovtec up’ époi xû- 
xhot. « Küxlot de oculis accipiendum est, 
« ita ut sensus sit: O qui omnia quæ in me 
« commissa sunt vidistis, oculi. » [Wun- 
der.] Pour cette acception de xÜxdo:, cf. 
OLd. Roi, 1270; Antigone, 974. 
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Où Yy&p pe TA YoS Tüv rapeAGévrov déxve, 
GA ola oh naleiv pe mpôç Toëtwv Et 
don npokebocev. OÙ yap À yvOun xaxGv 
pYrno Yévntar, TÉAÀX TardeUE xaxOc. 

Kai coù d ywye daupdons Éyw téde 

xpnv Yép 5e ht adtév mor’ ès Toolxv podeïv, 
AA T'énelpyetv, ol YÉ cou xaÜ6otoav, 
raTpô YÉoUG oUÂGvTES * Elta TOO où 

el Evpuayñowv, xäu’ dvayxéGers rôde ; 

M dre, téxvov” SAA4 ’, à Euvivecxs, 
TépuYov mods ofxouc” xaûtds Ev Exüow Lévy 
Ëa xax@s aûtobs &réAÀUGar xaxOÛc. 
Xoùrw dirAñv LLËV m2 EpoD xToN Héotv, 
GTAñv dÈ ratods” xoÙ xaxods ÉTHPEAGV 
OdEers Sotos Toïs xaxoÏÇ rEpuxévaL. 


13€0 


1365 


1370 


TL. 1358. pa” Er” &\yoc. —1360. xaxdv, ensuite corrigé. — 1381. xax&. — 1364. Au 
lieu de ye : te. — x20° G6nioav. — 1365. Après ovlüvtec, viennent les mots : 0? tov 
&ôkov J Alav0” Endwv coù tatpè: Üorepov 8xn | "Ovacéws Éxpivav. — 1386. xaf u. 
— 160 : l'o fait d’un w, à ce qu'il semble, — 1387. &)\’ & por EUVVOLOGN. — 
1369, 4x6) ÀvoBs, avec at, de première main, au-dessus de €. 

NC. 1361. Au lieu de t&l)œ, Reiske a conjecturé révta. — Kaxoÿs, correction de 
Dobrée. — 1362. Kai coù 8’. Cf. 367 (NC).— 1364. l'e, correction de Brunck. —1365.La 
suppression est due à Brunck. « La dispute d'Ajax et d'Ulysse au sujet des armes est in- 
connue à Philoctète. En fût-il instruit, il ne saurait dire que les armes d’Achille reve- 
naient à Ajax, sans faire aucune allusion au droit bien mieux établi qu'avait Néoptolème 
a l'héritage paternel. Philuetète n'avait que faire de s’apitoyer sur l'infortune d'Ajax, 
pour exciter Néoptoleme cuntre les Atrides : on avait fait à Néoptolème une injustice 
sensible, en le dépossédant de la succession de son père ; à qui avait été adjagée cette 
succession, il pouvait ne pas s'en inquiéter. Enfn, la forme de la phrase en question 
trahit encore plus manifestement la fraude d’uo interpolateur maladroit. Alxvô” 8x ).wv... 
Expivav n’est qu’un galimatias inintelligible. » [Nauck.] — 1366. Kiu”, correction de 
Brunck.— Cavallin : &vayxaoers. — 1367. AG p', 0 Evvhveoa;, correction de Blaydes, 


1360-1361. OÙ: yap À yroun xt). 
« Quibus enim mens semel mala progenuit, 
« ca illos ita instituit at in ceteris rebus 
« sint mali. [Divers.] 

4362. Lnü... Gauuxous; Étw, j'ai ad- 
miré (ou j'admire, teBabu1xx) en toi, 
chez toi. Cf., pour le géaitif, Matthiæ, 
page 645; et pour la périphrase, le méine, 
page 1107. — Toôs : entendez, d’après le 
vers 4356, +0 Euveïivat Arpeiôats. 

1364. Of yé cou nabuGa1oxv, quum 


élli (Atridæ) tibi illuserint. Le relatif se 
rapporte à ’AtpsôGv, qui est à suppléer 
après &nefpyeiv. Cf. OEd. à Col. 263 : 
Käuorye rod raër’ éotiv, ofrivec Bébpwv | 
éx tovôe up éEdpavtec éEshaüvete : (où 
rap’ dudv est sous-entendu après éotév.) 
[Schueidewiu.] 

4370-1371. Aininv…… yaotv : « Du- 
« plicem gratiam dicit, ob reductum Phi- 
« loctetam et derelictus Atridas, » ([Butt- 
munn.|— [xtc6:.Cf. 492,666, 1213, 1430. 


“ 1 


- 


SIAOKTHTHZ. 


NEONTOAEMOE. 
Aéyerc pv elxér”, SAN Eu ce BoéAopnon 


sois ve moteuouvra Toïic Tr’ éoïe Adyoic 


pou per dvôpèc Tobde Thog’ éxrAetv X0ovée, 


1375 


PIAOKTHTHZ. 


‘H no T4 Tpolac meôla xat rdv 'Atpéwc 


EyGiorov uldv Tüde 


Gvorhvp roù ; 


NEOIITOAEMOS. 
Ilpèç Tobc èv obv ce Tévôe T” Éuruov Béors 
raboovtac À youc xéroowoovrac vécou. 

SIAOKTHTHZ. 


*Q Getvèv alvov aivéoac, A6 TOTE ; 


1380 


NEONTOAEMOZ, 
"A col re xdpol AGo0" épi telobteEve. 
$IAOKTHTHLZ. 
Kai taüra Aétuç où xatrucyévn Geob: 
NEONTOAEMOL. 
Tüic yéo vie aloyüvorr” v Speobevos ; 


TL, 1373. ce 
4381. Au licu de )6a6’ 
de et. 


: ajouté de première main entre les vers. — 4379. xäroowtovrac. — 
: xa)Gs. — 1282. xar’ aloyuvnt. — 1883. aloyüvorr” 


: ot fait 


NC. 1339. Käroawaovt2x6, correction de Heath. — 4381, Aa” est une correction 


de Dindorf, adoptée par Nauck. Porson : 


xofv”. — 1383, Buttmann : wpel@v efhouc 


ou gikov. Nauck : &Aov wpslüv. Blaydes : dpeldvy tiva. 


1373. Elxôt(a), des choses qui n'ont 
rien d’étonnant, d’extraordinaire, rien que 
de naturel. 

1376. Mex” &vôpôc Tobôe : pet’ éuoù. 

1377. Toôde ôvotrvw noût, avec ce 
malheureux pied, Cf. 294 : AUotnvov été)- 
xwv rxoda. Philoctète veut dire : a Quand 
le motif qui m'a fait repousser par lui 
(Agamemnon) subsiste encre. » 

1378. Mëv oùv. Cette locution, très- 
usitée dans les réponses, a souvent, comme 
ici, le sens du latin inm0.— Yè «hvôe 1’ 
Eurvov Baatv. Entendez, avec Schneide- 
win : Tv Euruov Baoiv oov. Cf. Ajax, 
4147 : Lè xai To oov ÀaGpoyv otoux. 
— Baäoiv est pris ici pour le pied lui- 
même. [Dübner.] 


41381, Toodpava, une une fois aceomplies. 
Cf. Électre, 1344 (rskoupévess simon’ 
&v) et la note. 

1382. Kai taëra Aéfac où xataioyüvy 
Oeoûc; Le sens est : « Et hæc dixisse non 
« deorum te pudet? = C’est-a-dire : « Et 
« hæc mihi suadere, ut Trojam ad Atridat 
« revertar, non deoraum te pudet?» Cf. 
Xénopbon, Anabase, Il, 11, 92 : ’Exe: 
pévrot Hôn Éwpousv atTov ëv Üetvé Évra, 
hoxuvônuey vai eos xai àvôpæorov; 
poboüvar aUTov, Év To npocÜeEv ypovw 
rmapéyovtes RU aurous ed notetv. VII, 
vit, 9 : Kai taëta Aëywv oùts Beoùc ai- 
oyÜver oÙùte TOvÈE Tôv &vôpa, ce vüv xt). 
[Wunder.] 

1383, Moc yap ri aloyüvoir* àv &pe- 
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: SIAOKTATHE. 
Aéyer 9 ‘Atoetôouc dmehce, h T' êpaol TC ; 
NEONTOAEMOS. 
Zof tou pÉAoc y’ dv, yà Aéyos Totode pou. 1385 
SIAOKTHTIE. 
Iüe, 86 ye vois yBociot a’ éxdoüvor DERets ; 
NEONTOAEMOS. 
"Q räv, 4oxou pa Opasdvectar xaxoïc. 
SIAOKTHTEHE. 
"OAeïÇ pe, yryvooxw 0€, toiode Toi AGyots. 
NEONTOAEMOS. 
Oüxouv Éyuye” onu d où ce pavhévev. 
GIAOKTHTHZ. 
'Ey oùx "Artpeldas Exbañdvrac old& pee ; 1390 


TL. 1386. Au lieu de éyGpoïoi p” : éyBpoïoiv. — 1387. tàv, ensuite corrigé. — 
41388, Adtc, avec yors écrit au-dessus par le copiste, qui a effacé les deux dernières lettres 
du mot primitif. — 4390. Éjwy” où xatpeiôas. 

NC. 1386. °E8potai p’, correction de Brunck. Gerahard : "Ov ye toïc éyBpoïarv. — 
4390. « Cum codice consentit Florentinus T, in quo éyw y’ oÙx àtpeiôaç. Quæ scriptara 
« orta est ex ëy” ox, quomodo sæpe scripserunt librarii elisione pro synizesi utentes. In 
« apographis ceteris interpo!atum Éywy" ’Atpeiôus, sublata interrogatione. » [Dindorf.] 


douuevos. Le pronom indéfini té fait 
qu'oge)oüpevos peut se rapporter aussi 
bien a Philoctéte qu’a Neévptulème, qui 
vient de dire aot te xäuoi }wota : com- 
ment rougirait-on d’obtenir un tel uvan- 
tage? [Dübner.] 

4384. Aéyex d ’Atpelôars dpelo:, À 
n° éuoi Toûe; Le sens est : « Toi, tu 
y trouves ton profit, soit; mais, pour ce 
qui me regarde, la proposition que tu me 
fais n’est-elle pas à l'avantage des Atrides, 
plutôt qu'au mien? — ’Eni doit être rat- 
taché à Atpelôai aussi bien qu'à épot (cf. 
Matthiæ, page 1265) : « Ad Atridas,an ad 
« me spectans. » Cf., pour cette acceptiun 
de éni, OEd. Cul. 414 : Kai rar éo’ 
fuiv Dot6oç elpnais xupet; 

4385. Zoi rou gilo:s y’ &v. Néoptolème 
évite de répondre directement à la question 
qui lui est adressée : car il serait forcé de 
reconnaître que le départ de Philoctète 
pour Troie doit être aussi avantageux, pour 


le moins, aux Atrides qu'a Philoctète lui- 
même. Aussi se borne-t-il à dire : « Celui 
qui te donne ce conseil est ton ami, si 
je ne me trompe (nov), et ses paroles sont 
d'un smi. » 

1387. MA Gpaouveodar xaxoïc. Les 
commentateurs modernes se contentent de 
reproduire lexplication du scholiaste : 
Mavôave, gnai, À év tois xaxoïc rai 
pecôar. Cependant on ne voit guère com- 
ment xaxotç pourrait signifier ici la même 
chose que ëv xaxoïç. Nous aimerions mieux 
joindre ôttaoxou xaxoiç : « Que tes mal- 
heurs t’apprennent à montrer moins de 
fierté. » [Voy. l'Appendice.] 

1388. liyvocxe o6, Je te devine. On 
peut dire encore que les mots *Ojeïc ue, 
Y:yYVOIXw oe équivalent pour le sens à 
YiyVooxw ae Ote ddetc Le. 

1389, OÙ © pravbdvetv : sous-entendu 
roc éuodc \6youc. [Schneidewin. ]Cf. 914: 
“Qc où pavôdvw, etenim non intelligo, 
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NEONTOAEMOE. 
AAA’ éxGahévrsc el médiv owcous’ épar. 
GIAOKTHTHL. 
9 æ 
Oùbérob” Exévre y’, Gate rhv Tpolav iderv. 
NEONTOAEMOZ. 
e po 9 
Ti dr” dv huelc doduev, el cé y’ ëv Adyoic 
neloev Suvnoduecôa nôèv Gv Aéy ; 
‘Qc Bäor’ éuol uèv rüv Adyuv AfEu, où & | 1395 
iv Gonep Hôn Cic dveu curnplas. 
IAOKTHTHLZ. 
"Ex pre méoyerv raÿ0’ dep mabeïv pue Oet. 
‘A © Yvecde por dettäs éuñc Oryuv, 
réumev roc ofxoue, Taüré Lot mpëov, TÉxvov, 
xaÙ ph Bodduve und émuvnoôte Em 1400 
Tpolas® ŒAc yép por reboñvntes yéotc. 
NEOINITOAEMOZ. 
Et doxet, otelyopev. 
PIAOKTHTHE. 
"O Yevvatov elonxds Énos. 

TL, 4391. cwouc” (la lettre w imparfaitement distincte), corrigé ensuite par le révi- 
seur. — 4392. Au lieu de lôeïv : édeïv, avec l8eïv écrit au-dessus, de première main. — 
1395. pèv mauque. — 41404. }dyoig : avec la note, du réviseur : yp. Y6otç. 

NC. 1391. Blaydes : éx6a)ôvtec o”.— 1393. Burges : modeiv. Cf. TL.— 1394. Schæ- 
fer : meibeiv. Nauck : reïoa. — Wakefñeld : dv Be. — 1393-1395. Bergk a proposé: 
Ti Gnr’ av Âuels Opouevs Et où y’ év Aôyous N neioeiv êuvnaôuecôa prôiv dv déye, | 
Spa ‘at’ époi niv... Cette conjecture améliore certainement le passage. Nous pensons 
toutefois que, pour le rendre tout à fait satisfaisant, il y aurait lieu d'écrire Et o£ yàp 16- 
Yotc, correction suggérée par Cavallin. Ajoutons que, au vers 1395, Schneidewin a prn- 
posé où 8’ éäv | Liv. — 1395. Mév est dans les copies. — 4400. Blaydes : unêé t 
"vn00ÿs. — 1401. Hermann : rebpÜüAntar ÀGyots. — 4602. « Notanda neglecta post pe- 


« dem quartum cæsura, nt apud Æschylum, Pers. 164 : Tadt& pot 8x) uépruv’ 4292- 
« otôs Éativ êv ppeoiv.» [Dindurf.] 


4391. El... owoovo’ 6pa, vois si tu temps du verbe principal, Éumodueo5a 
veux permettre qu’ils te sauvent. comme chez Thucydide, IT, 29 : Feicei* 
4392. "Qore équivaut à ép” dre, à la  yap Eiréhunv népetv oTpatiav. [Schnei- 
condition de, Cf. Démosthène, Phil. IT,  dewin.] Cf. O£d. Roi, 266 (etla note). — 
41: "Efôv aûtotç twv Aounwv àpyeiv ‘E}-  Auvnaôueoa... Xéyew. Cf. 12214 et la note. 


Afvoy Dot’ abtobs Lnanoberv Baotdet. 1395. ‘Q; : comme Dore. Cf Tracki- 
4393. ?Ev )ôyou. Cf. 60: ’Ev )utaïs  niennes, 5690 : Oïtuws Eye Y'À Tiorts, à: 
ctei)avtes. to pEv doxsiv | Éveott.…… 


4394, Ilsioewv. L'infinitif est mis ici au 1400. Mn éruvnofÿs Etre Tonizs” 
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NEOITOAEMOES. 
Avréoeudé vuv Béoiwv civ. 
DIAOKTHTHS. 
Eis 6cov y’ éyo chévu. 
NEOITOAEMOE. 
Aîtlav Ê nüc Ayaiüv petiouat; 
SIAOKTHTHE. 
MA o20vTicns. 
NEONTOAEMOS. 
TE yao, Éav mopléior ywoxv Tv éprv; 
SIAOKTHTHS. 
"Ey® Taptv 1405 
NEONTOAEMOS, 
Tlva noocwp£Anow ÉoEets ; 
SIAOKTHTHS. 
Bêkeor rois ‘IoaxAéous 
NEONTOAEMOS. 
ITésé Alyets ; 
GIAOKTHTHS. 
efoËw mehAev. 
NEONTOAEMOS. 
Zreïye moocxucas yOdvz. 
HPAKAHS, 
Manu ve, molv dv Tüv MueTÉow 


TL. 4403, vüv.— 41406. pebbwpar.= 1408. EpEste. —"Hpaxdelotc. — 1407. neddkerv ons 
rätpas.— NE. manque. — Avant otetye : à AA’ ei (el fait anciennement de ou) 8püts taÿ’ 
wonep abat [adBäts, dans les Poet. Scen.]. — Les mots oteïye rnpocxüaas y86va for- 
ment un vers distinct, — 4409. xoiv : le v ajouté, à ce qu’il semble, par le réviseur. 

NC. 4403. Nuv, correction de Seyffert, — 1408. Blaydes : Etec. — ‘Hpaxdéouc, 
correction de Brunck. — 1407. « Interpolatam codicis scripturam miris modis tentarunt 
«critici, ut in dus cogerent tetrametros. Est vero unus tantum, deletis grammatici ex- 
«plicationibus, ofñç natpuc et &)X’ el Op&: Taü0” woxep aÿôä. Simili additamento 
« add; dE notov Electræ versum 867 liberavit Brunckios. » [Dindorf.] — 1408. Wunder : 
uñrw tt xpiv àv. Blaydes : pire npiv y’ àv. 


&hiç yep TX, « Sensus est : De Troja tace 
« deinceps; nam propter illam satis super- 
« que gemui et ploravi, » [Sinner.] 

4403, Avréperdé vuv Biauw onv. En- 
tendez : « Appuie-toi (sur moi) dans ta 
marclie,» — Eis 6cov, autant que. Pour 
cet emploi de ele, cf. OEdipe à Colone, 


739; Ajax, 670; OEdipe Roi, 700 et 
918. 

1404, Aîtiav, les accusations. 

4408. [pooxÜTa; y0ôva. CF. 633, À la 
suite de ces mots, Hercule paraît sur le 
feoroyeïov. [Dindorf.] Voy., sur cette ma- 
chine, Ajax, 16, note, 


778 


bIAOKTHTHZ. 


&lns pUBwv, rai IIolævtos * 
péoxe d'abdhv Tv ‘HoaxAbouc 


dxoÿ Te xAberv Aebooer tr’ éd. 


Tv cv d"fro Léptv obpavias 

Lôpas mpokTèv, 
ta Auéç ve ppéouv BouAsüuaté oo, 

0” 60dv fv TAN 

où 0’ éuüiv pÜ0wv éréxoucor. 
Ko mpüra pév où tàc udc Mo tÜyas, 
Écous rovious xal dekeA Ov révous 
dOévarov dperhv Écyov, ic mépesd” par. 
Kai col, cd lot, tot’ épelAeton naeïv, 
x rüv Tévov Tovo edxe Géoûas Blov. 
"EAGbv d obv T0 dvôpl mpèe Tù Towixèv 
réAioua, roûrov pèv vécou mabon Avypäs, 


1410 


1415 


1420 


dpetÿ ve npüros ÉxxptÜels orpateluatos, 1495 
Iéptv pèv, 8ç Tüvd afrioç xaxüv qu, | 

tékotor toïç éoïor vooœueis Pilou, 

népoets Te Tpolav, oxüA& T'elç LÉAalpa où 

réuVetc, docti” x AGE HTPATEULMATOG, 


TL. 4440. fers. — 4412. ve Gbiv. — 1416. xatnpetÜüdwv. — 4423. rüvô : le 
&’ ajouté, à ce qu’il semble, par le réviseur. — 41427. voogpioetc. — 1429. éx6260v. 

NC. 1418-1420. Le passage nous paraît inintelligible, dans l’état actuel du texte. Hercule 
ne peut pas annoncer qu'il va parler de ses aventures, puisqu'il n’en dit pas un mot dans 
tout ce qui suit, Burges supposait nne lacune aprés 6o&v. Schneidewin a proposé de sub- 
stitner cxébat à ét, que Bergk a remplacé par dei£w.— 1421. Blaydes : taût’.— 41422.Wa- 
kefield : x&x t@v.— 1427. « Forinam Atticam hic præbent apographa, in codice in voczicetc 
« corruptam. » [Dindorf.]— 1429.’Ex)aéwv, correction de Turnebe, Valckenær : Exhayün. 


41414. Déaouxerv. Cf. Électre, 9 ct la 
note. 

1413. Thv onv yapiv. Cf. Trachinien- 
nes, 46 ct la note. 

4420. a ’Apetñv gloriam significare aiunt 
« Suidas et grammaticus in Bekkeri 4nec- 
a dotis, pag. 443, 1. 33. Cf, Plat. Sympos. 
« pag. 108 D : ’AXX’, oluar, Unép d&perñc 
« &bavatou ai Togautne ÔOËEN: eUxdEOUG 
+ RAVTES Tavtra RoLOÙatv. Pindar. Olymp. 
« VII, 463 : ‘Avôpa Te nUE aperav eu- 
«pôovta. Scilicet per est excellentia. à 


[Hermann.] « Rectius, puto, Matthiæus 
« explicat præmium virtutis. » [Wunder.] 
— ‘"Q; répect’ épav. « Ex vultus utique 
« splendore totiusque speciei. » Cf. Virgil. 
Æneid, 11, 689; Euripides, Zon. 4550. 
[Wakefeld.] 

1422. "Ex tôvrovev Tüvô(e), à la suite 
des maux que tu endures maintenant, — 
Tout ce vers n’est que l'explication de 
toto (1421). 

4423. Tw0 àvôpi : Néoptolème. 

1428-1433. « Duo sunt quæ dicit, eaque 


PIAOKTHTHSZ. 


Iolavri ratol nos nétpas Olrns TAdxa. 1430 
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‘A À dv Ad6nç où TxüAa TobdE ToÙ oTeaToù 
rbuwv uv vnmela, nos Tuov ÉMTV 
xépuile. Kai où tar’, "AyuAAËWSG TÉXVOV, 
ranfveo”* oùte ap où Tobd’ rep oévets 


ÉAEïy To Toolac medlov 058 obroc cébev. 


1435 


AAN &ç Afovte ouvydtro quÂAGGoETOv 

obtos où xal où Tévd”. ’Eyù d’'AoxAnmièv 
auction méme ofs vécou mpès LAtov. 
Tè deutepov ydo Toi Eoïs adTRV YpEwv 


tébois &Awvar. Tobto d évvoei®”, ôtav 


1430 


nocbre yaiav, eboebeïiv ta roûç Deoûs * 
Dç TA ÂÀX névra dette” AYEÏTAL TATHP 
Zeb” À yap edotberx ouvhvroer fBootoïs, 
xäv Cüot xäv Oévwotv, oùx éréAAUTAL. 


TL. 4433. tadt”. — 1436. CUVVOLLL. — 41440. évvoe:o8”. — 1444. nophsite, avec 
un #, d'une écriture moderne, au-dessus de et. 

NC. 1431. Hermann : Toùëe toù oréxou. Wecklein : xpärous (victoriæ).— 4433. Taÿt”, 
correction de Buttmann, nécessaire pour empêcher l’asyndète. — 4437-1440, On a réroqué 
en doute l’authenticité des mots ’Eyù 8’ AoxAnri0v — toto &kDVA : ce soupçon ne nous 
paraît pas suffisamment justifié. — *Evvoet6” (1440) est une correction d’Elmsley : So- 
phocle a toujours employé l’actif. [Seyffert.] — 1442-1444. Versintrus, selon Dindorf, — 
Dawes a proposé de lire, au vers 1443 : où yap nüaéGuux. Bergk écrit : où yag eboéGste. 


« hæc : Quæ tu spolia virtutis tuæ præmia 
« acceperis, ad Pœantem mittes : quæ vero 
« spolia ab exercitu acceperis, ut sint telo- 
«rum meorum mouumenta, ea ad rogum 
« meum abduc. » {Wunder.] 

4430. Nhaxa. Hésychins : IAGE” À 
rlateïa TÉTpa. 

1432-1433. Mvmueta, «animi bencf- 
«cii memoris documents. » [Ellendt.] En- 
tendez : En reconnsissance des services 
dont elle sera redevable à mes flèches, — 
TTpos mupäv éuhv xoue. Entendez, avec 
Schneidewin : «Viens les consacrer sur 
l'emplacement de mon bûcher. » 

41433. Tlacñreca. Cf. 1289; 47. 693, 
note. 

1436, “Nc Jéovte auvvôuuw. Comparaison 
homérique, de laquelle on peut rapprocher 
Iliade, V, 664; X, 297. [Dindorf.] 

4439. To Geurepov yap xt}. Cf. Pro- 
perce, [11, 1,32 : « Troja bis OEtæi numine 


a capta dei. » [Schneïdewin.] On sait 
qu’Hercule avait pris Troie pour se venger 
de Laomédon, 

41441. Edoe6eïv tù mods; Oeoûs. Cf. 4n- 
tigone, 889, et la note. Scholiaste : Al- 
vitretat toùto els Neontokeuov. ’Ev yap 
19 tvoù Thiou &woet néxteive Tôv [Ipia- 
LLOV, RPOOPUYOVTA TÙ Buwug Toù Épxetou 
Atôs. 

4442. AsVtep(a), secondaires. Cf. OEdipe 
à Colone, 351. 

1443-1444. “H yap edoéGera ouvôvr oxet 
Bootot:, xdv too xtÀ. Entendez : « La 
piété suit les smortels dans la tombe : vivant 
ou mort, c'est un bien qu’on ne saurait per- 
dre, qu’on ne se voit jamais ravir.» Wunder 
interprète laus pietatis, d'après ÉI. 698; 
Antig. 924. Entre autres passages, Blaydes 
rapproche Aristophane, Grenouilles, 868- 
869 : "Ott à roinat oùyÉ cuvrébvnxé pot, | 
toûte 6è cuvrébvnusv, 690 ler Réyerv. 
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SIAOKTHTEHZ. 


GTAOKTHTHL. 


"0 ghérua molervèv pol réubo, n 


lt 


dponv mévrou, npobAñe 0° ls: 


06 noAkdu 0h rodudv étéyyôn 
xpär” évouuyov mAnyaior vérou, 


- TL. 4447, &x0fon : l’L fait de er. — 1448. yvoug.— 1669. Là vÜv. — xpéten. 
4464. 68° : suivi d’un point. — 145%, vOv. — otel Xwpav, anciennement corrigé. : 


4466. xpo6ñc (sans 0”). — 1457. nAnyñtot. 


NC. 1448. Tvwpuny, correction de Toup. — Dobrée : tabtÿ. —— 4465. [pobdrc 
correction de Musgrave. Hermann : npo6o)%:. Cette dernière leçon, généralement aba 
donnée aujourd’hui, est pourtant encore celle de Dindorf (Poetæ Scenici, 4869). 


4448, « lvounv ‘t{Beoôx dictum ut 
« Yrigov +i0zcbar. » [Dindorf.] Cf. Aristo- 
phane, Ecclesiaz, 658; Théagnis, 717; 
Démosthène, XIX, 66. [Schneidewin.] 

4460. Thod:. « Etsi n)oÿù; proprie 
«opportunitatem navigandi tantum signi- 
eficat, tamen, quum ea in vento potissi- 
«rum secundo posita sit, non est mirum 
ssæpe ita usurpari, ut venti notio aut 
« præcipue aut sula respicienda sit. Cf. 
«465 : ‘OX, énnvix av 60; | ndoëv 
chpiv slun, tmvtxaü0” Gpuomeba. 467 : 
« Kotpds yap akeï] mouv ph E aréntou 
«uä&lov À ’YyUBEv oxonciv. Eodemque 
« modo hic xAoüv de vento secundo acci- 
«piendum esse apparet ex verbis éneiye 
«xatx mpüuvav. Cf. Thucyd. II, 97: 
« AO nepindouc éotiv à yñ Tà Euvromo- 
«tata, Av del xata npüuvav lotritar Tè 


« rveÜpa, vnt aTpoyyV2 y teccdper fn 
«pov xai Towv vuxtüiv. Îtaque sens 
«hic est : Urget enim jam tempus oppo 
«tunum et ventus secundum puppim sf 
«rans. » [Wunder.] 

1452. Kalécæ est au suhjonctif. C 
Matthiæ, page 1061. 

4453, Ebuppoupov : gpoupèv ouy 
éuoi. Cf. 1085. [Sthneidewia.] 

4464. "Evuêpor Aetuwvabec, èrrig: 
praia tenentes. [Dindorf.] 

4465. ’Aponv. Scholiaste : Loyupè:, Ë 
+ovos. Cf. fragment 187 (édition Abren 
Didot) : ’Axépovtoc dEunAnyoc &posv 
xoûs. 

4467. Kpät(a) : nominatif neutre. C 
1001. — ’Evéopuyov, «quum tectum € 
«set antro, ji, e, quum in antro essem. 
[Waonder.] 


PIAOKTHTHSZ. 
roA AG dE puVAs The AUETÉSAS 
“Eouaioy dp0ç napéneutev moi 
otôvov évtitunov yemraboméve. 
Nüv 9’, & xpjvar Abxtdv te motèv, 
Aclrouev duäs, Aelnouev Hôn, 
DéEns où more Thod émbAvtec. 
Xaïo”, © Afpvou tédov duplahoy 
xaf pe’ edmAolx néplov duéunrws, 
EvO” à mey4An Moïoa xouler, 
our Te gÂwv, yà ravdaudtws 
Oaluowv, 8 Tavr éméroavev. 

XOPOS. 
_Xuwpüuev d'A Tévres doÂeïe, 
Nôpoais &Alatorv émeutduevot 
véotou owTipac ixéotar. 
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1460 


1465 


1470 


TL. 1469. "Epuatov. — 1461, yAÜxzov, avec trois points, d’une écriture ancicune, 
au-dessus du y, — 4466. néuYov : le ÿ fait d'un . — 1469. Hôn. — godes. 

NC. 1461. Wakefeld : Yhvxepôv. — 1462-1463. Le second vers est défectueux, et on 
attend un parémiaque, Hermann : Acimouev, 0d Où || Coëns notè tn50” énubavtes. — 
— 1465. Meineke : Kal pm’ eündloix néurot auéurtuws. — 1469. A, correction de 


Hermann. 


4458. Ho)lx dés «ii. e. nodl@xtc GE, 
« respondens præcedenti xo})}äx1. » [Din- 
dorf.| 

1459. ‘Epuaïov 6poc. Eschyle (4ga- 
memnon , 283) parle aussi de cette mon- 
tagne : ‘Epuaïov }éraç | Añuvou. 

4460. Zrôovoy àvrirurov. Cf. 695. — 
Xauaïouévw. Cf. 41194 : A)Voyta yewe- 
géo Ang. 

1461. Aûüx:ôv te notôv. Scholiaste : *H 
oÜtw xalouuévn xpñvn év Añuvyp Auxlou 
Ax0))wvoc À olov év épnuig Urd AUxwY 
rivépevov. Suidas : Auxeïov notov® toi 
and xphvnç This Ünè ’Andklwvos eÙpe- 
Beionc nd AÜXwV nivouévn:, &rxd ofvou 
xalpeéiTos * Rponeptorwpévw:. De mème 
Hésychius et Zénobius, Bien que ces trois 
auteurs ne fassent pas mention de Lem- 
Los, le lemme Avxetov motôv, qui paraît 


emprunté au vers Jde Suphocle, permet 
de croire qu’ils ont voulu parler de cette 
île, 

1463. Aoën:s oùrote 1n00 ént6avtec. 
Cf, OEd. Col. 189 : Edoce6lus émB6dvtres, 
et les expressions homériques, éüxkeinc, 
édppoouvns, avadeins éni6nvar. [Schinei- 
dewin.] 

1467. l'vwun te pilwv. Scholiaste : H 
Toù ‘Hpaxiéoug À tou Neontodéuou. 
« Neoptolemum ejusque socios intelligen- 
« dos puto. » [Wunder.] — X& (xai 6) 
ravôauäatwp Oaiuwv. Scholiaste : Tivës 
TÔv ‘Hpaxdéx, Evios tnv tuynv. Entendez 
plutôt, avec Schneidewin, Jupiter, 85 épopq 
HAYTA AA KPATUVEL. 

41471. Euwtrpas : fémiuin, comme au 
vers 81 d’OEdipe Roi : Tüyn..….. owrrpt 
[Schneidevwrin. | 


FIN DU VOLUME, 





APPENDICE CRITIQUE 


RENFERMANT DES EXTRAITS DE LA PREMIÈRE ÉDITION 
ET DES REMARQUES EMPRUNTÉES AUX TRAYAUX QUI ONT PARU EN FRANCE 
DEPUIS 1860, AINSI QUE DES RENVOIS AUX CONJECTURES PROPOSÉES 
DANS LES NOTES CRITIQUES 1. 


AJAX. 
320. Voy. NC. 


516. Au lieu de MHTEPAAAH, ne pourrait-on pas lire MHTEPAMIA ? 
[ire édition.] Nous nous souvenons que Dübner approuvait cette cor- 
rection. Mais lui-même nous a fait observer plus tard, à propos d’une 
autre conjecture, que le tribraque est extrèmement rare au deuxième 
pied, « au moins dans le discours grave. » Et nous avons pu depuis 
vérifier la justesse de cette remarque. 


636 Voy. NC. — 651. Voy. NC. — 719. Voy. NGC. — 800, Voy. 
NC. — 866-fin. Voy. 1417 NC. — 969. Voy. NC. 


4184. Mehnôeis est la lecon de l'Etymologicum de Florence (E. Mil- 
ler, Mélanges de littérature grecque, page 129). 


1228. Voy. NC. 


4. Les publications citées dans cet Appendice sont les suivantes : 4° les Mélanges de 
littérature grecque d’E. Miller (Paris, Imprimerie impériale, 1868); 2° un article de Henri 
Weil, qui a paru dans la Revue critique d'histoire et de littérature, n° du 16 maï 1868; 
3° les Exercices critiques de la conférence de philologie grecque, recueillis et rédigés par 
Éd. Tournier, directeur d’études adjoint (x® fascicule de la Bibliothèque de l'École des 
Hautes Études. Paris, librairie A, Franck, 4872-1875). 

Nous jugeons à propos de rappeler ici que toutes celles de nos remarques auxquelles 
renvoie l'indication Voy. NC (Voyez aux notes critiques) se trouvaient déja dans notre 
premiere édition, hormis un très petit nombre, qui ont paru pour la première fois dans 
les Exercices critiques, et que distingue la mention de leur provenance, 

Si un certain nombre d'observations qui faisaient partie primitivement des notes cri- 
tiques ont été rejetées ici, c’est uniquement en vue de faciliter l’impression, et il n’y a 
rien à conclure de ce déplacement quant à la valeur que nous leur attribuous : la mention 
[re édition] n'a d’autre objet que d'en marquer la date. 11 va sans dire que nous avuns 
passe sous silence (sauf de très rares exceptions qui seront sigualées en leur lieu) non- 
seulement celles de nos conjectures que nous avons cru devoir retrancher comme mau- 
vaises ou trop incertaines, mais encore celles que nous avions commis la faute involontaire 
de nous attribuer, bien qu'elles cussent été prupusées précédem:nent par d’autres, [1877] 
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ÉLECTRE. 


20. Voy. NC. == 84-85. Voy. NC. — 100-104. Voy. NC, 


215. Au lieu de oixslac, Piccolos (Supplément à l'Anthologie, p. 350) 
conjecture où8’ olaç. Le contexte semble demander plutôt un participe 
analugue par le sens à oôsipao” : alxsïç devrait être alors substitué à 
alxüx. [Ir édition. ] 


316. «Les exemples réunis par Schneidewin ne justifient qu'ie- 
parfaitement un tel emploi de ri chez Sophocie. Ainsi en a jugé sans 
doute O. Jahn, qui suppose une lacune après qÜov. Précédemment, 
Matthiæ avait proposé 16 ao «{ov. Nous nous arrêterions à cette con- 
jecture si ta oot low (c'est-à-dire 4 où plov écriv faropsiv) ne nous 
paraissait encore plus vraisemblable. » [Exercices critiques, n° 38.] 


h44. Nous préférerions de beaucoup =kñv yé r1 ouuxpov qpéess. Ikfr 
ys se trouve plus bas aux vers 909 et 1217, ainsi que dans PÆoctéte, 
&h1. [Ir édition.] 


437. Voy. NC. — 471, Voy. NC. 


480. Nous disions dans la 1"° édition : «Tous les éditeurs modernes 
adoptent la lecon du manuscrit x}üoucav, se fondant sur ce qu’ on lit 
dans Eschyle Choéphores, 410) : réradtar 9’ aüté pot pilov xéæp TOvès 
xAVOUGav olrov. Dans l’un et l’autre passage, xAvousav nous paraît un 
solécisme pur et simple. Dans le vers de Sophocle, nous avons cru 
pouvoir hasarder xhvousa, correction suggérée par un certain nombre 
d'apographa, qui portent xAvouox, xAvouon. Chez Eschyle, ou peut 
soupconner que la fausse lecon xAvousav provient du voisinage de 
xAvousa, qui se trouve deux vers plus bas, et que le texte original 
portait à cet endroit un participe aoriste, analogue pour le sens et la 
terminaison à ékcñoav. » Nous accordons sans peine à Weil (Revue 
critique du 16 mai 1868) que notre correction n'était point méthodi- 
que. Quant à la question de grécité, nous voyons que des philologues 
dont la compétence granmaticale n’est pas contestable n'ont pas été 
éloignés de la résoudre comme nous : « Je préférerais ici xAvouoa ou 
xivouoæ y’ ou peut-être xAvouoa y. Herwerden (sur OEd. R., 159) 
suspecte à la fois ce passage et le vers 408 [410] des CAoéphores 
d'Eschyle. » [Note de Blaydes.] Le même éditeur dit encore dans ses 
Addenda : «xhvoësa ÿ’ [? sic] Frœbhlich. J'ai peine à croire que xAvov- 
cav puisse être bon si tôt après moi.» C’est assurément un principe ex 
ccllent en soi que celui decla oévralis xarè oœûvesiv; mais on en a 
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quelquefois abusé : témoin la façon dont un commentateur étranger, 
que nous jugeons inutile de nommer, interprète la lecon des manuscrits 
aux vers 1435-1436 d'OEd. Col. : taû’ el teheïré pot || Ouvovt”, émet où 
por Güvrl y” aëdiç ÉEerov : « Oavévr” est probablement l’accusatif 6x 
vôvraæ, gouverné par l'idée générale de faire du bien à impliquée dans 
tekeïté or. » Nous avons fait droit, néanmoins, à l'observation de 
Weil, en ce sens que nous avons rétabli xAboucav dans le texte : 
mais nous persistons à croire le passage altéré. 


534. Voy. NC. — 686. Voy. NC. — 691. Voy. NC. — 709- 
710. Voy. NC. — 4152-1153. Voy. NC. — 1185. Voy. NC. 


1301-1302. « T8: devait sans doute désigner Électre : d’où il ré- 
sulte que +ou6v paraît avoir pris Ja place d’un mot synonyme de œicv, 
signiliant, par conséquent, «volonté, désir. » Ce mot ne peut guëre 
être que 6uvué, qu’on trouve employé de même au vers 1349 : A:y’ 
adtoç 6 co Ouuos. On comprend aisément que 6uuds ait pu devenir, 
dans un manuscrit, obuo, puis, par correction, touov. » [Exercices 
critiques, n° 36.] 


1384-1397. …. « On sait que alua équivaut souvent à gdvoç. Les 
«exemples abondent. Citons seulement : Afua yevéôiov xabñvusev, Eu- 
«ripide, Oreste, 89. Aîux yeupoiv Éywv veut donc dire : «le meurtre à 
«la main », tournure qui n'est pas plus hardie que « la vengeance à 
« la main », ou « la calomnie en main ». Cependant le lyrisme grec 
« va bien au delà des timides licences de notre poésie française. Puis- 
« que le meurtre, aîua, est ici considéré comme une arme, Sophocle y 
« ajoute une épithète qui ne convient qu'à une arme véritable : veaxo- 
«vntov, « fraîchement aiguisé. » Reste la question de métrique... 
« Les mots veaxévnrov aîua ont dû se trouver primitivement au 
«commencement du deuxième vers de lantistrophe, afin de faire 
« pendant à vù Suaépiotov alua, qu’on lit au deuxième vers de la stro- 
« phe. Il s'ensuit que la premiere syllabe de êvcéotstov devrait être 
« longue. M. T{ournier] ne semble pas bien sûr de comprendre cette 
« épithète, et en effet elle ne s'explique pas facilement. Écrivons vo 
« Suobéptotov aîuæ, et nous aurons rétabli, en même temps que la mc- 
« sure, une locution claire et poétique. Cf. Eschyle, Sept Chefs, T18 : 
<'AXN adürabehoov aîua Spébacôx 6éker ; Les quatre premiers vers de la 
« strophe n’ont pas besoin d'autre rectification. La partie correspon- 
« dante de l’antistrophe doit être transposée ainsi : 

‘O Ô’ évépwv rapayetat, 

veaxévntov alua xetpoiv Éywv (ou mieux encore : vwuüv xepoïv), 
rakaônouta raTpdc els Édwkta 

dolônous &poyos elow atéyas” 6 Maiac Gë rate. 


« En rapprochant le groupe de mots évépwv ôokonous épuwyo, le para- 
« phraste à fait un autre changement qui se voit souvent :uülleurs : il a 
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« substitué à 86 la glose yép. On remarquera que xæpéyste: répond 
« maintenant à æpovéuer. Disons en passant que le verbe æapdysv de- 
« mandait peut-être une explication. 11 signifie ici « introduire furtive- 
«ment, » comme dans Hérodote, V, 20. Ilpovépscdoz désigne les ra- 
« vages du feu, Zliade, XXIII, 477 : ‘Ev &à æupoc pévos fus crdpe, 
« Éppa véuorro, Quant aux derniers vers, nous les 

« facilement, si nous prenons encore pour guides les symétries anf- 
« strophiques. Voici comment il faut écrire la fin de la strophe : 


éot’ épèv alupobpevor 

paxpäv ppevüv Éveipoy oÙxét’ dupever. 
«Cette transposition améliore le texte : on sent, en effet, que les 
« mots oÙxés” éuuaevet doivent être réservés pour la fin de la 
« Ils se trouvent à la même place dans l’antistrophe, laquelle n’a be- 
« soin que de légères modifications : 

‘Epuüs op Eye: xpüÿas Bédov 

oxôtæ «pc aûrè tépua, xodxÉt’ dpuéves. 
« J'ai écrit ‘Eppä, afin de rendre compte de La glose “Eppïg [qui se 
« trouve parmi les scholies.] » [ Weil, Rue critique du 16 mai 1868.] 


OEDIPE ROI. 
56-57. Voy. NC. 


116. La construction de ce vers est absolument pareille à celle du 
vers 4197 d’Électre, dans lequel oùbé est suivi de oùte (voyez la note 
critique). Nous croyons, contrairement à l'opinion la plus répandue, 
que, si l'un des deux passages doit être corrigé, c'est celui-ci. 
[Ir édition.] 


206. Voy. NC. — 230. Voy. NC. — 329. Voy. NC. — 536. Vory. 
NC.— 360. Voy. NC. 


h08-409. « Au second vers, le mot {o’ nous paraît devoir céder la 
place à {9° « sache», qu'il n’y aura pas besoin, croyons-nous, de 
mettre entre virgules. » [Exercices critiques, n° 108.] 


L22, Voy. NC. — 46%. Voy. NC. — 519. Voy. NC. 


579. Voy. NC. [A cette conjecture, Weil et Nauck préfèrent ceile 
de Heimsæœth, vo xparous. M. Schmidt, qui paraît n'avoir connu ni 
notre édition ni le compte rendu qu'en a publié Weil dans la Revue 
critique, fait observer qu'au lieu de toù xpatox, Heimsæth aurait pu 
conjecturer précisément ce que nous avons proposé, à savoir tñç tayñe. 
Weil : « On peut aussi songer à toù téhouç, »] 
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Dans les Exercices critiques, nous sommes revenu sur ce passage; 
et, renonçant à notre première conjecture, nous avons tenté une resti- 
tution toute différente : « Il serait facile de corriger : 


’Acyñs 0’ éxeivg TaUT  Gyets loov véuuwv ; 


« Taër’ dyeuç serait ici la même chose que dyeis taurnv rhv zédiv, ou 
mokttelav, « hæc » ou «hanc civitatem regis». Cf. Tévô a£w rot (cor- 
rection de Morstadt au vers 191 d'Antigone), dont on peut rapprocher 
Platon, Lois, VI, 771 B; Thucydide, I, 127 : &ywv tv toktteiav. Mais 
cette lecon ne saurait passer elle-même pour satisfaisante; ct avt, 
que l’on pourrait songer à substituer à taÿta, n'est pas non plus le mot 
qu'on s’attendrait à trouver ici. Ce mot nous paraît être row, que 
Sophocle emploie presque toujours sans article, même lorsqu'il s'agit 
d’une ville déterminée (Ellendt, Lexricor Sophocleum, WH, p. 237). Le 
dactyle du troisième pied n’a rien que de conforme aux habitudes du 
même poête. Enfin, paléographiquement, la faute peut s'expliquer de 
la manière suivante. Un copiste avait écrit éxeivn sans « ascrit, omis- 
sion dont les exemples sont si nombreux, qu'on ne saurait dire s'ils 
constituent une exception. Le copiste suivant a pris le premier jambage 
du IT pour un I, et l'a rattaché à éêxeimm. Ce qui restait du mot 
xodw n'offrant plus aucun sens, on y a substitué le supplément banal 
«aüra. Nous croyons donc pouvoir conjecturer que Sophocle avait écrit : 


Apr d’ éxeivg nodiwv &yers Toov véuuwv ; » 


[Exercices critiques, n° 114.] Peut-être encore : "Ta &yets, « tu gou- 
vernes le reste (des choses et des personnes), tu gouvernes tout, elle 
seule exceptée. » On sait que taïra a été très-souvent substitué à +41 
par les copistes. Voyez, par exemple, Antigone, 439. 


623-629. « On a fait observer [623-625 NC] que le vers 623 est en 
contradiction formelle avec le vers 641, où Créon dit à Jocaste qu'OŒ- 
dipe lui a donné le choix entre la mort et l'exil. Ici, OEdipe tient un 
langage tout différent : «Je ne veux pas que tu ailles en exil, je veux 
« que tu meures »; et nulle part il ne revient sur ces dernières pa- 
roles. 

«Pour faire disparaître cette contradiction, une première correction 
toute simple se présente d'abord à l'esprit, celle de M. Schmidt : 
Hxicta: Ovéaxev À ouyeiv ce Bothouat, qu'on pourrait interpréter, soit 
« Non, je veux que tu choisisses entre la mort et l'exil », soit encore 
« Non, j'aime mieux que tu meures que de te voir exilé. » Nous 
croyons qu'en effet le vers a passé par cette forme; mais ce n'est pas 
là sans doute ce que Sophocle avait écrit. Étant donnée la pensée qu'il 
avait à rendre, on ne voit pas qu'il ait pu, pour la faire entrer dans 
un vers lambique, lui donner une autre expression que la suivante : 
Maliota Ovraxeiv 0”, ei Ôà ph, peuyer Géhw. L’'omission de ç’ à pu suflire 
pour donner lieu au remaniement : Maliota Ovnsxeiv, À quysiv ce fouÂo- 
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pat, Puis un autre copiste, ou un grammairien, qui attribuait à pélote 
le sens de la réponse «oui», a pris sur lui d'y substituer fxiste : d'où 
la leçon de Schmidt, et plus tard la vulgate. 

« Quant aux vers 624-626, qui ont tant exercé la patience des 
interprètes ainsi que des critiques, ils ne souffrent, suivant nous, que 
d'une lacune, et du dérangement à peu près inévitable qui en est ré- 
sulté dans la distribution du dialogue. Nous écririons tout le passage 
comme il suit : 


612. KP. TE Gta ppfleuc: % pe Yiic Étes Balelv: 
623. OI. Madliota Ovraueiv ©, et 8 pà, pséyeiv dédle. 
624. KP. "Otev xpoësllpc..…… OL Olév (exclematif) éott tà péovetr. 
c25. KP. ‘Q oùy Unslluv oùëè miorsécu” Mrs; 
OI. . . .. . Lacune d'un vers, . . . . . . 
626. KP. OÙ yàp gpovobvré 0° ab Plére. OI. TD your dpév. 
627. [KP. AXE loou Geï xäpév. OLA. "AU Eque naxéc.] 
628. KP. El 6è Euvince andév; OIA. ‘Apxtéor ÿ 
829. KP. Oürorxuxék y’ Gprovtoc. OL. "Q zékic môdue. 


« Nous avons ris entre crochets le vers 627, dont le sens ne nous 
paraît pas satisfaisant, mais que, cependant, nous n'oserions pas bannir 
du texte, D'autre part, il convient de rappeler que, au vers 628, Hen- 


neberger, cité par Nauck, a proposé sixréov, pour 
qui a l'inconvénient d’être équivoque. » [Exercices critiques, n° 418. ] 


640. Voy. NC. — 768. Voy. NC. — 849, Voy. NC. — 852- 
853. Voy. NC. 


936. « Les exemples qu'on peut citer de #ôouat construit avec l'ac- 
cusatif ne sont pas véritablement analogues à celui-ci. Mais la phrase 
deviendra tout à fait conforme à l'usage, si l’on corrige : To (équiva- 
lent de 6) ©’ Exos ééepo. En effet, rien n’empèchera de sous-entendre 
to Êner après Hot uëv.» [Exerc. crit., n° 480.] 


987. «”’Oypfñaluos nous paraît, ainsi qu'à Wecklein, employé ici d’une 
manière tout à fait insolite. Nous proposons : Kaï pv pL£y’ 6xve O2Ax0: 
(fomentum); ct, au vers suivant : péya, Euviru’ (la seconde faute de- 
vant être considérée comme une conséquence inévitable de la pre- 
mière). » [Æxerc. crit., n° 67.] 


1031. Voy. NC. « En bonne critique, il n’y a ici qu’une seule voie à 
« suivre : considérer ëv xatp& comme une glose, et y substituer une 
« locution équivalente qui puisse entrer dans le vers, Or nous n'avons 
æ pas l'embarras du choix. Il faut évidemment écrire : év xxë où Àau- 
« Savetç. La vulgate £v xaxoïç s'explique facilement : c’est la correction 
« d’un copiste ignorant. Ceux qui considèrent le Zaurentianus comme 
« l'original de tous nos manuscrits sont, il est vrai, obligés de faire ve- 
« nir év xaxots de év xatpoiç. » [Weil.] La paléographie, d'une part, 
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et, de l’autre, le sens général du passage, nous paraissent rendre un 
compte suffisant de cette dernière altération, 


1062. Voy. NC. 


4076. « “Orota ypñrer s'explique mal; ôroïtx yp#ott, au contraire, 
conviendrait parfaitement au sens. » [Æzerc. crit., n° 375.] Voyez, 
dans cet Appendice même, la note sur le vers 1426 d'OEdipe à Colone. 


4270-1276. Voy. NC. — 1280-1281. Voy. NC. — 1309-1311. 
Voy. NC. — 1326. Voy. NC. — 1350. Voy. NC. — 1454. Voy. NC. 


OEDIPE À COLONE. 


42. Voy. NC. — 62-63. Voy. NC. 


250. « Scholies : Agir éxeivou, {v” À brio éxelvou os ävrount, 8 êx 
gédev tipuôv art oo. Avri roù, 8 éx 076 mrpoutsÉceuc TiputÔv cot Édrtiv. 

« Ces deux scholies supposent pareillement une lecon rp& ao” 8x1 ox 
tluuov x céôev. Retranchons oo, qui peut être ici une simple glose de 
x céôev : nous aurons un vers parfaitement clair (car ëx œéfev tipuov 
équivaut à 6xd aoû timmwevov), et, comme tel, bien préférable à celui 
de la vulgate. » [Exerc. crit., n° 122.] 


266-269. « Les mots net vx y’ Écya pou... à supposer qu'ils aient 
un sens, ne sauraient signifier autre chose que « dans les faits qu’on 
me reproche, j'ai joué un rôle passif plutôt qu'actif » : ce qui est vrai, 
mais appartient à un autre ordre d'idées. En effet, les actes de Jocaste, 
tout au moins, sinon ceux de Laïlus (r& urtpèe xal natpç) ne sont 
pour rien dans la fatalité qui a rendu OŒdipe criminel malgré lui. C'est 
plus loin, aux vers 273-274, qu'Œdipe dira que ses crimes ont été 
involontaires. Ici, la scholie porte : M&XAov éraôov fmep énonce, en 
d’autres termes « On m'a fait plus de mal que je n'en ai fait moi- 
même ». En substituant va y ua (— éyw) mov à ta y" épyx pou, qui 
peut n'être qu'une mauvaise glose de +a y’ äu, nous obtiendrons le sens, 
au moins, du texte que l’auteur de cette schohe avait sous les yeux. 

« Dans le mème vers, oùîè täpyx täu’ doit certainement être rem- 
placé par oùiè räpyx Täv, qui se trouvera ainsi en concordance avec 
sl oo... ypein du vers 268. En résumé, nous aurons : 

263. Käuorye noù taüt’ éativ, ofrives Baôpey 

264. ëx rüvié p’ ZEgpavtec, et” Élaüvete 

265. évoua uôvov Geicavrec; où Yan ÊÀ TéyE 

268, cop’ oÙÔr Tépya Tév — Ênei té Y’auE nou 
267. nexovôot’ ati uadoy À deBpaxora — 

268. — el oo ta pnrpôc xal natpds ypsin ÀÉyELv — 
269. Ov elvex” Expo6 pue. 
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« Cette phrase, qui pouvait être parfaitement claire à la scène, grâce 
au jéu de l'acteur, nous paraît aujourd'hui fort embrouillée. Pour 
l'expliquer, il faut la ramener à l'ordre grammatical, comme il suit : 
OÙSÈ répya rèv (Belostas), &v (Épyev) alvex” éxpo6 us, ef ce tk park 
xal marpèc ypsin Aéyeiv Énel cé y” dué sou rexovôdr’ dvrt per À &- 
&panéra (c'est-à-dire sxovtée elut por À Selpaxse, on, pour parier 
comme la scholie, uÆ)ov Éxaêov Kxsp éxofnou. » [Kzerc. crit., n° 107.] 

« Au lieu de éxpoGst [éx06%] me, peut-être devrait-on érire 
pe : le Chœur ne fuit pas Œdipe, il le chasse. » [E£xerc, arit., n° 373.] 


277. « On a essayé vainement tant d'interpréter que de restituer 
ce vers. Nous proposons : poipas 1l0e00s unôauoÿ (comme êv près 
polpa vidaoûs)° mouioôe 8é. 

« Une glose marginale, ou une faute de copie facile à expliquer, 
avait amené le remplacement de =ouicôs {peut-être écrit woeïcôs) par 
fysiots. Le commencement du vers fut ensuite remanié, en vue de 
faire disparaître l’hiatus : de telle façon, que l’on eut, soit tout d’abord, 
soit par suite de quelque altération nouvelle, polomtc +itecte prSaniis. 
Cependant certains manuscrits avaient conservé la lecon originelle 
moutcôs. Écrite à la marge d’un manuscrit sans signe de renvoi suffi- 
samment clair, cette leçon fut ensuite rétablie au second pied, au lieu de 
l'être au cinquième. Telle est notre hypothèse. » [Exerc. crit., n° 109.] 


328. « Le Laurentianus paraît avoir porté à l'origine pou, et non pos. 
Nous rétablirions : Oùx dveu u6y0ou y’ duoÿ. » [Ezxerc. crit., n° 123.] 


336. Voy. NC. — 337-341. Voy. NC. — 384. Voy. NC. — 490. 
Voy. NC. — 421. Voy. NC. — 467. Voy. NC. — 476. Voy. NC. 


495. « Notandum articulos et præpositiones..….. non solere in fine 
« senarii poni, quod perraro sibi permiserunt poetæ antiquiores. » 
(W. Dindorf, Poet. scen., éd. 1869, p. 38.) De plus, êv est ici, tout au 
moins, superflu. Cf. Euripide, Hippolyte, 1243-1244 : bortép où 
"Ekeurduecôx, « nous ne pouvions l'atteindre, parce que nos pieds res- 
taient en arrière, parce que notre marche était trop lente » (exemple 
où le datif seul remplit le même office que év suivi du datif dans le 
passage en question). Aussi plusieurs critiques ont-ils déjà essayé de 
corriger cette fin de vers. Si l'on se rappelle combien est fréquente, 
chez les tragiques, l'opposition de ets et de Ôvo, on sera disposé à 
croire, avec nous, que Sophocle avait écrit Acirouar yap eîc.... « Je 
souffre à la fois, en même temps, de deux maux qui me l'interdisent. » 
[Exerc. crit., n° 115.] 


587-589. « Nous pensons que le commencement des deux premiers 
vers était devenu illisible dans un ancien manuscrit, par suite de 
quelque accident. Te premier commençait peut-être par 'Apxet ÿe prv, 
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le second par Ts; nôtepa tôv o&v. Les lecons actuelles seraient alors 
de simples suppléments, provenant d'un correcteur. Au dernier vers, 
il nous paraît évident que xeiva doit céder la place à xetvotc. 

« De la promesse faite par Thésée d’ensevelir OEdipe [car tel est le 
sens du vers 586 : voyez aux notes explicatives] résulte pour lui 
l'obligation de le défendre contre quiconque voudrait s'emparer de sa 
personne. Il est donc naturel qu'OŒÆEdipe, au moment où il reçoit cette 
assurance, témoigne sa joie en disant que, désormais, il ne sera pas 
facile aux Thébains de l'emmener par force dans leur pays. Tel est le 
sens qui résultera de la restitution proposée : 

O6. AXX év Bpayeï Ôn rnvôs p'éaity xapiv. 

O. ’Apxst ye phv' où opxpôs, oÙx, &yiuv 885... 
O. Tic; nôtepa tov oùv ÉxyOvEV, À ’pLoù DÉyetc; 
O. xeivous xouiterv xeta’ &vayxälouai pe. 


æ La question de savoir s’il faut, avec Hartung, substituer éyyevüiv 
à éxyévuv est indépendante de celle que nous avons traitée. » [Ezxerc. 
crit,, n° 116.] 


590. Voy. NC. 


813-814. Voy. NC. « Ces vers si défectueux sont encore à resti- 
tuer. Nous proposons : 

Maptüpouœ® Ttobaë” aÿ où rpooëéyou qihouc, 
ol” évrapslôn fuat’, Av 0’ Elw noté. 

« Maprüpouat, sans régime, est la formule usitée en pareil cas: voyez, 
par exemple, Aristophane, Pair, 1119 : d’où la coupe un peu rare du 
vers. Tousôs désigne Créon lui-même, sa suite et les Thébains en 
général. Prise dans son entier, la phrase signifie : « Et après cela, 
après les réponses que tu me fais (cf. l'expression homérique oÙ àyo- 
psustç), compte sur notre amitié, nos bons traitements, si jamais tu 
tombes entre mes mains. » 

« La scholie Tiwprnoouu ykp toüoôe témoigne, ce semble, en faveur 
de notre conjecture. Son auteur pouvait avoir sous les yeux le texte 
même que nous proposons, et le panctuer ainsi : Maprüpouar* robsd" a, 
où mpooôeyou, pihouc OP dvrauelôn fruar”, fv o° Ëlw noté (avec une 
suspension après roté, ce qui lui permettait de sous-entendre, comme 
les éditeurs modernes, le verbe txwpñooum.) » [Ezxerc. crit., n° 106.] 


830. Voy. NC. — 861. Voy. NC. — 875. Voy. NC. — 882. 
Voy. NC. 


1003. « Wecklein fait remarquer avec raison que xaæ)év peut prove- 
nir de l'influence de xx1&ç qui termine le vers suivant. Il aurait pu 
ajouter : ou de xaÀov, qui finit le vers 1000. 

« Quant au mot qu'il convient de rétablir ici, le sens ne s’accom- 
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mode bien ni de péhœ ni de péke, que propose le mème critique, mars 
bien plutôt de @Üov (x tu trouves bon de, tu te plais à »}, employé de 


la sorte, sans écti, dans plusieurs passages de Sophocle, » [Æzerc. 
crit., n° 37.] 


4435-4137. Voy. NC. — 1143-1149. Voy. NC. — 1258-1264. 
Voy. NC. — 1941-1312. Voy. NC. — 1832. Voy. NC. — 1373. 
Voy. NC. — 1412. Voy. NC. — 1425. Voy. NC. 


4426. « Dans le Laurentianus, les deux dernières lettres de ypha 
(au troisième vers) sont substituées à deux autres. L'incertitade du 
copiste peut avoir eu pour cause la présence dans le texte de quelque 
expression rare qu'il n'a pas su comprendre. Elmsley voulait que 
xpAGu eût ici le sens de « fatale est ». Cette idée, qui ne paraît pas 
avoir été jamais exprimée par xefQu, l'était peut-être, dans Île texte 
authentique, par xpñorw ou ypñ ‘arw, forme rétablie 
par Sauppe au vers 806 de Théognis, ( et vraisemblablement connue de 
Sophocle, à en juger par le futur ypñota, qui se trouve au vers 504 
d'ŒŒdipe à Colone. Voyez la note de Schneidewin sur ce vers, et 
Ellendt, Lexicon Sophocleum, au mot yoñ. » [Ezxerc. crièt., n° 374.] 


4501. Voy. NC. — 1514. Voy. NC. 


4604. Voy. NC. [Nauck oppose à notre restitution que « fôov# 
reste étrange, aussi bien que äpyov au vers 1605 ». Nous considérons 
fdoviy comme un équivalent de l'homérique 006. Quant à dpyôv, ce 
mot nous paraît avoir ici tout à fait le même sens que dans les Phe- 
niciennes d'Euripide, 766 (*Ev 9’ éotiv futv dpyov), et dans ŒEdipe 
Roi, 2817.] 


1640, Voy. NC. 


4662. « Ce vers a choqué justement plusieurs critiques et en parti- 
culier Madvig, qui propose : *H + veptépuv || eûvouv, dtioräv yñç &Aürr- 
%ov Baëpov. Nous objecterons à cette conjecture que le sens paraît 
demander un participe aoriste plutôt qu'un participe présent. En se- 
cond lieu, l'interprétation « inferorum benevolentia, aperta sine dolore 
« terræ sede » ne nous paraît pas justifier suffisamment &\ürntov. 
Nauck paraît être de notre avis sur ce point, puisqu'il se demande si 
la variante de seconde main &kaurerov (laquelle peut, d’ailleurs, n’être 
qu'une conjecture) ne serait pas préférable à la vulgate. 

« Nous proposons : *H vù veprépuv Eüvouv, GtoïEnv y56 druubeutw 
Ba3pov. Ce n'est, en effet, que par une faveur spéciale des dieux infer- 
naux, que l'accès des enfers pouvait être ouvert à un homme enseveli, 
éruu6eute, comme OEdipe. » [Exerc. crit., n° 110.] 
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&-6. « C'est une opinion presque universellement accréditée que la 
négation oùre ne peut être employée au second membre si elle n'a 
trouvé place dans le premier. Cependant l'autorité du principal manu- 
scrit de Sophocle contredit eu plusieurs endroits cette affirmation des 
grammairiens (par exemple, dans Ælectre, 1197, 1449; Ajax, 428; 
Œdipe à Colone, 451, k96). Ajoutons que, dans la plupart de ces 
passages, les corrections propostes en vue de redoubler oùte ont quel- 
que chose d’artificiel, ou même gâtent sensiblemeut le texte tradition- 
nel. Un autre argument contre la prétendue règle dont il s'agit pour- 
rait être tiré des passages corrompus quil devient possible de corriger 
si on la considère comme non avenue. Les vers ci-dessus, par exemple, 
sont regardés, pour ainsi dire, unanimement comme altérés. Cependant 
aucune des nombreuses conjectures auxquelles ils ont donné lieu n’a 
obtenu l'approbation générale. Nous pensons qu'il faut écrire : 


Oëv yap oÙx akyeivov oùtT” &rnc àtep* 
oÙ8’ atoypôv oùt’ &timôv ab’ énotovoëv 
à av te xauüv oÙx Éruwn’ Éyo xaxwv. 


« Nihil enim (nobis) non triste (est) aut infortunii expers; neque 
« turpe aut indignum est quidquam quod in tuis meisque non viderim 
« ego malis. » 

Au troisième vers, 8 devait nécessairement céder la place à rüv, du 
moment que émotovouv était devenu ômotov où. » [Exerc. crit., n° 380.] 


45. « Sophocle ne dit jamais œprücos. dort, œ@poudol ei, l'adjectif 
gonb0oç ayant Nu lui-même la valeur verbale. Ici, il avait probablement 
écrit pooëdoç uv. [Em. Chatelain, élève.] » [Æxerc. crit., n° 381.1 


24-25. Voy. NC. 


30. « Au lieu de eicopuüet, Dindorf a écrit eicopuüot : nous préfére- 
rions ñs épücr. La construction serait alors : qAuxbv Oroaupov Bpäc fc 
poor np0s yaptv oimvoic, littéralement « Agréable provision de la nour- 
riture qu'ils aiment, offerte à l'appétit des oiseaux de proic. » [Exerc. 
crit., n° 383.] 


51. « Nous conjecturons : x” aèropwpuv. Pour cet emploi de èr 
on peut citer, par exemple, Théognis, 203 : Où ykp ëx” aûrou Tivovzxe 
axapes rphyuatos éurhaxia. L'origine de la faute peut être la perte, 
dans un ancien manuscrit, de l'ê par lequel commençait le premier 
mot du vers. » [Exerc. crit,, n° 384.] 
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62. « An premier abord, le sens du membre de phrase & jk 
dvipuc ob pazouéve paraît ne donner lieu à aucune incertitude. Cepce- 


dant on ne sait comment le construire ni, par conséquent, l'expliquer. 
Te dns ele pbs écèpes où péyns pére. » (Ærer 


71. « Le scholio <k raph Geols que ériuete nons suggère la conjec- 
metpe rbiet . Cf. 6b., vers 25 : soïc Enpôe vero. » [Æsere, 
crit,, w 


94. «Ilposxelon ne comporte guère use explication plausible, aussi le 
second de ces vers est-il considéré généralement comme aîltéré. Nous 
avions conjecturé d'abord 

éxpù 0ù vip Oavéve npèc ney Aire, 
vers dont la construction serait "Ecz 4 æpèc Extp if dede mel Afrg. 
Cf., pour la place donnée à xat, Callimaque, épigramme 3, édition Mes- 
neke (4, éd. O. Schneider) : Îoov pot yaipsiv xäcrt (conjecture de 
Haupt, adoptée par Meineke, à la place de éori, leçon des manuscrits) 
+ù un ce maÂäv; mais peut-être y aurait-il lieu de préférer . 


*Exôpa dë t® Oavovr, pc d” Éoy Aixy. » 
[Ezx. crit., n° 387.] 


177. « On ne voit pas bien ce que peut signifier ici voporarv évrpiôñe, 
Nous conjecturons : 6povotaiv. Cf. 166 : Gpévov..…. xpétn. 173 : xpatn 
ka Opovouc. » [Exerc. crit., n° 388.] 


478. « l'&p, loin de marquer l’enchaînement des idées, ne sert qu'à 
en troubler l’ordre. Il faut écrire êuol iv. Voyez le vers 498 de la 
même tragédie, où pév est employé absolument comme ici, et les nom- 
breux exemples analogues qui sont réunis dans le lexique d’Ellendt, 
tome II, page 78. » [Exerc. crit., n° 389.] 


182. « Corrigez : xei peltovos tie. » [Ererc. crit., n° 360.] 


220. « On s'attendrait à trouver ici Tlç éotiv (ou mieux éotiv) oùte 
pôpoc..…, et il n'est pas impossible que telle ait été, en effet, la pre- 
mière forme de ce vers. Les deux lettres IZ ou plutôt IC peuvent 
avoir été prises pour un K (cf. Exerc. crit., n° 498 et 255); le T pour 
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un Y'; l'O, enfin, peut provenir du nom de personnage XO. (XOPOS) 
Cerit à la gauche du vers, » [Æx. crit., n° 391.] 


235. Voy. NC. 


280-281. « Nous pensons qu'il convient d'insérer © après u 
“pevpe0is, et de modifier la ponctuation comme il suit : 


fadcar, npiv Opyns Kai pe ueotooda, Àéyov* 
un ’peupsbge Ô” &vous te xxi yépuv äp. 


[Exercices critiques, n° 392.] 
316. Voy, NC. 


318. Dans la Ir° édition, nous avons proposé Ti &. 
L52. Voy. NC. 


465-468. « Au second vers, Nauck, avec toute apparence de rai- 
son, a reporté le point en haut après map’ oùdev. Nous pensons que 
Sophocle avait écrit : map” oùîev* &yos Ô Av àv, et tôv éE éuñc..…. 

« Au vers suivant, la forme voyourv est regardée généralement 
comme inadmissible, et on s'explique difficilement que, dans un vers 
où Cavévr’ a pu trouver place auprès de véxuv, ratpô te manque à 
côté de pntpés. Nous écririons Mntodç marpiç te ua Tapévr” Âveayôunv; 
en d’autres termes, nous voyons deux gloses dans les mots &ôartov et 
véxuv, et dans Oxvovr’ une autre glose afférente à véxuv, et d'origine 
postérieure à l'introduction de ce mot dans le texte. 

« La restitution æatpôç te est empruntée à Nauck. Nous n'écrivons 
pas dôantov 8wr’ avec Wecklein, parce que l'insertion de ces mots 
entre untpoç natpôs rt’ et ñvecyounv ferait un trimètre coupé en trois 
parties égales. 

« Quant au dernier vers, il nous paraît avoir été fabriqué, par 
suite de l'altération du premier. Débarrassé de cette intrusion, et res- 
titué conformément à ce qui a été dit plus haut, le passage serait : 


OÙruwc Éuorye ToUês Toù uépou tuyeïv 

rap” oùdév’ &kyos 8” Av &v, el tov éE éuñc 

UNTPÔS HATPOS TE LÀ TAPÉVT” AVEYOUNV. 

[Kelvorg äv hhyouv' roiaôe 8” oùx &kyuvouat.] » 
[Exercices critiques, n° 117.] 


#13. Voy. NC. 


#19. « “Ioous, au dernier vers, provient d’une scholie : yp. +ob 
vépouç {oouç. Au lieu de ce mot, le manuscrit principal (Laurentianus A) 
porte roûtouc. Le rapprochement des deux variantes nous conduit à 
conjecturer : “Ouwe 8 y ‘Atônc loovduous voûërouc mobeï. D'une telle 
leçon, en effet, a pu provenir facilement le vers de sept pieds “Ouux 


706 APPENDICE CRITIQUE. 


8 y “Aune vobe laouc véuouc voûrouc æoûst. (CF. La lecon d'OEd. Col. 
4448, dans le Zauwrentianns À.) Puis, de ce vers faux, “Opesc 8 7’ ‘At 
tobx Taous véuouc (ou même vépouc Toou) xoûet dans certains ma- 
nuscrits, et dans d’autres, “Ouec 8 y’ “Auëne cobc vésouc robrouc xofuï : 
d’où la dualité actuelle des leçons. 

« llya, sur le même passage, une autre scholie : td Oéxtsv. Ou 
elle se rapportait à 6 ‘Asëne, ou, ce qui est plus vraisemblable, elle 
est postérieure par son origine à l’altération du texte. » 

[£rercices crit., n° 89.] 


7118. Peut-être dA} clxs Ouuür. Cf. djax, 715-718 NC. [Ie édition.] 
719. Kére pou vewrtépw? [Ie édition.] Ou xd<° inoü? 


726 et 728. « Scholie sur le vers 728 : Mnëèv Bidou, 8 pà Sixmér 
dotl co pavhaverv® À unôkv forte, 8 ph Glxmov. | 

« Au lieu de pnôdv +ù pu} Sixaov, qui ne s'explique pas, nous écri- 
rions sans hésiter : unôfv y” 8 uà Blxaiov. Au sujet de cet emploi de 
Ye, on peut voir G. Hermann, sur Viger, note 296 (« l'e froquens est 
« in responsionibus, rei cum aliqua accessione vel limitatione conûr- 
« mandæ caussa »). 

« D'autre part, ur£év paraît incorrect, venant après l'indicatif &:8a- 
Edjuesôu. Peut-être objectera-t-on que cet indicatif tient ici la place du 
subjonctif &Saoxwmscûa; mais, alors, il resterait à se demander pour- 
quoi Sophocle n’a pas employé de préférence, ou plutôt, s’il n'a pas 
dû employer ici cette dernière forme elle-même. Dans ce cas, une 
première faute, Gtôaoxouecôx, aurait été l'origine de la lecon actuelle. » 
[Exerc. crit., n° 398.] 


74%. Voy. NC. 


775. Nous proposions dans la 1"*° édition : Dop6ñs rocau9” 80° àzo- 
guoûpevos mpobels. (Cf. la scholie citée dans la note explicative.) 


820. Oùrte Eipéwv ro xñpa Axyoüo’? [Ir édition.] Mieux vaudrait 
Etgéwv Oxo xñpa, « la mort que donnent les épées ». 


904-914. Voy. NC. — 982. Voy. NC. 


990. « L'idée « Car les aveugles ne peuvent voyager que gräce à 
un guide, conduits par un guide » doit, si nous ne nous trompons, 
avoir été exprimée comme il suit par Sophocle : Toïs ruploïot yao 
Abrn xékeudoc, À x mponyntoë nee. 

« La conjecture de Blaydes, à °x rponyntoÿ, ne diffère pas très sen 
siblement de la nôtre. » [Ezxerc. crit., n° 394.] 
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4111-1112. « W. Dindorf juge absurdes les mots aûroç.... éônou, 
venant après éren Ôo5a 170 éreorpapn. [l nous semble qu'on ferait 
droit, dans une juste mesure, à cette observation en remplaçant at 
par abroç : « Le même homme qui l'a fait emprisonner sera celui qui 
« Ja fera mettre en liberté (ou simplement « celui-là la fera mettre en 
« liberté ») sous ses yeux; ou encore : « Je la ferai mettre en liberté, 
« moi, ce même homme qui l'ai fait emprisonner. » 

« Ajoutons, en ce qui regarde le premier vers, que la concordance 
du texte du Laurentianus (56£at +50’ ëreatpipnv) avec la scholie (ôo- 
xhoe ueteotpaynv) rend assez douteuse la lecon de la vulgate ëxe- 
otpapn. » [Exerc. crit., n° 8k.] 


4170-1171. « Nous croyons qu’il faut écrire à l'avant-dernier vers 
TEA dyw xarvoë ox, et supprimer le dernier comme fabriqué par 
un interpolateur, après que éyw eut pris la place de &yw. » [Exerc. 
crit., n° 395.] 


4478. « ‘Hvuoaç est suspect. On comprend que Sophocle ait pu 
représenter ailleurs le dieu Apollon comme réalisant lui-même ses 
oracles; mais il est clair qu’un simple devin, un mortel, comme Tiré- 
sias, ne pouvait être investi d'un semblable pouvoir. Nous conjectu- 
rons : Aveouç. Cf. Philoct., 1380 : & Cervdv atvov alvéoac. La phrase, 
dès lors, devra se résoudre ainsi : “Qc &p” 8906v Avesus voëxoc (6 ñve- 
caç). Les exemples de cette construction sont trop nombreux et trop 
connus pour qu'il soit utile de la justifier. » [Æzxerc. crit., n° 35.] 


1183. « Nous écririons roù Àdyov, et ferions suivre rposryopos d’un 
point d'interrogation, » [Exerc. crit., n° 366.] 


1232. Tré£as xpéswrov? Nous ne pouvons croire que le texte doive 
rester tel qu'il est. [If édition.] (TIruËxe rpoownov signifierait con- 
tracto vultu, explication donnée, à ce qu'il paraît, par Dreykorn, dans 
un article publié en 1868, que nous n'avons pas eu sous les yeux. 
Dans les expressions de ce genre, le moyen n'est nullement de rigueur. 
Cf. 4jax, 308 : raioaçs xaäpa. Électre, kh9 : veuoïau.... go6x. QEd! 
Col., 1625 : orñoa..…. tpixac. Antigone, 52 : des äpa&uc.) 


TRACHINIENNES. 


460, « On est forcé d'attribuer le sens de « réussir » à l'expres- 
sion Ôp&v +, qui signifie ordinairement « faire quelque chose d'im- 
portant, d’utile ou de remarquable ». Nous proposons : 3À1' &ç répa- 
uv elpxe (sous-entendu vobs éyüvaç : comme on dit nspäv xivôuvov). » 
[Exerc. crit., n° 172.] 
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873. « On interprète &or” dEsAëyyew : a ut illum argnere possint; 
mais le texte grec n’a aucun mot qui réponde soit à iZune, soit à 
possint. Nous pensons que Sophocie avait écrit : os iox° Déyyer, 
« qu'on peut interroger ». [Eserc. crit., n° 481.] | 


à63. Voy. NC. — 488-489. Voy. NC. 


703. Voy. NC. « Peut-être vaudrait-il encore mieux substituer efrs 
à slç yñv, mots inutiles après êx &i yñc, et qui pourraient provesir 
d’une glose. » [Weil.] 


716-747. « Au troisième vers, la conjecture de Wecklein; gôsiporte 
mévea, où ôsipov®" Eravru, nous paraît plausible. Quant à la suite, 
nous pensons qu'elle doit être restituée ainsi : ns 8à voüvéobev Zpaya 
S12}0ov toç afuaroc pire lé oùx der xal Tôvês : 

« El 8è soËvôofsy n’est pas contraire aux habitudes de Sophoce, 
qui attribue souvent aux formes en Os le sens des formes 
dantes en &. (Cf. vers 038 : mhcupétey hsupèv mapséc. Électre, 1058, 
avec la note de W. Dindorf.) Le sens du passage ainsi corrigé sera : 
« Comment le venin dont était imprégnée la fleche, confondu avec le 
sang des blessures de Nessus, ne ferait-il pas mourir Hercule aussi, 
une fois qu'il se sera insinué dans l'intérieur de son corps? » It à 
6 Loc oûx Get xai vovès, due) Ov lc vobvèode par vob sitaroc sv pe 
yüv; » [Exerc. crit., n° 173.] 


723. « Le sens paraît demander tap6eïiv pèv #py" dôrX” : « IT est na- 
turel d'éprouver de la crainte en présence des actes obscurs {c'est- 
à-dire dont la portée et les conséquences sont encore inconnues); 
mais il ne faut pas donner tort ou raison à l'espérance (se l’interdire 
absolument ou s’y livrer en toute confiance) avant l'événement (qui 
seul en est juge). » [Æxerc. crit., n° 174.1 


929. Voy. NC. 


935. « Les mots xpôç voù 6rpoç ne peuvent être rattachés gramina- 
ticalement ni à dxouca ni à épEesev. Nous écririons : éxovotè KpOs Toù 
Onpos, suggérées par le Centaure. » [Exerc. crit., n° 441.1 


941. « KAgwv paraît dépendre du participe précédent dvactévav, 
tandis que, en réalité, il est question d'abord des remords d’Hyllus, 
puis, en second lieu, de la douleur qu’il éprouve à la pensée de se 
voir orphehn. Nous n’hésiterions pas à écrire : xAxev Ô’ 60s6vey”. » 
[£Exerc. crit., n°177.] 


4113. Voy. NC. — 1129. Voy. NC. 
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1216. « On fera disparaître le moyen rpdovemuma, qui ne saurait 
convenir ici, en écrivant mposveiuat (le Laurentianus portait d'abord 
rpoveïuat). Pour l’emploi de l'infinitif comme équivalent de l'impératif, 
il suffit de renvoyer à Matthiæ (Grammaire grecque, $ 346), qui cite 
plusieurs exemples de Sophocle. » [£xerc. crit., n° 336.] 


PHILOCTÈTE. 


39. « Entre autres interprétations de voanAeiag, le scholiaste donne 
vogoxoulaç, la seule que ce mot paraisse comporter, au moins chez les 
écrivains attiques. S'il en est ainsi, xhéx ne peut être conservé : nous 
croyons qu’il faut y substituer 8xA«, « les instruments. » [Exer+. crit., 
n° 196.] 


h2, « Dans OEdipe Roi, vers 46-17, les enfants sont désignés par 
la périphrase OÙ sëv oùôsrw [réoôat oûévovres. Ici, la leçon rpor6zin, qui 
a justement choqué les critiques, et à laquelle Herwerden a proposé 
de substituer rpooteiyot, a peut-être pris la place de xsontain, mot 
dont on ne cite d’ailleurs aucun exemple classique. 

« Il est à propos de faire observer que le mot x&ov ne désigne 
pas seulement la jambe, mais un membre quelconque. » [Exerc. crit., 
n° 497.] 


55. « Au lieu de Àéywv, nous pensons qu'il faut écrire xAvetv. L’ori- 
gine de la faute serait alors l’omission du K (IC) initial de x26stv, fai- 


sant suite à un mot terminé par les deux lettres IC. » [£xerc. crit., 
n° 498.] 


81. « M. Seyffert a rétabli r1, d’après le Laurentianus, à la place de 
ja vulgate ot. 

« Les interprètes ont cru pouvoir rendre compte de la construction 
de ce vers en disant que le sujet est sous-entendu; mais les exemples 
cités, notamment par G. Hermann, se rapportent exclusivement à un 
emploi particulier du mot ypñua. Comme, d'autre part, xoñua et 
xtrux sont fréquemment confondus (voy. par exemple, Bast, Comm. 
Palæogr., p.857; Vœmel sur Démosthène, Olyrnthienne, 1,11; Ambassade, 
89), nous écririons ici même rt ypñux. Du vers de Sophocle ainsi cor- 
rigé, on pourra rapprocher, avec d’autres exemples qu’on trouvera 
dans le Thesaurus Didot, la phrase suivante de Platon, Théétète, 209 E : 
“HÙ pu” av ein Toù xaAiotou Tv nept émioréuns Adyou. La construc- 
tion du vers dont il s’agit sera : Xofua tñç viens (c'est-à-dire # vlxn) 
éativ 3,86 re Aabeiv, ou encore : (ro xpñua) +76 vixnç éott emma vi AÔù 
Aabeïv. » [Exerc. crit., n° 109.] 
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258. « Le mot spobéves, qui est tout à fait à sa place un pen plss 
bas, au vers 274 (féxn zpolévesc fasl), nous paraît impropre ici. K 
faut sans doute mpnbévrsc. Cf. vers 911. [Exerc. crit., n° 376.] 


369. *Q cysthle, 'rohuheur’? [l°° édition.] À Fencontre de La coe- 
jecture de Musgrave, reproduite par Nauck, & cgéths, on pent allé- 
guer cette remarque de Blaydes (sur Électre, 716), que « s ne peut 
pas subir l’aphérèse après o, mais forme nécessairement crase avec 
cette diphthongue 


BSD. « Peut-être : gpéver déni’ Lubnc. » [Weil.] 


626. « On ne voit pas nettement ce que peut désigner le mot ruÿrs 
dans la par laquelle commence la réponse du Marchand. Nous 
‘Oo’ ol3 éyi vaür’, ce qui équivaut pour le sens à +oceër’ 
els” bye, « J'ai dit tout ce que je sais, Voilà ce que je sais. » [Æxere. 
crit., n° 377.1 


878. « F. W. Schmidt a conjecturé Aépnots clvar xévérauha 8à. Co- 
pendant + convient bien ici, et &f, d’autre part, semble peu signif- 
catif, Nous préférerions : Awgnotc alver xévérauké tic, téxvov. » [Ir édi- 
tion.] Nous voyons que Blaydes a proposé après nous xdvéxaudé sr, 
et que Nauck n’est pas éloigné d'admettre la double correction que 
nous avons recommandée. 


989-990. La lecon signalée par Ferrai dans le Zaurentianus paraît 
avoir échappé jusqu'ici à l'attention de tous les éditeurs, y compris 
Dindorf, qui se borne à la mentionner comme variante dans son édi- 
tion de 1869 des Poetæ scenici. Elle nous paraît, néanmoins, incon- 
testablement préférable à la vulgate, même abstraction faite de la 
question d'autorité. 


1191-1192. Ne pourrait-on pas lire &XAdxor’ & ywoua? Le sens 
serait alors : « Homme fantasque, entre tous les désirs contradictoires 
que tu m’as exprimés, quel est celui que je dois satisfaire ? » [1r° édi- 
tion. ] 


1269. Nous regardons comme très plausible la conjecture suivante 
d’un élève de l’École normale, André Grégoire, citée dans une note 
(p. 7h) des Exercices critiques : aotç nescôels Ôdhoi. La lecon Adyow 
doit provenir de l'influence de }6ywv, qui termine le vers précédent. 


1382-1383. Nous soupconnons qu'il faut lire : Ti yép vu wpshov 
te xwpehoumevoss Aicyuvorr” &v serait alors une glose. [1"° édition.] 
Pour la crase, on peut voir Krûger, Griech. Sprackl., I, S 14, 4, 7. 

« Nous croyons que, dans le premier vers, xataisyuva Üeous a été 
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mis par erreur pour xaetaoyuve œihoue, et qu’il faut écrire le vers 
suivant : Iüç yap rie sy üvorr” àv pshouuévouc; » [Weil.] 


1387. « Apparemment : uh Opaouvesôat ’v xaxoïc. Opaotveodar ’v a 
pu facilement devenir 6prouves®” &v, et, par correction, 6pacévecôat 
(sans év). 

« L'interprétation du scholiaste (Mavôave, gnai, ph êv Toïs xaxoïc 
éraipeoôx) paraît d’ailleurs se rapporter à la vulgate : autrement, on 
ne verrait pas la raison d'être de cette remarque. 

« Nous avions pensé d'abord à uà ’vôpaoüvecôa. » [Exerc. crit., 
n° 378.] 

[La priorité de la conjecture 6pœsuveoôxt ‘v xaxoïç appartient à 
Blaydes.] 


4420. Dans la 1° édition, nous faisions suivre 6p&v d’un point d'in- 
terrogation. 


FIN DE L'APPENDICE CRITIQUE. 
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